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ALPlIAIUyr  VOLOF 


A,  il  comme  en  français. 

A,  A  lo)!?,  comme  en  françnis. 
À,  a  sourd,  se  rapproche  tie  \'e. 

B,  b  comme  en  français. 

D,  (I  comîue  en  français. 

p,  d  comme  di  dans  diantre. 

E,  e  comme  e  muet  en  français. 
É,  é  fermé  et  bref. 

Ë,  ë  fermé  et  long. 

È,  è  ouvert  et  bref. 

È,  é  ouvert  et  long. 

F,  f  comme  en  français. 

G,  g  toujours  dur  comme  dans  gaz. 

G,  g  son  guttural  comme  np  en  anglais  dans  youiig  et  en  allemand 

H,  h  toujours  aspiré.  [dans  hringen. 

H,  h  comme  le  j  espagnol  et  le  ch  allemand. 

I,  i  comme  en  français, 
î,    î  idem,  long. 

K,  k  comme  en  français. 

L,   1  idem, 

M,  m  idem. 

N,  n  idem. 

N,  n  comme  en  français  gn  dans  agneau. 

0,  0  comme  en  français. 

0,  o  idem,  long. 

Ô,  0  grave  et  feimé,  tient  le  milieu  entre  \'o  et  Vu. 

P,  p  comme  en  français. 

R,  r  comme  en  français. 

S,  s  idem,  n'a  jamais  le  son  de  r, 

T,  t  comme  en  français. 

T,  t  même  son  que  d  mais  dur. 

U,  u  comme  en  italien  et  en  allemand,  comme  (vt  en  fnnçais, 

Û,  ù  idem,  long. 

V,  V  comme  en  français. 

Y,,  y  comme  en  français  dans  le  mot  yacht. 


OHSKRA'A TI  ONS. 


1.  On  prononce  toutes  les  lettres. 

2.  Choque  lettre  conserve  toujours  dans  les  mots,  la  valeur 
qu'elle  a  isolément  dans  l'alphabet, 

3.  Cependant,  les  lettres  M  et  N  devant  une  autre  consonne, 
au  commencement  d'un  mot,  ne  doivent  pas  être  prononcées 
comme  des  consonnes  distinctes  ;  elles  indiquent  seulement  que 
la  consonne  suivante  doit  se  prononcer  par  le  nez, 

4.  Quand  une  voyelle  s'élide,  elle  est  remplacée  par  l'apos- 
trophe , 

o.  L'accent  circonflexe  est  souvent  le  signe  d'une  contraction. 

6.  Il  est  utile  de  se  rappeler  que  la  prononciation  de  bon 
nombre  de  mots  varie  ou  se  nuance  diversement,  suivant  les 
différents  pays  où  l'on  parle  volof.  Ainsi  on  entend  souvent  ddo 
et  dov,  courir;  y'éh  et  ylh,  être  lent;  dmii  et  çhmi^  s'éton- 
ner ;   dof)  et  ducj^  se  lever,  etc. 


A  BKK  VI  AT  ION  s 


POLIl 

le  Français. 

mij  

adjectif. 

ailj.  int.  .  . 

adjectif  interrogatif. 

ailv  

adverbe. 

c.-à-d.  .  .  . 

c'est-à-dire. 

conj.  .  .  . 

conjonction. 

dém.  .  .  . 

démonstratif. 

ind  

indéfini. 

interjection. 

loc.  adv.  . 

locution  adverbiale. 

niini.  .  .  . 

numéral. 

pers.  .  .  . 

personnel. 

possessif. 

prép.  .  .  . 

préposition. 

pr.  int.  .  . 

pronom  interrogatif 

])ron.  .  .  . 

pronom. 

rel.  .  .  .  . 

relatif. 

substantif  féminin. 

substantif  masculin. 

pi  

pluriel. 

v.a  

verbe  actif. 

verbe  neutre. 

v.pr.  .  .  . 

verbe  pronominal. 

(L)  .  .  .  . 

Lébou. 

(K)  .  .  .  . 

Kayor. 

(S)  .  .  .  . 

Saloum. 

V  

Voir,  voy^. 

—  indique  la  répulition  du  mol. 

Four  le  Volof, 

b  biy  bu,  bd. 

d  di,  du,  dà. 

9  yi,  9^,  9à. 

k  ki,  ku,  kâ. 

l  //,  la,  là. 

m  mi,  mu,  ma. 

s  si,  su,  sa. 

V  vi,  vu,  cà. 

y  yh  2/«- 
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A,  prép.  marquant  le  lieu  où 
Ton  esi,  .(/,  ta,  tu.  11  est  à  la 
maison,  mungà  ta  ker  gâ. 

—  marquant  îe  complément 
indirect,  le  lieu  où  l'on  va,  ne  se 
traduit  ordinairement  pas.  Don- 
ne-le à  ton  père,  doh  ko  sa  bây^ 
Il  est  allé  à  la  forêt, c/èm  nâ  alâbà. 
Les  jours  qu'ils  ont  mis  à  bâtir, 
fan  yâ  nu  am  di  tahah. 

Abaissement,  s.  m.  humilia- 
tion, sûfé  6-,  sûféay  b.,  ntûféay 
L,  sûfèl  b.,  ntûfèl  1. 

—  ,  état  misérable,  ntoskan  g. 
Abaisser  ,    v.  a.  descendre, 

vaté. 

—  ,  humilier,  s-'/è/,  détèl,  to- 
rohal,  râtâlé,  resàti. 

—  (S'),  V.  pr.,  s'humilier,  sû- 
fèlu,   râtâlé  bop\im. 

—  ,  s'avilir,  torohlu,  gatélu. 

—  ,  devenir  misérable,  toskan, 
toskan  bop'am. 

AbandgiN  s. m.  vota  b  ,  inbay 


9- 


ba  b.,  mba  b. 


—  ,  isolement,  v'ét  g. 
Abandonné  (  ôtre    )  ,  laissé 

seul,  vël.  Etre  abandonné  sur  le 
rivage,  fég,  fér. 

Abandonner,  v.  a.  vota,  bayi. 
Abandonner  à  eux-mêmes,  vut& 
ti  sèn  saga.  Abandonner  la  priè- 
re, bayi  génar  sa  i  îiân.  Aban- 
donner ses  parents,  son  maître, 
dambu. 

—  (  faire  semblant  d')  ,  ro- 
tâvotâlu,  baybaylu, 

-*  ensemble,  bokâ  votâj  bokdb 
bayi. 

—  en  même  temps,  votando, 
bayando, 

—  (  faire  ),votâlo, 

—  une  entreprise,  soné,  fomâ. 
— ,  livrer  à,  ijôlé. 

—  (S')  à,  bayi  sa  bopâ. 
Abasourdi  (  être  ),tanhalu. 
Abasourdir,  v.a.  tanhal,  tehlâ. 
Abattage,  s.m.  ngor  m. 
Abâtardir,  v.a.  galilâ, 

—  (S'),  v.pr.  gali. 


ABK 


ABO 


Abati>,  s.m.nyor  m. 
.  Abat-jodr,  s.m.mbâr  u  lanipà. 

Abattement,  s. m.  ijogoray  6., 
yofjôrlulô  g.,  loho  bu  dâmi,  70- 
hi  0- 

Abattre,  v.a.  couper,  gor. 

—  (aller),  gori. 

— ,  faire  tomber,  dâncl,  dânu- 
lô,  ter,  rotol,  rotlô.  II  abat  des 
citrons,  mungâ  rollô  i  limong. 

— ,tuer  avec  un  fusil,  fètal. 

— ,tuer  (par  ex.  un  bœuf),  rèy. 

— , rendre  triste,  yogôrlulà . 

— , décourager,  yohilô. 

Abattu  (être),  découragé,  yo- 
gôr,  né  yoga,  nermëlu,  yuh. 

Abbé,  s. m.   Inbé  b. 

Abcès  s. m,  Lâb  g.,  goni  b.,  iii- 
vô  b. 

—  (avoir  un),  /«6.  J'ai  un  ab- 
cès au  pied,  dè  ma  tâb  ti  tunka. 
Sorte  d'abcès  au  pied,  lêlé  b., 
ènat  b.  Avoir  cette  espèce  d'ab- 
cès, tété,  ènat. 

Abdication,  s.f.  fuliku  b. 
Abdiquer,  v.a.  fuliku. 
Abdomen,  s. m.  bîr  b. 
— , bas-ventre,   imhâ  b. 
— ,gros  ventre,  kola  b. 
Abecquer,  V.  a.    hol,  holtal, 
sèhal. 

Abeille, s.f.  yembâ  v.,  yâmbà 
V.  Ce  n'est  pas  avec  du  vinaigre 
qu'on  prend  les  abeilles,  du  bînè- 
gàr  là  no  dapé  yembâ, 

—  qui  n'a  pas  de  dnr  1,  barèh 

V. 


—  (  petite  )  souterraine,  dan^ 
kéu  b. 

Aberration, s.f.  ndûm  g.,  ndûh 
0-,  ndof  g. 

Abêtir  v.a.  doflo,  nu':tal.  Tu 
vas  abèiir  cet  enfant,  legi  nga 
nnvtal  halH  bi. 

ABHORRER  V.a.  sib,  sihdt,sihlu, 
ban,  hàré. 

Abigéat,  s. m.  tel  b. 

x\bîme,  s. ni.  mpah  m.,  nkan 
mu  hot,  kambà  gu  hot,  mbam- 
bul^  mbanibulûn  m.,  yer  m. 

Abîmer,  v.a.  gâter,  yahà. 

—  (S'),  yahu. 

Abject,  adj.  toroh,  gali,  met  à 
sib,  met  a  de'pi,  bon,yes,  toskan. 

Abjection,  s.f.  lorohté  b.,ntos- 
kan  g. 

Abjurer,  v.a.  vota  yôn  vu 
varul,  sopi  yôn,  hutê'k  yôn  vu 
varul. 

Abjuration,  s.f.  hatê'k  yôn  vu 
varul. 

Ablactation,  s.  f.  mpèrté  m., 
pèralté  m. 

Ablution,  s.f.  à  la  manière  des 
mahométans,  dapâ  b. 

Abnégation,  s.f.  Mfèl  g. 

Aboîment,  s. m.  mbav  m.  g. 

Abolir,  v.a.  tas,  dindi,  fanhà. 

Abominable,  adj.  lu  met  à  sib,' 
lu  met  à  sihlu,  arâni,  dckadi. 

Abomination,  s.f.  subohun  s., 
subahâna  s.,  subâna  s.,  subônus. 
lu  nâv,lu  arâm.  C'est  une  abomi- 
nation !  c'est  abomin;)ble!  arâm\ 


ABO 


ABR  •{ 


Abondaument,  ndv.  hu  baré,hè 
mu  barê. 

\msDkyiCE,s.\\ômlé (j.,nkôm  g., 
sakanay  b.  Abondance  de  biens 
ne  nuit  pas,  dur  rju  haré  du  yahà. 

—  de  poissons  qui  mordent  à 
l'hameçon,  ndah,  ndahté  b. 

—  (être  en),fiU.\\  y  en  a  là  en 
abondance,  ?je  nà  fà  lui,  né  nà  fâ 
fus,  (jand. 

—  (avoir  en),  ômlé,  fûslé. 
Abondant,  adj.  barè,  6m,  sa- 

kan,  jiê  lui 

—  (très),  baré  be  fus,  baré  kâr. 

—  (rendre), sakanlô. 
Abonder,  v.n.    bareylé,  baré, 

ômlé,  fûslà.  Dieu  abonde  en  mo- 
yens, Yalla  baré  va  inpèhé. 

—  au  point  de  faire  envie, 
reinbat.  Le  vase  est  pîèin  jusqu'à 
débor  !er,  ndai^  li  fês  nà  be  di 
rem'bat. 

AB0HD(D'),adv.6u  deku,  bu  di- 
tu,  dîlal,  dekâ.  Elle  commence 
d'abord  par  une  pensée,  munga 
dôré  dekâ  ti  lialât. 

Aboudable,  adj.  yombà  dégén, 
yombâ  vahal,  lùlu.  11  n'est  pas 
abordable,  lûluul. 

Abordage, s. m.  port,  têru  b. 

— ,choc  (le  deux  navires,  fcn- 
ho  b. 

Aborder,  v.n.  agà. 
— ,en  parlant  d'un  navire,  têr. 
— ,v.a.  adresser  la  parole, crt/w. 
(S'),  v.pr.  fènho,  fcnliunn- 

!>'. 


Aborigène,,  adj.  ndudu  ré'u. 

Aboucher  (S'),  v.pr.  ^î'i^. 

Aboutir,  wn.agsi.  Mon  champ 
aboutit  à  la  route,  suina  toi  agsi 
ïiâ  ta  yôn  va. 

Aboyer,  bav. 

—  comme  les  petits  chiens, 
mbèf. 

Aboyeur,  s. m.  bavkal  b. 

Abrégé,  s.m.  galënlu,  nga- 
tënlu  g.  L'abrégé  de  toutes  vos 
merveilles,  li  embâ  sa  i  kîmtân 
yi  yépâ. 

—  {è[ve),gatënlu. 
Abréger,  v.a.  gâtai,  gatàlô, 

gaVènlulô. 
Abreuver,  v.a.  vegâ,  nandal. 

—  (S'j  ,v.pr.  nârty  vegu. 
Abreuvoir,  s.m.  vcgukay  b., 

mbalkà  m.,  nandalukay  b. 

Abréviateur,  s.m.  gal'énlukat 

6. 

Abréviation,  s.f.  ngalënlu  g. 
km\,  s.m.  s'elu  b.,  sëlukay  b., 
lahukay  b, 

—  contre  le  froid,  nuglukayb. 
(être  à  1')  du  froid,  du  mau- 
vais temps,  nugâ. 

—  contre  le  vent  ou  le  soleil, 
mbâr  m. 

Abriter,  v.a.  protéger,  làlpâ. 
I     —  contre  la  pluie,  sel. 
I     -—'Contre  le  soleil,  hir. 
I     —  (S'j,  v.pr.  lahu. 
1     --  contre  la  pluie,  sëlu.  La 
'  pluie  nous  a  forcés  de  nous  a- 
I  brilor  sous  cet  arbre,  fav  bé  tâli 


4  ABU 

nu  iiehini  ti  ron  u  (jarab  yilf.] 

—  contre  le  soleil, /liru. 
Abroger,  v.o.  (limli,  fanhà. 
Abruti  (être),  tûrlu,iiasaf!. 
Abrutir,  v.a.  doflô,  nasahlô. 

—  (S*),  v.pr.  tûrlu. 
Abrutissant,  adj.  lu  mcn  a 

doflô,  lu  di  nasahlô. 

Absence,  s.f.  nié  b.,  ntuki  m. 

Absent  (être),  tdé,  vuté,  fè- 
kéul. 

Absenter  (S'),  v.pr.  uté,  tuki. 

Absinthe,  s.f.  plante,  ngand  al 
nag  l. 

— ,  liqueur,  labsènt  b. 

Absolument,  adv.  dom.  Cette 
maison  m'appartient  absolument, 
ker  gi  lèv  nâ  ma  dom.  11  faut  ab- 
solument, var  nâ  var.  C'est  ab- 
solument vrai,  amul  véranté. 

Absolution,  s.  f.  mbâl  m., 
mbâlé  g. 

Absorber,  y .^i.nàn,mûsu,man- 
hâ. 

Absoudre,  v.a.  bâl,  léki. 

Abstenir  (S'),  v.pr.  bayi,  baîi, 
gantu  bop^atn,  han  bopam,  téijé 
bop'am. 

Abstinence,  s.Ltéyé  sabopati. 

— (jour  d'),  bès  i  ban  lèkâyapà. 

Absurde,  absurdité,  lu  nakà 
bopày  lu  amul  fulà. 

Abus,  s. m,  cpal  g. 

Abuser,  v.a.  nali. 

Abuser,  v.n.  epal,  derihlô  lef 
ti  lu  bon. 

—  (S')  ,v.pr,  nah  bopam. 


ACC 

Abusif,  a  Ij.  lu  epâ,  lu  mon  à 
yahà. 

Acacia,  s. m.  gonâké  g.,  neb- 
nhb  g. 

AcAJou,s.m.,(/ar/ia.<fu  g. 

—  (pomme  d'),  darkasu  b. 
Acariâtre,  adj.  nahari  dérèt, 

dafé.  Une  femme  acariâtre,  digèn 
du  dafé. 

Accablant,  lu  dîs,  lu  men  à 
dîsal. 

Accablé  (être)  par  le  poids, 
dis. 

—  de  fatigue,  lotà,  tayi,  fâlu, 
yér. 

Accablement,  s. m.  disay  b. 
Accabler,  v.a.  dîsal,  lotâlô, 
tayilô,  yérlo. 

—  de  sottises,  df>  coups,  tifâr 
i  saga,  i  èt. 

Accalmie, s.f.  kalmàb.,ndal  m. 
Accéder,  v.n.  nangu. 
Accéléré  (être),  gav,  gavtu, 
gavantu. 

Accélérer,  v.a.  gavlô,  gavtu- 

16. 

Acceptable, adj mctànangu. 

Acceptation,  s.f.  nanguën  b. 

Accepter,  v.a.  nangu. 

Accepteur,  s. m.  nangukat  b. 

Acception  (faire)  de,  favoriser, 
genâilé,  gcnâlé.  Sans  acception 
de  personnes,  ban  â  gênât  lé  kè- 
nak  kènà. 

— ,  s.f.,  sens,  ntékcf  l. 

Accès, s.  m.,  liberté  défaire, 
ynmjmx  b. 


ACC 


ACC 


—  (donner),  yamjanal. 
Accessible,  adj.en  parlant  des 

personnes,  ku  yowhâ  valial.  En 
parlant  d'un  lieu,  lu  yoinbâ  dé- 
gén. 

Accident,  s.ni.  ndogal  L,  ka- 
sarâ  g.,  ndadan  L,  sahab  6., 
vdumâ  d. 

—  arrivé  à  un  autre  entre  vos 
mains  sans  qu'il  y  ait  de  votre 
faute,  gagandé  g. 

Acclimaté  (être),  niîn  ta  rë'v 
ma. 

Acclimater,  v.a.  mînlô  ta  rëo 
ma,  tamal,  tamâlô  ta  r'ev  ma. 

—  (S'),  tamâ  dekâ,  tamâ  r'év. 
Accolade,  s  f.  fbn  b. 
Accoler,  v.a.  embrasser,  f'ôn. 
— ,  joindre  ensemble,  tahâlo, 

tahâtlé. 

Accommodement,  s.m. mar  m., 
maralé  b.,  marié  b.,  marié  h.,dë- 
gH  h.,  déganté  h. 

Accommoder,  v.a.  marlo,  mà- 
nélô,  dëgâlô. 

—  (S'),  v.pr.  mar, de  go, de  gan- 
té. 

Accompagnement, s. m. de  voix, 
bâru  b.,  avu  b. 

—  d'un  tamtam  par  un  autre, 
tuli  b. 

Accompagner,  v.a.  anda,  an- 
dal,  gungé. 

—  (faire),  andal,  andâlô, 

—  de  la  voix,  bâru,  av. 

—  un  tamiam  avec  un  autre, 
tuli. 


—  (S')  de  la  voix,  voyb. 
Accompli  (être),  soti,  suti,  met. 

—  entièrement,  soti  fav. 
Accomplir,  v.n.  metàli,  sotal, 

sotali. 

Accomplissement,  s.m.  soti  g., 
metàli  g. 

Accord,  s.m.  dégb  6,,  mànég., 
déganté  6.,  kando  g. 

—  (avec),  bu  dég'd. 

—  (d  ),  degâ  là,  bisimilay. 
Accorder,  v.a.  doh.,  may,  bal. 
— ,  mettre  d'accord,  dëgàlô , 

mànélô,  marâlé,  marlô. 

—  (S'),être  d'accord  ,(fë*^o,anc?o, 
andando,  màné,  déganté,  dub'6. 

Accosté  ,être),5e.v.  Le  bateau 
est  accosté  au  ponf,  gùl  gi  ses  nà 
ti  vâh  bi. 

Accoster, v.a,  dégén,  tasé,  da- 
dé. 

—  ,en  parlant  d'un  navire,  tér. 

—  (S'),  tasé,  dadé. 
Accouchée,  s.f.  vasin  v. 
—(nouvellement),  vasin  vu  es. 
AecoDCHER,  v.n.  vasin,  dur. 
— ,  v.a.  rèvli,  tin. 
Accoucheur,  s.m.  rèvlikat  b,, 

tinkat  b. 
Accouder  (S'),  v.pr.  snhânu. 

—  étant  couché,  sonu. 

—  cil  tenant  sa  tête  dans  seS 
mains,  degmu,  degmayu. 

Accoudoir,  s.m.  desten  b. 
Accouplement,  s.m.  bôlo  b. 
Accoupler,  v.a.  mettre  deux  à 


Jeux,  ôo-Zé,  dhuldli'.  Être  acewi- 
plés,  dcndà. 

— (S'),  \  .pr.  en  parlant  des  ani- 
maux, Ith,  fchanlé,  bôlu. 

AccouiiciR,  \.n  (jrikd  ,  gatûlô, 
tdtalytûllô. 

ACCOUHCISSEMËNT,  S. ni.  ijaldij 
h.,  yatàlj  y.,  tûtay  h. 

AccouTREB,  v.a.  limbd,  lambà. 

— (S'),  v.pr.  liinbu. 

Accoi'xrMÉ  (être),  tanià,  min. 

Accoutumer,  v.a.  tamaly  kunà- 
/d,  iiiînal,  viinlû. 

—  pour  soi,  îMfn/u. 

—  {S'},tanià.mîn,tamàlôbôp^am. 

—  (avoir  de  la  peine  à  &)^tama- 
di,  tamari. 

—  (faire  senfiblantde  s'),  tamà- 
tamàlu,  minminlu. 

Accroc,  s. m.  hotit  v.,  hotihu  b. 

Accroché  (être),  adu,  lonkuja- 
ku,  vèku,  lahasu. 

Accrocher,  v.a.  ad,  takà,  lon- 
kà,  lahas,  hadâ,  veka. 

—  (faire),  adlô,  takàlô,  lonkâlô. 

—  (S'),  adu,  lonku. 

—  aux  branches,  tacjy  lonku. 
Accroire  (faire),  gemlâ,  fen. 

—  (s'en  faire),  damu,  liadân. 
Accroissement,  s. m.  doli  b., 

udoli  (/.,  doliku  b.,  ndoliku  g. 
Accroître,  v.a.  doli,  deheral. 

—  (S'),doliku,dolèntiku,  mag. 
AccROUPi(rester)  par  paresse,72e 

inbap  mbapâral,  né  hépa  héparal. 

Accroupi r(S'),  v,  pr.  donkon, 
banku,  né  totà,  gàpâru. 


ACII 

Accroli'Issemknt,  s.in.  ndon- 
kon  g. 

Accueil,  s. m.  agali  6_,  térari' 
gâ  d.,  téral  b. 

—  (faire  bon),  léral. 
Accueillir,  v.a.  agali,  téral, 

nangô'k  téraiigà. 

Acculer (S'j,  v.nr.  5^5. 

AccCAîULATEUR,  S. m,  dadalékul 
b.,  vmjlékal  6. 

Accumulation,  s.f.  ndadalé  g. 

Accumuler,  v.a.dadalé,  voylé, 
d'Or. 

Accusateur,  s.m.  di^iâiékat  b., 
dênkat  b. 

Accusation,  s.f.  dën  b.,  ndê- 
né  b.,  ndênâté  b.,  durâlc  b. 

Accuser,  v.a.  dên,duràlc,  rem- 
bad,  rambad. 

—  injustement,  sosal. 

—  (S'),  vêdu,  védal  bopam.  Il 
s'accuse  lui-même,  dcfâ  daiigut 
ak  torohié  né  ton  net. 

Acéphale, adj.  nakâ  bopa. 
Acerbe,  adj.  foruh,  veh, 

—  (très), /"o/o/i  toi,  vèli  hal. 
Achat,  s. m.  ndendâ  d. 
Acheminer  (S'),  dem,  dublu. 
Acheter,  v.a.  dèndâ. 

—  du  lait,  sipà. 

—  (aller)  du  mil  pendant  la 
famine,  dégi. 

(action  d'aller  V  ),dégà  b. 
Acheteur,  s. m.  dèndâkat  b. 

—  de  lait  sipu  b.,  sipàkat  b. 
Achevé  (être),  soli,  tés,déhydè'. 
Achèvement, s. m.  nwtàli  g. 


ADÏ 


Achever,  wn.solal,  mctdli,  dè- 
/.<;//,  trsal,  têtali. 

—  (le  remplir,  fépali. 
AcnoppEMENT  (pierre  d  ),  m/^a- 

hâ  ().,  mpakàlal  m. 
Acide,  adj.  foroh,  vèh. 

—  (Irès), /bro/i  toi,  vèh  hat. 
Acidité,  s.t".  forohaij  6.,  vèhay 

b. 

AciDLLER,  v.a.  forohal. 
Acier,  s. m.  vcn  vu  (j'or,  vcn  vu 
îiô  nandal. 
Acompte,  s. m.  daval  b. 

—  (donner  en),  dcval. 
Acquéreur,  s. m.  dèndàkat  b. 
Acquérir,  v.a.  dèndà,  dot  ta. 

—  quelque  chose  pour  quel- 
qu'un, amal  nit  lef. 

Acquiescement,  s. m.  nangu  b. 

Acquiescer,  v.n.  nangu. 

Acquisition,  s.f.action  d'ache- 
ter, ndendâ  d. 

— ,  emplette,  ndendâ  m. 

Acquit,  s. m.  mphj  g.,  kail  g., 
knèt  g  . 

Acquitter,  v.a.  fèy,  delà. 
-(S'),  fèy.  , 

Acre,  adj.  foroh,  vèh;  très  a- 
cre,  vèji  liai. 

Acheté, ?>.i.forohay  b., vèhay  b. 

Acrimonieux,  adj.  foroh. 

Acte,  s. m.  def  d. 

Actif,  adj.  savar,  farlu,  ker- 
keri.  11  n'y  a  pas  d'homme  si  .ac- 
tif, amul  nit  ku  ni  savaré. 

—  (rendre),  savarlô.,  farlulô. 

—  (avoir  quelqu'un  d'),savarlé. 
De  mes  deux  fils  un  seul  est  r.ctif, 


ti  sumâ  ûâr  i  doni  konà  dâl  lâ  ti 
savarle. 
Action,  s.f.  def  d. 

—  mauvaise ,  inconvenante, 
ndèkâr  l.,  nâvtcfg. 

Activement,  adv.  bu  gav,  ak 
ntavarté. 

Activer,  v.a,  savarlô,  gavlo. 
Activité,  s.f.  farlu  g.,  kerkeri 

b. 

—  (manquer  d'),  savaradi,  taèl. 
Actuel,  adj.  lu  tên, 

—  (péché)  ,  bakar  u  sago. 
Actuellement,  adv.  leyi,  sà 

silé. 

Adage,  s. m.  lébv.,  iebâlub. 

Adam,  Adama^  Adama  Nday. 
Les  enfants  d'Adam,  le  genre  hu- 
main, dôin  i  Adama. 

Adapter,,  v.a.  cmalé,  yèmnlé. 

ADDiJios,s.f.téglandég,.bôlé  h. 

Additionner,  v.a.  lim,  bôlé, 
vonâ. 

Adepte,  s.m.ndongo  b. 

Adhérence,  s.f.  ndapà  m. 

Adhérent,  adj.  rfapu,  lahâ. 

Adhérer,  v.n.  s'attacher  à,  de- 
heru,  (lapa,  tahà. 

— ,  consentir  à,  nangu. 

Adhésion,  s.f.  nangu  b. 

Adieu,  ti  dama.  Celui  qui  res- 
te dit:  Déniai  ak  dama.  Celui  qui 
s'en  va:  dékil  ak  dama,  dèsal  ak 
dama.  On  répond  :  damak  dama. 

Faire  ses  adieux,  fâ^u;  venir  faire 
;  ses  adieux,  lâgusi;  aller  faire  ses 
adieux,  tâgôdi;  se  faire  ses  a^ 
dieux,  tâgij. 


ADO 


ADK 


Adjacent,  adj.  dégé,  dégen. 

Adjoindre,  v.a.  tahâlé,  bolâle, 
èlâté,  xjelalé,  dokd.  lèg,  sofalé. 

Adjonction,  s.f.  mbolâté  m. 

Adjudicataire  , s. m.  Icà  nu  dé- 
bal  nday. 

Adjudicateur,  s. m.  yénékat  u 
nday. 

Adjudication,  s.f.  yéné  nday. 
Adjuger,  v.a.  débalé  nday. 
Admettre,  v.a.  nangu. 
Administrateur  s. m.  saytukat 
6.,  topatokat  b., 

—  des  sacrements,  dotalikat  b. 
Administrer,  y.a.saytu,  topatu, 

élif,  samâ^  dotali. 

Admirable,  adj.  met  à  ktmtân, 
met  à  naVf  lu  rav  nliel^  lu  di  yè'm- 
lô,  lu  di  domalé. 

Admirateur,  s.m.navkat  6. 

Admiration,  s.f.  ndotni  g., 
kîmtân  g.,  kè'mtân  g.,  yem  g. 

—  (exciter  T  ),  domal,  vâr. 

Admirer,  v.a.  étie  en  admira- 
tion, domi,  è'm,  yem,  sêtân  té  dor- 
mi, yëmtân,  nav,  këmtanu. 

Admissible,  adj.  met  à  nangu. 

Admission,  s.f.  nangu  b. 

Admonestation,  s.f.  hulé  b., 
èdâ  b.,  yèdâ  b.,  ndubanti  m. 

Admonester,  v.a.  èdâ,  yèdâ, 
hulé,  dubaîiti,  yégal,  digal. 

Admoniteur,  s. m.  hulékat  b. 

Adolescence,  s.f.  ndavel  g., 
jidavin  v.,  ndavay  g. 

Adolescent,  s. m.  ndav  t.,  far 
v^yVahambâné  b. 


Adolescente,  s.f.  danhà  6., 
ndav  s.,  si  ndav. 

Adonné  (être),  tahâ.  11  est  a- 
donné  au   vin,  tahâ  nâ  ti  bih. 

Adonner  (S'),  v.n.  débalu. 

Adopter,  v.a.  dômô. 

— , accepter,  nangu. 

Adoptif  (père),  bay  ii  teh. 

Adoption,  s.f.  ndôniô  g.,  nan- 
gu b. 

Adorable,  adj.  met  â  ddmu. 
Adorateur,  s.m.dâmukat  b. 
Adoration,  s.f.  ndâmu  g. 

—  (acte  (\'),sédes  ndâmu. 

Adorer,  v.a.  dâinu.  Tu  adore- 
ras le  Seigneur,  dâ  dâmudi  Bo- 
rum  bâ. 

—  (manière  d'),  ndâmuën  g., 
ndâmuin      ndâmuèl  g. 

Adosser,  v.a.  ver. 

—  (S'),  vëru. 

Adoucir,  v.a.  rendre  doux,  nê- 
hal,  tèmlèmilô. 

— ,  calmer,  sèdal,  serai,  datât. 

—  (S'),  dal,  mar. 
Adoucissant,  adj.  lu  di  dalaly 

lu  met  â  sédal. 

Adoucissement,  s. m.  ndalalm. 

Adresse,  s.f.  hérén  g.,  nhérén 
g.j  héréhay  b.,  haralé  g. 

Adresser,  v.a.  diriger,  dèmé, 
dèmlô. 

—  la  parole,  adu,  vah.  Adres- 
ser des  supplications  au  Sei- 
gneur, talal  liol  i  hân  fâ  Borom 
bâ. 

—  (S'),  se  diriger,  dèm. 


AFF 
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—  , parler  à,  adu,vah,  dîs{a\ec 
un  complément). C'est  à  vous  que 
je  m'adresse,  yov  lâ  dis  suma  i 
bât. 

Adroit, aài.hérèh,harald,vâné. 

—  (homme),   vâné  h. 
Adroitement,  adv.  bu  hérén. 
Adulateur,  s.m.  nêhallcat  b., 

dagukat  6.,  nêhlâtélcat  b. 

Adulation, s. f.  néhal  m.,  dagu 
b.,  nêhlâté  b. 

Aduler,  v.a.  néhal,  dagu,  nê- 
hlâté. 

—  (ne  plus),  dagéku. 

Adulte,  s.m.  vahambâné  b., 
far  V. ,  îiit  ku  mag. 

—  fjeune  fille),  danhâ  b.,ndav  .s. 
Adultère,  s.m.  crime,  ndâlô  g. 

—  (celui  qui  commet  1'  ),  dâlâ- 
kat  b. 

—  (commetlre  1'  ),  dâlô. 
Adultérin,  adj.  dôm  i  ndâlô, 

dôm  i  arâm. 

Advenir,  v.n.  hèo,  dot. 

Adversaire,s.  m.mban  b.,  sib 
b.,  sibèl  b. 

—  à  la  guerre,  har  b. 
Adversité,  s.ï.ndogal  t.,  niîs  1. 
AÉRÉ  (être),  Jëh. 

—,  chercher  l'air  frais,  fehlu. 
AÉRER,  y. a.  fé'hal. 
Affabilité,  s.f.  lèv  b.,  lèvag  b. 

—  (manquer  d') ,  nakâ  ado. 
Affable,  adj.  lèv,  baré  ado, 

yombâ. 

Affadir,  v.a.  sôfal. 

Affadissement,  s.m.  sôfay  h., 
ntofi'l  i 


Affaibli  {ù[TQ  ),nakâ  dôlé, 
néo  dôlé,  vaniku,  hibon,  hébon. 
Homme  aiïaibli  par  la  maladie, 
hibon  b,  hébon  b. 

Affaiblir,  v.a.  vani,  vaîii  dôlé. 

—  (S'),  vahika. 

Affaiblissement,  s.m.  néo-dôlé 

d- 

Affaire,  s.f.  sohla  s.,  lef  1.^ 
topato  yi,  soU)  s. 

—  (  avoir)  à,  digêli,  digâlek, 
dotê'k.  C'est  à  vous  que  j'ai  af- 
faire, yoo  lâ  digâlèl,  yov  lâ  dotèl. 

Affairé  (  être  )  ,  baré  sohla, 
kerkeri,  baré  solo. 

Affaissé  (être),  lotâ,  tayi,  yér, 
fâtu. 

—  au  point  de  ne  pouvoir  ni 
parler  ni  bouger,  en  pariant  d'un 
malade,  fcs. 

Affaissement,  s.m.  lotâ  g. 
— ,  éboulement,  mabà  g. 
Affaisser,  v.a.  lotal,  fât. 

—  (S'),  s'effondrer,  mabâ. 
Affamé  {èlve),hîf;  très  affa- 
mé, hîf  bè  de,  hîf  bè  hersèt. 

Affamer,  v.a.  hîflô,  hîflô  bè 
hersèt. 

Affectation,  s.f.  hadân  g. 

Affecter,  v.a.  affliger,  na- 
haral,  nahari. 

Affection, s.f.  ntofèlg.,sopèl  b. 

Affectionné  (être) ,  tapu.  Ces 
enfants  sont  affectionnés  à  leur 
père,  dôm  yilé  tapu  nahu  ti  sèn 
bây. 

Affectionner,  v.a.  sopâ,  tahâ 

tj- 
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Affectueuskment  ,  ;i(lv.  <ik 
utofi'l 

Affermir,  v.n.  clcfwrdl,  défie- 
rai. 

Affermissement,  s. m.  deheray 
b.^  degeray  h. 

Affiche,  s.f.  la  nu  tay. 

Afficher,  v.a.  tay  (coller). 

Afficheur,  s. m.  laykat  h. 

Affidé,  adj.  dégokal  b.,  nit  k. 
C'est  son  affidé,  ruï  àm  la,  rnpélah 
u  rab  la. 

Affilage,  s. m.  namà  g. 

Affiler,  v.a,  namà,  dâs. 

Affileur,  s. m.  vamdkal  6. 

Affilier,  v.a.  bôlé. 

— (8'),  bokâ,  bôlà  sa  bopà. 

Affiloir,  s. m.  naniukay  b. 

Affiner,  v.a,  sèlal,  nâclô. 

Affinité,  s.f.  ngoro  g. 

Affirmation,  s.f.  oral  b. 

Affirmer,  v.o.  oral,  vôrai,  df- 
heral. 

—  avec  serment,  vât,has,  gén. 

—  le  contraire  de  ce  qu'on  a 
dit,  vediku. 

Affliction,  s.f.  tiahar  r.,  yo- 
gôray  6.,  yogôrlulô  g. 

Affligeant  ,  adj.  la  méli,  lu 
men  â  sonal,  lu  nahari. 

Affligé  (être),  naharlu,toskan, 
né  yogà,  yogôr. 

Affliger,  v.a.  nahari,naharal, 
sonal,  yogôrlulô,  yéten. 

—  (faire),  na.^ar?7(5. 

—  (S'),  naharlu,  yogôrlu. 
Affluence  ,  s.  f.  d'hommes, 

vxbôlo  m. y  ntan  m. 


—  d'eniix,  inbcnd  m.,  V()ih<''  i\, 
di'g  b. 

Affluer,  v.n.  barc. 
— ,  couler, va/,  dubal. 
Affolé  (être),  tîl  bé  dof. 
Affoler,  v.a.  lîlal,  doflô. 

—  (S*),  tu  bè  dof. 
Affranchi,  s. m.  ba-Yalla  b., 

dârnbûr  b. 

Affranchir,  v.a.  ba-Yalla. 

Affranchissement,  s. m.  n:ba- 
Yalla  b.,  ndâmbûr  g. 

Affréter,  v.a.  èb. 

Affréteur,  s. m.  cbkat  b. 

Affreusement,  adv.  bu  nât\ 

Affreux,  adj.  îiâv. 

Affront,  s. m.  has  b.,  haslé  b. 
nîorohlé  Ljôn  b. 

Affronter,  v  a.  songà,  némé, 
néméri. 

AFFRUiTER(S'),v.pr.fl?(^r  diménâ. 
Affubler,  v.a.  sângak  nâvlé. 

—  (S'),  sdngu,  lambu. 
Affût,  s. m.  mbâm  u  kànu. 
Affûter, v.a.  namâ,  dâs,  nâclô. 
Afin  que,  loc.conj,   ndah,  bè, 

bel. 

A  fortiori,  vahatu  ma,  asle. 
Si  vous  savez  écrire,  à  fortiori 
le  puis-je,  5^  mené  bindâ,  astè 
man. 

Agacer,  v.a.  les  débits, wm,dea/ 
heh. 

— ,  ennuyer,  jidal,  tuhal.  Tu 
m'agaces  beaucoup,  fidal  nga  ma 

Ilôl. 
—  ,  exciter,  sisal,  ///r,  iangàlô, 
yengal. 


A(;i 

Vgacerie,  ?.f.  nl.uhalm. 
Agaillardir,  v.n.  néménlô. 
— (S'),  néménnéménlu,  gbrgor- 

lu. 

Agaric,  s. m.,  champignon,  inbâr 
u  mhotà. 

Age,  ?,m.  dundà  r/.,  at  m.,  vui- 
gay  l>,  Lc^  bas  âge,  at  yà  dit  a. 
L'âge  de  raison,  at  i  sago.  La 
fleur  lIq  l'âge,  at  i  vahambâné. 

—  où  l'animal  et  la  plante  sont 
aptes  à  se  reproduire,  tengay  h. 

Agé,  adv.  maget\  très-agé  ,ma- 
gh  bè  huhum,  magèt  bè  hubidas. 
Il  est  âgé  de  dix  ans,  am  nâ  fuici 
at.  X  sn  mort,  il  était  âgé  de^dix 
ans,  bd  mu  déè,  tolu  von  nâ  ti 
fuk'i  at  dm. 

Agenda,  s. m.  hindu/cay  b. 

Agenouillement,  s. m.  sukayb. 

Agenouiller  ($'),v.pr. sukd,rié 
nerem  ti  sûf. 

— (faire),  sukâlô. 

Agenouilloir,  s. m.  sukukay  b. 

Agglomération,  s.f.  dôr  h.  , 
bôlâté  g. 

Agglomérer,  v.a.  d'6r,bôlé,da- 
dalé. 

Aggravation,  s.f.  ndolikug., 
doliku  h. 

Aggraver,  v.a,  dîsal^doli. 

—  (S'),  doliku. 
Agile,  adj,  gac. 
Agilité,  s.f.   gavay  b. 
Agilement,  adv.  bu  gai\ 
Agir,  v.n.  dèf. 

—  avec  empresseraeflt,,  kerkp- 
ri,  ypngâtu. 


AGU  Jl 

—  chacun  à  son  tour,  ayé. 

—  avec  indépendance,  ?/d7a?/M. 
Agitatkur,  s. m.  yengalkat  b., 

yengàtalkal  b. 

Agitation,  s.  f.  yongdlu  b., 
ycngu  b.,  saysayi  b. 

—  de  Tespril,  honèt  v  .tilb.g.^ 
kerkeri  6.,  kci  kikerlé  b. 

Agité  (être),  ycngu,  yengàlu, 
saysayi,  bandâru,  honcl^  lit. 

Agiter,  v.a.  yengal^  yan gâtai, 
regregal,  saysayal,  gâsâmgâsâm, 
honètlo,  tîtal. 

—  lecouscous  avec  une  petite 
calebasse  pour  le  refroidir,  bekâ. 

'~[S'),yengu,  yengâlu,  rcgregi, 
— ,  se  donner  du  mouvement, 
ferfcri,  kerkeri. 

—  en  parlant  du  poisson  qui 
n'a  pas  assez  d'eau  |X)ur  nager, 
vadah. 

Agneau,  s.m. mburtu  m.^mber- 
tu  m. 

Agome,  s.f.  harharlé  g.y  fuku- 
rûl  s.,  velitân  u  dé  gâ. 

Agoniser,  v.n.  harharlê,  su- 
kurât. 

Agrafe,  s.f.  lonku  b.Jonkukay 

b. 

Agrafer,  v.a.  lonkâ. 

Agrandir,  v.a.  rèyal,  rèylô, 
magal,  gudal. 

Agrandissement, s. m. réî/ar/  b., 
magay  b., magal  b.,guday  b.^ndo- 
li  g  ,  doli  b. 

Agréable,  adj.  nêh,  luhâ.  C'est 
très-agréable,  nêh  nâ  bè  de.  A- 
voir  des  choses  agréables,  nêhlé,^ 


1-2  AIE 

Agréablement,  adv.  bu  uéh. 

Agréer,  v.o.  nangu. 

Agrégation,  s.f.  mbôlo  m. 

Agrégé  (être),  bukà. 

Agréger,  v.a.  bôlé. 

Agrément,  s.m.  acceptation, 
nangu  b. 

— ,  suavité,  nê^y  b. 

— ,  plaisir,  banéh  b. 

— ,  beauté,  târ  b. 

Agrès,  s.  m.  pl.  dumlukay  i 
gâl. 

Agresseur,  s.m.  songakal  b. 
Agression,  s.f.  songâ  6. 

—  mutuelle,  5071^0  6.,  songan- 
té  b. 

Agriculteur,  s.m.  bèykat  b. 
Agriculture,  s.f.  mbèy  m., 
mbày  m. 
Agripper,  v.a.  sèha. 
Aguerrir  v.a.  néménlô. 

—  (S'),  némén. 

Aguets  (être  aux),  di  otu,  di 
sêtlu,  yât. 

Ah  !  in  t.  èskin  ! 

Ah  !  mon  Dieu  !  èskin  Yalla  ! 

Ah  ça  !  mo!  16  helô  ?  nâkâ  mu  ? 

AfDE,  s.f.  ndimal  m. 

— ,  s.m.  dimalikat  b. 

Aider,  v.a.  diniali,  far,  farlé, 
farfarlé,  valu. 

—  à  élever,  yarlé. 

—  (S'),  se  donner  de  la  peine, 
dimaliku.  Aide-toi,  Dieu  t'aidera, 
dimalikul,  Yalla  dimali  la. 

—  (S'entr'  ),  dimalianlé. 

AÏE  /  int.  ay  !  voy  !  uy  !  voy 
man  !  voy  swnd  nclhj  ! 


AIL. 

AÏEUL,  AÏEULE.    S.llî.f.  mâlU  f?J. 

Aigle,  s.m.f.  dâhay  b.,  tan  m. 
Aigre,  adj.  foroh,  vèh. 

—  (très),  foroh  toi,  vèh  hal. 
Aigrement,  adv.  bu  furoh. 
Aigrette,  s.f.  hodâ  g. 

—  blanche,  tortorm.,  varapu- 
lob. 

Aigreur,  s.f.  furohay  b.,  vè- 
hay  b. 

Aigrir,  v.a.  forohal,  forohlô. 
— ,  irriter,  mèrlô. 

—  (S'),  foroh.,  forohu. 
— ,  s'irriter,  mèr. 
Aigu,  adj.  sèv,  lêv. 
Aiguayer,  v.a.  sangà,  rahas. 
Aiguille,  s.f.  du  pays,  pursa 

b.,  tapu  b.,  tapukay  b. 

—  d'Europe,  petite  et  {îne^gar- 
set,  garséiu,  pursa  bu  sèc.  Pointe 
de  l'aiguille,  îiavukay  pursa,  lèc- 
lèo  i  pursa.  Aiguille  épointée, 
pursa  bu  dny. 

—  (grosse)  pour  les  voiles,  pur- 
sa, vîr. 

— ,  quand  on  en  parle  pendant 
la  nuit,  damu  g. 

Aiguillon,  s.m.  fita  g.,  taban 

0- 

Aiguillonner,  v.a.  dam. 
Aiguiser,  v.a.  namâ,  dâs,nâu- 

lô. 

—  (pterre  à),  namukay  b. 
Aiguiseur,  s.m.  namàkat  b. 
Ail,  s.m.  lâd  b. 

Aile,  s.f.  lâf  b. 

—  d'armée,nopa.  L'aile  droite, 
nopa  ndèydor. 


AIR 


AJU 
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Ailé,  aiij./u  am  lùf,  borom  lâf. 
Ailleurs,  adx.fèîièn. 
Aimable,  adj.  met  à  sopd,  hèli. 
Aimant,  s. m.  lémang  b. 
Aimer,  v.a.  sopâ,  hâv.  II  s'est 
attaché  à  Dieu,  hâv  nà  Yalla. 

—  peu,  sopâlé. 

—  (  faire  ),  sopàlo. 

^  ensemble,  sopando. 

—  (S'entr'),  sopanlé.  On  recon- 
naîtra que  vous  êtes  mes  disci- 
ples, si  vous  vous  aimez  les  uns 
tes  autres,  di  nariu  hami  né  su- 
mà  italibé  ngén  degâ  su  ngén  so- 
panté  yen  népà. 

—  (ne  pas  ),  sopid. 

—  d'un  amour  charnel,  nob, 
hedâ. 

Aine,  s.f.  môto  m.,  p6t  b. 
AÎNÉ,  s. m.  premier-né,  tav  b. 
— ,  plus  âgé,  mag  6. 
Ainsi,  adv.  nônUf  nômdé,  ni, 
nilé. 

—,  conj.par  conséquent,  7726o7i, 
7idôk. 

Ainsi  que,  loc.  conj.  nâkâ,niki. 

Ainsi  soit-il,  amin,  amin  yara- 
hi,  amin  yarabi  bana,  nâ  âm,  nd- 
nu,  yal  onté. 

Air,  s, m.  vent,  ngélav  l. 

—  frais,  fëh  m.,  mp'eh  m.  Pren- 
dre l'air,  fëhlu. 

— ,  chant,  voé  v.,  voij  v. 
Airain,  s. m.  perem  b. 
Aire, s.f.  nid,  taga  g. 
— ,  lieu  où  l'on  égraine,  bodu  b, 
hndukaij  b.,  rinèt  v. 


AiSANce,  s.f.  yâtu  6. 

—  (être  dans  V)  ,suturlu. 

—  (mettre  dans  1')  ,  suturai, 

—  (lieux  d')  ,  vanok  v. 
AiSR,  s.f.  banéh  b. 

— (mettre  à  1') ,  yâtal. 

—  (se  mettre  à  1'),  yâtalu. 

— (vivre  à  1'),  sutUrlu.  Je  puis 
vivre  à  l'aise,  am  nâ  lu  ma  sutur" 
16. 

—  (  faire  vivre  à  1*),  suturai.  Je 
n'ai  pas  de  quoi  faire  vivre  ma 
familleà  l'aide,  amuma  lu  ma  su- 
tur alé  iuma  ndobot. 

Aisé,  adj.  yombâ.  La  vérité 
est  aisée  à  connaître,  bat  u  degâ 
yombâ  në  ham. 

Aisément,  adv.  bu  yombâ. 

AissANTE,  s.f.  singal  b.  Cou- 
vrir en  aissantes,  singal. 

Aisselle,  s.f.  mpohâtan  m., 
mpohotan  m. 

Ajournement,  s. m.  yihay  6., 
véijalé  6. 

Ajourner,  v.a.  pana,  nèglo,  yi- 
hal,  ijîhlô,  véyalé,  ya]}anti,ii(ahan- 
tal. 

Ajouté  (être),  tègu. 

Ajouter,  v.a.  doli,  tèg,  tègâlé. 
Âjoutes-y,  je  te  prie,  un  peu  de 
pain,  nâ  nga  ta  tègâlé,  lêl,  tûti  ti 
mbûru. 

Ajuster,  v.a.  adapter,  èmalé, 
yèmalé,  dubal. 

— ,  mettre  en  face,  tolâlé,  to^ 
lâflé. 


Il  ALI 

—,  viser,  (lir.  Ajuste,  mais  nt- 
l?.e  pns,  dirai,  vandé  hul  saui. 

—  (notion  d';,  dir  b.  Lieu  iroù 
l'on  ajuste,  dirukay  6, 

—  fs'),  r//>,  /^-f»//?. 
Ajusteur,  s. m.  cma'.ékat  b., 

dirkat  b. 

Alarme,  s.f.  lit  g.b.,iidomall. 

Alarmer,  v.a.  lit  al,  titlô,  do- 
mal. 

— (S'),  V.  pr.  iV,  domi,  ret. 

Alarmiste,  s.tii.  tiialkat  b.,  do- 
iûalkat  b. 

Albinos,  s. m.  pûné  b. 

Albugo,  s. m.  héiéntâ,  hélintà, 
holèntâ  b. 

Alcool,  s. ni.  sangara  pir. 

Alcoran,  s. m.  alhurân  d.,  for- 
han  b. 

Alc  )VE,  s.f.  ruh  u  ne  g. 

Alêne,  s.f,  rahu  6.,  -benu  b. 

Alentour,  adv.  lu  ver,  ta  ver. 
lis  r{:)dent  alentour,  îiungi  di  ver 
di  yôt. 

Alentours,  s. m. pl.  veray  r., 
lu  ver,  béréb  yu  ver,  kurukâra  b. 

Alerte,  adj.  gav,  savar,  ker- 
keri. 

—,  s.f.  lit  g.  6.,  ndnmall. 
Algue,  s.f.  vâg  v.,  dah  g.,  nah 

Aliénable  ,  adj.  lu  7~iu  men  a 
dây. 

Aliénation,  s.f.  vente,  ndây  g. 
—,  échange,  véti  b. 

—  mentale,  ndofay  b.,dofayb. 

—  (genre  d"),  dn/in,  mh,fîn  v. 


ALL 

Aliéné,  s. m.  tblbati,  d<,f,  nakâ 
bopà. 

—  ,  \endu,  la  iiu  dây. 
Aliéner,  v.a.  vendre,  dâu  sa- 

lah. 

—  les  i's;)rits,  m'erlo. 

—  l'esprit,  dofld. 

Aligné  (être),  e/?;,  yèm,  langà. 
Alignement,  s. ni.   yèmalé  b 
dir  b. 

Aligner,  v.a.  èmalé,  tolâllé^ 
tolâlé,  langui,  langàlé. 

Aliment,  s. m.  dundu  b.,  nani 

r. 

Alimentation,  s.f.  dundu  b. 
Alimenter,  v.a.  dundal,  sutu- 
rai. 

—  le  feu,  takatal. 
Alité  (être),  tedâ,  ter. 
Aliter,  v.a.  tedàlô. 
Alises  (vents),  dâs  y. 
Allaitement,  s.m.  nampal  b. 
Allaiter,  nampal. 

—  quand  la  nourrice  est  en- 
ceinte, nèf. 

Allécher,  v.a.  nêlial,  hetâ. 

Allée,  s.f.  yônv.,  mb'edàm. 

Allégement,  s.m.  noflay  b. 

Alléger,  v.a.  vahi.,  oyèfal,  o- 
yèflô,  oyofld. 

Allégorie,  s.f.  liibâtu  b. 

Allègre,  adj.  daldali,  boroni 
hol  bu  nêh. 

Allégresse,  s.f.  daldali  b.,  ba- 
nêh  b.,  mbèg  m. 

—  (sauter  d"),  daldali,  yérak. 
Alléguer,  v.a.  tafanlu. 


ALI. 


ALL 


ir, 


ÀLLKR,  v.n.  marcher,  (/o/t. 

—  vite,  K'âhu,  ijau,  gacantu, 
(javtu. 

—  vers,  dèin. 

— (s'en),  f/è???,  hândâ,  tukà,vèy. 
— (s'en)  honteusement, î/owa,  né 
?/om.  Va-t-en,  nèi  yom. 

—  (s'en)chez  soi,  riiibi,  nibi. 

—  en  voyage,  tnki. 

—  ensemble,  andà,  dohando, 
dèinando. 

—  autour,  vcri. 

—  à  pied  en  voyage,  riinyà. 

—  sur  le  rivage,  téfèsu. 

—  sur  le  boni  du  chemin,  pèt- 
pètlu. 

—  à  cheval,  var  fas. 

—  à  cheval  sans  selle,  mafrièn- 
du,  mafîlu. 

—  à  pied  après  le  cheval,  liru. 

—  en  navire,  dufjâ  gâl. 

—  (s'en)  de  .grand  malin,  dèlu, 
ndelu. 

—  avant  le  jour,  lihj. 

—  de  nuit,  rinân,  ranân. 

—  le  soir^  gonât,  gonènt,  go- 
nètj  gontây  gontu. 

—  et  venir,  dabanté,  yâlé. 

—  d'un  lieadans  un  autre, <o/m. 

—  mieux,  tané,  gené. 
Alliage,  s. m.  rahé  b. 

— ,  mélange  d'eau  et  d'un  li- 
quide comme  l'eau-de-vie,  kodb. 

Alliance,  s.f.  mbôlo  m.,  mbu- 
lé  m.  Je  fais  alliance  avec  toi,  da- 
ma lâ  di  dog  ak  y  oc. 

— , union  de  deux  nalions,co/r- 
ri  d. 


—  ,  mariage,  ni^y  b. 

— , union  de  deux  familles,  rigo- 
ro  (j. 

Allié,  s.m.andà  b. 

Allier,  v.a.  bôlé. 

— ,  mélanger,  rah,  dahctsé. 

— ,  frauder  un  liquide  en  y 
mettant  de  l'eau,  kod. 

Allocution, s.f.  vdré  g.,vah  d. 

Allongement,  s. m.  gudaij  6., 
gudalay  b. 

Allonger,  \  .b.  gudal,  giidàlô, 
yokâ,  dukà,  fudâ. 

—  (S'j,  fudu. 
Allons,  interj.  vay  ! 
Allumé  (êtrej,  tâka,  dérdéri, 

fèndi.  Le  feu  est  encore  allumé, 
sa f ara  si  /èndèndi  nà. 

— -  (être  bien),  boy,  dérçléri  bé 
né  dérah,  hambâ,  tâkà  dérèt.  Des 
charbons  allumés,  halyu  di  boy. 

Allumer,  v.a.  tâl. 

— ,  tisonner  pour  activer  le 
feu,  soîiâ,  hambâ. 

—  le  feu  en  soufflant, 6"o/  tâl^fûf. 

—  (bien), .^am6a,  dafal.hamhal, 
boyal. 

—  en  frottant,  torfati,  tarfati. 
Frotte  cette  allumette,  torfatil 
alimèt  bi. 

—  et  fumer  une  pipe  dans  la- 
quelle il  n'y  a  rien,  hunibàl. 

Allumette,  s.f.  tâlukayb.,  ali- 
mèt b. 

Allumeur,  s. m,  lalkat  b. 
Allure,  s.f.  dohin  v. 
Allusion  (faire),  s.f.  désigner 


If) 


AMA 


AMP> 


quelqu'un  (Jan>  un  reproche  sans 
le  nommer,  garuvâlé,  garanvdlé. 

Alors,  aJv.  bûbà,  Ody  ta  sâ 
yôyàlé. 

— ,  donc,  nak,  nagé. 

AiTÉBATiON',  s.f.  ynhay  h.  ya- 
hu  bi. 

Altercation,  s.f.  hulo  6.,  am- 
lé  b.^  véranté  b. 

—  (avoir  une),  hulo^  amlé,  vé- 
ranté. 

Altérable,  ndj.  lu  inen  à  yahu- 
Altéré  (être),  gâté,  yahu. 
— ,  avoir  soif,  mar. 
Altérant,  adj.  lu  di  marlô. 
Altérer,  v.a.  gâter,  yahà. 
—,  causer  de  la  soif,  marlô. 

—  (S'),  yahu,  sopaliku. 

Alterner,  v.n.  faire  une  cho- 
se alternativement,  ayé,  avajUé, 
topanté,  ayo,  ayante. 

—  en  parlant  des  femmes  d'un 
seul  mari  qui  font  la  cuisine  à 
tour  de  râle,  ayaylc. 

—  (action  d"),  avantc  b.,  topan- 
té b. 

Altier,  adj.  gâbu,  rév,  sûr. 

Altitude,  s.f.  kàvéay  b. 

Alvéole,   s.f.  nkan  u  yembâ. 

Amabilité,  s.f.  béliay  b.  (L),  lu 
met^  à  sopà. 

Amadou,  s. m.  (  sorte  d')  qui 
se  trouve  dans  le  noyau  du  néw, 
ngendal  /.,  ngandal,  n gardai  l. 

Amadouer,  v.a.  nêhal. 

Amaigrir,  v.a.  lapai,  omlô, 
yo]il6,  lapâln. 


—  (S'),  lapa,  om,  yoy,  hoyi. 
Amaigrissement,  s. m.  omay  6,, 

lapay  b.,  yoyay  b. 

Amalgame,  s.m.  rahéb.,  daha- 
sé  b. 

Amalgamer,  v.a.  rah,  dahafc, 
bôlc.  bolâté. 

Amande,  s.f.  gèrté'  Tugal. 

— ,  noyau  renfermé  dans  un 
fruit,  5a/  b. 

Amant,  s.m.  far  v. 

Amante,  s.f.  danhâ  b.,  ntoro  l. 

Amarre,  s.f.  bûm  b.,  èvukayb., 
yéuukay  6.,  takukay  b. 

Amarrer,  v.a.  èy,  yèv,  takâ. 

—  les  pieds,  denga. 

—  les  mains  derrière  le  dos, 
don,  ndon. 

—  les  deux  mains  et  les  deux 
pieds  ensemble,  paslapa,  paséle- 
pev. 

Amas,  s.m.  dâl  b.,  d'or  b. 

Amasser,  v.a.  ddl,  dbr,  bôlé. 

Amateur, s. m.6epaA:âf  6.  Ama- 
teur de    chevaux,  begàkat  i  fus. 

Amazone,  s.f.  gavar  bu  digen. 

Ambassadeur,  s.m.  yonènt  u 
bûr,  udav  u  bûr. 

Ambigu,  adj.  lu  orul,  lu  bavé 
vdnh.  Parole  ambiguë,  bât  bu  lo- 
hâ. 

Ambitieusement,  adv.  bu  fo— 
kaliku . 

Ambitieux,  s.m.  begébegékat  b. 

—  ,  fokalikn  ,  fonkaliku, 
begà  yékatiku,  viagà  bopa. 

— frondre),  fokal.  fonkali. 


AMK 


AMO 
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Amuitkïn,  s.r.  biujcbefjé  b. 
Ambitionner,  v.a.  begà,  befjc. 

—  le  bien  d'aulrui,  Jièmèni, 
h'e\  néfial.  L'honneur  s'attache  à 
(ambitionne)  Dieu,  térangâ  néhal 
nà  Yalta. 

Ambre,  s. m,  lambardi  6. 

Ambulance,  s.f.  faduka]]  b., 
râglukay  b. 

Ambulant,  adj.  dohandem  6., 
tumuranké  b.,  dohkat  b. 

Ame,  s.f.  fit  v.,  en  b.  (S). 

Amélioration, s.f.  dans  la  son- 
té,  lané  b. 

Améliorer,  v.a.  genlô,  bâhal, 
bâhlô,  rafétal.  Le  bon  roi  améli- 
ore ses  états,  bûr  bu  bah  di  nâ 
rafètal  r'ev  ara. 

—  la  santé,  tanMô,  genélô. 
Amende,  s.f.  alaman  b.  Mettre 

à  l'amende,  dapd  alaman.  On 
l'a  condamné  à  l'amende,  alaman 
vânu  ko. 

Amendement, s. m.  tûb  ndu- 
banli  vi. 

Amender,  v.a.  tûblô,  dubanti, 
rafètal  diko,  dubal,  bâhlô. 

—  (S'),  tûb,  dubantiku,  vârit, 
supali  diko. 

Amener,  v.a.   me//,  isi,  yob. 

Aménité,  s.f.  lèv  6.,  lèvay  b., 
lâ-bîr  g. 

Amer,  adj.  veh,  for  oh.  Très 
amer,  vèh  haf,  foroh  toi. 

—  (rendre),,  vehlô,  forohal. 
Amèrement,  adv.  bu  vèh. 
Amertume,  s.f.  véha)/  b.,  veh- 

ti-b. 


— ,  peinC;  nahar  v.  [b. 

Ameublement,  s. m.  'hiwtukay 

Ameuter,  v.a.  sisal,  bôlé, yen- 
gai,  tangàlô. 

Ami,  amie,  s.m.f,  andà  b.,  ha~ 
rit  g.,  sopèl  b.,  sil  v.  (Lj,  dir  g. 
{L),vaij  d.  Ami  très-intime,  kosb. 
Un  ami  vaut  mieux  qu'un  frère, 
andd  di  nâ  gen  dôm'ndèy. 

—  de  prédilection,  harit  u  bènâ 
bakan. 

—  (  prendre  pour  )  ,  haritu. 
Prends  pour  ami  un  homme  juste, 
haritôl  nit  ku  dub. 

Amie,  s.f.  amante,  ntoro  /., 
danhà  b. 

Amidon,  s. m.  lampuay  b. 

Amincih,  v.a.  sèoal,  tèlal. 

Amincissement,  s. m.  tèlay  b. 

Amitié,  s.f.  kanda  b.,  ntofèl  g., 
nharit  g. 

—  mutuelle,  kando  g. 
A3INISTIE,  s.f.  mbàl  m. 
Amnistier,  v.a.  bâl. 
Amoindrir,  v.a.  vaîii,  tûtal, 

tûtlô. 

—  {S'),  x.pr.  vaniku. 
Amoindrissement,  s. m.  tûtay 

b  ,  vani,  v.anay,  vanèl  b. 

Amollir,  v.a.  noijal,  mokal, 
mokàlô. 

—  complètement,  mokal  bè  né 
kilip. 

—  en  pressant,  comme  line 
orange,  motojial. 

—  (S'),  y.\)r.belus,nor.La  cale- 
basse s'amollit,  qambà  bâ  belus 
lia.  2 


AM 


AN  A 


Amollissement. 
mokay  b. 

Amonceler,  v.a.  dadalé,  bôlé, 
dor,  dal. 

Amont  (en),  ta  kov. 

Amorce,  s.f.  pour  le  poisson, 
mêh  b.,  d limât  b. 

—  d'une  arme  à  feu,  korbâ  b. 
Amorcer,  v.n.  mêh,  dumiXt . 

—  un  fusil,  korbâ. 
Amorçoir,  s. m.  benu  b. 
Amortir,  v.a.  sijial,  difi. 
Amour,  s.nri.  ntofel      sopèl  b. 

—  charnel,  nob  g.,  nobé  g.,  no- 
bel,  nobnob,  nobnobâté  b. 

—  propre,  dom  d. 
Amouracher  (S'),  \ .pr.fardnhi. 
Amoureusement,  adv.  ak  nto- 
fel, ak  nobèl. 

Amoureux.s.ih.  far  v.,  nob  b., 
nobkat  b.  ;  dans  le  mauvais  sens, 
vèhbet  b. 

Amoureuse,  s.f.  ntoro  l.,  dan- 
hâ  b. 

Ample,  adj.  yâ,  yâtu. 

—  (rendre),  ydal,  yakali. 
Amplement,  adv.  bu  yâ. 
Ampleur,  s.f.  yâay  b. 
Amplification,  s.f.  dokâ  b. 
Amplificateur,  s. m.  dokâkal 


Amplifier,  v.ii.dokâ,yokâ,doli. 
Ampoule,  s.f.  putâ  b.,  futâb. 
Ampoules  (avoir  des),  futâ. 

—  (m^iladie  des),  futé  g. 

—  (avoir  la  maladie  des),  fufé. 
.\mputation,  s.f.  dogay  b 


noyny  h.,  j     Ampiter,  v.a.  dog,  tènhé. 

;     Amulette,  s.f.  galad  g.  (voir 
grisgris)  . 

Amusement,  s. m.  mpo  m.,  fo^ 
anhi  b. 

—,  distraction  dans  la  solitu- 
de, oelali  b.,  v'e'laliku  b. 

Amuser,  v.n.  distraire  dans  la 
.solitude,  vêtait. 

—,  distraire  ,  rélô,  falédilô  ^ 
nêhnl,  foal. 

—  (S'),  foantu,  ré. 
— ,  se  moquer  de  ,  ré,  rêtân^ 

j  nâvaL 

I     —  (faire),  folô. 

Amuseur,  s. m.  fukat  b.,foântu- 
kat  b. 

An,  s>m.  at  m.  L'n  an,  bcna 
at.  Par  an,  at  mu  nèkâ. 

—  (L')  passé,  dâv.  Il  y  a  deux 
ans,  dâv  dë'k.  Il  y  a  trois  ans,  dâu 
uti  d'ck.  L'an  présent,  rèn  d.  Cette 
année  est  bonne,  rèn  dilé  6m  nâ. 
L'an  prochain,  décèn,  su  déièné. 
Dans  2  ans,  décèn  ati,  déven  dek. 
Dans  trois  ans,  dévèn  ati  dek. 

Anachorète,  s. m.  ku  vè't. 
Analogîe,  s.f.  nirô  b.  * 
Analogue,  adj.  nirô,  mèl. 
Analyse,  s.f.  mpirit,mpirité  m. 
Analyser,  v.a.  fri. 
Ana?jas,  s. m.  sanana  b. 
Anarchie, s.f.  karabâne  g.,ram- 
bad  g.,dahaso  b.  Le  royaume  est 
dans  l'anarchie,  rëv  mi  dambu 
nâ,  rev  mi  led  nâ. 

Anarchiste,  s. m.  nit  u  tamba 
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lay,  nil  a  karabûné,  dahasékat  b. 

Anatiikmatiseh,  v.o.  alalc,  re- 
bà,  sandà. 

Anathème,  s. m.  alaku  b.,  san- 
dà 6. 

Ancêtre,  s. m.  aïeul,   mâin  m. 

— ,  bisaïeul,  mamâl  m. 

Ancêtres  reculés,  liât  y.,  dâs 
y.,  mamarhi,  mamarriât,  mamar- 
nalâ,  mamarnèl,  jnainarnèlnalâl ,  ! 
mamuné  (/.Du  temps  des  ancêtres, 
ta  hât  \jâ, 

—  de  temps  immémorial,  ta 
bu  kènâ  hamul,  mûm  y  à  ta  valà. 

Ancien,  adj.  magèt,  mag.  An- 
cienne dette,  bor  bu  yâgâ. 

Anciennement,  a;lv.  bu  yâyd, 
bu  (lekà,  ta  bu  dekà  bd. 

Ancienneté,  s.f.  magètay  b. 

Ancre,  s.f.  lankâr  b. 

—  de  pirogue,  tainbal  b. 

—  (pierre  servant  d'),  dîgal  d. 

—  (lever  1'),  budi.  Quand  un 
navire  mouille,un  autre  lève  l'an- 
cre, gâl  angd  têr,  gâl  angâ  budi. 

Ancrer,  v.n.  jeter  l'ancre,  sèr. 
Le  navire  a  jeté  l'ancre,  gâl  gi 
sèr  nâ. 

Ane,  s.m.  mbâmsef  m.  On  ne 
fait  pas  boire  un  âne  s'il  n'a  soif, 
du  nu  riânlô  mbâmsef  sa  maru- 
Lé. 

—  chargé,  varah  r. 
Anéanti  (être;,  las. 
Anéantir,  \  .a.  tas. 
Anéantissement,  s.m.  nlasicl. 
Anecdote,  s.f.  nitali  b.,  habàr 

b. 


Anée,  s.f.  sef  b.,  ngat  m. 
Anémie,  s.f,  ntagan  b. 
Anémié  (être),  sagan. 
Anesse,  s.f.   mbâmsef  mu  f/?- 
gèn. 

Anévrisme,  s.m.  métit  u  sidit, 
Ange,  s.m.  malâha\m. 
Angélique,  adj.  niro  malâka. 
Angle,  s.m.  rulid  b. 
Angoisse,  s.f.  nahar  vu  rèy  v. 
Anguille,  s.f.  sîk  s.,  sîg  5., 
koldr  6. 

—  à  long  bec,  mbemban  m. 

—  rouge  bigarrée,  lamarâ  l. 
Anguleux,  lunkâ,  ruhe. 

—  (rendre),  lunkal,  lunkâlô. 
Ani.madversion,  s.f.  mbah  g. 
Animal,  s,m.  rab  v. 

—  carnassier,  dahâba  d. 

—  sauvage,  ndaèl  m. 

—  domestique,  baymà  b.^rab  i 
ker. 

—  maigre,  (cheval  ou  bœuf  ), 
gôl  b. 

ANiMALCULE,s.m.  ra6  mi  név,gu- 
nûr  g. 

Animation,  s.f.  mouvement, 
yengu  b.,  yengàtu  b. 

— ,  colère,  mèr  m. 

Animé  (être),  yengu.,  yengâtu. 
Les  abeilles  sont  animées  aujour- 
d'hui, yembâ  yi  yengu  nànu  tèy. 

Animer,  v.a.  vivifier,  dundàlô. 

—  ,  donner  de  l'activité,  du 
courage,  yengal,may  dôlé,  némén- 
lô,  ùcmélu^  nomélô. 

—  .  irriter,  mèrlo. 
AnimositÉ,  s.f.   mban  g.,  mha- 


•^ni  ANS 

nèl  (j.,        b.,  aibtl  /.,  ntibel  l. 
Anneau,  s.rn.  dâro  b.,  dâru  b. 
du  tJoigt,  d(ir(j'  bdram. 

—  d'oreille,  diiro'  nupd. 

—  d'une  chaîne,  dâro'talalà. 
—,  cercle  de  métal,  fiôb  b. 
Année,  s.f.  a/  //j.  Chaque  an- 
née, at  ma  «è/i6f,  at  nui  ne. 

Annexer,  v.a.  bôlé,  taha'c,  la- 
hal,  dolcd. 

Anniversaire,  s. m.  ndévènal 
(j.  L'anniversaire  de  sa  naissance 
arrivera,  bès  u  dudô'm  di  nâ  ay. 

Annonce,  s.f.  yégcd  b.,  yéglé 
6.,  yéné  b. 

—  de  la  mort,  ta(jé  g. 
Annoncer,  v.a.  yégal,  yêglé. 

—  la  mort,  tagé 

—  ,  en  pariant  du  crieur  pu- 
blic, yéné. 

Annonceur,  s. m.  yéglékat  6., 
yénékat  b, 

—  de  la  mort,  tagé  b. 
Annonciation,  s.f.  yéglé  b. 
Annuel,  adj.  lu  di  hèv  at  mu 

nèkâ,  lu  di  sah  at  mu  nkkâ. 

Annuellement,  adv  .  at  mu  ne- 
kà,  at  ak  at. 

Annulaire,  s.m.bârâtn  utofu 
digà,  hâràm  u  dâw. 

Annuler,  v.a.  tas,  fanhd. 

Anon,  s.m.  tumbur  b.,tumbur- 
vâné  6.,  doin  u  mbâmsef,  mbâm- 
sef  mu  tût. 

Anonyme,  adj.  lu  amul  tur. 

Anormal,  adj.  dubadi,  èmadi. 

Anse,  s.f.  dapukay  b.,  dapu  b.  \ 

— ,j-petit  iiolle.  ruh  u  get.  \ 


AM' 

Antagoniste,  s  m.  tekdkat  b., 
tekendo  b. 

Antéci:dem.ment,  0(h .  bu  dckd. 

Antécédent,  jilj.  lu  dekd,  lu 
ditu. 

Antéchrist,  s.m.  maaidadùr. 
musidadâr  m. 

Antérieur,  ajj.  dekd,  dttu. 
Antérieurement,  adv.  bu  dr- 

ka. 

Antichambre,  s.  f,  bulu  b.. 
buU  b. 

Antichrétien,  adj.  viban  u 
kértèn,  lu  moy  yàn  u  Yalta. 

Anticiper,  v.a.  prévenir,  de- 
kantu. 

Antidote,  s.m.  garab  u  hom- 

Antilope,  s.f.  vargéd  6.,  kubd 
6.,  ypngà  v. 

Antipathie,  s.f.  mban  g.,  mba- 
nel  g.^  sis  6.,  sib  b.,  sthlu  g. 

—  réciproque,  tango  b.,  tongu- 
anté  b.,  bananté  g. 

ANfiPATHiQUE  (ètrej,  sîs,  sib. 
tongu,  ban. 

—  l'un  à  l'autre,  tongo,  tongu- 
anté,  sikanté. 

Antique,  adj.  maget,  mng. 

Antiquité,  s.f.  liât  v.  Dan- 
l'antiquité,  ta  hât  yâ. 

Antireligieux,  adj.  duUtadi. 

Antre,  s.m.  mpah  lU.,  nkan 
m.  L'antre  de  l'hyène  est  pauvre, 
mais  c'est  sa  demeure,  ker'buki 
ômul,ndé  ta  là  dekâ.  On  désitine 
parfois  l'antre  du  loup  par  le  nom 
propre  Xdaring. 


AI'l 

Am  iTKn,  v.pr.  f/U(iél(). 

—  (S"),  gudè. 

A.N us,  s. m.  tât  6.,  mrlà  r/.,  hc- 
rrk  b. 

Anxiété,  ^^.f.  g.,  ndâhlé 

b.,  tiahar  c. 

Anxieux,  adj.  dâh,  ddhlé. 

AoCt,  ?.m.  ohsat  v.^ogos  b. 

Apaisé  (être),  dal.sîh.  Sa  colère 
est  apaisée,  771èr  àm  dal  nd. 

—  ,en  parlant  d'un  homme  ivre 
ou  en  colère,  gîf,  rés. 

Apaiser,  v.a.  dalal,  scdal,  se- 
rai, waralé,  marié,  marlâ. 

—  un  homme  ivre  ou  en  colè- 
re, gifoL  giflà,  sîhal.  Apaise  ta 
colère,  sîhalal  sa  mer. 

—  (S')>  v.pr,  dal,  mar,  gif,  sîh. 
A  PART,  loc.adv.  ta  mpèt. 
Apathie,  s.f.  ntaèl  g. 
Apercevoir,  v.a.  sën. 

—  (chercher  à),  sënu. 

—  (action  d'),  sè'n  b.,  sënu  b. 

—  (S') ,  sctlu  ,  iiiwéku  ,  'gis. 
Quand  je  me  suis  aperçu  que  la 
dispute  s'envenimait,  je  suis'par- 
ti,  nàkâ  lâ  gis  né  hulo  bâ  gcn  nâ 
di  méti,  ma  delu. 

ApETissER,  v.a.  gâtai,  tûtal, 
sèval,  nécal. 

Aphone,  adj.  lu  amul  bdt,  nakà 
bât. 

ApboriS-ME,  s. m.  lëbâtu  b.,  bât 
u  mag. 

Apiculteur,  s. m.  ^jarlint  u 
yembà. 

Apitoyer,  \.;\.  >/ereiiUn. 


—  (S*),  v.pr.  ijerem. 

Aplani  (être),  musc,  èm,  yém. 
Aplanir,  v.a.  masalé,  èmalf^ 
rùtùlè. 

Aplati  (être),  iatd,  tatu,  lèlây 
tapandar. 

Aplatir,  v.a.  total,  telal. 

—  (S'),  IctfA^  l^ld. 
Aplatissement,  s. m.  tataij  b., 

telay  b. 

xVplo.mb  (d'),  loc.adv.  dub. 

—  (mettre),  tâd,  ses. 
Apologiste,  s. m.  layékat  b. 
Apologue,  s. m.  lëb  b. 
Apoplexie,  s.f.  hem  g. 

—  (tomber  en),  hem. 
Apostasie,  s.f.  tubi  g. 
AposTASiER,  v.n.  tubi  ,  vota 

y  on  u  Y  alla,  lia  tek  y  on. 

—  (faire),  tubilô,  votàlô  y  on  u 
Yalla. 

Apostat,  s. m.  ku  vota  yôn  u 
Yalta.,  hatékat  u  yôn. 

Apostème  ou  Apostu.me,  s.n». 
g'dm  b.,  tâb  g.,  nivo  b. 

Apostolat,  s. m.  solo' s  apôtâr, 
ndémantalé  '  y  on. 

Apostropher,  v.a.  hulé,  has  ^ 
songâ. 

Apothicaire,  s. m.  dèfarkal  u 
garah. 

Apôtre,  s. m.  apôtâr  b.,  dc- 
mantalékat  u  yôn . 

ApparaItre,  v.n.  fén,  fêTiv, 
vonéu. 

— ,  sortir  de  derrière  un  obs- 
tacle, lakarniku.  Voilà  un  bateau 


qui  npparaîl  u  la  poiiile,  ffâl  an 
ifàlé  di  laharùik'H. 

—  en  parlant  des  astre?,  tèru. 
La  nouvelle  luno  a  paru,  ver  vi 
tèru  Tïih 

—  (faire),  féûal^  fénlô,  têral, 
iêvlô,  hèvai 

Appareiller  ,  v.n.  mettre  à  la 
voile,  vékà. 

—  ,  v.a.  mettre  ensemble  des 
choses  semblables, /o/a/^,c?èr?f/â/^. 

Apparemment,  adv.  ha,  hand, 
hètnâ.  Apparemment  oui,  —  non, 
}}anà  vav,  hanà  de  t. 

Apparence, s. f.  milal  b.,  melin 
t\,  viclô  V.,  vomi  h. 

Apparent,  adj.  lu  di  jèn. 

Apparenté  (être),  hokà.  Hom- 
me bien  apparenté,  horom  niholuï 
yu  bah,  borom  hêl  gu  bah..  Cet 
individu  esti  mal  apparenté,  va 
dilé  borom  rnboM  yu  bon  là. 

Apparier,  v.a.  bôlé,  dèndâlé. 

—  (S'),  v.pr.  bolo. 
Apparition,  s.f.  mpênu  g. 
Appartement,  s. m.  nêg  b. 
Appartenir,  v.n.-  /èf,  môm 

(en  tournant  par  l'actif,  je  pos- 
sède). Il  m'appartient  certaine- 
ment, lèv  nà  ma  dom,mâ  A'o  môm 
volay. 

Appas,  s. m.  pl.  tâi  y. 

Appât,  s. m.  dnmat  b.,  mêb  b. 

Appauvrir,  v.a.  toskarélo. 

—  (S'),  tosharé,  ndôl,  toskan 
sa  bopâ. 

ApPEt,  s  m.  ô  h.,   va  b.,  vôtc 


/y.,  din  m.,  udin  m. 

Appeler,  v.a.  o,  to,  vôte,  de. 

—  en  criant,  dohôr,  dovôr. 

—  au  son  des  instruments, ^j/j. 

—  pour  quelqu'un,  6al.  Appel- 
le-moi cet  enfîint,  ôal  ma  halcl 
bulè. 

—  (faire),  616. 

—  ( faire)  pour  soi,  o/j/.  lôIu. 
hènlu. 

— ,  nommer,  tudà.  On  l'a  ap- 
pelé Jean,  tudà  nanu  ko  Sang, 

—  (en),  âti  la^jô. 

—  (S*),se  nommer  (|)0ur  le  i)ré- 
nom).  tudà. 

—  (pour  le  nom),  sanià.  Je 
m'appelle  Mbagnik  ,  et  mon  nom 
de  famille  est  Diouf,  Mbaûik  là 
tudà,  santâ  Duf. 

Appesanti  (être),  dis. 
Appesantir,  v.a.   dîsal,  dUlô. 
Appétit,  s. m.  yèg  u  luf  b. 

—  (manque  d'),  tûh  b. 
j     —  (manquer  d'),  tûh. 
I     Applaudie,  v.a.  rendre  gloire, 

darâmal,  nav. 
— ,  v.n.  battre  des  mains, /a(M. 

—  (S'),  damu,  kanu. 
Applaudissement,  s. ni.  darâ- 

mà  d.,  tatu  g.,  ntatu  g. 

Appliqué  (être  )  contre,  tayu. 
Appliquer,  v.a.  poser,  tèg. 
—,  coller  contre,  tay,  taf. 
I     —  un  soufflet,  mhèt,  pès,  d'or 
j  mpes,  tâl  mpcs,  tay  mpes.  Appli- 
I  que-lui  un  coup  de  canne,  tôl  ko 
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—  (S'),  clic  np|)liqu(.'',  sarar, 
favlu,  fitnâ,  dapa,  dapu.  Nous 
nous  applicpierons  à  la  prière,  Ji 
nâm;  fet&k  nân  gà. 

APi>oiNTEMENT,  S.  in.  ii^pèy  m. 
Appvointer,  v.a.  fèy. 
Appontement,    s.  m.  vàf  fe., 
râh  h. 

Apporter,  v.a.  isi,  inâi,  yob, 

—  (fnirc),  isilô. 
—■  (\enir),  yebsi. 

—  avec  soi,  indiûlé,  inJivâlé, 
isiâlé.  Si  tu  \  iens,  il  faut  appor- 
ter ton  fusil,  sâ  dè  fier,  var  nga 
iiifliâlé  sa  fetèl. 

Apposer,  v.a.  tcg^  tayi. 

Appréciable,  adj.  lu  apu,  lu 
nu  men  à  apâ. 

Appréciateur,  s. m.  apâkat  h. 

Appréciation,  s.f.  apâ  h. 

Apprécier,  v.a.  apà,  nêlu,da- 
pe.  A  combien  appréciez-vous  cet 
objet  ?  là  dapé  lef  H  ? 

Appréhender,  v.a. saisir,  dapd. 

— ,  craindre,  ragal,  tît. 

Appréhension  ,  s.f.  ragal  g., 
vlît  g. 

Apprendre,  v.a.  s'instruire,  rfc- 
manlu  ,  dangâ.  Apprends  avec 
peine  et  tu  sauras  avec  plaisir, 
démantul  ak  ntono  té  di  nga  ham 
ak  banêh. 

—,  être  averti  de,  dégà,  yëg. 

— ,  enseigner,  démantal,  dan- 
gal. 

—  (faire)    par  cœur,  tarUô. 


—  à  inaicher  aux  Qnfai)ts,  iclé. 
Apprenti  ,  s.m.dcmantukat  h., 

aparanii  b.,  lialel  b.  C'est  mon 
apprenti,  sumâ  halèl  là. 

Apprentissage,  s. m.  ndémantu 
b.,  ndémantal  g. 

Apprêt,  s, m.  vâd  b.,  vâdté  b., 
ndefaru  m.,  nipèhé  m.,  dagal  b. 

Apprêter,  v.  a.  vâd,  vâdal, 
de  for,  fchèy,  dagal. 

—  (faire),  vâdlô. 

~-  fS'),  vâd,  defaru,  fohhj. 

Apprêteur,  s. m.  vâdkat  b. 

Apprivoisé  ,  adj.  min,  yaru, 
mis.  Cette  biche  est  apprivoisée, 
mbilâ  mile  mîs  nâ. 

Apprivoiser,  v.a.  minai,  mîn- 
16,  misai,  yar,  tamal,  tamàlô. 

—  pour  soi,  minlu. 

—  (S'),         mis,  yaru. 

—  (  faire  semblant  de  ),  min- 
minlu. 

Approbateur,  s. m.  farlékat  b. 
Approbation,  s.f.  nangu  6., 
togu  b.,  ntogu  1. 

Approche,  s.f.  dégén  b. 
Approcher,  v.a.  mettre  près, 
randalsi\,  dégétiaL  Approche  la 
chaise,  randalsil  tôgu  bi. 
I     —  un  contenant  pour  recevoir 
I  quelque  chose,  dékâ.  J'ai  appro- 
ché la  calebasse,  dékà  nâ  kelâ 
I  bâ. 

'  —  ses  lèvres  pour  boire,  det^ 
dot  sa  tun.  Bois  courageusement 
au  calice  .du  Seigneur,  detàl  ak 
îigor  ta  kalis  u  Bornm  bd. 


— ,  v.n,  s'approcher,  dég'',  dé- 
géii,  dégéûsi,  agsi,  ratuhisi,  ran- 
dahisî\  daçhi.  Approchez-vous, 
vous  les  bicn-nimés  do  mon  Père, 
randusi  lèn,yèn  ni  suma  Jiay  sopû. 

—  (faire),  dcgcnal ,  déyéûlô , 
dadsilô. 

—  (  S')  les  uns  des  autres,  dé- 
géîid^  défiénaulé,  dadanté. 

AppROFOîiDiR,  v.a.  rendre  pro- 
fond, holal,  hotlô. 

—  ,  étu.lier  à  fond,  setlu,  rot, 
iëh.  Je  l'ai  mûrement  approfondi, 
t  'en  nâ  Jîo  be  ténarbi  ho. 

Approprier,  v.a.  nettoyer,  sè- 
tal,  herlo,  sotà. 
— ,  adapter,  dèfar. 

—  (S'),  v.pr.  imngu,  dapà.fab. 
Approuver,  v.a.  nangu,  far 

ak,  dégà,  togu,  tèsati,  tisali. 
Approuver  une  sentence,  tcsali 
vah.  L'assemblée  l'approuva , 
mbôlo  mi  far  nà  tak  môm. 

Approvisionnement,  s. m.  ?/o- 
bal  h. 

Approvisionner  fS'i,  yobâlu. 

Approximativement,  adv.  hèf- 
nâ,  hanû,  potah,  lu  dcgt'h,  lu  day 
ni,  lu  hav  â  èm,  lu  tolu. 

Appui,  s. m.  vè'rukay  b..  téyé  b. 
léyéukay  b.,  ses  b.,  sesal  b.,  das- 
tân  6.,  vè'rukay  6. L'Eglise  catho- 
lique est  Tappui  et  la  colonne  de 
la  vérité,  Dangu  katolik  bu  v'e- 
rukay  ak  ses  i  dega  la. 

—,  aide,  ndimal  m. 

—  pour  soutenir,  tar  b. 


Al'i: 

Appl\er,  \  .a.  rvr,  lêè,  têy<. 
ses,  srsai  far,  dastan. 

—  (action  d'),  srsay  b. 

—  (  faire  ),  seslô. 

—  (S'),  èire  appuyé,  ses.  sesu., 
r'igu,  sisu,  téyéen.  Appuie-*oi,  tu 
Nas  tomber,  sesul,  Vëgi  nga  ddnu^ 

—  contre  quelque  chose,  v'ë- 
rujérn.  Être  appuyés  l'un  contre 
l'autre,  sesci,  sesanté,  téyéantc. 

—  les  mains  sur  les  hanches, 
dalu,  dâtu. 

—  les  mains  sur  quelque  cho- 
se, das:tânu. 

—  des  mains  ])our  se  lever. 
d  as  f  a  n  diku ,  s  uka)idiku . 

—  des  mains  contre  quelque 
chose,  dapandu,  dapandikn. 

—  la  têle  sur  une  main  étant 
assis,  degmu,  degmayu. 

—  sur  les  mains  étant  couché, 
sônu,  sohônu. 

—  la  tête  entre  les  deux  jnains. 
sengém,  degmu,  degmayu. 

—  (action  de)  ainsi,  degmay  b.. 
sengêni  b. 

Apre,  adj.  amer,  foroh,  lèh, 
h  chu. 

— ,  rude,  rêche,  daram.  ûâs. 
j  nagas. 

—  (rendre),  vèhlô. 
Aprement,  adv.  bu  foroh,  bu 

nâs. 

Après,  prép.  gcnav.  Après  la 
solemnité,  ils  s'en  revinrent, rjaA 
la  hècté  g  a  di  met,  nu  nibisi. 

—  demain,  génar  elek,  sibir. 


Alin 
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—  deux  jours,  (jciiau  ati  elek, 
^ihirât. 

—  trois  jours,  génav  sibirât. 

—  dîner,  géncw  an. 

—  midi,  gènav  dicfu  betek.  De 
deux'  à  quatre  heures^tisbnr  b.  A- 
près  deux  heures  nous  partirons, 
su  tisbaré,  nu  dèm.  De  quatre 
heures  au  coucher  du  soleil,  ta- 
kusân  h. 

—  souper,  génao  rêr. 
Apreté,  s.f.  forohag  b.,vèhayb. 
— ,  rudesse,  nâsay  b.,  naga- 

say  b. 

A  PROPOS,  loc.adv,  bu  var,  bu 
i'in . 

Apte,  adj.  dë'gu,  bâh,  anlan, 
men. 

Aptitude,  s.f.  nhérén  g.,vànè 
g.,  meinnen  g. 

Aquatique,  adj.  lu  di  dundà 
ti  ndoh,  lu  di  sah  ti  ndoh. 

—  (animal),  rab  i  gët ,  rab  i 
ndoh. 

Aqueduc,  s.  m.  yôn  u  ndoh, 
vay  g.,  vayo  g. 

Aqueux,  adj.  la  bavé  ndoh. 

Aquilon,  s. m.  gil"  gop. 

Arabe,  s.m.  Yaram  b.  Il  parle 
arabe,  dcfà  lakd  yaram. 

Arachide,  s.f.  arënd.,  gertcg. 

Araignée,  s.f.  dargonb. 

Araser,  v.a.  masé. 

Arbalète,  s.f.  halà  g. 

Arbalétrier,  s.m.  halâkal  b., 
sanikat  u  halà,  boroin  halà. 

Arbitre,  s.m.  alékat  b.  Allons 


trouver  un  arbitre,  nà  nu  dèni  ti 
kanam  u  dâmbûr. 

Arborer,  v.a.  vékà,  firi,  lalal. 
Arbore  le  pavillon,  vckal  pnbiong 
bi. 

Arborescent,  adj.  day  ni  ga- 
rab,  mèl  ni  garab. 

Arbre,  s.m.  garab  g.  Un  bon 
arbre  porte  de  bons  fruits,  un 
mauvais  arbre  produit  de  mau- 
vais fruits,  garab  gu  bah  di  nà 
ménâ  dôni  yu  bâh,  garab  gu  bon 
nak  di  nà  ménà  dôm  yu  bon. 

Arbrisseau,  s.m.  garab  gu  tût. 

Arbuste,  s.m.  garab  gu  ndav. 

Arc,  s.m.  halà  g. 

Arceau,  s.m.  sèntàr  bu  nJao. 

Arc-en-ciel,  s.m  hon  v.  L'arc- 
en-ciel  repose  sur  la  mer,  hon  rd* 
ngé  sampu  ti  gët  gi. 

Archange,  s.m.  kélif  u  malakà 
yà. 

Arche,  s.f.  de  Noé,  gàl  u  Nûn. 

—  d'alliance,  gàl  i  voléri  gâ. 

Archer,  s.m.  hnlàkat  b.,  bo- 
rom  halà. 

Archet,  s.m.  r^7^,  réti  b. 

Archevêque,  s.  m.  coék  bu 
niag,  monséîior  bu  mag. 

Archiconfrérie,  s.f.  mbolom., 
7idigâlé  '  dulit. 

Architecte,  s.  m.  kà  di  élif 
tabah  gà. 

Archifou,  adj.  dofhu  rey. 

Arçon,  s.m.  yah  u  nlèg. 

Ardem-ment,  adv.  ak  taku,  loi. 

Ardent,  adj.  enflammé,  fangà, 
!l<nidà. 
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— ,  fuiigiieux,  ti'iiatlku.  \ 

—,  empresse',  sardr.  Il  est  ar- 
dent au  travail,  savar  nâ  ti  ligèij. 

Ardeur,  s.f.  tin  feu,  tangaïj  b., 
yandaij  b. 

— ,  acliviti',  fougue,  ntavartc, 
6.,  iépadiku  b. 

—  (manquer  d'),  sanaradi,  tael. 
Ce  cheval  n'a  pas  d'ardeur  à  la 
course,  mais  il  en  a  au  travail, 
fas  vi  sacaradi  nà  ti  dac,  randé 
saoar  nà  ti  ligèy. 

—  (être  sans  ),  yogôr,  né  yoga. 
Ardu,  adj.  escarpé,  kové. 

— ,  difficile,  dafé. 

Arête,  s.f,  yah  u  dèn. 

Arène,  s.f,  gév  b. 

Argent,  s. m.  hâlix  h.  Qui  ai- 
me l'argent  doit  travailler ,  kii 
begâ  hâlis,  Ugey. 

Arg ENTER,  v.a.  liôb  ak  hàlis. 

Argenture,  s.f.  nliôb  g. 

Arg[le,  s.f.  binit  bu  nu  lakâ, 
hm  b.,  ban  bu  nu  lakâ. 

Aride,  adj.  voo.  Très  aride, 
vov  kong,  vov  kondong. 

Aridité,  s.f.  vovay  b. 

Arithmétique,  s.f.  aritmétik 

b. 

Argument,  s.m. véranté  g.,  da- 
mé b. 

Argumentateur,  s.  m.  véran- 
tékat  6.,  damôkit  b. 

Argumenter,  v.n.  véranté,  da- 
mé. 

Argutie,  s.f.  tâhan  g.,  baient 

b. 


A  Kl: 

Arme,  s.f.  ganay  g. 

—  à  feu,  ganay  gu  fiu  soh. 
Armateur,  s.m.  burom  gâl. 
Armée,  s.f.  haré  b.^  lamb^ï  g. 
Armement,  s.m.    ganayu  g., 

ganay  y. 

Armer,  v.a.  dohé  ganay. 

—  un  fusil,  gak. 

— (S'),ètre  armô,  ganayu.  S'ar- 
mer d'un  snbre,  d'un  fusil,  gana- 
yu dâsi,  fèlalu. 

Armoire,  s.f.  armor  b.,  dam- 
bâ  b.,  dèntukay  6.,  gàl  g. 

Aromate,  s.m.  hênhêîï  g. 

Arôme,  s.m.  hén  g.,  liénay  b. 

Arpenter,  v.a.  nalâ  sûf. 

Arpenteur,  s.m.  natàkat  u  sûf. 

Arquer,  v.a.  sadâ,  bankâ. 

Arraché  (être),  budiku^vahu, 
vanhu. 

Arrachement,  s.m.  budi  b. 

Arracher  ,  v.a.  budi ,  vahi, 
vanhi,  luhali.  Arracher  les  yeux, 
luhati  bet. 

—  en  même  temps,  budiâlé. 

—  violemment,  foharni,  foli- 
arti,  fatarni,  bip. 

—  ce  qn'on  a  planté,  siinpi. 

—  les  branches  sans  les  cou- 
per, fahâ. 

—  les  feuilles  d'un  arbre,  vitâ, 
vètâ,  visaté. 

—  les  herbes  dins  un  champ 
de  riz,  dôf. 

—  toutes  les  dents,  pelemlô. 

—  les  cheveu K,  hus,  vèf,  suhi. 

i  —  f'S'^  lp^  cheveux,  vèfu,  sulii- 
I  kn. 
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AiiHACHEUR,  S. m.  builikat  h.,  j 
rèfkat  b. 

Arrangement,  s.m.  concilia- 
tion, déganté  b.,  d'ego  b. 

— .  disposition,  ndefarm.,  ictj- 
lé,  tèglanté  b. 

Arranger,  v.a.  dcfar,  dubnnti. 

—  Pun  à  côté  (le  l'autre,  lan- 
galéi  dèndâlé. 

—  l'un  sur  Taulrc,  l'un  aprè^ 
l'uutre,  tèglé,  tèglanté. 

— ,  rouler  une  corde,  lôb,  lohc. 

—  ,  mettre  d'accord,  maralé, 
marié ^  marlô. 

—  (S'),  dèfaru. 

— ,  s'accorder  ,  mdné  ,  dubli, 
dëg'u,  mar,  mar'ù. 

Arrestation  ,  s.f.  ndafèl  g., 
ndapâ  m. 

Arrêt,  s.m.  sentence,  alé  b., 
dogal  alé  b.,  mbugal  m. 

Arrêté  (être),  retenu,  tang.  Ma 
ligne  est  arrêtée,  sumâ  hir  tang 
nà.  J'ai  trouvé  le  bateau  parti,  je 
suis  arrêté  ici,  fèkâ  nâ  gàl  gà 
dèm,  ma  tang  ft. 

— ,  appuyé,  ses. 

—  dans  le  jeu  de  kuri,  ton. 

—  (état  d'êtr?),  tang  b. 
Arrêter,  v.a.  décider,  até. 
— ,  retenir,  tangtanglu. 
— ,  retenir  prisonnier,  dapà. 
—,  empêcher  de  tomber,  téé, 

par. 

—,  empêcher,  téré. 
— ,  empêcher  d'avancer,  taha- 
ral,  akal.  Un  arrêté  le  cheval,  | 


tahaval  nà  f>is  vi,  akal  nà  fas  ri^ 

—  (faire),  tahavlô. 

—  sur  la  route,  dogal. 

—  (S'),  tahaVj  déki.j  rang,  akà. 
Le  chenal  s'est  arrêté  brusque- 
ment, fas  vi  akà  nà.  Le  bateau 
s'est  arrêté,  gâl  gi  rang  nà. 

—,  demeurer  immabile,  né  té- 
mà,  né  téma  témaral. 
— ,  se  fixer,  rîgu. 
Arrher,  v.;i.  donne^r  des  ar- 
rhes, dàDal.y^\  donné  à  cet  hom- 
me 3  gourdes  d'nrrhe-5  po-ur  le 
collier,  dàval  nà  nit  kà  nét  idn- 
rem  ti  talia  b. 

Arrhes,  s.f.  pl.  dàval  b.,\ngemu■ 
9■ 

Arrière,  s.m.  génao  g.,  mud  b. 

—  (en),  ta  génao. 
Arriéré  (être),  des,  mud. 
Arrière-neveu,  s.m. sel  b.,  dôm 

u  darbal. 

Arrière-pensée  (avoir  une)., 
am  hâr  i  nhèl.  .!e  n'ai  pas  eri'  ce- 
la d'arri^re-pensée,  amu  ma  tà 
nar  i  nhèl. 

ARRiÈRE-PETiT-FiLS.s.m.  setâtb-. 
Arriérer,  v.a.  nèglô,  dèslo-. 

—  (S')  exprès,  nègnèghi,  dèsdès- 
lu,  mudmudlu. 

Arrivé  (être),  agà,  agsi,  neu. 

—  (n'être  pas),  agul,  agsiul,ne- 
vul. 

Arrivée,  s.f.  agsim.,  ndikà  b. 
Arriver,  v.n.  agà,  agsi,  dikà, 
nev. 

1     —  à  propos,  à  un  moment  (hin- 


m\  cm  tu. Se  suis  arrivé  ati  milieu 
«le  In  mosïîo,  cm  nà  ti  dig  u  îîjcv 
6a. 

—  lot,  af)à  hal. 

—  de  bon  matin,  tèl.agâtcl. 

—  tard,  //*,  yîh,  nâdé. 

—  au  port,  têr. 

—  à  rimproviste,  7}é  dalèn,  né 
dimct,  bètc. 

— ,  avoir  lieu,  dot,  lico,  fchd.  Il 
arriva  que  j'étais  parti,  fèlcâ  nà 
ma  dèm  ôn. 

—  à,  lias,  mudé.  Je  suis  arrivé 
à  le  faire,  mudé  nâ  ko  dèf. 

— ,  tomber  sur.  dal.  Un  mal- 
heur m'est  arrivé,  kasarâ  dal  nâ 
ma. 

—  (faire)  lieureusement,  hh- 
val. 

AftROGAMMENT,  adv.  bu  nijàhu, 
bu  rêv. 

Arrogance,  s.f.  ngâbu  g.,  (jà- 
buf£  g.,  rêvay  b. 

Arrogant,  adj.  gâbu,  rév,  506, 
sûr. 

Arroger  (S'),  v.pr.  del,  maij 
bopam.  C'est  toi  qui  te  l'es  ar- 
rogé, xjâ  ko  may  sa  bopâ. 

Arrondi,  adj.  mereg. 

Arrondir,  v.a.  mercgal,  mer- 
gèl. 

Arrosage,  s. m.  tûh  b.,  sùh  b. 
Arroser,  v.a.  sûh,  nandal. 

—  de  nouveau,  sûhâl. 
Arrosoir,  s. m.  sûhukay  b. 
Arsenal,  s. m.   damb'i  ganay, 

dèntnkay  u  ganay ^puhusi  ganay. 


Art.  >.ni.  adresse,   iihcreù  g. 
Artkue,  s.r.  sidit  s.,  sédit  s. 
Article,  s. m.  ardkàl  b.,  ter 
b.,  had  b. 
Articulation,  s.f.  tcuho  b. 

—  (  couper  aux),'  tenhc. 

—  du  pied,  vch  ii. 

—  des  ti2;es  de  mil,  pou  b. 
Articuler,  v.a.  vah  bcnâ  bénà. 
Artifice,  s. m.  musc  g.,  na]ié 

b.,  7rdongc  g. 

—  (agir  avec),  mumnln,  mu- 
sât u. 

A  RTi  Fici  EUSEM  F. NT ,  ad  \  .bu  m  us , 
ak  ndongé. 

Artificieux  (homme),  nahékat 
b.,  (longé  d. 

—  (être),  dongé,  mm. 
Artilleur,  s. m.  sanikat  u  ka- 

nu. 

Artisan,  s. m.  ligcykat  b. 

Artiste,  s. m.  Ugèykat  bu  hé- 
rén,  bu  haralà,  ku  men  ligèy. 

Artistement,  adv.  ak  nhérén, 
ak  harald. 

Ascaride,  s. m.  san  6.,  omat  b., 
tudéfur  l. 

Ascendant, s. m.  influence,  san- 
san  b.,  menmen  g. 

Ascension,  s.f.  yek  b.,  yckati- 
ku  b. 

Asile,  s. m.  sëlukay  6.,  mbâr 
m.,  lahukayb.,  nebukay  h. 

Aspect,  s. m.  ngisté  g. 

Asperger,  v.a.  vis,  suy,  vis- 
visal. 

Asper.sion,  s.f.  vis  b.. 


A8S 

AspiuKK  à,  v.n.  beyn,  ado, 
hhUc.  Je  n'nspiie  qu'ù  retourner 
à  In  mnison,  hhitc'n  ma  lui  nibi, 
lien  ma  vg'èd  lui  nibi. 

Assaillant,  s, m.  sungùkal  h. 

Assaillir,  v.a.  aongà. 

Assaisonné  (être),  saf. 

—  (n'être  pas),  saful,  safadi. 
Assaisonnement,  s. m.  safalb., 

safsaf  h.,  ntafay  b. 

—  ,  ce  qu'on  mange  avec  le  riz 
ou  le  couscous,  ndaval  L, rendu  b. 

—  (mets  sans),  mita,  mbit  m.  j 

—  (manier  le  couscous  sans), 
yénu. 

Assaisonner,  v.a.  safal,  saflô. 
Assassin,  s. m.  bomkat  b.,  rèy- 
kal  b. 

Assassinat,  s. m.  mbôni  m. 
Assassiner,  v.a.  bovi,  rey. 

—  (l'un  seul  coup,  fada. 
Assaut,  s. m.  songâ  b.  Assauts 

répétés,  songât  b. 

Assemblage,  s. m.  bôlo  b.,  ta- 
hâlé  b. 

Assemblés  (être),  ?;o?//o. 

Assemblée,  s.f,  mbôlo  m.,  nda- 
dé  m.,  mbâtay  g.,  ôté,  vôté  b., 
voylo  m. 

—  (îe  jeunes  gens  et  de  jeunes 
filles,  hainbà  g. 

Assembler,  v.a.  dadalc,  bôlè, 
voylé,  été,  vôté,  tahâié. 

—  (S'),  dadé,voylo,  dadalo,da- 
ûanté. 

Assentiment,  s. m.  nangu  b. 
Asseoir,  v.;i.  toglô. 


ASS 

— ,  établir,  aampà,  tùd,  ses. 

—  par  terre  en  mettant  les 
jambes  du  même  coté,  gaparu, 
hépéru. 

~  par  terre  en  se  tenant  les 
jambes  avec  les  mains,  févéng- 
lâyu,  férangalu. 

—  à  table,  dmu. 
Asse'rmen^fer,  v.a.  vûtal,  vât- 

lo. 

Assertion,  s.f.  t:oh  d. 
Asservir,  v.a.  dâmal,  de f  dam. 
Asservissement,  s, m.  ndâm  g. 
Assez,  adv.  lu  doy.  C'est  as- 
sez, doy  nâ.  Ce  n'est  ;  pas  assez, 
doyul. 

—  pour,  bè.  Tu  ne  seras  jamais 
as  ez  bon  pour  égaler  ton  père, 
do  ko  bàlié  mukâ  bè  eni  ak  sa 
bây. 

—  (avoir)  ,  doylé,  doylu. 
Assidu,  adj.  farlu,  savar,  fêlé. 

Nous  serons  assidus  à  la  prière, 
di  nànu  f'ëtêlc  nân  gâ. 

—  (rendre),  farlulô,  savarlô. 
Assiduité,  s.f.  farlu  g. 
Assidûment,  adv.  ak  farlu,  bu 

savar,  ak  ntavarté. 

Assiéger,  v.a.  ûf,  gîr.  Senna- 
chérib  assiégea  Jérusalem,  Sé- 
nakérib  ûfnà  Yérusalèm.  Us  Font 
assiégée,  gîr  nanu  ko. 

Assiette,'  s.f.  asèl  b.,  dèfu- 
kay  h. 

— ,  position,  félé  b. 
I     Assigner,  v.a.  citer  en  justice^ 
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samany  6  ti  /ai/o\  dèn  ti  layo. 
— ,  fixer,  sas. 

Assimiler,  v.o.  tiiralé,  èinaiè, 
vièlal,  wèllô. 

Assistance,  s.f.  môe,^ndimal 
m.,  tahatu  h. 

— ,  présence,  ntété  b.,  téiay 
b.,  tèièl  b. 

Assistant,  s. m.  têcékat  b.,  la- 
lisikat  b..  Au  fèke,  sétânkat  h. 

— .  aille,  dimalikat  b. 

Assister,  v.a.  dimaU^  tahaiu, 
tévé.  Que  ton  anse  l  assiste,  nâ 
la  sa  vmlâka  tahavu.  J'ai  assisté 
un  malade,  téve  ni  darak. 

Assister,  v.o.  téL\,fèké^tahav. 

—  à  un  s|>ectncle,  à  un  lutte, 
vali\  sétan. 

—  (allen  à  un  spectacle,  à  une 
lutte,  validi. 

Association,  s.  Ï.  mlôlo  m., 
ndigâîé  6.,  mbôlaxj  g. 

Associé,  s. m.  andando  6.,  an- 
dalé  b.,  ku  b<jkà  ta  mbôlo  ma. 

Associer,  v.a.  bôlé. 

—  (S'),  6d/d,  bôlâté.  bêlé  alal. 
Assombri  (être),   iendem,  tiL 

/i/n,  tin. 

AssoMBRin,  \  lendemaij  ti- 
mal. 

—  (S'),   lendemu,  tîmu. 
AssoMMEH,  v.a.  rèy,  fada. 

—  à  coups  de  bâton,  laiM. 
— ,  battre  avec  excès, hân,dàn, 

dor,  dumà. 

— ,  importuner,  gélèn,  rèij.  Tu 
m'assommes,  mon  brave,  »/d>i|7' 
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ma  rfij,  vâ  di. 

Assommoir,  s.m.  ngid  l.^ngûlde 

ndambol  g.,  ngot  l. 

Assomption  de  Marie,  Yéka- 
tCb  Mariâwa. 

Assortir,  v.a.  dubàlë. 

Assortis  (être  bien),  dubo, 
dëgo. 

Assoupi  (élrei,  ndadèntà,  ge- 
méntu.  gemâtu.  yemantu. 

AssocpiR,  V.  a.  dadèntlô,  ge- 
mantutô,  gementulô. 

—  (S'),  dadèntfjy  yemantu, 
gemètilu^  gemâtu,  dayahu. 

Assoupissement,  s.  m.  nda- 
dènt  m.,  ngemèni  g. 
Assoupli  (être),  woi/,  moka. 

—  (bien),  noy  nèm,  moka  ki- 

lip. 

Assouplir,  v.a.  noyai.,  mokal  ; 
mokal  bè  né  nèm,  bè  ne  kilip. 
Assouplissement,  s.m.  noyay 

b. 

Assourdir,  v.a.   tehal.  tehl:^, 
tanhal. 
Assouvir,  v.a.  sùral. 

—  (S'\  sûr. 

Assujettir, v.a.  mokal,  damai. 

—  (S'),  moka,  hangu. 
Assujettissement,  s.m.  nddiK 

g.,  ntopâ  l. 

Assumer,  v.o.  f/itt,  gudu. 

Assurance,  s.f.  certitude,  or, 
vor  g. 

— ,  promesse,  ndigal  b.,  dig  6. 
— ,  garantie,  ngemu  6.,  vakir- 
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AssLHK,  adj.  certain,  or,  cur. 
Je  suis  assuré,  oi'  nà  ma,  or  nâ 
ma  pcn(j. 

ASSURÉMHNT.    3(1  V.     VOlmj^  tà 

<fegà,  ta  degâ  nrôs,  bu  or. 

AssuiŒn,  y. a.  oral. 

^  avec  serment,  lât. 

— ,  promettre,  dig^  digal. 

— ,  garantir,  varlu,  vakirlu. 

— ,  mettre  en  sûreté,  lahâ,dèn- 
td,  ted,  nebâ. 

—  (S'),  v.pr.  lahu,  tedu,  nebu. 

— ,  s'informer,  lâdté,  den-kum- 
pâ. 

Asthme,  s. m.  sehet  bu  mèti, 
tavgèjj  d. 

Astre,  s. m,  bidèc  b. 

Astreindre,  v.a.  tèg. 

Astronomie, s. f.  hamham  n  bi- 
•div  xji. 

Astuce,  s.f.  musé  g.,  nd'mgég. 
AsTLXiEUSEMENT,  aclv.  bumus. 
Astucieux,  atlj.  mus,  nor,(loîi- 
gê. 

Atelier,  s. m.  ligèyukay  b. 
Athlète,  s. m.  ponkal  b.,mber 

m. 

ATiîcsPHÈRE,  s. m.  aso.man  s. 

A  tort,  locadv.  lu  varul. 

Atours,  s.  m.  pl.  takay  y.  Elle 
s'est  revêtue  de  tous  ses  atours, 
sol  nâ  takay  am  ycpà. 

Atrabilaire,  adj.  naliari  dé- 
rèt. 

Atroce,  adj.  sohor,  nul-bir. 
— ,  excessif,  nâVj  epâ.  Un  chà- 
<imeiit  atroce,  ddn  gu  bon  à  bon. 
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Aïroceme.nT,  udv.  ak  niohor- 
té. 

Atrocité,  s.f.  nâvtcf  6.,  def  i 
ntohortè. 

Atrophie,  s.f.  yôyay  b.,  omay 

b. 

Atrophier,  v.a.  yôyM,  lapai, 
lapàlô,  omlô,  dêhal. 

—  (S"),  être  atrophié,  yôy,  la- 
pa, om,  dèh,  fier,  vov,  de. 

Attabler  (S'),  v.pr.  denu,  de- 
du  ti  nam. 

Attache,  s.f.  èvukay  b.,  taku- 
kay  b. 

Attaché  lôtre),  dévoué,  taku, 
tahâ,  tapa.  Mon  nmi  m'est  très- 
attaché,  sumd  liarit  tahâ  nâ  ma 

m. 

Atta'CHEment,  s. m.  ntofèl  g. 
Attacher,  v.a.  takâ,  vo,  yev. 

—  fortement,  ev  fiai,  né  fiai. 

—  de  nouveau,  èvati,  yèvati, 
èvât. 

—  avec,  lonké. 

— ,  enchaîner,  dèngâ. 

— ,  retenir,  dapâ. 

— ,  suspendre,  vékâ,  ad. 

—  fortement,  vâlîr  ;  être  at- 
taché fortement,  vâtîru. 

—,  nouer,  fâs,  fos. 

—  par  un  nœud  coulant,  reten^ 
tâl. 

—  plusieurs  choses  ensemble, 
yokàlc,  dokâte,  valat,  gôr,tahâlé. 

—  au  canari,  takâ  hcrèm,  d'ô 
ta  hcrèm. 

— .  envelopper,  embà,  lemes. 
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un  hameçon  à  la  liiine,  tenu. 
Action  (le  rattacher,  /«m  b. 

—  une  calebaïîse  a\ec  des  cor- 
des pour  puiser  de  Teau  ou  la 
suspendre,  yâm.  Action  de  rat- 
tacher, ijâm  b. 

—  les  mains  derrière  le  dos, 

—  les  mains  et  les  pieds  en- 
semble, pnslapa,  pasélepcv. 

—  le  pagrte  derrière  le  cou, 
lakay.  Action  de  l'attacher,  là- 
kay  b.  Se  l'attacher  à  soi-même, 
luku,  làkayu. 

Attacher  (S')  à,  dapâ,  taha, 
vakirlu,  nébaLLa  iiloire  s'attache 
à  Dieu,  téranna  néhal  nà  Yalla. 

—  l'un  à  l'autre,  tako.  lakauté. 

—  à  quelqu'un  par  suite  d'un 
filtre,  nôp. 

Attaque,  s.f.  sonçià  b. 

—  répétée,  fiongût  b. 

—  mutuelle,  songob.,  songamê 

b. 

—  de  cavalerie,  loki  b. 
Attaquer,  wa.songà.  Le  lion 

attaqua  le  chasseur,  gaèndé  ga 
songà  nà  rebàkat  bel. 

—  à  plusieurs  reprises,  son- 

QÛt. 

—  par  des  reproches  publics, 
dal  ndén'er,  songu. 

—  (S')  mutuellement,  songo^ 
songanlc. 

Attarder,  y.  u.  Uial,  yîhal, 
gudélu. 

—  (S),  yih,  gmlc. 
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Atteindre,  v.a.  dot,  dab^dad, 
dapà. 

—  (îiction  d'),  ndot  m. 

Atteler,  v.a.  takà. 

ATTtNANT,  prép.  fnekjivetu. 

Attendre,  v.a.  nèg,  hâr.  N'at- 
tends jamais  que  ton  ami  fasse 
ce  que  lu  peux  l'aire  toi-même, 
bulu  nèg  mukâ  sa  andû  def  là 
nga  men  à  déf  yov  sali. 

—  un  peu,  negandiku. 

—  en  attendant,  negandi,  hâ- 
ràndi. 

—  pour  quelqu'un,  nègal. 

—  (faire),  ncglô,  hârlô. 

—  ('faire  semblant  d'),  nèipkg- 

lu. 

—  impatiemment,  yakamii. 
— ,  espérer,    prévoir,  yûkar, 

Jiuru,  hârandàku,  senu.  Re2;ardc 
<ur  la  mer  si  tu  ne  vois  pas  K 
bateau  que  nous  attendons,  se  nul 
ta  g'et  gi  ndhii  dô  gis  gàl  gi  nô 
senu. 

—  (S')  à,  hâni,  yâkar,  dortu, 
se  nu . 

Attendri  (être),  amolli,  noy, 
moka. 

— ,  touché,  gtf. 

Attendrir,  v.a.  noyai,  mokal. 

— ,  émouvoir,  gifàl,  gîflô. 

ATTENDRISSE.MENT,  S. m.  mokay 
b.   Au  fig.  gif  al  b. 

Attendu  que,  loc.conj.  ndégé, 
ndégcté,  ndagé.^  ndigi. 

Attentat,  s.m.  def  du  nâv. 
dcf  du  ây.  vdàkàr  /.,   sabab  s. 
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Attente,  s. f.  nc(j  h.,  hâr  b., 
hâru  h.,  sifîiu  b. 

— ,  Gïîpoir,  yâkar  d.  J'ai  été 
déçu  tlnns  mon  allenle,  dota  ma 
H  la  ma  yâkar  ôn. 

Attentkr  à  la  vie  de  quel- 
qu'un, ût  bakan  u  Jiit. 

Attentif,  adj.  fâlé,  téijlu,  dé- 
(jlu,  né  dom,  hérauUi.  U  est  très 
attentif,  vé  nà  dom  ak  i  nop'am, 
mu  ne  dak  di  déqlu. 

—  (homme),  fâUkal  b. 

—  (rendre),  têijhdâ. 
Attention,  s.  f.  ndéglu  g., 

vipùl  m.,  téylu  g. 

—  (faire),  fâlé,  têylu,  déglu. 
Donner  son  attention  à,hintc,  âdo. 

—  ,  int.  tel  !  ncl  mik  !  otul  ! 
Attentivement,  adv.  nk  mpâl. 
Atténuation,  s.f.  vani  b. 
Atténuer,  v.a.  vafii,  néval, 

ftifal,  tullo. 

Atterrer^  v.a.  dânaL 

Atterrir,  v.n.  têr. 

Atterrissage,  s. m.  ter  b. 

Attestation,  s.f.  séré,  sédé  s. 

Attester,  v.a.  séré,  sédé,  ô- 
ral,  vo  ai. 

Attiédir,  v.a.  scdal,  serai,  sc- 
(lâlô,  nigàlô. 

Attifer,  v.a.  sudcl. 

—  (S'),  sudé. 

Attirail,  s. m.  lakay  y.,  ndap 
y.  Être  muni  de  tout  son  attirail 
de  guerre  ou  de  voyage,  dcjg , 
qdnu,  gaiiayii. 

Attirer,  v.a.  hetdJi'er,  htr.  Le 


ATT  n 

démon  esl  fécond  en  expédients 
pour  nous  attirer  au  péché,  bâ- 
tis baré  nà  mpèhé  ndah  mu  hir 
nu  ta  bakar. 

—  par  des  pratiques  supers- 
titieuses, Ô_t,  VÔ5. 

—  un  malheur  par  des  louan- 
ges excessives,  gémén.  N'attire 
pas  un  malheur  à  mon  enfant,  6m/ 
gémén  jumâ  dôm  .  Comment  ai- 
je  attiré  sur  toi  un  malheur  ?  nâ- 
kâ  lâ  la  géméhé  ? 

Attiser,  v.a.  hambâ,  tâl,  so- 
îiâ,  funali, 

— ,  exciter  la  haine,  durâlé, 
sisal,  karabâné. 

Attitré,  part,  pos.^'u  nu  santa. 

Attouchement,  s.  m.  lâl  b., 
lambâ  b.,  lambâiu  b. 

Attraction,  s.f.  nhirté  g. 

Attrait,  s. m.  du  cœur,  da- 
raid  d. 

Attraits,  s.  m.  pl.     tàr  y., 

rafelay  b.,  dekay  b.,  darada  d. 
Avoir  des  attraits,  dar.  Ce  jeu- 
ne homme  est  plein  d'attrait&,/ar 
vite  darnalôl. 

Attrape,  s.f.  7iahé  b. 

Attraper,  v.a.  dapà,  dot,geb. 

—,  sai  ir,  tarai,  né  tarai, 

—  en  piquant,  né  végéd. 

—  avec  la  bouche,  nginkâ. 

—  \me  chose  lancée,  av.  At- 
trape ce  qu'on  t'a  lancé,  aval  lu 

u  la  sani, 

—  des  oiseaux  au  piège,  6e- 
kàial,  fîr. 

3 
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—  d'un  coup  deux  oiseaux, 
deux  poissons,  laré. 

— ,  tromper,  tiahé. 
ATTKArEUR,^s.in.  uahicat  h. 
— ,  qui  prend  au  pié|-'e,  firkat 

b. 

Attrapoir,  s. m.  fîr  (j.Jirukaij 

b. 

Attrayant, adj.  lu  di  hetâ^nêh. 
Attribuer,  v.a.  tcg,  débal. 

—  {S'),tcg  sa  bopà,vah  sabupa. 
Ne  t'attribue  aucun  bon  sentiment, 
6m/  dapal  sa  bopà  lté  gubâh  gèiiâ. 

Attrister,  v.a.  iiaharal,  ua- 
harltdô,  jjogôrliilô,  nahari. 

—  (faire),  naharilô. 

—  (S'),  naharu,  naharlu,  yo- 
gnrlu,  métitlu. 

Attritio.v,  s.f.  rëtu  gu  tnctuL 
Attroupement,  s. m.  nâh  b., 

ndirân  m. 

Attrouper,  v.a.  dadcde,  voyU\ 

bôlé, 

—  (S"),  dadaiu,  dadé^  ^'oylu, 
bélo,  dadantê. 

Aube,  s.f.  vêtement  du  prêtre, 
lôb  b. 

du  jour,  fadar  d,  mbirit  m. 

Aubergine,  s.f.  batansé  b. 

Aucun,  adj.ind.  Aè/ia. 

Aucunement,  adv.  dédêt,  mii- 
kà,  tus. 

Audace,  s.f.  néinéù  g.,  nome 
t/.,  hcinch-Yalla  g. 

—  (avoir  1'  )  de,  ^an,  nemén^ 
némé.  Comment  !  tu  as  l'audace 
de  venir  ici  î  mô  !  ncniéû  nga  nev 
4'dé  ! 


!     Audacieusement  ,  adv.  6u /V- 
I  méHy  ak  ndambâr. 
I     Audacieux  (homme),  némén- 
kal  b.,  dambâr  b. 

—  (être),  sa/7,  fiémén,  /iomc. 
Tu  es  bien  audacieux,  yâ  san, 
vâ  di. 

Au-DEÇA,  adv.  ti  gilê  tel. 

Au-DELA,  adv.  géiiav,  ta  vcila, 
vêsu.  Ils  sont  au  delà  du  village,  « 
vêtu  nanu  dekà  bà. 

—  (bien),  sorcy  bè  dèin  dayo. 
Al'-devant,  adv.  ta  kanam. 

—  (aller),  gatundudi. 

—  (venir),  galandusi.  Je  suis 
venu  au-devant  de  vous, 70?;  /« 

Audience, s. f.^/se  b. [galandusi . 
Auditeur,  s. m.  deglukat  b. 
Auditoire,  s. m.  déglukat  y. 
Auge.  s.f.   vegukay  b.,  mbal- 
kà  m. 

Augmentation,  s.f.  ndoli  g., 
ndolènt  g.,  magal  b.,  dukà  b. 

Augmenter,  v.  a.  doli,  yukà, 
dokà.  magaU  magâlô,  epdlô. 

—  (S"),  v.pr.  doliku,  yokàku, 
magd. 

Augurer,  v.n.    se  nu,  dortu, 
i  yùkar.  J'augure  bien  de  cet  en- 
fant, dortu  nd,  ydkar  nâ  ti  halèl 
bi  la  bah.  J'augure  mal  île  lui, 
dortu  nâ  ti  muni  lu  bon. 

Auguste,  adj.  ku  met  à  téral, 
baré  ndam,  nit  ku  mag. 

Aujourd'hui,  adv.    tèy.  Jour 
d'aujourd'hui,  lùy  d.,  bès  u  tèy  b. 
Si  c'était  comme  aujourd'hui, 
dôn  nistêy. 
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Al  MOINS,  a  lv.  douté,  diiiilé 
sa  h . 

Aumône,  s.f.  sarah  s.,  sarahé 

h. 

—  (faire  I'),  sarah,  sanihé,  do- 
hè  sarah.  Mai>on  où  l'on  faitPau- 
inône,  sarahukay  b.,ker  i  sarahé. 

—  (Jomaniler  1'),  sarahtu ,  èl- 
vàn,  yblvôn.  On  ne  (lemaiide  pas 
l'aumône  en  menaçant,  Sarah  ma, 
ban  nà  :  Val  nâ  nu  Yalta  alé  (m. 
à  m.  «  Donne-moi  l'aumône  »  ne 
va  pas  avec  :  Que  Dieu  nous  juge.) 

Aumônier,  s. m.  qui  fait  l'au- 
mône, sarahkat,  sarahékat  h. 

Auparavant,  adv.  bu  dekd , 
dekâ,  lu  dîlu. 

AupuÈs,  préi).  /?,  fd,  fu  ;  .(/  cet. 

Auréole,  s.f.  mi'tcl  u  ndam. 

Au  RESTE,  loc.  adv.  génac  lôld, 
lu  ta  topa. 

Auriculaire,  adj.  fdoigO,  bâ- 
rdni  II  saiihalén. 

Aurore,  s.f.  fadar  d.,mbirit  m. 

Ausculter,  v.n.  sêt,  sêllu,  ntr. 

Aussi,  a  Iv.  z7,  itim. 

— ,  c'est  pourquoi,  mn  tah,  mo 
tah  it. 

— ,  autnnl,  nakà,  niki,  nd,  ni. 

AussiTï'iT,  a  lv.  nônah  nona, 
similak  sala,  hcf  ak  hipi. 

Austère,  adj.  dcdu  aduna  , 
naharl,  rafjalln. 

Autant,  ndv.  la  day,  lu  ètn, 
la  nirô. 

—  que,  nàkd,  niki,  nàkà  su. 

—  (d')  que,  ndégétê. 

\rTEL,  s.tn.  lolcl  h.  Le  mailre- 
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autel,  lôf.èl  bu  rèy  b. 

Auteur,  s. m.  soskat,  sakàkat  b. 
— ,  rcrivain,  binddkal  b. 
Authentique,  adj.  or,  v'6r,an- 
da  k  firndé. 

Automate  ,  s.  m,  lu  men  à 
ymgal  bopam. 

Automne,  s. m.  loti  b. 
Autopsie  (faire  T  ),  huli,  har. 
Autorisé  (être),  san.  Je  ne  suis 
pas  autorisé  à  faire  cela,  sanu 
ma  ko  dèf. 

—  (faire  semblant  d'être),  san- 
saîilu. 

Autoriser,  v.a.  sarilo,  santà, 
!  maij  sarisan,  ébal. 

Autorité,  sJ.sansahb.,  men- 
men  g.,nkéh'f  g. 

Autour,  prép.  t/  vèt,  tiverver. 

—  (allerj,  -ver,  veri. 
Autre,  pron.  ind.  kèncn,bènèn, 

/è/îè/ï,  etc.Les  autres, ?r.orom  m., 
nà  ta  dès.  L'un,  l'autre,  kilé,kàlé  ; 
bile,  Ijdlé;  khnà  ki,  kenèn  kà.  Les 
uns,  les  autres,  nilé,  nâlé;  yile\ 
yàlé  ;  nènâ  ni,  nènèn  nâ.  Tu  ju- 
ges les  autres  d'après  toi-même, 
nâ  nga  met,  nônu  nga  d'efè  né  nà 
là  sa  nwrom  met. 

—  (I')  jour,  kerd,  kéro,  kérôg. 
C'est  l'autre  jour  sculemetit  que 
je  l-ai  trouvé  à  !a  forêt,  kêrà  rè- 
kâ  la  ko  fèkâ  tâ  alâ  bà. 

—  (\\x\)  jour,  bcnen  bès,  su  bè- 
nené. 

j  —  (une)  fois,  benèn  yôn,  su  bè- 
'  iièn  ijuné. 

j     Autrefois,  ail\ .  fni  dekà,  ôu. 
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l(  y  avait  ici  autrefois  un  homme 
pieux,  ain  ôn  nà  fi  dèna  vây  du 
diilit,  dara  du  fi  ôn  lui  hcnâ  dulil. 

Autrement,  adv.  iVihâ^  mbaté, 
vihit,  valu. 

-^,  d'une  autre  façon,  bu  uté, 
bè  mu  utanté. 

Autre  part,  loc.  a.lv.  fènèn  , 
fâlé. 

—  (d');.  fj  gencn  vèt. 
Autruche,  s.f.  bâ  b.,  bâiidoU 

b. 

Autrui,  s. m.  inoroni  m.,  yènèn 
yâ.  iMal  d'autrui  n'est  qu'un  son- 
ge, -sa  ndogal  u  morom  cjëntâ  dâl 
là.  Ne  fais  pas  à  autrui  ce  que.  tu 
ne  veux  pas  qu'on  te  fasse,  buldef 
kènèn  là  nga  begul  nu  def  la  ko. 

Auxiliaire,  s. m.  dimalikat  b. 

Aval  (en),  tà  sùf. 

Avaler,  v.a.  vunà,  modà.  Il 
Pavale  des  yeux,  nhèl  uni  mépa 
ngi  ti. 

—  (mouvement  pour),  vonâsub. 

—  (faire  le  mouvement  pour), 
vonâsu. 

—  sans  màch?r,  moh,  motoh. 

—  précipitamment,  vorah,  va- 
rar)4i. 

Avaleur,  s. m.  vonàkat  6,,  la- 
randi,  vorahkat,  vorahân  b. 

Avance,  s.f.  ablé  g.,  léblé  g. 

Avancé  (être),  sorèy  ti. 

Avancement,  s. m.  ndèni  ka- 
mm  g. 

Avancer,  v.n,  donner  d'avan- 
ce, ablé,  lébal,  daval. 


—  ,  mettre  en  avant,  dîtal , 
dèmlô  kanam. 

— ,  raj)procher  un  objet  d'un 
autre,  dégénal,  (Ugéhlô,  randahi . 

— ,  hâter,  gavlô. 

Avancer,  v.n.,  s'avancer,  dèni 
kanam,  dèin  tà  kanam,  dégi,  doh 
tà  kanam  ,  dégénsi ,  randusi. 
Avance  ici,  agsil  filé,  dégénsil. 

—  (S')  en  S3  traînant  sur  le 
derrière  et  sur  les  mains,  darngu, 
mbafn^U. 

—  en  pointe,  en  saillie,  ne  tolèt. 
Avanie,  s.f.  hasfé  b.,  tôh  b., 

lias  b.  Je  ne  puis  supporter  les 
avanies  qu'il  me  fait  subir,  menu 
mà  nangu  mu  torolial  ma. 

Avant,  prép.  balà  avec  un  ver- 
be, bà  avec  la  forme  négative 
angul.  Avan  t  le  jour  ,  ti  ndèl, 
balà  ber  set,  bà  bel  sHangul.  Avant 
trois  jours,  fê'k  net  '  i  fan.  Il  est 
parti  avant  vous,  mô  la  dekà  dem. 

—  (en)  ,  (a  kanam.  Il  marche 
en  avant,  mô  dilu. 

—  que,  balà,  bà.  Avant  qu'il 
ne  vienne,  6a  nai  nevangulé. 

Avantage,  s. m.  nç]érin  L,  dé- 
rin  b.  Tu  y  trouveras  un  grand 
avantage,  di  nà  la  dérin  bu  bah 
à  bâh.  Cela  n'offre  aucun  avan- 
tage, lôlu  fadul  dara,  amul  ndé- 
rin. 

Avantager,  v.a.  d^.rinal,  genà- 
lé,  genâtlé. 

Avantageusement,  adv.  bu  dé- 
rin. 
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Avantageux,  adj.  dériti,  fad. 

AvAM-BRAS^  s. ni.  hasahu  6., 
lah  u  loho  b. 

AVANT-DKRNIEK,  S. m.  kii  lud  â 
vnidé,  tuf  u  kCi  iiiudë. 

AvANT-GARDE,  s.f.  bop'i  liaré. 

Avant-hier,  arlv.  berkâ  dèmbâ. 
Avant-liier  an  soir,  berkâ  big. 

Avant-toit, s. m.  bulii  6.,  dibri 

Û- 

Avant- veilliî,  s.f.  berkâ  dèm- 
bâ. 

Avare,  adj.  negudi,  negâri, 
hér,  dany  luho,  aij-bîr,  begâbegé, 
fiakfmlal,  âdar  {K}. 

—  (homme;,  negarikat  6.,  sa- 
kaiitalkat  b. 

Avarice,  s.f.  negâdib.,  hér  g, 
iihèré  g.,  âij-blr  b.,  âdar  b.  (K). 

Avarie,  s.f.  ijahu  b.,  yahulé  6. 

Avarié  (être),  yahu.  lin  parlant 
du  gros  mil,  fêlât. 

Avarier,  v.a.  yahâ. 

Avec,  prép.  andà'k,  bokâ.  Ré- 
jouissez-vous avec  les  anges,  bo- 
kal  yak  malâkâ  yâ  di  banêhu. 

Avenant,  adj.  dèkâ,  tcdâ,rafèt. 

Avenir,  s. m.  lu  var  â  am. 

— (  à  V),  ta  kanam. 

— ,  bien-être,  aduna  s.  Si  lu 
le  fais,  ton  avenir  sera  perdu,  s6 
ko  dcfé,  sa  aduna  yahu. 

Avent,  s. m.  hâru  g. 

Aventure,  s.f.  manoré  m.  Je 
connais  toutes  ses  aventures,  ham 
nâ  dalorêlc  manoré' in  yépâ. 
—  (d'),  par  aventure,  ak  iandâlé. 
Un  loup  passa  par  aventure,  bii- 


ki  èni  ta. 

—  (aller  à  1'),  faîïahfanahi. 

— ,  accident,  ndogal  l.  11  m'est 
arrivé  une  a\enlure,  ndogal  dal 
nâ  ma. 

Aventure  (bonne),  gisâné  g. 

—  (dire  la),  gisâné,  gisânèl. 

—  (se  faire  dire  la),  gisânèlu. 

—  (diseur  de),  gisânékat  b. 
Aventurer  (S";,  v.pr.  dây  sa 

bakan. 

Aventureux,  adj.  haré  men- 
mm . 

Aventurier,  s. m.  dohandèin 
b.,  borom-solo. 

Avenue,  s.f.  yôn  v. 

Avéré  (être),  or,  vor,  vér. 

Aversion,  s.f.  mbahg.,mba- 
îlèl  g.,  sihlu  g sib  g.,  ntibcl  t., 
sis  h. 

—  (avoir  en),  ban,  sib,  sihlu, 
dépi,  sis. 

Averti  (être),  yég,  dégâ. 
Avertir,  v.a.  yégal,  yéglé. 
— ,  conseiller,  digal,  diktal. 

—  (S')  mutuellement,  yégalan^ 
té,  diklalanté. 

Avertissement,  s. m.  yégal  è., 
yéglc  b. 

— ,  avis,  ndigal  m.,  diktal  b. 

— ,  réprimande,  hulé  b.,  «..u- 
banli  m. 

Aveu,  s. m.  nangub.,  voné  g. 

Aveugle,  s.  m.  silmaha  b., 
gumbâ  g.,  silimaha  b.  Il  n'est  pas 
besoin  de  dire  à  Taveugle  de  fer- 
mer les  yeux,  gemal  melul  â  vah 
silmaha. 
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—  (tHtcj,  >>ihnaha,  (/niiibà.  i 
Aveuglé  (ôlrc)  par  In  pous- 
sière, le  snble,  fatu. 

— ,  ébloui,  ncram. 

— ,  (au  moral),  gclcm. 

Aveuglement,  s. m.  lendcm  u 
nhèl,  ngelcm  y. 

Aveuglément,  adv.,  à  ^a^  ell- 
glelle,  ni  silmaha. 

Aveugle-né,  s. m.  ku  (hidncHê 
ngwnbà,  ku  mesul  à  Qis. 

Aveugler,  v.a.  luhatiber,  sil- 
viahaîâ,  gumbal,  gumbalô. 

—  avec  du  sable,  falà. 

— ,  éblouir,  néram,  néramlâ. 

—  l'esprit,  Icnckmal  nhèl,  g''- 
lemal,  gelemlô, 

—  (S'),  gclem,  dûm. 

Avide,  atlj.  bcgé,bcgâbcgé,  hér. 
Avidité,  s.f.  bcgèbegé  b-,  hér 
b.j  nhèré  g. 

Avili  (ôlrej,  bon,  loroh. 
Avilir,  v.a.to?j/o.  iorohal. 

—  (S*),  iorohhi,  gatchi. 
Avilissement,  s. ni.  mbona^j  g., 

iorohlc  b.,  nakd  g. 

Avilissant,  adj.  In  di  turohal. 

Aviné  (ôlre),  mandi.  C/esl  un 
homme  aviné,  tamd  na  mandi, 
mandikat  b. 

AviNER(S'),  v.pr.îjdn  bc  moudi. 

Aviron,  s. m.  dôv  b.,  vat  v. 

Avis,  s. m.  conseil,  diktat  6., 
ndigal  m. 

— ,  avertissement,  yègal  b., 
yéglé  b. 

—  (donner),  y  égal,  yéglé,  ham- 

lô. 


Aviser  (S  ),\  .|)r.avoir  Taudace 
de,  saîi,  ncmén. 

— ,  avoir  l'idée  de,  hclô,  èbu. 

Aviso,  s. m.  gâl  u  bûr.aahâr  g. 

Avitailler,  v.a.  yoh  dundu, 
dohé  dundii. 

Avocat,  s. m.  laékal,  b. 

—  ,  intercesseur  ,  rùmukat  b. 
iMarie  est  notre  a\  ocalc  auprès  de 
Dieu,  Mariûnia,  sumi  nhnnkat  là 
fâ  Yalta. 

Avoir,  v.a.  «m;  ne  pas  avoir, 
amul  ;  ne  plus  avoir,  awalid.  Plus 
on  a,  i)lus  on  veut  avoir,  bô  anié 
dur  gu  baré,  begnti  ani. 

—  encore,  avmti. 

—  (ne  pas  encore),  amaugal. 

—  ensemble,  amando. 

—  en  attendant,  nmandi. 

—  une  chose  qui  appartient  à 
autrui,  amé.  Tu  jouis  du  fruit  de 

I  ses  peines,  amé  nga  hahâ''m. 
1     —  (faire),  andô. 

—  (assez),  doylé,  doylu. 

\     —  beaucoup,  barété.  Mon  pè- 
I  re  a  beaucoup  de  bœufs,  sumà 
bây  barélé  nâ  i  nag. 

—  davantage,  epàlé. 

—  raison,  èy. 

—  tori,  èyadi. 

—  presque,  hal,  hav.  Je  l  ai 
presque  atteint,  hav  nâ  ko  dot. 

— ,  s. m.  richesses,  amam  b., 
alal  d.,  dur  g. 

A  voisiner,  v.a.  dégén,  dekan- 
do,  dekâté.  Nous  sommes  bien 
avoisinés,  sunu  i  drkandn  bah 
ndnu  loi. 
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AvonTEMENT  ?.m.  holcih  h. 
Avorter,  v.n.  halab. 

—  ,en  |)nrlant  des  nnimanx,  6os. 
Avorton,  s. m.  mort-né,  ngn- 

lahon  L  ' 
—,  de  grandeur  ou  de  qualité 

inférieure,  hibon,  hebon  b.Ju  y'és, 

lu  metul. 

Avouer,  v.a.  naugu,  vonc. 

—  (S*)  coupable,  vêdal  sa  bo- 
pa,  vêdu. 


Avril,  s. m.  ibril,  ibrahil  d. 
Axiome,  s. m.  degâ  gu  vor,  vah 
i  mag. 

AxoNGE,  s.f.  div  '  mbâtn. 

Azur,  s.m.  bêh  g.,  mèlô  mbéh. 

Azuré,  adj.  béh,  mel  rii  gët. 

Azyme,  adj.  non  fermenté, 
ndandâ.  Couscous  non  fermen- 
té, téré  '  ndandâ  .  Pain  azyme, 
mbûrundandd . 
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Babeurre,  s.  m.  mpàt  m., 
nkdt  ?/?.,  katà  7??.,  mbànil  m. 

Babil,  babillage,  s.m.  ntov  l. 

Babillard,  s.m.  sockatb.,  vah- 
kat  b. 

Babiller,  v.n.  sôc,  vah  â  vah. 
Babiole,  s.f.  tâhân  g.  h.,  ba- 
ient b. 

Babouin,  s.m,  gong  g.Mîbun  g. 

Bac,  s.  m.  pont  de  bateaux, 
mbana  m. 

Bâcler,  v.n.  funkal,  nagnagal. 

Badaud,  s.m.  iûyb.,  lôijh.,dof 
6.,  dèse  6.,  tèngé  h. 

—  (être),  tûy,  tcig,  dof,  dèsé, 
noradi,  vayddi. 

Badigeonner,  v.a.  div. 

Badin,  adj.  lëdkat  b.,  foantu- 
kat  b.,  tâhânkal  b. 

Badinage,  s.m.  mpo  w.,  foan- 
tu  b. 

Badine,  s.ï.sadâ  b..yarv.,èt  v. 
Badiner,  v.n,   lëd,  fo,  foantu, 
tâhân. 


Bafouer,  v.a.  nâval,  sébé,  rê, 
rêlân. 

Bâfrer,  v.a.  fiihalc\  fît. 
BÀFREUR,  s.  m.  fuhalékat  b., 
tîtkat  b. 

Bagage,  s.m.  tulap  y.,  yérê  y, 

—  (plier),  ronu,  tohu. 

—  (action  de  plier),  ronu  b. 

—  (faire  plier),  roîiulô,  tohulô. 
Bagatelle,  s.f.  baient  b.,  yef 

i  tâhân,  yef  i  foantu. 

Bagne,  s.m.  galêr  b.  On  l'a  con- 
damné au  bagne,  galêr  nànu  ko. 

Bague,  s.f.  dâru  b.,  ffdro 6. J'ai 
trouvé  la  bague,  for  nâ  dâro  bd. 

Bagi  rtte,  s.f.  sadd  b.,  yar  v., 
\  èt  V.,  y  et 

Bah  !  in  t.  mbârdam,  atam,tam. 
Baie,  s.f.  ruh  u  gët. 
I     Baigner,  v.  a.  laver,  sangâ. 
I  Baii:;jne  le  cheval,  sangal  fas  vi. 
\     — ,  mouiller,  toyal. 
I     —  les  animaux  en   les  prome- 
nant dons  Teau,  yalandi. 
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—  (action  de),  sanf/ay  0.,  tun- 

m  b. 

—  (Se),  sangit.  Je  vais  me 
baigner,  matigé  sangudi. 

—  par  amusement,  sppâlu, 
sembâlu. 

—,  se  laver  dans  l'eau  douce 
après  un  bain  de  mer,  yalamli- 
ku. 

Baigxelr,  s.  m.  qui  baigne, 
sangàkat  b. 

—  ,  qui  se  baigne,  sangukat  b. 
Baignoire,  s.f.  sangukay  b. 
BÂILLEMENT,  S.  m.    bebàU  6., 

ebàli  b. 

BÂILLER,  V.  n.  bebàli,  ebàli, 
belbàli,  af. 

—  (faire),  bebalilo,  ebàlilô. 
BÂILLEUR,   s. m.  behàlikat  6., 

ebâlikat  b. 

BÂILLON,  S. m.  pour  empêcher 
les  jeunes  animaux  de  téter,  gé- 
lap,  galap  b. 

—  pour  un  cheval,  lahab  d. 
BÂILLONNER,  v.a.  (jélap,  galap. 
Bain,  s. m.  sangu  b. 

—  (prendre  un),  sangu.  C'est 
ici  que  j  étais  venu  prendre  un 
bain,  filé  la  sangusi  vân. 

—  (donner  un  )  de  vapeur,  5î/r. 
--  (prendre  un)  de  vapeur, 

su  ru. 

Baïonnette,  s.f.  héd  b. 
Baiser,  v.a.  fcin. 

—  (donner  à),  fonal.  Donne- 
moi  à  baiser  la  croix,  fonal  ma 
krua  bà. 

—  (Se),  fanant é,  fonâté. 
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Baiser,  s. m.  fUn  6.,  fonay  b. 

Baiseur,  s. m.  funkat  b. 

Baiïotter,  v.n.  fonfun. 

Baisse,  s.f.  diminution  de  prix, 
vont' b.,  vanclb.,  vanay  b. 

Baissée  (lète),  bu  néinén,  ban  à 
set  lu. 

Baisser,  v.a.  sufèl,  vatélô,  se- 
gal. 

—  ,  N.n. diminuer, La/l/lM.  L'eau 
baisse  dans  le  puits,  ndoh  mangé 
vaniku  ta  tén  bà. 

—  (Se),  6vï/(7,  sudôt,  sudôtu. 
~  (action  de),  segà  b.,  suddt  g. 

—  pour  éviter  un  coup,  vâf. 
Bal,  s. m.  60/  6.,  mpétâ  7n. 
Baladin,  s. m.  gétèl  b.,  ban- 

dàkal  b. 

^ALAKRE,  s.f.  legct  b. 

— ,  incision  faite  à  dessein, 
nâs  b. 

—  sur  la  poitrine,  fit  v. 
Balafrer,  \  .a.  tèg  i  legét,danu 

damât,  nâs. 

—  (Se),  damu,  îiâsu. 

Balai,  s. m.  bubukay  b.,  bresu- 
kay  b. 

Balance,  s.f.  natnkay  b.,  6a- 
hms  b. 

Balancement,  s. m.  vetà  g. 
Balancer,  v.a.  vetà,  vondal, 
bandar. 

—  le  corps  et  les  bras  en  mar- 
chant, katarkatari.  \\  ne  marche 
qu'en  se  balançant, Âa^arAo/ar  re- 
kà  là  âi  dohé. 

—  (faire),  tT(rt/,  vondalal,  vUn- 
délulo. 


—  (Se),  V.  p.  vetu,  voiulâlu, 
vonilélu,  baudâlu,  bandaru. 

— en  marchant  avec  affcctntion, 
dayu,  dâgu,  hadàn. 

—  étant  suspendu,  saMrfa/î/a/u. 
Balançoire,  s.f.  vetukaij  b. 
Balasse,  s,  f.  jarre  de  terre 

pour  rafraîchir  l'eau,  7ïdâ  L, 
inbandâ  m. 

Balayer,  v.a.  biib,  fahas  (L), 
fros,  fdros. 

Balayeur,  s. m.  lubkat  b.,  fa- 
haskal  b.  (L),  froskal  b. 

Balayures,  s.  f.  pl.  mbubit  y., 
anit  b. 

—  vtas  de),  sen  b. 

—  (emporter  les),  an. 
BALBLTiEiiENT,  S. m.  Tidoloin  g., 

derarj  b. 

Balbutier,  v.n,  bar,  ner,  dei\ 
miébétu. 

— ,  prononcer  difficilement 
certaines  lettres,  dotom. 

Balcon,  s. m.  pérong  h. 

Baleine,  s.f.  ngâga  /.,  mban- 
ké  b.,  mbenkanà  b.  (L),  mbakan- 
ia  b. 

BAt>EINIÈRE,  S.f.  Ijôl  b. 

Baliverne,  s.f.  baient  6.,  tû- 
hân  g. 

Baliverner,  v.n.  tâhdn. 

Balle,  s.f.  de  plomb,  bal  b., 
pl.  val  y. 

—  longue  pour  les  gros  ani- 
maux, balankétâ  b. 

— ,  pelote,  kupé  b. 

—  (jouer  à  la),  nânrar,  rfam- 
digd,  kupi'. 


BAN  \  1 

Ballonné  (ôtre),  en  pni  lant  du 
ventre,  fer,  fiv. 

Ballonnement,  s. m.  fer  b. 

Ballot,  s. m.  embà  b.,  gôr  b. 

Ballotté  (être),  dayu,  yengu, 
y  en  gain. 

Ballotter,  v.a.  yengal,  yen- 
gâtai. 

Balourd,  adj.  dèsé,  dof,  nura- 
di. 

Balourdise,  s.f.  dofay  b.,  def 
u  dof,  ndèsé  m. 

Bambin,  s.m.  sayu  b.,  ' sepèn 
b.,  gûné  g. 

Bamboche,  s.f.  mbôlay  g. 

Bambocher,  v.n.  dèf  mbôlay^ 
saysây. 

Bambocheur,  s.m.  saysây  b. 
Bambou,  s.m.  vâh  b. 
Banal,  adj.  sof,  safadi. 
Banalité,  s.f.  bât  yu  sôf,  bât 
yu  safadi. 

Banane,  s.f,  banânâ  b. 
Bananier,  s.m.  banânâ  g. 
Banc,  s.m.  togu  b. 

—  de  saib\e,bdng  b.,tènèndèrb. 

—  de  poissons,  nâh  b.,  ndh  i 
den . 

Bancal,  s.m.  sôhkat  b. 

—  (èlre)  y  sôh. 

Bancroche  (être),    avoir  les 
jambes  tournées  en  dehors,  rin- 
kâ  ;  avoir  les  jambes  tournées  en 
dedans,  nôt. 

Bandage,  s.m.  lahas  b.,  laha- 
say  b. 

—  (enlever  un),  laharni,  la-, 
hnrti. 


4-2 


BAN 


BAIl 


IJa-nde,  s.f.  troupe,  lujangor  L, 
Vih'rân  ///.,  nâh  b. 
Handeai:,  s. m.  talm  b. 

—  pourjouer  à  colin-mailinrd, 
mbumbandà  m. 

—  pour  se  coiffer,  ruhn  b.  Se 
coiffer  de  ce  bandeau,  ruku. 

—  dont  les  femmes  s'envelop- 
pent la  tête  pour  le  mariage  et 
le  roi  pour  son  élection,  mlepà  l. 

Bander,  v.a.  takà,  lahas. 

—  un  arc,  talal  halà,  takà 
halâ,  ridi  halâ,  ijâdi. 

—  les  yeux,  mbuwbandé. 

—,  mettre  un  bandeau,  rjav. 
Les  dents  me  font  mal. c'est  pour 
ceià  que  j'ai  mis  un  bandeau, 
sumà  i  bon  dèfà  meti.  md  ma 
tah  â  g  a  vu. 

Bandit,  s. m.  snysây  b.,  safà- 
kat  bu  rèy^   toholân  b. 

Bandoulière,  s.f.  gadukay  b. 

Banni  (être),  gaday.  C'est  un 
banni,  jiit  ku  gadoy  là,  gêné  nà- 
nu  ko  rco  mâ. 

Bannière,  s.f.  (sorte  dei  qui 
sert  pour  les  funérailles,  pour  la 
circoncision,  sandang  b. 

—  (porter  la),  sandang. 
Bannir,  v.a.  gadaylô,  gêné  rec 

ma,  dxihà. 

~ ,  éloigner  de  soi  quelque 
chose,  dahà,  ban,  moytu.  Bannis 
la  crainte,  Ind  ragal. 

Bannissement,  s. m.  gaday  g., 
gêné  g.  '  | 

Banque,  s.f.  hank  b.  \ 


liANQuERouTE,  S.f.  bankàrut  b. 

—  ' faire),  bankà,  ndôl. 
Banquet,  s.m.  den  /.,  jiden  L, 

mhôtay  g.^  an  bu  sic,  l'ekà  g. 

—  fsalle  de),  nêg  i  mbùiay. 
Banqueter,  v.n.  dhf  mbôtay. 
Banquier,  s.m.  vctikat  b. 
Baobab,  s.m.  guy  g.,  làlo  g. 

—  (petit/,  nguytân  b. 

~  ffeuilles  du)  pour  le  cous- 
cous, lâlo  d.,  luy  m.  (L). 

—  (graine  du),  gîf  g. 

—  (fleur  du),  mbortan  m. 

~~  (fruit  du]  après  q-ie  la  fleur 
est  tombée,  hutuh  v. 

—  ffruit  du),  buy  b. 

~  coque  de  ce  fruit  pour  le 
tabac,  kâtà  g.,  hot  u  buy.  Prépa- 
rer le  tabac  en  y  mêlant  la  cen- 
dre Je  cette  coque,  kâtà. 

~  (écorce  du)  pour  faire  des 
cordes,  hanf'al  guy,  tegà  L 

Baptême,  s.m.  batisé  b. 

Baptisé  (être),  batisé.  sangu, 
nangu  batisé  bà.  Je  ne  snis  pas 
encore  baptisé,  hatiséngu  ma. 
batiséngu  nu  ma. 

Baptiser,  v  a.  hatisé.  sangà 
bopà.  Celui  qui  baptise,  batisé- 
kat  b. 

—  (faire),  batisélo. 

—,  melire  de  l'eau  dans  les 
liquides,  kod. 

—,  faction  de),  kod  b. 

Baptistère,  s.m.  batiséukayb. 

Baragouiner,  v.n.  mbébétu. 

Baraque,  s.f.  tel  b. 


Haiiattk,  s.f.  pâtu  g.,  fâlukay 

b. 

RvUATTER,  \  .a.  fat. 

lîARBARE,  aflj.  solior,  hos,  so- 
vas,  niil-bîr,   ây-bîr^  nh'ij. 

— ,  s. m.  sohor  b. 

IUrbarement,  nch.  avec  bar- 
haric,  bu  sujwr,  aie  ntohorlc,  bu 
su  vas. 

Barbarie,  s.C.  hos  b.,  ntohorté 
/.,  diko  du  sohor. 

Barbe,  s.f.  sikim  b. 

—  sous  la  lèvre  inférieure  , 
t  ah  uni  b. 

Barbet,  s. ni.  had  bu  sembà. 

Barbier,  s. m.  vatkat  u  sikim 

b. 

Barbu  1ER,  v.a.  val  sikim. 

Barboter,  v.n.  marcher  dans 
l'eau  bourbeuse,  patahpafahi. 

Barbouiller,  v.a.  tilimal. 

Barbu,  a  lj.  baré  sikim.  Hom- 
me barbu,  borom  sikim  b.,  dehem 
d. 

Barde,  s. m.  (sorte  de),  ban- 
dàkat  b.  Les  chants  ou  les  récits 
de  ces  bardes  se  nomment  ban- 
da. Voici  le  refrain  d'un  de  ces 
chants  en  l'honneur  de  Gédcl 
Mbod,  roi  du  Saloum  :  11  détruit 
les  forts  de  Cumbof  et  de  Navèl, 
prend  les  habitants  de  Sibasor  et 
revient  à  Kaone,  tod  Kumbof,  tod 
Xavcl,  (lapa  vâ  -  Sibasor,  dèlu 
Kaon,  Mbôd. 

Bardot,  s. m.  bèrkclc  b.,  vara- 
lé  b. 

Bauil,  s. m.  barik  b. 


BAS  i3 

Bariolé,  adj.  damanlc,  tipan- 
té,  tipandiku. 

Barque,  s.f.  gûl  g. 
Barre,  s.f.  ligne,  rcdà  v. 

—  de  fer,  bara  g.,  vèn  g. 

—  de  bois,  bantâ  b. 

—  pour  fermer,  tedukay  b., 
ubukagb.,  peranhal  b.,  bestenu- 
kay  b. 

—  d'une  rivière,  bel  b. 
Barrer,  v.a.  marquer,  redâ. 
— ,  fermer,  ted. 
Barricade,  s.f.  en  bois  ou  en 

pierres,  sangê  b.  Faire  cette  bar- 
ricade, sangé. 

—  en  pierres,  talà  d. 

—  en  terre,  ngasd  b. 

—  en  épines,  nak  b. 
Barricader,  v.a.  sangé,  tatâ, 

nak;  dèfar  sangé,  dcfar  tatâ,  d.è- 
far  nak. 

Barrière,  s.f.  tedukay  b. 

Barrique,  s.f.  barik  b. 

Bas,  s. m.  le  dessous,  siifs. 

— ,  chaussure,  kavas  b. 

— ,  adj.  sûfé.  Caractère  bas,, 
vil,  diko  du  dombà.  Faire  main 
basse,  lel,  ndanfjal.  Us  ont  fait 
main  basse  sur  tous  les  habitants 
de  la  ville,  reyat  nànu  vâ  dekâ 
hi  yepd.  11  a  la  vue  basse,  gis 
dm  gala  nà. 

—  {lern",e),grossier,6«i  bunâv. 

—  (parler),  dey,  vah  ndankd, 
vali  ta  sûf. 

—  (mettre),  dur. 

—  ^''Iro  îur  le  pojiil  de  moliro), 
i'^'di 


—  (en),  ti  sùf.  Au  bas  de,  ti 
fiûf  u.  Ici-bas,  filé,  ti  aciuna  silé. 
Là-bas,  fâlé.  Va-l'en  là-bas,  dè- 
mal  fàlc. 

Bascule,  s.f.  bashil  b. 
Base,  s.f.  tât  r.,  tanka  y.,  tc- 
gukay  b. 
Baser  (Se),  v.pr.  dapà  ti. 
Bas-fond,  s. m.  Iwtéb. 
Basilic,  s. m.  lebâleb  ngun- 
guném.,  iigungun  m.  (L),  ha- 
sacân  m. 
Basilique,  s.f.  dangu  bu  rcy. 
Basse-cour,  s.f.  ngumi  /.,  u- 
rumbal  b. 

Basse-marée,  s.f.        gu  fèr, 
mpèrém.  Attends  que  la  marée 
soit  basse,  haral  bè  gët  gi  fèr. 
Bassement,  adv.  bu  dombà. 
Bassesse,  s.  f.  caractère  bas, 
diko  du  dombâ,  nakà-yar  g. 

— ,action  basse,  def  du  dombà, 
nâvtèf  g. 
Bassin,  s. m.  mlap  /. 
Bassiner,  v.a.  les  yeux,  tuf. 

—  (action  dej,  iûf  b. 

—  (remède  pour),  tuf  g. 

—  (Se),  se  faire  bassiner  les 
yeux,  tûfu. 

Bastonnade,   s.f.  (donner  la), 
yar,  sadâ,  vuii. 
Bas-ventre,  s. m.  n&M  b. 
Bat,  s. m.  laltay  al  inbdmsef. 
Bataille,  s.f.  haré  b.,  hêh  b. 

—  (champ  de),  dal  b: 
Batailler,  v.n.  haré,  héh. 
Batailleur,  s. m.  harékat  b., 

hrhkat  b. 


BÀTAKD,  s.in  don)  u  arâm,  dûm 
u  gâté,   dôm  u  dâbi,  dâni  u  far. 
Bateau,  s. m.  gâl  g. 

—  (i,'randj,  rawli  b.,  rcndi  b. 
~~  à  vapeur,  sahâr  g.,  sahâr  i 

O'^'t- 

—  de  transport,  yâldukay  b. 

—  à  deux  mats,  à  trois  mâts, 
ùàr  i  mâ,  nét  i  nui. 

Batelier,  s. m.  yâU'kat  b.,  da- 
làkal  b. 

Fîvter,  v.a.  teg  laltay. 
Bvti,  adj.  (mal),  nào  tahavay. 
B.Itiment,  s. m.  ntâh  m. 
—,  navire,  gâl  gu  rcy. 
Bâtir,  v.a.  tabah,  séntâ  ker, 
sampâ  ker. 

Bâtisse,  s.f.  tabah  b.,  tabahay 
b.,  séntà  b. 
Bâtisseur,  s.m.  tabahkat  b. 
BÂTON,  s.m.  bantàb. 
—-.canne,  et  v.,  yct  v. 

—  de  voyage,  sukôtu  b. 

—  d'aveugle,  tumbà  b. 

—  pastoral,  et  u  monsèùor. 

—  de  traverse  pour  le  lit,  ta- 
gar  b. 

—  servant  de  bois  de  lit,  baiW 
j  w  lal,  din  i  lal. 

—  pour  soutenir  les  greniers, 
galal  g. 

—  qui  soutient  la  trame  du  tis- 
serand, pohâ  b. 

—  aplati  à  une  extrémité  pour 
re'iiuer  le  riz  ou  le  couscous,  ba- 
ku  b. 

BÂTONNER,  V.a.  dor,  sadà.  yar. 
ruli. 


HA  r 

Battement,  s. m.  de  cœur,  Jith 
I).,  pilpit  b. 

—  (le  mains,  tatn  fj. 
Batteries  (dresser  ses),  fehhj. 
HATTEUR.s.m.de  linge,  tâpâkat 

b. 

Battoir,  s. m.  tâpukmjh.,  doni 
«  ta  parka. 

Battre,  v.a.  ilâ,  dbr,  dan, 
dunia,  vip,  né  cip. 

—  (action  de;  ,  d'or  h.,  dan  g., 
il  à  g. 

— ,  donner  nn  mauvais  coup 
^ur  la  tête,  //«/7. 

—  quelqu'un  dans  une  discus- 
sion, èy.  Tu  l'as  battu,  èy  nga  ko. 

—  les  ennemis,  dahà. 

—  un  objet  pour  l'amollir,  la 
terre  avant  d'arracher  les  pista- 
ches, tetà,  tapa. 

—  à  coups  redoublés,  tetat. 

—  le  linge,  tapa.  Planche  pour 
battre  le  linge.,  tâparka  b. 

—  les  grains,  buta,  bodâ,  so- 
hà. 

—  le  fer,  tegà,  doha.  Bats  le  fer 
tandis  qu'il  est  chaud,  dchal  vcn 
su  langé. 

—  le  tamtam,  t<'gà^  tamâ,  togà 
ndendà.  Se  faire  battre  le  tam- 
tam,  sabaru. 

—  le  tamtam  sur  une  espèce  de 
calebasse,  telef,  lelctu. 

—  une  fuu\'  ou  un  autre  instru- 
ment pour  raffiler,  dahâ,  nanià, 
dâs. 

—  la  Cnmpagnc,  divaguer,  ndx'- 
lir'lii.  mil  hi  (innil  bopd. 


— ,  v.n.  des  mains,  la  ta. 

—  ,en  parlant  du  chien  du  fusil, 
bat.  Ce  fusil  est  rouillé,  la  iléten- 
te  ne  part  plus,  fhlhl  gi  dèfâ  hnr, 
batatid. 

— ,  en  parlant  du  cœur,  du 
pouls ,  yengu,  yengàtu  ,  pitpiti. 
Mon  cœur  bat  avec  force,  sumâ 
hol  angd  pitpiti,  sumà  tiav  dog 
nâ. 

—  en  retraite,  vonâku. 

(Se),  hêh,  dorante,  hêhan- 
lé.  Ces  méchants  enfants  ne  sa- 
vent que  se  battre  ,  halèl  yu  bon 
yilé,  hâhanlé  rékâ  là  nu  ham. 

—  à  coups  de  fusil,  fclalanté. 

—  à  la  guerre,  haré,  hêh. 

— ,  en  parlant  de  bêtes  à  cor- 
nes, bodâ,  mbekantc. 

Baudet,  s, m.  mbâmspf,  inbâniu 
Laobé,  varah  n. 

Baudrier,  s. m.  gadukay  b. 

Bauge,  s.f.  mpah  i  mbâm-alà. 

Baume,  s. m.  boni  b. 

Bavard,  s. m.  vahkat  b.,  sôv- 
kat  6. 

Bavardage,  s. m.  ntov  /.,  vah 
du  baré. 

Bavarder,  v.n.  soo,  vah  à  vah. 
Bave,  s.f.  yût  g.,  ngelà  m. 

—  des  animaux,  yulul  v. 
Baver,  v.n.  yfit,  gdà,  yulul. 
Baveur,  s. m.  yût  kat  b.,  geld- 

kat  b. 

Bayer,  v.n.  yé'ru  bc  ga. 
Bazar,  s. m.  dé  b. 
BÉANTE  (avoir  la  bouche),  af, 
i/a,  ijapi . 


'jt;  BEA 

BÉATiFiEH,'v  n.  hûU'  fa  nu  Ivhe  I 
nà. 

BÉATITUDE,  s.f.  arbarkc  b. ,  mûr 
m.,  vursck  i\,  tchcciy  b. 

Beau,  bel,  adj,  rafct,  deku, 
(iongoinâ,  am  tûr,  ber  [L).  Bel  vl 
bien,  bu  bûh.  C'est  bel  et  beau, 
mais  .  .  .  bâJi  nâ,  vandé  .  .  . 
Tout  l)eau,  ndankd,  va  di.  Oui, 
c'est  beau  (ironique),  rafct  nd, 
vav. 

—  (très),  rafht  kâr,  va  [cl  kûr- 
kâr,  rafèt  lôL  rafct  bc  ber.  A  cau- 

Jjjt  (le  sa  belle  main  (pour  écrire), 
ndégé  lohô'm  kârkâr.  T011  pagne 
est  très  beau,  sa  mal  an  rafct  nu 
m  kâr. 

—  (rendre),  rafct  al,  (U-kali. 

—  (faire  le),  dâgu,  Jiadân. 
— ,  harmonieux,  tuliâ. 

—  (avoir),  lu  suivi  d'un  verbe 
redoublé. On  aura  beau  le  cocher, 
le  vol  sera  découvert,  lu  îiu  ko 
ncbà  ncbd,  IrnHil  vtafà  ga  di 
feu. 

Beaucoup,  adv.  barc,  bc  mu 
harc,  lôl,  dop,  barc  nà  alfun,  ha- 
ré  kâr,  barc  bc  ne  hab,  fuf,  bc 
barakalla.  11  y  en  a  be.iucoup-, 
mungi  ne  gand.  Il  le  surpasse  de 
beaucoup,  dcf  ko  sut  fuf.  Mon 
champ  a  rapporlé  bcaucouj)  cette 
année,  sunuï  toi  sakan  nà  rcn  bè 
barakalla.  Il  y  a  beaucoup  de  mil, 
dugub  barc  nà  loi  kâr.  (Un  grand 
nombre  de  particules  superlati- 
ves sont  iiuliquécs  avec  les  ver-  ! 


bes  qu'elles  |>euvenl  acconipûg- 
ner). 

—  (avoir),  barc.barèlv.  Si  quel- 
qu'un dit  :  Associons-nous,  c'est 
qu'il  ne  possède  pas  beaucouj)  ; 
celui  qui  n  en  abondance  est  son 
propre  associé,  bô  dégc  :  Nâ  nu 
bukà.  dà  nga  barclènl  ;  ku  am 
far  ak  sa  bopà. 

Beau-fils,  s. m.  iicndre,  goro 

b. 

—  ,  celui  dont  on  a  épousé  le 
père  ou  la  mère,  Jôm  ii  dillé.  Le 
beau-fils  n'est  pas  un  fils,  dôm  u 
dîtlé  du  dôm. 

Beau-fiière,  s. m.,  frère  tle  la 
femme,  tan  g.,  ntamén  u  dabar. 

—  ,  frère  du  mari,  dckcr  dit 
mag,  dckcr  du  lular. 

— ,  mari  de  la  sœur  de  la  fem- 
me, goro  h. 

Beau-père,  père  du  mari  ou 
(te  !a  femme,  goro  b. 

— ,  mari  de  la  mère,  bây'tch. 
Bkauté,  s.f.  rafèlay  b.,  dckag 
b.,  târ  b.,  d  a  racla  d.,  yic  v.  La 
beauté  et  la  solidité  de  cet  édifi- 
ce, dckag  ak  déliera  y  gà  labali 
mômn  andal. 

—  parfaite,  dongomà  d. 

—  ,  hnrmonie,  tuhay  b. 
BÉBÉ,  s. m.  sepèn  b.,  gûné  s. 
Bec,  s. Pl.  gcmên  g.,  gcmeh  u 

wpità. 

—  (avoir)  et  ongles,  ganayu  , 
nêhul  à  lui. 

!     Bkcnsse,  s.f.  ndfliêrlc  l. 


Bkc.vssine,  s.r.  udimôahlur  l. 

Bêche,  s.f.  pèl  h. 

BÊCHER,  v.a.  bèij,  bèyât. 

Becquée,  s.f.,  lèntâ  b.,  hol  g., 
lofl  b.,  liunpà  6.,  holtal  b. 

Becqueter,  v.a.  tof,  top.  kcpâ, 
kepc. 

—  (Se),  tofanlc. 

Bedaine,  s.f.  kola  b.,  kola  bu 
rèij,  bir  bu  rèij. 

BÉGAIEMENT,  s. m.  ckraij  b. ,ndo- 
■  tom  g.,  ner  g. 

BÉGAYER,  v.n.  c?er,  doLoni,  ner. 

BÈGUE,  s. m.  derkal  6.,  dotom- 
kat  b. 

BÊLEMENT,  S. m.  méni  g. 
BÊLER,  v.n.  mêm. 
Belette,  s.f.  mbér  m. 
BÉLIER,  s.f.  iihâf       îihar  mu 
gor. 

—  coupé,  tapangà  b. 

Belle  (de  plus),  loc.  adv.  gen 
di,  avec  un  verbe.  11  chante  de 
plus  belle,  mu  gen  di  voy. 

Belle-fille,  s.f.  bru,  goro  b. 

— ,  celle  dont  on  a  épousé  le 
[)ère  ou  la  nnère,  dâm  u  dîtlé. 

Belle-mère,  s.f.  celle  dont  on 
a  épousé  la  fille,  %/oro  b.,  gênac 
toi. 

— ,  épouse  du  père,n(iè?/  '  leh. 

Belle-sœur,  s.f.  sœur  de  la 
femme,  dabar  du  ma  g,  dabar  du 
ndav,  génav  loi. 

. — ,  femme  du  frère  du  mari, 
pétergô  b. 

— ,  sœur  du  mari,  ndékà  di- 
gèn. 


BKN  ',7 

Belle-tante,  s.f.  femme  de 
î  l'oncle ,  yumpan  d. 
j     Belligérants,  s. m.  pl.  har  y. 
\     Belliqueux,  adj.  harékat  6., 
némén  liaré. 

Belvédère,  s. m.  lôdb. , feras  b. 
Bénédiction,  s.  f.  barkê  b., 
mûr  m.,  yiDl'alla  v.,  vursck  v., 
I tuyâba  d. 

—  ou  malédiction,  suivant  le 
contexte,  Mn-Yalla  g. 

—  du  père,  barkcbày. 

—  de  la  mère,  vursèk  u  ndèy. 
BÉNÉFICE,  s. m.  tono  6.,  vvs  g;, 

nodi  g.,  ganc  b. 

—  (avoir  du),  tono,  gané. 
Benêt,  adj.  dèsé,  îioradi,  txuj, 

loy,  dof. 

—  ,  s. m.  dcaé  b.,  lûy  b.,  dof  b. 
\     BÉNKVOLE.MEIST,  adv.  ak  hol  bu 

tali. 

BÉNI,  pari,  pas.,  barké,  baré 
barké.  Béni  soit  Dieu,na  nu  santà 
Yalta,  Barak  Alla  (A). 

BÉNIT,  part.  pas.  lu  nu  barkèl. 
L'eau  bénite, 'TJf/o//.  ma  nu  barkèl. 

Bénignement,  adv.  ak  bâhay, 
ak  hol  bu  lèv. 

Bénignité,  s.f.  bâhay  b.,  lè~ 
j  vay  b. 

BÉNIN,  adj  bah,  leo. 

Bénir,  v.a.  barkèl.  Bénis  ma 
I  case,  barkelal  ma  sumânéy. 

—  ,  Lçlorifier,  santâ,  nàv,  voy, 
tagas. 

—  ;>\ec  des  cérémonies  sii- 
perstilieuses,  lè'mu. 

— .  faire  prospérer,  tèhétlô. 


BÉNITIER,  S. m.  bénite  b.^  dèfu- 
kay  u  iidoh  mu  sèld. 

Benjamin,  s. ni.  enfant  préféré, 
hrdà  (L 

Bkqi  ille,  s.f.  tinn  b.,  sukôln 
b.  Marcher  avec  des  béquille-, 
sukôt,  sukôtu. 

Bercail,  s. m.  élable,  piquets 
où  l'on  attache  les  bœufs,  ()éta 
(j.,  pcdu  b.  (L). 

—  pour  les  chèvres,  ngcdâ  l. 
Berceau,  s. m.  lalay  b.,lallny  b. 

—  (être  au),  commencer,  dôr, 
toyondi. 

Bercer,  v.a.  ferai,  tedal. 

—  (le  vaines  promesses,  d'un 
vain  espoir,  tiah. 

—  (Se)  de  vaines  espérances  , 
7iah  sa  bopâ.  Il  s'est  bercé  d'un 
vain  espoir,  yâkar  am  las  nâ. 

Berge,  s.f.  d'une  rixière,  nta- 
ka  (j. 

Berger,  s. m.  sama  b.,  samû- 
kat  b. 

Bergerie,  s.f.  gclà  g.,  pédâ  b. 

—  pour  les  chèvres,  nffcdà  L 
Bergeronnette,  s.f.  ntalbct  l. 
Berlue,  s.f.  H  m  g. 

—  (avoir  la),  fim,  gclem,  dûm. 
Berner,  v.  a.  railler,  naval, 

scbé,  rètân. 

Besogne,  s.f.  ligcy  b. 

Besoin,  s. m.  sohla  s.,  ntohla 
5^.,  âdo  d. 

—  (avoir),  solda,  solde,  âdo.  Je 
n'ai  besoin  de  rien,  solilau  ma 
dara. 


HIA 

—  (uvoirj,  avec  un  verbe,  met. 
Cet  enfant  n  besoin  d'élre  corri- 
gé, halèl  bi  met  nd  yar, 

—  ((  piouver  un)  naturel,  sa/". 

—  (;iu),  su  rnetr,  su  vm  ko  soh- 
la. sô  ko  sohla,  etc.  suivant  h: 
sens. 

Bestiole,  s.f.  rab  vu  sec,  gu- 
mtr  g. 

BÊTA,  S. m.  dof  b.  C  est  un  bê- 
ta, dèfà  dof. 

BÉTAIL,  s.m.  rab  i  ker. 
BÈTF,  s.f.  rab 

— ,  adj.  sot,  dèsé,  noradt,  dof, 
fuy. 

Bêtement,  adv.  bu  dof. 

BÊTISE,  s.f.  dofay  b.,def  i  dof, 
bât  i  dof,  tâhân  g. 

Beuglement,  s.  m.  nanâ  b., 
bembâ  g. 

Beugler,  v.n.  nand,  bembd. 

—,  jeter  de  hauts  cris,  sôc, 
yûhu. 

Beurre,  s.m.  die  g. 

—  frais,  dali  g. 

—  indigène,  dicnolof. 

—  salé,  dichorom. 

—  végétal,  karilé  g. 

—  végétal  et  médicinal,  tulu- 
k'ina  d. 

Beurrer,  v.a.   rây  die. 
BÉVUE,  s.f.  ndûm  g.^  toni  g. 

—  (faire  une),  dûm,  tom. 
Biais,  s.m.  dengd   b.,  lunkâ 

b. 

—  (être  de),  biaiser,  dengd. 
lunkà,  Innkantu. 


IhHKLOT,  S. m.  >i<'f  i  tàliàit,  as 
vinhd. 

BiUEuoN,  s.in.  nànkal  h. 

lîiBi.K,  s.r.  bibàl  b.  Ln  pelile 
ni!)le  (ouvrage  volol';,  liibâl  bu 
ti\ti. 

Bibliothèque,  ^.f. meuble,  ka- 
(jukaïf  i  te  ré,  aclukaij  u  tëré. 

~,  salle,  dt'iitukuy  i  tëré,  né  g 
i  tëré. 

Biche,  s.f.  qui  n  deux  raies 
(le  chaque  coté,  Tune  blanche, 
l'aulre  noire,  kccèl  (j. 

—  grosse,  rougeàtre  et  sans 
raie,  mbilà  m. 

—  qui  a  des  raies  blanches  et 
rouges,  dib  b. 

—  jielite,  rouge  et  sans  cor- 
nes,  barùiii  h. 

—  rouge,  a  cornes  lisses  et 
pointues,  ksinsin  b.,  singsinfj  b., 
îialôni  g. 

Bicoque,  s.I".  Iclb.,  mbûr  m. 
Bidet,  s. m.  fds  u  far,  [as  u 
par. 

Bien,  s. m.  la  bâh. 

—  ,  possession,  alal  d.,  amani 
b.,  dur  g  ,  môinèf  g.,  nkôm  m. 
Ct;^i  est  mon  bien,  e^t  plus  clair 
que  :  J'y  ai  ma  pnrt,  ti  là  bokà^ 
mû  ko  ntâni  a  ko  gen  à  ^è(. 

— ,  adv.,  bel  et  bien,  bu  bâh. 

—  (c'est j,  bâji  nù,  duy  nâ, 
cahav. 

— ,  beaucoup,  hdrélôl,bu  méti. 
11  a  bien  de  l'argent,  baré  nâ  hâ- 
lis.  Ma  sQ'ur  est  bien  malade  . 
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sumà  digèn  der  nâ  bu  iiu'-ti. 

—  ,int.  bravo!  lav  gor!  caliav  ! 

—  (très)!  cao  kan  !  dârâ  def! 

—  (mener  à),  sotal,  inotali. 

—  que,  se  tourne  de  ditlérentes 
manières.  Bien  qu'il  soit  mé- 
chant, je  l'aimerai  toujours,  lu 
mu  bnn  bon,  di  nâ  ko  sopâ  niôs. 
Bien  qu'il  soit  riche,  il  mourra, 
lu  dur  âni  baré  baré,  di  nâ  de\ 
férétil  mu  dë.tahtil  um  reta  de  gâ. 

—  (si)  que,  bè. 

—  plus,  magum  lôlu. 
BiEN-AiMÉ,  adj.   kâ  liu  6opâ 

sopâ,  hedâ-d.,  sopèl  b. 

Bien-être,  s. m.  sutura  s. 

Bienfaisance,  s.  f.  ycccn  b., 
lâ-bîr  //.,  bûhaij  b.,  mbûhay  g. 

Bienfaisant,  adj.  yévèn,  lâ- 
bîr,  bâh.  U  est  bienfaisant  à  l'ex- 
cès, bâh  nâ  bè  dof. 

Bienfait,  s. m.  ndèkâ  L,  yiu 
c.g.  On  a  payé  mes  bienfaits 
d'ingratitude,  sumâ  i  ndèkâ,  na- 
har  la  nu  ma  lén  féyé. 

—  ménagé  par  la  Providence, 
hèval  g. ,  îitobaré  g. 

Bienfaiteur,  s.m.  défalkat  i 
ndèkâ.  Dieu  est  notre  premier 
bienfaiteur,  Yallâ  nu  gen  a  dèfal 
i  ndèkâ. 

Bienheureux  ,  adj.  tèhé,  su- 
tarlu,  baré  mûr.  Les  bienheu- 
reux, t:d  nu  tché  nâ,  vâ  aldanâ 
yâ. 

Biennal,  adj.  lu  di  lier  îlâr  i 
(it  y  a  h  i'kâ. 


m.] 


Bienséance,  s.f,  lèday  6.,  te-  \ 
rangà  rf.,  sutura  s.,  vursck  i\,  | 
tcgin  g.j  mpâl  m.,  f/ojf/  (j. 

BiENSÉA-NT,  odj.  dèkâ,  am  tc- 
ranyâ,  tèdày  goré. 

HrENTÔT,  adv.  lëgi,  né  nkis. 
Bientôt  après,  bè  né  nkîs.  La 
lune  paraîtra  bientôt,  lëgi  vêr 
vi'f'êh  ;  s'il  s'agit  de 'la  nouvelle 
lune,  lëgi  vêr  vi  tèru. 

—  (à),  bè  bà  nu  gisêli,  ti  bu 
gav. 

BiEiiVEiLLANCE,  ^•A.mbugal  m., 
bâhay  b.,  yiov.,  lâ-bîr  g. 

Bienveillant,  adj  .  bâh,  Vev, 
lâ-bîr. 

Bienvenu,  s. m. (vous  serez  le), 
tJi  nàîlu  la  agali  bu  bâh. 

Bière,  s.f.  bér  b. 

—,  cercueil,  kès  g. 

Biffer,  v.a.  far,  yahà^  fèy. 

Bifteck,  s. m.  bifték  b. 

Bifurcation,  s.f.  d'un  chemin, 
ntelà  b. 

—  (deuxième)  du  même  che- 
min, ntelit  b. 

Bifurquer  (Se),  v.pr.  selâ. 
Bigame,  adj.  borom  nâr  i  da- 
bar. 

Bigarré  (être),  damante,  ti  pan- 
té,  tipanté,  tipantiku. 

Bigarrer,  v.a.  damant é. 

Bigle,  adj.  bigler,  v.n.  delà, 
ndèlà. 

Bijou,  s. m.  takayl.,  dârob., 
tahâ  b.,  lain  6. 
ÔtJOUTiER,  s. m.  (e(ji  urus. 


Bile,  s.f.  hnylit  m. 

— , colère,  mer  m. 

Bilieux,  adj.  qui  a  de  là  bilé, 
borom  haylit. 

— ,  irascible,  mèrkat  b.,  na- 
hari  dérct,  gno  à  mèr,  baré  diku. 

Billet,  s. m.  bidet  b.,  tëré  s. 

—  de  banque,  kait  u  hâlis. 

Bimane,  adj.  borom  nâr  i  loho. 

Biner,  v.n.  dangà  nâr  i  mès. 

— ,  v.a.  bhjât. 

Biographie,  s.f.  (écrire  la)  d'un 
homme,  bindà  daloré  i  nit. 

Bipède,  adj.  borom  iïdr  i  tan- 
kà. 

Bique,  s.f.  bèy  v. 

Biquet,  s.in.  tèf  b.,  mhotés. 

BiQUETER,  v.n.  dur. 

Bisaïeul,  s. m.  Bisaïeule  ,  s.f. 
marnât  m. 

Bisannuel,  adj.  lu  di  heu  nâr 
i  at  yu  nèkâ. 

Bisbille,  s.f.  tongob.,  tongu- 
anté  b.,  hulo  i  tâhân,  amlé  g. 

Biscornu,  adj.  lunkâ. 

Biscuit,  s. m.  mbiskit  m. 

Bise,  s.f.  gil'  gop. 

Bisquer,  v.n.  malu. 

Bitter,  s. m.  biter  b. 

BivAc,  Bivouac,  s. m.  dal  b. 

BivAQUER,  Bivouaquer,  v.n. 
dal. 

Bizarre,  adj.  capricieux,  bèsu, 
sôf,  baré  diko. 

—  (homme)  par  son  accoutre- 
ment, hadam  b. 

Bizarrerie,  s.f.  sofay  b. 
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liLAGi  E,   s.r.  tiihàn  (j.,  fèn 
Jiabab  </. 

Blagier,  v.n.  tàhân^  fèn. 

Blagueur,  s. ni.  tâhànkat  h., 
fèukal  b.,  borom  lawch  im  gudci, 
harè  kabab. 

Blâmable,  adj.  met  à  has,  laei 
à  hulc.,  met  à  èdu. 

Blâme,  s. m.  fias  h.,  hulé  b., 
i/cdà  b. 

Blâmer,  v.n.  h  as,  hulé,  i/édu; 
nérnéku. 

Blanc,  s.m,  iubàh  b.  Ce  mot 
désigne  en  général  toute  person- 
ne vivant  h  la  manière  des  Euro- 
péens. Si  Ton  veut  spécifier  qu' 
il  s'agit  d'un  Européen  propre- 
ment  dit,  on  se  sert  de  l'expres- 
sio  n  tubâb  i  gb't. 

—  (s'attacher  5  un),  tubâbu. 
C'est  à  toi  que  je  m'attache,  yoc 
lâ  di  tubâbu.  Imiter  les  blancs, 
fubdblu,  luhâbtubâblu.  Imiter  les 
blancs  ne  suffit  pas  pour  l'êtra, 
fubâblu  tahtil  mja  nckâ  tuhâb. 

Blanc,  adj.  lê^h.  Très  blanc, 
véh  tal,  vêh  fur.  J'ai  passé  une 
nuit  blanche,  gudi  gi  gépà  nclauu 
ma.  Je  lui  ai  donné  carte  blan- 
che, bajji  nd  kok  sagô'ni.  Je  te 
donne  carte  blanche,  dcnial  fâ 
hain. 

— ,  propre,  set. 

—  (habit),  ndor  l. 

—  (l'œuf,  udandahêr  b. 
Blanc-bec,  s. m.  tofjom  g. 
Blanchâtre,  adj.  céhâlc. 
Blanchir,  v.;^.  }:%al,  vôhjô. 


—  ,  laver,  fot,  s'etal. 

—  (faire),  fotlo.  J'ai  fait  blan- 
chir mon  pagne,  fotlu  nâ  suwâ 
malân. 

— ,  v.n.  commencer  à  avoir 
les  cheveux  blancs,  dur  &  bidâv. 

Blanchissage,  s, m.  mpot  m. 

Blanchisserie,  s.f.  f'ôlukay  h. 

Blanchisseur,  EfSE,  s.in.f./o7- 
kat  b. 

Blasé  (être),  derkîs. 

Blaser,  v.a.  derkisal. 

Blasphémateur,  s.m.  sâgàkat 
u  Yalla. 

Blasphémer,  v.n.  sâga  Yalla. 

Blé  de  TURQUIE  s.m.  mbohà 
m.,  makà  m.,  makandé  m. 

Blêmir,  v.n.  supaliku,  râgà. 

Blessant,  adj .  lu  di  tôn,  lu  di 
nahari,  lu  di  dam. 

Blesser,  v.a.  gâfi. 

—  avec  des  armes,  dam,  dcbà. 
—,  choquer,  tôn,  dèf  nit  tu  ko 

nahari. 

— ,  majiquer  à,  moy.  Blesser 
la  justice,  moy  ndubay  gà,  dèf  lu 
duhul. 

—  (Se),  gânu,  debu. 

—  (s'entre-),  gânantc,  daman' 

lé. 

Blessure,  s.f.  gânu  h.,  dani- 
dani  b.,  gânugâhu  b. 

Bleu,  adj.  très  foncé,  nul. 

—  clair,  béh,  mhêh,  rUm,  bulô. 

—  (teindre  en),  béhal,  ndjêhal. 
Lieu  où  Ton  teint  ainsi,  héhukay 
h.,  iiibéhukay  b. 

— ,  s.m.,  couleur  bleu-clairj 


mbôh  III..  U'ccli  (J.,  btilô  I,.  I 

—  (pn^Mie),  tècèli  /y. 
Bloque»,  \  .a,  ùf,  dog. 
Blottir  (s?)  ,  \  .pr.  flinihoii  , 

hanku,  né  lot u.,  vàf,  l)i<hu. 

Blouse,  s.f.  sorte  d'Ii  ibit  indi- 
gène, Dibiibà  m. 

—très  om\)\e,husâba  b.  Jiartà  d 

—  courte,  tmkib. 
Blouser,  v.n.  nah,  dùiidô. 

—  (Se),  nah  hofiain,  dùin,  tom. 
Boa,  s. m.  mîo  m.,  ijec  m. 
Bobine,  s.f.5(U  h.,  bant'i  Uotu. 
Bobixée,  s.f.  puhé  b. 
Bobiner,  v.n.  sût. 
Bocage,  s. m.  gui  b.,tôl  i  garab. 
Bocal,  s. m.  poban  b. 
Boeuf,  s.m.  nag  v.  Où  sont  les 

bœufs  le  loup  mourra,  fa  nag  nc- 
kâ,  buki  de  fà. 

—  (viande  de),  yap\i  nnc-j. 

—  porteur,  lô  v.,  tec  b. 

—  à  bosse,  nag  u  ndégan,  go- 
hrà  V.,  gobré  v. 

—  sans  bosse,  petite  espèce, 
ndâmâ  l. 

—  noir,  nag  u  bah'. 
,—  moyen  des  Peuls,  fui  fui  r., 

fulani  V. 

—  non  coupé,  yekà  v. 

—  coupé,  haban  b. 

—  sauvage,  nag  i  ald. 

—  de  diverses  espèces,  kubd 
6.,  bufdr  b.,  ndfâr  v. 

'Boire,  v.a.  nân.  Donne-moi  à 
boire,  nmij  ma  ma  nân,  tanhâ 
ma.  "  I 
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—  ;<\ec  excès,  mandi,  nàii  bi-  / 
nifindi.W  l)!jit  lov\  ce  qu'il  giii;nc. 
lu  mil  am,  nân. 

—  (coup  ù],  tanhd  b. 

—  (venir),  nàusi. 

—  d'un  seul  trait  à  in  bouteille 
ou  dans  une  gourde,  dulii. 

—  les  restes  de  bouteillc's,  >/- 
lâlu. 

—  avec  un  chalumeau,  nohor- 
fôp,  manhd. 

—  dans  le  milieu  d'un  \ase, 
dctcm. 

— ,  s.m.  nûn  g. 
Bois,  s.m.  forêt,  ald  6.,  hér  b. 

—  ,  forêt  de  buissons,  gol  b. 

—  à  brûler,  mald  m.,  ganddb. 

—  de  charpente,  de  construc- 
tion, hanhd  /y.,  hanta  b. 

—  (morceau  de),  dugit  ibaiitâ. 

—  vermoulu,  bantâ  bu  fpnrh. 
Boisseau,  s.m.  andûr  d.,  ga- 

pd  b.,  bûscl  b. 

Boisson,  s.f.  uûn  g. 

—  de  mil,  pûh  b. 

—  faite  avec  de  la  farine  ei 
(!u  miel,  yiinbil  b. 

—  enivrante,  faite  avec  du  mil 
fermenté  et  du  miel,  sibah  b. 

—  que  prend  un  ivrogne  pour 
se  remettre,  la'tanti  b. 

Boîte,  s.f.  boèt  b.,  vnhandé  bu 
lût. 

Boiter,  v.n.  sôh. 

—  (action  de),  50/1  b. 

—  (faire),  fsôhlô. 
!     Boiteux,  adj.  !<ôhkat  b. 


Bol.  s. 111.  bol  h. 
Hqsibanck,  s.r.  (riiiiei  d'vf  mbô- 
tai/. 

Bon,  ndj.  hâh,  lâ-bti\  Icc.  II 
est  très  bon,  bâji  nà  lôl.  Les  bons 
citoyens,  vit  ûn  hâh.  De  bonne 
heure,  h'I.  Tii  es  venu  de  bon 
ninlin,  ièl  rifjû  hpc.  A  la  bonne 
lieure  ,  iicJok.  Une  bonne  fois, 
bènà  y  on. 

—  à  l'excès,  bah  bc  cJof. 

— ,  ngrénbie  au  2;oùt,  néh,lèm- 
tcini. 

—  (être }  à  quelque  chose, 
(far,  difj.  Ce  iemù:le  est  bon  pour 
moi,  ijarab  çji  di(j  nà  ma.  Ce  qui 
est  bon  pour  le  crapaud  ne  TesL 
])ns  pour  le  rat,  là  dig  mbotà  di- 
(/1(1  dinah. 

— ,  adv.,  c'est  bon,  bâh  nà,  II 
fait  bon  voyager  de  nuit,  rinan 
nêh  nà  ti  tuki.  Il  fait  bon  au- 
jourd'hui, Irf  li  nêh  nà  thij,  asu- 
inan  si  rafct  nà  tcij. 

—  (coiîler),  dafé. 

—  (  avoir  quelque  chose  de  ), 
bâhlé,  nêhlc.  Ma  sœur  a  de  bons 
enfants,  nwnà  diçjcn  bâhlé  nà  i 
d(}m . 

—  (avoir  quelque  chose  de 
moins;,  y  ëslc. 

—  (rendre),  bâh  16,  bôhal. 

—  (rendre)  pour  soi,  bâhlu. 

—  (rendre  moiî.s),  yeaal,  yesUh 
— (l'aire  semblant  d'être  moins), 

(fcayeslK. 


Bonbon,  s. m.  bonbon  b.,  nam  i 
tâhàn. 

Bond,  s  m.  Itbin  v.  Celui  qui 
saule  dans  le  feu  a  un  nouveau 
bond  à  faire,  ku  teb  dal  ti  safara 
dèsé  nà  bcncn  tebin. 

—  (faire  faux),  tas  yâkar. 
Bondir,  v.n.  teb,  lebantu,  ba- 

dantu. 

— ,  en  parlant  d'un  cheval,  dol. 

—  (faire;,  ieblô,  tebantuld,  ba- 
dantulô,  dolal. 

Bonde,  s.f.  BoND0N,s.m..<fàw  b. 
BoNDoNNER,  v.a.  sâu,  sahah. 
BoNiiEur.,  s, m.  mûr  m.,  barké 
b.,  arbarkc  6.,  vursèk  r.,  sutura  s. 

—  (par),  Yalta  6  Yalla.,  ganu- 
gann.  Par  bonheur  il  est  arrivé, 
Yalta  ô  Yalla,  îipv  nà. 

Bonhomme,  s. m.  nit  ku  baloy. 

Bonifier,  v.a.  bâhal,  bâhlâ. 

Bonjour,  s. m.  le  matin  jusqu'à 
10  heures,  kéu,  darà  kév,  pl.  kéu 
yen,  darà  ngën  kéu.  On  répond  : 
Oui,  vac.  On  ajoute:  As-tu  passé 
la  nuit  en  |)aix  ?  dama  nga  Ja- 
7iân?  nibâr  davià  vga  fanâvé?p\. 
dama  ngé'n  fanân  ?  nibàr  dama 
ngën  fanûnc?  On  répond  :  La  paix 
seulement,  damà  dâl.  On  peut 
aussi  dire  simplement:  As-tu  la 
paix  ?  dama  ngà'm?  \)\.damà  n(jën 
am  ?  Hép.  damà  dal.  Vient  en- 
suite une  série  de  quostibns:'Fs- 
tu  en  bonne  santé  ?  sa  yaram  da- 
mà ?  Se  porte- 1 -on  l)ien  chez 


vous  ?  sa  ker  damà  ?  ker  71  dan.ù 
dâl  là  am  ?  etc.  On  répond  cli- 
que fois  :  çUiuiâ  dâl,  lulajt  sa  dama  ? 
Quand  on  \eiif  coi.pcr  court,  on 
dit  :  doma  rbhà. 

— ,  de  10  heures  à  3  heures, 
kendu^  dard  kcndu,  pl.  kcndu  yen, 
darà  nffën  kcndu.  Oi)i,t77f.  Puis  : 
dama  iif/ani  ?  comme  plus  haut. 

—,  de  3  heures  à  la  nuit,  70- 
nal,  darà  gonal,  pl.  fjunal  lèn, 
dard  nqiin  qonal.  Oui,  vac,  etc. 

—  ,  parmi  les  iMahométans,  Sn- 
lam  alckum.  On  répond  :  Malékuin 
salam. 

— •  à  quelqu'un  qui  vient  de 
faire  un  voyage,  san'ta,  pl.  sa- 
rita  ng'en.  On  peut  ajouter  le  nom 
du  lieu  d'où  il  vient,  lion  retour 
de  Gambie,  sarita  Banditl. 

—  à  quelqu'un  qui  a  éprouvé 
«ne  perte,  un  malheur,  sigiL  dâr, 
pl.  sigil  iën,  dùi:  lën.  On  ajoute 
toujours  le  nom  de  l'objet  perdu. 
Salut  pour  la  perle  de  ton  père, 
de  ton  bateau,  sigil  sa  hây,  sigil 
sa  gâl.  On  répond  :  sigil  sa  rala, 
sigil  lën  s'en  vala. 

—  à  quelqu'un  qui  a  échappé 
à  un  danger,  ndokâ  sa  bakan.  On 
répond  :  Ndokâ  sa  vala. 

—  à  une  femme  d'un  certain 
rang,  dans  la  colonie,  7~iarâ  ;  on 
ajoute  ordinairement  le  nom. 

—  à  quelqu'un  qui  travaille  ou 
revient  du  travail ,  vav  gbr,  darà 
dpf,  déi'i  dof,  pl.  dard  lige n  drf. 


l;()i: 

I  BON.NB,  s.f.  d'enfant,  hrjlal  h., 
yai/a  d. 

IJ0N.NET,  SU),  inbdhand  m., 
ndiahancnt.  Le  bonnet  est  petit, 
et  cependant  c'est  avec  les  deux 
mains  qu'on  le  pose  sur  la  téle. 
mbahanà  tût  r,u,  ndv  ùùr  i  hdio 
là  îïii  ko  yobô  ti  bopd. 

Bo.NNETiER,  s.m.  nàrkat  i  ndja- 
hanc  b. 

Bonsoir,  s. m.  en  abordant  quel- 
qu'un, gonal,darà  gonal.pl.  gonal 
lën,  darà  ngën  gonal.  Oui,  var. 
En  le  quittant,  on  dit  :  Pas.sç  In 
nuit  en  paix,  fanànal  ak  dama, 
pl.  fanân  lën  ak  dama  :  ou  sim- 
])!ement  :  ti  dnmà.  On  répond  : 
//  damà,damàli  dnmà,  ou  mieux: 
Passe  la  nuit,  raval  gudi,  pl.  rar 
iën  gudi. 

BoNTK,  s.f.  bâl}ny  6.,  U'i-bir  g., 
leva  y  b.  Ayez  la  bonté  de  me 
donner,  may  ma,  UH. 

Bord,  s. m.  ik  g.,  pi-gà  b.. 
mpcgà  m.,  bor  b.  Bord  d'une  pi- 
rogue, bor  ti  gâl.  A  bord  d'un 
navire, (a  gâl  gà. 

—  de  la  mer,  tcfès  g. 

■—  d'une  rivière,  ntakâ  g. 

—  (être  du)  de  quelqu'un,  far 
ak,  farlè,  farfarlé.  Je  ne  suis  j)a> 
de  son  bord,  du  nia  far  ak  môm. 

Border,  v.a,  ombà. 
Bordure,  s.f.  ombà  b. 

—  d'une  robe,  frange,  mbiti- 
rân  m.,  mhitahân  m. 

Borgnk.  ail],  ^nki,  Ixnom  hhut 


1U)1 


Hoi: 


hi't,  horoni  ihcnii  Tthcl.  Cette  lein-  j 
u>e  >erT»  borique,  f/'VF»  f/'^''  di  nà  j 
pal  a  .  j 

—  (rendre),  palalo.  j 
HoRNE,  s.f.  diijc,  diganlé  h. 
BqRNER,  v.n.  digalé,  doganté. 

—  (Se)  à,  èm.  dopa.  Je  me 
borne  à  vous  dire,  doy  nà  ma 
rèlcâ  ma  vah  Vén. 

BoRNOYER,  v.n.  fermeriin  œil 
pour  regcirrler,  fis,  pis,  dir. 

Bosquet, s. m. ^^oi  6.,/o/  ugarah. 

Bosse,  s.f.  hàngâ  b.,  keh  b., 
hodogoné  b. 

—  pour  les  nnimaux,  dégân, 
ndégân  h.  Bœuf  à  bosse,  iiag  u 
ndégàn. 

Bossu,  adj.  avoir  une  bosse  au 
dos  ou  à  la  poitrine,  hàngâ,  ho- 
dogoné. 

— ,  avoir  le  dos  courbé,  depâ. 

Botte,  s.f.  pnquel,  snyv.  Botte 
de  foin,  say  u  bob. 

— ,  chaussure,  bot  6.,  mukév. 

Bottine,  s.f.  botin  b.  Bottines 
à  élastiqtie,  botin  Hast  il:. 

Bouc,  s. m.  sihèl  b. 

—  vieux,  puant,  dahalûr  b. 

—  coupé,  tapanga  b.,  taparigp. 

iJ- 

BoucAUT,  S. m.  bulîâ  6. 
Bouche,  s.f.  gémén  g. 

—  (mettre  dans  la),  shh,  log, 
lântâ,  lumpâ.holtal.'Se  mets  pas 
l'aiguille  dans  ta  bouche,  bul.sèh 
pursà  bi.  Mettre  dans  la  bouche 
d'un  autre.  sHial. 


—  (mettre  dans  la)  des  choses 
réduites  en  poudre,  comnic  tabac, 
couscous,  méh. 

—  (L;arder  dans  la),  guh. 

—  (rejeter  de  la),  yabi. 

—  (avoir  la)  béante,  af,ga,  ga- 
pi,  gang. 

—  (faire  ouvrir  la)  ,  fl/7o,  galôy 
i/apilô,  ganglô. 

—  (fermer  la),  se  taire,  gèb, 
nopi,  né  tel,  né  tèlà  tèlâral,  né 
ni  îk. 

Bouché  (être),  vbu,  sâtiu,  sa- 
hanu,  fafà,  fatu,  mâkâ,  sàkâ.  Le 
trou  de  In  clef  est  bouché,  pahi 
tâbi  di  fâfà  nà. 

BoucHfiE,  s.f.  log  5.,  Icntà  b., 
lurnpâ  6. 

—  d'objets  réduits  en  poudre, 
mêh  m. 

Boucher,  v.a.  ub,  fatà,  fatal., 
daf,  taf,  sâji^  sahaîi,  sâkâ,renkâ. 
J'ai  bouché  ce  trou  de  souris,  sâ- 
kà  riâ  pah  i  dinah  mile. 

—  hermétiquement,  fatà  tarât. 

—  en  appliquant  quelque  cho- 
se, taf  Bouche-ie  avec  ta  main, 
taf  f  i  sa  lolio. 

—  (action  de),  tafb.  Celui  qui 
bouche,  sâîikat  6.,  sahunkat  b. 

—  (faire),  fatâln,  sânlô,sahan- 

16. 

Boucher,  s. m.  tiflékat  b.,  bii- 
târ  b. 

—  (faire  le  métier  de), 
Boucherie,  s.f.  tifléukay  h. 

—  (viande  de),  tiflé  b. 


— ,  inniiiJiicre,  rvi/al  b. 

BorcHON,  s. m.  sân  h.,  suùult., 
sahaû  b.,  snhanub.,  tnfub.,  rcn- 
kà  b.  Boiic'lion  (le  hoi9^,  rcnk'i 
bantâ.  Bouchon  de  bouteille,  ren- 
ie'i  bufcl.  Le  bouchon  n  snulé, 
renixâ  bi  tcb  nâ. 

Boucle,  s.f.  dàro  6.,  dûni  b. 

—  (l'oreille,  dàro'nopà. 

—  de  cheveux,  kornl  (j. 
Boucler,      a.  les  cheveux  à 

quelqu'un,  horoL 

—  (se  faire)  les  cheveux,  Aoro- 
lu. 

Bouclier,  s. m.  mpâka  m. 
Bouder,  v.n.  gèda.  tangn. 

—  (faire  semblant  de),  gèdd- 
gèdàlu. 

—  (Se)  réciproquemenl,  gc- 
danté,  lovgunrdé. 

Bouderie,  s.f.  gedà  b.,  gèdaij  b. 

Boudeur,  s. m.  gèdàkat  b. 

Boudin,  s. m.  hudèn  b. 

Boue,  s.f.  binit  b.Jahà  b.,  pu- 
iopoto  b.  Personne  ne  peut  mar- 
cher dans  votre  village  sans  (^tre 
couvert  de  boue,  khi  mpind  a  doli 
ti  sèn  dekâ  té  potopoto  ialiu  la. 

—  (enfoncer  dans  la),  gido. 

—  rouge,  argile,  ban  b. 
Bouée,  s.f.  boy  b. 

BouErx,  adj.  potopoto,  napato. 
11  pleut  tellement  que  les  chemins 
sont  pleins  de  boue,  tav  bi  méti 
va  be  y  on  yi  potopoto. 

Bouffée,  s.f.  fuf  b. 

—  (lancer  une),  fuf. 


P,()l 

—  de  \ent,  inpvh  m. 

Bouffi  (tître),  i.rn\  niri.^  fi,ki, 
f'ihi,  fonki,  fonhi,  f('>i. 

—  d'orgueil,  .M<r,  (jcni  bop'ani, 
magà  bopd,  dunki. 

Bouffir,  v.n.  nc'-ilô,  nivUô, 
f  on  kilo. 

Bouffissure,  s.f.  nccô  b.,  ni- 
b.,  foki  b. 

Bouffon,  s.  m.  (sortes  de), 
gavlob.,  géséré  b.  Les  diverses 
esp(!'ces  de  griots,  les  charpen- 
tiers connus  sons  les  noms  de 
Sén  et  de  Laobé  font  aussi  le 
métier  de  bouffons. 

Bouger,  v.n.  ycngu,  yengiitu. 

Bougie,  s  f.  ^.ondèl  b. 

Bougonner,  v.n.  nnntmtu. 

Bouillant,  adj.  bah,  tangn. 
Mjn  oœur  est  bouillant,  sumâ  hol 
bah  nà,  fangà  nâ. 

Bouilli,  s. m.  n.bahal  /.,  rnba- 
hal  i  yapà. 

Bouillie,  s.f.  en  général,  niba- 
hal  m, 

—  de  farine  de  mil,  lâh  b.  .Je 
n'aimerai  jamais  tellement  la 
bouillie  que  je  fasse  .servir  ma 
tête  de  chenêt,  begati  ina  làh  be 
sumâ  bopâ  dèf  vos. 

—  de  mil  granulé,  ruy  b. 

—  très  liquide,  lâh  ou  ruy  bu 
ruyu,buhorndjêt,bu  toy,bu  voyof. 

—  très  épaisse,  gadarni  b., 
dada r ni  b. 

—  où  il  n'y  a  que  de  1^^  farine 
(le  mil  et  du  sel,  nahèl  b.,  ngèrl. 


r.or 

—  iissnisonnéo    nvec    de  la 

on  du  poisson,  (jar  h.  Si 
olle  o.<l  faite  avec  du  mil  simple- 
FivMit  concassé,    gar  u  fiaiihal. 

—  aux  pistaches  ou  aux  pé- 
pin-; de  melon,  ragat  b. 

—  (faire  dp  la),  lâh,  ruy. 

—  (  faire  cuire  ou  ser\ir  à 
quelqu'un  de  la  ).  lahol,  ruyal. 
Ne  nie  feras-tu  pis  de  la  bouil- 
lie ?  dû  ma  lâjial  àm  ? 

Bouillir,  v.  n.  bah,  vanah, 
hl't,  hetCi. 

— ,  au  moral,  bah,  tanga. 

—  jusqu'à  s'éjyaiser,  gér. 

—  (fairej,  bahal. 

—  ('faire  semblant  de),  '  bah- 
bahlu. 

Bouilloire,  s  f.  bahnlukag  b. 

Bouillon,  s. m.  nêh  m.  Beiii- 
coup  de  couscous  \aut  mieux 
que  beaucoup  dv?  bouillon,  baré 
nêh,  baré  ter ê  ko  geri. 

Bouillonnemknt,  s.  m.  Jicl  b., 
JiPlay  b.,  canah  b. 

Bouillonner,  v.n.  het,  vanah. 

Bouillotte,  s.i.  bahalukay  b. 

Boulanger,  s.  m.  lahàlcal  u 
mbÛTii,  dcfarhat  i  lubûru. 

Boulangerie,  s.  f.  lakakaij  u 
inbûru. 

Boule,  s. f.  dankcl  b.,  kupéb., 
bal  6.,  (lundà  b. 

Boulet,  s. m.  bulèl  b. 

Boulevard,  s. m.  le  plus  ferme 
appui,  i^'rukai/  b.,  ses  b. 

BorLF\ERSÉ  (Afre),   en  désor-jf 


HOU  Ô7 

^  (ire,  d'ihasô.  d  dahu,  mbN4<^>. 
— ,  troublé,   dâli,  dûhlé,  lod. 
J'ai  de  quoi  être  bpulevecsé.rf^)//- 
lé  71  â,  le  {lté  Tiâ. 

Bouleversement,  s. m.  action 
de  mettre  en  désordre,  dalah  b., 
I  dahasé  b. 

!     — ,  action  de  troubler,  dâlinl 

I ... 

j     — ,  état  (1  (îlr^  ^oide\  ersé,  (li- 
!  hasô  b  ,  ndâh  g.,  (V'Jdc  b. 
!     BouLEVERSEÇrwnv.a.  mettre  en 
I  désordre?  dahasé,  dalah,  dalahé. 
i     —,  Iroublerf  .(Mhal. 

BoiiQUEfT,  s. m.  ■ntobà  b  ,  ?Hor- 
tur  hr. 

ÇOUQUIN,  s.m.  vieux  bouc,  da- 
halur  b.  / 

—,  vieux  livre,  l'eré  bu  niagèt. 
Bourre,  s.f.  potopofo  b.,  binil 

b. 

Bourbeux,  adj.  potopoto. 
—,  en  parlant  de  Teau,  nâh, 
neh,  lendd,  lendé.  Rendre  l'eau 
bourbeuse,  nàhal. 

BOURBOUILLES,  S.f.pl.    bi-d   î/. , 

yambain  y.,  pi  ta  y. 

—  (avoir  des),  bed,  yarnbam. 
Bourde,  s.f.  nar  v.,  fcn  v.  Il 
nous  conte  des  bourdes,  défa  fèn 
rekà. 

Bourdonnement,  s.  m.  rir  b., 
bîufjy  b.  ' 

Bourdonner,  v.  n.  bîc,  tir, 
)  tr. 

Bourg,  s. m.  dckn  b. 
Boi  RGAiH.,  S.f.  di'kl  lui  liil 


Bourgeois,  s.  m.  âamhûr  b., 
gôr  g.^  boroin'ker  gâ. 

BouftGEON,  s. m.  âabâ  b.,  mè- 
nent m.,  henk  b.,  ntahté  b. 

—  développé,  sqhé  b.,  tahâ- 
tahâ  L 

Bourg EONNEB,  v.n.  dabâ,  mé- 
nèt,  sah  i  méîïènt,  henk. 

Bourrasque,  s.  f.  salaver  /., 
ntalavèr  L,  risé  b.,  ngélâné  /., 
ngélèn  L 

Bourre,  s.f.  tupà  b.,  ntupà 
renkâ  b. 

Bourreau,  s. m.  rèykat  b.,bôm- 
kal  b.,  nit  ku  sohor,  nit  ku  hos. 

Bourreler,  v.a.  sonal,  gétèn. 

Bourrelet,  s. m.  të'ri  b.,  kor- 
ndc  b.,  tonglay  b.,  nokos  b. 

Bourrelier,  s.  m.  sakôbéb., 
ûdê  l>.,  evkat  b. 

Bourrer,  v.  a.  nekos,  nokos, 
rekos,  rokos,  tiipâ,  renkâ.  Bour- 
re, bien  le  fusil,  renkal  fètèl  hi 
bc  mu  deher. 

—  (action  de),  rekos  b.,  rokos 

b. 

— ,  faire  manger  avec  excès, 
rcgâlâ.  La  mère  de  cet  enfant  le 
bourre  de  couscous,  ndcy  u  ha- 
lèl  bi  déf  kô  règâlô'k  tèrc. 

—  (Se),  règâ. 

Bourrique,  s.f.  mbâmsef  mu 
digen. 

Bourriquet,  s.m.  mbâmsef  m., 
mbâmsef  mu  ndav. 

Bourru,  adj.  hamadi,  xjarôdi, 
yarôdiku,  îiakâ  xjar,  îinkâ  yiv , 
nanqâ. 


HOl 

Bourse,  s.f.  nu  [à  d. 

—  (sorte  de)  pour  mettre  les 
grisgris,  ngisc  l. 

Boursouflé  (ôlrej,  néci,  foki, 
fônki,  fcs. 

Boursoufler,  s.f.  nécilô,  fon- 
kilo. 

Boursouflure,  s.f.  névib.Joki, 
b. 

Bousculer,  v.a.  denah. 
Bouse  s.f.  ndef  l.^  ndéfaré  b. 

—  sèche,  korombal  h.,  k<jrdon- 
d'ông  b. 

Boussole,  s.f.  kompa  b. 

Bout,  s. m.  tat  /.,  ntat  /.,  mud 
6.,  sutité  b.,  ntutitél.  Au  bout  du 
mois,  ta  sutité  vêr  vi.  Tu  n'es 
pas  au  bout  de  tes  peines,  desé 
nà  la  tehin,  sa  tôno  dêhangul. 

—  du  nez,  nur  g. 

—  de  l'oreille,  ntavan  m,,  nia- 
ban  m. 

—  (venir  à),  sotal,  metâli.  Qui 
ne  se  lasse  vient  à  bout  de  tout, 
ku  dul  tacl  sotal  lu  mu  dôr  ôn. 

—  (pousser  à),  hatal.  Tu  vas 
me  pousser  à  bout,  le  nga  dad 
ma. 

—  (mettre)  à  bout,  tofal. 

—  (être)  à  bout,  dapanté,  se- 
sanlé,  topanté. 

Boute-en-train,  s. m.  hopâ  b. 
Bouteille,  s.f.  pleine,  frâstu 
g.,  butêl  b. 

—  vide,  liot  u  butêl. 

—  servant  de  mesure,  hot  u 
natu,  butêl  b.  C'est  une  bouteille 
dç  tabac  que  je  ven\  (pour  la 


B(  >X 


m:  A 


ynltuii'  (lo  un  franc),  hulél  u  [tris 
lâ  hcija. 

Boutique,  f.T.  dâyukai/  h.,  hu- 
tik  b.,  jmlf^us  b. 

Boutiquier,  s. m.  (lâijkhl  b. 

Boutoir,  s. m.  petit  instrument 
pour  couper  la  corne  du  cheval, 
ilêné  h. 

Bouton,  s  m.  butonij  b. 

— ,  bourgeon,  dabâ  6.,  nié- 
îïènt  m. 

—  comme  ceux  de  la  variole, 
de  la  2;ûle,  pi  ta  b.  ;  plus  souvent 
au  pl.,  pi  ta  y. 

—  de  chaleur,  yambain  6.,  b'éd 
b.  Avoir  de  petits  boutons  au 
menton,  hudofc. 

— ,  excroissance  après  une 
brûlure  ou  une  plaie,  fut  b. 

Boutonner,  v.a.  butongé. 

— ,  v.n.  dabâ^  sah  i  mènent. 

Boutui\age,  s. m.  dcmbat  b. 

Bouture,  s. f,  ndenibat  g.,dogit 
b.  Kndroit  où  l'on  planle  les  bou- 
tures, dembàtukatj  b. 

Bouturer,  v.a.  dc^nbat.  J'ai 
l).lanté  beaucoup  de  !)outures  de 
manioc,  dembat  nâ  nanibi  yn  ba- 
vé. 

Bouvier,  s. m  samà  b.,  ^amà- 
kat  b. 

BouviLLON,  S. m.  selu  s. 
Bovine,  s.f.  (pesle),  ndèlc  nag. 
Boyau,  s. m.   butil  g.  b. 

—  (gros),   kcrendom  m. 
1)0XER,  v.a.  kàmah. 

—  fSo),  fan  (A). 


Bracelet,  s, m.  lani  b. 

—  en  grains  de  bois  noir  gar- 
nis d'argent,  galba  b. 

—  qu'on  met  à  la  jointure  du 
bras  et  de  la  main,  darâ  b. 

Brai,  s. m.  résine,  sandals. 

—  ,  résine  du  baobab,  ndabâ  l. 
Braie,  s.  f.   sorte  de  culotte, 

data  d. 

Braillard,  s. m.  sôvkat  6.,  ku 
baré  vah,  ku  barc  lamén,  baré  ka- 
bàb. 

Brailler,  v.n.  soc. 
Braiment,  s. m.  gâh  b.,ngâh  b. 
Braire,  v.n.  gâh. 
Braise,  s.f.  hal  v. 
Brancard,  s. m.  badarb.,  no- 
pi-ker  g.,  mbâm  m. 

—  pour  porter  les  morts,  dut 

0- 

Branchage,  s, m.  banhâs  y. 
Branche,  s.f.    banhâs  b. 

—  de  palmier,  hangar  i  tir, 
rangab.,  fangay  b.,  pangay  m. 
(L)'. 

—  de  palmier-nain,  târ,  ntôr 
g.,  sorsôr  g. 

—  de  rondier,  hrdèn  d.,  ran- 
ga  b,,  hangar  i  sibi,  haiangha- 
rang  b. 

Brancoette,  s.f.  banhâs  bu 
tût. 

Branchies,  .s.f.  pl.  tâhon  b. 
Branchu,  adj.  baré  hanliâs. 
Brandevin,  s. m.  sangara  s. 
Brandillement,  s.  m.  yengà- 

IH  h. 


(.1)  i;UA 

n».\M)ii.i.i:n,  v.  i.  iii'ntjdl,  \jcn 
(filial. 

BinNDiu.  \  .1.  ypiifiol,  yeiuiatal, 
bnmlar. 

liuANDON,  s.m.  duin  h 

IiR;»NLKH ,  v.n.  ycinhd,  ycnhu, 
jirnijàlu,  ijnji.  Ln  (IcmU  branle, 
iimi.s  pns  encore  cassée 

h  h  ha  iifjc  i/aiihd,  ndé  âamul.^ 

— ,  v.a.  yeiKjal,  ijciujàlal,  rjan- 
hal,  yavhàlô. 

—  (essayer  de),  yolii/ohul.  Es- 
saie (le  branler  le  manche  de  ton 
ilèr  pour  voir  s'il  lient  bien, 
yohyohal  sa  ilèr  sêl  ndcm  dehernà. 

Braqi  er,  v.a.  dubaly  dîr. 

—  ses  re.^arJs,  dak,  né  daJi. 
Bras,  s. ni.  loho  b.  C'est  le  bras 

de  Dieu  qui  l'a  frappé,  luho  '  Yal- 
.  là  ko  dân. 

—  (avant-),  hasahu  b.,  lah  ii 
luho  b. 

•^•(arrière-),  perek  b. 
* —  (  se  donner  nuiluellement 
le),  laïujo. 

—  (mettre,  tenir  sous  le),  bo- 
Jiâ,  hnh.  ' 

—  (arracher  de  sous  le),  bo- 
harni. 

—  (  à  tour  de),  ak  'dôlc.  Il  Ta 
frappé  à  bras  raccourci,  d'or  nd 
ko  bu  tncti,  liai  nà  ko  rcy.  On  Va 
reçu  à  bra-^  ouverts,  mené  nâna 
ko'  {jan^  agali  nànu  ko  bu  amul 
moroin. 

Braser,  v.a.  loh,  sof,  sofalr, 
v/'.sï//.  Ijnk. 


BiiAMhii,  >.ni.   //'//  y.,   làl  h-, 
sa  [ara  s.,  ndâr  l. 
I     Brasse,  s.  f.  m '.sine  de  lon- 
:  L'ueur,  îidy  b.,  frhac  b.  (L). 

Brasure,  s.f.  loli  b.,  sàsal  b. 
I     BR;ilvAr.iiE.  s. m.   damukat  b. 
\     Bravade,  s.f.  da)nii  y. 
I     BRiVE,  S. m.  daiubùr  (f.,  gory. 
I  Cet  homme  est  liés  braAe,  iâ 
j  dilc  gnr  là  16'. 

— ,  nilj.  nome,  ûvmv,  nvnicn, 
am  fil,  ani  ndainbâr. 
I      —  (faire  le)  ,  neinéùnemcnUi, 
I  yoryUrla. 

I     —  (rendre),  hémvnlô. 

I     — ,  honnête,  goré,  tèdd. 

I     Bravement,  adv.  bu  nc.ncn,ak 

ndambâr,  ak  fit. 
!     Braver,  v.  a.   ncmé,  ïicuén, 
I  nome.  Qui    brave    les  abeilles 
I  maniiera  le  miel,  ku  nêméh  yem- 
\  bd,  lekd  lem. 

j     — ,  mépriser,  yab,  dépi,  bin. 

I     Bravo/  inl.  vav  gor  !  dura 

I  def  !  valiai\  bâh  nd. 

j     Bravoure,  s.f.  ndambâr  g.,  né- 

I  me  g.,  némén  g.,  ngor  g. 

j     —  (montrer  <ie  la),  gdryorla. 

Brebis,  s.f.  nhar  mu  digèn. 
i     —  (grande)  du   troupeau,  kâ- 
bdr  V. 

Brèche,  s.f.  pah  m. 

Brèche- DENT,  a  'j.  borom  dâl. 

Bredouille  (re^enir),  n'avoir 
I  rien  pris,  soy,  dapul  dara,  damul 
I  lus. 

'       BRKDOril.LKll,  \.\\.bdr.vd,('l)i'- 


lîIM 


WU 


Ifi.  hi  ne  \:as  (|tio  liroilotiilkM  ,  ila 
Il  un  hdr  li'ku,  su  rah  de  fa  hdr. 
WwEV,  adj.  (/nia.  S  Ai  l)re!",  ,(/«- 

l(fl,  hiil  ijudu. 

— ,  a(l\ ,  en  im  mot,   ndah  so- 

BiiKLOOi  E,  s.l.  (jpf'i  tôliun. 
Breuvage,  s.in.  r/. 
Brick,  s. m.  ?<ar  /  ?//d. 
BiiiDK,  >.r.  lajiâb  d. 

—  (|nir(io  (le  In)  atliichécv  à  la 
têle  du  cheval,  larhà  d. 

— .(jçurde  de  In;,  (jok  h. 

Brider,  v.a.  Inhàb. 

lîRiEF,  adj.  (i(dâ. 

Briè'v,E3Ient,  adv.  bu  gala,  bu 
(/ac.  ^ 

BRiÈVETÉ,        gnlaij  b. 

Brig\nd,  s:m..  sa  tu  kat  bu  rèy, 
foysây  bu  lèyr  '^si  un  atlreux 
briiiand,  suysâij  nà  bc  sayâhèl. 

Brigandage,  s,  m.  ndangal  /., 
lel  b.f  ritata  b. 

Brigander,  v.n.  satâ^  say.sây, 
ndancjal,  kd. 

Brigi  e,  s.l".  karabâné  rj. 

Briguer,  v.a.  het'6,  ût. 

Brillamme.nt,  adv.  bu  mhlah. 

— ,  avec  (tchl,  bu  sic,  ak  ndani- 
bâr. 

Brillant,  adj.  mèlah,  lér,  né 
Il  an,  ne  rah,  naTuili. 

—  (tiès),  lèr  nà  rnèlah,  nièlah 
tastas,  lêr  nu  non. 

Briller,  v.n,  lér,  mèluk,  tes- 
tesi,  tastasi,  nanah,  né  nan.  Les 
jiislu.-  hriik'ronf  coninie  le  sf)leil, 


liU  dnb  hd  di  iiunii  nii'Uih  lu.sias 
ni'i<i  daiiià  bi. 

—  (faire),  niélaldà,  U'rln. 
Br;ndille,  s.f.  bcmhfis  bu  sec. 
Brioche,  s.in.  maladresse,  d<-f 

!  i  nakà.  Il  ne  l'ait  (|iie  des  hriij- 
1  ches,  ypf  i  nakà  rckà  là  dcf. 
I     Brique,  s.l".  birik  b. 
Briquet,  s. m.  bëy  b. 

—  (battre),  béy,  korati. 
Briquetier,  s. m.  dèfarkat  i  bi- 
rik. 

Bris,  s. m.  ludit  b. 
Brisant,  s. m.  dûs  y.,Jiér  v. 
Brise,  s.f.   yil  b.,  gil  u  çj'pt, 
bris  6.,  bàris  b.,  yéliiian  b. 

—  légère  du  nord-est,  bar  g. 
Brisé  (elre),  tod,  lodu.  Un  vc- 

se  brisé,  ndâ  lu  lad.  Avoir  des 
choses  brisées,  lodlé.  Mes  detix 
verres  sont  brisés,  suma  nûr  i 
gublèt  tod  nàilu,  lodlé  nâ  sunià 
îiâr  i  goblk.  Mou  cœur  est  brisé 
sunid.hul  dog  nà.  , 

Brisement,  s. m.  danm  b.,  da- 
mât 6.,  daiiiît  y.,  tod  b.,  today 
b. 

—  de  cœur,  Jyd  bu  le  tu,  hul 
bu  dog. 

Briser,  v.a.  dunià, damât,  tod, 
todat,  fadaji. 

—  une  tapade  et  y  passer, 
hetu. 

—  la  tête,  fuhà.  Il  lui  a  biisé 
la  tête,  fuhà  nà  bop'àm. 

—  (Se),  danià,  tod. 

— ,  en  j>arlant  du  frou  d'une 


HIK  ) 


aiguille,  hrlà. 

—  l'un  contre  l'autre,  lodo. 
Brise-tout,  s. m.  yahàkat  b. 
Briseur,  s. m.  damâkut  b.^  da- 

mâlkat  t.,  lodkat  b. 

Brisure,  s.l".  damâdamà  b., 
todit  b.,  todlod  t. 

—  (niorceau  provenant  d'une), 
damit  v.,  todit  6.,  fadahil  b. 

Brocanter,  v.n.  dâyâtu,  dâ- 
yâtuân,  dulâtu,  sopandiku. 

Brocanteur,  s, m.  dulàkat  b., 
dulâtukat  6.,  dâyâlukat  6.,  so- 
pandikukat  b. 

Brocard,  s. m.  scbc  b.,  ntéb'é 
g.,  dîdu  g. 

Brocarder,  v.a.  sébé,  dîdu. 

Brocardeur,  s. m.  sébékal  b., 
dîdukat  b. 

Broder,  v.a.  nahât,  nahâtu. 

— ,  ajouter  à  un  récit  des  cir- 
constances inventées,  dokà,  yo- 
kâ.  Tu  brodes,  dâ  vga  dokà 
rckâ,  yangé  mbelir. 

Broderie,  s.f.  nahât  6.,  nahâ- 
tu b. 

Brodeur,  s. m.  nahâtukat  b. 

Broîment,  s. m.  vol  g.,  mokay 
b.,  monoh  b.,  monohay  6.,  ntetâ 
0- 

Broncher,  v.n.  sukâsulé. 
Bronze,  s. m.  pereni  b. 
Brosse,  s.f.  fahas  g.,  bros  b. 
Brosser,  v.a.  fahas,  brosé. 
Brouée,  s.f.  sembusuy  b. 
Brouette,  s.f.  mbâin  m. 
Brouhaha,  s. m.  utnv  l.J>édo  b 


Brouillard,  s. m.  tinb.,  sala- 
mir  s. 

Brouille,  hrouillerie,  s.  f. 
hul'6  b.,  amie  b.,  dogo  b. 

Brouillé  (6tre),  mélangé,  da- 
hasii,  dahasô,  led. 

—  ,  en  désaccord,  dogo. 
Brouiller,  v.a.  mêler,  bôlc, 

dohas,  dahasc,  tahas. 

—,  mettre  la  désunion,  bôic, 
I  hulold,  durâlc^  rembadé.  Ne  me 
brouille  pas  avec  mon  père,  iiul 
ma  rcmbadêli  sumà  bây. 

—  (Se),  hulo,  amlé,  dogo;  du- 
ré (L),  dotck. 

Brouillon,  s.  m.  amtékat  b., 
hulokat  b.,  rembadkat  b.,  dtirâ- 
lékat  6.,  doiig'é  d. 

Broussailles,  s.f.pl.  gol  gu 
ndav. 

Brouter,  v.a.  far,  for,  ferlu, 
for  lu. 

Broutilles,  s.f.pl.  banhâs /iju 
tût. 

I  Broyé  (être),  ???o/ta,  yéyu,  tetu. 
Être  bien  broyé,  moka  be  né  rip, 
moka  kilip. 

Broyer,  v.a.  vol,  mokal,  mokà- 
16,  monoh,  te  ta. 

—  les  aliments,  yéy,  ypy,  saha- 
I  mi. 

— ,  amollir  en  pressant,  moto- 
hal. 

—  avec  les  mains,  fataji,  uw- 
iioh . 

Broyeur,  s. m.  volkat  b.,  mo- 
kalkat  b. 


BRI 
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Dm:,  s.f.  (juro  b. 
I>nui.NE,  s.f.  vis  b.,  sembdsuy  h. 
Bruinek,  v.n.    vin,  visvisal, 
sui/suyal. 
Bruire,  v.n.  rîr. 
Bruit,  s. m.  ntov  /.,  rîr  b. 

—  (lu  tonnerre,  du  vent,  rîrb. 
Bruit  des  vagues,  rîr  i  dûs,  rîr  i 
(fénah. 

~,  nouvelle,  dégdég  b.^ndam- 
bat  b.  Le  bruit  court  que,  nungé 
va  h  né,  dégdég  am  nâ  né,  dégâ 
nâ  né. 

—  (à  grand),  ak  ntov  lu  bare. 

—  (à  petit),  ndankd. 

—  (faire  duj  à  Toreille,  bour- 
donner, vîv,  bîc. 

—  (l'aire  du)  en  tombant,  iré 
fat.  II  est  tombé  avec  bruit,  mu 
né  fat  ti  sûf. 

—(faire  du), en  parlent  d'objets 
tombant  en  grand  nombre, comme 
les  gouttes  d'eau,  rutututi.  La 
pluie  tombe  avec  bruit, ^au  bangê 
rutututi. 

—  (faire  duj,  en  parlant  d'cne 
porte, d'un  couvercle  qui  se  ferme 
avec  fracas,  né  rap. 

—  (faire  du)  en  s'agitant,  rang- 
rangi.  Ce  rondier  fait  un  bruit 
continuel  avec  ses  feuilles,  sibi 
bi'lé  dèfâ  topa  di  rangrangi. 

—  (faire  du),  en  parlant  de  la 
graisse  qui  bout,  tustusi. 

—  (faire  du),  pétiller  comme  le 
feu,  taltali,  né  tèf. 

—  H'airc  du),  en  parlant  d'une 


amie  à  feu,  né  tuy,  né  tèf.  Le 
coup  'est  parti  avec  bruit,  50/1  bâ 
rfé  rtff  tuy. 

~  (faire  du)  avec  les  lèvres 
quand  les  enfants  veulent  faire 
leurs  bfesoihs,  mutu. 

BrClant,  adj.  tangd,  lalcà;  très 
brûlant,  tangà  der,  tangâ  ^ip, 
lakà  dîp. 

Brûlé  (être),  lakâ.  Mon  pagne 
est  brûlé,  sumà  malân  lakà  nâ. 
Reste  de  ce  qui  est  brûlé,  lakit  h. 

—,  en  parlant  d'aliment  cuit-, 
hem,  liom. 

Brûler,  v.n.  lakâ,  hambâ,  tâ- 
kà.  Cela  brûle  très  bien,  lakâ  nà 
dér'et. 

—  ,  désirer  ardemment,  begâ- 
begâ,  néulngéd.  Je  brûle  de  vous 
re\o\r,bcgâ  nâ  hegà  gisati  sa  ha- 
nam,  nta  ma  ngéd  lui  gisati  la-, 

— ,  v.a.  lakà,  hauibal. 

—  les  aliments,  hemal,  hotnal. 

—  (faire),  lakâlo. 

—  pour  soi,  lakâiu. 
Brûleur,  s. m.  lakâkat  b: 
Brûlure,  s.f.  lakàb.,  laJiâla- 

kâ  b. 

Brume,  s.f.  salamir  s.,  til  b. 

Brumeux,  adj.  til,  tin.  Le  ciel 
est  brumeux,  asaman  si  til  nâ. 

Brun,  adj.  tik. 

Brl'mr,  v.n.  tik. 

— ,  v.a.  tikal,  tiklô. 

Brusque,  adj.  lixhu,  rêv,  iian- 
gà,  sûr,  lècadi,  lécari. 

Brusquement,  adv.  brrptep.  Il 


HIC 

s'est  lev(''  biiisqiieniLMit,  (hfi  uà 
brcplep,  dug  nà  forolUoh. 

—  (arriver,  se  produire),  rnh. 
C'est  alors  qije  le  l'util  partit 
brusquement,  hoha  là  felal  hi 
rahé. 

nRUSQL'EH,  v.a.  (jccla^  sonfjâ. 
Bkusqukuih:,  s.I".  lûbu  7.,  nfjc- 

llà  (J. 

BiiUT,  adj.  nâs,  n:.(jas. 

— ,  au  moral,  hnniadi,  haniari, 
îiaJiâ  yar,  nakâ  tcgin,  ijarôdi^ 
yarôdiku. 

Brutal,  adj,  h<js,  sohor,  non  (/a. 

Brutalk.ment,  adv.  bu.  hos,  bu 
sohur,  ak  ntohoiic. 

lÎRUTALiSEu,  V.a.  Jiosé,  sohoré, 
navtal.  Pourquoi  bnitalises-tu  cet 
enfant?  lutuh  nga  di  sohuré  halèl 
bi? 

Brutalité,  s.f.  hos  b.,  vto- 
horfé  l. 

Brutr,  s.f.  rab  v.  Cet  homme 
est  une  brute,  nit  kilé  rab  lu. 

Bruvamiient,  adv.  bu  rîr,  ak 
ntov. 

Bruyant,  adj.  huwbù,  lu  di 
rîr.,  bavé  n  toc. 

Buanderie,  s.f.  folukay  (k 

Bubon,  s. m.  tahar  b.,  duuiût 
b.,  donnât  b..  dâmot  b.  Avoir 
des  bubons,  tahâr. 

Biche,  s.f.  gaudà  g.,  lilâ  b., 
bantâ  /;.,  dugit  b. 

Blcher,  s. m.  dèiifukaij  u  ma- 
ta yd. 

— ,  v.n.  lig('!i,  ligcy  ak  dôli', 
surar  ti  Ugci/,  hèh. 


\\\\ 

Blciieron,  s. m.  gorkai  b.,  ti- 
Idkat  h.,  tuhavkat  !>. 

Blciiette,  s.f.  iiUl  t.,  mponit 

m. 

BÛCHEUR,  s. m.  lighjkat  b.,héh- 
kat  b.  C'est  un  bûcheur,  gor  là, 
nèy  là. 

Blffet,  s. m.  arwor  b. 

Buisson,  s. m.  raudàg. 

Bulletin,  s. m.  kait  b. 

liURE,  s.f.  ycrê  bu  nagas. 

Bureau,  s. m.  bindukay  b..  bi- 
w  b. 

Burette,  s.f.  birct  b. 

Burin,  s. m.  ptukay  b. 

Buriner,  v.a.  fit,  nahât^  îiigà. 

Burlesque,  a  'j.  lu  uu4  à  rc, 
lu  di  ré  lu. 

Buse,  s.f.  ndurkel  /».,  litin  b., 
durukundà  v. 

— ,  personne  stupide,  duf  b.. 
noradi  b.,  l'ôy  b. 

Buste,  s. m.  natal  h. 

But,  s. m.  point  de  .n^ire.  »rff</// 


,  terme  que  Pon  s'efforce 


'd'atteindre,  dayo  b.,  dayukayb. 
— ,  dessein,  cbu  6.,  hclo  g. 

—  ,  espoir,  viébèl  ;/?.,  yâkar  d. 
Butin,  s. m.  14  b. 

Butte,  s.f.  dôr  b.,  dàl  isùf. 

—  amoncelée  par  les  fourmis. 
dcindà  g.,  van  g.  (L). 

Butter,  v.n.  fakàtàlu,  pakà- 
fàlu,  né  rrgà. 
I     Buveur,  s. m.  nànkat  b.,  maii- 
I  dd,at  b. 

'     lU  voTKR,  \  .n.  ttàiiiKiiilu . 
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Çà,  aciv.  ici,  (i,  filé.  Çh  et  là, 
^/6''^-  fàlé,  fè'k  fâ. 

Çi  !  AU  çv.  !  int.  hj  !  mô  !  nâ- 

ka  mu  ? 

— ,  pron.  pour  cela,  làlé,  lilé, 
lulé  ;  lôlâ,  lôlu  ;  lôlàlé,  lôlulé. 

C\BALE,  s.f.  harabdné  g.,  rem- 
had  g. 

Cabaler,  v.n.  karahâne,  rem- 
bad,  rambad,  dahasé. 

CABALEUR,s.m.  7iit  u  karahànc, 
ml  i  tauibalay,  rambadkat  b. 

Cabane,  s.f.  nég  bu  lût. 

—  pour  les  circoncis,  lel  b. 
Cabaner,  v.a.  depà,  sûhal. 
— ,  v.n.  depâ,  sûh. 
Cabaret,  s.  m.  nânukay  6., 

pûn  b. 

Cabas,  s»m.  nafà  d. 

Cabine,  s.f.  nêg  b.,  nêg  bu  tût. 

Cabinet,  s. m.  ndogtal  nêg 
u  vanok. 

—  secret  du  roi,  pôt  b. 

—  d'aisances,  vanok  v.,  san- 
guay  b. 

Câble,  s. m.  kâbul  d.,  bûm  b., 
bûm  bu  rèy. 

Cablière,  s.f.  tumhà  b. 

Cabotage,  s. m.  yâlé  b. 

Caboter,  v.n,  yâlé. 

Caboteur,  s. m.  yâlékat  b. 

Cabrer  (Se),  v.pr.  dan,  dol^ 
tèntètu, 

—  (faire),  danal,  dolal. 
Cabri,  s.nn.  tcf  b. 


I     Cabriole,  s.f. /tf6rt/i/u  ^;. 

!     Cabrioler,  v.n.  tehautu,  ba- 

!  dantu. 

I     Cabrioleur,  s.m.  tebantukat  b. 
I     Caca  (faire),  en  parlant  des 
petits  enfants,  pûp,  todal. 
Cachalot,  s.m.  ngàgâ  l. 
Caché  (être),  nebu,  rûru,lahu, 
bohu. 

—,  être  un  secret  pour,  umpà, 
né  mêles.  Tout  cela  est  caché 
pour  toi,  iâlu  lépâ  né  nâ  mêles  ti 
sa  i  het.  Avoir  quelque  chose  de 
caché,  umpàté.  Rien  n'est  caché 
pour  toi,  umpâléu  la  dara. 

Cacher,  v.a.  nebâ,das.  Quand 
on  cnche  ce  que  l'on  trouve,  ce 
n'est  pas  dans  l'intention  de  le 
rendre,  for,  nebâ,  du  hèlo  débalé. 

— ,  abriter,  lahâ. 

—  dans  la  bouche,  log. 

—  dans  l'herbe,  dans  le  sable, 
rûr.  J'ai  caché  mon  couteau  dans 
l'herbe,  rur  nâ  sumâ  pâka  ti  bîr 
nah  mi. 

—  en  enfonçant  dans  quelque 
chose,  nufi.  Il  l'a  caché  dans 
l'oreiller,  nuh  nâ  ko  ta  gégénay 
bâ. 

—  sous  son  pagne,  sàngnâlé. 

—  sous  son  aisselle,  boh,  bohâ. 

—  (Se),  nebu,  rûru,  vûf,  lahu, 
bohu. 

—  (action  de),  vâfb.,  nebu  b. 

—  (manière  dej,  vàfn  b. 
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—  dans  les  bras  de  su  nière, 
ûfu. 

—  dans  les  buissons  quand  un 
\illage  est  pillé,  has,  as.  Tout  le 
village  s'est  cacliL',  dekà  là  bé- 
pà  has  na. 

Cachet,  s. m.  mandargd  b.,ha- 
méiikaxj  h.  | 

Cacheté  (être),  tayu.  \ 

Cacheter,  v.a.  tay,  dakâ. 

Cachette,  s.f.  nebukay  b. 

Cachot,  s.m.  tedukay  6.,  den- 
gukay  6.,  kaso  b. 

Cachotter,  v.a.  duduàlé,  ne- 
bantu. 

Cacochyme,  aJj.,  maladif,  yo- 
gô)\  hihon. 

— ,  fantasque,  baré  diko,  sôf. 
Cactier,  cactus,  s.m.  gargam- 
bosé  g. 

Cadavre,  s.m.  iiic  b. 
Cadeau,  s.m.  mac,  niayé  g. 
CadenaS,  s.m.  karnat  b. 
Cadenasser,  v.a.  karnat. 
Cadence  (piler  en),  dukantè, 
rènèl,  kandang. 

Cadet,  s.m.  puiné,  raka  d. 
— ,  le  plus  jeune,  tût  /.,  ntât 
m. 

—  (avoir  son),  tàtu.  (>elui-ci 
est  mon  cadet,  kilé  lâ  tâtô. 

Cadetth  ,  s.  f.  pierre  mince 
pour  paver,  dar  b. 

Cadetter,  v.a.  dar. 

C\Di,  s.m.  terno  b.,  tamsir  b. 

Cadran,  s.m.  mergel  b. 

Cadre,  .-  m.  kaddr  h. 
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Cadrer,  v.n.  èm,  dag. 
Caduc,  adj.  maget,  voyof. 

—  (malj,  s.  m.  hem  g.,  ddnu 
ngélav  b. 

—  (avoir  le  mal),  hem,  dânu 
ngélar,  dû  nu  dinv. 

Caducité,  s.f.  maifeiay  h. 
Cafard,  adj  nâfehà  g.,  ihîkdr, 
mîkarkat  b. 

Cafarderie,  s.r.  uiîkar  nu 
Café,  s.m.  kafé  b. 
Caféier,  s.m.  garab  u  kafé. 
Cafetière,  s.f.  aeguUay  nkafé. 
I     Cage,  s.f.  nkàf  g.,  ledukay  i 
mpitâ. 

Cagnard,  adj.  taèl,  taèlkai  b. 
Cagnarder.  v.n.  taèl,  îié  mbap 
mbapâral. 

Cagnardise,  s.f.  ntaèl  g. 
Cagneux,  adj.  avoir  les  jam- 
bes et  les  pieds  tournés  en  de- 
hors, rinkà  ;  —  en  dedans,  not. 

Cahier,  s.m.  kàit  6.,  kâèt  b., 
tëré  h. 

Cahot,  s.m.  regreg  b. 
Cahoté  (être),  regreg  i. 
Cahoter,  v.a.  regregal. 
Cahute,  s.f.  si  nég,nég  bu  tût. 
Caïcédra,  s.m.  hay  g. 
Cah.le,  s.f.  tiprip  m.,  pikrik 
6.,  prèntan  m. 

j     Caillé,  s.m.  caillebotte,  s.I. 
!  vay  g.,  sôo  mu  vay,  mbanik  m. 
I     Cailler,  v.a.  Caillebolter,  va- 
I  f/rt/,  va  y  h. 

I  —  (Se),  ray,  dàlah,  vay  >>< 
j  (Iff  diilah . 
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—  (i.tiioii  (Ic),  dàlaji  b.,ia]i  h. 
(l\iLLErTE,s.r.  lemnie  l)avar(le, 
ihkat  h.,  ha  ré  kàhah. 
Caillot,  s. m.  de  >an^Jumbà  v. 

—  (le  lait,  snn  h. 
(lAiLLor,  s. m.  dot  r. 
Caïman, ni.  7»«v/r<a//(/u  ?>?.,  dà- 

sik  d. 

Caisse,  s.f.  kès  g. 

— ,  argent,  hâlis  b.  il  est  parti 
avec  la  cai«îse,  duc  nà  yobuâlé 
ha'is  bd. 

Cajoler,  v.n.  nchal,  néhlâk'. 

—  les  ['emmesjkotajiléjcotanlp, 
béd,  (jorn. 

Cajolerie,  s.f.  néhal  6.,  ko- 
tahlë  b.,  ho  tan  té  b. 

Cajoleur,  s.  m.  nêhalkat  b., 
kotahlékat  b.,  kotantékat  b. 

Cal,  s. m.  (avoir  un  ),  dûs.  .Pai 
(les  Oui  s  à  la  main  ,  su  m  à  loho 
(ihfa  dûs. 

CiALAMiTÉ,  s.l".  ndogal  /.,  ka- 
sard  /y.,  sahab  s.,  ndàdan  l.  C'est 
une  calamité,  ndâdan  la,  udâ- 
dan  ain  nà,  sabnh  là. 

—  (causer  une),  sabab^  sabab- 
16.  Partout  où  se  rendent  les  ma- 
rabouts, ils  y  portent  la  guerre, 
fu  serin  yi  dèm,  sabab  fa  hèh. 

Calciner,  v.a.  supali  lasô,lakà. 

Calcul,  s. m.  vonà  v. 

Calculateur,  s. m.  vohàkat  b. 

Calculer,  v.n.  vonà,  lim. 

—  ,  v.a.  conjecturer,  dortu, 
fôg,  defi'. 

Cale,  s.f.  kal  b.  Fond  de  cale, 


—  ,  morceau  de  bois,  de  pierre, 
placé  sous  un  objet  pour  le  met- 
tre de  niveau,  mpègal  g.,  mpègé 
g,,  ses  b.,  sesal  b. 

Calebasse,  s.  f.   fruit  entier, 
yombâ  b. 

—  vide,  en  général,  ndap  l. 

—  longue  et  fluette,  telet,  te- 
lèli  b. 

—  ronde,  tunkd  b. 

—  à  long  col,  pal  b. 

—  à  petit  col,  gamba  6.,  gam- 
ba bu  tût. 

—  pour  battre  le  beurre,  pâ- 
ta  b.,  fâlukay  b. 

—  pour  tirer  le  vin  de  [»alme, 
taglu  b. 

—  ouverte  en  haut,  grande, 
lekel  rj. 

—  pour  travailler  le  couscous, 
Ickèt  i  mon,  lèkèt  âg  manu. 

—  moyenne,  laétèn  b.,  laétân  b. 

—  plus  petite,  mbatu  6. 

—  munie  d'un  manche,  mba- 
tu tin. 

—  très-p^ilc  pour  boire,  nkôk  s. 

—  servant  à  tirer  l'eau  d'un 
puits,  taji  ab\ot.u,   bâg  b. 

—  en  bois,  très  grande,  ba- 
gân  g.  Puis,  par  ordre  de  gran- 
deur, sila  b.,  har  b.,  laétàn  b., 
kelà  b.,  kelà  bu  lût.  Plusieurs  ca- 
lebasses placées  les  unes  dans 
les  autres,  songay  b. 

—  petite,  munie  d'un  manche, 
kalang  b. 

I Caleçon,  s. m.  (espèce  de),  da- 
ta d.,  aladi  d. 
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Calepin,  s. m.  harnbl  b. 

Caler,  v.n.  fèg,  fcgar,  buku^ 
565,  scslâ.  Cale  celte  calebasse, 
fègal,  seslâl  lèkèt  gi. 

Calfat,  s.  m.  galfalkat  h., 
sâhkal  b. 

Calfater,  v.a.  galfat,  sân. 

Calfeutrer,  v.a.  sâîi,  fatâ. 

Calick,  s. m.  nânukay  b.,  ka- 
lis  b. 

Calicot,  s.m.iidor  h.^ndimo  /., 

ndiinong  lu  vêh. 

Califourchon  (aller  à),  var* 
CÂLIN,  adj»  néjialkat  6.,  néhlé- 

kat  b. 

CÂLINER,  V.a.  néhal,  nèhlé. 

Càlinerie,  s.f.  nêlial  b. 

Calleux,  atlj.  dâs,  derkîs,  ho- 
rom  dondd. 

Calligrapiie,  s. m.  rafèt  loho, 
horoDi  loho  bu  rafct,  hurom  loho 
kàrkcn-. 

Calmant,  adj.  la  di  scdal,  lu 
di  sh'at,  lu  men  â  dalal. 

Calme,  adj.  en  parlant  des 
hommes,  lèv,  borom  dama,  rafèt 
diko. 

— ,  en  parlant  du  vent,  dal, 
dânu,  dév. 

— ,  en  parlant  de  la  mer  quand 
elle  est  si  claire  qu'on  peut  voir 
le  fond,  er,  her.  La  mer  est  très 
calme,  gët  gi  er.nâ. 

— ,  s.m.  pour  les  hommes, fxa- 
mà  d,,  ndalal  m.,  lèvay  b, 

— ,  pour  le  vent,  dév  l. 
pour  la  mer,  kalmà  b. 


Calmer,  v.n.  un  liomme,  le- 
vai, sèdal^  dalal.  On  dit  dalal  Iwl 
dans  le  sens  de  consoler,  et  dalal 
nhcl  dans  le  sens  de  rassurer. 

—  le  vent,  dalal,  déval,  dânal. 

—  la  colère,  dalal,  sîhal,  gi- 
fal,  gif  16. 

—  (Se),  dal,  war,  sîh,  gîf^  dév. 
Laisse-le  jusqu'à  ce  que  sa  colère 
se  calme,  ba\ji  ko  bé  nrèr  àin  sih. 

Calomniateur,  s.m.  soskat  b., 
sosalkal  b.,  devkal  b. 

Calomnie,  s.f.  505  6.,  sosal  b., 
nsos  m.,  dev  b.,  ndev  m. 

Calomnier,  v.a.  sos,  snsal,  dev, 
fèiial. 

Calotte,  s.f.  mbahanâ  m. 

Calotter,  v.a.  mbètjal  mpes. 
d'or  mpès. 

Calquer,  v.a.  roy,  topando. 

Calumet,  s.m.  Jiânuh.y  gen'u 
tuh,  gen  ug  tohu. 

Calvaire,  s.m.  kalrêr  b.  Sur 
le  mont  du  Calvaire,,(a  kov  tund'u 
Kalvêr. 

Calvinisme,  s.m.  yôn  11  Pro- 
testang  yâ. 

Calvitie,  s.f.  lianhà  6,,  nêl  b. 

Camarade,  s.m.  andâ  b.,  ha- 
ril  b.,  andalé  b.,  andando  vay 
d.,  morom  m.,  jnâs  g.,  navlé  b. 

Camaraderie,  s.f.  kand'6  g. 

Camard,  adj.  tapandar,  tatâ. 

CA3IBRER,  v.a.  sadây  bankâ. 

—  (Se),  sacZf/,  banku. 
Caméade,  s.f.  espèce  de  poi- 
vre du  pays,  dar  b. 
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Camkléon,  s. m.  kakatar  /. 
— ,  homme  ii)COnstnril,  ku  da- 
pancU. 

CA3IFLÉ0PARD,  S. ni.  girafe,  gc- 
lèm  u  alà,  ndamala  m. 

Camion,  s. m.  7nbâin  m. 

Camionner,  v  n.  yâlé. 

Camisole,  s.f.  mbubà  m. 

Camp,  s. m.  dal  b.,  dalukay  b. 

Campagnard,  s. m.  bcijkat  6., 
badola,  badolé  b. 

Campagne,  s.  f.  les  champs, 
alâ  6.,  déri  du  mâsé,  tôl  y. 

—  luie,  sans  arbres,  dor  g., 
ndcnér  g.,  tan  b. 

—  (battre  la),  divaguer,  mbé- 
bétu,  vah  lu  fiorul,  vahtu. 

Campement,  s. m.  dal  6.,  dalu- 
kay b. 
Camper,  v.n,  dal. 
Camphre,  s.m.  kanfâr  h. 
Campos,  s.m.  mbaèl  m. 

—  (avoir),  nétodâ,  hêr. 
Camus,  arlj.  tapandar,  tatâ. 
Canaille,  s.f.  saysây  6.,  dôm 

u  Sèytané,  kator  b. 

Canal,  s.m.  vayo  g.,  hurm., 
yon  u  ndoh. 

— ,  endroit  où  les  bateaux,  les 
pirogues  peuvent  passer  entre 
deux  bancs,   kanalb.,  hoté  b. 

Canapé,  s.m.  ngatan  kana- 
pé  h. 

Canard,  s.m.  hanhèlb.,  kanarb. 

—  sauvage  dediverses  espèces, 
yilà  b.,  (limé  d.,  cnen  b.,  liroy  b. 

—,  fausse  nouvelle,  nohéb. 


Canardeau,  s.m.  tût  i  hanhèl. 

Canari  (attacher  au),  vouer  aux 
génies,  do  ta  hèrèm,  takâ  hèrèin. 

Cancans  (faire  des),  bare  men- 
men,  baré  kàbab. 

Cancer,  s.m.  ngal  l. 

Cancre,  s.m.  si'pâsipà  b. 

— ,  élève  stupide,  t'ôy  b.,  tuy  b. 

— ,  homme  d'une  avarice  ou- 
trée, ku  domi.  Tu  es  un  cancre, 
yâ  domi,  va  di. 

Cancrelat,  s.m.  kangkàramg 
6.,  mbnt  m. 

Candélabre  ,  s.m.  dèfukay  i 
sondèl,  tègukay  i  sondèl. 

Candeur,  s.f.  sèlay  u  hol,  mû- 
min  g. 

Candidat,  s.m.  ûtkat  b.,  begà- 
kat  b. 

Candide,  adj.  sèt,  borom  hol  bu 
set. 

Cank,  s.f.  hanhèl  bu  digèn. 
Caneton,  s.m.  Canette,  s.f. 
tut  u  hanhèl. 
Caniche,  s.m.  had  bu  sembâ. 
Canif,  s.m.  nabado  b. 
Canne,  s.f.  èt  v.,  yèt  v» 

—  à  sucre,  damb  ab  sukar, 
banVi  sukâr,  ngédèm  al  sukâr. 

Cannibale,  s.m.  lèkàkatinit. 
Canon,  s.m.  kanu  g. 

—  d'un  fusil,  d'un  pistolet,  tûr 
u  fètèl,  tûr  u  kabus. 

Canoniser,  v.a.  bôlé  ta  nu  sèlâ 
nà,  tèg  ta  lôlèl. 

Canonnade,  s.f.  ndbr  i  kanu  , 
soh  i  kanu  yu  baré. 
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Ca.noNNEK,  \.a.  iiobdnlr  hami, 
saui  kanu. 

Canonmer,  s. m.  katuné  b. 

Canot,  s. m.  kanut  9.,  yol  b., 
gâl  u  Tubab. 

Canotikr,  s. m.  matlol  b. 

Cantine,  s.f.  nânukay  h. 

Cantiqle,  s.m.  voy  voé  l\, 
toy'YaUa. 

Cap,  s.m.  poiitâ  b. 

Capable,  aflj.  nieiu  antan,  a- 
tan. 

—  (rendre),  anlanlô,  menlô. 

—  (faire  semblniit  d'être), ??îf7î- 
menlu. 

— ,  habile,  hérén.,  vûné,  haralà. 

Capacité,  sS.menmeng.,  katan 
g.  Il  a  de  la  capacité  pour  l'étu- 
de, néh  nâ  7}hèl,  am  nâ  7ihèl,  jiéh 
nâ  dan  gai. 

—  (avoir  la)  de,  autan,  alan. 
— , habileté,  nhérén  g. .haralà  g. 
Caparaçon,  s.m.  laltay  u  fas, 

laltèg  b. 

Caparaçonner,  v.a.  lal,  lallèg. 

('ape  (sous),  U  sûf. 

Capillaire,  adj.  sec  rut. 

Capitaine,  s.m.  kaplênb. 

Capital  (péché),  ndèy  u  bakar. 
1!  y  a  sept  péchés  capitaux,  7idèy 
i  bakar  yi,  duroni  hâr  la  nu. 

Capitale,  s.f.  pëy  b.  Un  roi 
qui  cherche  une  capitale  doit  a- 
voir  de  la  patience,  bûr  bu  di  ût 
pëy  var  nâ  mun. 

Capituler,  v.n.  moka,  débale 
sa  bopa. 


Capon,  >. lu.  baharb.,ragalkat  (>. 

Caponner,  v.n.  ragal. 

Capot,  adj.  confus,  loroh,  rus. 

Capricieux,  adj.  bèsu,  topàba- 
nch  u  bop'àni.  (>ap:icieux  dans  1;» 
manière  de  s'habiller,  fairUi. 

Capter,  v.a.  iit,  hctd. 

(Ui'TiEUX,  adj.  burê  lajias,  lu 
men  à  nalié. 

Captif,  s.m.  dàm  b.  On  l'a  fait 
captif,  (lapa  nu  nu  ko. 

—  (rendre),  damai. 
Captiver,  v.a.  dapâ,  dugù.  li 

m'a  vraiment  ciipli\é,  vah  degà. 
dugà  nà  ma. 

Captivité,  s.f.  ndàm  g. 

Capture,  s.f.  Ici  b.,ndangal  /., 
ndapà  m.,  dinléb.  Avez-vous  fait 
bonne  capture  dans  votre  pêche? 
mbâr  ômlé  ng'dn  f  i  s'en  napà  bi  ? 

Capturer,  v.a.  dapâ,  loi, 
ndnngal. 

Caquet, CAQUETAGE,  s.m.  delà 
poule,  déndà  g. 

— ,  babil  ennuyeux,  doyeri  g., 
sôflé  g.  Ton  caquet  m'ennuie,  sa 
sôflé  gi  safu  nia. 

Caqueter,  v.n.  déndà. 

— ,  bavarder,  doéri,  doyéri,  so- 
(lé,  sôu. 

Car,  conj.  ndegé,  ndégélé ,nda- 
hé. 

Carahine,  s.f.  fè(èl  b. 
Caracoler,  v.n.  en  parlant  du 
cheval,  dan. 

—  (action  de),  ?idan  m. 

—  (faire),  danal. 
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—  (m  l  ion  (le  faire),  (hrial  h. 

Caractèiie.  s. m.  .'/</tO  d.  Ca- 
ractère bas,  dikn  du  dombâ.  Bon, 
mauvais  caraclùre,  diko  du  bah, 
diko  du  bon.  Caractère  sauvage, 
diko  du  ijarôdiku.  Cet  homme  a 
un  excellent  caractère,  vâ  diléra- 
fcl  lia  diko.  Le  caractère  ne  dis- 
paraît qu'à  la  mort,  diko,  horom 
de  à  ko  dindi. 

— ,  marque,  haméukay  b.,  re~ 
dà  V. 

—  d'écriture,  d'imprimerie,  a- 
raf  t.,  haraf  b. 

Carapace,  s.f.  kel'u  mbonât  b. 
Caravane,  s.f.  ndégâ  m.,inbd- 
lo  w. 

Cakboniser,  v.a.  homld,  lakâ. 
Carcasse,  s.f.  yaram  u  yah, 
y  ah  i  n'en. 

—  de  la  poitrine,  halam  m. 
(parce  qu'elle  a  la  forme  d'une 
guitare). 

—  d'un  poisson,  Çjâl  i  dôr,  hâh 
i  (jet. 

Carde,  s.f.  peru  b. 

Cardé  (coton j,  fer  v. 

Carder,  v.a.  fer,  pcrii. 

Cardinal,  s. m.  oiseau,  palén- 
duQu  ni.,  had  u  gol. 

Carême,  s. m.  kôr  g.,  nkor  g. 

Carénage,  s. m.  tér  b. 

Caréner,  v.a.  lèngal. 

Caressant,  adj.  la  di  rây,  lu 
di  nêhal. 

Caresse,  s.f.  nèhalb.,  rây  b. 
Caresses  perfides,  rây  u  mbanèl. 


Caresser,  v.a.  nêhal,  rây,  na- 
hantal. 

Cargaison,  s.f.  èb  b.,  yèb  b. 
Carguer,  v.a.  tohan,  lahas. 
Caricature,  s.f.  natal  u  nâvlc. 
Carier,  v.a.  yahâ. 

—  (Se),  être  carié,  yahu. 
Carnage,  s. m.  rèyat  b.,  ndan- 

gal  1. 

Carnassier,  adj.  lekàkat  u  ya- 
pa,  lu  di  dundé  yapa. 

—  (animal),  daèl  b. 
Carnassière,  s.f.  nibohos  m., 

m  bus  m. 

Carnet,  s. m.  karnèt  b. 

Carnier,  s. m.  mbohosm.,  nibûs 
m.,  saku  '  yobal. 

Carnivore,  adj.  lu  di  dundé 
yapa. 

Carotte,  s.f.  karot  g. 

—  (tirer  une),  nah. 
Carpe,  s.f.  vâs  v. 
Carquois,  s. m.  tungar  b. 
Carré,  adj.  karé. 
Carreau,  s. m.  pavé,  dar  b. 
Carrefour,  s. m.  dadé  ydn,tèlé 

b. 

Carreler,  v.a.  dar. 
Carrément,  adv.  bu  tér,  bu 
or. 

Carrière,  s.f.  profession,  dé- 
tay  b.,  ligèy  b. 

Carrosse,  s. m.  karos  g. 

Cartilage,  s. m.  kuiutum  g., 
kurtulum  g. 

—  qui  sépare  les  narines,  suku 

r. 
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Carton,  s.ni.  kàil  gu  lUdd. 
Cartouche,  s. T.  soli  6. 
Cas,  s. m.  lu  hèo,  lef  l. 

—  (faire)  de,  fâléy  sêt,  âdo. 

—  (en  tout),  lu  mu  men  à  don. 
Casaque,  s.f.  mbubâ  w.^togu  l. 

—  (tourner),  vonâku. 

Case,  s.f.  nêg  b.  Case  carrée, 
kaskarc  b. 

~  des  circoncis,  lel  b. 

—  pour  faire  la  cuisine,  vân  c. 

—  (petite)  dans  les  champs  de 
mil,  mbdr  m.,  vân  v.,  iod  b. 

—  couverte  mais  non  entourée, 
servant  de  lieu  de  réunion,  yen 
b.,  yéhèn  b.,  mbâr  m. 

—  où  le  roi  met  ses  armes, 
damb^i  ganay,  pukus  i  ganay. 

Caserne,  s.f.  ker  i  soldar. 

Casque,  s. m.  kungu  b. 

Cassant,  adj.  lu  yombà  tod. 

Cassé  (être),  tod,  todu,  dcmâ. 
Être  ent^èrement cassé,  todctasar, 
dama  tarit. 

—,  en  parlant  du  goul-ot  d'une 
gargoulette,  de  la  queue  d'une 
petite  calebasse,  fotâ. 

— ,  affaibli,  vaniku. 

Casse-cou,  s. m,  béré  bu  ây. 

Casser,  v.a.  tod,  dama,  fotâ, 
né  tarit,  dama  tarit.  Il  le  cassa, 
mu  né  ko  tarit. 

—  en  plusieurs  morceaux,  cas- 
ser fréquemment  divers  objets, 
todât,  damât. 

—  les  tiges  du  gros  mil  pour 
le  faire  mûrir,  rogod. 


(AT 

—  les  rioN  nu\  des  fruits  ,  ndi- 
gàton,  sâl. 

—  la  lête,  lanhal,  tuhal,  Ichlô. 
— ,  annuler,  tas. 

—  (action  de),  tochiy  b.,  da- 
ma b. 

—  (Se),  tod,  Jaiiid.  ^ 

—  (Se)  la  tête,  lighj  bè  bopâ  bi 
di  méti. 

Casserole,  s.  f.  kastirol  b., 
ndahâ  l. 

Casse-tête.  s. m.  nul  m.,  ngûl 
m.,  nguldé  b. 

Casseur,  s. m.  todkalb.,  da- 
mâkat  b.,  damâtkat  h. 

Cassonade,  s.f.  sukâr  su  hon- 
hâ,  sunguf  i  sukàr. 

Cassure,  &.f.  todit  b.,  damà- 
damà  b. 

—(morceaux  provenant  d'une), 
damit  y. 

Caste,  s.f.  (homme  apparte- 
nant à  une)  respectable,  gër  g. 
Homme  d'une  caste  inférieure, 
gévèl  g.  Us  ne  sont  pas  de  la  mê- 
me caste,  nèku  îiu  i  navlé,  hoku 
nu  gamo.  (Le  gamo  comprend  les 
farp!''c3  qui  ont  certains  sanla 
déterminés). 

Castration,  s.f.  inor  b. 

Cataplasme,  s. m.  kafaplang  b. 

Cataracte,  s.f.  des  yeux,  hé- 
Icntà  b.,  hélinlà  b.,  yatar  b. 

Catarrhe,  s. m.  sodm.,  seliet 
su  méti. 

Catastrophe,  s.f.  ndâdan  /., 
sabab  s. 
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Catkcmiser,  V.  n.  démanlalé 
>/o/j,  dangal. 

Catéchisme,  s. m.  katésism  6., 
ndémantaleijôn  n  Yalla. 

Catéchiste,  s. m.  démantalékat 
u  yôu,  Icu  di  dangalé. 

Catéchumène,  s. m.  déinantu- 
Icat  u  yôn,  kd  di  déinantu  yôn  u 
Yalla,  kà  begà  batisé. 

Catégorique,  afij.  lu  or,  vah 
du  or. 

Cathédrale,  s.Ldongu  bu  rèy. 

Catholicisme,  s. m.  yôn  i  ks.r- 
tèn,  yôn  u  Yalla  va  di  degà. 

Catholique,  adj.  katolik. 

Catin,  s.f.  femme  débauchée, 
garbo  b.,  kator  b.,  tékal  b., 
ndamburân  b. 

CM]CEEM\\\,s.m.mbéièniân  m., 
potèntân  b. 

Cause,  s.f.  ntosân  l.  Se  tra- 
duit plus  souvent  par  le  verbe 
tali,  être  cause.  C'est  m.oi  qui 
suis  la  cause  de  celle  tempête, 
ma  tah  hgêlâné  lilé  dal  l'en, 

— ,  procès,  laé  h.,  lay'd  b. 

—  (gagner  sa),  èy. 

—  (perdre  sa),  eyadi. 

—  (mettre  en),  bôlé  ti. 

—  (à)  de,  ngir,  ndah,  ndagé, 
ndalité.  A  cause  de  ses  fréquents 
mensonges,  ndégé  li  mu  faral  à 
feu. 

Causer  ,  v.a.  être  cause  ,  tah. 
C'est  lui  qui  cause  mon  chagrin, 
mô  ma  tah  à  naharlu,  mô  ma  na- 
harluln. 


—  un  grand  malheur,  sabab, 
indi  sabab.  Qui  a  causé  ce  mal- 
heur ?  kan  à  indi  sabab  silé  ? 

—  (faire)  un  malheur,  saba- 
blô.  C'est  ma  colère  qui  m'a  fait 
causer  sa  mort,  sumâ  mer  â  ma 
sahablô  de  dm. 

— ,  v.n.  parler,  vahlân,  vah. 
C'est  de  cela  que  nous  causons, 
inôm  la  nô  vahlâné. 

—  (manière  de),  vahin  v. 
Causerie,  causette, s.f.  vahtûn 

V. 

Causeur,  s. m.  vahkat  b.,  vah- 
tânkat  b. 

adj.  qui  dit  tout,  ne  sait 
ixis  garder  un  secret,  ralah  la- 
mén. 

Caustique,  adj.  nangà. 

Cauteleusement,   adv.  bu 
mus,  ak  ndongé. 

Cauteleux,  adj.  mus,  dongé. 

Cautère,  s.  m.  garah  gu  di 
lakd. 

Cautériser,  v.a.  lakd. 

Caution,  s.f.  varlu  b.,  varlu^ 
kat  b.,  vakirlukat  b.,  ngemu  g., 
varèfb. 

—  (être  sujet  à),oru/,  oradi. 
Cautionnement,  s.m.ngenm  g. 
Cautionner,  v.a.  varluyVakir- 

lu,  gemlô,  oral. 

Cavalcade,  s.f.  ngavar  g. 

Cavale,  s.f.  vadan  b. 

Cavalerie,  s.f.  ngavar  g. 

Cavalier,  s. m.  gavar  b.,  var- 
kat  b.  C'est  un  liabile  cavalier. 
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fjdiar  hu  suli  lu,  mô  mon  à 
durai  fus. 

—  ,  îhIJ.  hautain,  rér,  lûhu,siir, 
ijàhu. 

Cavalièrement,  ndx .  hu  rêi\ 
hu  gâhu. 

Cave,  s.f.  ntpah  m.,  iihan  m. 
,  ndj.  Jidt. 

Caver.  v.a.  creuser,  gas. 

Caverne,  s.f.  pah  m.,  mpah 
m.,  kamhâ  g. 

Caverneux,  adj,  barv  pah. 

Cavité,  s.f.  belubetâh.,  benu- 
benâ  h.,  pah  m.,  vkan  m. 

—  dans  certains  arbres,  où  se 
conserve  de  Fcau,  leni  m.,  suh  h. 

Ce,  cet,  cette,  adj.dém.  6/, 
hâ,  bu  ;  biléj  bàlé,  bulé  ;  bôbu, 
bôbà  ;  bôhulé,  hôbufc.  La  lettre  h 
se  remplace,  suivant  le  nom, 
par  une  des  lettres  suivantes  : 
d,  g,  k,  l,  VI,  s,  V  ;  dt\  dà,  du, 
etc.  Au  pluriel,  ni,  nà,  nu  ;  nilé, 
Tiàlé,  nulc  ;  nônàlé,  nônulé,  pour 
les  i)ersounes  ;  yi,  yâ,  yu,  olc, 
pour  les  choses. 

Ceci,  pron.dém.  li,  Ulc,  lef  li. 
Qu'est  ceci  ?  li  lan  la  ?  Ceci  et 
cela,  lilê'k  Idlc,  nanf/am  ak  rian- 
gam. 

Cécité,  s.f.  silmahay  b.,nguui- 
bà  g. 

CÉDEU,  V.a.  ha,  hayi,  bâl,  dnh, 
di)hc. 

— ,  v.n.  facilement,  hâlalé. 

—  à  la  force,  yohi,  mudc  nan- 
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—  ,  être  inférieur  à,  hûlal.  Il 
ne  le  cède  on  rien  à  son  fière,  du 
ti  bàlal  dam  ir.ag  am,  mag  dm 
mevulii  ko  ti  dura.  Les  intérêts 
pri^és  doi\ent  ccWler  h  l'intérêt 
général, Tjr/er/;l  v  kend  car  hà  ba- 
lai fidérin  i  nèpu. 

(CÉDRAT,  s. m.  limotig  b. 
('eindre,  v.a.  vcr.vcral,  lahas, 
lahasay. 

—  (Se),  être  ceint,  lahasayu. 
Ceinture,  s.f.CEiNiURON,  s. ni. 

lahasay  b. 

— ,  le  milieu  du  corps,  ndigâ 
l.  J'ai  de  l'eau  jusqu'à  la  cein- 
ture, 77c?o/i  mi  èm  nâ  ma  ti  ndigâ. 

— ,  corde  autour  dos  reins,  gé- 
nô  g.,  ndigâ  L  Par  la  ceinture 
de  mon  père,  sumd  génobây,  su- 
md  génohây  g  al  ma  fas  (jure- 
ment). 

—  de  paille  tressée,  bosi  h., 
kalol,  katôli,  katun  b. 

—  de  perles  pour  les  femmes, 
fer  g.,  fêr  y. 

—  de  grosses  perles,  galah  g. 

—  en  branches  de  palmier 
pour  aider  à  grimper,  kandâb  6., 
kandàmd  d. 

—  avec  laquelle  on  couvre  sa 
nudité,  gémbà  b.,ngémhâ  L  Met- 
tre à  quelqu'un  cette  ceinture, 
gémbâ.  Ne  couvres-tu  pas  la  nu- 
dité de  ton  enfant  ?  dà  gémbà  sa 
dôm  dm?  Se  couvrir  d'un  gémbà, 
gémbu.  Pourquoi  ne  mets-tu  pas 
ton  gémbà  ?  lu  téré  nga  gémbu  ? 
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i.ELK,  |)n)ii.  (k'in.  lôl'i,  lùlîi  : 
hiUlU',  lôlulé. 

(CÉLÉBRATION,  ji.f.  huinhcn/  h., 
si  cal  b.,  fù'cal  </. 

CÉLÈBRE,  ailj.  doli,  sic,  aui 
tur,  hurom  lur  eu  doH.  Le  soldat 
qui  a  tué  Vali  Mhab  aura,  je 
pense,  un  nom  célèbre,  tédn  bâ 
rèif  Vali  Mbab,  défjd  nâ  ko,  tur 
dm  di  nâ  duli. 

—  (joui),  bès  bu  huinbà. 

—  (rendre),  dolilô.  sical,  may 
lur. 

CÉLÉBRER,  v.a,  louer,  ?iav^  si- 
'  al,  (pjlihj,  sauta.,  larjas. 

—  une  soleinnité,  humbal,  hh- 
ral. 

—  la  messe,  dangâ  mes. 
Célébrité,  s.f.  lur  vu  doii^ 

ntanlà  l. 

CÉLER,  v.a,  nebà. 

CÉLÉRITÉ,  s.r.  fjavaxj  b. 

CÉLESTE,  adj.  lu  delui  ti  alda- 
/"/,  ti  asaman. 

CÉLIBATAIRE,  S, m.    Icu  séljul. 

('ellier,  s. m.  pukus  b. 

(Cellule,  s.  f.  nêg  b.,  néy  u 
'  clay,  si  néy. 

Celui,  cî.lle,  pron.  dém.  ki, 
kd,  ku. 

Celui-ci,  celle-ci,  pron.  dém. 
bi,  bilé  ;  di ,  dilé  ;  ki,  kilé,  etc. 
Ceux-ci,  celles-ci,  ni,  îiilé,  pour 
les  personnes  ;  yi,  yilé  pour  les 
choses. 

Celui-là,  celle-là,  pron, déni. 
bd,  bu  ;  bàlc,  hulé  ;  bôbalé,  bobu- 


j  le;  du,  (lu,  elc.  Ceux-là,  celles- 
là,  nâ,HU  ;  nulé,  nulc  ;  nônà,  no- 
nu  ;  iioiïâlé ,  nônulé  pour  les 
personnes;  yd,  yu,  etc.  pour  les 
choses. 

Cendre,  s.f.  do  m  i  tâl,  rum  b. 
I     —  chaude,  gel  b. 

Cendré,  adj.  lu  nirô  doux  i  tal. 
Cendrée,  s.f.  mislonij  mu  $èc 
rut. 

Cène,  s.f.  rêr  b.  La  dernière 
cêiie.  rêr  hu  mudé  bd. 

Censeur,  s. m.  qui  surveille  et 
j  reprend,  sêtlukal  h.,  hulékat  b. 
I  — 5  qui  censure  avec  moquerie, 
]  didukat  b.,  hêbâtkat  b. 
i  Censure,  s.  f.  sêllu  b.,  hulé 
b.,  hébât  g.,  ndîdu  L,  mbugal  rn. 

Censurer,  v.a.  sêllu,  hulé.,  dî- 
du,  hébât,  bugal. 

Cent,  adj.  num.  temè'r.  Des 
centaines  d'hommes,  i  lëniéi'  i 
nit. 

Centième,  adj,  num.  iemërèl. 
Ce  mot  s'emploie  aussi  comme 
verbe  :  tu  es  le  centième,  tu  fais 
que  nous  sommes  cent,  yâ  nu 
tëmërel . 

Central,  adj.  lu  nèkà  tidigâ. 

Centraliser,  v.a.  bôlé,  voylé, 
dndalé. 

Centime,  s. m.  santim  b. 

Centre,  s. m.  digà  b. 

Centuple,  s. m.  tëmër  i  yôn. 

Cependant,  conj.  vnndé,  nda- 
ham,  mônd,  tin,  lin  dey.  Et  ce- 
l)endant,  que    voyons-nous?  lé- 
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ndaharnjan  la  no  gis  ?  Et  cepen- 
dant, personne  ne  veut  être  dam- 
né, té  mônà  kènà  begul  à  alleu. 

— ,  pendant  ce  temps,  bôbà, 
fâfâ,  ta  bôbâlé,  sâ  i>ôsàlé. 

Cercle,  s. m.  luergcl  b. 

— de  barrique, CERCEAU,  sânday 
g.,  sèrkàl  b. 

— ,  couronne  de  cheYeux  lais- 
sée sur  la  tête,  giriy  gidi  g. 

—  (faire  un),  meregal,  mergèi. 

Cercueil,  s. m.  hcs  g. 

CÉRÉMONiK,  s.f.  civilité  gênan- 
te, def.  Ces  cérémonies  ne  me 
plaisent  pas,  yef  yôyulê  safu  ma. 

—  superstitieuse  que  l'on  fait 
quelques  jours  après  la  naissance 
d'un  enfant,  hekàtal  b. 

CÉRÉMONIES  (faire  des)  supers- 
titieuses pour  bénir  un  objet 
(chez  les  Mahométans),  le  mu. 

—  (faire  des)  sur  une  person- 
ne mordue  par  un  serpent,  lu- 
gâ.  Celui  qui  fait  ces  cérémonies 
se  nomme  lugàkat  b.,  et  s'il  en 
fait  métier,  higânkat  h.W  ne  fait 
que  rôder  pour  guérir  les  per- 
sonnes mordues  par  des  serpents, 
dèfâ  ver  rèkâ  di  lugân.  Faire 
ces  cérémonies  pour  quelqu'un, 
lugal.  Aider  à  les  faire,  lugàlé. 
Les  faire  ensemble,  lugando.  Les 
faire  faire,  lugàlô.  Les  faire  faire 
pour  soi,  lugâlu.  Faire  semblant 
de  les  faire,  lugâlugâlu. 

Cerf-volant,  s.m.  naval  b. 
Cerise,  s.f.  (sorte  de)  du  pays, 


hévèr  6.L  arbrequi  porle  ce  fruit, 
hévèr  g. 

Cerner,  v.a.  sèJtà,  gtr,ûf,  ver. 
Ils  ont  cerné  le  village,  sèhâ  nà- 
nu  dekâ  bà. 

Certain,  adj.  or,  var,  degà, 
ver.  Je  suis  certain,  or  nà  ma. 
Ce  n'est  pas  certain,  orid,  lef  H 
dnd. 

—  (très),  or  péng,  degâ  gu  or, 
degâ  gu  vèr,  ver  Un  g,  ver  péng, 
vèr  péndéng,  degâ  la  gu  né  pén- 


— ,  adj,  ind.c?m  pour  indiquer 
une  personne,  nangdin  pour  une 
chose. 

—  (un)  temps,  bè  ta  digà.  Après 
avoir  atlendu  un  certain  temps, 
elle  s'approcha  de  Jésus,  bâ  mu 
dékê  bè  ta  digà,  mu  randusî  fâ 
Yésu. 

Certainement,  adv.  ti  degà, 
ta  degâ  môs,  môs,  loi,  or  nâ,  bu 
or,  aimd  véranté,  ahakan,  fcp, 
fbp.  Il  affirme  qu'il  viendra  cer- 
tainement, mu  né  alahak  di  nâ 
îiev. 

—  non,  mukà. 

Certes,  adv.  volay,  kan,  nâm. 
Oui,  certes,  ahakan,  vav  nâm. 
Non,  certes,  dët  nâm,  dè'dët. 

— ,  int.  asàl  ! 

Certificat,  s.m.  kâituseré. 
Certifier,  v.  a.  oral,  voral, 
brlô,  sére,  yédé. 
Certitude,  s.f.  or  g.,  vbr  g. 
Cerveau,  s.m.  cervelle,  s.f. 
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•♦/or  V.  Si  le  bonnet  biivail  la  cer- 
velle, tout  homme  serait  nu-tôte, 
su  mhohanâ  don  nân  yor,  ko  gi>t 
mu  hiru.  11  n'a  pas  rie  cervelle, 
anivl  bupu. 

Ckssation,  s.f.  nopib.,  votàb. 

Cessk  (sans),  loc.adv.  sâ  su  ne- 
hà,  vahlu  vu  rickà,  bail  à  nopi, 
gô.  Le  démon  rô  le  sans  cesse, 
Sèytanê'nyê  ver  gâ.  11  crie  sans 
cesse,  dêfâ  sov  ban  â  nopi. 

Cesser,  v.n.  nopi,  déki,  soli. 

—  (ne  pas)  ,  dekà  di,  déki  di, 
bah  â  nopi.  Il  ne  cesse  de  pleurer, 
mu  dekà  di  doy.  Il  n'a  pas  cessé 
de  faire  la  guerre,  ni-esiîl  â  nopê 

—  d'aller,  de  se  mouvoir, ran^". 
La  mer  a  cessé  de  descendre, 
mpèré  hi  rang  nâ. 

—  de  pleuvoir,  sévèt.  Si  la 
pluie  cesse,  su  tav  bi  sécèté. 

— ,  \.a.  ba,  hayi,  vota,  ban, 
sotal. 

C'est,  employé  dans  de  nom- 
breux gallicismes,  se  rend  par 
divers  temps  du  verbe  ou  diver- 
ses locutions.  1°  par  le  subjectif: 
C'est  moi  qui  l'ai  dit,  mâ  ko  vah. 
C'est  toi  qui  a  volé  le  livre,  yâ 
satà  t'éré  bi  ;  —  2o  par  l'objectif: 
C'est  cet  enfant  que  j'appelle, 
liaVel  bâlé  lâ  di  o.  Ce  sont  mes 
bœufs  qu'ils  avaient  emmenés, 
sumâ  i  nag  lâ  nu  yobu  6n  ;  —  3» 
par  le  causatif  :  C'est  qu'il  était 
parti  à  la  forêt,  dcfd  dèni  on  cdd 
hà. 


—  moi,  c'est  toi,  en  répondant 
à  une  interrogation,  man  lâ,  yov 
lâ.  C'est  celà,  nilé  la,  nonu  lâ. 

— à-dire,  mô  di. 

—  bien,  bâh  nâ,  ndok,  vahav, 
vao  giJr. 

—  mal,  bâhul,  arâm  nâ.  C'est 
très  mal,  ndakàr  am  nâ  tèy. 

—  pourquoi,  mô  tah,  lolô  lah. 
I  C'est  pourquoi  je  suis  venu,  mô 
\  ma  tah  â  hec,  mô  ma  fi  indi. 

—  vrai,  degâ  lâ,  degâ  lâ  môs, 
ahakah,  vah  nga  degâ. 

Chabot,  s. m.  bcdâ  h.,  kong  b. 
Chacal,  s. m.  ntilâ  h.,  had  i 
alâ. 

Chacun,  pron.  ind.  ku  nèkâ, 
ku  ti  nèkâ,  kô  gis,  nit  6  nit.  Cha- 
cun pour  soi  et  Dieu  pour  tous, 
ku  nèkâ  ndah  bop'âin  té  Yalla 
ndah  mpâ. 

Chaguin,  s. m.  nahar  v.,  yo- 
gâray  h.,  ijogôiiulô  g. 

—  profond,  vanar  b. 

—  ,  adj.  né  yogâ,  yogôr,  yogor- 
lu,  naharlu,  nahari  dérèt.  Hom- 
me chagrin,  yogôrlukat  b. 

Chagrinant,  adj.  lu  di  nahari. 
Chagriner,  v.a.  nahari,  na- 
haral,  naharlulô,  tonglaylô,  dâ- 
hal,  yogôrlulô,  yob  nahar.  Ce  qui 
me  chagrine  le  plus  en  cela,  lu 
ma  tâ  gen  â  nahari. 

—  (Se),  avoir  du  chagrin,  na- 
haru,  naharlu,  mélitlu,  tonglay, 
dâhlé. 

Chaîne,  s.f.  ntalalâ  g.,  ton  b. 

—  rrancro,  tén  u  lankâr. 
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—  (lu  nK'lior  de  tisserand,  In- 
lal  b. 

—  de   mo^t^!:^nes,   tundâ  yu 
taho. 

—  (former  Ui),  dapanlé,  ioflan- 

té. 

Chaînette,  s.f.  ntalalà  gu  sec. 
ChaInon,  sm\.  dârontalalà. 
Chair,  s.f.  ijapà  v. 

—  sans  os,  sûh  g. 

—  d'un  fruit,  îiarn  v.  i 
— ,  le  corps,  yaram  v.  Le  Ver-  ! 

be  s'est  fait  chair,  liât  ha  yara-  \ 
mu  nà. 

Chaire,  s.f.  vâréulmj  b.  \ 

Chaise,  s.f.  iôgu  b.,  sis  h.  Où  | 
■est  donc  la  chaise  ?  ana  togu  bà  \ 
nak  ?  \ 

Chaland,  s.  m.  déndùkat  b.  \ 
Celle  boutique  a  beaucoup  de  ; 
chalands,  hutik  bilé  am  nà  i  nit  . 
kat,  nâ  (i  déndàsi  barénânu  loi.  I 

Chaleur,  s.f.  tangmj  b.  Dar.s  | 
la  chaleur  de  la  dispute,  bà  hulo  \ 
bà  genc  di  méti. 

—  du  soleil,  taiigay  u  nûd  vi, 
nâd  V.  La  chaleur  est  pénible 
aujourd'hui,  vâd  vi  v)cii  nà  Icy, 
nâd  nà  loi  tèy.  La  chaleur  est 
encore  accablante,  tangay  bangé 
wéléndi. 

—  du  vent  d"est,  mboyo  ni. 

—  venant  du  feu,  tolo  b.,  to- 
lay  6.,  tol'jsafara. 

Ciialecueusement,  adv.  ak 
dôlé.  On  l'a  remercié  chaleureu- 
sement, gcrem  nàhu  ko  bu  bah 
à  bâh. 
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liai 


ll.V 

pied  du  lit 


s. m.  pieu  iiu  III,  din 

lor  b. 

Chaloupe,  s.f.  kanoi  g.,  mbap- 
^  6.  ^ 

Chalumeau,  s.  ni.  souhà  b., 
portai  6.  (L),  nohorfôp  g.,  soloin  s. 

—  (boire  avec  un),  nohorfôp. 
—,  sorte  de  flûte,  lît  g.,soliin- 

bah  b. 

—  (jouer  duj,  lit,  soUwbaJf. 

—  (joueur  de),  Utkat  b. 
Chamailler,  v.n.  se  chamail- 
ler, am^c,  hulo,  liêh. 

(liiAMARRER,  v.a.  rcdàntu. 
Chamarrure,  s.f.   redàntu  b. 
Cha.mbiie,  s.f.  nêg  b.,dckukay  b. 
Chameau,  s. m.  gélhn  g. 

—  màle,  medà  g. 

—  à  une  bosse,  gèlèni  i  rab. 

—  à  deux  bosses,  gclèm  i  buh- 


tà. 


m.   sauiakal  i 


Chamelier, 
gélèm . 

Chamelle,  s.f.  masâr  g. 

Champ,  s. ni.  toi  l\  Les  champs 
situés  dans  la  forêt,  alà  bà. 

—  cuUivé  après  une  longue  in- 
terruption, îiar  h. 

—  (petit)  clos  auprès  des  mai- 
sons, ngcdà  b. 

—  de  coton,  snpa  b. 

—  (faire  un)  de  coton,  sapa. 

—  de  riz,  dëg  »/.,  farâ  ?/.,  loi 
l  tcb. 

—  de  bataille,  dal  b.,  dati  b. 
Ce  mot  désigne  proprement  un 
ccrtaiii  esjiace  de  terrain.  Le 
cliamp  de  bataille  est  à  qui  le 
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quillo  le  dernier,  dati,  ku  kn  inu- 
ffr,  i/â  ko  liiôm. 

—  (sur  \Q),n6naU  iiutià 
f^tfd,  le'fji  It'iji. 

Champignon,  s. m.  mbâr  u  mbo- 
là. 

—  (sorte  de)  bon  à  rnanger, 
dûlor  b.,  sambalih  b. 

Champion,  s. m.  ses  b.,  f'arlé- 
kat  b. 

Chance  (avoir  de  la),  tché, 
baré  mûr,  am  mûr,  ku  sa  iidèij 

Îancju.   Il  a  beaucoup  de  chance 
ertes,  7idèij  dm  naiigu  nà  v^Aay. 
—  (  n'avoir  pas  de  ),  hiwla, 
nakd  mûr,  ku  ndhj  dm  nanguul. 

Chancelant,  adj.  lu  di  yf^nga- 
tu.  Alarche  chancelante,  saysayi 
b. 

Chanceler,  v.n.  yengdlu. 

—  en  marchant, ia_7,saj//,rffl?/r/. 

—  d'ivresse,  daydayi,  daéti- 
daéli,  Ireftrefi,  tértéri,  kaétikaéti. 
On  le  voit  souvent  chanceler  dan.-, 
les  rues,  di  nànu  ko  [oral  à  (fis 
mu  di  daélidaéti  ti  mbcdd  yi. 

—  de  faiblesse,  kaijkay,  kay- 
kayi. 

—  sur  sa  base,  rcnè!. 
Chancellement,  s.  m.  daéti- 

daéli  ra. 

Chanceux,  adj.  barc  mûr,  bo- 
rom  mûr. 

CiiANCiii,  v.n.  nekd,  heiid,  fu- 
roh,  7iûr,  hûr,  hûr  bè  bidàv. 

Chancissure,  s.  i".  nekay  b., 
forohayb.,  iiûtiiy  b.,  huray  b.. 
hurhur  r. 
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Chancre,  s. m.  siti  s.,  kulfé- 
I  (èng  b.,  fjdm  bu  di  nampu,  gom 
fôfak    bu  di  har. 

Chandeleur,  sA\bès  i  nîiu  yà. 
Chandelier,  s.  ni.  dèfukay  i 
sondèl,  tcgukay  i  sondèl. 
Chandelle,  s.f.  sondèl  b. 
Change,  s. m.  véti  b.,  vétiku 
b.y  Vf  fit  b. 

Changeant,  adj.  lu  di  sopiku, 
lu  di  supaliku. 

—  ,  inconstant,  dapandi. 
Changement,  s. m.  ntopilé  l. 
— ,  conversion,  tûb  g.,  titopi- 

ku  b. 

Changer,  v.a.  sopi,  sopali,  su- 
pi,  supali. 

— ,  convertir,  voni,  lûblô,  vâr. 
— ,  donner  en  échange, 
l'été. 

—  une  pièce  de  monnaie,  un 
billet,  pour  de  la  monnaie  plus 
petite,  tod,  vêtit.  Change-moi  ma 
pièce  de  cinq  francs,  todal  ma 
sumd  derem. 

—  un  objet  de  place,  tohal. 
Si  on  l'éloigné,  on  dit  randal  ; 
si  on  l'appi^che,  randalsi,  dc- 
fjénal. 

—  une  chose  de  direction,  vo- 
ni, voîiali. 

— ,  échanger  réciproquement, 
vétikuanté,  vété,  vétianté,  sopa- 
liardc.  Nous  avons  changé  du  ta- 
bac contre  du  mil,  sopalianté  nà- 
nu sumbnk  dugup. 

— ,  commercer  |)ar  échange, 
\(>liaudiki(,  dûiiàlit . 
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—  ,  v.n.  sopiku,  sopalikii,  m- 
piku,  supnliku.  Il  n  bien  chongé, 
nirôtul  là  mu  nek'on. 

—  (le  pince, (léloi;er,?-o/ïuJo/m. 
Les  gens  de  Diololéra  ont  chnngé 
de  place,  vâ  Doloféra  yi  ronn 
11  à  nu. 

—  de  route,  darlà. 

—  de  direction,  revenir  sur  ses 
pas,  voniku,  voMku. 

—  de  linge,  sumikn,  sol  yènrn 
i  yérc. 

—  de  peau,  hup. 
Changeur,  ?.m.  vétikal  b.,  vé- 

tikukat  b. 

Chanson,  s.f.  voij  v. 

Citant,  s. m.  vo\]  i\,  voc  t\, 
santé  b. 

—  des  griots,  voijân  v. 

—  qu'on  entend  le  malin  dans 
les  mosquées,  nodâ  b. 

—  (répéter  un),  bâru. 

—  des  oiseaux,  sab  b.,  sabsab 
6.,  sabté  b.,  vàlis  b. 

Chanter,  v.n.  voy, santé.  Chan- 
tez plus  haut,  voy  l'en  bc  mu  rîr, 
nâ  gen  à  kové. 

—  ensemble,  voy'd. 

—  alternativement,  chanter  le 
refrain  en  chœurj  acu. 

—  comme  les  griots,  afé. 

—  pour  être  payé,  voyân. 

—  bas,  rem,  rëmal,  rîmal,  yct- 
lu. 

—  trop  haut,  sov.  hâtu. 

— ,  en  parlant  des  oiseaux,  sab, 
t'àlis.  Aussitôt  le  coq  chanta,  nô- 


nak  nônà  schâ  (ja  sab. 

—  (manière  particulière  de;  de'- 
oiseaux,  sabin  v. 

— y  v.a.  louer,  tagas,  naL\  sau- 
ta, si  cal,  dolilô. 

—  en  battant  le  tamlam  à  In 
louange  de  quelqu'un,  bakâ. 

—  (Se)  soi-même,  baku. 
Chanteur,  s. m.  voykai  b. 

—  payé,  voyânkat  b. 
Chantier,  s. m.  ligeyukay  b. 

—  do  construction,  tahahukny 

b. 

Chantre,  s. m.  voykai  b. 
Chaos,  s. m,  dahasé  b. 
Chapeau,  s. m.  sapô  b.,  màkà 

m. 

—  (porter  le)  sur  l'oreille,  ta- 
gal.  L'action  de  le  porter  ainsi, 
tagal  b. 

Chapelet,  s. m.  saplH  b.  Réci- 
ter le  chapelet,  dangâ  saplèt. 

—  (sorte  de)  des  Mahométans, 
kurus  g.  Réciter  ce  chapelet,  vo- 
nà  kur^us. 

Chapelier,  s.m.  dèfarkat  i  sa- 
pé. 

Chapelle,  s.f.  dangu  b.,  dan- 
gu  bu  tût  b. 

Chapitre,  s.m.  terb.,  sâr  v., 
liâd  b.,  sapitdr  b.,  vala  v. 

— ,  assemblée,  ndadc  m. 

Chapitrer,  v.a.  hulé. 

Chapon,  s.m.  béd  g. 

CiiAPONNER,  v.a.  mor  sehà,  béd. 

Chaque,  adj.  ind.  kunekâ^  bu 
nckd.  du  nckd,  etc. Chaque  hom- 
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nu',  )iit  ncka,  nit  o  «//.Chaque 
jour,  gir  gu  nhka,  ber  bu  sèl.  A 
chnque  inslant,  sd  su  rièkà,  vahtu 
ni  uhka. 

CuAn,  ?.m.  mbâm  m.,  karos  fj. 

Charançon,  s. m.  sah  v.,  gà- 
snh  g. 

Charbon,  ?.m.  de  bois,  kcrin 
g.  Cliurboii  (le  terre,  kerih  i  sûf. 
.l'iii  achelr  (la  charbon  pour  ma 
niérej  déndal  nû  sumâ  ndèij  ke- 
rin. 

—  allumiî,  hal  v. 
Charbonnkr,  v  a.  nûlal. 
Charbonnier,  s.in.  lakâkat  ii 

kcrin. 

Charcuter,  v.a.  ////('. 
Charcuterie,  s.f.  ntiflé  b. 
Charcutier,  s.'^i.  tijlékat  b. 
Chardon,  s. m.  homhom  b. 

—  (petit)  qui  s'attache  aux  ha- 
bits et  qu'il  est  dilTicile  d'enlever, 
hâhdni  h. 

Charge,  s.f.  yobu  b. 

—  sur  la  tète,  è/i  b. 

—  sur  les  lipaules,  gadu  b. 

—  d'un  homme  ,  en  parlant 
d'épines,  d'im  paquet  de  bois, 
tar  b. 

—  d'un  animal,  spf  b.,  gatd  g. 

—  d'une  arme  à  feu,  soli  b. 

—  d'un  navire,  èb  b.,  yèb  b.  Le 
na\ireest  trop  chargé,  èb  u  gâl 
gi  111  cl  i  îià  loi. 

—,  fonction,  solo  s.,  mpal  m. , 
ligèy  b. 

— ,  co\\m]\>>\i)u,fjobnnlcb.^  saii- 
lâm-  b. 


—  (à)  de,  tèg,ébal,  vandé.  Je  te 
prête  mon  livre,  à  charge  de  me 
le  rendre,  mangi  laabalsumâ  t(t- 
ré,  vandé  nà  nga  ma  ko  dèlo. 

Chargé  (être),  suivant  les  dif- 
f(irents  sens  du  verbe  charger, 
cnu,  gada,  sef,  soh.  Ce  chameau 
est  trop  chargé,  gélèm  gi  sef  nâ 
bè  dis. 

— ,  avoir  beaucoup,  haré. 
— ,  avoir  reçu  mission  de,  se 
tourne  par  l'actif.  C'est  moi  qui 
en  suis  chargé,  man  la  nu  ko  sau- 
ta, inan  la  nu  ko  tèg,  ma  ko  var 
à  topato. 
Chargement,  s. m.  èb,  yèb  b. 
Charger,  v.a.  yobulô. 

—  sur  la  tôle  de  quelqu'un,  èn, 
yen.  Charger  sur  sa  tête,  ènu,  yè- 
nu. 

—  sur  les  épaules  de  quelqu'un, 
gddâ.  Charger  sur  ses  épaules, 
gadu. 

—  un  animal,  sef,  gatâ.  \\  le 
chargea  sur  l'âne,  mu  sef  ko  ti 
mbâmsef. 

—  (aider  à),  seflé.  Aide-moi  à 
charger  mon  bœuf,  seflé  ma  sumd 
16. 

—  un  fusil,  soh. 

—  un  bateau,  èb.  Le  faire  char- 
ger, èblô.  Le  faire  charger  pour 
soi,  èblu.  Celui  qui  le  fait  charger, 
èblukat  b.  Le  navire  est  complè- 
tement chargé,  èb  nànu  gâl  gi  bè 
sotal. 

—  ,  au  moral,  imputer,  tcg,  sef. 
6 
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Dieu  le  Père  a  chargé  Jésus-Christ 
de  nos  péchés,  Yalla  Bây  bà  sef 
nâ  Yc.jii-Krisla  sunu  i  bakar. 
— ,  augmenter,  VfOlîâ,  duli. 

—  d'une  commission,  yobanté, 
sanla,  santânc,  yoni,  tcg.  On  m'a 
chargé  d'une  commission,  dâ  nu 
ma  yoni.  II  le  chargei  d'exécuter 
ees  jugements,  uni  yéhal  ko  mu 
metdli  i  aie  ni. 

—  (Se),  ènu,  gadu. 

—  de,  prendre  sur  soi,  sefâ, 
tègô.  Notre-Seigneur  s"est  char- 
gé de  nos  iniquités,  sunu  Musal- 
kat  bâ  sefô  nu  sunu  i  nâvtèf.  Je 
me  charge  de  toute  cette  affaire, 
tègô  nâ  ay  vi  vépâ. 

Chargeur,  s. m,  celui  qui  char- 
ge, suivant  les  diverses  acceptions 
du  verbe  charger,  ènkat  6.,  sef- 
kat  b.,  sohkat  b.,  èbkat  6.,  yebkat 
b.j  yobantékat  b.,  santânékat  b. 

Chariot,  s, m.  mbâni  ni.,  ka- 
ros  g.,  yâléukay  b. 

Charitable,  adj.  yéuèn,  là-bîr, 
nëg  à  mayé,  sarahkal  b.,  sara- 
liékat  b.,  bavé  yermandé. 

Charitablement,  ad\ .  bu  yé- 
vèn,  ak  lâ-b'ir. 

Charité,  s.f.  amour,  ntofèl  g. 
Récite  l'acte  de  charité,  taril  sé- 
dfs  ntofèl. 

— ,  bienfaisance,  lâ-bîr  g.,  yé- 
vèn  g.,  négâ-mayé  g. 

— ,  aumône,  sarah  s.,  sarahcb. 

—  (maison  de),  ker  i  sarohé, 
sarahukay  b. 


—  (demander  la),  sarajiiu,  cl- 
câny  yl'lrùn. 

—  (faire  la),  saraji,  saralu'. 
CiiARivARf,'^.m.  ntoc  L.ntatag. 

—  (faire  le),  scbè,  sôv,  sÔDtân, 
tatu.  On  lui  a  fait  un  tel  charivari 
qu'il  a  quitté  le  village,  dâ  nu  ko 
sôctân  hc  mu  dur  dekà  bâ. 

Charlatan,  s.  m.  kafkat  6., 
dèbcrkalh.,  dab  nânkat  b.,  dé- 
bar  6.,  luh'iskat  b.  La  plupart 
des  griots,  suriout  les  tôle  et  les 
néno,  sont  de  vr&is  charlatans. 

—  (faire  le),  luhus,  débarân. 
Charlatanisme,  s. m.  luhus  g., 

ndi^bar  g.,  débarân  b.,  néngô  g. 

Charmant,  adj.  rafèt,  dckâ. 

Charme,  s. m,  attrait,  târb., 
•  afetay  b.,  daradâ  rf.,  bàyré  b. 
Les  biens  tiennent  lieu  de  char- 
mes, ain  doy  nâ  bayrc. 

—  (plein  de)  ,  en  parlant  de 
quelqu'un  que  tout  le  monde  re- 
cherche, dar. 

— ,  enchantement,  dal  ?/.,  uni 
g.,  le  mu  r;.,  ôt  b.,  tôt  h. 

—  (être  sous  la  mauvaise  influ- 
ence d'un),  umu, 

—  (rompre  un),  todal. 
Charmer,  v.a.  plaire,  nôli.  Ce 

cantique  me  charme,  voy  vile  nêh 
nâ  ma  loi. 

— ,  enchanter,  um,  lè'inu,  ôt. 
côt . 

—  (action  de),  ôt  b.,  uni  g. 

—  l'ennui,  datai,  dahâ  nahar, 
vélali. 
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Charmeur,  s. m.  umkat  6. 
Charnel  (plaisir),  banêh  u  ya- 
ram. 

—  (  lioiiime  ),  nilrU  aduua. 
Charnière,  s.f.  sarner  b. 
Charnu,  ailj.  harè  sùh. 
Charogne,  s.f.  médà  m.,  lu 

nep.  Si  ranimai  a  péri  étouffé,  on 
dit  fès  c. 
Charpenter,  v.a.  è/d,  yetà. 

—  (aciion  de),  etoy  6.,  yèlayb. 
Charpentier,  s. m.  èlâkat  b., 

yèlakaf  b.  Les,  Laobé  et  les  Sèn 
exercent  tous  le  métier  de  char- 
pentiers et  font  des  pirogues,  des 
mortiers  à  piler,  etc. 

Charpie,  s.f,  pirit  b. 

Charretier,  cnARR0YELR,s.m. 
yâlékal  b. 

Charrette,  s.f.  mbàm  m.,  ha- 
ras g.,  yâlnukiiy  b. 

Charriage,  charroi,  s. m.  yâ- 
lé  b. 

Charrier,  charroyer,  v.  a. 
yobu,  yâlé,  dubanlé. 

Chas,  s. m.  benab  pursa  b. 

Chasse,  s.f.  rebâ  b. 

Chassé-croisé,  s. m.  v'cté  b. 
C  est  un  chassé-croisé,  v'eté  nânu. 

Chasser,  v.  a.   dahà,  (^éné. 
Chasser  le  chagrin,  dahà  nahar. 
Chasser  le  chagrin  en  détournant 
Tnllention,  fèiièidal.  Chasser  les 
tentations,   dahà  bcdis. 

—  honteusement,  (ûkal,  yomà- 
lo.  Chasse  ton  chien,  fûkalal  sa 
bad. 


—  les  oiseaux,  les  singes  dans 
les  clnmps,  dahà,  dahat.  Pour 
les  oi'^eaux,  on  dit  aussi  bib. 
Quanti  le  temps  de  chasser  les 
oiseaux  sera  venu,  su  bib  mpitâ 
doté. 

—  les  mouches,  y  imbu, 

— ,  faire  la  chasse,  rebâ.  Chas- 
ser avec  des  chiens,  rebak  i  had. 

—  en  s'amusant,  rebantu. 

—  (aller),  rcbi.  Je  vais  chasser, 
mangé  rebi. 

—  (aller)  ensemble  à  la  forêt, 
lukat. 

Chasseur, s.m.rebàkat  b.  Chas- 
seur habile,  danà  b.  Celai  qui 
chasse,  dans  les  autres  accep- 
tions du  verbe  chasser,  dalià- 
kat  b. 

Chassie,  s.f.  las  i\ 

—  (avoir  la),  fatu. 
Chassieux,  adj.   lâskal  b. 
Chaste,  adj.  manda  yaram, set, 

lâb.  La  Vierge  très  chaste,  Hêk 
bu  lâb  à  lab. 

—  (n'être  pas),  rnândôdi,  sctut, 
làbul.  saysûy. 

Chastement,  adv.  bu  lâb,  bu 
sel. 

Chasteté,  s.f.  mându  g.,mân- 
dug  yaram,  sètay  u  yaram. 

Chat,  s. m.  mus  v.,  vunduv., 
danab  d.,  donab  d.  Où  il  n'y  a 
l»as  de  chat  les  souris  dansent, 
fu  inûs  nèkul,  dinah  dèf  mbôtay. 

—  sauvage,  sîni  s.,   réhèn  v, 

—  (igro,  sacl  r. 
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—  hunnl,  lôfi  m.,  har(jpl  (j., 
hardét       hardvdi  (j. 

Châtaigne,  s.f.  de  mor,  soh- 
sohorb.  Cii.^illir  ce?  chntaignes, 
sohsohurtu. 

Château,  s. m.  Jiuhc  d. 

Châtié  (être),  ralahu.  Lieu  où 
l'on  est  châtié,  tavufcmj  b. 

Ch  vtier,  \  .a.  dân,  dunià,  dur, 
ralah,  hugal,  tai\  ità.  Celui  qui 
châtie,  dànkal  h.,  dorkat  6.,  tav- 
kat  h. 

—  (faire),  ratahlô,  dorlô. 

—  (faire)  pour  soi,  ratahln. 
dorlu. 

Châtiment,  s. m.  dân  6.,  ndân 
(jf,,  ndumâ  g.,  d'or  h.,  ratahb., 
tao  l.  Le  lendemain  matin, ce  ter- 
rible châtiment  s'accomplit, 


ta 

oleksà  ta  lelek  là  ndân  gu  méti 
gogu  mclâlàko . 

Chaton,  s.m.  mûs  mu  ndai:. 
Chatouillement,  s.m.  Tvjrom 
tân  b.,  lehtehân  b. 

Chatouiller,  v.  a.  noromlân, 
îlorhat,  tehtehân,  léhtchdn,  tah- 
tahân.  Celui  qui  chatouille,  tïo 
ronitânkat  b.,  tehlehânkat  b. 

— ,  faire  une  impression  agréa 
ble,  nêh. 

Chatouilleux,  adj.  snscepti 
ble,  hat  hol,  borom  dilco. 

CnvTRER,  v.a.  pour  les  tau 
reaux,  haban 

—,  pour  les  porcs,  les  chiens, 
les  béliers,  etc.  huf,  vior,  tapa 
—  (celui  (jui   fiiit  l'opérai  ion 


de),  hnhdnkat  h.,  iiunka!  b. 
Chatte,  s.f.  mus  mu  dig'cn. 
Chattemitte,  s.f.  mikâr  b. 
Chaud,  a;lj.  lanrju,  cjûr. 

—  (très),  tmf/a  dér,lau(jâ  dip. 

—  (un  peu),  en  parlant  de  l'eau, 
nufid,  nifjd. 

—  d'une  chaleur  agréable,  en 
parlant  d'un  lieu,  d'un  habit, 
nu(]d,  virjd.  11  fait  chaud  dans 
cette  cham')re,  nêu  bi  narjâ  nâ. 
Dos  habits  chauds,  rnalân  yu 
nufjd. 

—,  en  parlant  du  soleil,  nàd, 
tançja  ,gûr.  Il  fait  chau  1,  gur  nd, 
nâd  i:i  tangà  nd,nâd  ci  nicH  nà, 
nûd  na  loi.  W  commence  à  faire 
chaud,  7iud  rangé  langdsi  di.  Le 
ent  d  est  est  trop  chaud,  mboyo 
mi  méli  na  loi. 

—,  chauffé  au  rou?;e,  en  parlant 
les  métaux,  sas.  Un  fer  chau.l, 
ven  vu  sas. 

—,  au  fiu.  nifli.  La  dispute  est 
chaude,  hulo  bi  mélind.  Avoir  la 
tète  chaude,  tangd  b^^pd. 

Chaudement,  adv.  bu  tangd. 
Chaudière,  s.f.  tin,  ntin  /., 
sodhr  b.,  nkasé  b.,  nk  .udir  6., 
kondirab.  La  chauJière  n'a  pas 
de  cheveux  à  cause  du  feu,  ntin 
du  ain  kaiar  ndcgé  safara. 

—  (mettre  de  l'eau  dans  la), 
îiuluk. 

Chaudron,  s.m.  ndalià  l. 
Chaidronnier,  s.m.  di'farkati 
tin. 
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Chai  FFiai,  v.a.  langal,  ddral. 

—  ,  fiiiro  tiédir,  iiifjal,  nucjal.  \ 

—  ,  fniio  bouillir,  hahal. 

—  nu  rou^e  les  nuMnux,  sùsal. 

—  (Se),  dâru. 

—  jiii  soleil,  scntiklit,  tcûaldu. 
Endroit  où  l'on  <e  chauffe  au 
soleil,  tènâidu  b. 

Chaume,  s. m.  pour  couvrir  les 
cases,  hàdd  b. 

— ,  grosse  paille  très  odorifé- 
rante et  douée  de  précieuses 
propriétés  médicales,  mbenfalé, 
mbenfalâ  m. 

—,  diverses  espèces  de  grosses 
pailles  qui  servent  pour  les  en- 
tourages des  cases,  hatb.,  ngasu 
/.,  sélhi  s.,  f'ât  b.,  yak  6.,  selom 
h. 

— ,  tige  du  mil,  gatali  rj.,  rjé- 
(ah  a. 

Chaumière,  s.f.  nêrj  b. 
CoAUMiNE,  s.f.  nêg  bu  iût,  si 
7,ég. 

Chaussée,  s.f.  sekà  b. 

Chausser,  v.a.  sol.  Chausser 
des  souliers,  sol  dala. 

Chaussette,  s.f.  kavas  b. 

Chaussure,  s.f.  dalà  v.  Ce  mot 
désigne  spécialement  les  sanda- 
les en  usage  dans  le  pays.  Pour 
les  autres  chaussures,  on  dit  ??}u- 
ké  i\,  nriikié  V.  La  vie  est  comme 
la  chaussure;  on  ne  s'aperçoit  pas 
quand  elle  s'use,  aduna  dalâ  lu, 
dô  ham  fd  mô  râpé. 

Chauve,  adi  havhn,  vcl.  il  est 


complèlement  chauve,  nèlnà  fon- 
donij. 

—  ('no  ni  m  e} ,  rfo  r  gu  h  a  v  h  à  g.., 
hanhâ  b. 

—  (rendre),  dof.  Èlre  rendu 
chauve,  dOfu. 

Chauve-souris,  s.f.  vduguh  1. 

—  (grosse)  que  mangent  les 
indigènes,  tiben  b. 

Chaux,  s.f.  lasô  b. 

Chavirer,  v.a.  depâ,  sûhol. 

— ,  v.n.  dfpâ,  sûh,  né  kelep. 
Sa  petite  pirogue  a  chaviré,  nda- 
falèn  âjii  depâ  nâ,  mu  né  kelep 
sûh. 

Chef,  s. m.  boroin  b.,  kélifâ  g. y 
ndît  l. 

—  de  village,  bûr  b. 

—  de  village  envoyé  par  le  roi. 
alkdli  d. 

—  religieux  dans  plusieurs  ro- 
yaumes mahométans,  almâmi  b. 

—  chez  les  Peuls,  ardo  d. 

—  d'un  corps  de  volontaireSy 
saltigé  b. 

—  des  circoncis,  sclbé  b. 

—  (établir),  fal.  Être  établi 
chef,  falu. 

—  (de  son),  mô'k  hop^àm. 
Chef-d'œuvhe,  s. m.  lu  amul 

morom,  ligèy  bu  amul  morom. 
Chef-lieu,  s. m.  bop'ituvdâ. 
Chemin,  s. m.  yôn  v.  Grand 
chemin,  nger  m.  Chemin  étroit, 
sentier,  lanâ  t\,  nolâ  b.,  yôn  vu 
hat.  Chemin  faisant,  bà  mâ  doh, 
hàlmô  doh,  etc.  en  remph^çant 
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vui  par  les  autres  pronoms  sui- 
vant le  sujet  (lu  verbe. 

—  i\e  la  ei'oix,  yôn  u  Imia  bà. 

—  (les  bœufs,  sâo  s. 

—  de  fer,  sahâr  i  déri. 
Cheminke,  s.f.  siminé  b. 
Cheminer,  v.n.  doli.  Cheminer 

lentement  n'empêche  pas  d'arri- 
ver, doh  ndankâ  léréul  à  agâ. 
Chemise,  s.f,  seinîs  b  ,  rnbubâ 

m. 

Chenal,  s. m,  h'ôlé  fe.,  ijôn  u 
ndoh,  kanal  b. 

Chenapan,  s. ni.  saysây  6,,  ti- 
kar  (j. 

Chéneau,  s. m.  rigole  pour  re- 
cevoir l'eau  de  phùe^tâtânuka}/  b. 
Chenet,  s. m.  osv.^  vosv.,  bos 

6. 

Chenille,  s.f.  sah  >;.,  ver  c, 
gâsah,  (jcsah  g. 

—  à  poil,  Siah  vu  scmbà. 

—  (espèce de)  qui  ne  pique  pas, 
dalAl  d. 

—  (grosse)  (ou\erte  de  poils 
blancs,  causant  par  le  seul  con- 
tact une  vive  démangeaison,  nâ- 
sântân  v. 

Chenu,  adj.  bidàv. 

Cher,  adj.  ku  nu  sopà.  Cet  en- 
fant m'est  très  cher,  halél  bilé, 
sopà  7iâ  ko  lôl. 

—  ,  qui  coule  beaucoup,  dafé, 
dafén,  méti  ndég,  sèr.  C'est  bien 
cher,  ndég  li  méti  nà,  le f  li  da- 
fén nà.  Ce  n'est  pas  cher,  ndég 
li  nêh  no,  daféhul  dara. 


—  (rendre),  (lafélô. 
— ,  aîlv.  bu  dnféij. 
Chercher,  v.a.  lU,  .set. 

—  (aller),  ûli,  scti. 

—  (faire),  ùllo. 

—  partout,  forlu,  forâlu. 

—  dans  le  snble,  d;uis  les  ba- 
layures, dih.  Il  cherche  son  ai- 
guille dans  les  balayures,  défo 
dih  pursam   U  mbubil  yi. 

—  une  chose  tomljèe  daii- 
l'euu,  lugat, 

—  une  chose  sans  savoir  où  I 
trouver,  ras.  Le  vautour  chercii 
une  proie,  tan  dèfâ  ras  lu  in' 
yapci. 

—  avec  soin  de  côté  et  d'autre, 
chercher  à  voler,  râstu.  Hier  j' 
plongé  dans  la  mer  pour  cher- 
cher une  pièce  d'un  franc,  déin- 
bà  don  nâ  nûr  ti  g'ët  di  rùi>ta 
pister  in. 

—  de  petits  objets,  cherchei 
à  les  voler,  râsantu.  Allons  cher- 
cher des  sédèni,  nàn  l'en  ràsantu 
i  sédem. 

—  du  bois  à  brûler,  laliar..  Ma 
sœur  est  allée  chercher  du  bois. 
sumà  digén  dèm  nà  tahani. 

—  du  miel  dans  les  creux  de- 
arbres,  nèmâ, 

—  des  moules,  pân.  Ce  soi/ 
nous  irons  chercher  des  moule-. 
(/  ngôn  di  nànu  pâni. 

—  des  nids,  lagatu.  Pour  cher- 
cher divers  objets,  comme  des 
fruits,  on  ajoute  souvent  u,  tu 
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au  mot  (iésignnnl  cet  objet,  C.iier- 
ciier  des  huîtres,  yohosu.  Ciier- 
ciier  (le  petites  moules,  sébèlii. 
Chercher  des  cliataigues  de  mer, 
sohsuhorlu. 

—  à  atteindre,  yutu. 

— ,  guetter  une  chose  poui-  s'en  j 
emparer,  yungan.  | 

—  (venir),  venir  pren  Ir?,  del-  j 

—  (aller),  deli.  J'étais  aller  I 
chercher  mon  pagne,  dâ  ma  de-  I 
//  6n  su  m  à  nui  la  n. 

—  à,  db'm. 

Cheucheur,  s. m.  ûthal  b.,  for- 
tukat  b. 

Chère,  s  f.  (faire  bonne),  lèkâ 
bu  néji.  Les  Volofs  disent  plus 
souvent  :  Manger  à  discrétion,  lè~ 
kà  be  sûr. 

Chèrement,  adv.  hu  daféîi. 

Chéri  (enfant),  feirime  chérie, 
lied,  hedà  d. 

Chérir,  v.o.  sopâ  loi.  Des  frè- 
res doivent  se  chérir  mutuelle- 
ment, i  dilm  i  ndl'i)  car  nàhu  so-  j 
panté  bu  bûh  â  bah. 

Cherté,  s.f.  dafé  <j.,  daféay  b. 

Chétif,  adj,  bon,  nev,  yoy,  yo- 
gôr,  hibon,  hébon.  Ce  mot  peut 
s'employer  comme  nom,   hihon  i 
b. ,  hébon  b.  j 

Cheval,   s.  m.  fa.>>  v.  Cheval  I 
enlier,  fus  eu  (/or.  La  jument  \ 
s'appelle  vadan  v.  Ce  cheval  se 
cabre,  fas  vi  di  nà  dan  ;  il  rue 
dèfâ  voiuj.  Oïd  atlache  un  cheval 


doit  lui  donner  ù  manger,  ku  èv 
fus  dnji  ko  nyon. 

—  (jeune),  vollu  v.  Le  poulain 
se  nomme  viol  c. 

—  maigre,  (jdl  b  ,  fas  vu  ijoy. 

—  petit,  court,  fas  u  far,  fas 
u  par. 

—  grand,  de  belle  race,  nd-^ 
rigbr  V.,  nâr  u  gdr. 

—  blanc,  ndimbâ  m. 

—  pie,  barc  b. 

—  gris  pommelé,  baréb.,  sa- 
la n  b. 

—  bigarré,  vibarhandé  b. 

—  marqué  d'une  raie  blanche 
à  la  tête,  ndobu  l. 

—  qui  a  des  raies  blanches 
aux  jambes,  ndéba  b. 

—  gris,  hi't  b.,  ha  ta  b.,  dom 
i  tâl  b. 

—  noir,  nûl  v. 

—  brun,  kèwbâ'b  dahâr  b. 

—  tirant  sur  le  bleu,  mbôlu  m. 

—  bai,  dakèr  d. 

—  alezan,  iigélémbu  b. 

—  rouge  à  genoux  noirs,  da- 
kêr  i  nûl  i  ow. 

—  isabelle,  oldu  v.,  voldu  v. 

—  (aller  à),  var  fas.  Qui  monte 
à  cheval  peut  tomber,  ku  di  var 
â  di  dânu  (c.à  d.  Qui  a  des  biens 
peut  les  perdre). 

Chevalier,  s. m.  d'industrie, 
boroui  menmen,  dongé  d. 

Chevaucher,  v.n.  aller  à  che- 
val, var  fas,  gavaru.  Aller  à  che- 
val sans  selle,  mafriu,  mafûfndiu 
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CnEN  ELC,  n  lj.  baré  laivar,  ho-  j 

rom  dan.  j 
Chkvelure,  s.f.  kavar  q.  \ 

—  (liraiule),  dan,    ndah  m.  j 

—  ùp<\\sse,  kacar  gii  si'ha. 

—  arrangée  en  longues  tresses,  | 
ndatu  d.  \ 

Chevet,  s. m.  gcyénaij,  nyégé- 
nay  b. 
Cheveu,  s. m.  kacar  g. 
Cheveux  gris,  dimhà  g. 

—  (tresse  de),  dimbi  d.,  sa- 
mar  b.,  lè'tâ  g.,  korol  g.  i 

—  (touffe  de)  snr  le  sommet  de  | 
la  tête,  diibà  b.,  fârâr  v.  | 

—  (touffe  de)  laissée  sur  le  cô-  i 
té  de  la  le  te,  pahà  b. 

—  (ligne  de)  laissée  sur  la  léte, 
tîrir  m. 

—  (couronne  de),  gidi,  giri  g. 

—  (avoir  des)  blancs,  bidâv. 
Commf^ncer  à  avoir  des  cheveux 
blancs,  dimbâ. 

—  blancs  (homme  à),  bidâv  b. 

—  (avoir  des)  assez  longs  pour 
être  coupés,  salon. 

—  (mettre  sur  ses)  du  beurre 
mêlé  avec  de  la  terre  noire,  gâ- 
mu. 

—  (se  prendre  par  les),  seJici, 
sehanté. 

—  (commencer  à  laisser  pous- 
ser les),  sehàlu. 

—  (tresser  les),  baram,  lè'tâ,  \ 
vândal,  korol.  Celle  qui  tresse  | 
les  cheveux,  haranikat  b.,  l'etâkat  i 
b.  I 


—  (.Se  laire  tresser  lesj,  bara- 
mu,  te  lu  ,  v.àndalu  ,  korolu.  Si 
c'est  la  première  fois,  on  dit 
aku. 

Cheville,  s.f.  dâd  u  banlà  b. 

—  du  pied,  bi  t  ab  tankd  b.  La 
che\ille  extérieure,  dodor  b. 

Cheviller,  v.a.  dâd. 

Chèvre,  s.f.  bèy  v.  Où  la  chè- 
vre est  attachée  il  faut  qu'elle 
broute,  fu  nu  mon  ijcv  bèij,  mu 
lèka. 

—  sauvage,  kundâ  g. 

—  (grande)  du  troupeau,  kabCu 

V. 

Chevreau,  s. m.  lef  b.,  mbolés. 

Chevkier,  s. m.  samâkat  ibèij. 

Chevron,  s. m.  gaét  g.,  là  b. 

Chevroter,  v.n.  loli. 

Chez,  prép.  ta  ker,  fd.  11  est 
chez  Michel,  munga  ta  ker  nom 
Misel. 

Chicane,  s.f.  huio  b.,  lahas  b., 
amie  b.,  dè'mtu  b.,  dërnat  b.,  tû- 
hân  b.,  dûntu  b.,  karabâné  g. 

Chicaner,  v.n.  jiulo,  lahas, 
a  m  lé,  tâhûn,  karabâné. 

— ,  v.a.  dântu,  dè'mtu,  dè'mat. 

Chicaneur,  s. m.  hulokat  6., 
lahaskat  b.,  baréhédo,  amlékatb., 
dânlukat  b.,  dè'mtukat  b.  dcmat- 
kat  b.,  nit  u  karabâné,  nit  u  tam- 
balay. 

Chiche,  adj.  sakantal,  yahiin, 
ây  bîr,  nè'gàri,  nè'gâdi. 

Chichement,  adv.  bu  sakantal. 
Chicorée,  s.f.  sikoré  b. 
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(imcoT.  s. ni.  tjandà  (j.f  ckàb., 
h'IhCdit  r. 

Chien,  s. m.  harl  b.  ,  liât  h. 
(illien  de  chasse,  had  u  rehd. 
Chien  à  longs  poils,  had  bu  scm- 
hd.  Le  chien  n'aboie  pas  s'il  n'est 
en  sûreté,  had  bu  sesul  du  bac. 

—  (petitj,  kuli  b.,  Jialâ'c  b.,  ha- 
lav  b. 

—  (lu  fusil,  /e/  àb  felal  b. 
Chienne,  s.f.  had  bu  digen. 
Chiffon,  s. m.  mgnr  v.,  supc 

b.,  rjalàti  b.  N'avoir  que  des  chif- 
fons pour  se  vèlir  ,  sagiré,  ràflé. 
Tu  es  couvert  de  chiffons  ou 
point  de  n'oser  te  montrer,  yangi 
sagaré  be  doiju  lâ  gis. 

—  roule  en  forme  de  coussinet 
l)our  porter  un  fardeau  sur  la  tête, 
(en  b. 

Chiffonné  (être),  nàrgu,  ban- 
kUy  tahariu. 

Chiffonner,  v.a.  bankd,  tahan, 
talaû. 

Chiffonnier,  s. m.  forkat  i  aa- 
gar. 

Chiffre,  s. m.  voua  v. 

Chiffrer,  v.n.  voua. 

Chignon,  s. m.  dolidd.,  ndoiujl. 

CiiiMÈiiE,  s.f.  tâhàn  g.,  halât 
bu  amul  bopa. 

Chiper,  v.a.  fekd. 

Chipie,  s.f.  digèn  du  nahari 
dércl. 

Chipoter,  v.n.  saga?i,  nakd 
mpâl. 

— ,  chorclior  cliicrine  pour  do-  ha- 


galelles,  fainbalui/.  Ne  \  iens  pas 
chipoter  ici,  bu  fi  tainbalai/. 

Ghipotier,  s. m.  tamhalaij  6., 
nil  i  lambalay. 

Chique,  s.f.  insecte,  dûm  6., 
digâ  d.  (à  Gambie). 

— ,  bouchée  de  tabac,  mêh,  )n. 

Chiquenaude,  s.f.  mandai 
pl.  vandal  y.,  munà  b. 

—  (donner  une),  rnaudal,  nni- 
nâ,  félah. 

— (donner  une)  pour  quelqu'un, 
mimai.  Se  donner  mutuellement 
des  chiquenaudes,  munanté . 

Chiquer,  v.n.  mêh  sumbu. 

CniQUELR,  s. m.  mchkat  b. 

Chiromancien  ,  s. m.  sêlkal  u 
loho. 

Choc,  s. m.  d'un  corps  contre 
un  autre,  f'ér  b. 

—  de  deux  corps,  de  deux  na- 
vires, fenhU  6.,  fènhuanté  b. 

—  d'un  nav  ire  contre  un  écueil, 
vekâ  m.,  têr  b. 

Chocolat,  s. m.  sok(jla  b. 

Chœur,  s. m.  de  cliant,  ndadé 
m.  Les  neuf  chœurs  des  anges, 
duroui  nanèt  i  ndademalâka  yd. 

Choir,  v.n.  dânu,  rot. 

Choisir,  v.a.  tanâ,  lâmu.  Lot 
choisit  un  beau  pays,  Lot  tâmu 
dekd  bu  rafèt.  Celui  qui  choisit, 
tandkat  b. 

—  quelques-uns  et  laisser  les 
autres,  tamibèr,  tanantiku. 

—  un  fétiche,  tûru.  C'est  cet 
■  ;irl)ro  qiio  lu  nsrhni>;i  romino  féli- 
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che,  fiarah  (jilé  n(fa  lûni. 

Choi\,  s. m.  tanàh.,  nlanà  /., 
nîâmu  h. 

CHOLiaiA,  s. m.  mhàs  ni.,iuleiél. 

Chômer,  v.n.  7*«'  tuda,  déki,  no- 
paliku,  foiiiâ,  b(in  â  liyhj.  Pour- 
quoi chômez-vous  mijourd'liMi  ? 
la  lën  léré  ligèij  icij  ? 

Chopine,  ?.r.  sapin  h. 

Chopper,  v.n.  fakii,  jakatu, 
fakàtâlii,  pakàlâlu,  fer. 

Choquant,  adj.  lu  di  nahiri. 

Choquer,  y. a.  heurter,  fer,  fa- 
kat'd,  ndan,  vekâ.  \ 

—  ,  déplniro,  néh'idi,  nêhari,  | 
nahari,  tôh.  Cela  me  chèque,  W-  \ 
lu  mhadi  nà  ma. 

— ,  être  contraire  à,  moy.  Cette 
conduite  choque  la  justice,  lef  II 
di  nâ  moy  ndubay  (jâ. 

—  (Se),  se  heurter,  fènli'6,  fèn- 
hiianté. 

Chorus  (faire),  far,  farlé,  far- 
farlé,  bokâ  nhel,  bukâ  mpà.  11  ne 
manque  jamais  de  faire  chorus 
avec  ]u\,du  nakâ  mukâ  di  far  ak 
môm. 

Chose,  s.f.  lefl,  le  fin  /.,  kef, 
kefin  k.  On  emploie  souvent  kef, 
kefin,  en  parlant  d'une  person- 
ne dont  on  oublie  le  nom.  Le- 
pn  s'emploie  dans  le  naême  cas 
pour  désiiîner  un  objet  quelcon- 
que et  même  pour  remplacer  un 
verbe. 

—  (quelque),  Ir-f.  On  m'a  dit 
quelque  chose,  cah  nânu  ma  lef. 
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Quelque  chose  que  ce  soil,  lu  mu 
men  à  don.  Il  a  l'air  de  quelque 
chose,  mhl  na  ni  borom  inhugal. 

—  dont  on  ne  sait  ou  d;)nl  on 
no  veut  pas  dire  le  nom,  nançjam. 
Un  individu  m'a  dit  telle  chose, 
diu  lah  nâ  ma  nangam. 

Chou,  s. m.  .su  b. 

Chouette,  s.f.  hargét  g.,  hur- 
dét  m.,  hardcdi  g.,  loy  ni. 

Choyer,  y. a.  nèhal,  téhctal,  ba- 
nêhulô,  bèglo. 

Chrême,  s. m.  (le  saint),  kerêni 
gu  scld  gà. 

Chrétien,  s. m.  kcrtèn  b.  Nous 
tous  nous  sonmies  chrétien.-,  nun 
ncpâ  kérten  la  nu. 

Chrétienté,  s.f.  r'èr  i  kérten 

Christianisme,  s.  m.  religion 
chrétienne,  yôa  i  kèrtèn,  yoa  u 
Y  alla. 

Chronique,  s.f.  daloré  d..  so- 
lo s.,  habar  b. 

Chroniqueur,  s. m.  nUalikat  i 
^  daloré. 

j  Chuchoter,  v.n. (/è  j/,tY//<  ndan- 
j  kâ,  vah  U  sûf,  guniguni. 

— ,  murmurer,  nurumtu,  no- 
romtUj  runnadiu 

Chut,  int.  tel,  nèltèl,  nopil,  no- 
pi  l'en,  nèl  mîk,  nèl  tel  telàral. 

Chute,  s  f.  dânu  h.,  ndânu  m., 
delà  b.,  dol  b.,  tabi  b. 

—  ,  faute,  bakar  b.  Tu  dois  évi- 
ter ce  qui  est  pour  toi  une  oc- 
I  casion  de  chute,  var  ngâ  moyfu 
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ht  la  mm  d  labal  ti  bakar. 

(iurriMi,  v.n.  dânu. 

Ci.       .  //,  jilê.  l'iirci  par  là, 
filè'h  fdU',  yilê'k  ydlé  sd. 

Cible,  s. F.  tidiiin  h.  \ 

—  (tirer  à  la),  ndnm. 
CiBOîRE,  s. m.  di-fukuy  u  losti. 
Ciboule,  s.!",  soblé  s. 
(Cicatrice,  sA.lègèt  b.Jaokârl. 
Cicatriser,  v.a.  vovlo. 

— ,  nu  niornl,  Jalal. 

—  (Se),  vov. 

Ci-après,  ie'gi,  ta  kanani. 
Ci- DESSOUS,  adv.  («.su/,  tà  yé- 
nav  fjd. 

Ci-dessus,  atlv.  ti  kov,  bu  de- 
kd  bd. 

Ci-devant,  adv  .  bu  dekd,  san- 
hâ,  lëgi,  la  côn.  Le  ci-de\  nul  roi, 
kd  don  bûr. 

Ciel,  s. m.  séjour  des  bienheu- 
reux, aldand  d.,  asainan  s. 

— ,  firmament,  a.sainaii  s:  Le 
ciel  est  sombre,  asainan  tîni  nd. 
Il  devient  serein,  jd/Zé  nà  (il  perd 
ses  nuages.) 

Cierge,  s. m.  sondèl  b. 

Cigale,  s.C.  saler  b.,  salir  b.  v. 

Cigare,  s. m.  sirjar  b. 

Cil,  s. m.  hèf  v. 

CiLiCE,  s. m.  yéré  yu  narjas,  yé~ 
ré  yu  di  dani. 

Ciller,  v.a.  les  paupières,  hèf. 

Cime,  s.f.  kdv  fj.,pud  b.,nta>.l. 

Cimeterre,  s. m.  sainar  s.,  si- 
lùmi  s.  C'est  par  le  cimeterre  que 
•Mahomet  a  propagé  sa  religion, 


Moniat,  samar  rèkd  l-i  la'iô  yôn 
dm. 

Cimetière,  s. m.  robukay  b.. 
sûlukay  b.,  sintor  b.,  séyd  y. 

—  des  Mnhométans,  danasd, 
danaséd.,  scrjd  y.  (du  nom  de 
l'arbre  qu'ils  mettent  sur  les  tom- 
bes). Ne  passe  pas  la  nuit  près 
du  cimetière,  su  gudê.,  biil  dâr  td 
ségà  yd. 

Cingler,  v.n.  naviguer  vers, 
dubal,  dublu. 

—  ,  v.a.  sadd. 

Cinq,  odj.  num.  duroni.  Cin- 
quième, duroinèl.  Cinquièmement, 
duromèl  b.,  duromèl  u  yôn.  Don- 
ne-m'en un  cinquième,  duroutèl 
ma  ko. 

Cinquante,  adj.  num.  dur  uni 
fukd.  Cinquantième,  (iarom  fukèl. 
Il  a  atteint  la  cinquantaine,  ani 
nd  durom  fak^i  at  potah. 

Cintre,  s. m.  sèntdr  b. 

Cirage,  s. m.  bdlakb.  (A),  bom- 
ba b. 

CiRCON'CiRE,  v.a.  hdrfal,  hdrd- 
fal,  dungal,  légal.  A  cette  époque, 
il  n'était  pas  encore  circoncis, 
bd  lôlu  amé,  bnbd  hdrdfangul. 

Circoncis  (être),  hdrdf,  don- 
gd,  tëgu,  dogu. 

—  (jeune  homme  en  âge  d'être), 
hût,  hâl  b. 

—  (jeune)  pendant  qu'il  est  sé- 
questré, nduli  h. 

—  (le  dernier  des),  chargé  des 
|)liis  bas  emplois,  ioko  b. 
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—  après  sa  giu'ris.jn,  bclor  6., 
berlôl  h. 

—  (liojnme),  purur  h.,  fil  c.  (L). 

—  qui  csl  resté  clans  le  lel  plus 
longtemps  que  les  autres  et  a  été 
initié  à  ccrtnins  secrets,  kasak  h. 

—  (chef  clos),  sclhc  h. 

—  (case  (les),  Ud  h. 
Circoncision,  s.l".   harfal  6., 

iidongâ  /.,  te  gai  b.,  gàinàn  b.  La 
fête  de  la  Circoncision,  Harfal 
M  Su  nu  Borom. 

—  (faire  les  cérémonies  qui 
précèdent  la),  dongà.  Les  faire 
l'aire  à  d'autres,  dongal. 

CiRcoNciSEUR,  s. m.  hàrfalhat 
b.,  gâmân  b.,  gàmûnkal  b. 

Circonférence,  s.  f.  ver 
verrer  i\,  mergèl  b. 

Circonspect,  adj.  têy,  le  gin, 
sétUi. 

—  (homme),  nit  àli  fulCi,  nil  u 
fidâ. 

—  (rendre),  lèijlulô. 
Circonspection,  s.f.  nlèij  b., 

téyaii,  nié  gag  b.,  tèglu  g.,  fulà 
d.  Avec  circonspection,  bu  téylu. 
Il  manque  de  circonspection,  ncc 
nâ  fulà. 

Circonstance,  s.f.  lu  andak 
Icf.lu  lef  li  andal.  Circonstance 
aggravante,  lu  di  boulô,  lu  gen  â 
àijlô.  Circonstance  atténuante,  lu 
di  névlô,  lu  di  vani. 

Circonvenir,  v.a.  inusâtu.  \e 
cherche  pas  à  mo  circonvenir,  bu 
ma  niusalu. 
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CiRCON VOISIN,  a  Ij.  dégvn. 
(Circuit,  s. m.  cvr  l\,  ververr. 
(iiRCCLViRE,  s.f.  halàhfl  b. 

—  mystérieuse  des  marabouts, 
kainir  b. 

Circuler,  v.n.  dèm  di  dikà, 
cal,  duh.  Le  sang  circule,  dork 
dangé  dém  di  dika. 

Cire,  s.f.  brute,  hep  c,  w'?-  b.. 
linkay,  linkan  b. 

—  brute  en  rayon,   tampur  L 
Cirer,  v.a.  fouipd,  bomba,  so- 
fa. 

CiRON,  s. m.  i:ah  uu  tùl,  gunùr 
gu  sc'c. 

Cirque,  s. m.  dingaré  h. 

Ciseaux,  s. m.  pl.  si!>ô  b. 

Citadelle,  s.f.  hubéd.,  tatâ  d. 

Cité.  s.f.  dekâ  b.,  dciidi,  iidén- 
dil. 

Citer,  v.a.  en  justice,  i>ainan, 
6  ti  layô,  dèû  ti  hgU. 

—  ,  rapporter  les  paroles,  vah. 
Citerne,  s.f.  lèn  6.,  kambà  g. 
Citoyen,  s. m.  vâ  dckà  bà,  ndu- 

du-r'cv. 

Citron,  s. m.  liuionij  b.,  mému- 
nâ  b. 

Citronnier,  s.  m.  limon  g  g., 
mcmunâ  g. 

Citrouille,  s.f.  bangd  b.,  na- 
(lé  b.,  iiado  b.,  yoiiibd  b.  (sert  à 
faire  des  calebasses),  pal  g. 
(fournit  des  gourdes  à  long  col), 
gombos^  dombos  d. 

Civktte,  s.f.  animal  répan:ianl 
une  odeur  très  forte,  kah  h. 
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(iiviKiiK,  s.r.  Utd/ir  h.,  iioiii- 
ki  r  ij. 

(.'iML,  ndj.  poli,  tèdd,  goré. 
('i VILEMENT,  aJv.  bu  tècht,  bu 
'v7,  ak  tifjor. 
(JVILISÉ  (t'irc).  ijaru. 
C[ViLi>ER,   v.n.  }jur,  dubaitd, 
rafcidl  âiUo. 

CiviF.iTÉ,  ?,r.  thday  b.,  rjorè  tj., 

Clabai  di:iî,  ^  .n.  soc. 

ClABAUDERIK,  S.f.  lltO'J  1. 

Clabaudeur,  s.iii.  sôckat  h., 
baré  lamé  a. 

(Ilaie,  s.f.  (sorte  de)  dont  on 
couvre  la  tombe  des  Mahométans, 
ntodà  g. 

Clair,  ndj.  lumineux,  /^r,  \itc- 
liih,  né  non,  nanali. 

— ,  serein,  svl.  11  ne  lait  pas 
encore  clair,  ber  sclangul.  Il  fait 
clair,  her  sel  iiCi  ,  ascnnan  si  sèt 
va. 

— ,  en  pariant  du  discours, 
it'r,  fer.  sèt.  Cette  parole  est 
claire,  vah  di  vèr  nà,  fer  nu. 

— ,  L'\i  lent,  or.  C'est  tout  clair, 
or  nà  pcng,  amul  véranlc. 

— ,  limpide,  téi/,  ne  hélée.  Eau 
claire,  ndoh  mu  téij.  Eau  très- 
clairc,  ndoh  mu  né  he'lév.  En 
p:îrlant  de  Teau  de  la  mer,  er,  hor. 

— ,  s. m.  lêr       léray  b. 

—  (tirer  au),  hani  lu  tir.  Je 
veux  tirer  au  clr.ir  cette  aiïairo, 
brgà  nâ  té  ham  lu  or. 

Clairement,  adv.  bu  rrr.  Par- 
le clairiMiieiil ,  rohnl   nih  du  rcr. 
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Clairon,  s. m.  bufia  b. 

Clairsemé,  adj.  soréâté. 

Clairvoyance,  s.f.  séllu  b. 

Clairvoyant,  adj.  baré  saga, 
borom  nJièl. 

Clameur,  s.f.  ntov  /.,  yuhu  g. 

Clandestin,  adj.  lu  ncbu. 

Clandestinement, adv.  ti  mpct, 
ti  sûf. 

Clapier,  s. m.  gas  i  ndowbor. 
Claque,  s.f.  mpès  m. 
Claquement,  s. m.  des  dents, 
rahahaki  6.,  kotkoli  b. 

—  (les  mains,  ntatu  g. 
Claquemurer,  v.a.  ted. 
Claquer,  v.n.  des  dents,  ra- 

kakali,  kotkoti. 

—  des  mains,  tatu. 

— ,  v.a.  donner  un  soufflet,  pés, 
mhèt,  tal  vipès. 

Clarification,  s.ï.scgà  6,,  sè- 
gâscgà  6.,  -sègai/  b. 

Clarifier,  v.a.  sègd,  sèt  al. 

Clarinette,  s.f.  ngalir  b. 

Clarté,  s.  f.  lèr  g.,  lèraij  b., 
melaliaii  b. 

Classe,  s.f.  hêl  r. 

— ,  école,  dura  b.,  dangu  b., 
dû n g u ka tj  b.,  da nguné  h. 

—  (Taire  la),  dangal,  dangalé. 

—  (aller  en),  dangi.  Va  en 
classe,  demal  dangi. 

Classer,  v.a.  ranûlé,  ranàllé. 

Claudication,  s.f.  s^jji  b. 

Clef,  s.f.  tabi  d.,  dôm  u  gâl, 
todukarj  b.  La  clef  du  ciel,  tabi 
aldana  (titre  d'un  he:;n  recueil 
d<^  pi  irrcs  en  volol"). 
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Clémence,  s.  f.  ii^rwandè  h., 
bahay  b. 

—  (implorer  la),  yprenitu,  ye- 
rcmlô,  bâiu,  tiuu. 

Clément,  adj.  yerew,  Ixijt,  îâ- 
hîr,  borjm  ycrinaiidc,  yombà 
bûlé. 

Clehc,  ji.m.  labê  bu  mlar. 

Clergé,  s. m.  hibc  y. 

Cligner,  v.n.  l'œil,  gcmbctu. 

Clignotement,  s. m.  hàmâhâ- 
maU  hcmhhmlé  b.,  hapdhdpal, 
hapahnpal  b. 

Clignoter,  v.  n.  hdmdhdinal, 
Jjcnihèmal,  ha  ph  a  pal. 

Clin  d'œil  (en  un),  hcfakhipi, 
siinilak  sala,  nônak  nônd. 

Clique,  s.f.  saysây  y. 

Cloaque,  s.m.  son  b. 

Cloche,  s.f.  dololi  b. 

Clocde-pied  (marcher  à),  t<m- 
(joli^  tongé.  Celui  qui  marche  à 
cloche-pied,  tongékat  b. 

Clocher,  s.m.  nêg  u  dololi. 

— ,  v.n.  sôh.  Action  de  clo- 
cher, sôji  b. 

Clochette,  s.f.  dololi  Lu  lût, 
valâcalâ  b.,   talâli  b. 

Cloison,  s.  f.  sahct  v.,  sakk 
r.,haudà  g.,  dogâtlc  b.jloqanté  b. 

Cloîtrer,  v.a.  ted. 

Cloporte,  s.m.  vorvorân  v. 

Cloue,  v.  a.  sahct,  ub,  le  m, 
nak. 

—  ( faire':,  sali èl là. 

—  (faire)  pour  sji.  sahètlu  ; 
j).»iir  un  aulr(\   Hihrlhd.  Quand 


feras-lu  clore  In  maison  de  Ion 
père?  kaù  nga  di  sahctlul  sa  bây  ? 

—,  terminer  ,  mvlali  ,  molali , 
solal. 

Clos,  s.m.  vyc(ld  b. 
Clôture,  s.f.  sahèl  i;.,  lein  fc., 
îiak  b. 

Clou,  s.m.  dâd  b.,  dènkdtit  b. 

— ,  furoncle,  tâb  g.  Ton  clou 
n"est  pas  encore  mûr.  sa  tab  no- 
rangul. 

—  (avoir  un),  tâb. 

Clou-de  gihofle,  s.m.  horoin- 
polc  g. 

Cloué  (être),  dâdu. 

Clouer,  v.  a.  dâd.  Cloue  rna 
malie,  dâdal  ma  siunà  vahandé. 

Club,  s.m.  i\dadé  m. 

Co.\CTiON,  s.f.  dental  b. 

Coadjuteur,  s.m.  dimalikat  b. 

Coaguler,  v.a.  layal,  caylô. 

—  (Sej,  ray,  ddloh. 
Coaliser,  v  a.  bôlé,  dadalé. 

—  (Se),  digâlé,  dëyb,  degaidé, 
IjôIo. 

Coalition,  s.f.  digâlc  b.,  luli- 
gâîé  y.,  Jub  'Ao  m. 

Coassement,  s.m.  vtov  i  mbo- 
td. 

Coasser,  v.n.  suc,  sôctûn. 
Cocasse,  a  lj.  la  met  à  rê,  lu 
di  rèlô. 

Coccyx,  s.m.  ndokâsé,  ndoko- 
sê  l. 

Cocher,  s.m.  s.infni-'it  n  k'ini'^. 
sattt'i  karo^. 

Cochet,  s.m,  //'-'  h'tni\ 


COli 

sc'nih  (j.  Le  cochet  ne  chnnle  pas  | 
encore,  mais  quand  il  sera  grand  | 
il  cliMilcra,  sérnli  sabani/ul,  nilé 
su  mayé  snb. 

Cochon,  s, m.  nihàm  m.  Cochon 
(U^  lait,  Dibâtn  mu  cii  nainpâ. 

Coco,  S'.m.Jioko  h.  Je  t'en  prie, 
donne-moi  seulement  un  coco, 
h'I,  mnîj  ma  bènà  koko  rèkà. 

(locOTiER,  s. m.  koko  g. 

Cc*:i:r,  s. m.  hol  6. Cœur  faible, 
hol  hu  L-oijnf.  11  a  le  cœur  pur, 
hol  uni  set  nà.  Ton  cœur  est  pai- 
sible, sa  hol  clèfà  dal.  Voilà  que 
son  cœur  tressaille  de  joie,  hol 
dm  anrjè  nuhnnhi.  Mon  cœur  est 
I  risé,  suuiâ  hol  dèfâ  ilog.  J'ai 
mal  au  cœur,.^w/??a  hol  dèfâ  nam- 
pà.  Le  prêtre  a  le  cœur  géné- 
reux, labé  bâ  borom  hol  bu  rèij 
1(1.  Ce  blanc  n'a  pas  de  cœur, 
tubàb  bôbii  âij  nà  bîr,  dèfà  nul- 
bîr. 

—  ,  centre,  htr  b.  Au  cœur  du 
royaume,  ta  bir  rëv  mi. 

—  (prendre  à),  dugà^  en  ren- 
versant la  phrase.  11  a  pris  la 
chose  à  cœur,  Icf  li  dugâ  nà  ko. 

—  (réciter  [)ar),  tari. 

—  (faire  apprendre  par),  tari- 

16. 

—  (dîner  par),  dcnè^  dèndc. 
Coffre,  s. m.  v.jhandé  v.,gâl  g. 
CoFFRK-FORT,  s.m.kcê  b.,kèsb. 
Coffrer,  v.a.  ted.  On  l'a  cof- 
fré, ted  nànu  ko. 

CoGXKE,  s.f.  séinvn  r.,  nr/ndu  l.  ' 
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I  Cogner,  v.a.  maltmilcr,  dor, 
I  dumà. 

— ,  heurter,  far. 

—  (Se),  se  heurter,  fer,  né 
tuniih,  mbckà. 

—  nuituellement,  fènlio,  fcn- 
huanlr,  mbokanic. 

Cohabiter,  v.n.  bokà  dekà. 
Cohérent  adj.  tahà. 
Cohéritier,  s. m.  bokà  vdono. 
CoHU£,  s.f.   ntan  mu  dahaso. 
Coi  (b^e  tenir), r/e  témà.,  né  ncm., 
né  nemà  nèmàral. 

Coiffe,  s.f.  ndumbal  L,  mit- 
sor  b.,  ruku  6. 

Coiffer,  v.a.  mur,  solal.  Coif- 
fe-le de  son  chapeau,  solal  ko 
sapô'm. 

—  (Se),  ndambalu,  ruku,  mû- 
ru,  sol. 

Coiffeur,  s. m.  letàkal  b. 
Coiffure,  s.f.  tângay  i  bopâ^ 
Coin,    s.  m.    ruhà   b.  Coin 
plus  caché,  rujiât  b.   Ta  case  a 
beaucoup  de  coins,  sa  nêg  ruhé 
nà  lôl.  Le  singe  s'est  retiré  dans 
un  coin,  golo  gà  ruhu  nà. 
Coïncider,  v.n.  cm,  cmando. 
Col,  s. m.  bât  b. 
Colère,  s.f.  mer  m.,  toiig6  b. 

—  (mettre  en),  mer  16. 

—  (être  en,  se  mettre  en),  «jèr. 
11  se  mit  dans  une  violente  colè- 
re, mu  mer  bc  gangirlu. 

—  (être  un  peu  en),  merûlè.  . 

—  (être  en)  contre  quelqu'un, 
'  ni'i'ir.   Xo  to  mol^  |)  is  (Mi  l'idére 
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contre  ton  licie,  hnl  mcrc  sa  va- 

/.77. 

—  (èlre  enj  l'un  contre  Tantre, 
méranté,  tojigo,  ionguanti'. 

—  (faire  semblant  d'ôlre  en;, 
inèr  merlu. 

— ,  COLÉRIQUE,  ndj.  emporté, 
uahari  dcrèt,  iiahari  diko,  gac 
à  7i,èi\   (Jcgch  hol,  luluul. 

~  (homme),  inèrkat  b.,  boroui 
hol  bu  tainju.  • 

CoLi,  s. m.  7if/cr/>  /. 

CoLiBfti-.s.m.  véf  m.jt'inicin  b., 
tcmtéman  6.,  maramluslus  m. 

Colifichet,  s.  m.  ba'cnt  6., 
iâhûn  g. 

Colin-maillard,  ?.m.  mbum- 
banda  v}. 

—  (jouer  à),  mbuinbamlà. 
Colique,  s.f.  Iiarân  v.,  nan- 

harbi  b, 

—  (avoir  la;,  harân.  J'ai  la 
colique,  suvià  btr  Jiar  nà. 

Collaborateur,  s. m.  Jimali- 
kat  6.,  ndimal  ku  bokâ  ti 
Ugcxj.  C'ei^t  mon  collaborateur, 
sumâ  h)ho  là. 

CoLLABOBER,  V.  u.  bukâ  Ugcij, 
lige  y  an  do. 

Collation,  s.f.  léger  repas  du 
soir,  luiogu  l. 

Collât  ion  NE  R,  a  .n.  Ickà  lu  iù- 
ii  ,  do  g. 

Colle,  s. m.  dakdb.,  de  ri  b.  (L). 
•   Collé  (être),  taiju.  tohd. 

Collecte,  s.f.  de  la  messe, 
Fiânfu  g. 


— ,  quéle,  uibôlàfê  m.  Faire  une 
collecte,  bolùté. 

Collecteur,  s.  m.  d'impôts, 
sôhsûh  s. 

Collection,  s.f.  mbôlàlé  7v. 

Collectionner,  v.  a.  faire  une 
collection,  bôlâfé,  da^lnlé. 

Collègue,  s. m.  awlaléb.,  iho- 
rom  m. 

Coller,  v,a.  tahal,  dakd,  ta  y. 
Coller  contre,  taf.  Coller  ensem  - 
ble,  bôlâté,  tahâlé,  tahâtlé. 

—  (Se),  taha. 

Colleter,  v.a.  vakd^  trnkà, 
dopa  ti  bât. 

—  (Se),  vakantr,  Icnkanlè,  (la- 
pante ti  bât. 

Collier, s. m.  falià  b.,  yarak  b. 

—  (le  plus  beau)  du  ne  femme, 
/»/7  /.  Porter  ce  collier,  tûnu. 

—  d'or  ou  (le  parles,  pjtal  b. 
Mettre  ce  collier,  potal. 

—  (sorte  de)  en  cuir  pour  le> 
hommes,  gadé  g. 

—  naturel  au  cou  de  certiiins 
oiseaux,  sclâ  b. 

Colline,  s.f.  tunda  c,  tundd 
ru  ndav,  langor  v. 

—  (petite),  dcXl  i  sûf,  dandâ  g. 
Collision,  s.f.  fènho,  fènlinan 

têb. 

Colloque,  s.  m.  vahanté  b. 
lahtân  v.,  vali  d. 

Collyre,  s. m.  garab  i  bet.  L( 
fruit  d'un  arbuste  nommé  kordi 
g.  sert  de  remède  pour  les  yeux 

CoLo.MBE.  s.f.  pêget  b.,  yuy  h. 
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vipt'lah  ni.,  mpèlah  u  Mariâma. 

(loLOMPiEii,  s. ni.  ngunu  i  mpé- 
tah,  né(j  i  mpélah. 

Colonne,  s.f,  din  r.,  din  v., 
pé  b. 

—  \erlc'brnle,  ttrir  h.,  i/ah  i 
digà. 

Colorer,  v.a.  sûb. 

(vOLossE,  s. m.  ponkal  b. 

Colporter,  v.a.  des  inuiclian- 
tlise?,  dulà^  dulâlu,  dâijâtuân. 

Colporteur,  s. m.  dulâ  b.,  du- 
lâkath.,  dulâlukat  b.,  dâyâtu- 
kat  b. 

Coma,  s. m.  nélacûn  d. 

Combat,  s. m.  haré  b.,  héh  6. 

Combattant,  s. m.  harékat  b. 

Combattre,  v.n.  haré,  hêji. 

—  ses  passions,  héh  ak  sa  hîr- 
té  iju  bon. 

—  une  opinion,  védi. 
Combien,  ndv.  nâtâ.  Connbien 

as- lu  payé  de  gourdes  pour  ton 
cheval  ?  nâlâ  derem  nrja  fèy  sa 
fas  ?  En  combien  de  choses  tu 
as  manqué,  ti  lu  day  nàkà  nga 
moyé. 

— ,  marq'innt  ra(lmiration,f//ta. 
Combien  ils  sont  bons  !  akà  no 
bâh,  îiôkà  bah  ! 

Combiner,  v.a.  fchèy. 

Comble,  adj.  fés,  fês  dèl.  En 
parlant  d'un  vase,  hûr.  La  salle 
est  comble,  nég  bà  fês  nà  dèl 
ak  i  nit. 

— ,  s. m.  fès  g.,  epal  g. 

—  (mettre  le),  gen  di  doli.  Ce 


I  qui  met  le  comble  au  bonheur 
î  des  saints,  là  gen  di  doli  banch 
I  i  gà  nu  sèlà  nà. 

j  —  (détruire  de  Tond  en),  tas 
I  lasar. 

j     Combler,  v.a.  fêsal.,  fètali,  gen 
j  di  doli,  bûral.  Les  bienfaits  dont 
I  je  suis  sans  cesse  comblé,  ndekâ 
yi  dul  fasê  liepu  ti  man: 

— ,  remblayer,    sekà,  misé. 
Combler  un  trou,  sûl  pah. 
Combustible,  adj.  m-'n  à  lakâ. 
Combustion,  s.f.  lakà.b. 
Comestible,  adj.  lu  leku,  lu  îiô 
lekà. 

Comète,  s.f.  hidèv  ab  gên,  bi- 
j  dèv  bu  ani  gên. 

I  Comique,  adj.  lu  met  à  rê,  lu 
di  rélo. 

!  —  (parole;,  maslàn  m.,  bât  bu 
j  di  rêlô.  Dire  des  paroles  comi- 


ques, 


maslâné. 


—  (homme),  plaisant,  maslâ- 
nèkat  b. ,  rélôkat  b. 

Commandant,  s.  m.  kélifà  g., 
bûr  h.,  boroni  b.,  ndill.^  yéblé- 
kat  b.  Commandant  d'un  corps 
de  volontaires,  saltigé  b. 

Commandement,  s. m.  yéblé  6., 
éblé  b.,  nkclif  g.,  santânc  b.  Il 
leur  donna  ce  commandement 
cruel,  doh  nà  lèn  éblé' g  hosté  gilé. 

Commander,  v.a.  ébal,  yébal, 
éblé,  yéblé ^  élif,  sauta.  Pourquoi 
n'as-tu  pas  fait  ce  qu'on  t'a  com- 
mandé ?  lu  la  téré  dèf  H  nu  la 
santà  ?  7 
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~,  fnire  une  commande,  sau- 
ta; quand  on  n'indique  pas  à 
qui  l'on  s'adresse, on  dit  santâné. 
Je  lui  ai  commandé  une  chaise, 
santâ  nâ  ko  tôgu.  J'ai  commandé 
un  bateau,  santâné  nâ  gâl. 

Comme,  adv.  nàlxà,  nâ,  niki, 
ni.  il  est  fort  comme  un  lion,r?<è/ 
nâ  ni  gnèndé.  Comme  autrefois, 
nâ  rofi,  nâkâ  von.  Homme  ceci, 
comme  cela,  nilr,  nânu,  nonulé. 

—  si,  nâkâ  su.  Comme  si  quel- 
qu'un t'a^ait  dit,  nâkâ  su  la  din 
vah  on. 

— ,  conj.  puisque,  ndèm,  ndè- 
gèm.  Comme  tu  n'as  pas  travaillé, 
on  ne  te  paiera  pas.  ndèm  ligèyu 
la,  du  nu  la  fèy. 

COMMÉMORAISON,  COMMÉMORA- 
TION, S, f.  mpataliku  m.,  mpataii 
m.,  mpatale  m.  La  commémora- 
tion des  morts,  mpatalé'nu  de' 
nâ. 

Commémorât iF,  adj.  lu  di  fa- 
tali. 

Commençant,  s. m.  dôrkal  h. 

Commencement,  s. m.  ndôr  g., 
ndôrté  g,,  ntosân  /.,  ndalbën  //., 
ndchalbè'n  g.,  tâytôy,  tôyag  b. 
Résistons  à  la  tentation  dès  le 
commencement,  nâ  nu  te  belis  tâ 
tôytôy  bâ. 

Commencer,  v.a.  dôr.  sos,  tam- 
bali,  sundân.  Commencer  un 
champ,  un  bateau,  sdudân  toi, 
gâl. 

—  (faire),  dârlô. 


—  (faire  semblant  de),  dôrdôr- 

lu. 

—  à,  v.ti.  dôr,  dai  (Commen- 
cer d  parler,  dôr  â  ta  h.  Il  com- 
mence à  crier,  mu  dal  di  sôv. 

— ,  faire  d'abord,  dekâ ,  dîtu. 
Commence  par  apprendre,  nâ  nga 
dekâ  démantu. 

— ,  être  au  commencement,  to- 
yandi.  Quand  ce  discours  com- 
mençait, bâ  vah  dilé  di  loyandi. 

Commensal,  s. m.  lekâlé  b.,  de- 
nàlé  b.,  denandu  b, 

CoMMKNT,  adv.  nâkâ.  Comment 
allez-vous  ce  matin?  nâkâ  nya 
dèfti  lelek  si? 

— ,  quand  on  répond  à  un  ap- 
pel, nâni. 

— ,  int.  v}ô!  nâkâ  mu?  mbè  l 
mbâr-dam  ! 

Commentaire,  s. m.  mpirit  m., 
mpirité  m.,  ntéki  b.,  faranifaté 
b. 

Commentateur,  s. m.  firikal  b., 
térikat  b. 

Commenter,  v.a.  firi,  téri,  téki, 
faramfaté. 

Commérage,  s. m.  ndeo  m.  Fai- 
re des  commérages,  baré  ntov. 

Commerçant,  s. m-,  dâykat  b.-, 
dnlâtukal  b.,  sopandikukat  b. 

Commerce,  s, m.  dâyâtub.,  du- 
lâ  b.,  dulâlu  b.,  sopandiku  b. 

Commercer,  v.n.  dâyâtu,  dulâ, 
dulâtu,  dây  ak  déndâ,  sopandi- 
ku. 

—  sans  faire  attention  à  la  jus- 


COM 


COM 


99 


lice,  vakandogf)}}.  Les  Maures  ne 
s'inqiiièlont  guère  de  la  justice 
dans  le  commerce,  Sâr  yi,  va- 
kaîidognp  rèkâ  la  iiô  ham. 

CoM.vÈRK,  s.f.  vahkat  h.,  borom 
lamén  vu  gudâ. 

Commettant,  s. m.  mntâkat  b. 

CoMMKTTRE,  v.a.  def.  Commet- 
tre un  péché,  iakar,  dèf  bakar. 

— ,  confier,  denkâ,  santâ. 

Commis,  s. m.  kcdâk  b.^bindân- 
kat  b.  Je  suis  commis,  dâ  ma 
kalâku. 

Commisération,  s.f.  yereni  b., 
y er mandé  b. 

Commission  ,  s.f.  yobanté  b., 
sanlâué  b.  11  a  fait  des  commis- 
sions pour  sa  mère,  dohal  nà 
ndèy  àm  i  sohlam. 

—  (charger  d'une),  santâ,  yo- 
banté, santâné,  yoni.  N'avez -vous 
pas  de  commission  pour  votre 
père?  dô  yobanté  fa  sa  bây  ?  Où 
vas-tu? On  m'a  chargé  d'une  com- 
mission, fô  di  dèm  ?  dâ  nu  ma 
y  mi. 

—  (celui  qui  dorme  une),  yo- 
bantékat  b.,  santânékat  h. 

Commissionnaire,  s. m.  yonènt 
b.,  ndav  l.,  Iialèl  b.,  kâ  nu  yoni. 

CoMMissioNNER,  V.a.  ijobanté, 
santâné,  santâ,  yoni. 

Commode,  adj.  yombâ,  nêh.  Cet 
individu  n'est  pas  commode,  uâ 
di  nahari  nà  dérèt,  lâluul. 

Commodément,  ad v.  bu  yombâ. 

Commotion,  s.f.  yengu,  yenr/â- 


tu  b.,  yengal  h. 

CoMMUABLE,  adj.  lu  uu  men  d 
supali. 

Commuer,  \ .B.sopi,supi,supaU. 

Commun,  adj.  luhépâ  môni.  Ils 
mettaient  tout  en  commun,  dâ  nu 
bok'ôn  digâlé  lu  nekâ  ;  lu  nèkâ, 
mbôlo  lâ  L'on  ak  mbôtay  fà  nom. 

— ,  abondant,  baré,  fus,  om. 

—  (en)  ,  andâ,  bokâ.  On  ajou- 
te souvent  au  verbe  la  terminai- 
son ando. 

Communauté,  s.f.  mbôlo  m., 
ndigâlé  g.,  mbôtay  g. 

Communément,  Bà\ .far al, yom- 
bâ am.  Il  arrive  communément, 
di  nâ  faral  â  am. 

Communiant,  s. m.  komunékat 
b.,  ku  di  komuné. 

Communicatif,  adj.  yombâ. 

—  (  peu  ),  yombâdi. 
Communier,  v.n.  komuné,  nan- 

gu  yaram  u  Yésu  Krista. 

Communion,  s.f.  komuné  b  La 
fréquente  communion  seule  peut 
te  retirer  du  mal,  faral  â  komu- 
né rèkâ  la  men  â  duki  ti  lu  bon. 

— ,  union  de  plusieurs  person- 
nes dans  la  même  foi,  ndigâlé  g. 
La  communion  des  Saints,  ndigâ- 
lé '  nu  selâ  nâ. 

Communiquer,  v.a.  une  mala- 
die, cala. 

—  ,  faire  connaître,  hamlô,  yé- 
^glé, 

— ,  faire  participer,  doh,  lâs, 
tàsidô. 


loi) 
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—  ,  v.r.  andâ,  digâle. 

—  (  Se  ),  cala,  ralé.  Celle  nia- 
InHie  ne  se  communique  pas,  dér 
hôbu  du  vaU. 

Compact,  adj.  deher. 

Compagnie,  s  f.  détaxj  6.,  ndé- 
tay  g.,  nibôlo  ;??.,  mbdta^  g. y  nda- 
dé  m.,  ndiyâlé  g. 

—  (être  en),  (tétai/e.  Où  est  ton 
père  ?  il  est  en  compagnie,  ana 
sa  bay  ?  defà  détayé. 

—  (tenir),  retali.  Je  n'ai  per- 
sonne pour  me  tenir  compagnie, 
dà  ma  uèY,  amu  ma  hu  ma  t  ëtali. 

Compagnon:,  s. m.  compagn*:,  s. 
f.  ondà  b.,  andâle  6,,  andando 
b.,  vetalikat  b.,  narlé  b.  1!  vaut 
mieux  avoir  un  compagnon  que 
d'être  seul,  andà  kènâ,  andâ  nâr 
à  ko  yen. 

—  d'âge,  mâs  g. 

—  de  lit,  terâlé  h.,  iedamlo  b. 

—  (être  sans),  v'et. 
Comparable,  adj.  lu  nu  men  à 

demialé,  lu  nu  men  à  u  ira  tic. 

Comparaison,  s. f.  lehâtub.,  ni- 
râlé  b. 

—  (faire  une),  lè'bâtu,  nirâle^ 
nirâtlé. 

—  f  en  )  de,  sô  ko  dendàlc  '  k, 
sô  ko  nirâtlé  '  k. 

Comparaître,  v.n.  tci\  tahav. 
Je  vais  te  faire  comparaître  de- 
vant les  juges,  ma  tahavlô  la  ti 
kanam  u  danibur.  ^ 

Comparer,  v.a.  tolalé,  èmalé, 
dendàlé,  uirâlé.  i 


Compassion,  s.f.  yerem  6  ,  yrr- 
mandé  b.  Quand  on  veut  marquer 
sa  compassion  pour  quelqu'un  qui 
souffre,  ou  quand  on  a  fait  mal  à 
quelqu'un  sans  le  vouloir,  on  dit 
mas^  masayô  ! 

—  (exciter  la),  yeremlo,  yercm- 
tu. 

Compatir,  v.n,  ycrem ,  bukd 
ntôno. 

— .  supporter  avec  indulgence, 
Mlal,  set  Yalta  ti. 

Compatissant,  adj.  borom  yer- 
tnandé,  lâ-bîr,  yeremé. 

Compatriote,  s. m.  dekando  6., 
dekâléb.  Nous  sommes  compa- 
triotes, bokd  nànu  dekà. 

CoMPENDiUM  ,  s. m.  gatè'nlu  , 
ngaténlu  g. 

Compensation  ,  s.f.  delô  g.  , 
yôl  b. 

Compenser,  v.a.  delà,  yôl. 

CoMPÈKE,  s. m.  homme  rusé, 
kotàbarmàjdongé  b.  C'est  un  rusé 
compère,  râ  di  mus  nà  loi. 

Compétiteur,  s. m.  ravantékal 
6.,  dahckatb. 

Compétition,  s.f.  rauanté  b., 
dallé  b.,  heW  b. 

Compiler,  v.a.  d.idalé,  voylé, 
bôlàté. 

Complaire,  v.n.  nêhal. 

—  (Se),  damUf  kaFiu. 
CoMPLAiSAMMENT,  adv.  ak  mbu- 

gal.  ak  lècay. 

Complaisance,  s.f.  mbugal  //?., 
fèvay  6.,  yi>\   yuv  v. 
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— ,  salislaction,  banéh  6.  C'est 
en  vous  que  je  mets  mes  complai- 
sances,    you  la  ses  sumà  hanêh. 

CoMi'LAiSA>T,  adj.  yombâ,bâh, 
néh  dérèl. 

CoilPLET,  adj.  met,  lemà,  lu 
(lad. 

CoiiPLÉTEMEM,  ad\ .  6è  mu 
met,  bè  sotal,  fép,  fdp,  fac.  C'est 
complètement  fini,  suit  nâ  fav. 

Compléter,  v.a.  sutul,  melàli, 
fétali,  dèkali. 

CoMPLEXiON,  s.r.  cèîi  u  yui  am. 

Complice,  s. m.  farâlé  6.,  to- 
gukat  6.,  huJià  nopà. 

Compliment,  s. m.  neyô  b.  Fais 
tous  mes  compliments  à  ton  père, 
neyul  ma  sa  bây  bè  mu  baré. 

—  au  retour  d"un  voyage,  sar- 
yal  b. 

Complimenter,  \  .a.  neyu,  nau, 
kan. 

—  quelqu'un  qui  revient  de 
voyage,  sargal. 

—  après  un  danger,  ndokâlé. 

—  une  femme  après  ses  cou- 
ches, Tidokèl.  Dans  les  deux  der- 
niers cas,  on  salue  en  disant  : 
Xdokâ  sa  bakan  !  La  répense  est  : 
Xdokâ  sa  valu. 

CoM PL iM ENTEU H , s . m .  îiacku tb., 
neyôkat  b.,  sargalkat  b. 

Compliqué  (ètrej,  led,  dafé , 
dahasô. 

Compliquer,  v.a.  /erfa/,  daliasé. 
Complot,  s. m.  ndigé  mu  bon, 
lidigûlé  gu  h' nu  d'ego  i  saysay. 
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Comploter,  v.n.  dtyé,  digâlé^ 
karabâne,  rembad,  fehèy,  arfan. 

Comploteur,  s. m.  digékat  6., 
rembadkat  b.,  nit  u  lambalay. 

Co.mponction,  s.f.  r'etu  g.,  hol 
bu  tetu,  hol  bu  dog. 

Comporter,  v.n.  nangu. 

—  (se  bien),  dub,  dèf  bu  bâh. 
(se  mal),  dubâdi,  dèf  bu 

bon. 

Composer,  v.a,  dèfar,  dèfal, 
bôlé,  féntd.  Tu  composes  un 
chant,  yangé  féntd  banda. 

—  ,  v.n.  (dans  les  classes),  ra- 
vanté,  du  hanté. 

CoîiPH£HE>siON,  s.f.  nfièl  m. 
Il  a  la  compréhension  facile,  néh 
nà  rihèl. 

Comprendre,  v.a.  dégâ. 

—,  mettre  avec,  bôlé  ti.  J'y 
comprends  les  cinq  francs  que 
vous  m'aviez  donnés,  mangi  ti 
bôlé  derem  bâ  nga  ma  may  on. 
Y  compris,  bôlé  ti.  Non  compris 
les  cinq  francs,  derem  bâ  boku  ti. 

— ,  renfermer,  embâ. 

Compresse,  s.f.  (Il  a  appliqué 
une)  sur  la  plaie,  mu  tôyal  sagar, 
dèf  ko  ti  go  m. 

Compression,  s.f.  les  b.,  nâl 
b.,  rekes  b.,  rokos  b.,  nokos  b. 

Comprimer,  v.a.  bes.  Dans  le 
sens  (le  pressurer,  nàl  ;  et  dons 
celui  de  bourrer,  rokos,  nckos. 

— ,  contenir,  dapà,  lèyù. 

Compromet.tre,  v.a.  /aA:a,  fê- 
mil.  dén. 
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—  (Se),  laka,  fênal  sa  bopà. 
Comptant  (argent),  hâlis  hu 

téi\ 

Compte,  s. m.  voua  v.,  konlâ  b. 

—  (rendre),  faramfaté. 

—  (demander),  faramfatélu, 
lad. 

—  (à  bon),   ndég  lu  nêh. 

—  rendu,  nétali,  nitali  h. 

—  (tenir),    fâlé,  sêtlu,  téral, 
dape. 

Compter,  v.a.  Uni,  vonâ,  kon- 

té. 

réputer,  sété,  dnpé.  Je  le 
compte  pour  rien,  dapéu  ma  ko 
tus. 

—  ,  mettre  au  nombre,  bolé. 
Sans  compter,  baîi  ta  bôlé,  bôléu 
ma  (i,  boku  ti  en  faisant  du  com- 
plément le  sujet. 

— ,  v.n.  penser,  se  proposer, 
dèfé,  èbu,  hèlo. 

— ,  avoir  de  l'importance,  met 
à  fâlé.  Cela  ne  compte  pas,  lôlu 
du  dara. 

—  sur,  d/u,  dapâ.,   yâkar,  ses 
sa  yâkar. 

Compteur,  s. m.   vonâkat  h. 
Comptoir,  s. m.  table  de  mar- 
chand, kontuar  b. 

—  ,  établissement  pour  le  com-  | 
merce,  ker  i  dâykat.  1 

Compulser,  v.a.  Uni  l'éré. 
Computer,  v.a.  vonâ  at  yi.  «J 
Concasser,  v.a.  damât ^  todat.  j 
— ,  moudre,  mokal,  vol. 
Concéder,  v.a.  inay,  bâ,  bayi.  ; 


Concentration,  s.I".  ndadalé g. 

Concentrer,  v.a.  voylé.  dada- 
lé,  dankà. 

CoNChPTiON,  s.f.  mbéniur  m., 
sosu  b.  L'Immaculée  Conception 
de  Marie,  sosuMariâtna  gu  an- 
dul  ak  bakar  u  nduduâlé. 

—  ,  faculté  de  comprendre  , 
nhèl  m. 

Concerner,  v.a.  lâl.  Cela  ne 
vous  concerne  nullement,  sa  yôn 
ncku  ti  ti  dara  bè  dara  dêh. 
Pour  ce  qui  me  concerne,  nian 
dey,  fivyi  dak. 

Concert,  s.  m.  voy  yu  dé  go. 

—  ,  entente,  dëgo  b. , déganté  b. 

—  (de),  bu  dégb.  Agir  de  con- 
cert, bokâ  andâ,  dëgo,  déganté, 
ando  ajouté  au  verbe. 

Concerter,  v.a.  fèliey. 

—  (Se),  dégo,  digalé,  vahanté. 
Concevoir,  v.a.  hénmr,  bir. 

— ,  en  parlant  des  animaux. 
dapd,  dapâ  btr. 

— ,  comprendre,  dégâ.  Je  n'y 
conçois  rien,  dègu  ma  ti  dara. 

— ,  imaginer,  féntà,  halât. 

—  de  l'espoir,  yâkar. 

—  de  la  crainte,  ragal,  tît. 

—  de  la  haine,  s/6,  sihiu,  dépi. 
Concile,  s. m.  ndadé'évék,  mbô- 

lo  i  évêk. 

Conciliateur,  s.  m.  marlékat 
b.,  niaralékat  b.,  kà  di  de  far,  kâ 
di  rafètal. 

Conciliation,  s.f.  mcrlé,  ma- 
ralé  b.,  dég&if. 
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CoNciLiKU,  \  .n.  inarlô,  murale, 
d'égalé,  de  far. 

—,  attirer,  tàh,  en  tournant  le 
nom  suivant  par  un  verbe.  Sa 
bonté  lui  a  concilié  l'r.ffection  fie 
tout  le  monde,  bahnxj  dm  tah  iiâ 
iiépâ  begd  ko.  Tâchez  de  vous 
concilier  Teslime  générale,  fèhè- 
yal  miuh  népï  téral  la. 

Concis,  adj.  rjatâ. 

Concitoyen,  s. m.  clelcando  b., 
câ  dekâ  bà. 

Concluant,  adj.  la  di  ural,  lu 
di  sotal  cah. 

Conclure,  v.a.  metàli,  dogal. 
Le  marché  est  conclu,  ndèg  li 
dog  no. 

— ,  tirer  Hne  conclusion,  tofal^ 
tofalé. 

(Conclusion,  sJ.  ntutilé  L,  me- 
làli  g. 

Concombre,  s.  f.  (sorte  de), 
lumb'ït  6.,  yombà  b. 

Concordant,  adj.  dëgo.  Les 
témoignages  n'étaient  pas  con- 
cordants, séré  yà  d'égUvu  nu  vôn, 

(Concorde,  s.f.  nkandà  g.,  me- 
hé  6.,  dégU  b.,   dè'garifé  b. 

Concorder,  v.n.  andà,  dëgo. 

(>oncourir,  v.n.  heto,  damé,  rn- 
vante\  dahanlé.  Concourir  pour  les 
ouvrages  d'esprit,  raranté  nhèl. 

—  à  quelque  chose,  le  f  la  ta, 
dèf  ti  lef,  def  ti  lu  baré. 

Concours. s. m.  aide,  ndimalm. 

— ,  al'fluence,  ngangor  /.,  7ida- 
dé  m.,  irdio'  ^  \^^iràn^n. 


—  ,  lutte  entre  plusieurs  per- 
sonnes, ravanté  6.,  dahé  b. 

Concubinage,  s. m.  sato  b.,  aèu 
u  nobé. 

—  (vivre  en),  satô. 

—  (enfant  né  du),  dôm  u  a- 
râin,  dôm  u  far,  dôm  u  gâté. 

Co?»cuBiNE,s.t"..rfan/m  b.,ndav 
Concupiscence,  s.f.  nhîrté  la 
bon,  nobé  g. 

—  (téu  de  la),  dënér  b. 

Concurremment,  adv.  ensem- 
ble, andak,  ou  la  terminaison 
ando. 

Concurrence,  s.f.  dahé  b.,  ra- 
ta nié  b.,  ndamé  m.,  heto  b . 

—  (jusqu'à)  de,  6è.  Jusqu'à 
concurrence  de  cent  francs,  bè 
nâr  fuk'i  dereni. 

Concurrent,  s. m.  dahêkal  h., 
ravantékat  b.,  damàlé  b.  Mon 
frère  l'a  emporté  sur  tous  ses 
concurrents,  sunia  niag  rav  nà 
ravantékat  âni  yà  yépà. 

—  pour  une  place,  ur.e  digni- 
té, la  cah  b. 

(Condamnable,  adj,  met  à  ddn. 

Condamnation,  s.I.  action  de 
condamner,  ndogaVaté  h. 

— ,  peine  imposée,  ndan^até, 
nddn  i  yôn. 

Condamner,  v.a  ey,  alé,  dân 
yôn.  On  i  n  con  '-^mné,  èy  nànu 
ko.  C'est  lui  qu'on  a  condamné, 
môm  Id  nu  débal  tôh.  On  l'a  con- 
damné injustement,  até'g  nafcha 
la  ha  ko  alé.  Avant  de  condam- 
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aer  quelqu'un,  il  faut  l'entendre, 
bala  nga  tod  géinin  u  samà , 
nga  ham  là  mu  vpHs  (m.  à  m.  a- 
vanL  Je  briser  les  dents  ou  ber- 
ger, il  faut  savoir  ce  qu'il  sifde). 
—,  désapprouver,  néméku. 

—  une  porte,  une  fenêtre,  ted. 
Condenser,  v.a.  dankà,  délai. 
Condescendance,  s.f.  l>âhay  b. 
Condescendant,  adj.  bâh. 
Condescendre,  v.n.  bâh,  nan- 

gu. 

Condiment,  s.  m.  ntafay  6., 
ntafo  b.,  saf^af  b.  Le  piment  est 
un  bon  condiment,  kâni  safsaf 
bu  bâh  là. 

Condisciple,  s. m.  ialibanté  6., 
morum  m.,moromu  dangâ^mâs  b. 

Condition,  s.f.  nienhi  m. 

~  (de  même),  vaclé  6.,  andu 
b.  Tu  oublies  que  tu  n'es  pas  de 
ma  condition,  yangê  futé  né  vè- 
ku  la  sumct  uaclé. 

—  (à),  vande.  Je  te  rendrai  ton 
couteau  à  condition  que  lu  tra- 
vailles bien,c?i  nâ  la  dèlô  sa  paka, 
vandé  nâ  nga  ligeij  bu  bâh;  du  ma 
la  dèlô  sa  paka  lui  mbété  nga 
ligèij  bu  bâh. 

—  (entrer  en),  bindu. 
Conditionné,  adj.  (bien),  suti. 
Conditionner,  v.a.  defar. 
Condoléances  (faire  des),  dâ- 

léy  sigil.  Je  suis  venu  vous  faire 
mes    condoléances,    ma  bonne  ! 
dame,  da  ma  la  dâlési,  dà  ma  la  I 
sigilsij  yây.  En  abordant  la  per-  ] 


sonne,  oji  dit  :  Duc,  sigil,  pl.  dâv 
l'en,  sigil  l'en,  et  l'on  ajoute  le 
nom  de  l'objet  perdu.  La  réponse 
est  :  Dâv  sa  cala,  sigil  sa  valâ. 

Conducteur,  s. m.  dUékal  h., 
gungékat  6,,  saniàkat  b. 

Conduire,  v.a.  dUé,  bidente, 
omat,  gungé,  dénié,  dèmàlé,  say- 
tu,  yobu.  Je  puis  conduire  ton  fils 
à  Saint-Louis,  men  nâ  yobu  sa 
dôm  ydar.  Il  vaut  mieux  porter 
une  poule  que  de  la  conduire 
avec  une  ficelle,  omat  genar,  gadu 
ko  ko  gen. 

~  (Se  bien),  dub,  def  bu  bâh, 
def  bu  de  ko. 

—  (Se  mal),  dubudi,  saysây. 
Conduite,  s.f.  action  d'accom- 
pagner, gungc  b.,  ngungé  m. 

— ,  direction,  dèmé  g.,  bidenté 
b.,  ntaylu  g.,  ndîté  g. 

— ,  action  de  conduire  un  a- 
veugle,  un  animal,  omat  l. 

—  , manière  d'agir,  diko  d.Uon? 
ne  conduite,  yôn  i:u  bâh.  Condui- 
te édifiante,  diko  du  met  à  roy. 
Mauvaise  conduite,  yôn  vu  bon, 
diko  du  bo}i. 

Confection,  s.f.  ndefar  m. 
Confectionner,  v.a.  dèfar.  [6. 
Confectionneur,  s. m.  dèfarkat 
Confédération  ,  s.f.  mbôlo  i 
bûr,  ndigâlé  g. 

Confédéreu  (Se),  v.pr.  bôlô, 
I  digâlé,  takâ  voléri. 
I     Conférence,  s.  f.  vahtân  v.^_ 
j  ndadém.,  délay  fh 
1.  ^ 
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Conférer,  v.n,  vahtân,  vahan- 
té,  digâlc. 

—,  v.a.  doh.  Conférer  une  di- 
gnité, fal. 

Confesser,  v.n.  avouer,  vêdal. 

— ,  entendre  en  confession, 
konfhé. 

—  (Se),  konfèaêj  vah  sa  i  ba- 
kar. 

—  (faire),  konfèséld. 
Confesseur,  s. m.  konfcsékat  h. 

—  de  la  foi,  vakirluknt  b. 
Confession,  s.f.  konfcfié  6. 
Confessionnal,  s.m.  konfèséu- 

kay  b. 

Confiance,  s.f.  yâkar  d.,  ôlu 
b.,  côlu  b.,  iikôlu  çj.  C'est  mon 
homme  de  confiance,  sumà  nit  la. 

—  (avoir),  yâkar,  ôlu,  vôlu. 
C'est  en  vous  que  je  mets  ma  con- 
fiance, ti  yov  lâ  ses  sumâ  yâkar, 
yov  lâ  ôlu. 

—  (n'avoir  pasj,  nakà  yâkar, 
yâkaradi,  ôlôdi.  Je  n'ai  pas  con- 
fiance en  cet  homme,  nit  kôku, 
ôluu  ma  ko. 

Confiant,  adj.  yoinbâ  ôlu. 
Confidence,  s.f.  ndej/  l.  En 
confidence,  ak  dey,  ti  nd'ey. 

—  (faire  une),  dey,  dis  sa  soh- 
la.  Se  faire  mutuellement  des  con- 
fidences, deyo,  dëyanté. 

Confident,  s.m.  d'e'yâléb. 

Confier,  v.a.  dènkà,  dènkâné. 
On  ne  confie  pas  la  viande  à  un 
loup,  kèiiâ  du  dènkà  yapa  buki. 

—  un  enfanté  quelqu'j^  pour 
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le  faire  élever,  yarlu. 

—  une  bête  à  garder,  yéral. 
J'ai  confié  beaucoup  de  bœufs, 
yéiié  nâ  nay  yu  baré. 

—  un  secret,  du  y. 

—  ses  peines,  ses  chagrins, 
dis,  ilîsô.  Les  confier  à  tout  ve- 
nant, dîstaan.  Confie  à  Dieu  tous 
les  besoins,  disal  Yalla  sa  solda 
yépâ. 

—  (Se),  ôlu,  vôlu,  yâkar. 

—  des  secrets,  dëy'6,  d'éyanté. 

—  mutuellement  ses  peines,  di- 
sô. 

Confiner,  v.n.  tahô. 
— ,  Y. a.  dèntd. 

Confins,  s. m. pl.  phgâ  b.,  tahb 

b. 

Confirmation,  s.f.  firndé  b.,lu 
di  oral. 

—  ,  sacrement,  konfirmé  b. 
Confirmer,  v.a.  oral,  deheral. 
— .  administrer  le  sacrement 

de  confirmation,  konfirmé.  Être 
confirmé,  konfirmé,  nangu  Nhèl 
mu  sèlâ  ma. 

Confiscation,  s.f.  ndapâ  m. 

Confisquer,  v.a.  dapà,  del, 
nangu,  tènkà  alal. 

Conflit,  s.m.  ndûmo  g.,  vé- 
ranté  v.,  dahasô  b.,  amlé  h.,  ay  v. 

—  (être  en),  dolé.  C'est  avec 
lui  que  je  suis  en  conflit,  doté 
nak  môm,  môni  lâ  dotèl. 

Confluent,  s.m.   tasé'b  dèh, 
ndadé  u  dèh. 
Confluer,  v.a.  dadé. 
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Confondre,  \  .a.  mêler,  daha- 
st,  bôlé,  rabadé. 

—  une  personne  ou  une  chose 
avec  une  autre,  dacâlë.  tomé.  Tu 
me  confonds  avec  mon  frère,  dâ 
nga  ma  davâlê'k  sumâ  rakà. 

— .  humilier,  rui/d,  torohal,  sw- 
fèl,  dètel. 

—  (Se;, se  mè\er, dahasu,  daha- 
sé,  rabadô. 

— ,  s'humilier,  torohUi,  védu. 
Conforme,  aJj.  niré,  tnel. 
Conformément,  odv.  bu  niré, 
bu  mèlj  ni. 
Conformer,  v.a.  ni  râlé,  mèllô, 

—  (Se>.  /o/>.ï/jf/o,  roy. 
Conformité,  s.f.  nirô  b. 
Conforter,  v.a.  nunj  dôlé,  ta- 

haral,  dtheral,  dûli,  fidali. 

Confrère,  s. m.  andà  6.,  an- 
ddlé  b.,  andandu  b.,  morom  m., 
mbokà  m. 

Confrérie,  s.f.  mbôlo  i  dulit, 
ndigàlé  i  dulit. 

Confrontation,  s.f.  lesanté  b. 

Confronter,  v.a.  tolalé,  den- 
dàlé. 

CoxFLS,  aJj.  mêlé  ensemble, 
6d/û,  dahasô,  rabadô.  | 

— ,  humilié,  rus,  toroh,  toron-  i 
lu,  bùfélu,  vêd,  iiég,  honèl.  | 

—  I  rendre;,  rt/sid,  torohal,  su-  \ 
fèl,  ff^dal,  houctlo. 

Confusion,  s.f.  désordre,  da- 
hasé  b.,  dahasô  b.,  rabadé  b.  | 

—  (mettre  Je  In),  dahasé,  raba-  j 


— ,  liumiliation,  rus  g.,  turoh- 
té  6.,  gâté  g.,  védungé  b. 

—  (couvrir  de),  ruslô,  torohal. 
Le  méchant  sera  couvert  de  con- 
fusion, uit  ku  bon  di  nà  fés  dèi 
ak  gâté. 

Congé,  s. m.  repos,  twpàlu  b.. 
twpalikub.,  mbael  m. 

—  (avoir),  am  noflay,  ber.  Les 
élèves  ont  congé  aujourd'hui. 
ndongo  yi       nânu  té  y. 

—  (prendre)  de  quelqu'un,  tagu. 
Je  viens  prendre  congé  de  vous. 
dâ  ma  la  tagusi.  Action  de  pren- 
dre congé,  tagu  b. 

Congédier,  v.a.  duhâ,  géné. 
Congénère,  adj.  l>okà  hct. 
Congratuler,  v.a.  «ar.  rtJv- 
kàle. 

CONGRÉGANISTE,  5. m.  f.  ku  b  - 

kâ  ti  mbôlo  mu  selà.  On  peu 
dire,  suivant  les  c^s,  dâm  u  Ma- 
riâma,  dulit  u  hol  u  Yésu,  etc. 

Congrégation,  s.f.  mbôlo  m., 
ndigàlé  g.,  ndadé  m.  Ne  \eux-lu 
pas  faire  partie  de  la  congréga- 
tion des  enfants  de  Marie  ?  begu 
la  bokà  ti  mbôlo  i  dôm  i  Maria - 
ma  ? 

Congrès,  s. m.  tidad&m.,  mlô- 
lo  m. 

Congru,  adj.  èm,  dèkà. 

Congrlment,  odv.  bu  èm,  bu 
dèka.  Ne  peux-tu  pas  répondre 
congrùraeut  ?  menu  la  tuutu  bu 
dèkà  ? 

Conjecture,  s.f.  tamUiléb  .  tu- 
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lâlé  b.,  tnlâtlr  6.,  fôgèl  g.,  udor- 
iu  g. 

Conjecturer,  v.n.  tandâlè,  to- 
lâlé,  tolâtie,  fôg,  dorfu,  dèfé. 

Co.vjoiNDRE,  v.o.  tahâlé,  tahât-  \ 
lé,  bôlé. 

Conjointement,  ndv.  andak, 
ando  ajouté  au  verbe.  | 

Conjoints,  s. m.  pl.  nâ  takd  | 
seg.  i 

Conjugal,  acij.  lu  bokd  ti  sèy.  ! 

CONJURATEUR,  5. m.  digékat  b., 
orkat  b. 

Conjuration,  s.f.,  ndigé  mu 
bon,  dëgo' saijsây. 

Conjurer,  v.n.  digé  lu  bon, 
d'p'gb  ti  lu  bon,  ur.  Conjurer  con- 
tre le  roi,  fèhèyal  bûr. 

— ,  v.a.  hèlo,  fèhcy. 

—  ,  prier  avec  instance,  dagân, 
nân.  Je  vous  en  conjure,  lél,  I 
manyi  l  i  dagân.  Je  vous  conjure  | 
de  nous  accorder  la  \ie,  mangé  \ 
yeremtu  (i  yoc  nga  may  nu  suiiu  j 
bakan. 

Connaissance,  s.f.  hamham  b., 
yég  b. 

—  (personne  de)  ,  hamé  b., 
hamàlé  6.,  hamèl  b. 

Connaisseur,  s. m,  hamékat  b. 

Connaître,  v.a.  ham,  hamé, 
yég.  Je  le  connais  bien,  ham  nâ 
ko  hèl.  C'est  difficile  à  connaître, 
yombul  â  ham. 

—  un  peu,  hamâlé. 

—  encore,  hatnati. 

—  (ne  pas),   hamul,  hamadi. 


—  (ne  plus),  hamalul. 

—  (ne  pas  encore),  hamangul. 

—  (faire;,  hamlô,  yéglô,  yéglé. 

—  un  lieu,  nel.  C'est  que  tu 
connais  l'endroit,  dâ  nga  nel  bé~ 
ré  bi. 

—  (Se)  soi-même,/ta/>2  .«a  bopà. 

—  (Se  faire),  vonéu. 

—  ('Se)  à,  vâné.  Il  s'y  connaît, 
vâné  la  ti. 

Connivence,  s.f.  (être  de;,  60- 
kâ  nhèl,  bokà  nopâ. 

Connu  (être),  public,  sii\  lu 
népà  ham. 

Conquérir,  v.a.  dd  ak  dolé, 
nangu. 

Conquête,  s.f.  del  b. 
Consacrer,  v.a.  débal. 
— (Se),  débalu,  débal  sa  bopâ. 
Consanguin,  adj.  bokâ  géno. 
Conscience,  s.f.  sago  s.,  hol  b. 
Si  la  conscience  ne  le  reproche 
rien,  su  la  sa  hol  sikèul  dara. 
Les  remords  de  sa  conscience  le 
tourmentent,  hol  àni  def  ko  tu- 
hal.  Il  l'a  fait  en  conscience,  dèf 
nà  kô'k  ragal  um  Yalla. 

—  (avoir)  de,  ham. 
Consciencieux,  adj.  ku  ragal 

Yalla. 

Consécutif,  adj.  topanté,  to- 
flanlé. 

Conseil,  s. m.  avis,  ndigal  b., 
diktat  b.,  diglé  u. 

—  (demander),  lâ  j,  lâdté. 
I     — ,  assemblée,  ndadé  m.,  ôté 

b .y^oié  b.,  mbôlo  m. 
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—  (nppeler  aiij.dfe,  v6lé,vo\jlé. 

—  (lenir),  féntâ. 

—  (lieu  du),  mpéntà  m.  L'ar- 
bre sous  lequel  doivent  se  tenir 
les  réunions  du  conseil  ne  sera 
pas  coupé  par  les  Laobé,  gmj  gà 
var  à  dèf  mpévtâ^  Laubé  du  ko 
gis  hè  di  ko  gor.  (  Le  sens  est  : 
Quand  quelqu'un  est  prédestiné 
à  une  huule  fortune,  rien  ne  peut 
l'empêcher  d'y  parvenir). 

Conseiller,  s. m.  dig'ekat  b. 
— ,  Y.a.  quelque  chose,  digal, 
diklal 

—,  donner  des  conseils,  diglé, 
digâlé,  rUklâlé.  Donner  de  mau- 
vais conseils,  suruhal. 

—  pour  ramener  au  bien,  vo- 
rii,  nonali. 

— ,  donner  des  conseils  à  tort 
et  à  travers,  yarân. 

Consentement,  s. m.  nangu  b., 
nanguën  6.,  nd'iig'o  b.  D'un  con- 
sentement unaî-.ime,  népâ  bokà 
nânu.  ti. 

Consentir,  v.n.  nangu,  far, 
dégâ.  Qui  ne  dit  rien  consent,  ku 
vahul  dara,  nangu  nga. 

—  (faire),  nangulô. 

Conséquemment,  adv.  en  con- 
séquence, par  conséquent,  mô 
tah,  lôlô  ta]],  mb:k,  faf. 

Conséquences  (^^ubir  les),  tês^ 
(  le  nom  suivant  devient  sujet  ). 
Chacun  subit  les  conséquences 
de  ses  actes,  lu  cay  dcf,  mu  tes 
ti  bi)p\1m. 


Conservatelu,  s. m.  dcntàkat 
b.,  votukul  II. 

Conservation,  s.f.  déntà  b., 
ndéntâ  g.,  l'olu  b. 

CoNSERYEU,  v.n.  déntà,  van, 
olu,  cola. 

—  pour  quelqu'un,  déniai,  ca- 
nal. 

—  (faire),  déntàlô,  otulô. 

—  des  objets  dans  un  endroit 
réservé,  riof. 

—  le  feu,  l'alimenter,  lakalal. 

—  (Se),  han  à  yohn. 

—  ,  se  maintenir,  dekà,  dehei-, 
déki.  Se  conserver  bon,  dckâ  ti 
lu  bah. 

Considérable,  adj.  rég,  baré. 
il  a  de?  richesses  considérables, 
baré  nâ  dur,  barélé  nâ  alal. 

—  (rendre),  réylô,  barélô,  doit. 
Considérablement, adv.  loi,  bu 

baré. 

Considération,  s.  f.  sêtlu  b. 

—  ,  circonspection,  téylu  g., 
fulà  d. 

—,  estime,  térangâ  d.  U  ne 
mérite  aucune  considération,  me- 
lui  à  téral. 

—  (en)  de,  ndégé.  En  considé- 
ration de  son  ardeur  au  travail, 
ndégé  li  mu  savar  ti  lighj,  savai 
nâ  ti  ligèy,  mô  lah. 

—  (prendre  en),  fâlé. 
Considérer,  v.a.  sét,  séUu,nîr, 

hol,  sépali.  Considère  plutôt  com- 
bien tu  es  éloigné,  sétlulè  niki 
ngd  soréifé. 
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—  en  roii.'irdnnt  par  un  Iroii, 
yérit^  yùrlu. 

— ,  estimer,  ferai. 

—  ,  reiicir^ler  comme,  sêlé,  dapé. 
Je  le  considère  comme  une  baga- 
telle, tûhân  rèkà  lâ  ho  dapé. 

—  (Se)  mutuellement,  sêlanté, 
hôlanté^  dakarlô,  téralanic. 

Consigner,  v.a.  dènkâ. 

— ,  écrire,  hindà. 

Consistance,  s.I".  deheray  h., 
dôlé  d. 

Consister,  v.n.  nckâ  ti. 

CoNSOLANT,adj.  lu  di  dalal  liol. 

Consolateur,  s. m.  dâlésikat 
■b.,  dalalkai  b. 

Consolation,  s.f.  iidalal  m.  Il 
refusa  toute  consolation,  mti  ban 
kcn  dalal  hol  dm. 

Consoler,  v.a.  dalal  hol,  dahâ  \ 
nahar. 

—  après  liî  mort  de  quelqu'un, 
après  une  perte,  dâlé,  sigil.  Je 
viens  vous  consoler  pour  la  mort 
de  votre  père,  mangi  la  dâléai  ti 
sa  btuj. 

—  (Se),  dalal  sa  hol. 
('ONSOLIDER,  v.a.  dchcral,  de- 

(j''ral,  fidali,  ses. 

C0NS0M.MÉ  (être),  parfait,  met, 
soti,  suli.  C'est  un  vaurien  con- 
sommé, saysây  hu  suti  la. 

—  ,  épuisé,  soti,  d('h.  L'œuvre 
delà  Rédemption  est  consommée, 
solo'ndot  dôni  i  Adama  soti  nà 
4\ak. 

Consommer,  v.a.  achever,  mé- 
tal, melâli,  sotal. 
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—,  détruire  par  l'usage,  dt^/i'?/. 

Consomption,  s.f.  dchay  b. 

Consorts,  s. m. pl.  andâ,  an- 
dalc\  ondando  y. 

Conspirateur,  s. m.  digêkat  6., 
orkat  b.,  har  b. 

Conspiration,  s.  f.  ndigé  mu 
bon,  nkor  y.,  d'ego  i  saysây. 

Conspirer,  v.n.  digé  lu  bon, 
or. 

— ,  v.a.  fehèy,  arfan. 
Conspuer,  v.a.  dcpi,  naval,  sé- 
bé. 

Constamment,  nd\ .  sâ  su  nèkà, 
vahtu  vit  nèkà,  môs,  yâ.  Si  tu  ne 
peux  être  constamment  recueilli, 
sô  menai  di  voylô'k  sa  bopà  gâ. 

Constance,  s.f.  taku  b.,  ntaku 
g.,  fitnâ  g.,  mun  y,,  deheray  b., 
ndeher,  ndeherlu  y. 

Constant,  adj.  taku,  deher,da- 
pd. 

— ,  certain,  or. 

Constater,  v.a.  faire  foi  de, 
oral,  véral. 

— ,  s'assurer  de,  ham  bu  or.  Je 
veux  constater  le  fait,  begà  nâ  ti 
ham  lu  or. 

Consternation,  s.f.  tU  g.,  ra- 
yai y.,  ret  g. 

Consterné  (être),  lit,  lit  bè  de, 
ret,  yoyôr. 

Consterner,  v.a.  tilal,  ttllô, 
retlô,  rayallô. 

Constipant,  adj.  lu  di,  sankal. 

Constipation,  s.f.  sankà  h. 

Constipé  (être),  sankd. 

Constiper,  v.n.  sankal. 
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Constitué  (être),  susu. 

—  en  dignité,  falu. 
Constituer,  v.n.  sos,  sakâjal. 
Constitution,  s.  f.  du  corps, 

vèh  u  ijaram.W  q  une  bonnecons- 
titution,  i}èh  nà  vcn. 

Constructeur,  s. m.  tabahkat 
b.,  defatkat  b.,  dèfkat  b. 

Construction,  s.f.  aclion  de 
conslriiire,  tabahny  b.,  mièfar 

— ,  bâtiment,  tabah  ju.,  tâhm. 

Construire,  v.a.  tabah,  de  far, 
binlà. 

—  un  nnvire,  binté. 
Consurstantiel,  odj.  bokà  dè- 

nà  dhnà. 

Consultation,  s.f.  lâdlè  b. 

Consulter,  v.a.  lâd,  lâdté. 

— ,  examiner,  sêt.  Consulte  le 
registre  des  baptêmes,  sêtal  te  ré 
i  balisé. 

Consumant,  adj.  lu  di  lakd. 

Consumé  (être),  dêh,  dë,  dêh 
tak. 

Consumer,  v.a.  déliai,  dêhal 
bè  né  tak. 

Contact,  s. m.  lùlanté  b. 

Contagieux,  adj    valà,  valé. 

Contagion,  s.f.  valâ  6.,  dér 
bu  di  valé. 

Conte,  s. m.  léb  b.,  lébâtu  b. 

—  ,  discours  mensonger,  fèn  v. 
C'est  un  conte,  du  degà. 

Contemplateur,  s. m.  halât- 
kat  6.,  sêtlukat  b. 

Co-ntemplation,  s. m.  sétlu  b., 
halât  h. 


Contempler,  v.a.  sél,  hôly  nir, 
halât. 

Contemporain,  s. m.  masé  b., 
dundamlo  b. 

Contempteur,  s. m,  dépikat  b.. 
hêhkat  b.,  si'békal  b. 

Contenance,  s.  f.  antan  b.. 
inenmm  g. 

—  (perdre),  honèt. 

—  (faire  bonne),  némén,  né- 
méhnéménla. 

Contenant,  s. m.  ndefo,  nde- 
fandukay  6.,  cmbukay  6.,  ndap 
/.,  dèfukay  b.  Cherche  un  con- 
tenant pour  y  verser  ce  lait, 
ûtal  ndèfandukay  fô  sotè  sou 
mi  lé. 

Contenir,  v.a.  antan,  atan^ 
embâ,  hèd  (en  renversant  la  phra- 
se;. La  case  ne  peut  contenir  tout 
le  monde,  nit  ni  fièdu  nu  ta  nég 
bd. 

—,  retenir,  téé,  tèyé,  téré. 

—  (Se),  tèyé  sa  bopu,  dapà  sa 
hopà. 

Content,  adj.  bèg,  mhèg,  ba- 
nêhu,  tehé.  Etre  content  parce 
qu'on  a  une  chose  en  assez  grande 
quantité,  doy'.é,doylu. 

Contentement,  s. m.  mbèg  ;/?.. 
banêh  b.,  duylé  g. 

Contenter,  v.a.  bèglô,  nèhal, 
banéhulô,  doylô. 

— ,  plaire  à,  nêh. 

—  (Se)  de,  doylu.  Je  me  con- 
tente de  ce  que  vous  m'avez  don- 
né, In  nga  ma  may  doy  nà  nia. 
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CoXTF.NTiEi  X,  ndj.  hulokat.  h.,  \ 
fiwlolifil  b  ,   baré  diko.  j 

CoNTENTFdN,  S,f.  liulo  b.,  atulc 

b.,  fnj  V. 

Content  (pouvoir  être),  hèd. 
•<;oNTKR,  v.o.  'nélah\nitali,vah. 

—  une  fable,  ieb. 

—  une  pnnibole,  iebâtu. 

—  (en),  fén,  vah.  Tu  nous  en 
■contes,  (iâ  iiga  fcn. 

Contestable,  adj.  lu  îiu  men 
a  védi. 

Contestation,  Conteste,  s.  f. 
vérnnfé  v.  Sans  conteste,  anml 
véranlé. 

Contester,  v.a.  ban,  védi,  vé- 
dolti. 

— ,  v.n.  réranté,  géqanté. 

Conteur-,  s. m.  suivant  les  di- 
vers sens  de  conter,  netalikat  b., 
vahkal  b.,lëbkat  6.,  lebâlukat 
fenkat  b. 

CoNTiGu  (être),  lâl,  dégcn,  ses. 
En  parlant  de  plusieurs  choses 
conliguës  Tnne  à  l'autre,  lâlanté, 
seso,  sesanté,  taho. 

Continence,  s.  f.  mâmlugyn- 
ram,  dnpd  //o//d//j,  tciié  bopàm. 
Manquer  do  continence,  mant/df/t. 

Continent,  adj.  mandu,  dapâ 
bopàm, 

— ,  s. m.  déri  d. 

Continental,  adj.  lubokà  ti 
déri. 

Continu,  continuel,  adj.  lu 
dogadi,  lu  dul  f  'eij. 

CONTINI  EF  LEMENT,    a  Iv.  SU  SU 
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f  Jièkâ,  vahtu  vu  nèkd,  md.ç,  ban  a 
I  sotal.  11  crie  continuellement,  dc- 
fâ  soc  rekd  ban  à  nopi. 
Continuer,  v.a.  /o/h/,  tofalé. 

—  ,  v.n.  se  rend  par  la  dési- 
nence fl//,  ou  par  dekà  ti,  sah  ti, 
déki  di  •  on  peut  aussi  ajouter 
au  verbe  principal  he  le,  bel  tèy. 
Il  continue  à  travailler,  mungé 
ligèyati.  Il  continue  à  être  ntiala- 
de,  dèfà  dér  bel  tèy.  Il  continue 
à  lire,  mungé  déki  di  dangâ.  11 
continue  à  mentir,  inu  sah  ti  fen. 

Contorsion,  s.  f.  vonaru  6., 
bétarniku  b.  Faire  des  contor- 
sions, vonaru.,  bétarniku. 
Contour,  s. m.  ver  v.,^:erver  g. 
Contourner,  v.a.  ver. 
Contractant,  s. m.  digékat  b. 
Contracter^  v.a.  amilié,  ha- 
rilô,  dapà  harif. 

—  des  dettes,  lèb. 

—  une  hîibilu  ie,  tanià. 

—  une  maladie,  dapâ.  C'est  ici 
que  j'ai  contracté  ma  maladie, 
filé  la  dapé  sumâ  dér. 

—  mariage,  takâ  sey. 

—  (Se),  se  resserrer,  hetu. 
Contradicteur,  s. m.  védikat 

b.,  vérantékat  b. 

Contradiction,  s.  f.  védi  b., 
géganté  h. 
Contraindre, v.a.  dén^  dental. 

—  (Se),  tèyé  sa  bopâ,  dapà  sa 
bopà. 

CoNTKviNTE.  s.f.  dèn  b..  dén- 
tal  h. 
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Contraire,  adj.  nié.  xilanté, 
moy,  diibàdi.  Ce  qui  est  contrai- 
re à  la  loi  (le  Dieu  ne  peut  t'être 
utile,  lu  moy  yon  u  Yalla  du  la 
dérin  mukâ.  Ce  qui  est  contrai- 
re à  nos  inclinations,  lu  dubâ- 
dê'k  siuiu  bpgcl. 

Contrarier,  v.n.  vedi,  hatal, 
nahari,  iiéhadi,(fétèn,  dâhal.  Ce- 
la me  contrarie  beaucoup,  nnliari 
nà  ma  loi,  Icf  li  dâhal  nâ  ma. 

Contrariété,  s.f.  védi  6.,  hâ- 
tai 6..  iiahar  t\,  ngélèn  g.,  lu 
nahari. 

Contraster,  v.n.  nirôdi,  nié. 
Ton  caractère  contraste  vive- 
ment avec  le  sien,  sa  diko  iifé  nâ 
loi  ak  bos  dm. 

Contrat,  s. m.  digé  b.,  ndigé 
m.,  apo  6.,  manko  b. 

—  (faire  un),  digé^  apb^manko. 

Contravention,  s.f.  moy  m. 

Contre,  prép.  se  rend  de  di- 
verses manières.  U  s'est  battu 
contre  les  Mahométans,  hêh  nak 
Seriîi  yâ.  Us  ont  jeté  des  pierres 
contre  la  maison,  sani  nunu  i  hêr 
ta  tah  ma.  Votre  maison  est  con 
tre  la  nôtre,  sèn  ker  angi  dublôl; 
sunu  bos.  C'est  contre  mon  inten- 
tion, tèyu  ma  ko,  du  sumà  sago. 

Contrebande,  s.f.  kontàrban  b. 
Contrecarrer,  v.a.  tôn,  térc. 

—  (Se',  tonanfé. 
CoNTRE-ccci'R    (je  l'ai  lait  à), 

sumà  hol  am^u  ti,  nêhu  ma  ton, 
defu  ma  kô'k  hol  bu  fali,  begu  ma 
ko  vôn^  . 


Contredire,  v.a.  védi,  dimli 
vah.  On  ne  doit  pas  contredire 
un  vieillard,  bal  i  mag  doyul  d 
védi. 

—  (Se),  vèdiku,  védi  sa  bat. 
Contredit   (sans),    loc.  adv. 

mus.  Or  itâ  or,  kèn  sanu  ko  védi. 

Contrée,  s.f.  rëvm.,  dekâ  b. 

Contrefaçon,  s.f.  roy,  roy- 
roy  b. 

Contrefacteur,  s. m.  topandu- 
kat  b. 

I  Contrefaire,  v.a.  imiter,  roy, 
topando.  \\  te  contrefait  en  tout, 
16  dèf  mu  topando  ko. 

—  par  moquerie,  sébé,  naval. 
— ,  déguiser,  supali.  Il  contre- 
fit sa  voix,  mu  supali  bât  âm. 

— ,  dans  le  sens  de  faire  sem- 
blant d'êire,  s'exprime  par  le 
redoublement  du  verbe  avec  la 
terminaison  lu.  Contrefaire  l'in- 
sensé, dofdoflu. 

— ,  défigurer,  nàvlô,  yahà. 

—  (Se),  rëranlal.  Celui  qui  se 
^  contrefait,  rërantalkat  b. 

I     Contrefait,  adj.  îiâc.  Cethom- 
1  me  a  cirandi  contrefait,  vâ  dilé 
sah  nd  hop. 

Contretevips,  s.m.  ndogull. 
I     Contrevenir,  v.n.  moy, 
I     Contribuer,  v.n.  dimali,  dèf 
\l^fti. 

I  Contribution,  s.f.  galak  b., 
nkubal  g.,  bah  b.,   varugal  v. 

—  personnelle,  mpèy  u  bopâ. 
CoNTRiSTER,  V.a.  noharoL  na- 
hari, xjob  nahar. 


CON 


COX 


CoTiUT,  iulj.  relu. 

Contrition,  s.f.  retu  g.  Con- 
trition parfaite,  rétu  gu  met.  Con- 
trition imparfaite,  rëtu  gu  metul. 

—  (avoir  lal,  retu.  J'en  ai  une 
sincère  contrition,  rëtu  nâ  ko  ti 
sumà  hol  bépâ. 

Contrôler,  v.a.  sêtlu. 
Contrôleur,  s. m.  sêtlukat  b. 

CONTROUVER,  V.a.  SOS. 
CONTROVERSABLE,    aclj.    lu  UU 

men  d  véranlé. 

Controverse,  s.f.  véranté  v., 
gégcenté  b. 

Controverser,  v.a.  véranté. 

CoNTUMAX,  adj.  gar  sa  bakan. 

Contusion,  s.f.  gânu  b.,  gân- 
gânb.,  tetu  b.  Il  s'e-t  fait  de 
fortes  <:onftusions,  gâîiu  nà  bu 
vièti. 

Contusionner,  v.a.  gâh. 

Convaincre,  v.a.  gulami,  von 
firndé. 

— (Se),  gulamiku. 

Convainquant,  adj.  lu  rh  oral, 
lu  di  dohé  firndé. 

Convalescence,  s.f.  (être  en). 

Convalescent,  adj.  tané,  gê- 
né, vérul,  céradij  lèhi. 

Convenable,  adj.  dèkâ,  tèdâ, 
lag,  dig.  Cela  n'est  pas  conve- 
•inble  certes,  lef  li  dekul  kat. 

—  (rendre),  dèk(di,  diyal,  da~ 
i)al. 

Convenablement,  adv.6w  dèkâ. 
Convenance,  s.  f.  lu  dag,  lu 
duh. 


Convenir,  v.ii.  être  convena- 
ble, dèkâ, dig,  èm,lu  èlâ.  Voyons 
ce  qu'il  convient  de  faire,  nâ  nu 
sêtlu  lu  nu  èlâ  dèf. 

— ,  plaire,  nêh. 

— ,  faire  une  convention,  apâ, 
apo,  digé,  manko,  dè'gb. 

—  (Se),  dubi).  Je  n'ai  jamais  vu 
deux  personnes  qui  se  convien- 
nent si  bien,  mesu  inâ  gis  Mr  i 
nit  nu  ni  dubd. 

Convention,  s.  f.  mankd  6,, 
apd  b.y  ndigé  m.,  dëgd  6.,  va- 
hanté  b. 

Converger,  v.n.  dadé,  tasé. 

Conversation,  s.f.  vahtân  v. 

Converser,  v.n.  vahtân. 

Conversion,  s.f.  tûb  g.,  nto- 
piku  b. 

Converti  (être),  tûb,  vâru. 
Griot  converti,  tûb'  raba  b. 

Convertir,  v.a.  tûblé,  tûbal^ 
râr. 

— ,  changer,  sopi,  supi,  sopali. 

— (Se),  tûb,  sopaliku,  vonâku, 
voniku,  supaii  diko,  rafètal  diko. 

Conviction,  s.f.  firndé  b.  C'est 
ma  conviction,  ti  lâ  dapâ,  dapé 
îiâ  ko  lu  or,  sumâ  firndé  lâ. 

Convier,  v.a.  6  ti  an,  6  ti 
mbôlay. 

— ,  engager  à,  hir. 

Convive,  s. m.  denâlé  b.,  de- 
nando  b.,  lèkâlé  b. 

—  du  dîner,  analé  b. 
Convocation,  s.f.  ôté  b.,  voy- 

Id  m  . 
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Convoi,  s. m.  sûl  h. 
Convoiter,  v.o.  hegà,  begàbe- 
begé,  hèmèm,  ne. 

—  une  femme,  begà,  nob,  hedà. 
Convoitise,  s.f.  hèmèni  b.,  be- 

gébegé  6.,  ne  g. 

Convoler,  v.n.  sétjat. 

Convoquer,  v.a.  o,  vu,  ôte, 
vdtè,  voylé. 

Convoyer,  v.a.  giingé,  vutu. 

Convulsion,  s.f.  raf  b.  Convul- 
sion des  paupières,  des  lèvres, 
raf  i  bet,  raf  i  lun.  Eprouver  des 
convulsions,  raf.  Ses  paupières 
sont  agitées  par  des  mouvements 
convulsifs,  i  bet  àm  angê  raf.  | 

—  démoniaque,  rage,  say  b.  | 
— (entrer  em,  say.  \ 
Coopérateur,  s. m.  dimalikat  j 

6..,  dèfandokat  b.,  ligèyandokat  b. 
Coopération,  s.f.  dcfando  b., 

ndiinal  m.  . 
Coopérer,  v.n.  dèfando,  ligè- 

yando,  dimali,  dèf  ti  lef. 
Coordonner,  v.a.  de  far,  dagal.  • 
Copain,  s. m.  andà  b.  i 
Copeau,  s. m.    (menu),  mbiiy-  j 

mhuyân  m .  I 
— (gros),  étit,  yètitv.,  ha.sit  m. 
Copie,  s.f.  roy  b.,  nroy  m.,  j 

sotaîïdiku  b.  j 
Copier,  v.a.  roy,  sutandiku.  \ 
Copieusement,  adv.  bu  baré,  i 

dop.  Il  a  mangé  copieusement.  ' 

lèkâ  nà  bè  sûr. 
Copieux,  adj.  baré,  dop.  Fes-  î 

fin  copieux,  an  bu  siv.  j 


(  (  )ll 

CopiSTi;,  s. m.  solandikukat  b. 
Copropriétaire,  s.m.  ku  bokà 
alal. 

Coq,  s.m.  sèhd  g.,  sihà  g.,  se- 
reh  g. 

Coque,  s.f.  hntà  b.,  tomba  b. 

—  du  cotonnier,  démbèn,  dem- 
bofiâ  b. 

Coqueluche,  s.f.  huri/t  d.,  se- 
het  s.,  sahat  s. 

—  (avoir  la),  huret,  sehet. 
Coquet,  adj.   qui  cherche  à 

plaire,  sudé,  haçfân. 
— ,  joli,  nifèt. 

Coquetterie,  s.f.  sudé  b.,  ha- 
dan  g. 

Coquillage,  s.m.  coquille,  s.f. 
hor  c. 

—  univaive,  kér  g. 
Coquille,  s.f.  coque,  tomba  b. 
Coquin,  s.m..    Coquine,  s.f. 

saysdy  b.,  dongé  b.  C'est  un  rusé 
coquin,  vâ  dite  mus  nà  lôl. 

Cor,  s.m.  durillon,  dârL,  enar, 
yenar  b. 

— ,  instrument  de  musique, 
buftâ  b. 

—  (sonner  du),  buftâ. 

—  (à)  et  à  cri,  ak  ntov  lu  baré. 
Corail,  s.m.  korod  g. 
Coran,  s.m.  alhurân  d.,  for- 

han  d. 

Corbeau,  s.m.  bàhon  b. 

Corbeille,  s.f.  ntagà  I.,  pané 
b..  sèndèt  g. 

—  (petite),  mpàru  m. 
Corbillard,  s.m.  dât  g. 


COR 

Cordage,  s. m.  bum  6.,  kâbiil 

Corde,  s.f.  bûm  b.,  ràvràv  d. 
Ta  corde  n'est  pas  solide, sa  ràv- 
ruu  iJpherul.  C'est  avec  l'écorce 
du  baobab  que  l'on  fait  des  cor- 
des, hanta  là  nô  rare  bûm.  Une 
corde  trop  tendue  se  casse,  Mm 
Saniba  dan  g  dofj. 

—  de  feuilles  de  rondier,  his 
g.,  bûm  i  his. 

— ,  longe  de  la  bride,  gog  6. 

—  autour  des  reins,  génô  g. 

—  de  l'ancre  d'une  pirogue,  ta- 
whal  b. 

—  faite  de  lanières  de  cuir 
pour  aliacber  des  grisgris  ou  des 
bourses,  tavdi,  tavri  b. 

CoRDELER,  v.a.  râv,  rov,  ha- 
ma  (L).  C'est  bien  cordelé.  rài)u 
nu  bu  bâh. 

—  en  roulant  les  tils  avec  la 
main  sur  le  genou,  t'en. 

CoRDELLE,  s.f.  pouT  le  halage 
des  bateaux,  térêl  b. 

Cordial,  adj.  (ami),  harit  u 
bènà  bakan. 

Cordialement,  adv.  ak  hol  bu 
Lali. 

CoRDiER,  s. m.  râvkat  u  bûm, 
rabàkat  i  bûm. 

Cordon,  s. m.  cordelette  qui 
fait  partie  d'une  corde,  tégé  b., 
hamâ  g. 

— ,  ce  qui  sert  à  lier,  takukay 
h.,  èoukay  b. 

— ,  ceinture,  lahasag  b. 
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Cordonnerie,  s.f.  nkûdé  g., 
nêg  i  ûdé. 

Cordonnier,  s. m.  ûdé  b.,  ev- 
kat  b.,  dèfarkat  i  dala.  Ce  que 
tu  as  fait  au  cordonnier,  si  tu  le 
fais  au  forgeron,  il  te  frapperc 
de  son  marteau,  là  nga  dèf  fara 
ude\  so  ko  defé  fara  tegâ,  mu  d'or 
la  holdé. 

—  (exercer  le  métier  de),  ûdé. 
Coreligionnaire,  s. m.  mbokà 

yôn. 

Cormoran,  s. m.  ■ntolâ  m.,  vtu- 
lâ  m. 

Cornaline,  s.f.  pémé  d. 
Corne,  s.f.  bédin  b. 

—  aux  pieds  du  cheval  et  d'au- 
tres animaux,  dâr  d. 

Corneille, s.f.  bâhoh  b. 

Corner,  v.n.  buftà. 

— ,  en  parlant  des  oreilles,  biv. 
Les  oreilles  me  cornent,  sumâ  i 
nopâ  dà  nô  biv. 

—,  v.a.  une  chose  aux  oreilles, 
ta7}hal. 

Cornet,  s. m.  buftà  b. 

Cornu,  adj.  borom  bédin. 

Corossol,  s. m.  korosol  b. 

CoRossoLiER,  s. m.  korosol  g. 

Corporation,  s.f.  mbôlo  m., 
ndigâlé  g. 

Corporel,  adj.  am  yaram. 

Corps,  s. m.  yaram  v.  Se  l'ai 
fait  a  mon  corps  défendant,  dèf 
nà  ko,  vandé  néhu  ma  vôn. 

—  (à)  perdu,  ban  à  sètlu. 

—  (prendre  à  bras  le),    ti.  Se 
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prendre  muluellemenl  à  bras  le 
«orps,  tianté,  dapanté. 

—  privé  de  vie,  niu  b. 

— ,  suciélé,  rnbôlo  m.,  îuUgâ- 
léij. 

CoRPDLENCE,  s.f.  SÛT  6.»  ya- 
'Vam  V. 

Corpulent, adj. sûr,  am  yaram. 
Correct,  adj.  dub,  set,  vér. 
Correctement,  adv.  bu  dub, 
bu  sèt. 

Correcteur,  s. m.  dubantikat  b. 

Correction,  s.f.  action  de  re- 
dresser, ndubanti  m. 

— ,  châtiment,  ndân  g.,  dur  b. 

Correspondance,  s.f.  bimlan- 
té  b. 

— ,  conformité,  èmay  b. 
Correspondre,  v.n.  bindanté. 

—  à  la  grâce,  derinô  yiv  u  Yal- 
ta. 

— ,  être  symétrique,  èm. 

Corridor,  s. m.  hulu  b. 

Corriger,  v.a.  dubanti. 

— ,  châtier,  yar,  dân,  ddr,  sa- 
dà.  Celui  qui  aime  son  enfant  ne 
manque  pas  de  le  corriger,  ku 
sopà  ddin  âm  du  ko  nakâ  yar. 

—  le  devoir  d'un  élève,  duban- 
ti ligèy  u  talibe. 

—  (Se) Uûb,  dubantikujsopi diko , 
vonàku,rafètal  sa  diko.  Quand  on 
est  âgé,  il  n'est  plus  temps  de  se 
corriger,  bô  mage,  sopi  diko  vês 
nà. 

Corrigible,  adj.  ku  nu  men  à 
dubanti. 


Corroborer,  v.a.  fîdali^  dehe- 
ral. 

Corroder,  v.a.  lèkà. 
CoRROi,  s. m.  iili  b. 
Corrompre,  v.a.  yahâ. 

—  par  des  présents,  nêhal,  yèr^ 
dèg. 

— ,  pervertir,  yahd,  saysâylé, 
bonlô. 

—  ,  déshonorer  une  femme,  na- 
mâr.  Corrompre  une  jeune  fille^ 
lekâ  hêk,  valié. 

—  (Se),  î/a/iu,  nûr,  hùv,  neb, 
nep,  kasac,  foroh,  nekà. 

Corrompu  (être),  yahu,saysây, 
bon.  Ce  jeune  homme  est  entière- 
n>ent  corrompu,  far  vilé  saysâij 
nà  bè  sayàhèl. 

CoRROStF,  adj.  lu  di  yahà. 

Corroyer,  v.a.  uli,  vuli. 

CoRROVELR,  s. m.  uUkat  b..  cu- 
likat  b. 

Corrupteur,  s. m.  yahàkat  b. 

Corruptible,  adj.  lu  di  yahu. 

Corruption,  s.f.  action  de  cor- 
rompre, yahà  b.,  yahay  b. 

— ,  état  d'être  corrompu,  ya- 
huté  b.,  mbonay  g. 

Cortège,  s. m.  guugékal  y.,  an- 
dando  y.,  nit  n. 

—  (faire),  gungé,  andâ'k. 
Corvée,  s.f.  ligèy  bu  méti. 
Coryphée,  celui  qui  l'emporte 

sur  ses  rivaux,  niber  ni.,  dam- 
bar  b. 

Coryza,  s. m.  rhume  de  cer- 
veau, sod  m.,  schet  5.,  nendahit, 
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fiandahil  r. 

Cosmographie,  s.f.  hawham  i 
hkVev. 

Cosmopolite,  s. m.  dohandèni 
b. ,  tuiuuranké  b. 

Cosse,  s.f.  holil  v. 

CossER,  v.n.  mbekâ,  mbekanté, 
dananté. 

Costume,  s. m.  ntangay  /.,  yc- 
ré  ij.y  ntol  g.,  tolin  b. 

CÔTE,s.f.dii  corps,  fâr  g.On  l'a 
tellement  battu  qu'il  en  a  les  cô- 
tes brisées,  dor  nânu  ko  be  mo- 
kal  fâr  dm. 

—  (être)  à  côte,  dèndâ.  Mettre 
côte  à  côte,  dèndàlé. 

— ,  penchant  d'une  colline,  vèt 
g,.,  mbartalu  m.,  baraglay  b.  Des- 
cendre la  côte,  bartalu,  mbartalu, 
baraglu. 

— ,  rivage,  téfas  g  .  ,  bili  h. 
(quand  on  est  en  mer).  J'aperçois 
la  côte  là-  bas,  mavgi  s'en  bifi 
bâ  fàlé. 

(^ÔTÉ,  s. m.  vk  g.,  pèga  g. 

—  (à),  ti  vk.  A  côté  de  moi, 
ti  sumà  vèt. 

—  (de),  à  part,  ti  mpet. 

—  (démon,  de  ton),  man  dak, 
yov  dak. 

—  (mettre  de),  bér,  déntâ.van. 
Mets  ma  part  de  côté,  varia l  ma 
sumà  vala,  dental  sumà  vala  ta 
mpet. 

—  (passer  à),  rombà.  Quand  lu 
passes  à  côté  de  l'église^ne  peux- 
tu  pas  y  entrer  pour  prier  quel- 


ques instants  ?  bô  de  rombâ  dan- 
gu  bd,  menu  la  tâ  dugâ^  di  fâ 
îiân  sa  yu  név  ? 

—  (prendre  le),  velu. 

—  (être  à)  l'un  de  l'autre,  dhi- 
dâ.  Celui  qui  est  à  côté  de  moi, 
ku  ma  dendandôl. 

—  (mettre  à)  l'un  de  l'autre, 
dendàlé. 

Coteau,  s. m.  tundâvu,  ndai\ 
langor  v. 

Côtelette,  s.f.  fâr  g. 

Cotillon,  s. m. dîtlay  g.,  mpèn- 
dal  m.,  kumbâ  b. 

Cotiser  (Se),  bôlâté. 

Coton,  s. m.  vutén,  vilên  v. 

—  égrené,  der  v. 

—  cardé,  fer  v. 

—  en  fuseaux,  puhé  b.,  tas  b.^ 
soti  b. 

—  retord,  tafé  b. 

—  bien  tordu  avec  lequel  on 
ourdit,  garé,  garéy  h. 

—  moins  tordu  pour  la  navet- 
te, falé,  falcy  d. 

—  en  échevoau,  denkâ  d. 

—  (coque,  enveloppe  du),  dém- 
bcn,  dembonâ  b. 

—  (graine  de),  koray  l. 

—  (champ  de),  sapa  b.  Faire 
un  champ  de  coton,  sapa. 

Cotonnier,  s. m.  vutén,  vitcn 
g.,  garab  u  vutén. 

Côtoyer,  v.a.  rungà,  tcfèsu, 
lèru,  vêtu. 

Cotre,  s. m.  gâl  g. 

Cou,  s. m.  bât  b. . 
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—  (couper  le),  rcndi,  rindi. 
Couard,  adj.  ragal  b.,  ragal- 

kat  6.,  bahar  b. 

Couardise,  s.f.  ragal  g.,  ba- 
har b. 

Couchant,  s. m.  harfub.,  sou, 
sovu  b. 

Couche,  s. m.  lui  6,,  teday  h., 
teray  6, 

—  de  terre,  langà  b.,   lalu  b. 
— ,  enfantement,  vasin  v.  Faus- 
se couche,  vasin  vu  norul. 

Couché  (rester)  le  matin  par 
paresse,  boni. 

Coucher,  s. m.  teday,  teray  b. 

—  du  soleil,  so  b.,  lab  u  dèntâ 

bi. 

—  de  la  lune,  sûhtevêr  va. 

—  v.a.  faire  coucher,  tedal, 
teral,  tedâlô.  Ma  femme  est  à 
coucher  son  enfant,  sumà  dabar 
angâ  teral  gûnê'm. 

—  un  enfant  en  se.  couchant 
près  de  lui  pour  l'endormir,  ye- 
tal. 

—  en  joue,  dîr. 

— ,  v.n.  passer  la  nuit,  fanân. 
C'est  dans  cette  chambre  que 
nous  avons  couché,  tinêg  bilé 
là  nu  fanàn. 

—  (Se),  tedà,  ter.  11  est  cou- 
ché, dèfà  tedà. 

—  en  étendant  les  jambes,taZi. 

—  en  repliant  les  jambes,  ban- 
ku. 

—  sur  le  côté,  tedévèt. 

—  sur  le  dos.  tedé  nden,  tâm/. 
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déhènu,  dâhân,  dahônu^  davânu. 

—  sur  !c  ventre,  déf'e'nu,  tedé 
ndéjen^  mbufanu. 

—  la  lête  appuyée  sur  le  cou- 
de, sohônii. 

—  à  côté  d'un  enfant  pour  l'en- 
dormir, 7jèt. 

—  avec  quelqu'un  ou  quelque 
chose,  terâlé,  fanânô.  Il  s'est 
couché  en  colère,  mer  àm  la  terâlé, 
mer  là  fanànô. 

—  l'un  contre  l'autre,  dar'6. 

—  sans  souper,  fandé.  J'ai 
bien  faim  parce  que  je  me  suis 
couché  sans  souper  hier,  hif  nâ 
lôl  ndégé  fandé  nâ  bîg. 

—  avec  l'intenlion  de  connaî- 
tre l'avenir,  teduâlé.  Prédis-moi 
ce  qui  doit  m'arriver.  Rép.  J'y 
penserai  pendant  la  nuit.  Sétal 
ma. —  Vav,  di  nâ  ko  teduâlé. 

— ,  en  parlant  du  soleil, so,/a6. 

— ,  en  parlant  de  la  lune,  sûh- 

Couchette,  s.f.  ngatan  l. 

Coucheur,  s. m.  terâlé  6.,  te- 
dando  b.  Ce  t  un  mauvais  cou- 
cheur (au  fîg.),  lâlunl,  nahari  nà 
dérèt,  nahari  nà  diko. 

Coude,,  s. m.  tôhtu,  tôntom  b., 
tcental  b. 

—  (s'appuyer  sur  le),  sohu, 
sohônu. 

Coudée,  s.f.  hasab  b.  Avoir  ses 
coudées  franches,  yâtalu. 
Cou-DE-piED,  s. m.  koo'tankà  b. 
Couder,  v.a.  bankà. 
Coudoyer, v.a.  donner  des  coups 


cul 

(le  r.oudo.  tonlu,  Luha.'i,  siimilu, 
0htomu. 

—  (Se),  ton  tuante,  dam  lon- 
Um . 

CoroRE,  v.a.  nàn,  naèt. 

—  ensemble  cleu\  pièces,  tapa. 

—  plusieurs  morceaux  les  uns 
aux  autres,  tapâté. 

—  (faire),  nâvlô. 

—  (faire)  pour  soi,  nàulu.  Je 
vou  Irais  faire  coudre  mon  habit, 
(là  ma  begâ  nàvlu  surnâ  mbubà. 

Couenne,  s.f.  dèr  i  mhâm. 
Coulant,  adj.  facile,  yombà. 

—  (faire  un  nœud),  retental. 
Couler,  v.n.  val,  rogât,  tûru, 

né  hélêt  lûru.  C'est  ici  que  l'eau 
coule  pendant  la  saison  des  pluies, 
filé  là  ndoh  ma  di  valé  ta  naoèt 
bd.  Ses  larmes  coulèrent,  i  ron- 
f)on  âm  né  hélêt  lûru. 

—  rapidement,  féhâ. 

—  de  tous  côtés,  sofotoli,  so- 
toku,  lûru. 

—  à  fond,  en  parlant  d'un  na- 
vire, sûh. 

—  (faire),  sûhal.  Retirer  un 
navire  qui  a  coulé,  sûhi,  sûhali. 

— ,  suinter,  sènà.  Tout  le  lait 
a  coulé,  sôv  mi  mép  sènâ  nâ. 

— ,  laisser  échapper  un  liqui- 
de, sènà.  La  calebasse  coule, 
lèkèt  gi  defâ  i>énâ. 

—  (laisser)  l'eau  d'une  barri- 
que, beh.  La  faire  couler,  behlô. 

—,  v  a.  passer  un  liquide  à 
travers  un  linge,  sega. 
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—  (action  de)  un  liquide,  s'egà 
b.,  sègay  6.,  sègàsègà  b. 

Couleur,  s.f.  ntûb  /..  siro  s., 
mèlô  t\,  kulor  b. 

Couleuvre,  s.f.  huUU,  hulûl 
m.,  dân  u  hulûl. 

—  (grande),  rata  b. 
Couloir,  s.m.  vase  pour  cou- 
ler un  liquide,  sègukay  b. 

Coup,  s.m.  action  de  frapper, 
dorb.,  lia  h.,  yarb.,  sadâb.  Don- 
ner des  coups,  c/or,  dunià.  Le  mot 
flè/ n'est  employé  que  par  les  gens 
mal  élevés. 

—  (donner  un  mauvais),  hân. 

—  de  poing,  rekâ  h.,  kâmah^ 
komah  g. 

—  (donner  un)  de  poing,,  rekày 
Jcàmah..  Pourquoi  as-tu  donné  des 
coups  de  poing  à  mon  enfant  ?  lu 
tah  nga  rekà  sumà  dôin  ? 

—  (doimer  un)  de  poing  sous 
le  nez  ou  sous  le  menton,  kroté  ; 
à  l'estomac,  beh. 

—  donné  avec  le  plat  de  la 
main,  het  b.  Donner  ce  coup,  h<'^t. 

—  de  pied,  kid,  kit  b.  Donner 
des  coups  de  pied,  kid,  sonà  (L). 
Donner  des  coups  de  pied  en  na- 
geant, lat.  On  emploie  le  même 
mot  en  parlant  du  poisson  qui 
donne  des  coups  de  queue.  Se 
donner  des  coups  de  pied  en  na- 
geant, latanté. 

—  de  pied,  en  parlant  des  ani- 
maux, vèhâ  b.  Donner  des  coups 
de  pied,  ruer,  vèhd. 
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-—  de  tonnerre,  demi  g.,  uka- 
du  g. 

—  à  boire,  tanha  b.  Donne- moi 
je  le  prie,  un  coup  à  boire,  lél, 
tanhà  ma. 

—  d'œil,  sétin  b.,hôlin  6.  Jeter 
un  coup  (l'œil,  datai  bel.  11  lui 
jeta  un  coup  d'œil,  nm  daval  ko 
bel. 

—  de  langue,  ndev  m.,  dam- 
dam  u  bât. 

—  de  main,  ndimalm.  Donner 
un  coup  de  main,  dimali. 

—  de  tôle,  deher-bopâ  g.,  te  b. 
C'est  un  coup  de  tête  qui  m'a  a- 
mené  ici,  te  à  ma  fi  indi. 

—  d'air,  ngélav  1. 

—  de  soleil,  damdam  ii  nâd. 
11  a  reçu  un  coup  de  soleil,  nâd 
vé  ko  dal.  Il  est  mort  d'un  coup 
de  soleil,  nâd  vê  ko  rèy. 

—  (donner  un)  de  collier,  dem, 
fèhèy. 

—  (  donner  un  )  d'épre  dans 
l'eau,  ligèy  alnmnë'n,  dah  sa 
sanhal  ti  get. 

— ,  fois,  yôn  v.  D'un  seul  coup, 
ti  henà  yôn.  Faire  d'une  pierre 
deux  coups,  bôlé  nâr  i  sohla,  laré 
nâr  i  sohla. 

—  (tout  à),  nônak  nônâ. 

—  (à)  sûr,  ti  degâ,  rah  degà. 

—  (après),  bu  yth. 

—  sur  coup,  bu  topanté. 
Coupable,  s. m.  tônkat  b.,  met 

à  dân.  C'est  lui  le  coupable,  mô 
ko  dèf.  i 
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—  (S  avouer).  vêdu. 
Coupage,  s. m.  kod  h. 
Coupe,  s.f.  do  gai/  b. 

—  ,  vase  pour  boire,  nkôk  s. 
Coupe-gorge,  s. m.  béré  bu  âg. 
CouPK-jAKHhT,  s. m.  b'ômkatb. 
Couper,  v.a,  dog,  dàgâ.  Tu  ne 

dois  pas  me  couper  la  parole,  va- 
ru  lâ  dog  sumâ  bât.  Dog  s'emp- 
loie aussi  comme  verbe  neutre: 
C'est  très  bien  coupé,  dog  nâ  pèt. 

—  les  oreilles,  gurmi,  dôf,  hûf 
nopâ. 

—  aux  articulations,  tènhé. 

—  la  cime  d'un  :irbre,  dog, 
tem,  ten.  On  a  coupé  la  cime  de 
cet  arbre,  tem  jiànu  garnb  galé. 

—  lu  gorge,  le  cou,  rèndi. 

—  la  respiration,  gandà. 

—  les  chemins,  sàkâ,  dog.  Pen- 
dant la  guerre,  tous  les  chemins 
étaient  coupés,  tà  haré  bâ,  yôn  yi 
yépà  sàku  6n  nânu,  dog  on  nà- 
nu  y  on  yi  yépà. 

—  les  cheveux,  hûf,  hapâ  ;  les 
couper  ras,  dôf.  Avoir  les  che- 
veux coupés,  Mfu,  dôfu. 

—  im  arbre,  gor.  Je  vais  cou- 
per du  bois,  mangé  gori  mata. 
Si  c'est  seulement  pour  les  be- 
soins du  ménage,  on  dit  mangé 
tahani. 

—  du  bois  pour  le  mettre  en 
fagot,  tilâ. 

—  les  arbres,les  arbustes  pour 
préparer  un  champ,  gàdâ,  gor. 

—  les  liquides  avec  de  l'eau' 
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hod.  Ac'ion  do  les.couper,  Icod  b. 

—  la  vionde  en  tranches  min- 
ces pour  la  faire  sécher,  sêl,  lelat. 

—  de  nouvean,  dogât. 

—  (la ire),  doglô. 

—  (Se),  né  lis.  Le  fil  s'est  cou- 
|)é,  ti'u  gâ  né  nâ  lis. 

—  (Se)  réciproquement,  dugan- 

té. 

— ,  se  contredire,  dindi  sa  bât, 
védi  sa  bât. 

~  (Se  faire)  les  cheveux,  M- 
fu,  hapu. 

Coupeur,  s. m.  docjkal  b.  Cou- 
peur de  bourses,  dogkat  uyon. 

Couple,  s. m.  fiâr. 

Couplet,  s. m.  debé  b. 

Coupon,  s. m.  dogit  b.,  dogdog 

b. 

Coupure,  s.f.  dogdog  h.,  do- 
ganlé  b.,  hadalé  h. 

Cour,  s.f.  de  devant, eia  6., 6<r' 
ker  b.,  dig'i  ker  g. 

—  de  derrière,  vanok  v. 

—  d'un  prince,  dag  y. 

—  (faire  la),  dagu.  Cesser  de 
faire  la  cour,  dagéku. 

—  ^faire  la)  à  une  femme,  fa- 
rân,  labal,  dohân. 

Courage,  s. m.  nomé  g.,  némch 
g.,  ngor  g.,  ndambàr  g.,  fit  v. 

—  (montrer  du),  giJrg'drlu,  nc- 
mén,  am  fit.  11  n'a  de  courage 
que  contre  des  enfants,  ndambâr 
âm  ti  gùné  là  nèkà. 

—  (avoir  le)  de,  némén,  îiomé. 
Il  a  eu  le  courage  d'attaquer  le 
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roi,  tiêmén  nà  bc  son  g  à  bûr  bâ. 

—  (manqiier  de),  yohi,  bahar, 
ragal,  nakà  fit. 

—,  in  t.  vav  g'dr!  deherltd,  de- 
herlu  lën,  gdrgorlul,  fogôrlul. 

Courageusement,  adv.  bu  no- 
mé,  bu  néméh,  ak  ndambâr,  ak 
ngor,  ak  fit. 

Courageux,  adj.  îiomé,  némé^ 
némèn,  gor,  damhâr  b.  Il  est  cou- 
rageux certes,  gor  là  kat. 

Couramment,  adv.  bu  yombà, 
bu  bâh.  Il  lit  couiramiment,  men 
nâ  dangâ  bu  bâh. 

Courant,  s. m.  d'une  rivière, 
val  g.,  kurang  b. 

—  de  la  mer,  kurang  b.,  tas 
b.  (L).  On  appelle,  à  Dakar,  ka- 
fon  g.  le  courant  qui  porte  au 
sud;  kaèf  g.  celui  qui  porte  au 
nord  ;  kalés  g.  celui  qui  porte  à 
l'est,  et  ntèndit  g.  celui  qui  porte 
à  l'ouest. 

— ,  adj.  qui  a  cours,  hcv.  C'est 
le  prix  courant,  ndég  dm  là. 

Courante,  s.f.  bîr  bu  di  dàv. 

Courbé  (être),  lunkâ,  dengâ, 
lembây  sadu,  depà,  banku.  Il  est 
courbé  de  vieillesse,  depà  nâ, 
magèt  nâ  hc  sadu. 

Courber,  v.a.  lunkal,  lembal, 
lembàlô,  dengal,sadà,segaL  Cour- 
be la  tête,  segalalsa  bopà. 

—  (faire),  sadàlô.  Les  Maures 
forcent  leurs  esclaves  à  marcher 
courbés,  Nûr  yi  dà  nô  sadàlô  scn 
i  dam . 
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—  (Se),  segà,  banhu ,  sudôt. 
sudôtn. 

—  (action  dei,  segà  b.,  sudôl, 
sudôtu  g. 

—  pour  i'\itcr  un  coup,  râf. 
Coi^RBETTES  (fnirecles),  daguûu. 
Courbure,  s.I".  lunkaii  b.,  den- 

gay  b.,  leinbay  b.,  segay  h. 

Coureur,  s. m.  dàckat  b.,  doh- 
kat  b. 

— ,  celui  qui  voynge  beaucoup^ 
dohkal  b.,  gudab  tankà.  tumu- 
ranké  b.,dohandèni  b.,taJiavûliikat 
b.,vondélukat  b.  Le  coureur  n'as- 
sistera pas  à  la  mort  de  sa  mère, 
dohkat  du  feké  de  u  ndèy  àm. 

Courge,  s.f,  bangàb.,  nadè  b., 
tumbât  b.,  yombà  b.Jom  b.,duin- 
bos  d.,  hàl  b.  (ce  sont  autant 
d'espèces  différentes). 

Courir,  v.n.  dâc,  lâgâ,  helu. 
Le  bruit  court  que,  dègdèg  om 
nâ  né,  nungé  va  h  né. 

—  avec  précipitation,  feh. 

—  péniblement  et  lourdement, 
yukukuki,  yukyuki,  nèlnèli. 

—  à  pied  à  la  suite  d'un  ca- 
valier, Il  ru. 

—  au  plus  fort, en  parlant  d'un 
cavalier,  loki. 

—  sus  à  quelqu'un,  songà. 

—  à  sa  perte,  sankà  sa  bakan. 

—  le  monde,  voyager  beau- 
coup, veri  adujia,  gudâ  tankà, 
vbndélu,  vunddlu,  tahavâlu. 

—,  aller  çà  et  là,  en  parlant 
d'une  fenime  sans  mnn,  gangéni.  \ 
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—  (faire),  dàulô. 

—  (faire)  un  cheval  en  présen- 
ce de  l'acheteur,  adàr. 

— ,  v.a.  un  urand  danger, c/ufyâ 
.(/  sabab,  hal  â  sanku. 

Couronne,  s.  f.  jnétèl  g.  Les 
saints  ont  obtenu  la  couronne,  gù 
nu  sèlà  nâ  dot  /jaûu  ta  mêlèl  bd. 

— ,  tonsure,  inétèl  b. 

— ,  turbarx,  tahlay  6.,  tenlayb. 

—  de  cheveux  qu'on  laisse  sur 
la  tête,  gidi  g.,  giri  g,. 

Couronnement,  s. m.  nipal  m. 
Lors  de  son  couronnement,  bâ 
wô  falu. 

Couronner,  v.a.  métèl. 

— ,  élever  à  la  royauté,  fal 
bûr. 

— ,  achever.  sutaL  moldli,  dc- 
kall. 

Courrier,  >.n\.  ndai:  (.,  yonet. 
yonént  b. 
Courroie,  s.f.  uli,  vulib. 

—  pour  se  ceindre  les  reins, 
lahasay  b. 

—  pour  sangler  le  cheval,  nu- 
hurà  d. 

—  du  métier  de  tisserand,  paf- 
tu  b. 

—  pour  lier  les  souliers,  su- 
kub  dala  bâ,  takukay  i  data,  ta- 
ku  '  dala. 

Courroucé  (être),  mèr. 
Courroucer,  v.a.  7nèrlô. 

—  (Se),  mer. 
Courroux,  s. m.  nièr  m. 

—  (se  mettre  en),  nièr. 
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Cours,  s.  in.  d'eau,  vay  g.,  ] 
rayo  g.,  ilèfi  g.,  hur  m. 

—  des  astres,  iloh,  dohin  u  bi-  | 
d'ev  yi. 

—  de  la  vie,  dundCu  bakan. 

—  (donner  libre),  yanyanal, 
yâtal. 

Course,  s.f.  hel  v. 
— ,  voyage,  lukité  b. 

—  militaire,  sôsô  b. 

—  d'an  cavalier  dont  le  cheval 
va  au  trot,  répétai  b.,  rambal  b. 
Si  le  cheval  est  lancé  à  tonte  vi- 
tesse, loki  b. 

—  (rivaliser  à  la),  ravanté,  da- 
hé.  Si  c'est  à  cheval  ou  en  ba- 
teau, on  dit  ravanté  fas,  ravanté 
gâl. 

Coursier,  s. ni,  nàrigor  b. 

Court,  adj.  gatâ.  Il  a  la  vue 
courte,  gis  dm  gala  nà. 

— ,  de  peu  de  durée,  gatâ,  gav 
â  dêh.  Notre  vie  est  courte,  sunu 
dundà  di  nà  gav  à  dêh. 

—  (être)  de,  îiaka. 
Courtaud,  s. m.  tunguvé  b. 
CoDRTEMENT,  adv.  bu  gatà. 
Courtier,  s. m.  gurmet  b. 
Courtisan,  s. m.  dag  6.,  nêhal- 

kat  b. 

Courtisane,  s.  f.  ndamburân 
b.,  garbo  b. 

Courtiser,  v.a.  un  prince,  c/a- 
^fu. Cesser  de  le  courlisQr, dagéku' 

—  une  personne  dans  l'inten- 
tion de  l'épouser,  nob,  labaf, 
farân . 
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j     —  (Se)    mutuellemoMt  d'une 

manière  inconvenante,  faràntu. 
I     Courtois,  adj.  tèdâ,  gur. 
Courtoisement,  adj.  bu  tedd, 
ak  ngor. 

Courtoisie,  s.f.  tèday  b.,  ga- 
ré g.,  ngor  g. 

Couscous,  s. m.  tèré  rf.,  basé 
b.  Ce  couscous  sent  le  moisi,  tè- 
ré di  nekâ  nâ.  U  n'est  pas  res- 
suyé, musul. 

—  non  fermenté,  teré'  ndandâ. 

—  conservé  pour  le  lendemain, 
pana  b.,  mpana  m. 

—  qui  n'a  pas  encore  de  lâlo, 
nepâ  b.  Conserver  ce  couscous, 
nepâ. 

—  cuit  à  la  vapeur,  dang  6., 
sûsal  6. 

—  trempé  avec  un  peu  d'eau. 
tor  b.,  kas  g. 

—  Irempé  à  l'eau  froide,  to- 
yoni  b. 

—  m.ê!é  de  son, tèré' toh,ndam- 
toli  b.,  kumbokal  m. 

—  aux  pistaches  et  au  sucre, 
murâké,  viburâké,  mbudâké  m. 

—  au  lait  offert  aux  fétiches, 
târki  b. 

—  aux  haricots,  topor  v.,  6à- 

sé'nébé. 

—  (manger  le)  sans  assaison- 
nement, yénu. 

Couseuse,  s.f.  nàvkat  b. 
Cousin,  s.m.  cousiNE,s.f.  plus 
âgé,  mag  b.  ;  plus  jeune  rakâ  d. 
On  ajoute  au  besoin  bu  gôr,  bu 
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(iigèn.  C'est  mon  grand  cousin, 
sumà  mag  bu  gor  là.  Où  est  ta 
jeune  cousine  ?  anû  sa  rakà  du 
digcn  ?  Les  enfants  de  deux  frè- 
res se  nomnrient  aussi  dôin  /  bmj  ; 
ceux  de  deux  sœiirs,  dôm  i  ndey. 
Les  enfants  du  frère  do  nia  sœur, 
sumâ  dôm  i  nidaïf  ;  ceux  de  la 
sœur  de  mon  père,  sunni  dôm  i 
badèn.  Dans  les  deux  derniers 
cas,  on  dit  aussi  dôm  i  j/ék  ak 
volu . 

— ,  moustique,   yu  i\ 

—  très-petit  dont  la  piqûre  est 
plus  douloureuse,  miUàmulâ  v. 

Coussin,  s. m.  ngegcnay  l. 

Coussinet,  s. m.  pour  porter 
quelque  chose  sur  la  tête,  t'en  h., 
tun  b. 

—  (faire  un),  Vën,  tun. 

—  (se  faire  un),  s'en  servir, 
ténu. 

Cousu  (être),  tapu.  C'est  cou- 
su, îmv  nànu  ko.  11  est  cousu 
d'or,  l^âlis  banga  né  gan  ak 
môm,  barc  nà  hâlis. 

CoLT,  s. m.  ndcg  l. 

Couteau,  s. m.  pâkâ  b.  Cou- 
teau de  chasse,  pâkarebâ  ;  cou- 
teau de  table,  pâkatabul. 

—  pour  raser,  sâtu  s. 

—  (sorte  de)  qu'on  tient  à  la 
main  pour  récolter  le  mil  et  le 
riz,  ngôban  b. 

Coutelier,  s. m.  teg''i  pâkâ  b. 

Coûter,  v.n.  dar.  Ce  livre  coû- 
te cinq  francs,  léré  bilé,  derem 
là  dnr.  Personne  no  sait  les  pei- 
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nés  que  ce  travail  m'a  coûtées, 
la  ma  sonà  ti  ligcy  bôbu,  k'en 
hamu  ko. 

Couteusement,  a(h .  bu  dafé. 

CoLTEUX,adj.  dafé,  dafé  ndég, 
méli  ndég. 

Coutume,  s.f.  bâh  /  .,  bâh  i. 
mâm,  vâsij  b.,  tamèl,  lamàtamà 
b.  C'est  la  coutume  que  nous  a- 
vons  reçue  de  nos  pères,  sunu 
bâh  i  mâm  là.  Les  gens  du  roi 
n'ont  pas  les  mêmes  coutumes 
que  les  paysans,  Sérer  i  bûr  ak 
badôla  boku  nu  vâsô. 

—  (avoir),  tamà,  min. 

— ,  impôt,  bâh  b.,  galak  5., 
nkubal  g.,  varugal  v. 

CouTUMiER,  adj.  ku  tamà  lef. 
il  est  coutumier  du  fail,  di  nà  ko 
far  al  à  déf. 

Couture,  s.f.  séro  s.,  nàvnâi; 
b.Japàtapà  b.  Il  l'a  battu  à  plate 
couture,  dân  nà  Jco  bu  bon. 

Couturière,  s.f.  nàckat  b. 

Couvée,  s.  f.  bûf  6.,  bôf  b., 
tostan  g. 

—  une  maladie,  yar  dér. 

—  des  yeux,  hôl,  sépali,  nir. 
Couvent^,  s. m.  ker  i  dulit.  Ma 

sœur  est  au  couvent,  sumà  digèn 
débat  nà  bopâm  Yalla. 

Couver,  v.a.  bûf,  bôf  Couver 
jusqu'à  faire  écl(>re,  tostan. 

Couvercle,  s. m.  ubér  b.,  nku- 
bér  6.,  ubukay  b.,  iedukay  b. 

—  de  la  forme  du  layu,  mbe- 
ru  m. 

Couvert  (être),  assombri^  ///. 
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fini,  tin,  lemlem.  Le  ciel  est  cou- 
vert, asainan  si  til  nà. 

— ,  ombragé,  hirit. 

—,  vêtu,  odu,  sânyuj  limbu. 
Je  suis  couvert  d'une  couverture, 
mbadâ  lâ  sângô. 

—  entièrement,  viuru,  lemesu. 

—  de  sable,  de  terre,  sûlu, 
dâlu. 

—  s. m.  logement,  dekukay  b., 
dalukaij  b.  Trouverai-je  le  cou- 
vert dans  la  maison  de  ton  pè- 
re ?  men  nâ  dal  ta  sa  ker  u  bây 
à  m  ? 

Couverture,  s.f.  de  laine, 
mbadâ  m. 

—  quelconque,  ntângay  l. 

—  (gros  pagne  servant  de), 
dampé  b. 

—,  toiture  de  grenier,  de  pe- 
tite hutte,  dankâ  b. 

Couveuse,  s.f.  bôfkat  b. 

Couvrir,  v.a.  ub,  ted. 

— ,  voiler,  mur.  L'eau  couvrait 
la  terre  entière,  ndoh  mur  on  nâ 
sûf  si  sèpâ. 

— ,  ombrager  comme  le  para- 
sol, hir. 

— ,  vêtir,  sângâ,  odà,  mur. 

—  lu  nudité  de  quelqu'un,  gèn\- 
bâ. 

—  une  case,  hâdd.  Mon  père 
couvre  notre  case,  swnâ  hây 
angâ  hâdâ  sunu  nêg. 

—  de  sable,  do  terre  au  niveau 
du  sol,  sûl. 

—  de  terre  en  ramoncelanl, 
dal. 


—  (Se),  se  vêtir,  mngu,  odu, 
muru,  gènibu^  limbô.  Ta  mère 
n'a  plus  de  quoi  se  couvrir,  sa 
ndey  amalul  lu  mu  odô. 

—  avec  les  mains  pour  cacher 
sa  nudité,  tafu. 

— ,  répandre  sur  soi,  tùro,  he- 
po.  Pleins  de  repentir,  ils  se 
couvrirent  decendre,7lu  retu,  tû- 
rb  d'6m  i  tàl. 

—  en  couvrant  un  autre  en 
même  temps,  sângâlé.  J'ai  cou- 
vert mon  frère  avec  moi  de  mon 
pagne,  sângâlé  nâ  sumâ  rakâ 
mmâ  malân. 

—  d'un  bonnet,  d'un  chapeau, 
sol  mbahanâ,  sol  sapô. 

— ,  en  parlant  du  ciel,  lendemu, 
limu,  hin.  Le  ciel  se  couvre,  asa- 
man  sangé  hin. 

—  la  figure  de  ses  mains,  mepâ. 
Crabe,  s. m.  de  terre,  dongop, 

donhop  b.,  sâra  b. 

—  de  mer,  toholân  b.,  nkoti  g., 
tagon  6.,  tangod  b. 

—  de  rivière,  kambà  b.,  nan- 
dos  b. 

—  de  rocher,  kakrikag  b. 
Crachat,  s. m.  tuflit  b.,  lor  v. 
Crachement,  s, m.  tufli  6.,  te- 

flib. 

Cracher,  v.n.  tufli,  tefli,  né 
tuf,  yabi.  Je  lui  avais  mis  du 
sucre  dans  la  bouche,  il  l'a  cra~ 
ch6,logal  on  nâ  hj  sukâr,mu  yabi 
ko.  Celui  sur  qui  tout  le  monde 
crache  sera  mouille,  ka  nèpa  tu- 
fli  iii/ii  inij. 
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—  en  faisant  jaillir  la  sali^e  de 
la  bouche,  séréti. 

—  (aciion  de)  ainsi,  séréti  h. 

—  son  venin,  en  parlant  du 
serpent,  bûsu. 

CRACHhUR,  s, m.  tuflikatb.,  te- 
flikat  b. 

Crachoir,  s. m.  tufliukay  b. 

Craie,  s. F.  blanclie,  (jog  6., 
do  m  b. 

—  servant  à  faire  de  l'encre 
rouge,  tâgat  b.,  tâgiU  b. 

Craindre,  v.a.  ragal,  tît,  ret. 
Qui  fait  le  mal  craint  toujours,  ku 
dèf  lu  bon  ragal  môs. 

—  (ne  pas),  ragalul,  némén,  îié- 
mé.  Tu  ne  crains  pas  de  dire  que 
ce  n'est  pas  toi  qui  Tas  fait  !  né- 
mén nga  vah  né  du  yâ  ko  dèf  ! 

—  par  respect,  vèg,  ersd,  gir- 
sà. 

—  par  honte,  rus,  géras. 

—  pour  quelqu'un,  ragalal.  Je 
crains  pour  toi,  mon  fils,  ragalal 
nâ  la,  dôm  m  an. 

— ,  être  endommagé  par,  ây, 
bûhul,  en  renversant  la  phrase. 
Cette  plante  craint  les  forles  cha- 
leurs, 7iâd  vu  méti  âg  nà,  bâhul 
tî  nah  mile. 

—  (faire),  ragallo,  tîtal,  tîtlô. 
retlô.  Celui  qui  fait  craindre,  tî- 
■talkat  h. 

—  !?e  faire),  ragallu. 
Crainte,  s.f.  ragal  b.,  lit  g. 

—  révérentielle,  vèg  b.,kèrsâg. 

—  (de)  que,  ragal  né,  ndah  du. 


I  De  crainte  qu'elle  n'y  prenne  ra- 
cine, ragal  né  mu  sah  fâ  rén, 
ndah  du  ti  sah  rèn. 

Craintif,  adj.  ragalkat  b.,  ba- 
har  b.,  ku  tît. 
Craintivement,  adv.  bu  ragal. 
Cramoisi,  adj.  honhà  toy. 
Cràmi'E,  s.f.  tohor  b.,  nagam 
6.,  sudar  6.,  op'uni  mbâni,  sidit  i 
buki,  serek  b,,  sunah  b.,  god  b. 

—  (avoir  la),  tohor,  nagam,  sa- 
'■  dar,  serek.  sànah,  god.  J'ai  la 
j  crampe  au  pied,  suuiâ  tankâ  défâ 
I  sadar. 

I  Crampon,  s. m.  dapukay  b. 
I  Cramponner  (Se),  v.pr.  dafan- 
\  du,  dapandu,  dapandiku,  langâ- 
mu,  déru,  vakirlu.  Tous  se  cram- 
ponnaient au  cou  de  Paul,  népà 
népà  bokâ  di  langâniu  ti  bât  u 
Pol. 

j  C^ksi.,  hot'h  bopâ g.,  kel'u 
\  hopâ  g. 

I     — ,  fanfaron,  damukai  b. 
I     —  (faire  le),  avoir  Fair  crâne, 
I  gbrgdrlu,  némènnéniénlu,  damu. 
i     Cr.ànement,  adv.  ak  ndambâr, 
j  bu  danni. 

j     Crànerie,  s.f.  damu  b. 

I     Crapaud,  s. m.  mbutd  m.  Le 

i  crapaud  aime    beaucoup  Teau, 

I  mais  non  pas  l'eau  chaude,  77260- 

!  tâ  gen  à  begà  ndoh,  vandé  mu 

I  tangà  boku  tâ. 

I     Crapile,  s.f.  ntaytay  /. 

I    — ,  personne  qui  vit  dans  .la 

I  crapule,  saysây  bu  svti. 


CRE 

Craqlk,  s.r.  fhi  v-,  nah  b. 

Craquement,  s. m.  haliu  6. 

(iRAQUEii,  v.n.  hahu. 

— ,  mentir,  fen,  var,  tâhân. 

Craquei  r,  s. m.  fcnkat  b.,nar- 
kat  b.,  tàhânkat  b. 

Crasse,  s.f.  sur  la  peau,  fer  6., 
tilini  Cf.,  tilimU  b. 

—  ?iir  ies  habits,  iilim  g.,  (jakà 

b. 

—  (lu  fusil,  lilimil  u  fètèl. 

—  qui  se  dépose  dans  la  pipe, 
léran  g. 

—,  adj,  (ignorance),  hnrnadt 
bu  tèpà. 

Craî-seux,  adj.  ter^  tere,  tiliin, 
gakd. 

Cravache,  s.f.  sadà  b.,  yarb., 
posta  6.,  ndoro  1. 

Cravacher,  v.a.  sadtï,  yar, 
posta. 

Cravan,  s. m.  sus  s.,  dêlor  b. 

Cravate,  s.f.  kravat  b. 

Créance,  s.f.  bor  b. 

— .  foi,  ngem  g.  Cela  ne  méri- 
♦,8  aucune  créance,  metul  â  gern. 

Créancier,  s. m.  bonmi  hor, 
tèblékat  b. 

Créateur,  s.m.  hindàkat  6., 
soskat  b.,  snkàkat  b. 

Création,  s.f.  mhindà  m. 

Créature,  s.f.  mbindcf  m., 
mbindàfun  m. 

Crèche,  s.f.  inbalkà  v;.,  i  egu- 
kay  6. 

Crédit,  s.m.  Icblé  b. 

—  ^donner  ù),  lèbld,  Icbal.  Prc- 
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te-moi  cinq  i^ourdcs,  Icbal  ma 
duroni  i  derem.  Ce  blanc  est  très 
bon,  il  a  donné  beaucoup  à  cré- 
dit, tubâb  bilé  bah  nà  tôt,  lèblé 
nà  lu  baré. 

— ,  autorité,  safisan  b.,  men~ 
men  g. 

Crédule,  adj.  ku  ijoiubà  gem. 
Créer,  v.a.  bindd,  sos,  sakâ. 
CrÊiME,  s.f.  niu  g.^  dali  b. 
Créole,  s.m.  tubâb  b. 
Crépi,  s.m.  râli  b. 
Crépir,  v.a.  râh. 
Crépissage,  s.m.  râh  b. 
Crépitation,  s.f.  ratrati  b. 
Crépiter,  v.n.  ratrati,  reteleti. 
Crépu,  adj.  sembâ. 
Crépuscule,  s.m.  6M6a  s. 

—  du  soir,  marah  d.,  tiinis  d. 
Crête,  s.f.  fârâr  v.,  hér  v., 

dubà  b. 

Crêteler,  v.n.  kèr. 

Crétin,  s.m.  duf  6.,  dèsé  b., 
toij  b. 

Crétiniser,  v.a.  navlal,  dofld. 

Cretonne,  s.f.  ndôr  b. 

Creuser,  v.a.  gas,  valu,  van- 
hi.  Je  vais  creuser  un  trou,  man- 
gé gasi  mpaji.  Sortir  la  terre  en 
creusant,  duhi. 

—,  rendre  profond,.^ôVa/,  hôllô, 

—  (faire),  gas  là. 

—  (  faire  )  pour  soi,  gaslu. 
Abraham  fit  creuser  un  puits, 
Ibraijuma  gaslu  nà  tên. 

—  (instrument  pour),  gasu  g., 
gasukay  b. 


l'J8  (JRI 

—  (Se),ilevcnir  creux,  di'f  pah, 
gasu. 

—  la  tête  pour  trouver  quel- 
que chose,  te  H,  lè'narbi. 

Creux,  s. m.  pafi,  inijuh 
kamhà  g.,  nkan  m. 

—  à  la  racine  du  cou,  p<jtah  m. 
— ,  adj.  li'ôt. 

Crevasse,  s.f.  harharb.,  hoti- 
ku  b. 

Crevasser,  v.a.  hai\ 

—  (Se),  har. 

Crève-cœur,  s. m.  conar  6., 
nahar  vu  méti. 

Crever,  v.n.  se  rompre,  fèlà. 

— ,  périr  de  maladie,  médâ. 
Crever  par  suite  d'embonpoint 
ou  d'enflure,  fès. 

— ,  souffrir  extrêmement  de, 
bè  de.  11  crève  de  faim,  hîf  nà 
bè  de. 

— ,  v.a.  benâ. 

—  une  ampoule,  un  bouton,  fi- 
ta. 

—  les  \eux,luhati  bet^  luhi  bet. 

—  le  cœur,  dog.  Ce  spectacle 
me  creva  le  cœur,7ia/<:a  la  ko  gis, 
surnâ  liol  dog. 

Crevette,  s.f.  .sipâsipà  h. 
Crï,  s. m.  yûhu  g.,  hâtu  b., 
ntov  l. 

—  pour  appeler,  délému  b., 
dérémbu  b. 

—  des  oiseaux,  sabin  v.  Le  cri 
de  l'aigle,  sabin  i  dahay. 

Criailler,  v.n.  sôv,  yûhu. 
Criaillerie,  s.f.  tifov  t. 


CRI 

Criaillelh,  s.  m.  sôvkaf  A., 
yûhukat  b. 

Criard,  adj.  sôckat  b. 

Crible,  s. m.  tambarukay  b., 
pakupakà  b. 

Criblé  (être),  fés.  Être  cribl(^ 
de  dettes,  fés  ak  bar. 

Cribler,  v.a.  tambar,  paka- 
pakâ. 

—  de  façon  que  le  vent  empor- 
te lu  menue  paille,  bês-  Action  de 
cribler  ainsi,  hêsay  b. 

—  de  trous,  luhal. 

—  de  coups,  de  sottises,  lifâr 
i  et^  tifâr  i  saga. 

Cribleur,  s.m.   tanibarkat  b. 
Crier, v.n.  pousser  des  gémis- 
sements, yûhUy  hatarayn. 

—  (faire),  yûhnlô. 

— ,  parler  très  haut,  sôv,  hâtu. 

—  à  tue-tête,  galgali. 

—  pour  appeler,  dohôr,  douôr^ 
dérénibu,  'délému. 

—  contre  quelqu'un,  hul,  hulé 
avec  un  complément. 

—  pour  chasser  des  champs 
les  animaux,  les  oiseaux,  haçlà. 

— ,  répéter  partout,  vahvahât. 
— ,  proclamer  au  nom  ôe  l'au- 
torité, yëné,  yéglé. 

CRiERiE,s.f.  ntov  l., dérémbu  b. 
Crieur,  s.m.  sôokat  b. 

—  public,  yè'nékat  b.,  yeglé- 
kat  b. 

Crime,  s.m.  bakar  b.,  lu  bon. 
Grand  crime,  riâvtèf  g.,  ndèkàr 
/.,  sabab  s.  -Le  crime  |>ent  rester 


r.iché,  nuiis  il  n'est  jamais  (ran- 
(juillo,  htiLar  invn  va  vrbu,  vandc 
aiunl  iw\\(i\i  mukâ. 

Criminel,  s.  ni.  bakarkal.  b., 
saijHiy  b.,  baré  nc'ictèf.  C/élait 
line  lemme  criminelle,  digcn  du 
baré  nâvtèf  la  vdn. 

— ,adj.  nâv,  ây,  bon  à  bon. 

Criminellement,  ailv.  bu  Mv, 
bu  bon. 

Crln,  s. m.  kacar  u  fas. 

Crinière,  s.f.  sèhâ  m.,  nçlon- 
kor  b. 

Crique,  s. m.  rûh  u  ge.t. 
Criquet,  s. m.  ndérèr  g. 

—  ,  petit  cheval,  fay  u  far,  fas 
u  par. 

Crispation,  s.f.  ngoda  b. 

— ,  maladie  nerveuse  et  rhu- 
matisme des  membres,  ngélav  u 
gudi. 

Crisper,  v.a.  goddlô. 

— ,  impatienter  vivement, mèr/o. 

—  (Se),  goda. 

— ,  épro-iver  une  vive  impa- 
tience, mer  bè  gangirlu. 

Critique,  s.f.  taval  b. 

— ,  adj.  bon,  ây.  Instant  criti- 
tique,  vahlu  vu  ây. 

Critiquer,  v.a.  tavat^  liulé. 

Croassement,  s. m.  ngâh  i  6a  - 
hoh  g. 

Croasser,  v.n.  gâh. 

Croc, s. m.  lonku  b.,lonkukay  b. 

Croc-en- JAMBE,  s.  111.  pènkà, 
fenkà  b.,  lahu  b.,  kobnà  g.,  gal- 
yal  b. 


—  (donner  un),  pcnkd,  fènkà, 
lahu,  kolmd,  galyal. 

—  (recevoir  un),  pènku,  fenku. 
Crochet,  s. m.  lonku  />.,  lon- 

kukay  b. 

—  qui  retient  l'étrier,  tifanéb. 
Crochu,  adj.  lonkarniku. 
Crocodile,  s. m.  dasik  d.,may- 

mado  m. 

Cr.oiRE,  v.a.  gcni. 

— ,  penser,  ff'/g,  dcfc,  fogal  sa 
bopà. 

— ,  repu  ter,  sêté,  dapé,  fôg. 
Il  se  croit  habile,  fog  nâ  né  vâ- 
né  la. 

—  (ne  \)iXS),geniul,  gemadi,  ban 
à  geni. 

—  (Caire),  gemlâ. 

—  (s'en),  gcni  sa  bopâ. 

~  (ne  pas  s'en),  gemélu.  Les 
apàtre-  furent  étonnés  au  point 
de  no  pas  s'en  croire  eux-mêmes, 
apotâr  yâ  domi  bè  geniêiu  îîu  ko. 

Croisée,  s.f.  fâlantêr  b. 

Croisement,  ?.m.  des  pieds, 
des  jambes,  talitégé,  taltogé  b. 

Croiser,  v.a.  galan^  galandé, 
tèglc,  teglanié. 

—  les  jambes,  talitégé,  taltogé, 
Icglanté,  bankd. 

—  les  jambes  à  la  manière  des 
tailleurs,  fèrénglâyu,  fcrangalu. 

—  le  chemin,  dog  yon  va. 

—  (Se),  passer  à  côté  l'un  do 
l'autre,  vèsalanlé,  tasé,  dadé. 

I  Croissance,  s.I".  magay  b.  Âsie 
(\o  croissance,  al  i  mayay. 
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Croissant,  s. m.  de  In  lune,  vêr  i 
vu  ndar. 

Croître,  v.n.  pousser,  sah, 
mena.  Le  ricin  croît  bien  dans 
cette  terre,  padàlàpuli  di  nâ  sah 
bu  bâh  ti  sûf  silé. 

—,  s'augmenter,  magâ,  doli- 
ku,  dolent ilcu,  ijoku.W  croissait  en 
sagesse,  don  nà  magak  sago.  Le 
bruit  croît,  ntov  lê^ngi  gen  di  rîr. 

—  (manière  de),  sahin  v. 

— ,  v.a.  accroître,  doli,  dehe- 
ral,  magal,  magàld. 

Croix,  s.f.  krua  b. 

— ,  affliction,  krua  b.,  ntôno 
g.,  viétit  vu  rèy.  Chacun  doit 
porter  sa  croix,  ku  nekâ  var  ngâ 
jQodu  sa  krua. 

Croquer,  v.a.  yèy,  yey. 

Crosse,  s.f.  bâton  pastoral,  H 
u  monsènor. 

—  d'un  fusil,  bant'u  fètal,  kur 
âg  fètèl,  ndan  u  fètal. 

Crotte,  s.f.  crottin,  s. m.  ku- 
.rombal  h.,  kordbnd'ông  b. 
Crotter,  v.î).  tahal. 

—  (Se),  tahà. 

Croulement,  s. m.  niabâ  h. 

—  d'une  case,  mabâb.,  bepâ  g. 
Crouler,  v.n.  mabà,  dànu. 

— .  en  parlant  d'une  case,  ma- 
bà, bepâ,  dânu. 
Croupe,  s.f.  falaré  d.' 

—  (porter  en),  togâ. 
Croupion,  s  m.  de  l'homme, 

nkus  g. 

—  des  oiseaux,  ntutà  b. 


CUE 

Croupir  v.n.  (â,  yahu,  nep. 

—  dans  h  paresse,  repâ,  né 
mbap  vibapâral,  taèl. 

Crolte,  s.f.  d'une  plaie,a/i(ï  v. 

—  (avoir  de  la  ),  en  parlant 
d'une  ampoule,  dâs. 

—  du  pain,  dèr  i  nibûru. 
Croyable,  adj.  lu  nu  inen  â 

gem,  lu  gemu.  Ce  n'est  pas  cro- 
yable, nietul  â  gem. 

Croyance,  s.f.  ngem,  ngemgem, 
ngemcl  g.  Il  n'est  pas  digne  de 
croyance,  metul  à  gem. 

Croyant,  s. m.  gemkat  b. 

Cru,  adj.  norui,  horadi.  Des 
paroles  trop  crues,  bât  yu  norul, 
bât  yu  sôf. 

Cruauté,  s.f.  ntohorté  L,  n'e- 
géb,,  hos  g.,  nhostég. 

Cruche,  s.f.  gutà  b. 

Crucifier,  v.a.  dâd  ta  krua 
bà. 

Crucifix,  s. m.  krua  b. 

Crue,  s.f.  des  eaux,  mbenâ  m., 
mpêsé  m.,  vamé  g. 

Cruel,  adj.  sohor,  hos,nëg,  nul 
bîr. 

—  (êlre)  pour  quelqu'un,  soho- 
ré.  Pourquoi  es- tu  si  cruel  pour 
ce  pauvre  hère?  lu  tah  nga  di 
sohor é  bado  bi  ? 

Cruellement,  adv.  bu  sohor, 
ak  ntohorté,  ak  nul  bir. 

Cueillir,  v.a.  vétâ,  vitâ,  vi- 
saté.  L'action  de  cueillir  des  la 
fruits  s'exprime  souvent  pas 
sylinbe  ^?/ njoutée  au  nom  du  fruit. 


lliioillir  (les  rord/,  voràttu. 

—  des  epis  de  mil  puur  man- 
ger, bat.  .le  vnis  cueillir  des  épis 
de  mil,  mangé  bati. 

—  de?  fruits  en  cassant  les 
bronches,  gctâ,  fahd,  dama. 

(  uiLLER.  s.f.  kudug.  Celui  qui 
a  une  cuiller  ne  se  brûle  pas,  kè- 
nâ  du  atn  kudu  di  laka, 

—  (sorte  de)  en  bois  pour  re- 
muer le  riz  ou  les  légumes  dans 
la  marmite,  haku  b. 

—  (grande)  en  bois  pour  servir 
Je  repas,  kalambâ  h.  On  appelle 
yakukay  b,  tout  ce  qui  peut  ser- 
vir à  cet  usage. 

Cuir,  s. m.  dèr  6.,  dcr  bu  nu 
vuli. 

—  (morceau  de),/d/aré  b. 

—  (travailler  le),  ev,  av.  Qui- 
conque travaille  le  cuir,  comme 
les  cordonniers,  les  bourreliers, 
cvkat  b. 

Cuire,  v.a.  noral^  togâ. 

—  le  couscous  à  la  vapeur,  su- 
sal,  tay,  gamba.  Être  cuit  à  la 
vapeur,  sus.  Le  couscous  cuit 
ainsi  se  nomme  sûsal  b.,  tay  b. 

—  sur  In  cendre,  griller,  repà, 
lakà,  vadâ.  Tout  ce  qui  a  été  cuit 
ainsi,  repâ  b. 

Cuisant,  adj.  sâs.  Une  douleur 
cuisante,  mélit  bu  sâs. 

Cuisine,  s. r.  vdn  v.,  tugukay  b. 

Cuisiner,  v.n.  l'aire  la  cuisine, 
togâ. 

Cuisinier,  s. m.,  cuisinière,  s. 
f.  togukat  b. 
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Cuisinière,  s.f.  esclave  char- 
gée de  la  cuisine,  debèr  d. 

Cuisse,  s.f.  lupà  6. 

Cuisson,  s.f.  norayb  .,  vadayb. 

Cuissot,  s. m.  tankâb.,  lupâb. 

Cuit  (être),  nor.  Très  cuit, 
fior  hom.  L'aliment  cuit  n'a  pas 
de  maître  (parce  que  le  pre- 
mier venu  peut  prendre  part  au 
repas),  nam  vu  de'  amul  borom. 

— -  (être  trop),  en  pariant  du 
riz,  Jipdà. 

Cuivre,  s. m.  jaune,  handar  v. 

—  rouge,  airain,  perem  b.,  ko- 
par  6.,  kopar  i  perem. 

Cuivré,  adj.  de  couleur  noir- 
clair,  hôs.  Ce  mot  s'emploie  pour 
les  Noirs  d'un  teint  moins  foncé, 
nit  kii  liés  là.  Si  la  couleur  tire 
sur  le  rouge,  hês  pét. 

Cuivrer,  v.a.  un  navire,  kopa- 
ré.  Couvre  mon  bateau  de  feuil- 
les de  cuivre,  koparèl  ma  sumà 

gài. 

Cul,  s. m.  tàt  6.,  kanam  g. 

Culbute,  s.f.  guytolor  g.^  du- 
lôt,  dulôlu  6. 

Culbuter,  v.n.  faire  la  culbu- 
te, sepâ  dalèn,  sepâ  dargon,  du- 
lôt,  dulôtu,  dânu,  dânu  ndén. 
L'enfant  a  fait  la  culbute,  halèl 
bisepà  nâ  daVen. 

— ,  v.a.  sepàlô  dalén,  dânal^ 
dânulâ.  Il  m'a  fait  faire  la  cul- 
bute, sppàlô  nâ  ma  dalen. 

Cul-de-jatte,  s. m.  la  fan  b. 

Culot,  s. m.  tdt  l. 

Culotte,  s.f.  tubèn  d.  Culotte 
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indigène  très  large,  dat  i  d.  Cu- 
loUe  étroite,  aladi  d. 

Culotter,  v.a.  en  meltant  le 
gèmbâ,  gemhâ. 

—  (Se),  iubeiju. 

Culte,  s.ni.  ndidit  (j.  Culte 
d'à  lorr'lion,  ndâmn  q. 

—  rendu  aux  fétiches,  lûru  h. 

—  (rendre  un),  téral.  Hendre 
Tin  culte  aux  fétiche?,  tûru. 

Cultivable,  odj.  /u  nu  men  a 
léy. 

Cultivateur,  s. m.  héijkat  h. 

Cultiver,  v.a.  te//,  6«?/.  Cul- 
tiver du  mil,  du  riz,  héi]  duigub, 
béy  malo. 

—,  préparer  la  lerre,n<rf,  das. 
-Si  c'est  pour  le  riz,  gobi. 

—  ,  sarcler  pour  la  première 
fois,  bêij,  bahac;  la  seconde  fois, 
béiiât;  la  troisième  fois,  kur.uili. 

— ,  sarcler  le  riz,  bahit,  kol  i. 

—  (taire),  bétjlô.  J'ai  fait  cul- 
tiver mon  champ,  santâné  nâ 
sumà  toi. 

—  (aider  à),  bcylé. 

—  (faire  semblant  de),  bcybcy- 
lu. 

Culture,  s.f.  mbéy  m.^  mbày 
ni.  La  première  se  naine  de  la 
culture  (lu  mil,  pâh  b. 

Cumuler,  v.a.  dambalcy  bôlé. 

Cupide,  adj.  beyà  bè  mu  epâ, 
begé,  beqàbegé,  hér',  begàkat  b., 
begék>it  b.,  begébegékat  b. 

Cupidité,  s.f.  begébegé  b.,  hér 
b.,  nheré  g. 
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l     Curage,  s. m.  vahi  h.,  vanhi  g. 
Curateur,  s. m.  topatokat  b. 
Cure,  s.f.  traitement,  mpndm. 
—,  guérison,  vïr  b. 

—  (n'avoir),  ban  â  fâlé. 

—  ,  demeure  du  curé,  ker'labè. 
Ciré,  s. m.  la'j<'  b. 
Cure-dent,  s. m.  sôtukay  h. 
— ,  petit  morceau  de  bois  de 

un  à  deux  décimètres  de  long 
pour  se  frotter  bs  dents,  sotu, 
sotukay  b. 

Cure-oreille, s. m.  dugôt.  dur- 
gai  b. 

Curer,  y.n.vahi,  vanhi,  calah. 

—  (Se)  les  i]e  sôtu.  Sutit 
signifie  :  Se  frotter  les  dents  avec 
un  morceau  de  bois  mâché  à  fex- 
tré.iiite. 

—  (Se)  les  oreilles,  diigutu, 
durgatu. 

Cureur,  s. m.  vahikat  b. 

Curieux,  adj.  dèh-knmpd, 
dènkat  u  kumpd. 

Curiosité,  s.f.  dèh-kumpà  g. 

Cutter,  s. m.  gâl  g. 

Cuve,  s. m.  har  b. 

Cuver,  v.a.  rêsal.Cuwe  d'abord 
ton  vin,  dekal  à  rêsal  sa  mandité. 

Cymbale,  s.f.  kés'ingkéseng .  Ce 
mol  désigne  proprement  les  gous- 
ses d'un  fruit  qui  font  du  bruit 
en  se  choquant  les  unes  contre 
les  autres. 

Cynique,  adj.  nakâgaté,  nakà 
dom,  lùbu. 

Cynisme,  s. m.  naka-gaté  g. 


DAN 


DWl 


D 


D'aboiu),  adv.  hu  dt'ka,  bu  fji- 
tu,  dilal. 

Dada,  s. ni.  fas  v. 

Dagoiine,  s.f.  borom  henâ  hé- 
din. 

Dague,  s.f".  Qohar  6.,  samar  s. 

Daigner,  ^.n.  brgd,  nangu, 
nêh.  A  rimpérniif,  ce  verbe  se 
rend  par  lél,  nà  la  nêh.  Daignez 
m'uccorder,  may  wa,  lâl. 

D'ailleurs;,  adv.  génai:  lâlu, 
ti  (jcnèn  vèf. 

Dais,  s. ni.  mbâr  m. 

Dalle,  s.f.  dar  b. 

Daller,  v.a.  dar. 

Dame,  s.f.  siûarâ  s.. 

— ,  bloc  de  bois  pour  tasser  la 
terre,  darukay  b. 

Dame-jeanne,  s.f.  kan  6. 

—  en  terre  cuite,  potir  h. 
Damer,  v.a.  tasser  la  terre,  dar. 

—  le  pion,  ?;d/,  rov. 
Damnable,  adj.  arâm,  mol  d 

alak. 

Damnation,  s.f.  alak  g. 

DAMXÉ,s.ni.  ku  alku.  Les  dam- 
nés, nu  alku  nà.  (Test  son  àme 
damnée,  had  àm  là. 

Damner,  v.  a.  alak,  fabal  fà 
sa  far a. 

—  (faire),  inipalieiiler  exlrc- 
moment,  .saijlô,  gélcn  bu  mcli. 

—  (Se),  sankà  sa  ftt . 
Dandin,  s. m.  dof  b.,  (oy  b. 
Dandiner  (Se),  v.pr.  dif/âsu, 

dayu.  I 


Dandy,  s. m.  hadànkat  b. 

Danger,  s. m.  sabab  s.,  tafâr 
/.,  ndadân  l. 

Dangereusement,  adv.  ak  ta- 
fâr, bu  méli. 

Dangereux,  adj.  d//,  6a- 

ré  tafâr,  baré  ndâdan. 

Dans,  prép.  ta,  ti,  tu  ;  ta  bir. 
Dans  trois  jours,  fê'k  nét'i  fan. 

Danse,  s.f.  mpétà  m.,  mbéit 
m.,  tagalang  d.  Chaque  air  a  sa 
danse,  t"(jin  bu  nekangâ'k  mpét' 
à  m . 

— ,  espèce  de  marche  affectée, 
gâdo  g.,  yâbà  d. 

—  de  charlatan,  ndut  L 

—  de  fanfaronnade,  à  l'occa- 
sion de  la  circoncision,  d'une 
expédition,  wn^a  v. 

—  au  mariage,  ntël  g. 

—  d  la  naissance,  ngénlé  l. 

—  des  Sossés,  kangurang  b. 

—  indécente,  iiapâtu  b. 

—  (entrer  dans  la),  hokà'ti. 
Danser, v.n.  fétà.,  gâdo,  nibéif, 

tagalang,  dut,  kangurang,  ialfali. 

—  (faire),  fêtàlô. 

Danseur,  s. m.  fétàkal  b.,  dut- 
kat  b. 

Dard,  s. m.  fità  g.,  fvtdg.,dak 
v.  De  là  àm  ptà,  avoir  à  la  jambe 
une  douleur  causée,  disent  les 
superstitions  du  pays, par  le  dard 
d'un  génie  peul. 

—  ,  aiguillon,  )taban  g. 
Darder,  v.a.  fità,  fidà.  dam. 


—  ?os  rt'tîarLis,  dak,  né  dak. 
Dartiik,  s.f.  (espt'ce  ilo),  Qé- 

</<">,  gégir,  ngi'fjér  h. 

—  (avoir  celte  sorte  de),  gi- 
gér,  gégir. 

Date,  s.f.  damano  d.  Indiquez 
la  date,  vnhal  kan  la.  cahal  ti  ban 
damano  là  lef  li  hècé. 

Dater,  v.n.  avoir  commencé  à 
telle  époque,  dor.  C'est  de  là  que 
date,  ta  là  lef  li  dôrê. 

—  (à)  de,  ddlé  ta,  dalé  ko  ta. 
A  dater  d'aujourd'hui,  dalé  fi  tèy, 
dalé  fê'k  tèy,   dalé  ti  l'égi. 

Datte,  s. m.  t.andarma  h.,  dôm 
u  tandarma. 

—  du  palmier  nain,  sébâ  s., 
sébo  s. 

Dattier,  s. m.  tandarma  g,  ga- 
rah  u  tandarma. 

Daube,  s.f.  vadâ  v. 

Dauber,  v.a.  rekà,  dumà. 

— ,  railler,  îiâual,  sébé. 

Daubkur,  s. m.  sébékat  b.,  nâc- 
lékat  b. 

Dauphin,  s. m.  poisson,  gàlar, 
ngélar  b. 

Davantage,  adv.  lu  gen,  lu 
epà,  gen  à  baré,  gen  à  yâgà.  Je 
ne  puis  rester  davantage,  menu 
mâ  déki  bu  gen  à  yâgà. 

—  (avoir),  epàlé. 

De,  prép.  entre  deux  noms,  u, 
pl.  i. 

— ,  entre  deux  verbes  régis  l'un 
par  l'autre,  à.  Refuser  de  croire, 
ban  à  gem.  Cet  à  se  contracte 


avec  la  \oyelle  qui  précède.  IIïJ 
\eulenl  partir,  begà  nànô  dein. 
Hefuser  de  le  faire,  han  kô  dèf. 
L  usage  seul  peut  faire  connaître 
les  verbes  qui  demandent  une 
onstruction  dilTérenle.  J'ai  pro- 
mis de  l'aimer,  digé  nû  né  di  nd 
ko  sopâ.  Le  roi  leur  a  ordonné  de 
partir,  bûr  bà  éblé  nà  nu  déni. 
Tâche  de  venir,  nà  nga  fehc  bè 
me. 

— ,  entre  un  nom  et  un  verbe, 
M,  di.  Le  pouvoir  de  remettre  les 
péchés,  sansan  u  bâlé  bakar,.san- 
sah  di  bâlé  bakar. 

—  ,  marquant  l'origine,  le  point 
de  départ,  dalé  ko  ta,  dogé.  De 
Dakar  a  ioa],  dalé  ko  ta  Ndakarn 
bè  Doala.  Du  matin  au  soir,  ta 
lelek  bè  ta  ngôn. 

— .  ayant  un  sens  partitif,  .(i, 
ta.  De  tous  mes  enfants,  je  n'en 
ai  j)erdu  qu'un  seul,  ti  sumà  i 
dôm  yépa,  bénà  rékâ  la  ta  rérlé. 

—  ,  marquant  un  complément 
indirect,  ti,  ta.  Que  penses-tu 
de  ces  hommes  ?  16  halâl  ti  nil  ni? 

DÉ,  s. m.  déy  b. 

DÉBALLAGE,  S. m.  cmbi  b. 

DÉBALLÉ  (être),  embiku. 

DÉBALLER,  v.a.  cmbi . 

DÉBANDADE,  S.f.  rado  b.jlas'ô  b. 
Aller  à  la  débandade,  rado,  taw. 

DÉBANDÉ  (être),  détendu,  yo- 
lom,  yolombâ. 

—  (état  d'être),  yolomay  m., 
yolombay  b. 


DÉB 

DÉBANDER,  v.a.  détendre,  yolo- 
inaL  j/ulonibal. 

—  ,  ôler  un  bandeau,  laharni, 
fohà,  fohi,  fùhàtal,  fohlu. 

— ,  disperser,  radâtlé,  tasârc, 
Mdalé. 

—  (Se),  rado,  fécé,  hâdâku, 
tasb,  né  tasar,  tasârô. 

DÉBAPTISER,  V.  a.  changer  le 
nom,  svpali  tur. 

DÉBARBOUILLER,  \.n,selem.  Ne 
peux-lii  pas  débarbouiller  ton 
enfant  ?  menu  lâ  selem  sa  dôm  ? 

—  (Se),  selmu. 

—  ,  se  tirer  d'affaire, safc'ï  mpè- 
he,  riitàku  ti. 

DÉBARCADÈRE,  S.ni.  VÛf  b.,  vàjl 

b.,  èbikaij  b. 

—,  lieu  où  Ton  lire  à  sec  les 
pirogues,  vatukay  b. 

DÉBARQUEMENT,  S. m.  èbï  6. 

DÉBARQUER,  V.  3.  vaté^  èbi, 
yèbi.  Pour  les  personnes,  on  em- 
ploie toujours  vaté. 
\.n.  va  ta. 

—  (faire),  vatâlô. 

—  ensemble,  vatando. 
DÉBVRRAS,  s. m.  nopalu  b.,  nof- 

lay  b.,  muta  g.  Cet  homme  est 
parti,  c'est  un  bon  débarras,  nit 
kâ  dcm  nâ,  muta  nànu  ti  môm. 

DÉBARRASSER,  V.a.  un  lieu,  yâ- 
tuLô. 

—  d'un  enmii,  d'un  fardeau, 
musai.  Il  nous  a  bien  débarras-  { 
ses,  musai  nâ  nu  bu  bah. 

des  décombres,  an,  fnlarni. 
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i  —,  frayer  le  chemin,  halâ  yôn. 
j     —  (Se),  muta  ti. 

—  de  quelqu'un  en  le  faisant 
périr,  sankâ,  salah. 

I  DÉBAT,  s. m.  véranté  b.,  vahan- 
I  té  b.,   raliâlc  b. 

I     DÉBÂTER,  v.a,  sumi,  téki,  sipi. 
DÉBATTRE,  V.  a.  véranté,  va- 
hanlé. 

—  le  prix,  vahâlé. 

—  (Se)  pour  se  débarrasser 
de  liens,  badbadi,  patpali,  fa- 
tarîïiku^  fojiarniku. 

DÉBAUCHE,  s.f.  excès  dans  le 
boire,  mandi  g.,  mandimandi  g. 

— ,  excès  dans  le  manger,  fer 
b.  Le  mol  mbdtay  g.  indique  sou- 
vent un  ekcès  quelconque  dans 
la  nourriture. 

— ,  mauvaise  conduite,  ntay- 
tayl.,  défi  saysây,  yohuté  b., 
mbéh  m. 

DÉBAUCHÉ  (être),  yohu,  saysây, 
baré  mbéh,  begâ  mbéh,  tamà  man- 
di. 

— ,  s. m.  saysây  b.,  mandikat 
b.,  tikar  g. ,  tékal  b. 

DÉBAUCHER,  v.a.  pervertir,  say- 
sâylô,  yahâ. 

—  un  domestique,  des  troupes, 
yéy  nopâ. 

—  (Se),  yahu,  duh  tankâ  yu 
bon,  tékal. 

DÉPAUCHEUR,  s. m.  yahâkat  b. 
DÉBILE,  adj.  hibon,  hébon  b., 
nakà  dôlé,  név  dolé,  oyof. 

DÉBILITANT,  ndj.  /m  di  bonlô^ 


DKi; 


lu  (li  vuni  doit',  lu  di  voifjfal. 

Ukbilité,  s.f.  ncv-dôlc  (j.,  nukà- 
dôlé  (j. 

DÉBILITER,  \  .n.  cani  dôlé. 

—  (Se),  vaniku,  née  dôlé. 
DÉBIT,  s. ni.  ndâij  g. 

— ,  manière  de  j)arler,  vahin  r. 
DÉBITANT,  s. m.  dâjjkat  h.,  dà- 
yâtukat  b. 

DÉBITER,  v.a.  dây. 

— ,  raconter,  vah,  nèlali. 

—  des  mensonges,  fen. 
DÉBITEUR,  BUSE,  ?.ni.  f.  cohkat 

b.,  nilalikal  b. 

DÉBITEUR,  TRICE,  S. m.  f.  Ubkcd 

6,,  boroinbor. 

Déblai,  s, m.  ce  qu'on  enlève 
pour  déblayer,  anit  b.\  buhit  y., 
tasit  b.,  dcait  y.,  todit  y.,  èh't  y. 

DÉBLATÉRER,  V.a.  has,  ddmi  fi 
kov  nit,  hulé. 

DÉBLAYER,  V.a.  an,  bub. 

—  j  débarrasser,  yâhilô. 
DÉBLOQUER,  V.a.    Qavi.  Les 

Mahoniètans  assiégeaient  Médine, 
mais  notre:  armée  l'a  débloquée, 
Serin  yâ  gav  ôn  nânu  Médina, 
vandé  siinu  haré  gavi  nâ  ko. 

DÉBOIRE,  s. m.  nahar  v.  Il  n'a 
éprouvé  que  des  déboires,  yâkar 
dm  gépâ  tas  nâ. 

—  ,  mauvais  goût  qui  reste  dans 
la  bouche,  vèhay  h. 

DÉBOISER,  v.a.  gor. 
DÉBOÎTÉ  (être),  /b/j,  fohd,  relia. 
DÉBOÎTEMENT,  ?.m.  fahaçl  t., 
fohod  b.,  rehâ  b. 


DÉBoiiKii,  v.a.  foJià,  fofidlal, 
/(fhi,  fahiidlo,  reliai,  relidlô. 

—  (Se),  f'ohu,  fohatâlu,  fahad^ 
rehà.  Il  est  tombé  et  sa  main  s'est 
déboîtée,  dcfddânu,  lohô'm  rehà. 

DÉBo.NDER,  Déb:jndon.\er,  V.a. 
mni.,  sahariii. 

Débonnaire,  adj.  yoinbu,  lèc, 
bail  dof. 

DÉBONNAIREMENT,  <\.\\ .  bu  l/om- 

ba. 

DÉBORDEMENT,  s.ui.  mbenà  m., 
nibenu  m.,  cabingdn  m..  Damé  v. 

—  des  mœurs,  ntaytay  /.,  ya- 
liuté  b. 

DÉBORDER,  V.n.    SE  DÉBORDER, 

v.pr.  benà,  valangân. 

— ,  regorger,  renibat.  Le  vase 
est  plein  jusqu'à  déborder,  7idap 
li  fés  nu  bè  di  renibat. 

— .  v.a.  surpasser,  vêsu,  epd. 

DÉBOUCHÉ,  s. m.  extrémité  d'un 
défilé,  buntà  h.,  yôn  v. 

—,  lieu  OÙ  l'on  écoule  des 
marchandises,  buntd.  J'ai  là  un 
excellent  débouché,  ani  nd  fd 
buntd  bu  nêh. 

DÉBOUCHER,  v.a.  sâni,  saharni, 
fatarni. 

—  (Se),  sânikn,  sahurniku,  fa- 
tarnilxU. 

DÉBOURRER,  v.n,  sojii. 
DÉBOURSEMENT,  S. m.  mpèy  w. 
DÉBOURSKR,  v.n.  fèy,  sankd, 
salah . 

Debout  (se  tenir),  laliav  ;  en 
parlant  des  choses,  né  sep,  sepu. 
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L'échelle  (Sl  dehotil,  sèl  liné  nà 
.sep. 

—  (se  tenir),  complètement  im- 
mobile, né  sepa  sepâral,  né  decla 
rjedâral,  nénenia  nèmâral. 

—  (mettre),  lahacal  ;  \)Our  les 
l  iioses,  sanipà,  sepâ. 

—  (fnire  mettre),  tajiavlô. 

—,  int.  dogal,  dog  l'en.  Debout 
et  parlons,  dog  lè'n,  nu  dcm. 

—  (vent),  ngélavltopà. 
DÉBRIDER,  v.a.  dindi  lahab. 
DÉBRIS,  s. m.  pl.  todit  y.,  ctil 

y-,  ycihit  y.,  holit  ?y.,  suivant  que 
les  débris  proviennent  d'une  cho- 
-e  cassée,  taillée,  gâtée,  déchirée. 

— ,  masure,  tai^it  v.,  todit  6., 
inabit  g. 

— ,  restes  d'un  i-epas,  dèsit  y., 
fadakit  y. 

DÉBROUiLLEMENT,  S. m.  ranâlc^ 
raîiâllé  b. 

DÉBROUILLER,  V.a.  laluirm,  Ici- 
harti,  firi,  ranâllé. 

— ,  éclaircir,  faramfaté,  téki, 
firi. 

—  (Se),  laharniku,  laharUku, 
firiku. 

— ,  se  tirer  d'affaire,  sakd  mpe- 
Jic,  rutdku  ti .  Laissez-moi  faiie, 
je  me  débrouillerai,  bayi  ma  dâl, 
di  nâ  fi  sakd  mphhé. 

DÉBROUILLEUR, s. m.  horoui  mph- 
hé, baré  mphhé. 

DÉBUSQUER,  v.a.  dahâ,  génè. 

—  le  gibier,  fohlô. 

DÉBUT,  s. m.  dôr  6.,  ndûr  g., 
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ndôrté  g.,  ndehalh'dn,  ndalb'eng. 

—  d'un  travail,  d'une  entrepri- 
se, tambali  b.,  sondân  b. 

DÉBUTER,  v.n.  dôr,  tambali, 
sondân.  Il  a  mal  débuté,  ndôrté'm 
gà  bâhul. 

DÉCA,  fukâ. 

Deçà,  prép.,  en  deçà  de,  ti  gi- 
lé  vêt.  Deçà  et  delà,  filélc  fdlé. 
DÉCACHETER,  V.a.  tayi,  holi. 
DÉCADENCE,  s.f.  vanikii  b. 

—  (tomber  en),  yahu,  vanikuy 
tas,  dânu. 

DÉCAISSER,  V.a.  duki. 

DÉCALITRE,  s. m.  fukH  Utdr. 

DÉCALOGUE,  s. m.  fuk'i  yéblé. 

DÉCAMPER,  V.n.  s'en  aller,  dog, 
dhm,  oéy. 

DÉCANTER,  v.a.  lihli,  lihr. 

DÉCAPER,  v.a.  hôs. 

DÉCAPITER,  v.a.  rcndi,  dog  bât, 
dâgà  bopâ. 

— ,  priver  de  son  rang,  dêl 
îidam,  nakâlô  ndam. 

DÉCAPODE,  adj.  borom  fuk'i 
tankâ. 

Décarreler,  v.a.  dari. 

DÉCASER,  v.a.  tohal,  génè. 

Décéder,  v.n.  de,  davi^  dèka- 
liku,  dhin  Yalla,  rer,  felu. 

— ,  en  parlant  du  roi,  sây. 

Décelé  (être),  fên,  shnà. 

Déceler,  v.a.  fénal,  fénlô,  sé- 
nat, voné.  Sa  réponse  décèle  son 
ignorance,  tontom  defâ  fênal  lia- 
maden}. 

—  (Se),  fên,  sènà,  vonéu. 
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DÉCF.MBaE,  s. m.  dudeinbar. 

DÉCEMMENT,  6a  lèdâ,  bu  dèkâ. 
Arrange  décemment  ton  pagne, 
dcfaral  sa  malân  bu  dèlcà. 

DÉCENCE,  s.r.  tedaij  b. 

DÉCENNAL,  adj.  lu  di  déki  fuk'i 
al. 

DÉCENT,  adj.  lèdâ,  dèkâ. 

DÉCEPTION,  s.r.  naliéb.,  fen  v., 
yâkar  du  tas.  Il  n'y  a  là  aucune 
déception,  nah  ?ièku  ti.  J'ai  é- 
prouvé  bien  des  déceptions,  nah 
nànu  ma  ti  lu  baré. 

DÉCERCLER,  v.a.  diiidi  sèrkal. 

DÉCERNER,,  v.a.  duh,  débal. 

DÉCÈS,  s. m.  dé  g. 

DÉCEVANT,  adj.  lu  di  nahé. 

DÉCEVOIR,  v.a.  j}ah,  nahé,  nar. 
II  a  été  déçu  dans  S3n  espérance, 
yâkar  dm  tas  nâ,  todlé  nâ. 

DÉCHAÎNER,  v.a.  dèngi,  téki, 

—  (Se),  déngiku,  déngéku,  té- 
kiku. 

— ,  s'emporter  contre  quel- 
qu'un, ddnu  ti  koi\  Uaijéku. 

—,  en  parlant  du  vent,  hayé- 
ku,  sahâku.  Le  vent  s'est  déchaî- 
né, ngélav  li  sahâku 

DÉCHARGE,  s.r., DÉCHARGEMENT, 

S. m.  cbi  b. 

—  de  plusieurs  armes,  ndbr  b. 

—  (être  à  ia)  de,  tâfantal,  vahi 
tôn.  Ce  que  je  veux  dire  est  à  sa 
déchnrge,  là  ma  begâ  vah  defâ 
vani  tôn  âm. 

DÉCHARGER,  V.a.  un  navire,  une 
voiture,  cbi,  yèbi. 
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—  un  animai,  sipi,  tègi,  sefi. 

—  une  arme  à  feu,  sohi. 

—  ensemble  plusieurs  armes  à 
feu,  ridi. 

—  quelqu'un  d'un  fardeau  qu'il 
porte  sur  la  tête,  èni,  yeni. 

—  son  cœur,  dh  sa  sohla,  oyo- 
fal  sa  hol. 

—  sa  colère,  hcpâ.  Ne  déchar- 
ge pas  sur  moi  ta  colère,  bul  he- 
pâ  sa  mer  ti  vian. 

—  (Se),  èniku,  yèniku. 

—  d'une  faute  sur  quelqu'un, 
tèg  kènèn,  débal  kènen. 

DÉCHARGEUR,  S. m.  èbikut  b.,  è- 
nikat  b. 

DÉCHARNÉ  (être),  om,  yôy,  lapa, 
hoyi.  Avoir  des  choses  déchar- 
nées, omlé,  yoylé. 

DÉCHARNER,  v.n.  ondô,  yôylô, 
lapai,  lapàlô. 

DÉCHAUSSER,  v.a.  sumi. 

— ,  ôter  la  terre  '-.u  pied  des 
plantes,  gas. 

—  (Se),  sumi  sa  dala. 
DÉCHÉANCE,  s.f.  mpuli,  mpuli- 

té  m.,  fuliku  b. 

—  (prononcer  la;,  fuli. 
DÉCHET,  S. m.  rtakà  h.,  vani- 

ku  b. 

DÉCHEVELÉ  (être),  dahu. 

—  (état  d'être),  ndanu  b. 
DÉCHEVELER,  V.a.  /??•/,  téfiar- 

ûi,  laharni,  lahnrti. 

—  '^Sej,  firiku,  téharniku,  la- 
harhiku. 

DÉCHEVILLER,  V.a.  dâdi. 


DÉCHIFFRER,  v.a.  Icduntï,  fjan- 
ga. 

Déchiqueter,  v.n.  dog  perké, 
dogiif.  pirki, 

DÉCHIRANT,  adj.  lu  di  ddvlô 
ijarain,  lu  di  yuhâ  sa  hol. 

DÉCHIRÉ  (être),  holiliu,  holàku. 
Tfès  déchiré,  hotiku  tarèl. 

—  (lambeau) ,  hotit  v. 

DÉCHIREMENT,  S. m.  hotï  6. 

—  de  cœtir,  varmr  b.,-  hol  hu 
dog: 

—  d'entrailles,  harân  v.  J"ai 
des  déchirements  d'entrailles,  su- 
mà  bîr  har  uà. 

DÉCHIRER,  Y. a.  Jioti,har,têr  (L). 

—  avec  les  dents,  dévorer,  ya- 
pu. 

—  son  prochain,  yahâ  sa  turu 
morom,  yahâ  sa  dèr  u  morom. 

—  lesarellles,  beiiâ  nopâ,  tan- 
hal. 

—  le  cœur,  les  entrailles,  yahâ 
kol,  yahâ  bîr. 

—  (Se),  hotiku,  né  tarèl.,  har, 
hotiku  tarèt. 

DÉCHIRURE,  s.r.  hotiku  6.,  har- 
har  V. 

DÉCHOIR,  v.n.  vaniku,  yahu. 
DÉCIDÉ,  adj.  nomé,  némén,  nor. 

—  (être  fermement)  à,  né  ala- 
hak.  U  est  fermement  décidé  à 
venir,  mu  né  alahak  di  nâ  îiev. 

DÉCIDER,  v.a.  juger,  até,  dugal 
até. 

— ,  déterminer  à,  indi,  tah, 
dèn.  Qui  vous  a  décidés  à  agir 
ainsi  ?  lu  l'en  tah  â  dèf  H'é  ? 
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— ,  déterminer  ce  qu'on  doit 
faire,  ebu^helo.  Que  décidez-vous? 
16  hèlo?  J'ai  décidé  d'aller  à  Go- 
rée,  èbu  nâ  dèm  Bér. 

— ,  ordonner,  éblé,  yéblé,  ébal. 

—  (Se),  hèlo,  èbu. 

—  pour  quelqu'un,  far  ak,  far- 
lé. 

DÉCIME,  s. m.  bu  rèy,-  kopar  bu 
rèy. 

DÉCIMER,  v.a.  tanâ  asdka. 

— ,  faire  mourir  un  grand  nom- 
bre, rèyat. 

DÉCISIF,  adj.  lu  di  sotal,  lw  '6r, 
lu  aniul  véranlé.  Donnez-moi  une 
réponse  décisive,  nâ  nga  ma  fi 
tontu  lu  or. 

DÉCISION,  s.f.  atéb.,dogaVaiéb. 

— ,  dessein,  tftu^ô':,  hèlo  g.. 

DÉCLAMATEUR,  S. m.  nétalikat, 
nitalikat  b. 

DÉCLAMER,  v.a.  nUali,  dangat, 
vah. 

— ,  v.n.  parler  avec  chaleur 
contre  quelqu'un,  has,  ha^tê,  hul, 
hulé.  Pourquoi  es- tu  à  déclamer 
contre  moi  ?  lô  mâ  hulé? 

DÉCLARATION,  S.f.  yégal  b.,yég- 
lé  6. 

DÉCLARER,  V.a.  yégal,  yéglé. 
— ,  faire  connaître,  fênal,  fên- 
16,  vah. 

— ,  faire  part  d'un  projet,  tago, 
tagiJbân. 

—  coupable,  lég  ton. 

—  (Se),  fêhal  sa  bopâ. 

—  coupable,  vêdu,  vêdal  sa' 
bopâ. 
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—  j)Our  quelqu'un, /'«r  akj'arlé. 
Déclin,  s. m.  vaniku  h. 

—  de  la  lune,  ndëtcl  ver  vi. 

DÉCLINER,  v.n.  vaniku.  Ses  for- 
ces (léclinenl  beaucoup,  dôlê'ni 
angê  vaniku  bu  mcti. 

— ,  v.a.  sou  nom,  vah  sa  tur. 
— ,  refuser  de  reconnaître,  ban. 
DÉCLORE,  v.n.  sahi,  sèhi. 
DÉCLOUER,  V.a.  dâdi. 

—  (Se),  être  décloué,  dâdâku, 
dâdiku.  Etat  d'être  décloué,  dâ- 
dâku b. 

DÉcocuEii,  v.a.  fètâ,  fità,  sani. 
— ,  lancer  une  parole  mordante, 
dam. 

Décoction,  s.f.  (faire  une), 
togâ,  bahal. 

DÉCOIFFER,  v.a.  sumi,  fohi. 

—  (Se),  sumiku. 
DÉCOLLER,  v.a.  tayi,  tèhali,  tc- 

hatlé. 

— ,  couper  le  cou,  dog  bopâ, 
dâgâ  bopâ. 

—  (Se),  tèhaliku,  tèhalakô. 
DÉCOLORÉ  (être),  fnri. 
DÉCOLORER,  V.a.  furilô. 

—  (Se),  furiku. 

DÉcOMBRER.  v.a.  a/7,  bub,  fa^ 
tarni. 

DÉCOMBRES,,  sjn.pl.  tasit  ?/., 
todit  y.,  ndcsil  y.,  mabil  y. 

DÉCOMMANDER,  V.a.  tègi  sa  yé- 
Hé. 

DÉCOMPOSER,  V.a.  Jijdâtlé,  liâ- 
dalé. 
— ,  altérer,  yahà. 
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—  (Se),  yaJiH. 

Décomposition,  s.f.  hadâlléb., 
yahulc  b. 

Décompter,  v.a.  dindi,  vani. 

DÉCONCERTER,  V.a.  tîtal,  tîllô, 
Jionctlô,  ruslô,  dàhal,  sâlitlô,  le- 
dal. 

—  (Se),  être  déconcerté,  lionht, 
rus,  lit  y  dùhlé,  salit,  yohi^  todle, 
led. 

DÉCONFIT,  adj.  todlé. 
DÉCONFIRE,  v.a.  daliâ  bu  mcli, 
tas. 

— , déconcerter,  dâhal,  lioneilô, 
Irdal. 

DÉCONFITURE,  (tomber  en),  ban- 
kà. 

DÉCONFORTER,  V.a.  sâUtlô,  yo- 
hilô. 

DÉCONSEILLER,  V.a.  téré. 

DÉCONSIDÉRER,  V.a.  yajiâ  tur, 
nakâlô  léraiigà. 

DÉCONTENANCER,  V.a,  dahol,  Ic- 
dal,  lymellô. 

DÉCONVENUE,  S.f.  gâté  g.  J"ai 
éprouvé  une  déconvenue,  gâté  lâ 
ta  delé. 

DÉCOR,  s.m.  nahât,  najiâtub., 
lu  di  rafètal. 

DÉCORATEUR,  S. m,  nahâtkat  b., 
rafètalkal  b. 

DÉCORATION,  S.f.  ornement,  na- 
liât  b.,  rafètay  b. 

— ,  marque  d'honneur,  wpal  m. 

DÉCORDER,  v.a.  fni. 

DÉCORER,  v.a.  embellir,  nahât, 
rafètal. 


—  ,cU'cerncr  une  marque  d'iion- 
neur,  fal. 

DÉcoRNER,  v.o.  dama  hédin. 
DÉcoRTicATiON,  s.f.  nholi  g. 

DÉCORTIQUER,  V.H.  hoU. 

DÉCORUM,  S. m.  (jbseiver  le), 
hani  aduna,  am  yar.  Ne  pas  ob- 
server le  décorum,  îiakà  yar,  na- 
kâ  lègin,  yarôdiku. 

DÉxoucnF.R,  v.n,  fanân  alà. 

DÉCOUDRE,  v.o.  tcpi,  taparni. 

—  (en),  doté,  hé  h. 

—  (Se),  tépiku,  taparniku. 
Découler,  v.n,  sènâ. 
DÉcouPEri,  v.n.  dngaf,  telat. 

—  (faire),  doglô. 
Découpeur,    s,  m.  dogkat  b., 

dofjuil  at  6., 

Découplé,  adj.  (homme  bien), 
ponkal  b.,  ngonkdm, 

DÉCOUPLER,  v.a.  tèhalé. 

DÉCOUPURE,  s.f.  dogay  &. 

— ,  chose  découpée,  dogit  b. 

DÉcouRAGE.\NT,  odj.  lu  di  yo- 
hilô,  lu  di  nakdlô  yâkar,  lu  di 
sâiitlo. 

DÉcoi  RAGÉ  (être),  sâlH,  yohi, 
nakà  yâkar. 

DÉCOURAGEMENT,  S. m.  ntâUtb., 
yohi  g.,  tohi  g.,  luho  bu  dânu. 

DÉCOURAGE",  v.a.  sdlittô,  yohi- 
16,  tas  yâkar. 

—  (Sej,  salit,  dànal  sa  loho. 

DÉXOURONNER,  V.a.  fuU. 

DÉCOUSU,  adj.  sans  suite,  annd 
bopâ. 

DÉcousuRE,  s.f.  tépiku  b. 
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DÉCOUVERT  (être),  fén,  suliku, 
suldku.  Les  pistaches  sont  toutes 
découvertes  à  cause  de  la  pluie, 
gèrlé  gi  suldku  nà  yépà  ndégé 
tao  bi. 

—  (à),  bu  fes. 

DÉCOUVERTE,  s.f,  invention, 
ntafhl  b.,  gis  b. 

— ,  état  d'être  découvert,  fén 

b. 

DÉCOUVRIR,  V.  a.  apercevoir, 
s'en,  gis.  Qui  te  découvre  le  der- 
nier et  peut  te  donner  l'hospita- 
lité ?  la  farine  de  mil  dans  la  ca- 
lebasse, mudé  la  s'en  té  mené  la 
gan  ?  pér  ab  sunguf. 

—  (chercher  à),  s'énu. 
— ,  inventer,  sakâ. 
— ,  reconnaître,  hamé. 
— ,  révéler,  fénal,  scnal,  s'ënlô, 

gislô. 

—  les  fautes  ou  les  défauts 
d'autrui,  fèiial^  deo. 

—  un  complot,  dapâ. 
— ,  dénuder,  nori. 

—  ,  enlever  le  couvercle,  ubi. 
— ,  oter  la  coiffu.  e,  sumi^  fohi. 

—  ce  qui  est  couvert  d'un  voi- 
le, r,  uri. 

—  ce  (|ui  est  en  terre,  suli. 

—  un  panier,  un  paquet,  pour 
voir  ce  qu'il  confient,  Uni,  la- 
nar. 

—(Se),  suivant  les  sens  corres- 
pondant à  ceux  de  l'actif,  fén,  sè- 
nd,  noriku,  ubiku,sumiku,muriku, 
liniku.  lindku,  sulaku.    De  plus 
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dans  le  sens  d'ùler  ses  vêlements, 
futurlu^  def  yaram  i  vén. 
DÉCRASSER,  v.a.  raga,  hôs,hêt. 

—  (action  de),  ragà  h. 

—  (Se),  ragu.  Endroit  où  l'on 
se  décrasse,  ragukay  b. 

DÉCRÉDiTER,  v.a.  taiitâ,  has, 
yahâ  tjur. 

—  (Se),  yahà  sa  tur,  nakâ  té- 
rangà. 

DÉCRÉPIR,  v.a.   1/ahà,  holi. 

—  (Se),  yahu,  holilx-a. 
DÉCRÉPIT,  adj.  rasii,  lioloiii, 

maget  he  huhwn. 

DÉCRÉPITUDE,  s.f.  rasu  6.,  !co- 
tom  h. 

DÉCRET,  s. m.  éblé,  yéblé  b., 
santâné  h. 

DÉCRÉTER,  \ .a. ^éblé,ébal,santà, 
santâné. 

DÉCRIÉ  (être),  nakà  iérangà, 
borom  tur  tm  yahu,  ôlôdiku. 

DÉCRIER,  v.a.  yahâ  tur,  tantâ. 
Pourquoi  me  déorjez-vous  par- 
tout ?  lu  tah  nga  di  ma  yahâ  fu 
nekâ  ? 

DÉCRIRE,  V.a.  7}itali,  vah  nàkâ 
lef  H  11' èl  . 

DÉCROCHER,  v.a.  adi,vèki. 

—  (faire),  adilô. 

—  (Se),  vekiku. 

DÉCROISSANCE,   S.f.  DÉCROISSE- 

»HIENT,  S. m.  vani  6.,  vaniku  b. 

DÉCROÎTRE,  v.n.  caniku. 

DÉCROTTER,  v.a.  Jiôs,  hét,  ra- 
gà, fonipà. 

—  (Se),  hctu,  ragu. 
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DÉCROTTEI  R,  S.  m.  hôskut  b.f 
hêtkal  b.,  fonipâkal  b. 

DÉCUPLE,  adj.  fuk'î  yon. 

Décupler,  v.a,  doU  bè  fuk'  i 
y  on. 

DÉDAIGNÉ  (être),  dépiku. 
DÉDAIGNER,  V.a.  hêb,dépi,  yab, 
!  rità,  dotnbal. 

!  —  quelqu'un,  rougir  de  lui, 
domhalu..  Personne  ne  doit  dé- 
daigner les  auteurs  de  ses  jours, 
kèn  varul  â  dombalu  ti  là  i  dur 
dm. 

—  de,  domlô.  Ceux  qui  dédai- 
gnent de  s'humilier,  nâ  di  domlô 
sufel  sen  bopâ. 

DÉDAIGNEUSEMENT,  adv.  bu  dé- 
pi,  bu  yab. 

DÉDAiGNEU^x,  s. ni.  dépikat  b,, 
yabkat  b.,  hêhkat  b. 

DÉDAIN,  s. m.  héb  6,,  ndépi  m., 
yab  b.,  dombalu  b. 

—  (expression  de),  uf  I  tûk  ! 
Adresser  à  quelqu'un  ces  expres- 
sions, ufu,  tnkii. 

—  (exprimer  le)  par  certains 
mouvements  des  lèvres,  hîn.  Ce 
mouvement  même,  mbîn  m. 

DÉDALE,  s. m.  béré  bu  led,  kaii 
âm  buki. 
I     DÉDALLER,  V.a.  dari. 

Dedans,  adv.  ti,  ta,  tu  ;  tilé. 
talé,  tulé  ;  totâ,  tétu  ;  ti  bîr, 
ta  hir. 

—  (mettre),  emprisonner,  ta- 
bal  ta  ledukay  bd. 

—  (mettrchtromper,  nah,dapà. 
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— •  (mettre),  enivrer,  mandilô. 
Tu  es  (le;lans,f/a  nga  neké,  vâ  di. 
— ,  s. m.  bîr  b. 
DÉDICACE,  s.f.  ndébalé  g. 
DÉDIER,  v.a.  débal. 
DÉDIRE,  v.a.  védi. 

—  (Se),  védikUy  haté,  dindi  sa 
bât. 

DÉDIT,  S. m.  haté  b.,  védi  g. 
Dédommagement,  s.  m.  mpèy 
iii.,  ijôl  b.,  vêhal  b. 

—  qu'on  se  procure  soi-même, 
doganti  b. 

Dédommager,  v,  a.  f-èy^  yôl, 
vêhal  y  ûtal,  delô. 

—  (Se^,  fèijâku,  feyku,  yolu, 
doganti. 

DÉDOR£R,  v.a.  hôbi. 

Dédoubler,  v.  a.  hadâtlé,  fa- 
sûlé,  tèhalé. 

DÉDUIRE, v.a.  dindi  ta, 

Défàcher,  v.  a.  dalal,  sîhal, 
gifal,  giflé,  maralé. 

—  (Se),  dal,  sîh,  gîf,  vuir. 

DÉFAILLANCE,  S.f.  hCHl  g. 

—  (tomber  en),  hem. 

—  (tomber  souvent  on),  heni- 
hemê. 

DÉFAIRE,  v.a.  tas,  dindi,  yahâ. 
— ,  mellre  en  déroule,  dahà. 

—  un  paquet, '/èwz,  firi. 

—  un  rïi'J,  t^gi,  ôni 

— ,  amaigrir,  oinlô,  yôylô,  la- 
pàlô. 

— ,  débarrasser,  musai,  sankal. 
W  lui  offre  cinq  cents  francs  pour 
le  défaire  de  cet  iiomn>e,  dèf  ko 
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débal  le  mer  i  dcreni  su  ko  sanka- 
lé  vâ  dilé. 

—  (Se),  tas,  yahu,  lèmiku,  fi^ 
riku. 

— ,  vendre,  dây.  Il  a  fini  par 
se  défaire  de  son  cheval,  mudé 
nâ  dây  fas  dm. 

—  de  quelqu'un,  s'en  débar- 
rasser, dogek,  dahà. 

— ,  faire  mourir,  rèy,  sankâ. 

—  d'une  habitude,  rutàku  ti. 
DÉFAITE,  s.f.  tas  g.,  dan  g. 

— ,  prétexte,  tâfantu  6.11  cher- 
che une  défaif-e,  mungê  ût  lu  mu 
tâfantâ. 

Defai^qu^u,  v.a.  dindi,  tègi. 

DÉFATiGUEK,v.a.dî>id/  lotay  bà, 

—  (Se),  nopaiiku. 

DÉFAUT,  s.in.  moy  m.,  lâgo  g.^ 
tom  b.,  ayib  b. 

—  qui  rebute  et  déplaît,  sébés. 

—  des  côtes,  salvat  g. 

—  (être  en),  moy,  dûm,  tom. 

—  (à)  de,  ku  amul,  sâ  amulé, 
ku  nakà.  A  défaut  d'habits,  on 
met  des  haillons,  ku  amul  yéré, 
sol  i  sagar. 

DÉFAVEUR,  S.f.  nakà  -  yio  g.^ 
tur  vu  yahu.  Être  en  défaveur, 
ôlôdiku. 

DÉFAVORABLE,  adj.  digodi,  di- 
gari. 

Défavorablement, adv.  bu  ây, 
bu  digadi. 

DÉFECTiON,s.f.rfam6M  g.,dav  g. 

—  (faire),  damhu,  dài\ 
DÉFECTUEUX,  adj.  bon. 
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DÉFECTUEUSEMENT,  n.lv.6»t  bou . 

DÉFECTUOSITÉ,?. f.  /(î'/o  g.,mbo- 
r.ay  g. 

DÉFENDABLE,    Cilj.  lu    ÛU  mcn 

à  vntu. 

DÉFENDRE,  v.n.  protéger,  olu, 
volu,  diniali,  olu,  far  ak,  farlé, 
farfarlè.  Je  l'ai  fait  à  mon  corps 
«léren  iant,  Oà  ma  ti  lffimul  on 
vipèhé.  *' 

—  (venir),  volusi,  ulusi.  Viens 
me  défendre,  neval  ohisi  ma. 

—  un  accusé,  lae,  vahal. 
— ,  prohiber,  téré,  lâf. 

—  par  mauvaise  volonté,  âyé, 
anâné. 

—  (Se),  otu  sa  bopâ. 

—  dans  un  procès,  laé. 

— ,  s'interdire,  gantu  sa  bopâ, 
téyé  sa  bopà. 

—  de,  nier,  lédi. 

DÉFENSE,  s.f.  protection,  wpar 
7??.,  ndimal  m. 

—  (prendre  la),  olu,  voîu. 

— ,  prohibition,  téré  6.,  lâf  b. 

DÉFENSEUR,  s.  m.  farkat  6., 
farlékat  b.,  otuJiat  b. 

— ,  avocat,  laèkat  b. 

DÉFENSiF,  adj.  lu  di  vofu. 

DÉFENSIVE  (être  sur  la),  votu. 

DÉFÉQUER,  v.a.  sègày  lièli,  sui- 
vant qu'on  filtre  ou  qu'on  décante. 

DÉFÉRENCE,  s.f.  téral  6.,  té- 
rangà  d.,  kèrsa  g.,  arma  d.,  tèg 
b.,  vègcl  b. 

—  (avoir  de  la),  têral,  ersà, 
yersâ,  vèg. 
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DÉFÉRER,  V.a.  doh,  dcbal. 

—  à  la  justice,  yobu  ti  wpt'iilà. 

—  ,  céder  respectueusement, 
bâlal. 

—  le  serment,  lûtlô. 
DÉFERLER,  V.a.  vêkâ. 

—j  v.n.  todal.  Les  vagues  dé- 
ferlent sur  les  écueils,  dûs  yangê 
todal  ti  hér  y  à. 

DÉFERRER,  v.a.  déngi,  dindi 
déngd.  yà,  dindi  vèn. 

DÉFEUiLLER,  V.a.  vitu,  vétâ, 
vi<^até. 

—  (Se),  être  d^feuillé,  rûs. 
DÉFI,  s.  m.  lekâ  b.  Personne 

n*a  accepté  ton  défi,  ken  oyuvul 
ti  sa  tekà  bâ. 

DÉFIANCE,  s.f.  olôdi  6. 

DÉFIANT,  adj.  olôdi. 

DÉFICELER,   V.a.  ti'ki. 

DÉFICIT,  s. m.  dânu  b. 

DÉFIER, V. a. frAa.  .le  vous  défie^ 
je  vous  mets  au  défi  de  le  faire, 
ôluu  ma  la  ko,  or  nà  ma  né  me- 
nu la  ko  dèf. 

— ,  braver,  némc,  ncmén. 

—  (Se),  mutuellement,  tekanté. 
— ,  n'avoir  pas  confiance, 

Je  me  défie  de  cet  homme,  nit 
kôkn,  ôluu  ma  ko. 

—,  se  douter  de,  fôg,  fôgârc. 

DÉFIGURER,  v.a.  nâval,  nàdô, 
y  ah  à. 

—  (Se),  yahu.,  sopaliku,  yahci 
sa  bopâ. 

DÉFILÉ,  s. m.  yôn  vu  hat.  lanâ 
\  V..  nota  b. 
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l^KKiLEU.  V.Ll.  jiri. 

—  (action  de),  (tri  h. 

— .  v.n.  t' filant t\  toflofJv,  lo- 
}i(HiU\  dUlv. 

hKFiMR,  v.n.  evjjliqucr,  icki, 
fni. 

— .  «U'ci.ler.  alv,  dognl  nie. 
Dkfinissable,  adj.  lu  nu  men 

DEFINITIF,  ndj.  lu  sofaL  Une 
));irolo  (K'Iinitive.  voh  du  iulL 
d('liniliv(\  vdah  solal. 

nKFiMTioN,  >.r.  tcli'i,  niéki  h., 
rnjjiri  m.,  dahè  6.,  dfjfjiTaté  h. 

DkFLAG  RATION,  S  f.   la /{à  h. 

Dkflei  rir,  v.n.  rus. 

Dkfloukr,  v.a.  une  jeune  per- 
>onne,  vahe,  tod  rac,  magal, 
ijohd,  lelxd  Jjck. 

Dkfoncek,  v.n.  fuhà. 

—  un  terrain,  gas,  rûd. 
DÉFORMATION,  s.f.  yahu  h. 
Dkformer,  v.a.  yahd,  nâclô. 

—  (Se),  yahu,  nàc, 
DÉFOURNER,  v.a.  diiidi  ti  fur. 
DÉFRAYER,  V.a.  fèijaL 

— ,  ninnser,  rclô. 

I)  K  F  u  I G 1 1 A  G  E ,  .  m .  r  li  r/  6 . ,  ?  <  .7  0  r  /)i . 

DÉFRICHÉ  (  terrnin  )  pour  les 
semailles,  rûdrûd  b.,  rûdèf  h. 

DÉFRICHEMENT,  S. m.  rûd,  lût 
b.,  Tigor  vu 

—  (tout  ce  qui  provient  liu), 
herbes,  broussailles,  rûdit  b. 
Lorsqu'on  a  réuni  le  tout  en  tas 
pour  y  mettre  le  feu,  chacun  de 
ces  tas  s'nppelle  sébà  b. 


DÉFRICHER,  V.a.  gor,  rûd,  da^. 

—  pour  sem<5r  du  riz,  lâf. 

—  (tout  instrument  servant  à), 
rùduhay  b. 

Défricheur,  s. m.  rûdlcat  b. 
DÉFRjjtTÉ,  s. m.  ku  sumiku. 
DÉFROQUER,  V.a.  sunu,  imiri. 

—  (Se),  sianiku,  mun'ku. 
DÉFUif^T,  s. m.  ku  de,  ku  dari, 

nie  h.,  "dcmsi-yalla  d.,  dhm  Yal- 
ta d.  C'est  une  sainte  et  salutaire 
])ensée  de  prier  pour  les  défunts, 
hulàt  gu  sel â  la  te  bar é  ndériù 
di  nânal  daci  nà. 

DÉGAGER,  V.a.  fatarhi. 

—  quelqu'un  de  sa  parole,  bà- 
lal  ko  bât  âin.  Je  vous  dégage 
de  rotre  parole,  bâlcd  nà  la  sa 
bât, 

—  (Se),  rutâku,  swnàku. 

—  (  faire  des  efforts  pour  se  ), 
foharhîlcu,  fohartiku,  fatarniku. 
badbadi. 

DégaIné  (être),  botiku. 
DÉGAÎNKR,  V.a.  boti. 

—  subitement,  bosèl,  né  botèt.^ 
H  dégaina  brusquement  son  sa- 
bre, iiiu  né  butel  dâsê'm. 

DÉGARNI  (être),  hôbikuj  hùbà- 
}  ku. 

DÉGARNIR,  V.a.  h6bi,  tègi,rugi. 

—  (action  de),  hubi  b. 
DÉGÂT,  s. m.  tôn  b„  yahu  6., 

rabadé  b. 

—  causé  par  les  oiseaux  dans 
les  champs,  rûr  b. 

DÉGAUCHIR,  V.a.  yar,  duhanti. 
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DÉGÉNÉRER,  v.tï.  fjali,  yahu. 

—  en,  sapai ilcu. 

—  (faire),  galilô,  yahù. 
DÉGLUTITION,  s.f.  vonaii  h. 
DÉGOMMÉ  (être),  fuliku. 

DÉGOMMER,  V.Q.  fuU. 

— ,  tuer,  rèy. 

DÉGONFLER,  v.H.  môlial,  môh- 

16. 

—  (Se),  mdh. 

DÉGORGER,  v.a.  yakali,  falar- 
fii. 

DÉGOURDI,  'dâj.donfjé,  inusj'ed. 

DÉGOURDIH,  v.a.  yenyal,  yen- 
!/àial,  i^iicarlu,  yar. 

— ,  rendre  tiède  un  liquide, 
}>u(jaly  nigal,  langui. 

—  (Se),  aavar,  yaru. 
DÉGOtT,  6. m.  sapi  h.,  iûh  6., 

'itaharv. 

—  (avoir  du)  pour  la  nourritu- 
re, Iûh. 

—  (avoir  du)  pour  quelqu'un 
ou  quelque  chose,  6Îb,  sîhlu,  ban. 

DÉGOÛTANT,  adj.  sapi,  sôf,  met 

-il  SI  h. 

J)égoCté  (faire  le),  lalantu. 
J)ÉGOiTER,  v.a.  sapi,  safadi. 
— ,  inspirer  de  ^a^  ersion,  6/6/0. 
DÉGOUTTER, v.n.  sU,  scndjohd, 
lié  lui],  scpsepi. 

—  (faire),  sîlal,  loJiaL 
DÉGRADANT,  adj.  Tiâc,  lu  di 

ruslô,  ti'dadi,  lu  men  à  toruhal. 

DÉGRADATION,  s.f.  destitution, 
[uliku  b.,  pulité  h.,  mpuli.  mpu- 
liir  }n. 


— ,  nvilisseineiit,  lorohti'  f>. 

— ,  déii'/l,  yajin  h.,  rabadc  b., 
dâdâku  b.,  hôbdku  b. 

DÉG R A D É  (è l re) , (! es l ilu é /«/ / A < /  . 

— ,  avili,  turoli. 

— ,  détérioré,  yahu,  dàddku, 
hôbdku. 

DÉGRADER,  \  .a.  destituer,  fuli. 
— ,  déslionurer,  luruhnl,  ruslô, 
y  ah  à  tur. 

—  ,  détériorer^  yahd,-  hôbi, 
dâdi. 

—  (Sej,  se  détériorer,  yahu, 
hôbika. 

— ,  s'avilir,  ijatclu,  lorohal  sa 
hopd. 

DÉGRAFER,  \  .1.  ceki,  lonkarni. 
DÉGRAISSER,  v.a.  sctol,  foiupd. 
Degré,  s. m.  dcyo  b. 

—  extrême,  ianduay  b. 
DÉGRÉEK,  \  .a.  rugi. 
DÉGREVER,  v.a.  vaTd,  voyufal. 

DEGRINGOLADE,    S.f.      dulôl  6., 

danu  h. 

DÉGRLNGOLER,  \  dulÔI,(lulÔ- 

tu,  ncrndilu,  sepâ  dalcn,  sepd 
dargun,  dàmi,  bartalu,  baraglu. 

—  (faire),  dulôlulô,  normëlulô, 
dânal. 

DÉGRISER, V. a. rcslô  niaïi- 
dilc  gd. 
~  (Se),  ré  s. 

DÉGROSSIR,  V.a.  vani,  sccal. 

—  ,  au  moral,  uhi  nhcl,  yar. 

DÉGUENILLÉ,  adj.  râflé.  Regar- 
de, je  suis  tout  déguenillé,  gisal, 
raflé  nâ. 
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l)Kt.rKRi>iR,  v.n.  roûu,  lojni,  1 
nad'iji,  eleiii.  Déguerpis  bien  vito,  | 
tCikal  file  bii  f/ar.  \ 

—  (I'nire),  ronulô,  tohuld,  rja~  j 
(hii/h),  (laha,  (jéné. 

I)KGri(;.NONi\En,  v.n.  fanha  âij, 
(liiuli  r,af,  terji  ffùf-  \ 

DKGUlSEMli.NT  J^.m.    Htopiku   h.  I 

—  ,  (lissiniublion,  nnhé  b. 
Df-Guiser,  V.  n.  supi,  sopali, 

nelul,  lërantal. 

—  (Se),  snpiku,  sopaliku.nebu, 
r'd raillai  sa  hopà. 

DÉGUSTER,  v.Q.  mos,  nam. 
DÉHANCHER  (Se),  rehà,  faharl. 

DÉHARNACHER,  V.a.  tékl. 

DÉHONTÉ,  (rlj.  nakâ  gâté. 
Dehors,  ;uIv.  ti  biti.  Dehors  ! 
lûU. 

—  (mettre),  génè^  dahà. 
— ,  s. m.  biti  h. 

DÉJÀ,  ndv.  d'éQ. 

—  depuis  longtemps,  hàt. 
DÉJECTIONS,  pl.  iàlanké  t.,  ti- 

Uni  il  y. 

DÉJEUNER,  s  in.  ndéki  L,  ndi- 
fju  l. 

—  (reste  du),  wlékit  m. 

— ,  v.n.  ndcki^  d^lJ^'j  f^dccu. 
Je  \iens  drjeuncr,  mangé  ndé- 
ki si. 

—  (fil ire),  ndtkilô. 
DÉJoiNDKE,  v.;i.   hhalc,  fasâ- 

If,  hâdalé. 

DÉJOUER,  v.n.  téré^  yf'hdl,  f(t- 
bi.  Tu  as  déjoué  mes  plans,  ya- 
hal  vga  nui. 


DÉJUGER  (Scj,  V.  pr.  védikn, 
vêdi  sa  bopd. 

Delà  (au)  d(i,ti  ghnèn  vtl.fôfa, 
ta  fôfàlô.  lis  sont  au  delà  du  vil- 
lage, vésu  nâriu  dekà  bi. 

DÉLABRÉ  (être),  yahu. 

—  ,  avoir  des  vêtements  en 
lambeaux,  râjlê,  sagaré. 

Délabrement,  s. ni.  yahii  b. 
DÉLABRER,  v.a.  yahà,  hoti. 

—  (Se),  huliku. 
DÉLACER,  v.n.  firi,  téki. 
DÉLAI,  S. m.  apo  b.,  liûrandi  //., 

yîhay  h. 

DÉLAISSÉ  (être),  vet. 

Délaissement,  s. m.  vota  h., 
vet  (y.,  vetay  b. 

DÉLAISSER,  V.  a.  abandonn(M', 
vota,  bayi. 

—,  laisser  seul,  vetal. 

Délassement,  s. m.  nopdlu,  no- 
paliku  5.,  noflay  g.,  mbacl  m. 

Délasser,  v.a.  nopal,  ncpali. 

—  (Se),  nopalu,  nopaliku. 
DÉLATEUR,  S. m.  dchkatb.,  dn- 

râléîccU  b. 

DÉLATION,  s.f.  dén  b.,durâli'  b. 

DÉLAYABLE,  adj.    1(1  HH   lUCn  ti 

hio. 

DÉLAYEMENT,  S. m.  hiv  //J.,  hô- 
yal  m. 

DÉLAYER.  V.a.  htv,  hôyal,  hû- 
yal,  séyal.  Sauce  que  Ton  obtient 
après  avoir  délayé  quelque  clir  ^e. 
hôyal  b. 

—  en  remuant  avec  la  niinn 
pour  aller  plus  vite,  dàmbà. 
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-  (.Ions  reou  du  savon  ou  cbo- 
-0  -L'mblable,  beh. 

—  (Se),  hôy,  fnhj,  .se//. 
Dklkbile,  adj.  1/oinhà  far,  lu 

ini  n)('n  à  far. 

DÉLECTABLE,  ôiV}.    Uèh  Uch 

f'P  dë,  nèh  à  nch. 

DÉLECTATION,  s.f.  banvh  h., 
ii.brg  m.,  mléh  m. 

DÉLECTER,  v.a.  jn'hal.  hau'Jjni- 
héglô. 

—  (Se),  hani'hu,  lêg,  ycrah, 
inihnuhi. 

DÉLÉGi  É,  S. m.  utukat  6.,  feu 
im  sont  à, 

—  du  roi,  chargé  de  gouverner 
1111  \illage,  daraf  d.,  sâjisûh  s. 

DÉLÉGUER,  v.o.  sauta,  f^antà- 
nr,  fjoni,  ébal,  sanlô. 

DÉLESTER,  v.a.  oyofaL 

DÉLÉTÈRE,  adj.  âij,  bon. 

DÉLIBÉRATION,  s.l".  fénfa  b., 
>'•//'/  6.,  dho  b.,  léraulc  c. 

DÉLIBÉRÉMENT,  ailv.  dc  propOS 

délibéré,  uk  sa  sayo.  Tu  l'as  cer- 
tainement fait  de  pro[)OS  délibéré, 
ko  téij  nùm. 

DÉLIBÉRER,  V.U.  fciltd,  Sètlll, 
ilso,  r allante. 

DÉLICAT,  adj.  faible,  o//o/',  oiji-f, 
l'iMjof^  hi'hon  b. 

~,  agréable,  nch,  tcmlèmi. 

— .  dillicile,  daféh,  lu  mcn  à 
dâhal.  l/olfaire  est  délicale,  lef 
li  dafèn  nu,  nien  va  dàlud  nit. 

—,  difficile  à  conlenler,  nahn- 
ri  dn  ct. 


— .  susce|)lil)le,  hal  hol,  (iff/t'i* 
hul,  barr  diko. 

— ,  plein  de  prr'venar.ce.  bair 
wpùl,  barc  kcrsà. 

— ,  sensible,  ni'h.  il  a  l'cr.  ille 
délicate,  fièh  nd  nopd. 

DÉLICATEMENT.   a;lv.    bu  nrh. 

bu  di'ka,  ak  ////><</. 

DÉLICATESSK,  s.f.  (junlîté  <lc  ce 
i\uï  est  agréable  au  goût,  uchuij 
It.,  ti'iidcini  b. 

— ,  laiblesse,  <>!/ofaij  b. 

—  (t rai  1er  avec  trop  de),  tchc- 
lal. 

DÉLICES,  s.r.pl,  bani'h  b.,  udn'Jt 
»/?..  t)iûr  ni. 

DÉLiciEi SEMENT,  adv.  ak  tm- 
nch,  bu  nèh  à  nèh. 

DÉLICIEUX,  adj.  nèh  a  nrh, 
teintcmi.  C'est  délicieux,  néh  nèi 
bè  de. 

Délicoter.  v.a.  Icki. 

—  (Se),  lékiku. 

Délié,  adj.  scr.  Ton  jeune  fié- 
re  a  l'esprit  délié,  su  raku  nèh  nâ 
nhcl. 

DÉLiEMENT,  S. nu  utéki  w. 
délier,  v.a.  ^(7./,        féti,  ji- 
ti,  l'vi,  ijèci. 

—  d'une  obligation,  d'un  ser- 
ment, bàlal, 

—  (aclion  de),  tékib.,  nfcki  m. 

—  (Se),  t<^kiku,  fitika,  èciku. 
DÉLIMITATION,  S.f.  digalé  b. 
délimiter,  v.a.  digalé,  dofjâtlr. 

DÉLINQUANT,  S.Ul.  ku  tOfl,  lôn- 

kat  b. 


Délirant,  ndj.  qui  fait  tlcliier, 
///  (U  vahtulô. 

Dkliue,  s. m.  vahta  (>.,  dcuKjdtu 

h. 

Dkliuer,  V  II.  cahtu,  dungutit, 
mljrlxHit,  va  h  tu  amul  bopâ. 
DÉLIT,  s. m.  ton,  5.,  moij  m. 

—  (commettre  un),  ton,  moy. 

—  (prenilre  en  flagrant),  bctà. 
Di'-LiVRANCE,  s.r.  mut  (].,  bd  6., 

uifxi  m.,  mbâl  m.,  muslu  b. 

Dklivrk  (C'ire),  nmt,  rnuslu. 

Dklivrer,  v.a.  musai,  duki. 
Ixi,  bàl,  ba  Yalta.  Le  roi  a  déli- 
\  11'  Ions  ses  esclaves,  bûr  bà  ba 
Hi!  Yalta  dâm  am  yépâ. 

—  ,  remettre,  dt'bal,  dohé. 

—  (Se),  mut,  7n-usal  sa  bopà, 
dukiku,  rutàkii. 

DÉLOGEMENT,  S. m.  vunu  b.,  to- 
hn  b. 

DKLor.E'.t,  \  .n.  ro/l»,  tohu. 

—  (faire),  ronulà,  tohulô,  dcin. 
—,  v.a.  dahâ,  gènè. 
l)ÉLOYAL,  adj.  gorédi,  dubàdi. 
DÉLOVALEMENT,  ailv.  bu  govôdi, 

bu  dnbadi. 

DÉLOYAUTÉ,  s.f.  goréiU  g.,  du- 
fyilili  g. 

DÉLUGE,  <.m.tufùnL  Un  déluge 
<le  paroles,  bât  iju  dut  déli.  Un 
dolnge  de  maux,  musibâ'k  bah. 

DÉLURÉ,  adj.  (longé. 

DÉLUSTRER,  v.a.  fjoka. 

DÉiiAiLLGTTER,  V.a.  cmbï,  mu- 

I  t;  U'Illi. 

—  (Se),  embiku,  muriku. 


di:m  liî) 

Demain,  adv.  elpk,  su  elcgé. 

—  matin,  elek  ta  Icleh, 

—  (après),  génav  elek,  sibir. 
Démanché  (être),  foh,  yoh.  A- 

voir  (les    choses  démanchées, 
yohlé. 

—  (être  a  moitié),  yanha,  yen- 
hd. 

Démanchkment,  s. m.  yoh  b. 

Démancher,  v.a.  foM,  fohatal, 
fohlô,  fohi,  yanhal,  yanhàlô,  vc- 
ki. 

—  (Se),  yoh,  fohu,  fohatdlu, 
vekiku. 

Demande,  s.f.  interrogation, 
lad  b.,  lâdtê  b. 

— ,  sollicitation,  nân  g.,  dagân 
6.,  7idagân  m. 

Demander,  v.a.  interroger,/a.(/, 
lâdté.  La  honte  et  l'ignorance 
sont  le  partage  de  celui  qui  ne 
demande  point,  gatek  liamadi, 
làdul  à  kô  indi. 

— ,  prier,  solliciter,  nàn,  da- 
gân. Ce  n'est  pas  agréable  de 
demander,  «  May  ma  <>  néhiU. 

—  une  permission,  tâgu.  Je 
vo::s  demande  la  permission  d'al- 
ler voir  mon  oncle,  mangi  la  tâ- 
gu ndah  séti  su  ma  niday. 

—  pardon,  tinu,  bâlu,  imsânu. 
Je  ne  lui  demanderai  pas  pardon, 
parce  que  je  ne  l'ai  pas  offensé, 
du  ma  ko  bâlu  ndégé  tônu  ma  ko. 

—  (faire)  pardon,  hâlulô. 

—  passage  sur  un  bateau, t âlân , 
1  santâ,  santâné.  Je  vous  prie  de 

10. 


iiip  donner  passage  sur  \olie  ba- 
tenii,  yov  lâ  santâ  nga  ijobu  imt 
ti  m  gâl,  ti  sa  (jâl  là  di  saut  âne. 

—  ,  réclamer  ce  qui  est  dû,  lâd, 
fn/hii,  feijuku^  ga.  Je  \iens  de- 
mander mon  salaires  mangé  lûd- 
V/'  su  ma  mpèy.  \ 

—  (ne  |)as)  mieux  ,    beguhi'gc,  ! 
iiriU  ng'ed.  Je  ne  de.iiaiu!e  pns 
mieux  que  de  vous  aider,  nvu  nicA 
ngcd  loi  diniaii  la.' 

Demandeur,  s. m.  celui  qui  in- 
terroge, làdkat  b.  ; 

— ,  solliciteur,  nànkat  b.,  du-  \ 
'lùnkal  h.  \ 

Dkmangeaison,  s.f.  éseu,  êsen  | 
b.  Éprou\;er  une  démangeaison,  j 
éscn.êscnj/èsèn.  Avoir  des  déman-  | 
ueaisons  dans  les  gencives,  sôlot.  j 

DÉMANGER,  v.n.  cseu,  ésen.,  yè- 
Nt'/î,  rayrayi,  rèyrèyi,  daydayi, 
kè.thèli.  Le  pied  me  démange,  sii- 
nià  tankà  dèfd  daydayi.  Quand 
\ou5  avez  une  chique,  cela  vous  j 
démange,  bô  avic  dùsit,  mu  ray-  • 
rayi.  I 

DÉMANTELER, V, a.  tod,  (as.  I 

DÉMANTIBULER,  v.u.  toçlat.  ya-  I 

l'.d.  '  '  ; 

DÉMARCATION,  S.f.  hadi  6. 

DÉMARCHE, s, m. allure,  dohin  c. 

Démarches  (faire  des),  dohé. 
l  ai  fait  des  démarches  pour  mes  î 
.tFaires,  dohé  nâ  sumâ  i  sohla.  I 

—  (faire  des)  pour  quelqu'un,  ! 
d-ihc,  dohânal.  \ 

DÉMAEIER,  v.a.  fascl(j.  j 


DK.M 

—  (Sej,  /V/.vr. 
DÉMAROUER,  \  ,a.  far. 
DÉMARRER.  A. a.  t'n\  budi . 
— ,  v.n.  liudi. 

DÉMASQUER,  v.n.  fènnl,  fén!o. 
Dém  Wer,  v.a.  siinpi  n.d. 
DÉMÊLÉ,  S.tn.  hidub.,  andc  b., 
doté  b. 

—  (avoir  un),  dnfc.  J"ni  un  dé- 
mêlé avec  lui.  doté  nak  niOin, 
n,ôm  lâ  dotl'l. 

DÉ.MÊLER,  v.a.  liistinguer,  ra- 
nàlé,  r amitié. 

— ,  séparer,  hùdnlé,  fasâlé. 
— ,  reconnaître,  hamc. 
DÉMÊLOIR,  s. m.  dartu  l. 
Démembreme.nt,s  ni.  hùdalé  b, 

DÉMÉNAGKMKNT.  S. m.     runu  b., 

tohu  h. 

DÉMÉN.iGER,  V.a.    l'on.  ioh(d. 

— ,  v.a.  roùu.  tohu. 

—  (faire),  ronulô.  tojndô,  gêné, 
dahà. 

DÉMENCE, s. f.(/o/(/f/  b.,ndofay  m. 

—  (tomber  en),  dof.  Il  est  lom- 
i>é  en  démence,  boij\hn  valbù- 
ffku  nu. 

DÉMENER  (So),  v.pr.  fatarni- 
ku,  badbadi. 

— ,  se  donner  du  mouvement 
pour  une  affaire,  kerkcri.  firferi, 
yengalu. 

DÉMENTI,  s. m.  iédi  b. 

DÉMENTIR,  v.a.  donner  un  dt'- 
menti,  cédi.  Ses  actes  démentent, 
ses  par  ties,  def  âni  anduL  du- 
biitil  nk  i  bât  dm. 


—  (Se;,  rédilcu,  i-nli  ma  hâl . 
Dkiikimte,  s. m.  ton  b.,  m<nj  ni. 
Dkmkhiter,  v.n.  lôn,  niuy. 
DÉMESURÉ,  aiîj.  r<^]j  à  rcij,  dcin 

(fin/u,  ppà.  Il  est  d'une  civnrice 
(l('in'\<iirt''e,  trcgé  rià  alal  bc  mu 
rpd. 

UÉM  EST  RÉMENT,  0(1  V.    bn  CpU, 

be  mu  rpa,  hè  dèin  daijo. 

DÉMETTRE,  V.n.  vchdlô,  yohlô, 
fdjn'j  fohlà. 

—  (Se),  rehâ,  y  oh,  foh. 

—  (l'une  charge,  hmii,  fuliku. 
DÉMEi  BLER,  Y. a.  caut  i  ndap, 

lod  ker. 

Demeure,  ?.r.  dckuk'ay  b.  Les 
mots  nêfi  b.,  ker  g.,  dckd  b.  tk'si- 
gnent  rrciprocjiiement  la  case,  la 
maison,  le  ^  illage. 

—  ((^'lie  à;,  sah  rcn.  11  est  ici 
il  demeure,  .sah.nà  fi  rcn. 

Demeurer,  V. a  dekd.  En  par- 
lant d  un  étranger,  dal.  Où  de- 
me<iros-tu  ?  p  dckà  ?.  fô  dal  ? 
suivant  qu'on  s'adresse  à  un  ha- 
bitant du  village  ou  à  un  étran- 
ger. 

—  ,  rester,  d'iki.  II  est  denieu- 
rt'  à  travailler,  déki  nà  di  Ufji'ij. 

—  court,  gak. 

Demi,  adj.  gènà  vala,  ycnu 
valu. 

—,  imparfait,  vielul  Un  deiiii- 
savoir,  hamUani  bu  metul.  Une 
denu"-mesure,  ?:ipèhé  bu  vietul. 
mpeh''.  bu  7inkà, 


DKM  loi 

DÉMISSION,  s.f.  (  ioniier  saj./^tv- 
//<■  mpal,  débalé  wpal. 

DÉMISSIONNAIRE,  adj.  ku  debnlv 
wpal,  ku  bayi  inpat. 

DÉMODÉ  (être),  h  eu  al  u  l,darl(''lii(. 

Demoiselle,  s.  1".  danhu  b,, 
vdao  s.,  hék  b.,  sinàra  su  ndar, 

—  ,  insecte,  had  u  uiboyu,  had 
u  tankd. 

DÉMOLI  (être),  las,  lod,  lodu. 
DÉMOLIR,  v.a.  tasj  lod,  dâual, 
yjhci. 

Démolisseur,  s. m.  laskaf  b., 
todkat  b.,  yahdkat  b. 

DÉMOLITION,  s.t',  tas  b.,  yokay; 
b.  Au  jiluriel,  dans  le  sens  de  dé- 
combres, tnsit  y.,  todit  y. 

DÉMON,  s. m.  si'ytâiie  s.,  bclis. 
bulis  b.  Le  clieC  des  démons, ^6- 
dud'ànibâr. 

Démoniaque,  s. m.  iiil  ku  say. 

D É M o N ST  R AT E u  R ,  s ,  m .  vonkaf  h . , 
firikal  6. 

DÉMONSTRATION.  S.l".  dallé  b., 
faraiiifaté  b.,  fuite  b. 

— ,  preuve,  firndé  b. 

Démonter,  v.a.  ren^erser  de 
sa  monture,  dâml,  vatclo. 

— ,  désassembler,  tèki,  dûdi. 

—,  déconcerter,  //7a/,  dùhal, 
honi'tlô. 

—  ('Se),  cckiku. 

—  ,  se  lrimb\Qr,li(,honèl,dâhli'. 
Démontrable,  adj.  lu  nu  mon 

à  b'jl,  lu  ùu  nien  à  biral. 

Dr  montrer,    v.a.    cou,  ru)t(',. 

oral,  dahé,  biral. 


I.V.>  DÉN 

Dk.moralisant,  adj.  ht  di  ijahu. 

DÉMORALISATEUR,    S. 111.  Hnhd- 

Unt  l>. 

DÉMORALISATION,  r^.f.  yajldfl  b., 
i/ohult  b. 

Drmoraliser,  v.n.  ijnhà.hinûû^ 
s(nisin/l(j. 

— ,  faire  perdre  coiirai:i\  y->hi- 
l<i,  sâlitlô. 

—  (Se),  yajfii,  doit  tan  h  à  yu 
'>(>r,.  Dans  le  sens  de  se  décoiira- 
liQV.  j/ohi,  salit. 

DÉMORDRE,  v.n.  bayi,  rota,  li 
ne  veut  pas  en  (U'-mordre,  drf  kn 
ban  à  rota. 

Démunir,  v.a.  diiidi  gauay. 

—  (Se),  dohô.  J3  me  suis  dé- 
muni de  l'ai  iient  que  je  tenais  en 
l'éserve.  dohc  uà  hàlis  bd  ma 
drnt'ihi. 

Dkmurer,  v.n.  tod  mcrat. 
DÉMUSELER,  \.i\.(liiidi  sitndiin. 
DÉNANTIR  (Sej.v.pr.  dohi'  taylc. 
Dénatter,  v.a.  firi. 
DÉNATURÉ,  adj.  bon,  yahu. 
DÉNATURER,  V.a.  yoM. 

—  (Se),  yahu. 

DÉNÉGATION, s. f.  védi  b.,)tiiin  y. 
DÉNI,  s. m.  mban  m.,   ijantu  b. 
Déniaisé,  adj.  mus^donjjé,  hor. 
DÉNIAISER,  v.a.  horlô^  nnislô. 
Dénicher, v.a.  oni,  tnyijagatu. 

—  I faite),  onilô. 

— ,  faire  sortir  de  force,  dahd. 
i;rnr. 

—,  trouver,  f'^ka,  gis.  Où  l  as- 
'u  d(>i)iché  ?  fô  kn  gisé  ? 


Dénicheur,  s. ni.  onikal  b..  la- 
gatuhat  b. 

DÉNIER,  v.a.  ban,  gantii.  >édi. 
ml  m. 

DÉNIGREMENT,  S.Ul.    ndcr  ni. 

DÉNIGRER, v.n.  di":,  tanlà.yohd 
tur,  yahà  dèr.  Tu  ne  penses  qu'a 
dénigrer  ton  prochain,  halâtu  la 
dara  lui  yahd  sa  tur  u  nioroin. 

—  (Se),  yahanfé.,  tan  tante. 
DÉNIGREUR, s. m.  yùhâkat  idcr. 

derkat  b. 

DÉNOMBREMENT.    S.in.  >-Onà  b. 

Dénombrer,  v.a.  rond. 

DÉNOMINATION,  S.f.  tnr  V. 

DÉNOMMER,  v.a.  tudà,  tudt. 
DÉNONCER,  v.a.  déclai erj/zf'^/f', 
yi-nc. 

— ,  accuser,  défi,  duràlè.  re.n- 
bad.,  Unal,  danyal. 

Dénonciateur,  s. m.  dênkaib., 
durâlekat  b.,  remhndkjt  6.,  dan- 
galkat  b. 

DÉNONCIATION,    S.f.    CClioU  df 

déclarer,  yéglé  6.,  yene  b. 

— ,  accusation,  rapport, 
durâlé  b.,  rembad  b. 

DÉNOTER;  V.a.  loné. 

DÉNOUER,  V.a.  féti,  fiti.  téki.- 

—  (Se),  fétiku,  tékiku. 

—  .recevoir  un  dénonnient^s'///". 
DénoCment,  s.  m.   nhitité  /.. 

mnd  g. 

Denrée,  s.f.  ce  qui  se  vend 
pour  la  nourriture,  dundu  b. 

— ,  marchandise  en  L't'iii'-rrd.- 
ndâtj  m.,   dur  g. 


DKN 

Densk,  adj.  dis,  dcUI. 

De.nsitk,  s.t'.  tlisay  b. 

Dent,  s.I".  heu  h.  I.OS  (leiU> 
-oui  hhinclics,  iii;jis  dessous  il  y 
;i  (lii  sanu,  Ijcn  iéh  ;<</,  ndé  dcrct 
li  1,(1  i(im(. 

—  (!e  Inil,  hon  i  hdci  liu  di 
Il  (lin  [là. 

—  molniie,  dci;ét  h.,  déijck  h. 

—  canine,  sclà  L. 

—  incisi\  e,  rêc  b. 

—  (l'éléphant,  ben  u  nèij. 

—  peigne,  «l'une  scie,  etc. 
hcn  b.  Ton  couteau  a  des  dents, 
va  pùka  hapatilxu  nd. 

—  ('avoir  une)  contre  quelqu'un, 
iiicrc,  lougu. 

Dexts  (  arracher  les  ),  pelemlô. 

—  (  n'avoir  plus  de  ),  pelem, 
walaù,  nipincin. 

—  (une  personne  qui  n'a  [)lus 
de  ),  pelciii  b.,  malan  m. 

—  (  avoir  les }  superposées  , 
dnitfjur.  La  personne  qui  les  a 
ainsi,  diwqàr  b. 

—  (  avoir  les  }  supérieures  li- 
mées, dùln. 

—  (man(|uer  des)  incisives  su- 
périeures ou  de  l'une  des  deux, 
dàl.  La  personne  qui  en  est  pri- 
vée, dàl  b.,  biivom  dàl. 

—  (moi.trer  les),  sut. 

—  (cla(pier  des), 

—  (?;rincernent  des),  rakidcahi 
b.,  kuhkdbi  b. 

—  (lirincer  des),  nd^akaki,  koh- 
kubi.  ' 


—  (dire  sur  les),  ////<,  /r/»//. 

—  ('l^arler  entre  le-),  nurumln. 

—  (prendre  le  niorsauxi,  (ki- 
yciku. 

Dentelé,  adj.  barc  bcii. 

Denteler,  y. a.  dcf  i  beil. 

Oentiste,  s. m.  fjdkat  i  ben. 

Dentition,  sJ",  niprh  i  hcn. 

Dentuhe,  s.r.  iitîh  l. 

Dénudation,  s.r.  ndri  b. 

DÉNUDER,  v.a.  Jiaci,  ndri. 

DÉNUÉ  (èlre),  nakà.  Être  dénué 
de  tout,  vé  ridcleng,  bankd. 

DÉNUER,  v.a.  nakàlô. 

DÉNLMENT,  S. m.  uakà  b. 

Dépaqueter,  \  .a.  cmbi. 

DÉPAREILLER,  V.a.  JiadùlU',  f'I- 
sâlé. 

DÉPARER,  V.a.  yojfd,  mvlô. 
DÉPARIER,  V.a.  fasâlc,  hadàtic. 
DÉPARLEU,  v.n.  nopi.  Il  ne  dé- 
parie pas,  mu  bah  à  nopi. 

DÉPARQUER,  v.a.  gêné  Tihar  yd . 
Départ,  s. m.  dog  6.,  dèm  g. 

—  pendant  la  imit,  ranun,  ri- 
nun  (f. 

DÉPARTIR,  v.a.  scdu,  seilâlè, 
sédôllé,  doh. 

—  (Se)  de,  bayi ,  vota. 

— ,  s'éloigner  (!g,  moy.  Se  dé- 
jiartir  de  son  devoir,  vioy  sa  la- 
ruyar. 

DÉPASSER,  v.a.  aller  au  delà, 
rèsii. 

— ,  devancer,  (Utu,  rac. 
— ,  excéder,  surpasser,  grii, 
ml,  rai),  vâl,  rpa. 


1 I 
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—  les  bornes,  tcpa.  (rii>;r(il,  le 
jxiial. 

Dkpaver,  v.n.  (Jari. 
DhPAYSK  ((Hrc),  (jndaij,  (j-Aem. 
Dkpayser,  v.n.  gadaylô,  (jcle- 
iiinl. 

[>hpi:(;fji,  v.n.  dofjatjlognt  [ùr- 
/./,  (t'idf.  C'ost  toi  qui  es  le  plus 
linhilc  à  clép3cer  un  bœ;ii',  yà  fjen 
<1  men  à  teint  nnq. 

l)KPKcnE,s.r.  yoîU'si  b.,  yonct  b. 

Dkpkchrr,  v.n.  envoyer,  yoni. 

—  ,  l'nire  proni|)iement,  dcf  bu 

il'lV. 

—  (Se),  rjav,  garfu,  f/acantUy 
vàjni,  fatiii.  Dépêche-loi  de  \e- 
u'n\,  gnrsil,  gavai  à  gar. 

—  (faire),  gaclô/  gacltilô,  ga- 
raufulô.  * 

DÉPEINDRE. v.n.  nitnli,  rah  nà- 
f.d  If'f  pièL 

DÉPELOTONNER,  V.n.  Jènii. 
DÉPENAILLÉ,  ndj.  raflé,  sngarc. 
DÉPENDRE,  V.n.      /.  rcki. 

—  (Tnire),  adUc  ' 

— ,  v.n.  ètfc  silns  la  clépen- 
danee  de,  nckà  tiirgn,  surgnii, 
id'I.d  ti  sûf,  lûki  ti  loho,  daj'nn- 
dti.  Je  dépends  (le  lui,  ti  sûf  dm 
là  7u'M.Noiï*5  dépendons  de  Dieu, 
ta  Yalla  la  nu  dafandu.  Cela  «Ir- 
pend  de  vous,  lof  li,  ti  yov  la 
ric'in . 

— .  l'iiiro  partie  de,  bokàti. 
Ce  \ill.age  ne  dépend  pas  de  no- 
ire roy.Tiinie,  dckd  bile  bukul  ti 
s  a  nu  rh'c. 


I)épf:ns.  s. m. pl.,  dépense, 
mp'cy  m.,  sanlià  6.,  snlnh  b. 

—  (rire  aux)  de,  ré,  réiân,  Tià- 
L'o/.On  rit  nn\  dépens  de  la  sœur . 
.9a  digi'n  la  nô  ré. 

DÉPENSE,  s.f.  cellier,  païens  b. 

DÉPENSER,  v.n.  sauhd,  salnh  ^ 
yohd.  Tous  ces  mots  exprinionl 
une  idée  de  dépense  inutile  ou 
excessive.  I/idée  d'employer  de 
l'ar-'ent  à  quelque  chose  se  rend 
par  les  verbes  dây  et  dcnda.  .l'ai 
dépensé  vingt  francs  pour  mou 
pngne,  mni-1  malân,  nanhnl  i  dn- 
rcm  là  ko  déndé,  lâ  ko  feyé  ;  dây 
nâ  nanèiit  i  dcrem,  (h'ndé  ho  ma- 
làn. 

DÉPENSIER,  s. m.  !<ankdkat 
salahkal  b. 

DÉPERDITION,  S.f.   cnniku  b. 

DÉPÉRIR,  v.n.  se  détériorer, 
y  a  h  a,  raàika. 

— ,  s'amaigrir,  yôy,  oui,  hpd. 

— .  so  dessécher,  râf,  fan. 

DÉPÉRISSEMENT,  S. m.  yaflu  b., 
yûyay  uinay  6,,  Icipay  b.,  râf- 
té  b.,  fànlé  7. 

DÉPÊTRER,  v.a.  musnl. 

—  (Se^,  génà  ti,(logjatdhu  ti . 
DÉPEUPLEMENT, s. m.  lujcnld  g. 
DÉPEUPLER,  v.a.  gèntdij. 

—  (Se),  çjhnld. 

DÉPIÉCKR,  v.n.  Mdùlé,  dogat . 

DÉPILER,  v.a.  rûfsh)  fjopd,  nh  - 
lo  kavar. 

DÉPIQUER, v.a. de  jeune-  plnnls, 
Iniili,  ^inipi. 


Dkpistkh,  \  .a,  i.angn  hel,  ht'n-  i 
lu,  fojilô.  I 

DÉPIT,  s.nr  ///('/•  m.,  béfjari  (j., 
Jiohori  b. 

—  (cpromer  fiu),  mafu,  rnèr, 
hûijari,  hunon,  naJiurlu. 

—  (en)  <le,  In  avec  un  verbe 
îodDubié.  Kn  dépit  des  avçrtisse- 
iiienls,  la  nu  lii>  cdd  cdâ. 

DÉPiTEi»,  v  a.  causer  du  dépit, 
inl'ilà,  honunlô. 

DÉPLACÉ,  ndj.  inean\eaaiil,  dc- 
kadi,  nâu. 

DÉPLACEMKNT,    S.Ul.    roUU  J)., 

DÉPLxcEn,  v.n.  changer  de  i)ln- 
<  (>,  roT/,  lohal,  dindi,  (ègi.  J"ai 
<Ié|)IacL'  mon  grenier,  ron  nû  su- 
iiià  sahà. 

—  un  fonctionnaire,  fuli^  yoni 
H  le  ne  II  dckd. 

— (Se),  ronu,  tohuj  do  g. 

DÉPLAIRE,  v.n.  néhadij  nahari, 
nêhul,  bôf,  sapi.  Ce  lieu  me  dé- 
i)laîl,  bérc  Oi      iià  ma. 

— ,  causer  de  la  peine,  nahjtr- 
lulô,  ton. 

I  )  ÉPLA I  SAM  MEN  T ,  a  J  V .  b  I/  «/J  ha  ri. 

DÉPLAISANT,  adj.  ô'Y,  îiac  di  • 
ko,  nahari. 

DÉPLAisiu,  s. m.  nahar  v.,  lu 
nahari. 

DÉPLANTER,  v.a.  budi,  67/»/;/, 
^uhèt  (L). 

DÉPLANTOIR,  S. m.  budikaij  b. 

DÉPLIER,  v.a.  lerni,  téki,  tiki. 

—,  défaire  un  panier  pour  voir 
ce  qu'il  contient,  Uni,  lanar. 


—  les  voiles,  un  para.sul,  rj'd.d. 

—  (Se;,  lèniiku,  tékiku. 

DÉPLISSER,  V.a.  /('/77/. 
DÉPLORABLE,  adj.  ii.ct  a  doi/. 
DÉPLORER,  V.a.  1/erein. 
Déployer,  v.a. ///7,  lcnu\  vékd. 

—  <lu  luxe,   vonén,  hadân. 

—  (Se;,  firiku,  Icniiku,  né  /iri'l . 
DÉJLUMER,  \  .a.  snhi.vc'f,  Jius. 

—  (Se;,  suhiku,  vcfu,  husu. 
[)ÉPOLi  (élrei,  niis,  natjas. 
DÉPOLIR,  v.a.  nasal,  sahal. 
DÉPOPULARISER,  V.   a.  ijahal. 

lah  bc  nit  dot  ni  dur. 

DÉPOPULATION,  s.f.  nf/cntà  //. 

DÉPORTATION,  s.f.    (féné  Cf. 

DÉPORTÉ,  s^.ni.  kà  nu  (jalcr,  kà 
nu  y  oh  a  Kaycft. 

DÉPORThMEKT,  S. m.  nfwjtay  l  , 
yahulé  b. 

DÉPORTER,  v.a.  fjalèr,  fjéné  r'c'c 
ma,  fjadaylô,  yobu  Kuyèn. 

DÉPOSER,  «a.  tèg,  dèf.  IJeu  uu 
Ton  dépose  "^.mil  avant  de  le 
mettre  dans  ;^s<i greniers,  Icfb. 
(K),  dâfj  b.  (S)Jdnndà  6.  (L). 

—  doucemeufc  ne  yé,  lu;  yèl. 
yCtal.  Dépose-le  (youcenient  sin-  le 
lit,  nêl  ko  yê  ta  la)^, 

— ,  destituer,  fuit. 

— ,  abandonner,  vota,  bayi. 

— ,  confier,  dènkâ,  denkCiné. 

—  en  justice,  sédc^  sérc.  Dépo- 
"ser  en  fa\eiu'  de  quelqu'un,  rahal. 

DÉPOSITAIRE,  s. m.  dl'nidkat  l 
voiukal  b. 

DÉiosiTioN,  s.f.  fuliku  b..inim- 
litc  m. 
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—  ,  Irnioi.^nn^^e,  séiJc,  scié  s. 
I)  I  l'ossKDHR,  v.a.  nahalô,  dt'L 

DÉi'OSTER,  v.a.  (lâvtô. 
DiiPOT,  s. m.  clènhâné  b. 

—  ,  lieu  où  l'on  dépose  certains 
ohjels,  (lènlîukay  6.v,^\ 

— ,  ninns  (riiiuneiir,  lâb  (j. 

—  ,  sédiment,  nâhUfn^liit  v. 

—  on  Ibnd  de  la  pipe,  '!l^r£)i  //. 
l>KiH)iiiLLi£,s.f.  lel  b.,inf(i)>gal  L 
— ,  cadavre,  niv  h,  y 
Dki'Oi  illement,  S.Itu  nâri  h., 

t  nifi  b.  V 

l)^;poi:iLLER,  v.a.  écorclifr,/(?.s', 
'ibi. 

— ,  enlever  les  vêlements,  nu- 
ri.havi,  rugi,havi  be  ma  né  fufâ. 

—  de  tous  ses  biens,  fâfjal, 
rugi.  On  l'a  dépouillé  de  tout, 
rugi  7iànu  ko  bè  mu  set  cet. 

—  ,  quitter,  sumi,baiii,  vota. 

—  (Se)  de  ses  habits,  nôriku, 
îiôràku,  f'ulurlu,  suiniku,  dèf  ija- 
ram  i  n'en. 

—.renoncer  à,  bayi,  votajuid, 
hatek. 

DÉPOURVU  (prendre  au),  bèlà. 

DÉPRAVATEUR,  S. m.  yohàkat  b. 

DÉPRAVA'il^N,  s.f.  ntaijtay  l. 

DéprWé  -ij^re),  snysày,  tikar 
g.  L'homme  dépravé  ne  miitique 
pas  de  haïr  elui  qui  le  réi)ri- 
mande,  r^t  :  a  saysày  du  nakà 
ban  ku  ko  gedà. 

DÉPRAVER,  v.u.  saysâi  ^ 
tahal  ti  iu  bon.  -,        *'  ' 


m.  sùfi'lhal  h. 
sû/i'ly  lanlà, 

,  sufî'l  sa  ho- 


sep 


U'vM 


gân  h.,  ndagân  m 

DÉPRÉCIATEUH,  s 
DÉPRÉCIER,  V.a. 
vani,  yahal. 

—  (Se)  soi-même 
dctl'l  sa  bopd. 

—  iiiulueilement,  taulantc,  ya- 
hanté. 

DÉPRÉDATEUR,  S.  1)1.    Iclkat  b., 

ndangalkat  6.,  satnkai  b  ,  ijah/i- 
kat  b. 

DÉPRÉDATION,  S.f.  Icl  b  .  iidau- 
gal  l. 

i)ÉpRENDUE.\  , 

—  (Se),  imita 

DÉPRESSION,  S.f 

b.,  sûféay  b.,  ntûfH  /.,  detiil  b. 
DÉPRIMÉ  (être),  sûfé,  dètclu. 
DÉPRIMER,  \  .a.  sùfél,  dclèl. 

—  (l'aire),  sûfclô,  detèlô. 
DÉPRISER,  v.a.  dépi,  téraladi. 
DÉPROMETTRE, v.a.  diudi  ndige. 
Depuis,  prép.  marquant  le  lieu, 

dalé  ko,  dogé,  dèni,  doré  ko.  De- 
puis là-br.s  jusqu'ici,  dèin  fâlé  bè 
filé.  Il  le  ("ait  depuis  la  Galilée 
jusqu'ici,  mungà  ko  doré  ta  Gali- 
lé  bel  (dé. 

— , marquant  le  lemps,\dalé  ta, 
dalé  ko,  génac,  bd.  Depuis  ma 
naissance,  6a  ma  dudô  dudu.  De- 
j  puis  mon  enfance,  6a  ma  de  hal'el 
bel  tey 


a.sàlc'. 
rutàku  ti. 
sûféb.,  sûfcl 


:àik    —  quand  ?  kaîi  ?  Depuis  quand. 
,cela  vous  esl-i!  arrivé?  kaîi  là 


la  dal 


peu,  yàgul^  yàgid  dara,  ti 


DÉPuÉCATio.N,  s.f.  nân  g.,  da-  J  lu  yàgul. 


—  quelques  jours,  am  nà  i 
fan,  fan  yilê  yc'pà.  Je  suis  indis- 
posé depuis  quelques  jours,  fan 
lilé  ijépà  sumà  yarani  riéhut. 

—  lon^femps,  tjâgà,  ta  lu  yâ- 
lu.  Je  suis  malade  depuis  long- 
icmps,  yâgâ  nà  dér. 

—  lors,  ta  bobàlé,  génav  lôlà. 
Depuis  lors  jusqu'à  ce  jour,  hô- 
bak  tcy,  hôbâ  bhi  ihj,  ta  bcs 
hôbak  tcy. 

— ,  iidv.  dans  la  suite,  ta  gé- 
riao  ga,  génav  lôla. 

DÉPURATIF,  adj,  lu  di  sciai  dé- 
vêt. 

DÉPURATION,  s. f.  sètayb.,  sè- 
fjay  b. 

DÉPURER,  v.a.  sètal,  sètlô. 
Dkputation,  s.f.  yonêsi  6.,  yo- 
net  b. 

Député,  s. m.  envoyé,  yonH, 
tionènt  6.,  ndav  L,  ndav  u  bûr, 
yonvnt  u  bûr. 

Députer,  v.a.  y  uni,  ébal  ndav. 

Déuacinable,  adj.  lu  nu  men 
a  budi. 

Déracinement,  s. m.  budi  b. 

DÉRACINER,  v.a.  budi,  simpi. 

DÉRAILLER,  v.n.  moy  yôn  và. 

DÉRAitiON,  s.f.  dofay  b. 

DÉRAISONNABLE,  adj.  uakâ  sa-  \ 
go,  amul  bopà.  Votre  demande 
est  déraisonnable,   la  nga  nân 
dkdul  nk  saga. 

DÉRAISONNABLEMENT,    adv.  bu 

dof,  bu  andul  ak  sago.  j 
DÉRAISONNER,  V.n.  doérii'^esè,  1 
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dof,  tclhati,  tesbati,  vali  la  amul 
bopà. 

DÉRANGÉ  (être),  indisposé, dér, 
opà. 

— ,  en  parlant  d'ace  montre 
ou  d'un  autre  objet,  yahu. 

—  (avoir  le  cerveau),  dof.  11 
a  le  cervp  .'1  dérangé,  bop'âm  val- 
bàtiku  na. 

DÉRAT^GJEMENT,  S. m.  rabadê  b., 
dahasé  b. ,  yahu  b. 

— ,  dans  le  travail,  dâhal  g., 
ngétèn  g. 

DÉRANGER, v.a.  dct^asé,  rabadé, 
yahà. 

—,  troubler,  dâhalf^gétèn,  tan- 
hal. 

—  la  tête,  doflô,  navtal. 
—,  détourner  de  son  devoir, 

bunlo,  saysâylo,  yahâ. 

— ,  faire  changer  de  place, 
doglô. 

—  (Se),  dog, 

— ,  se  pervertir,  yahu,  saysày, 
doh  tankâ  yu  bon. 

DÉRATÉ,  s. m.  lëdkat  b.,  nêh 
dér  et. 

Derechef, DE  rechef,  adv.  ati. 
DÉRÉGLÉ,  adj.  métii  epâ,  bon. 
DÉRÈGLEMENT,  ?>.T[\.%ta^tay  l. 
DÉRÉGLER,  v.a.  bon3-,  saijsâylô, 
yahâ.  % 

—  (Se),  yahu,  saym:i:  ^ubadi. 
f  J)ÉRiDER,  v.a.  éga^ln',  nêhal, 
béglô    banêhulo,  rêlô. 

j  — '^^e),  vq^  Jcqr^am  gu  nrh, 
I  banêhu. 

1 1 
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Dkhision,  s.Lsébéb.,  ndîdu  g., 
ùâvlé  h. 

—  (tourner  en),  sébé,  dîdu, 
nàoal,  nâ'jlé. 

DÉRISOIRE,  atlj.  andak  nâvlé, 
metul  à  fâlé,  lu  amul  fulà.  C'est 
un  prix  dérisoire,  ndég  u  dof  là, 
ndéy  lu  amul  fulâ,  ndég  lu  naM 
la. 

DÉRIVE  (aller  à  la),  rër,gelem, 
dem  fô  ham.  Kn  parlant  d'un  ob- 
jet voguant  sur  les  flots,  tembâlu. 

DÉRIVER,  v,n.  venir  de,  doge, 
natâ,  fahu. 

— ,  v.a.  dindi  ta. 

Derme,  s.m.  dhr  h. 

Dernier,  di(\}.,  k\mudé,lu  mu- 
dé.  En  dernier  lieu.  ïi  mudé 
bi.  C'est  ma  dernière  gourde, 
derem  bilé  rekà  là  dè^é. 

—  (être  le),  inMe.  Être  le  der- 
nier à,  mud. 

—  (mettre  le}^  mndcl.  Pour- 
quoi as-tu  mis  mon  enfant  à  la 
dernière  place  ?  lu  tah  vga  mu- 
dcl  sumâ  dôm  ? 

—  ,  qui  a  précédé  immédiate- 
ment, dé,  véij.  Le  mois  dernier, 
vêr  vàlè  dé.  L'année  dernière, 
dâv. 

— ,  le  plus  méprisable,  gen  à 
iyè>. C'est  le  dernier  des  hommes, 
mâ'  .^en  à  boriy  mô  gen  à  \jés  ti 
nit  ni  fiépà, 

—  point,  le  dernier  degré 
d'une  chose,  landuny  b. 

Derisièremknt,  adv.  6a  yâgul, 
yâyul  dara,  kérâ,  kérog,  sanhâ. 


Dérork,  adj.  caché,  nebu. 
Dérobée  (à  la),loc.  adv.  tisûf. 
Dérober,  v.a.  satà,  tutâ,  fe- 
kà,  roîigasuâlé,  gêl  (L). 
— ,  cacher,  nebà. 

—  (Se),  dâvy  rav,  nebu. 
Dérogation,  s.f.  moy  m. 
DÉROGER,  v.n.  moy. 

— ,  faire  une  chose  indigne  de 
dèf  lu  dombd. 

DÉROiDiR,  v.a.  mokalj  mokàlô^ 
levai. 

—  (Se),  moka, 

DÉROUILLER,  V.a.  sotù,  fompà, 

hôs, 

DÉROULEB,  V.a.  lèmi,  firi,  ta- 
harni,  téharni,  lahaini. 

—  (Se),  lèniiku,  firiku,  téhar- 
niku,  laharniku. 

DÉROUTE,  s.f.  ndàv  m. 

—  (mettre  en),  dahâ,  tasar. 
tasâré. 

DÉROUTER,  V.a.  rérlo,  gelemlô. 

— ,  déconcerter,  dâhal,  ledal. 

Derrière,  prép.  génav.  Der- 
rière lui,  ta  génao  dm. 

— ,  adv.  en  arrière,  ta  génav. 
Rester  en  arrière,  dès,  mudé. 

— ,  s.m.  lât  b.,  génav  g. 

—  lies  épaules,  danhay  d. 

—  (montrer  le),  dûtu. 
Dès,  prép.  dalé  ko. 

—  lors,  bôbâ,  hô. 

—  que,  bà,  bu,  .su,  na/ca.^Dès 
que  tu  seras  nrr'wéfbô  nevéysô  nevé. 

Désabonner  (Se),  v^  pr.  bayi. 
DÉSABUSER,  v.a.  gislô ,  dindi 
gelem,  dindi  nah,  tomarni. 
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—  (Se),  gis,  ham  degâ  gâ,  to- 
marniku. 

DÉSACCORD,  s.m.  dûmo  6.,  am- 
lé  h.,  dote  b. 

—  (être  en),  dûmo,  menêdi^ 
timiéri.  Ils  sont  en  désaccord, 
dubcivu  nu,  dëg'ôcu  riu. 

DÉSACCORDER,  v.a.  rein- 
bad^  1/afiâ  di ganté. 

DÉsAccouPLER,  v.Q.  tchali,  fa- 
sâlfi. 

DÉSACCOUTUMER  (Sc),  v.pr.  niî- 
nadi,  mînari. 

DÉSACHALANDER  ,  V.a.  nakàîô 
nit,  yahal, 

—  (Se),  daradi,  darattiL 

DÉSAFFECTIONNER,    V.a.  t^lh  bè 

nit  sopaluL 

—  (Se),  sopatul. 
DÉSAFFUBLER,  v,a,  sumL 
DÉSAGENCER,  V.a.  yahâ,  iah  bè 

ief  dagatul. 

DÉSAGRÉABLE,  odj,    uéfiul,  né- 

hadi,  nahari,  sapi,  sâf, 

DÉSAGRÉABLEMENT,  adv.  bu  na- 
hari. 

DÉSAGRÉER,v.n.  nêhul^  nahari, 
sâf.  ^ 

DÉSAGRÉGER,  H. a.  t€hali,tèhât- 
lé,  hadâtic. 

—  (Se),  tèhaiako. 
DÉSAGRÉMEiVT,  S.m.  nafyar  v,, 

ton  b.,  tôno  6. 

I^^ÉSAJUSTER,  v.a.  yahà,cmadilô. 
^  Ik^AUG^ER,  V.a.  yahâ  langalé 

bà,  âahasé. 

DÉSALTÉRANT  ,  adj.  lu  di  sèdal 

mar,  lu  men  à  fad  mar. 
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DÉSALTÉRÉ  (être),  mandi. 

DÉSALTÉRER,  V.a.  sèdal  mar 
fad  mar. 

—,  apaiser  la  soif  qui  suit  Ti- 
vresse,  laharni. 

—  (Se),  ndn. 

—  après  l'ivresse,  laharhiku. 
DÉSAMARRER,  V.a.  èvi,  téki,budi. 
DÉSANCRER,  v.a.  budi. 
DÉSAPPLiQUER,  V.a,  lëdal,  bon- 
lé,  Ixinlà  ligèy. 

—  (Se),  lëd,  sagané  ligèy,  taèl. 
DÉSAPPOINTEMENT,  s.  m. nMe'^. 
DÉSAPPOINTER,  V.a.  tas  yâkar. 
DÉSAPPRENDRE,   V.a.  faté. 
DÉSAPPROBATEUR,  S.m.  hulékat 

b.,  yèdâkat  6,,  vèdikat  b. 

DÉSAPPROBATION,  s.f.  èdà ,  yedà 
b.,  védi^^_ 

DÉSAPijppùvER,  V.a.  hulé,  gan- 
ta, yèda,^(^  à  nangu. 

DÉSARÇONNER,  V.a.  dânal. 

-— ,  troubler,  dâhal,  ledal. 

DésargentïS»,  v.a.  hobi, 

—  (Se).  hôbiÉu,  hotjoku. 
DÉSARMER,  V.a.  dindi  ganay. 

—  la  colère,  dalal,  gîfal,  gî/lô, 
dhal  mèr. 

—  un  fusil,  égali. 

—  un  bateau,  rugi. 
DÉSARROI,  s.m.  dahasé  b. 
DÉSARTICULER,  V.a.  tènj^é. 
DÉSASSEMBLER,    V.a.  tèhali, 

hadâtlé. 

DÉSASTRE,  S.m.  ndogaîl.^  nda- 
dân  /.,  ta  far  l.  Suite  de  désas- 
tres dans  une  famille,  musibà 
m.,  muyibak  bala.  C'est  un  dé- 


KHI  DKS 

sastie,  jifjaflân  am  vu. 

DÉSASTREUSEMENT.ailv.  a/{  V.do- 

(jal^  bè  nui  di  ndndàn. 

Désastreux, ndj.  tuj,  métijjarc 
iidadâiï. 

DÉSATTRISTER,  V.O.  dilldï 

har,  dalal  hol,  dahâ  nahar. 

DÉSAVANTAGE,  S.m.  tÔH  h.,  hU- 

kd  h.  C'est  un  granil  désavanta- 
iie,  nahà  bu  mèli  la. 

DÉSAVANTAGER,  V.a.  f^/ï,  VGui 

cala. 

DÉSAVANTAGEUSEMENT,  adv.  bu 

àij,  bu  bou,  bu  digadi. 

DÉSAVANTAGEivît,  adj.  âij,  bnn^ 
difjadi. 

Désaveu,  s. in.  védi  g.,  mîni  g. 
DÉSAVEUGLbR,  V.a.  gzslô,  d'mdi 
ffehw,  toniarni. 

—  (Se),  .7/5.  tovurniku. 
DÉSAVOUABLE,  adj.  lu  ùu  men, 

lu  nu  var  à  védi,  (n  met  à  mîm. 

DÉSAVOUER,  \ ,  a.  védij  mîm. 
(lelui  qui  désavoue,  védikat  fc., 
mîmkat  b. 

Desceller,  v.  a.  dindi  redd, 
dindi  dûû. 

Des€endance,  s.r.  ndurèl  g. 

Descendant, 5. m.  fielât  b.,dum- 
ditmât  d. 

Descendante  ( marée ),mp€ré m. 

Dkscendre,  v.n.  vatd. 

—  (faire),  vatdlô. 

—  ensemble,  va  tan  do. 

— ,  tMre  descendu,  ijôru.  Celui 
qui  est  descendu,  yôrukat  b. 

~  sur  une  pente  rapide,  baru- 
t/hi,  haralu,  haitalu. 
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—  d'un  lieu  élève*  en  >nn(,ifi( 
ou  en  iilissant,    tfpélUj  tipâlu. 

—  de  cheval,  vota  fus. 

— ,  en  parliinl  de  la  icer.  fer. 
La  nier  deseen<l,  ge  t  gangé  fer. 
— ,  déchoir,  vnûihu. 

—  ,  éire  issu  do,  fahu.  flog<\ 
soso. 

—  ,  débarquer,  voté.  C'est 
ici  qu'on  l'avait  descendu,  plr  la 
nu  ko  va  té  on. 

— .  abaisser,  sùfèl. 

—  ,  faire  descen  ire  quelque 
chose,  yôr,  tabal.  Fais  descendre 
ta  lig:ne  dans  la  nier ,  yôral  sa 
hîr  ti  (/èï. Descends  le  sceau  donj^ 
le  puits,  tabulai  hâg  bi  ta  tén  bà. 
Celui  qui  descend  un  objet,  yôr- 
kat  b. 

Descente^  s.f.  vatd  b.,  voté  b. 
— ,  pente  rapide,  baraglay  b. 
— ,  hernie,   hûhàn  b. 
Description,  s.f.  nitali  b. 
DÉsÉcnouER,  v.a.  tembal. 
Désemballer, v.a.  embi,  wurt. 
Uni. 

DÈSEyiBKRQVK^ilEST,   S.m.  èbi  b. 
DÉSEMBARQUHR.  V.a.  ebi.  voté. 
Dfsembourbeu.  V.a.   dindi  ta 
potopoto. 

—  (Se),  génd  ti  binit,  rutaku 
ta  potopoto. 

DÉSEMMANCIIER.  v.a.  fohd.f)hi_ 
fohdtal. 

DÉSEMPARER,  V.a.  déniiiler. 
di  mû,  tod  mâ  i  gâl. 

—  fsanèi.  han  a  nopi,  hôna  k 
nônd. 
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néSEMPLiR,  v.n.  vaut,  soti.  I 

—  (Se),   vanilcu.  j 
PÉSENcnAî.NER.  V.n.  (fcngi, 
DÉSEMi'OisoNNER,  V.  a,  Jindi  \ 

humpmj. 

DÉ5EMF0is?0NNER,  v.a.  uakàlô 
dèn. 

DÉSEMPRISONNER,  V.H.  lldi,  gC- 

né  tu  lediikaij  bd. 

DÉSENCHANTER,  V.  a.  Tompre 
un  charme,  todal. 

DÉSENCOMBRER,  v.H.  fatarfii. 

Dé?:enfiler,  V.  a.  rvti,  roti, 

tUiti. 

DÉSENFLER,  V.a.  mokal,  mohlô, 
rêaal^  rêslo, 

— ,  v.n.  se  «icsenflor,  môhjês. 

DÉSENIVRER,  v.a.  rêsal.,  rêslô 
mmdité  //a. 

—  (Se),  être  désenivré,  re.«, 
Idharniku. 

DÉSENNUYER,  V.a.  v'ëlali. 

—  (Se),  i-'etaliku. 
Dfisenorgueillir,  v.a.  tas  rcij- 

réylu,  sufèl. 

DÉSENRnu.MER,  V.a.  dindisod, 
ùoral  sud. 

Dksenrol'er,  v.a.  fad  nhodos. 

DÉSENSABLEîi,  V.a.  tembal. 

Désensorceler,  v.a.  diudi  um 
gây  dindi  ndemà. 

Désentéter,  V.a.  mukal  bopà 
hu  deher,  niokdlô. 

—  (Se),  moka. 

DÉSENTORTILLER,  V.a.  /îr»,  té- 

hofni,  laharni. 

—  (Se),  firiku,  téharniku,  la- 
harniku 
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DÉSENVENIMER,  V.a.  dindi  dan- 
gar. 

DÉsÉPERON?(ER,v.a.  dindi  sèbré 
ya. 

DÉsÉQuiPER,  V.a.  rugi. 
DÉ5ERT,  adj.  v'ét.  Le  village 
est  désert,  dekd  bi  dèfâ  lët. 

—  (être),  en  parlant  d'un  lieu 
autrefois  habité,  gèntà.  Ce  lieu 
môme,  gèntà  6. 

— ,  s. m.  manding  m.,  dalên- 
gèr  b.  Il  vaut  mieux  se  hâter  que 
de  se  fâcher  c(mtre  le  désert, 
nièrériianding,dohbu gava  kogen. 

DÉSERTER.  V.a.  dâv. 

—  (faire),  dâvlô,  yéy  nopâ. 
—,  quitter  son  maître,  dambu. 
DÉSERTEUR,  s. m.  dâvkal  b., 

dan,bukal  b. 

DÉSERTION, s. f.dai;  g., dambu  g. 

DÉSESPÉRANCE,  s.f.  ûakà-yâkar 
g.,  yâkaradi  b. 

DÉSESPÉRANT,  adj.  lu  di  fia- 
kdlô  yâkar^  lu  di  yohilô. 

DÉSESPÉRÉ,  adj.  être  au  déses- 
poir, nakd  yâkar.,  todlé. 

— ,  peiné,  naharlu,  nahari  en 
tournant  la  phrase.  Je  suis  au  dé- 
sespoir de  vous  avoir  fait  du 
tort,  naharlu  nd  loi  ndégé  li  ma 
la  tôûy  lôn  bà  ma  la  tôhé  nahari 
ud  ma  bu  mcli. 

— ,  qui  ne  laisse  pas  d'espoir, 
ku  nu  ôluul. 

DÉ:sESPÉRER,  v.n.  hakà  yàkar, 
yâkaradi. 

— ,  v.a.  tas  yâkar,  nakàld  yà- 
kar,  41. 
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DÉstSPOiR,  5. m.  îiaha  yâkar  g., 
yûkdradî  h.  11  est  au  (lc>e>poir, 
'iinatul  bènà  yâkar. 

DÉsHABiF.LEii,  v.n.  siinii,  nori, 
h(in. 

—  (Sei,  .'>uiiiiku,  noriku,  ùoru- 
kx. 

DÉSHABITUER  (Se),  être  désha- 
bitui},  mînadi,  mînari.  tamalul. 

Déshériter,  v.a.  han  dono. 

DÉSHONNÉTE,  aclj.  tèdadi,  dè- 
kadi,  dckari.  Paroles  déshonnè- 
tes»  /idf  ya  nâv.  Actions  déshon- 
nètes,  défi  soysây. 

DÉSBO.NNÊTE.MENT,  adv.,  bu  tè- 
dadi, bu  dekadi. 

BÉSHON.NÊTETÉ,  s.f.  tèdadi  ff. 

DÉSHONNEUR,  S. m.  gâté  g.,  tè- 
dadi (f.,  torohté  h. 

DÉSHONORABLE,  adj.  tèdadi Siu- 
kn  téranya. 

DÉSHONORABLEMENT  .    adv.  hu 

tèdadi,  bu  dèkadi. 

DÉSHONORANT,  adj.  lu  di  indi 
yaté,  lu  di  ruslo,  lu  di  torohal, 
!u  di  yahd  tur. 

DÉSHONORÉ  (être),  nakà  téran- 
yd,  toroh,  fês  ak  gâté.  Si  lu  le 
f.iis,  tu  seras  déshonoré,  sô  ko 
defé,  sa  tur  yahu. 

DÉSHONORER,  \ .li.  toi'ohaly  ya- 
hd tur. 

—  {'èe),gatélu,  torohal  sa  bopâ. 
DÉSIGNATION,  s.f.  voné  g. 
DÉSIGNER,  v.a.  hamlô,  tudâ, 

von. 

—  en  montrant  du  doigt,  dohon. 
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— ,  fixer  une  lâche,  sas. 
— ,  fixer,  vah,  dapd. 

—  quelqu'un  sans  le  noniinPr. 
garuvdlc.  Je  n'aime  pas  qu  on  nu- 
désiiîne  sans  nie  nommer,  nêhn 
ma  nu  di  ma  garuuâlc. 

DÉSILLUSIONNER,  \  .D.  yislô,  to- 

marni. 

—  (Se),  yis,  tomarniku . 
DÉSINFECTANT^  adj.  lu  di  d in- 
di hèt. 

DÉSINFECTER,  ^  .a.  dindt  hèt, 
dindi  hasavay. 

DÉSINTÉRESSÉ,  adj.  ku  dul  to- 
pato  ndérin  àm.  En  agissant 
ainsi,  je  suis  complèle.iieut  dé- 
sintéressé, là  ma  dif^  du  ma  ti 
ût  sumd  ndérin. 

DÉSINTÉRESSER,    V.a.  Ûtal. 

DÉsiNVESTiR,  v.a.  gai'i. 

DÉSINVOLTURE,  S.f.  l'takd-téran- 
ga  g.,  nakà-  gâté  g. 

DÉSIR,  S.m.  begà  b.,  yè'ne.  ke- 
né  6.,  âçfo  d.  Il  a  le  désir  de  sa- 
voir, begà  nâ  ham. 

—  du  bien  d  "autrui,  hémèm  g. 

—  >  voljnté,  mbegèl  g. 

—  de  revoir  une  personne^ 
un  pays,  namèl  g.,  gélu  g. 

Désirable,  adj.  bâh,  lu  7uct  a 
begé. 

DÉSIRER,  v.a.  hegà,  bugà,  y'e- 
né. 

—  beaucoup,  begé,  beqàbegé. 

—  peu,  begadi. 

—  le  bien  d'aulrui,  hèmèm, 

—  vivement  un  objet,  surtout 
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(le  la  nourriture,  yakali  bàli.  Tii 
ns  beau  le  dOsirer,  In  u'en  coûte- 
ras p;i>,  //  nga  ijakali  bâli,  tahlil 
Vfja  nios  ti. 

—  vivement  de,  néul  ricfed, 
begabpfjé.  Je  désire  vivement 
retourner  à  Saint-Louis,  nèu  ma 
ngëd  lui  nihi  Ndar. 

—  de  revoir  une  personne,  un 
pays,  nama,  gclu.  Ce  dernier  mot 
répond  à  l'expression  :  Avoir  le 
mal  du  pays. 

DÉsiuEUX,  ndj.  celui  qui  désire,  j 
begakath..  brgékat  b.,  begèbegé- 
kat  b.,  hèinèmkat  b. 

DÉSISTEMENT,  S. m.  votâ  6.,  ba- 
yi  b. 

DÉSISTER  {Se),  v.pr.  hnyi,  vo- 
ta. 

DÉSOBÉIR,  v.n.  (Jégadi,  dvgiri, 
ban,  moy,  moy  kclifà.  Je  voulais 
lui  donner  une  commission  et  il 
m'u  désobéi,  begon  nâ  ko  yorà, 
mu  ban. 

—  (faire),  bahlô,  moylô,  déga- 
dilô. 

DÉSOBÉISSANCE,  s.f.  dégadi  b. 

DÉSOBÉISSANT,  adj.  ku  dégadi, 
deher  bopâ,  sob,  râo.  Personne 
n'aime  un  enfant  désobéissant, 
halèl  bu  sob,  kèn  hegu  ko. 

DÉSOBLIGEANT,  adj.  nafian  dé- 
rèt. 

DÉSOBLIGER,  v.a.  tôhy  dèf  nit 
lu  ko  nahari,  yahal. 

—  (Se)  mutuellement,  tônanté, 
yahanté. 
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DÉSOBSTRUER,  V.n.  fatarni. 
DÉSOEUVRÉ  rètre),  tôg,  déki  lo- 
ho  i  rien.,  aniul  lighj,  vapêru,  né 
mbap  nibapûral. 

DÉSŒiuvREMENT,  S. m.  mbapêru 
6.,  noflay  b.,  îïakâ  Ugèy. 

DÉSOLANT,  adj.  sôf,  lu  nahari, 
méti.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  déso- 
lant en  cela,  lu  ta  gen  di  méti,  lu 
ma  ta  gen  à  nahari. 

DÉSOLATEUR,  S.  m.  lelkat  fe., 
ndangalkat  b.,  taskat  b.,  yahà- 
i  kat  b. 

DÉSOLATION,  S.f.  tas  b.,  yahaij 
6.,  todlé  b. 

— ,  douleur  profonde,  nahar 
r.,  vanar  b. 

— ,  chose  désolante,  sûbahâna, 
subâna,  subônu  s.  C'est  une  déso- 
lation !  subohun  ! 

DÉSOLÉ  (être)  de,  peiné,  na- 
harlu.  Je  suis  désolé  de  ne  pou- 
voir vous  être  utile,  nahari  nâ 
ma  loi  ndégé  menu  ma  la  dimali. 

DÉSOLER,  v.a.  ravager,/e/,rjrfan- 
gal,  tas:,  yahà. 

— ,  causer  du  chagrin,  nahari, 
naharal,  naharlulô,  yogorlulô. 
Cet  enfant  me  désole,  hnlèl  bê  ma 
rey. 

—  (Se),  naharlu,  yogârlu. 
DÉSOPILANT,  adj.  lu  di  vélo. 
DÉsopiLER,  v.a.  la  rate,  rélô. 

—  (Se)  la   rate,  rê  bè  dé. 
DÉSORDONNÉ,  adj.  dubul,  du- 

badij  lu  epà,  lu  dul  ijôn,  lu  avul 
yôn. 
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DÉSORDONNÉMEXT,  adv.  hll  du- 

hadi,  bu  acid  yôti,  bè  (cpà. 

DÉSORDRR,  s. ni.  rabadcb.,  tasd 
h.,  nddhnsô  (j. 

—  (èlre  on),  en  piirîant  d'un 
royaume,  rah.idô,  (lambo. 

—  (meltre  en),  ruhndé,  dnhasr, 
yahâ.  Ne  mels  pas  le  désonlre 
dans  mn  chnn.bre,  bul  ma  raba- 
dèl  sumà  nêg. 

Désorganisvteur,  s. m.  yaha- 
kat  b.,  dahasékat  h. 

DÉSORGANISATION,  s.f.  yoliay 
b.,  dahasé  b. 

DÉSORGANISER,  v.a.  5ri/^,  daha- 
sr,  yahâ,  rabadé,  tas. 

DÉSORIENTÉ  (être),  gclpm,  ver. 

DÉsoRiKNTER,  V.a.  (^e'emal,  ge- 
lendo,  rerlô. 

—,  dérouler,  dâhal,  Irdal. 

DÉSORMAIS,  adv.  dalé  fi  tèy, 
daté  fi  iegi,  génav  Icy. 

DÉSOSSER,  v.a.  dindi  ynh. 

Despote,  s. m.  ku  ngûr  dm  mc- 
ti,  bûr  bu  sohor. 

Despotique,  adj,  sohor,  ây, 
méti. 

Despotiquement,  adv.  bu  so- 
hor., ak  ntoliorlé. 

Despotisme,  s. m.  T\gûr  gu  ây, 
ngûr  gu  méti. 

Dessabler,  v.a.  dindi  sûf. 

Dessaisir,  v.a.  nangu. 

—  (Se),  bayi,  vota,  dohé. 
Dessaler,  v.a.  yabilô. 
Dessangler,  v.a.  fiti,  teki. 
Desséchant,  adj.  lu  di  voilô. 


Desséché  (être^,  vov.  Kn  par- 
lant d'une  mare,  d'un  puils,  gif, 

—  (être  enlièrement),t'or  kong^ 
vov  koiidong. 

Desséciikr,  v.a.  voval,  voclô. 

—  ,  épuiser  Teau,  gêtât,  gétâtu, 

—  les  lèvres,  en  parlant  par 
exemple  du  vent  d'est,  ras'ô. 

—  (Se),  vov. 

— ,  en  parlant  d'une  fontaine, 
gis,  gi'tà. 

— ,  dépérir,  râf. 

Dessein,  s. m.  helo  g.,  èbu  b. 
Quel  est  ton  dessein  ?  16  helo  ? 

—  (faire  à),  tèy.  Je  ne  l'ai  pas 
fait  à  dessein,  teyu  ma  ko,  du  su- 
iiià  sagn,  dcfu  ma  kok  iitèyèf. 

Desseller,  v.a.  téki,  legi  ut'eg 
ma. 

Desserré  (être),  yolom,  yolom- 
hd,  af,  gâ,  dankarîiiku.  Le  nœufi 
est  desserré,  paspas  bi  defâ  af. 

Dlsseruer,  v.a.  yolomal,  yo- 
lombal,  dankarni. 

—  les  dents,  v::h.  On  n'a  pu 
lui  faire  desserrer  les  dents,  kèn 
menu  ko  vah!ô  benà  bât,  lu  iiu 
dèf  dèf,  mu  né  ntéld. 

Dessert,  s. m.  nam  i  tâhân, 
désèr  h. 

Desserte,  s.f.  ndésit  y. 

Desservant,  s. m.  labé  b. 

Desservir,  v.a.  tegi. 

— ,  nuire,  ton,  yahal.  Si  on  )e 
fait  par  malice,  baréfulé. 

—  (Se)  mutuellement,  tôhanté. 
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Dessicatif,  jkIv.  lu  cU  voiio. 
Desï^ication,  s.f.  vocaii  h. 
Dessiller,  v.n.  les  yeux,  (jis- 
toiiiaiTti. 

Dessin,  s. m.  natal  h. 

—  gravé  ou  buriné,  fit  h. 
Dessinateur,  s. ni,  natuUîat  h. 
Dessiner,  v.a.  natal. 
Dessouder,  mh' Jchali,  tchâllé. 
Dessoûlé  (être),  rês. 
Dessoûler,  v.  a.  rêsal,  réslô 

mandité  yà,  laharni. 

—  (Se),  laharni ku. 
Dessous,  ndv.  ti  sûf,  ti  vaga 

(L). 

—  (être  auj.  inférieur,  yes,  nc- 
kà  ti  sûf. 

—  (mettre  au)  de,  yb'sal,  yè's- 

16. 

—  (être  en),  niikàr,  doh  ti  sûf. 
—,  s. m.  sûf  s.  Il  a  eu  le  des- 

-aàMH*^       nànu  ko,dahâ  nàhu  ko. 

^'"Dessus,  adv.  ta  kov.  Regarde 
au-dessus  du  lit,  sêtal  ti  kov  lal 
bi.  Au-de?sus  de  notre  lête,  ta 
sunu  kov  hopâ. 

—  (être  au)  de,  supérieur,  (jen, 
p/jù,  dîtu. 

—  (être  au)  de,  n'avoir  rien  à 
craindre,  tîh.  Le  don  de  Dieu  est 
au-dessus  de  la  jalousie,  nuie 
Yalla  fin  nà  kanûn. 

—  (mettre  au)  de,  préférer, 
fjenâllé. 

—  (se  mettre  au)  de,  bah  à 
scllu,  dépi. 

—  (là  ),  sur  cette  matière,  ta. 


I  lôtu.  Je  ne  puis  rien  dire  là-des. 
j  sus,  menu  ma  ta  vah  dara. 

—  (là-),  alors,  bobà,  ta  sd  sô- 
sàlé,  (fénav  lôlà. 

—  (par-)  tout,  ti  kov  ycpa, 
dîlal,  lu  dîtu. 

—  (être  sens)  dessous,  en  dé- 
sordre, dajiasô,  rahadô. 

—  (mettre  sens)  dessous,  da- 
hasé,  rabadé,  bôlé. 

—  (rïieltre  sens)  dessous,  ren- 
verser, depn.,  bétarni,  valbdti. 

—  s. m.  kov  g. 

—  (avoir  le),  men,  epâ,  rav., 
dahâ. 

Destin,  s. m.  kas  g. 

Destinataire,  s. m.  borom  b. 

Destination,  s.f.  lieu  où  l'on 
doit  se  rendre,  béré  bu  nu  yoni 
nit.  Je  ne  connais  pns  encore  mn 
destination,  hamangu  ma  fa  nu 
ma  yoni. 

—  d'une  chose,  lu  nô  dérinô, 
lu  nô  doé  lef.  Quelle  est  la  desti- 
nation de  cet  objet  ?  lef  li,  lu  nu 
ko  doé  ? 

Destinée,  s.f.  vie,  dundàg. 
Destiner,  v.a.  dental^  càdal, 
béral. 

—  ,  régler  la  destination  d'une 
personne  ou  d'une  chose  ,  t/c/j^, 
bagal.  Je  destine  mon  fils  au  sa- 
cerdoce, labc  lâ  yh'né  sumu  dôm. 

—  (Se)  à,  begà,  ôdo,  hèlo. 
Destituable,  adj.  kà  nu  men 

à  fuli. 

Destitué  (étrej,  fuliku. 
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—  ,  dépourvu,  tialaï.  Être  des- 
titue de  toute  ressource,  ndôl,  ne 
ndeleng. 

Destitukr.  v.a.  fuli. 

Di'STiTUTiON  ,  s.f,  mintU  m., 
nipulitc  ni.,  fuliku  h. 

Destrikr,  s. m.  narifjor  b. 

Destructeur,  s. m.  faslinl  6., 
todkat  b.,  yahakat  h. 

Destructible,  adj.  lu  n>.i  711  en 
à  las. 

Destructif,  oilj.  lu  di  yahà. 

Destruction,  s.f.  tas  b.,  lodmj 
b.,  yali'iy  6.,  f unie  g. 

Désuétude  (tomber  en),  lieca- 
di,  hèvatul.  Cet  usage  est  tombé 
en  désuétude,  hècatul,  dotu  nu 
ko  def. 

DÉsuMON,  S.f.  disjonction  ,  te- 
halé  b . 

— ,  mésintelligence,  mhanel  g., 
hu'i)  6.,  doté  b. 

DÉSUNIR  ,  v.a.  tèJinli  ,  hâdalé, 
hadâtlé,  fasâlé. 

—  ,  mettre  la  discorde,  remba- 
de',  yahà  diganlé,  hôlé,  hulolô. 
C'est  lui  qui  nous  a  désunis,  mô 
yahà  sunu  diganlé. 

~  (Se),  en  parlant  de  choses, 
tèhalakd. 

— ,  en.  parlant  des  personnes, 
faséjiaté,  hulo,  tango,  tonguanté. 

DÉTACUHR,  v.u.  téki,  cci^  vèki, 
adi,  tèhali,  lèhâllé. 

—  ce  qui  est  iiccroché,/orj fearn/. 

—  les  pistaches  de  leurs  ra- 
cines, onlà,  vontd. 
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—,  ôter  les  taches,  sètal,  fêlé- 
fcté,dindi  gakâ, 

—  (Sej,  têkiku,  èviku^  vekiku, 
lèhaliku. 

—  de  la  terre,  s  élever,  yam- 
bâr,  yanibâru,  tcki  sa  hul.rutdku. 
Détachez- vous  du  n)onde,  yam- 
bâr  l'en  ti  kâo  aduna^téki  l'en  s'en 
i  hol  ti  yef  i  oduna. 

DÉTAILLANT,  S. m.  dâykat  b. 
DÉTAILLER,  v.a.  veudrc  en  dé- 
tail, dây,  dugâtlé. 

—  ,  raconter  en  détail  ,  nitali 
bènâ  bènâ. 

DÉTEINDRE,  v.a.  furilô,  subi. 
Être  déteint,  furi. 

— ,  Y.n.  Sa  déteindre,  furiku, 
snbiku. 

DÉTELER,  \.a.  téki. 

— ,  v.n.  dài;. 

DÉTENDRE,  v.a.  yolomal,  t/o- 

Ujinbal. 

— ,  donner  du  repos,  nopa 

—  (Se),  être  détendu  ,  yolow, 
yolomhà. 

— ,  se  reposer,  nopàlu,  nopali- 
ku. 

DÉTENIR,  v.a.  dèntà,  amé. 
— ,  emprisonner,  ted,  tabal  ta 
tedukay  bà,  déngâ. 
DÉTENTE,  S.f.  gâk  h. 

—  (presser  la),  gâk. 

—  (être  dur  à  la),  avare,  n'éga^ 
di,  dan  g  loho. 

DETENTEUR,  S. m.  dèntàkal  b. 
DÉTENTION,  s.f.  le  fait  de  déte- 
nir une  chose,  ndèntâ  y. 
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— , emprisonnement, ndéngà  m. 

DÉTEM',  s. m.  vâ  del,  kà  îlu 
dcnyd,  kà  tiu  ted. 

UÉTEKGER,  v.n.  fuiiipà,  sotâ, 
sètal. 

DÉTÉRIORANT,    Q(lj.    lu   11)611  à 

yahà. 

DÉTÉRIORATION,  s.f.  yahuy  6,, 
yahu  h. 
DÉTÉRIORER,  v.a.  ifaha. 

—  (Se),  être  déiérioré,  yahu. 

DETERMINANT,  adj.  lu  tûh. 
DÉTERMINATION,  S.f.  èbu  b.,fa- 

•sd  6.,  mpasô  m . 

DÉTERMINÉ,  adj.  iiilrépide,  né- 
inén,  dambdr,  am  fit. 

DÉTERMINÉMENT,    adv.    bu  Ûé- 

mén,  ak  ndambâr,  ak  fit. 

DÉTERMINER,  Y. a.  régler,  apâ, 
sas,  nalà,  sakal. 

— ,  pousser  à,  dèn,  indi,  tah. 
■fejltce  qui  m'a  déterminé  à  ve- 
^fniô  ma  tnh  à  neu. 

— ,  décider,  dugal,  dugal  até^ 
aakal. 

—  ,  faire  qu'une  chose  s'accom- 
plisse, tah,  ou  lu  terminaison  16. 
(Test  ce  qui  a  déterminé  la  mort 
du  roi, fd/d  tah  bûr  hâ  sây,  inô  ko 
sâylo. 

—  (Se),  fasô,  èbu. 
DÉTERRER,  y.d.suli,  rubi,  ijati. 

—  (action  de),  suli  b. 

—  (Se),  suliku,  sulaku. 
DÉTESTABLE,  adj.   buH  à  buti, 

met  à  sibj  y'ës.  Crime  détestable, 
nâilcf  g. 
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DÉTESTABLKMENT,  ndv.  bu  buU. 

bu  yes,  bu  met  à  sib. 

DÉTESTATION,  S.f.    s'tb  b.,  nti- 

bel  /.,  tibèl  6.,  sîhlu  g. 

DÉTESTER,  V.a.  sîb,  ban,  sih- 
lu,  arâm,  hàré,  aïs. 

—  (faire),  sîblô,  sUlô. 

—  par  superstition,  hus.  (mn. 

—  (Se),  banniitè,  tanguante. 

—  par  jalousie,  L-ude,  rudanlé. 
DÉTIRER,  v.a.  hetà,  yolombal. 
DÉTISER,  v.n.  hambi,hènibi  gi- 

lit  yi. 

DÉTISSER,  v.a.  {\ri. 

DÉTONANT,  adj.  lumen  âdib. 

DÉTONATION,  s.f.  (l'unc  arme  à 
feu,  soh  b. 

—  de  plusieurs  armes,  ndor  h. 
DÉTONÉR,  v.n.  dib. 
DÉTONNER,  V.n.  déraisonner  , 

cah  lu  amiil  bopâ. 

DÉTORDUIJ,   PÉTORTILLER,  V.a, 

firi,  téhnrûi,  laharni,  laharti. 

—  (Se),  firiku,  têharniku,  la- 
harniku. 

DÉTOUR,  s. m.  sinuosité,  lunicay 
b.,  voudâluy  vondêlu  b. 

—  ,  subtilité,  lahas  h.  Il  n'ai^it 
que  par  détours,  nit  i  lahas  la. 

— d'une  chose  tordue, t'onarw  b. 

—  (sans),  franchement,  bu  oi\, 
bu  vèr,  bu  [es. 

DÉTOURNÉ  (être),  redressé, raw- 
garniku. 

—  (cheminj,  yon  vu  lahu. 

DÉTOURNEMENT,  S  lîl.  Vul.  nta- 

td  b. 


DÉTOURNER,  v.n.  cloiiîner,  ran- 
(lal,  moj/lô,  nwyalê.  Il  (lélourna 
le  châtiment  dont  il  \oulail  les 
frapper,  mu  moylô  kasara  rji  mu 
Irn  fyctfôn  à  àànc. 

—  ,  faire  clinn:4er  de  direction, 
ron/,  vonali. 

—,  dissuader,  iéré. 
— ,  soustraire,  satu.. 

—  quelqu'un  de  son  devoir, 
moylâ,  honlôy  saijsâijlo,  yaha. 

—  la  tète,  les  yeux,  supaliku, 
hénilM,  hinàku, 

—  Pesprit,  la  conversation,  fe- 
nèntat. 

—  un  mot  de  son  sens  propre, 
ralbâli. 

—  (Se),  s'éloigner,  ramlu,  so- 
réy. 

—  du  chemin,  moy,  dada. 
— ,  éviter,  iivjftjlu. 

—,  changer  de  direction,  voni- 
ku^  vonàku. 

DÉTRACTER,  v.a.  dev,  lantà, 
bâtai. 

DÉTRACTEUR,  s.m.  (Ipvkat  6., 
rcmbadkat  b.,  nitu  tambalay,  nit 
u  karabâné. 

Détraction,  s.f.  nçlev  m.,  ka- 
rabâné g. 

Détraquer,  v.a.  yahâ. 

DÉTREMPÉ  (être),  délayé,  yabi, 
</'.^o//  ■ 

—  par  la  pluie,  en  parlant 
(lu  sol,  polopoto. 

DÉTREMPER,  V.a.  hôd,  gidalial. 
Ce  maïs  est  trop  sec,  il  faut  le 


j  détremper,  mhohà  mi  ro'  )iû, 
var  nrja  ko  (jid/jhal. 

Détresse,  s.f.  ntoskarc  g..  t(,s- 
kan  b. 

—  (être  dans  la],  toskaré,  né 
ndolcny^  ndol. 

DÉTRi.MENT,s.m./o/'<  b.,yahay  b. 
Détritus,  s.m.yahit,  c.,désit  ?/. 
DÉTROIT,  s.m.   ruh  u  get,  gët 
gu  liai. 

Détromper,  v.a.  tomarni,  téki 
nah. 

—  (Se),  tomarniku. 
Détrône  (être),  fuliku. 
DÉTRONEMENT,    S.m.  mpuUtè 

/».,  fuliku  b. 

DÉTRÔNER,  V.a.  fuli. 

DÉTROUSSER,  V.  a.  vate,  firi, 
taharni,  téharni. 

— ,  voler,  satâ,  nori,  rugi, 
nangu,  H. 

—  (Se),  tuharniku.  'W^' 
DÉTROUSSEUR,  s.ui.  satàkat  b., 

dogkat.  u  yôn. 

DÉTRUIRE,  v.a.  tas,  tod,  yafià, 
dânal^  fanal,  nahsaylô. 

—  les  poux  et  les  punaises, 
lokat. 

—  un  charme,  todal. 

—  (Se),  être  détruit,  todu,  ya- 
hu,  fàn,  râf,  nahsay. 

Dette,  s.f.  bor  6.,  lèb  b.  Avoir 
des  dettes,  lèb.  Celui  qui  a  des 
dettes,  borom  bor. 

Deuil,  s.m.  téndâ  b. 

—  (vêtement  de),  malân  u  tén- 
dâ. 
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—  tlHiie  veine,  ndctur,  tidà- 
ttir  6. 

—  (porter  le),  téndà.  Je  porte 
le  deuil  de  mon  père,  dà  ma  tén- 
dà swnù  hàij. 

L)EUx,adjvnjm.  Ttâr,  yàr.  Tous 
doux,  hôni  ncpâ  hàr. 

—  à  deux  (mettre),  nârnàrlô. 

—  (aller)  à  deux,  narnaro, 
dè'ft  îiâr  aie  nâr.  Mkiz  deux  à 
lieux,  dèin  lën  nâr  aie  nâr. 

Deuxième,  adj.  num.  nârei 
Donne-m'en  un  deuxième,  ncircl 
nirf  lia. 

Deuxièmement,  adv.  nâièl. 

Dei  x-m  vts,  s. m.  nâr  i  tna. 

DÉVALER,  v.n,  burtalu,bara(jlu^ 
^:ata. 

DÉVALISER,  V.  a.  nori^  rugt\ 
sala,  nanfjv,  lel,  ndangal. 

Dkvaliseur,  s. m.  satàlcat  h. 
dofjkat  u  ijon. 

Devancer, V. a.  dîlu,  rav,  dé(ji. 

Devancier,  s. m,  ka  dltu. 

—  ,  au  pl. ancêtres,  mâni  î/. Imi- 
tons nos  devanciers,  nân  l'en 
rofi  sunu  i  màm. 

Devant,  pré  p.  ti  kanam.  Mar- 
che devant  moi,  d'jhal  ti  dumà 
kanam, 

—  (aller),  dîtu. 

—  (aller  au-)  de,  fjatandudi, 
làtudi.  Tu  as  bien  fait  de  venir 
au-devant  de  moi,  dèf  nga  lu  bah 
i/oo  ki  ma  gatandusi,  yov  ki  ma 
lâtiisi. 

—  ,  s. m.  kanam  g. 


—  (prendre  \o],ditu,(l€kà  dèm. 
[|  faut  que  les  petits  enfants 
prennent  les  devants,  gùnê  >/< 
var  nanô  dîtu. 

Devanture,  s.f.  kanam  g. 

DÉVASTATEUR,  S. m.  taskat  6., 
yahàkut  6.,  Idkal  b.,  ndangal- 
kat  b. 

DÉVASTATION,  S.f.  tas  b.,  t/a- 
hàij  h.,  lel  6.,  ndangal  l. 

DÉVASTÉ  (être)  par  les  oiseaux, 
r«r,  rùt. 

DÉVASTER,  v.a.  yahâ,  lel, 
ndangal. 

DÉVEINE,  s.f.  nakâ-mûr  g.^har- 
lu  g. 

DÉVELOPPÉ  (être),  embiku,  lè- 
niiku,  firiku. 

— ,  expliqué,  tékiku,  firiku. 

DÉVELOPPEMENT,  S. m.  embi  b., 
le  mi  b.,  firi  6, 

—,  explication,  ntcki  m.,  (irité 
6.,  mpirim,,  faranifaté  b. 

— ,  accroissement,  doli  b.,nd<i- 
li  g.,  ndoliku  g. 

DÉVELOPPER,  v.a.  ôter  l'enve- 
loppe, en^hi. 

— ,  déployer,  /èm/,  firi. 

—  ,  expliquer,  tcki,firi,  faram- 
faté,  dangal,  dangâtal. 

—,  donner  de  Taccroissement, 
doliy  yokà,  laclô. 

—  (Se),  s'accroître,  doliku, 
yoku,  dolent iku, 

— ,  s'étendre,  lac. 
Devenir,  v.n.  dèf,  si  ajouté 
au  \erbe.  Il  est  devenu  tiédu, 
12 
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ilcf  7}â  t/Jo,  dèf  lia  bopàm 
tèdo.  11  va  devenir  bon  ,  inungê 
hâhsi.  Il  devint  célèbre,  iuh  dès 
di  borom  (crançja. 

DÉVERGONDAGE, s. m.  ntoy  tfnj  l. 

DÉVERGONDÉ,  adj.  saysây  b. 

DÉVERGONDER  (Se),  v.pr.  alav- 
Ic,  yâtayinnhé,  nalcà  gâté. 

DÉVERROUILLER,  V.a.  Hdl . 

Devers  (par),  loc.  prép.  /?, 
fu.  Je  l'ai  gardé  par  devers  moi, 
dèntà  7iâ  ko  ti  sitma  nêg. 

DÉVERSER,  v.a.  tûr,  soli,  h^pd- 

—  l'eau  pour  conserver  ce  qui 
est  solide,  hh\  hèli. 

—  la  calomnie,  sosal. 

—  la  colère,  nièré ,  lypà  mer. 
Ne  déverse  pas  sur  moi  ta  colère, 
bul  hepà  sa  mer  ti  man. 

—  le  inépris,  dépi,  hêb. 
— ,  pencher,  dengal. 

—,  v.n.  se  déverser,  être  in- 
cliné, dengâ. 

DÉVERSOIR,  s. m.  yôn  u  jidok. 

DÉVÊTIR,  v.a.  sumi,  siini^  din- 
di,  iègi,  nori. 

—  (Se},sunic/ai,sumiku,  nuriku. 
DÉVIATION,  s.f.  moy  m. 
DÉVIDER,  v.a.  soCy  Soii. 
DÉviDELR,  s. m.  sovkat  b. 
DÉVIDOIR,  s. m.  soKidcay  6.,  so- 

tikay  b.,  veiinjal  v. 
DÉVIER,  v.n.  nwy,  dada. 

—  (foire),  moylà. 
Devin,  s. m.  gisânékal  h. 
Devlnej^  v.a.  faire  le  devin, 

gisâné. 

— .  conjecturer,  tandâlé,  tolâlé, 


DEV 

tolâHé.  Devine  ce  que  j'ai  dans 
la  main,  tolàllel  li  ma  amé  ti  su- 
mà  luho.  Tu  as  deviné  juste,  yâ 
ko  dad  . 

Devineir,  eresse,  s.in.f.  yi- 
sânékai  b. 

DÉVISAGER,  v.a.  hôli,  huU,  sé- 
pali,  set  bc  sépali. 

—  (Se),  hôlanté,  sétunlé. 
Deviser,  v.n.  vahfân,  tâhân. 
DÉVOILER,  v.a.  /eAa/ ,  fèrdô  . 

jenal,  hamlâ. 
—,  ôter  un  voile,  umri. 

—  fSe),  feTi.  inuriku. 
DÉvuîiiENT,s.n».  bir  bu  di  duc. 
Devoir,  v.a.  avoir  des  dettes, 

leb.  Je  ne  te  prêterai  plus,  car  lu 
dois  déjà  beaucoup,  dotu  ma  la 
lèbaly  ndégé  lèb  nga  dh'g  lu  bare. 

— ,  suivi  d'un  inlinilif,  car, 
èlâ,  èltà.  Tu  dois  le  remercier  , 
car  iiga  kô  gerem.  Quand  le  \crbe 
devoir  marque  simplement  l'ave- 
nir, sans  aucui.e  idée  d'obliga- 
tion, on  ne  le  traduit  pas,  et  le 
verbe  suivant  se  met  nu  futur.  Je 
dois  partir  demain, e//'/i  lâ  didèm. 

— ,  signifiant  «être  obligé  à»  et 
suivi  d'un  nom,  var,  èlâ  :  le  nom 
se  remplace  par  l'infinitif  du  ver- 
be correspondant.  Un  fils  doit  le 
respect  à  sa  mère,  dôm  var  va 
tc'ral  ndey  àm. 

— ,  s. m.  varuyarv.,  varaf  b. 

— ,  tâche  d'un  écolier,  sas  b. 

—  (se  mettre  en),  dè'm,  fèhéy. 

—  (faire  un)  de,  cardl,  elal,  (èq 
varugar,  ébal. 


DKV 


DIA  171 


— ,  nu  [>l.  marques  de  polites- 
se, l'^ratifjà  d.  HcMulre  à  qiu^l- 
<jirun  ses  devoirs,  léral,   débal  | 
f/h-ant/à. 

—  (rendre  les  derniers),  sûl, 
ilérj,  ilcd. 

Dkvoll'  (jeter  son),  dèf  sa  nhhl 
ti,  tand. 

DÉvoHFR,  v.a.  déchirer  avec 
les  dents,  ijapà. 

— ,  manger  avidement,  vona^ 
voraji.iârah,  vereh,  vendah^  naij, 
fuhalé.  Ht  ti  nam. 

—,  quand  cliaciin  s'empresse 
pour  avoir  plus  que  ses  compa- 
linons,  gird. 

— ,  ruiner,  épuiser,  yahâ,  dê- 
hal. 

— ,  en  parlant  du  feu,  lakâ. 
ï.'incendie  a  dévoré  tout  dans  le 
village,  dekâ  bà  bêpâ  lakâ  nâ. 

—  l'espace,  dàL\  gav  lôl. 
— ,  tourmenter,  rcij.  L'orgueil 

le  dévore,  (JàbuLê  '  ngi  ko  rèy. 

—  ,  cacher,  nebd.  Il  dévore  ses 
larmes,  ti  sûf  là  di  dôij, 

DÉVOT,  s. m.  dulil  b. 
Dkvote.ment,  adv.  ak  ndulil. 
DÉVOTION,  s.f.  ndulil  g.  Prati- 
<jues  de  dévotion,  yof  i  ndulil. 

—  (être  à  la)  de,  taka  lôl. 
DÉVOUÉ,  adj.  tnku.  Cet  homme 

m  est  tout  dévoué,  uit  ki  taku  nâ 
161  ti  luan. 

DÉVOUER,  v.a,  déhal,  ijolé.  Il  a 
dévoué  son^s  au  génie,  yôlé  nâ 
dôm  âni  dîné  'dâ. 


—  (Se),  déhal  sa  bopâ,  débalu. 
— ,  s'exposer  à  la  mort,  dây  sa 

I  bakan. 

DÉVOLMEXT,  s.m-  taku  b.,  nha- 
rit  g. 

DÉVOYER,  v.a.  ri/rlô,  gclemal, 
gelemlô,  gandêrulô. 

—  ,  détourner  du  bien,  yahâ, 
saysâijlo,  bonlô,  moylo. 

—  (Se),  rër,  gpleth,  gandêru. 
— ,  se  corrompre,î/a.^u,  saysâij, 

moy. 

Dextérité,  s.f.  nhérén  g.,  ha- 
ralé  g. 

— (avec),  dextrement,  6m  hcrch. 
Dextre,  s.f.  ndhjdôrl.,  luho 
ndcydor. 

Diable,  s. m.  Scylâné  5.,  belis 
b.,  malâka  mu  bon,  dîné  d. 

— ,  enfant  indocile,  hulel  bu 
bon,  bu  soh,  dôm  i  Séytdné. 

—  (bon),  nit  ku  yointà. 

—  (pauvre),  bâdolo  b.,  bado 
6.,  tuskaré  b. 

—  (grand),  ndôl  m. 

—  (à  la),  bu  bon  â  bon. 
— ,  int.  Séylâné  !  séylàné  am 

nâ  I  sabab  !  sabab  angê  dé  !  $a- 
bab  am  nâ  !  ndadân  am  nâ  !  voh 
nga  sabab. 
—, voiture  fort  basse,?n6am  m. 
Diablerie,  s.f.  yof  i  Séylâné, 
def  H  gudiy  ndemâ  g. 

Diablesse,  s.f,  digèn  du  na- 
hiiri  dérct.  C'est  une  diablesse, 
nahari  nâ  dérèt  ni  nda^M. 
Diablotin,  s. m.  dîné  d. 


DIC 


Diabolique,  atlj.  dcf  i  Ulis. 
('/est  diabolique,  Séijtânfngi  ti. 

Diaboliquement,  adv.  hn  nirô 
Se  f /ta  né. 

Djacre,  s. m.  dakar  b. 

DiADÈMK,  >.ni.  inétel  u  bûr. 

—  (cein.lre  le),  fala. 
Dialecte,  s. m. ta// t/i  v.,lakà  v. 
Dialogue,  s.in.  vahuhi  v. 
Dialogue»,  v.n,  vahlân. 
Diamant,  s. m.  damong  b. 
DiAMANTER,  v.ii.  uiràlek  da- 

moiuj. 

Diamétralement,  a  Iv.  oppo- 
sés, uîc  hii  méli.  Ces  deux  hom- 
mes ont  des  caractères  diamé- 
trnlement  opposés,  nùr  %  nit  nô- 
nd(é  dubôcu  nu  dura. 

Dl^mètre,  s. m.  yâcn/  b. 

Diantre  !  inl.  mbârdain  !  tam  ! 
sabab  ! 

Diapré;  adj.  damanté. 

DiAHRHÉE,  s.f.  bîr  On  di  dac. 

—  (avoir  la),  mniâ  bir,  sa  bir, 
bîr  a  m  dbfd  dac. 

—  (avoir  la),  quand  les  évacu- 
ations sont  comme  de  Peau,  far. 
Je  viens  chercher  uri  remède  ;de- 
jHiis  plusieurs  jours  mon  enfant  a 
la  diarrhée, ??7a/t.9^  ùlsi  garab;  fan 
yilé  yépâ  sumâ  dôni  défà  tar. 

—  (avoir  la)  et  vomir  après 
une  indigestion,  ndankân. 

Diatribe,  s.f.  hasléh.,  but  yu 
naliari. 

Dictamen,  s  m.  de  la  consci- 
ence, hât  u  fiol. 

Dicter,  v.a.  l  ah  lu  hn  var  d 
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\^bindd.  Diele-moi  ce '|ue  je  d  )i' 
!  écrir.^.  rnhal,  ma  bindCi, 
— .  prescrire,  cbal.,  dildal. 
Diction,  s.f.  tahin  c. 
|)lCTIiiN>AIhE.  s. m.   Irir  t  liât. 
Dicton,  s. m.  liibâhi  b..  nalcni 
,  bal  i  '/f///,  uni]  i  nui  y. 
Diète,  s.f.  nakà  lekd. 

—  (mettre  à  la),  icvé  ll'kd,  haù 
dundu. 

— ,  assemblée,  ndadc  m. 

Dieu,  s. m.  Yalla.  Dieu  seul  est 
roi,  Yalla  dàl  â  di  bàr  (exclama- 
tion fréquente  chez  les  Voiofsj. 

—  ûrand,  Voila  kubar  !  (sorte 
d'exclamntion  déclamatoire  dans 
le  salam  des  Mahométans). 

—  immense,  Yalla  rinibân. 

—  iiicomi")rirable,  Yalla  tâld. 

—  indépendant,  Yalla  vgi/t. 

—  unique,  Yalla  bado. 

—  (nature  de),  dèni'u  Yalla. 

—  (mO!>),  Yalla  man,  hkitt 
Yalla  l 

—  merci,  Yalta  dard  dcf. 

—  (s'il  plaît  à),  .voir  Yalla. 
ndèm  Yalla  sfflj  nu,  ndc.n  sôb  nd 
Yalla,  su  Yalla  vbô. 

—  m'en  préserve,  à  Dieu  ne 
plaise,  Yalla  térél  ta  far  lac,  as- 
t  a  far  lac. 

—  (par),  fà  Yalla, fj  Yalla  mos. 
Parole  de  vérité  de  Dieu,  cajt 
deyu  Yalla  (serments) . 

—  (prier),  dayân  Yalla,  nân- 
Yalla.  II  faut  obserN  cr  que  cet  le 
expression  a  aussi  le  sens  de 
maudire. 


DIF 

Diffamant,  adj.  lu  di  yahà 
fur. 

Diffamateur,  s. m.  dechat  b., 
ku  di  yaha  dèr,  tur  u  nit. 

Diffamation,  s.f.  ndec  m. 

Diffamer,  v.a.  dev,  yahd  dcr, 
ijdhd.  fiir^  (atità. 

—  (Se)  mutuellement,  yahardc, 
fan  tant c. 

Différé  fctrej,  ylh,  yàijâ.  Ce 
<|ui  est  différé  n'est  pas  perdu,  lu 
flâna  ri'' ml. 

Différemment,  odv.  bu  nié, 
'lU  utanfé. 

Différence,  s. r.  utan- 
tv,  utâté  b. 

Différencier,  v.n.  ulale,  ra- 
i'iâlr.  ranàtlé. 

Différend,  s. m.  hulo  b.,  amlé 
h.,  céraiité  v.,  ay  v. 

Différent,  adj.  uté,  vule,  u- 
fauli\  ukfU\  nirôdi,  vièlul  ni. 

Différer,  y. a.  lù'fjlô.,  liârlo, 
yihnl,  ncyandikulô,  puna^  ya- 
han,  yahanti,  yahantal,  haêndi, 
bnyêndi. 

— ,  v.n.  larder,  yih,  yàyà, 

—  un  peu,  nègandiku. 

—  en  attendant,  r.èfjandi,  hâ- 
landi. 

— ,  être  diiïc'rent,  utc,  idanlé, 
ulâlé,  ngutanté,  nirôU. 

Difficile,  adj.  (lifc,  daféii, 
inéli,  yornbul,  yumbadi. 

—  (rendre),  dafclô. 

—  (se  montrer),  talanlu.  Un 
hôte  ne  doit  [)a5  se  montrer  dif- 
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ficile  pour  la  nourriture,  gan  elul 
à  talantu  ti  nam. 

—,  exigeant,  dafé,  nahari  dé- 
ret,  yornbul. 

Difficilement,  adv.  bu  dafé. 

Difficulté,  s.f.  dafé  g. ^  dafe- 
ay  b.,  yonibadi  g. 

—,  obstacle,  lu  di  fakatalc, 
hatal  b. 

— ,  contestation,  hulo  b.,  amlé 
b.,  véranté  v.^  ay  v. 

— ,  embarras,  ndâh  g.,  dâh- 
lé  b. 

—  (fairej  de,  ban,  banbanlu. 
Difforme,  adj.  nav. 
Difformer,  v.a,  nâr.lu,  yahà. 
Difformité,  s.f.  nâuay  b. 
Diffus,  adj,  baré  vaji,  dafiasô. 
Diffusément,  adv.  bu  dahasô. 
Digérer,  v.a.  rêsal. 

—  ,  supporter,  munal,  nangô'k 
niun. 

—  (Se),  rés. 

Digestible,  adj.  lu  yombà  rés. 

Digestif,  adj.  lu  di  rêsld. 

Digestion,  s.f.  rêsay  b. 

Digne,  adj.  met,  doy,  dagan. 
Il  est  digne  de  mépris,  met  nd 
dèpi.  Tu  es  digne  de  pitié,  doy 
ngâ  yerem.  Afin  d'être  digne  de 
recevoir  de  grandes  grâces,  ndah 
nga  dagan  à  aux  yic  yu  rey. 

Dignement,  adv.  bu  met,  hu 
doy,  bu  bail,  bu  èm. 

Dignité,  s.f.  wpal  m.  Si  lu 
considères  la  dignité  du  Bienfai- 
teur. s6  sêté  nd  Mayékat  bd  day. 

12. 
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DiGRESSiox,  sJ.  daûà  b.,baén- 
(U  b. 

—  (faire  unej,  dada,  baêndi. 
Digue,  s.f.  fûij  b. 

—  (mettre  une),  téré,  akal. 

DiGUER,  v.a.  fc'J. 
DlLACÉRATIOiN,  S.f.  koti  b. 

DiLACÉRER,  v.o.  huti,  yoliu . 

DiLAPiDATEUR,  S. 111.  sanh'àh'at 
b.,  salahkat  b.,  yahâkat  h. 

DiLAPiDATiois,  S.f.  solah  b. 

Dilapider,  v.a.  sanku,  sakijij 
yahà. 

Dilater,  v.n,  ijâal^yakalijjayi, 
fonkilo. 

—  le  cœur,  banêhulo,  béçjlu. 

—  (Se),  yâtu,  yakaiikti,  fonki. 
— ,  être  dnns  la  joie,  yérak, 

nuhnuhi.  bén,  fês  ak  banêh,  ba- 
nî'hu. 

Dilatoire,  adj.  lu  di  ylhal. 

DiLECTiON,  s.f,  ntofèl  g. 

Diligemment,  ndv.  6a  gav,  bu 
farlu,  bu  sacar,  ak  ntavartc,  ak 
mpâl. 

DiLiGE>CE,  s.f,  vitesse,  gavay 
h.,  gavanlu  g. 

— ,  zèle,  farlu  g.,  jif avarié  g. 

— ,  soin,  topalo  b.,  mpâl  m., 
vtétlu  g. 

Diligent,  adj.  gav,  gactu,  ga- 
vantu,  farlu,  savar. 

— ,  soigneux,  baré  mpâl. 

Diligenter,  v.a.  presser,  gav- 
lô,  gaclulô,  gavantulô,  farlulo, 
sa  varié. 

— ,         agir  avec  diligence, 


\gac,  gavtu,  gacanUi,  ftrla,  mo- 
!  car. 

Dimanche,  s, m,  dibêr  d.,  dî- 
nions b.  Je  partirai  dirnarKho. 
dibêr  la  di  dcm,  su  diinansé  nuf 
de  m . 

—  des  rameaux,  dibêr  i  sâr- 
sor. 

—  in  al  bis,  dibêr  i  ndôr. 
Dîme,  s.f,  asâkâ  s. 
Dimension, s. f.(/fir//aj/  b.,dayo  h. 

—  (avoir  telle),  day. 
DÎMEK,  v.n,  del  asakà. 
Diminuer,  v.a.  rani,  tidaljûf- 

lo,  lié  val. 

—  ,  raccourcir,  gcttal,  gatdlû. 
— ,  amincir,  sècal. 

— ,  v.n..  Se  DIMINUER,  V.  pr. 
vanikii.  L'enu  (lrn";inne.  ndoh 
mangé  coniku. 

—,  en  pariant  de  l'eau  d'un 
puits,  d'une  fontaine,  gis,  gétà. 

Diminution,  s.f.  vai'ii,  vanay, 
vanèl  b.,  voîiiku  b.,  mbandku  g. 

Dinde,  s.f.  kopin  b.,  kopiii  bu 
digcn. 

Dindon,  s. m.  kopin  b.,  kopin 
bu  gdr,  mâl  u  kopin. 

—  sauvage,  ndobin  l. 
Dindonneau,  s. m.  nfvt  u  ko- 
pin . 

Dindonnier,  s. m.  samdkat  i 
kopin. 

Dîner,  s. m.  ail  b.  L'heure  du 

dîner  est  passée,  an  vêsu  nd.  Tu 
as  manqué  le  dîner,  uté  nga  an. 

—  ,  V.  n.  an. 
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—  peu,  cniadi. 

—  (tlonner  à),  anal. 

—  (men<lier  àj,  aîiâni.  Celui 
qui  a  riiiibitude  de  chercher  à 
(lîiier,  nnànkal  b. 

—  (se  [)a5ser  de),  denè.,  dèndé. 
Di.NELR,  s. m.  ahnic  b. 
Diplomate,  s. m.  homme  lia- 

hile,  duiifjc  b.,wu.s.  C'est  un  rusé 
(h'j)lomote,  mus  nâ  loi. 

Diplomatie,  s.f.  ndongé  g., 
))}us,  uiusé  fj. 

D1PL031E,  s. m.  kdit  u  sédé. 

DiPODE,  adj.  borom  nâr  i  lan- 
ka. 

Diptère,  adj.  borom  nâr  i  làf. 

Dire,  v.a.  vah,  né.  H  dit,  )yiu 
lie.  Que  dis- tu  de  cela  ?  16  ti  vah  ? 
Ce  que  l'oiseau  dit  sur  l'arbre,  il 
ne  le  dira  [>as  entre  les  mains  de 
l'homme,  mpita,  là  mô  vah  ti 
(jarab,  du  ko  vah  U  loho'nil. 

—  la  messe,  dantjd  mes.  De- 
puis plusieurs  jours  je  n'ai  pu 
dire  la  messe,  fan  yilé  yépà  me- 
nu ma  von  à  dangà  mes. 

— ,  or.lonner,  yéglê,  ébal,  vah. 
Dis  a  l'enfant  de  venir,  vahal 
halcl  bi  mu  nev. 

—  Cvouloir),  si2;nifier,  téki. 

—  (faire),  vahlô. 

—  sans  cesse  la  même  chose, 
vahvahât. 

—  de  quelqu'un,  pour  quel- 
qu'un, vahal.  Ne  dis  pas  de  ton 
prochain  ce  que  tu  crains  de  di- 
re en  sa  présence,  bul  vahal  ke- 
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j  nèn  là  nga  ragal  à  vah  ti  kanain 
!  àm. 

j  —  quelque  chose,  ouvrir  In 
I  bouche,  né  geh,  né  gék.  Si  tu  dis 
I  un  mot,  je  le  frappe;,  s6  né  gék. 
I  ma  dumà  la. 

i     —  (trouver  à^,  am  lu  mu  hulc, 
1  am  lu  mu  vah.  li  trouve  toujours 
à  dire,  du  nakà  muUà  lu  mu  vah. 

—  (en),  hulé,  ha&lé.  il  m'en  h 
dit  de  toutes,  vah  nà  ma  lu  nckà. 

—  (c'est-à-),  mo  di. 

—  (Se),  vah.  ti  sa  bopà,  vah  ak 
sa  bopà,  né.  Je  me  suis  dit:  Je 
l'ai  cepenilant  vu,  ma  né:  ndahan. 
gis  nâ  ko. 

— ,  se  faire  passer  pour,  né. 
vahal  sa  bopà.  Il  se  dit  son  pa- 
rent, niii  né  mbok'àm  là. 

— ,  s. m.  vah  d. 

Direct,  adj.  dub.  Très-direct, 
dub  hod,  dud  hot. 

Directeme>t,  adv.  bu  dub.  Je 
viens  directement  de  Hufisque, 
mangi  (logé  nilé  ta  Tangàgé't. 

Directeur,  s, m.  dubantikat  b.. 
\  kélifà  g.,  saytukat  b.,  ndît  L. 
dcmêkat  b. 

Direction,  s.f.  ndubanti  m., 
bidèidé  b. 

Diriger,  v.a.  dubal,  dubanti, 
saylu,  élif,  dèiné,  dèmlô,  démàlé. 

~  un  bateau,  gênu.  Un  navire 
qui  n'est  pas  dirigé  ne  peut  man- 
quer de  faire  naul'rap;c,  gâl  gu 
gcnuul  di  nà  sûh  môs. 

—  une  pirogue,  las. 


i7()  DIS 

—  i$e),  déni,  dtiUu,  duhal. 
Dubaï  marque  seulement  It  di- 
leclion,  dublu  iniliqne  le  lerme 
(lu  voyage. Il  se  dirige  \ers  nous, 
file  la  dems(. 

DiRiMANT,  adj.  la  di  fanhà,  lu 
di  tas. 

Discernement,  s.  m.  sa  go  .s., 
ranâlc.  ranâtlé  6..  duhc  h.,  fa- 
ramfaté  b. 

Discerner,  v.a.  ranulc,  ruùat- 
lé^  dahe,  hôdalé. 

—  (ne  pasj,  confondre,  darâlé, 
îoiné. 

Disciple. s. m.  laUbch..  ndongu 
b.  Le  nom  de  disciftle  suj^pose 
»-elui  de  maître  ,  bd  uya  dégé 
ndoJKjo,  itani  hâli. 

—  de  Mahomet,  vi\  ant  dans  les 
buis  sons  travailler,  valiu  b. 

Disciplinable,  ailj.  nti  men 
a  dubanti,  Jiu  nu  meti  a  mokal. 

Disciplinaire,  odj.  (  peine  )  , 
<1àn  u  ]i6n. 

DlSCIPLINAIREMHNl.  at]\ .  llùkà 

ko  red'u  yôn  yéblé. 

Discipline,  s.f.  ndémàntal  g. 

—  ,  règlement,  f.,  éblé  b., 
red'u  yôn. 

Discipliner,  v.a.  duhanti,  mo- 
kal. 

Discolore,  adj.  damante,  utâ- 
té  m  'elô. 

Discontinuation,  s.f.  baéndib. 
Discontinuer,  v.a.  baèndi,  ba- 
yé ndi.,  dog. 

Disconvenance.  s.f.  hnadi  b. 


DIS 

I     Disconvenir,  v.n.  ledi.  vdran- 
le. 

Discordance,  s.f.  deyodi  b. 

Discordant. adj.  d'cgbdi.  Leurs 
témoignages  étaient  discordants. 
fièn  séré  de  go  cul  ôn. 

DiscoRDK,  s.f.  hulu  b.,  aiidc 
b.,  véranté  v.,  ay  c. 
!  —  (semer  laj,  durâlé,  ronbad. 
bôlé,  d^ihase.  karabcinc,  Itulblà. 
yahà  diganté.  C'est  lai  qui  a 
semL^  la  discorde  parmi  nous.  ui6 
yjjid  sunu  di  gante. 

—  ('semer  lai,  brouiller  deux 
I  personnes,  rembadé. 

—  (semeur  de),  rendiadkat  6.. 
1  nit  i  tambilayj  nit  u  karabûne\ 
1  durâlekaf  b.  Ce  qu'il  y  a  de  mieux 
I  à  faiie  avec  le  senieur  de  discor- 
I  de.  c'est  de  l'éviter,  tamhalaij, 
I  dac  ko  ko  gen. 

Discoureur,  s. m.  >:ahkit  h., 
vahtânkat  b. 
I     Discourir,  v.n.  vahtân. 

Discours,  s. m.  vah  d..  Kciré 
g.,  kadu  g. 

Discourtois,  adj.  gonhli,  nakj 
y  if,  nakd  kérsd,  tèdadi. 
;     Discourtoises ENT.  ad^ .  bu  gu- 
rcdibu  tedadi. 

Discourtoisie,  s.f.  gorêdi  b.. 
tedadi  g. 

Discret,  adj.,  prudent,  téy. 
tèylu. 

— ,  qui  sait  taire  un  secret, 
dapa  lamén. 

—  (rendre),  tèylulô. 
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Discrètement,  adv.  bu  téij.  b  i 
lèi/lu. 

Discrétion,  s.f.  tëj/  b.,  ntêijny 
léylti  g.,  sngo  s.,  )i<*pi  b. 
— (à),  bè  c/ot/lu.  Manger  à  dis-  j 
(•  ré  lion,  lèl,-à  bè  sûr. 

—  (-0      (le,  lu  la  nèh^  nakâ  su 
hi  né  hé. 

—  (se  rendre  à),  débalc  sa  bo- 
pu. 

Discrétionnaire,  adj.  lu  nu 
baijéli  sa  sagu. 

Disculpe»,  v.a.  .u'tal. 

—  (Se),  sètal  sa  hopd. 
Discussion,  s.f.  léranlé  ca- 

hûlc  b. 

— ,  dispule.  hulo  6.,  anilé  b. 
Discutable,  adj.  lu  na  nien  a 
léranlé. 
Discuter,  v.a.  veranlé. 

—  sans  permeUre  à  l'adversai-  j 
re  de  répondre,  arsal.  i 

Disert,  adj.  nêh  lamén. 
Disette,  s.f.  hîf  g.,  buga  b. 
Diseur,  s. m.  cahkal  b. 

—  de  bonne  avenlure,  gisâné- 
kat  b. 

Disgrâce,  s.f.  dànu  b. 

—  (tomber  en),  dànu. 
Disgracié  (cire),  privé  de  sn 

cliarge,  fuliku. 

— ,  difforme,  nûo.,  nakd  gic. 

Disgracier,  v.a.  /"«//,  hané 
m  pal. 

DiSGRACiEUSEMKNT,  adv.  ak  ua- 
kâ  yir,buvêhu!j  bu  nahnri. 

Disgracieux,  adj.  Tu'w,  nahari 
dérèt.,  né  h  uL  nah  a  ri. 
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hâda'é,  hadâtlé. 

—  (Se),  tèhaliku,  hadaldai,  hâ- 
daku. 

Disjoint  (éirei,  hâd. 
Disjonction,  ^.ï.lèhâtlé  b.,  ha- 
dnlé  b. 

Dislocation,  s,f.  rchd  b.,  fa- 
had  b. 

Disloqué  (être),  rehâ,foh,  fuhd, 
faliad. 

Disloquer,  v.a.  vphalô,  fahod- 
16,  fohi^  fohâtal,  folilô. 

—  (Se),  rehd,  fohd,  fa  ha  cf. 

—  un  membre,  fohu,  fojialà'u. 
Disparaître,  v.n.  dèn,  vey. 

—  soudainement,  né  mêlés,  ne 
mesà,  né  vafih,  né  cor,  né  lakut. 

— ,  se  dissiper,  en  parlant  de 
nuages,  de  paroles,  nahsay,  râf- 
Les  plaisirs  du  monde  disparaî- 
tront, banéh  u  aduna  di  nd 
nahsay. 

— ,  se  perdre,  r'er,  r'e'ri,  t'éjy.Ce 
chemin  disparaît  dans  la  forêt, 
yôa  rilé  di  nà  r'eri  ta  alà  bd. 

—  derrière  un  objet,  lahu.  Le 
bateau  a  disparu  derrière  la  poin- 
te, gai  gà  lahu  na. 

—  (faire),  dcnal,  dvnlô,  nah- 
saylô. 

Disparate,  adj.  éniadi,  uté,  u- 
tanlé,  tilâlé. 

Disparité,  s.f.  èmadi  6.,  ulé. 
ulanté,  ulàlé  h. 

Disparition,  s.f.  vèy  b. 

Dispendieux,  adj.  méli  ndég, 
dafé. 
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DiSPE.NSAiRF,  S. m.  finlukoij  b., 
raquluko]!  h. 

Dispensateur,  s. m.  sédali>kat 
b.,  dutalikat  b. 

DlSPENSATION,  s.f.  scclâlé  6., 
dotali  b. 

Dispense,  s. T.  tin  b. 

Dispenser,  v.a.  tin,  bât. 

— ,  distribuer,  ^édâlé^  dotali. 

Dispersé  (èlre),né  tasar^tasârô. 
Tous  les  hœufs  sout  dispersés 
dans  la  forèl,  iiag  iji  yépà  né  nà- 
nu  iasar  ta  ulà  bd. 

Disperser,  v.a.  éparpiller,  las, 
dalaJf,  dalahé,  sâhmhé.  Prenez 
de  ces  |)istaches,  mais  ne  les  dis- 
persez pas  de  tous  côtés,  sakd 
l'en  ti  (jcrté  gilc,  vandé  bu  lè'n 
ko  sâhsâhé. 

—  entièrement,  tas  tasar. 

— ,  séparer,  tasâré,  rodâtlé, 
hâdalé. 

—  (Se),  tasd,  rado,  hâddku, 
hadaliku  . 

Dispersion,  s.f.  dalah  h.,  tas'o 
b.,  rado  0.,  hadâtlc  b. 

Disponible,  adj.  la  nu  iuen  à 
due. 

— ,  être  sans  occupation,  ain 
dot.  Je  ne  suis  pas  disponible  en 
ce  moment,  dota  ma  legi,  suinà 
loho  dapâ  nd. 

Dispos,  adj.  dag. 

Disposé  (être),  prêt,  dag,  càd. 
Un  homme  qui  n'est  pas  disposé 
à  tout  souiïrir,  nit  ku  vâdul  ndah 
sonâ  lu  nekd.  Avoir  (tes  choses 
disposées,  daglé. 


—  (élrc  bien)  pour  quoiqu'un, 
defo. 

Disposer,  v.a.  vûd,  vAdal,  db- 
far,  (la gai. 

—  (faire),  vadlô. 

—  (manière  dej,  lâdiii  r. ,  de- 
far  in  c. 

— ,  décider,  até,  éhlé. 

—  ùe,  môin.  On  peut  tourner 
ainsi:  Disposez  de  ma  vie,  de  mes 
biens,  sumà  dundâ,  suinà  i  alal 
angi  ti  sa  loho. 

—  (Se),  vâd,  dcfaru,  daglu. 
Disposition,  s.f.  vâd  b.,  vâdtc 

b.,  dag  b.,  ndefar  m.,  dagal  b. 

—  ,  faculté  de  disposer  d'une 
chose,  mcmnen  g..,  sansan  b. 

— ,  dessein,  cbu  b  ,  fasô  b., 
vipasô  m.,  hèlo  g. 

—  divhie,  Providence,  ntobarc 
g  ,  lob  b. 

Disproportion,  s.f.  èniadi  b., 
uté  b. 

Disproportionné,  adj.  cmadi. 
Disputailler,  v.n,  vérantc  ti 
j  yef  i  tâhân. 

I     Dispute,  s.f.  liul'ôb.,  amlé  b., 
I  daté  b.,  bédob.,  dâmarlU  b. 
j     —  (provoquer  a  la)  par  des 
,  paroles  injurieuses,  règu.  Celui 

qui  provoque  à  la  dispute,  règu- 

kat  b. 

Disputer,  v.n.  véranté,  rhlé. 

—  de,  racanté. 
— ,  v.a.  hetd. 

—  (Se),  huW,  andé,  dâmarlb, 
véranté,  doté,  te  so, te  santé,  gégan- 
té.  Si  tu  rencontres  des  gens  qui 
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Mj  disputent,  et  que  tu  prennes  1 
parti,  au  moins  dis  la  vérité,  sô 
feké  nu  di  hulo,  sô  ta  faré,  coh- 
té  degd  gà. 

—  la  possession  d'un  objet, 
hetUf  hetôntc. 

—  (faire),  hidolo. 
DisPLTEUR,  s.  m.  hulokat  6., 

dâniarlokat  b.,  haré  ndadân. 

Disque,  s.m.  du  soleil,  mrrgcl 
u  denlà  hi. 

Dissection,  s.f.  nlènhé  b. 

Dissemblable,  adj.  nirôdi,  iifé, 

DissEMBLVNCE,  S.f.  u/e  b.,utan- 
lé  b. 

Dissémination,  s.f.  radâUê  b., 
m  do  b. 

Disséminé  (être),  né  la'<ar,  ta- 
sârô. 

Disséminer,  v.n.  sâu,  sinj. 

—  (Se),  tas'o,  rado. 
Dissension,  s.f.  hulo  b.,  amie 

b.,  toinjuanlc  b. 

Dissentiment,  s.m.  anilé  6., 
dolc  b.  Il  n'y  b  de  dissentiment 
entre  n  jus  que  sur  ce  point,  (/ 
I6lu  rèku  la  nu  degovul. 

Disséquer,  v.a.  dogat,  tcnhé. 

DissÉQUEUR,  s.m.  dofjkni  b. 

DissEUTATEUR,  S.m.  véiunté- 
kat  b. 

Di.-SERTER,  Y.n.  vérantc,  t'en. 
Dissidence,  s.f.  d'e'g'odi  b.,  du- 
bôdi  b. 

Dissident,  s.m.  ku  dubocul. 
Les  dissidents,  nu  andul  ak  ntan 
ma. 
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DiSSIMILITUDE,   S.f,    utc,  UtOH- 

té,  utâté  b. 

Dissimulateur,  s.  m.  mikdr, 
mikârkat  b.,  r'ërantalkat  b. 

Dissimulation,  s.f.  mikàr  m., 
ndîd  /. 

Dissimulé  (être),  mikàr,  mus, 
hot  nupà,  vnsal  aduna. 
Dissimuler,  v.a.  nebà. 

—  (Se),  ncbu^  rërantal. 
Dissipateur,  s.m.  sankâkat  b., 

saldhkat  b.,  yahakal  h. 

Dissipation,  s.  f.  prodi£ralit(', 
saluh  b. 

— ,  légèreté,  lëd  6.,  dékàri, 
dt'kddi  g. 

Dissipé  (être),  ('.épsnsé,  sauku. 

— ,  léger,  lëd,  dc'kân,  dékâdi, 
lëdknt  b. 

Dissiper,  v.  a.  sanka,  salah, 
ijahd. 

— ,  distraire,  lëdal,  foantulô, 
falêdilô. 

—  (Se;,  s'amuser,  iëd,  fonntu. 
— ,  disparaître,  f/p/ï,  nahsay, 

vcy,  rûf. 

Dissolu,  ai'j.  saijsây,  bon. 

DissoLUBLE,  adj.  lu  di  ség,  lu 
nu  inen  à  sêg(d.  V.n  parlant  d'un 
mariage,  lu  nu  mon  à  fanhà. 

Dissolument,  adv.  6«  bon. 

Dissolution,  s.f.  corruption, 
ntai/tay  l. 

— , action  de  dissoudre, .s^i/a/  6. 

Dissolvant,  adj.  lu  di  séylô, 
lu  di  tas,  lu  di  yahà. 

Dissonance,  -i.f.  dëg'Odi  b. 
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DfSSOLDRE,  v.a.  s«^yaL  sôi/al. 
l/eaij  ne  dissout  pas  la  pierre, 
ndoh  du  sêtjdl  hér. 

—  le  bois  (le  teinliire,  barsà. 

—  une  assemblée,  tas. 

—  iSe),  séy,  }<6y,  ta>. 
Dissuader,    v.a.   tèré,  vont, 

vofiaU,  haijilô.  J'ai  tait  tous  mes 
ellorts  pour  le  dissuader  do  par- 
tir, /è^e'i/  nâ  lu  ma  men  ndah  bu 
mu  dèm. 

Dissuasion,  s.f.  téré  6. 

Distance,  s.f.  diganlc  b.,  soré 
b.,  sorcijaij  b.,  soréyo,  soréyâlé 
b.  Être  à  une  certaine  distance, 
surcyàlé. 

— ,  dilTérence,  utc,  utantè  b. 

—  (tenir  à  ),  randal. 

—  (Se  tenir  à),  soréy,  randu. 
Distancer,  v.a.  rar,  bayi  ta 

genac. 

Distant,  adj.  6orp,  aorcy,  èld, 
yèlà. 

—  (être  plus),  es,  yës. 

—  (être)  l'un  de  l'autre,  soré- 
*fo,  soréyâté. 

Distendre,  v.a.  taUd,  nodi, 
hetà  bu  mvli,  danijlô. 

—  (Se),  dantj. 

DiSTILLABLE.  adj.   lu  Hll  WP/J  à 

ftital. 

Distillateur,  s. m.  sîtalhat  b. 
Distiller,  v.a.  sital^  néral. 
Distinct,  adj.  «/e,  vulé,  ulan- 
t€y  utâtc. 

— ,  clair,  net,  set,  ver. 
Distinctement,  adv.  bu  ranât- 
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/p.  Parle  disliiTctement,  rahal 
bènà  beii. 

DiSTiNCTiF,  adj.  lu  di  runâtlé. 

Distinction,  s.f.  raÂâlé.  ranât- 
lé  b. 

—  (sans;,  6o/e.  Sans  distinction 
d'amis  ou  d'ennemis,  boU-  ti  ha- 
rit  aie  mbaîi. 

—,  marque  d'honneur,  tcran- 
gd  d.,  vègél  6.,  mpnl  m. 

Distingué  (e^tre)  par  les  (rails, 
les  manières,  yàram.  C'est  un 
homme  distinL;ué  (chez  les  Mau- 
res), yârain  la. 

Distinguer,  v.a.  ranâle,  ra- 
nàtlé. 

— ,  recoiinaîire,  hamé. 
— ,  rendre  dislinci,  utalê. 
— , élever  au-dessus  des  autres. 
léral,  fui. 

—  (Se),  être  durèrent  de,  ute, 
nirôdi. 

— ,  se  signaler,  dalilô  sa  tur. 
Distordre,  v.a.  vunar. 

—  (Se),  vonaru. 
Distorsion,  s.f.  vonaru  b. 
Distraction,  s.  f.  fàlcdi  g., 

ntàlit  b.,  nhel  mu  tuki. 

—,  ce  (|ui  récrée,  vétali  b., 
vetaliku  b. 

Distraire,  v.a.  fdlédilô,  foan- 
tulo,  fcnèntal  nhcl. 

—  un  enfant,  néhal. 

— ,  dissiper  l'ennui,  velali. 
— ,  détourner  à  son  profit, 5<7(i?. 
— ,  séparer  une  partie,  dindi. 

—  fSj),  falêdi.foantu. vetaliku. 
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Distrait,  in]ff  salit,  fàlêdi,  fe- 
nenfalii. 

— ,  avoir  des  distractions  vo- 
l(»nt;iires,  fcnèidal  sa  rihèl,  halât 
iu  nèkâ. 

Distrayant,  ndj.  lu  di  fâlédi- 
16,  lu  di  vélali. 

DisTRiBUKR,  v.a.  scdâlé,  sé dal- 
lé, dohc. 

—  en  abondance,  tifâr.  Il  ne 
sait  que  distribuer  des  coups  de 
bàtOM.  tifâr  i  et  rekà  la  hain. 

—  le  travail,  sas. 

—  (Se),  se  partager  le  lra\ail, 

MSO. 

Distributeur,  s. m.  séJâtlékal 
l).,  duhékat  b. 

()istribution,  s.f.  sédâtlé  b. 

—  que  plusieurs  personnes 
font  entre  elles,  sé^U  b. 

Dit,  s. m.  nnaxime,  vah  d.,  le- 
tûtu  b.,  bât  b. 

DiTO,  bènà  6«,  ti  lenà  li. 
Diurétique,  adj.  lu  di  sebénlô. 
Diurne,  adj.  bu  her  bu  sét. 
—~  (fleur),  lu  di  ttirtor  ti  botek. 

—  (animal,  insecte),  lu  di  uac, 
lu  di  fên  ti  beti-k  rckà. 

Divagation,  sJ.  luh  duuulm 
topà.  valu  a  b. 

Divaguer,  v.n.  lahtu,  vah  lu 
aniul  bopà. 

Divan,  s. m.  sorte  de  canapé, 
ngatan  l. 

Divergence,  s.f.  d'opinions, 
dëgudi  b.,  dubOdi  6.,  andadi  g., 
ulâlé  b. 
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Divergent, adj.  diverger,  v  n. 

dè'gddij  dubôdi,  andadi,  utâté. 

Divers,  adj.  uté,  utanté,  utdlé. 

—,  plusieurs,  dcip,  baré.  A  di- 
verses reprises,  ddp  i  yûn. 

Diversement,  adv.  bu  uté,  bu 
utarité. 

Diversifier,  v.a.  utale,  sopali. 

—  (Se),  supalâku. 
Diversion,  s.f.  (faire),  fenèn- 

tal  îihàlf  halât  lènèn. 

Diversité,  s.f.  uté  b.,  utanté, 
!  utâté  b. 

Divertir,  v.a.  détourner,  fe- 
ntntai. 

— ,  amuser,  nêhal,  folô,  foan- 
tulô,  falêdilô. 
— ,  soustraire,  satâ. 

—  (Se),  /o,  foantu^  banéhu. 
— ,  se  moquer,  rê,  rétân. 
Divertissant,  adj.  lu  di  rélo, 

lu  di  béglô. 

Divertissement,  s. m.  mpo  m., 
foantu  6. 

Divin,  adj.  se  tourne  par  le 
nom.  La  grâce  divine,  yio  u  Yal- 
ta. Les  trois  personnes  divine«. 
fie'/'t  jjcrson  i  Y  alla.  Le  culte  di- 
vin, ndulit  gâ  var  Yalla  reka. 

— ,  au-dessus  des  forces  de  la 
nature,  lu  Yalla  rekà  men  à  dèf. 
La  résurrection  des  morts  est  une 
œuvre  divine,  dékali  fia  dé\  Yalla 
rekâ  ko  mm. 

— ,  excellent,  met,  amul  muroin. 

Divinateur,  s.m.  ku  di  tanddlf, 
tolâlékat  b. 

13 
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Divination,  s.f.  gisâne  g. 
Divinatoire,  adj.  lu  hukà  ti 
gi^âné. 

Divinement,  odv.  ti  katan  u 
Yalla. 

— ,  parfaitement,  bu  met,  bu 
amul  morom. 

Diviniser,  v.a.  èmalek  Yalla, 
nâv,  yékati  bè  mu  epà. 

Divinité,  s.f.  Yallef  g.,  dem'u 
Yalla. 

— ,  Dieu,  Yalla.  Adorer  la 
Divinité,  dàmu  Yalla. 

Divisé  (être),  liâd. 

— ,  ne  pas  s'entendre,  andâdi, 
dub'ôdi,  d'ég'ôdi.  Ils  sont  divisés 
entre  eux,  nungc  andâdi  ti  sèn 
bopâ. 

Diviser,  v.a.  séparer,  hâdalé, 
hadâtlé,  tèhali,  fasâlé. 

— ,  désunir,  hulôlô,  rcmbadé, 
yahà  di ganté. 

— ,  partager,  sédâlé,  sédâtlé. 

—  (celui  qui  fait  l'action  de), 
hadâtlékat  b.,  sédâlékal  b.,  rem- 
badkat  b. 

— ,  partager  entro  soi,  .sedu. 

—  (Se),  hâdàku,  tèhaliku. 

— ,  être  en  discarde,  hulo,  am- 
ie, tongô,  tonguarité,  dogb,  ha  té, 
doté,  dâmb. 

Divisible,  adj.  lu  fiu  mcn  à 
sédâlé,  lu  nu  men  à  hadâtlé. 

Division,  s.f.  hâdalé  h.,  hada- 
liku  b.,  sédâlé  b.,  ntédalé  m., 
séd'6  h. 

— ,  désunion,  tongo,  tonguanté 


b.,dugb  b. .hulo^^ftaté b.,duino  g. 

—  , portion, //afi  b.,vala  'J.,t('r  b. 

Divisionnaire,  adj.  (monnaie), 
hâlis  bu  sè'j. 

Divorce,  s. m.  fasé  b.,  mpai.é 

m. 

Divorcer,  v.n.  laire  divorce. 
fasé.  Une  femme  qui  a  divorcé  ne 
mérite  certes  que  le  mépris,  di- 
gèn  du  fasêlc  deker  dm,  vah  do- 
gà,  met  nâ  dépi.  Il  a  fait  divorce 
a\ec  le  péché,  haté  nak  bakar, 
tèhaliku  nâlc  bakar. 

Divulgateur,  s. m.  A-u  di  féhal, 
ku  di  hèvlô. 

Divulgation,  s.f.  sîcal  b. 

Divulguer,  v.n.  fénal,  féhlô, 
sical,  sénat.  Notre  entretien  de 
l'autre  jour  est  déjà  divulgué,  su- 
nu  vah  i  kérâ  gà  sènà  nà  hât. 

Dix,  adj.  num.  fukà. 

Dix-huit,  adj.  num.  fuk^ak  du- 
rom  nélâ.  Dix-huilieme,  fukél  ak 
duwm  nétd. 

Dixième,  adj.  num.  fukH.  Ce 
mot  s'emploie  aussi  comme  ver- 
be dans  le  sens  de  :  ajouter  un 
diziéme  objet  quand  il  y  en  a  déjà 
neuf.  Donne-m'en  un  dizième, 
fukèl  ma  ko. 

[)ixiÈMEMENT,  adv.  fukèl. 

Dix-neuf,  adj.  num.  fuk'ak  du- 
rom  nanèt.  Dix-neuvième,  fukèl 
ak  durom  nanèt. 

Dix-sept,  adj.  num.  fuk'ak  du- 
rom nâr.  Dix-septième,  fukèl  ak 
durom  nâr. 


.  noi) 

Dizaine.  ?.f^hâ.  lu  met  fukà. 

Docile,  ndj.  moka,  yoru,  oyu, 
uyu,  i/ombd. 

Docilement,  adv.  bu  moka. 

Docilité,  s.f.  mokay  b.,  ndéga- 
Ic  g. 

Dock,  s. m.  pukus  bu  réy  b. 

Docte,  adj.  horom  hamham  b., 
hamkat  b.,  bnrom'até  b. 

Doctement,  adv.  ak  hamham. 

Docteur,  s. m.  savant,  borom 
hamham  b., hamkat  b., borom' até  b. 
Docteur  de  l'Église,  6o7*om /lam- 
ham  ti  yon  u  Yalta. 

—  chez  les  Mahométnns,  tam- 
sir  b.,  alfa  d.,  tèrno  b.,  fcryâ 
d.,  furyà  kekàn,  serin  b. 

— ,  médecin  européen, t/o/tfor  b. 

Doctoral,  adj.  (d'un  ton),  doc- 

TORALEMENT,adv.r?î  boTom  ham- 
hamy  bu  sûr,  bu  rêo.  Il  parle  d'un 
ton  doctoral,  dèfd  vah  ni  borom 
hamham. 

Doctoresse,  s.I".  doktor  bu  di- 
ycn. 

Doctrine,  s.f.  science,  ham- 
hmi  />. ,  ndihmmtal  f/. 

—  ,  loi,  élAé  6.,  yôn  v.  La  doc- 
trine clirélienne,  yôn  i  kértèn, 
yôn  H  Yatla  va  di  drrjd. 

Document,  s, m.  (irndi;  b.,  taré' 
firndé. 

DoDiNER,  v.a.  yahanto^  ycngat, 
yenydtal,  nichai. 

—  (Se),  dayu. 

Dodu,  adj.  .sur,  yaf,  am  yaram. 
— ,  en  parlant  des  animaux, 
dûf,  mr,  yaf. 
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Dogmatique,  adv,  lu  bokâ  ti 
deg  '  i  yôn. 

Dogmatiser,  v.n,  démantalé. 
Le  plus  souvent,  en  mauvaise 
part,  démantalé  yon  u  nafèha. 

Dogme,  s. m.  deg\i  ydn  u  Y  alla, 
degâ  gu  nu  vnr  à  gem,  degâ  gu  fiu 
tahaval.  Ce  n'est  pas  un  dogme  de 
loi,  bokul  ti  deg  '  i  yôn. 

Dogue,  s. m.  hékà  b. 

DoGUER  (Se),  V.  pr.  dananlé, 
mbcknnté. 

Doigt,  s. m.  bârdni  b.,  pl.  vâ- 
rdni  y.  Le  doigt  de  Dieu  est  là, 
Yallâ  ko  dcf.  Celui  qui  gratte  une 
l)ierre  s'use  les  doigts  sans  enta- 
mer la  pierre,  okâ  dot,  m  bârdm 
à  lèku,  ndé  du  ko  vani. 

— ,  pouce,  bàràm  u  dey. 

— ,  index,  bâram  u  sanikay, 
bârâm  u  dohonu,  bâràni  u  doho- 
îiukay. 

—  majeur,  bâràm  u  digà. 

—  annulaire,  bâràm  u  tof  n 
digd. 

—  auriculaire,  bârâm  u  sanha- 
lèn. 

—  (montrer  quelqu'un  du),  îiâ- 
val,  sébé. 

—  (savoir  sur  le  bout  du), 
mokal  bu  bâh  à  bah. 

Doigts  (personne  privée  de;, 
bangir,  mbangir  b.,  gânà  g. 

—  (secouer  les),  vitah. 

—  (se  secouer  les),  vitahu. 

—  (secouer  les)  par  colère,  ma- 
ta, matatu.  • 

—  (être  à  deux)  de,  hac,  hal. 


IK',  DOM 

li  i\  été  à  deux  doigts  de  sa  perte, 
//^7/  nd  sanku.  Les  Mnhométans 
ont  mis  le  Saloum  à  deux  doigts 
de  sa  |>erte,  seriti  ya  lujv  nann 
las  SaluiÊ}. 

—  (donner  sur  les),  dân,  ruslô. 

—  (s'en  mordre  le-),  retu. 
DoiGTiER,  s. m.  vibâr  u  bâràm. 
IJOIT,  s. m.  bor  b. 

\)0L,  s. m.  nah  b.,  nahé  h.,  na- 
hiilé  b. 

DoLÉANCE,  s.f.  oiikâ  h.,  bini 
b..  tavat  b.  Faire  des  doléances, 
nnhih  bini,  tavat. 

DoLEMMENT,  adv.  6u  yogôrluy 
nk  ïiereintu. 

Dolent,  adj.  né  yogà^  yogor, 
ijt'remtu. 

Dollar,  s. m.  deirm  b. 

Domaine,  s. m.  womèl  g.,  mô- 
)nef  g.y  tôl  b.,  alal  d.,  sûf  y. 

— .  ce  qu'embrasse  un  art,  une 
science,  lu  bokd  fi. 

Domanial,  adj.  lu  bohà  ti  mô- 
iiii'l  u  bûr, 

DÔME,  s. m.  mbdr  m. 

Domesticité,  s.I*.  nibekan'egay 
//.,  mînay  b. 

Domestique,  s. m.  hekan'eg  b., 
ntijâs  b.  Je  cherche  un  domes- 
tique fidèle,  bekan'eg  bu  laku  lu 
di  Vf. 

—  lètre)  âe.beknnegu.  Je  veux 
être  votre  domestique  et  je  vous 
servirai  bien,  begâ  nâ  la  bekan'e- 
gu  bu  biih  à  bâh, 

—,  adj.  (animal),  rab.ti  ker, 
bdifti.a  b. 


DOM  ^ 

Domestiquer, ^.a.  yar,  mokof, 
mhdô. 

Domicile,  s. m.  ker  g.,  drkd  b. 

—  (établir  son),  sampa  ker. 

—  {-a),  ta  ker.  Je  vous  porte- 
rai tout  à  domicile,  di  vû  lu  yo- 
hul  yépà  ti  sa  ker. 

Domiciliaire  (faire  une  visite), 
sétln  ker.  Je  veux  faire  une  visite 
domiciliaire  dans  tout  le  villase, 
begà  nâ  sêtlu  ker  i  dekà  bà  yépà. 

DoMiciLiKR  (Se),  V.  pr.  sampà 
ker.  Je  suis  domicilié  à  Gorée, 
Ber  lâ  deku. 

Dominant,  adj.  kti  di  élif. 

Dominateur,  s. m.  bûr  b.,  bo- 
rwn  6.,  sftnga  b.,  ndU  l.,kélifà  g. 

Domination,  s.f.  7)gnr  g. 

Dominer,  v.n.  élif,  atè,  ngûrii. 

— ,  avoir  de  rinfluence,  dîtu, 
men  lu  baré. 

— ,  v.a.  être  sur  une  hauteur. 
sepu. 

— ,  maîtriser,  mokal,  réytal. 
Vous  devez  vous  efforcer  de  do- 
miner vos  passions,  var  tigâ  de'nt 
d  mokal  sa  hirté'  yu  bon. 

Dominicale  (oraison),  nân  u 
Boroiii  hi. 

Dommage,  s. m.  ton  b.,  yah<1 
b.,  yahu  b. 

—  (causer  du),  ton,  yahd,  lor. 

—  (subir  un),  lorn.  Tu  m'as 
fyit  subir  un  dommage  considé- 
rable, ton  ngn  ma  bu  méti. 

Dommageable,  adj.  lu  di  ',6n. 
Domptable,  adj.  lu  nu  men  ri 
mokal,  lu  hu  men  à  yar. 


DON 

Dompter,  v.n.  vwkal,  rhflal^ 
(ar/at,  idi.  PeiiK-t'i  domplcr  cet 
enfant  rebelle?  nieii  ngâ  fagal 
halH  bu  deher  bopâ  bile  m  ? 

—  (Se),  mokal  sa  bopâ.  i 

Dompteur,  s. m.  mokalkat  6., 
tagatkat  b.,  idikat  h. 

Don,  s,m.  maé,  maijé  g,,  yiv  v. 

Donataire,  s.m.  kâ  nu  may 
lef,  ku  nangn  maijé. 

DoNATFXR,  s.m.  maykat,  mayé- 
kot  b. 

Donation,  s.f.  mac,  mayé  g. 

Donc,  conj.  t»dA',  mbôk,  iiduk, 
nak,  dûk,  nagé^  faf.  11  accepta 
donc,  mu  faf  nangu, 

DoNDON,  s.f.  digcn  du  didà. 
boroin  yaram. 

Donjon,  s.m.  hubc  d. 

Donnant,  adj.  nb'g  à  maye,  lâ- 
'iir^  yt'ccn. 

Donner,  v.  n.  grnliiilement, 
fnay\  si  Ton  ne  dé^iiinc  pas  la 
jiersonne  à  qui  Ton  donne,  maé, 
mayé.  Qui  donne  vile  donne  deux 
fois,  ku  inaé  bu  gav,  maé  nga 
nâr  i  y  on. 

—  pour  quelqu'un,  mayai. 

—  (faire),  maylô. 

—  (faire  semblant  de),  may- 
mayln. 

—  en  mariage,  may.  On  ne  la 
donnera  qu'à  un  homme  jusle, 
du  nu  ko  may  lui  gor  yu  dub. 

—  sa  vie,  de,  dohé  bakan  àm. 
Le  bon  pasteur  donne  sa  vie 
pour  ses  brebis,  samàkat  bu  bah 


DON 
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dèfâ  dohé  bakan  dm  ndahé  mhur- 
tom. 

—,  procurer,  sakal.  Donnez- 
moi,  je  vous  prie,  le  moyen  d'al- 
ler à  Dakar,  mangi  la  dagân  nga 
sakal  ma  mpché  bè  ma  men  àdhn 
Ndakaru. 

— ,  remettre  doh,  dohé.  Don- 
ne-moi mon  chapeau,  doh  ma 
suinà  sapô.  Donne-moi  de  nou- 
veau le  livre,  dohati  ma  te  ré  bi. 

—  à  quelqu'un  une  part,  séda. 

—  la  main, dtbal  loJio,talal  loho. 

—  sa  main  à  quelqu'un,  l'épou- 
ser, séy  ak. 

— ,  causer,  lah^  terminaison  16. 
Donner  de  l'appétit,  M/Zd.  Don- 
ner soif,  marié.  Donner  la  mort, 
d'èlô,  rèy. 

—  ries  ordres,  ébal,  éblé^  santâ. 

—  en  sus  du  prix  convenu,  t'as, 
buh. 

— ,  communiquer,  vala.  Prends 
garde,  il  va  te  donner  sa  mala- 
die, otul,  le' mu  valaladéràm. 

—  raison,  èylô. 

—  tort,  tèg  ton. 

—  un  assnut,  songû 

—  carrière,  yâtal.  Se  donner 
carrière,  yâtalu,  yâlayu. 

—  une  permission,  bâl. 

—  des  coups,  dor,  dân,  dumà, 
ila. 

—  une  poignée,  tibal.  Donne- 
moi  une  poignée  de  couscous, 
//6a/  ma  tèré. 

—  l!air  de,  nirâlé'k. 

13. 
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.les  leçons,  demanlnL  dan- 


—  une  leçon,  rei^rendre,  du- 
Itanli,  hulc, 

— ,  v.t).  produire,  sakan. 

— ,  tomber,  dcnm.  11  a  donné 
(ians  le  piège,  dânu  iid  ta  wpîr 
ma. 

—  dans  le  sens  de,  far  ak. 

—  (Se),  s&  livrer,  se  consa- 
crer, débal  sa  bopa,  dcbaln.  Ma 
sœur  s'est  donnée  à  Dieu,  sumâ 
digèn  débal  nà  bop\iin  Yalla. 

—  pour,  dapé  sa  bopa,  vah  d  j 
.sa  bopà.    Il  se  donne  pour  un 
ouvrier  habile,  vahal  nà  bopàm 
71  é  liqhjkal  bu  hi'véh  la. 

—  des  airs,  damu,  h/idân. 
Donneur,  s. m.  maékat  b. 
Dont,  pr.rel.  bi,  bâ,  bu  ;  bilë, 

balé,  hulé  ;  bôbàlé,  bôbtdé;  ki,  ka, 
ku.  elc.  Les  hommes  respecta- 
bles dont  je  parle,  dâmbùr  iji  wu 
■  rah.  Le  village  dont  nous  som- 
mes sortis,  dckà  bà  nu  dogà.  Si 
dont  est  complément  d'un  nom, 
il  faut  ajouler  à  ce  nom  l'adjec- 
tif possessif.  Dieu  dont  le  règne 
n'aura  pas  de  fin,  Yalla  mi  ngûr 
am  amtil  mud.  Mes  frères  dont 
les  voleurs  ont  enlevé  les  bœufs, 
.sumâ  2  mag  îiu  satàkat  yi  lel  scn 
i  nag. 

DoR.\DE,  s.f.  daron  v.,  dnhar- 
fét  V. 

Doré,  odj.  d'un  jaune  brillant, 
mèl  m  vurus. 


DOS 

DORÉN.W.NNT,  adv.  {jrnav  frij, 
ta  gc'nnr  f;d,  lu  daté  fi  tcij. 

DoREii,  \.  \.hnb,  hôh  ak  ruru^. 

DoREi  R.  s. m.  hôbkal  b. 

Dorloter,  v.q.  yahaulo.  léhè- 
taly  néhal,  néh'âlc. 

—  (Se),  nêfial  .<a  hjpih  lu  Iff 
néh. 

Dormant,  adj.  ka  di  néior. 
EpiU  dormante,  ndoh  mu  tâ. 

Dormeur,  s. m.  nélackit  b. 

— ,  atteint  de  la  malatlie  du 
sommeil,  nélavân  b. 

Dormir,  v.n.  nélav. 

—  (faire)^  nélai.lo. 

—  peu.  nèlavadi. 

—  canlinuellement  p:?r maladie . 
nélavân. 

—  ,  s. m.  nrlav  b. 
Dou.mitif,  ai(j.  /tA  di  nrlaclô. 

j  Vous  devez  prendre  uu  dormitif. 
'  var  ngâ  iiân  garab  gu  di  nélaviô. 
DoRMiTiON,  s.f.  de  u  Mariâma. 
Dorsale,  adj.  (épine),  tirir  b.. 
y  ah  i  diçfd. 

Dortoir,  s.m.  nélavukny  b. 
Dorure,  s.f.  nhôb  (/..  vhôbn 
vurm. 

Dos,  s.m.  génav  g.,  dohà  g., 
dedug.  (L). 

—  (tourner  le),  c/^c/m,  dohé  gê- 
na v,dohé  dohà.  Pendant  que  je  lui 
parlais,  il  m'a  tourné  le  dos, 
bà  mâ  cahtân  ak  môm.mu  doh  ma 
duhà. 

—  (se  coucher  sur  le),  déhénu, 
ndéhénu,  tedâ  d'en,  tedà  nden,  dâ- 
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h  fin,  dajiniiii,  dura  nu.  icinn. 

Dose,  s.f.  iIds  h.  La  dose  c?t 
trop  Ibrtt',  fcf  II  haréna. 

DosFu,  v.n.  nnlà,  ope). 

DossiKR,  s. m.  v'éi'ukny  h.,  das- 
tùn  b. 

Dot,  s.f.  apportée  par  In  fem- 
me, e'j  /;.,  ndar  u  sr'//. 

— ,  4  on  6  gourde^  que  ie  mnri 
donne  à  la  femme  pour  le  contrai 
(le  irariafïe  d'après  le  Cornn, 
utfiJcà  (j.  Cii  que  l'on  donne  en 
plus,  son  h. 

Dotation,  s.f.  Jiiaé,  mayc  g. 

DoTEK,  v.a,  donner  à  la  fiancée 
en  dehors  du  prix  fixé,  san. 

DOL  ANE,  s.f.  ducDi  b.  ^  ijdlali  h. , 
hâh  b. 

Douanier,  s. m.  duanc  b. 
Double,  a  Ij.  Mr. 

— ,  trompeur,  rasai  aduna,  hot 
mpà . 

Doi  BLEAU,  s. m.  !/andd  f/u  réij. 

DouBLEMEM,  adv.  nâr  i  i/ôn. 

DouBLhn,  v.a.  nârèl,  bôlé  nâr, 
riambé^  dnli  bc  nui  di  îiàr. 

—  le  pas,  f/o/t  bu  gen  à  fine, 
lâhu. 

Doublure,  s.f.  tofay  h. 

Douceâtre,  adj.  safadi,  safa- 
ri, lèuaf. 

Doucement,  adv.  ndonkd,  bu 
téy,  bu  lec,  ak  lèvay.  Va  douce- 
ment, t/f/a/  ndankd. 

Doucereusement,  adv.  bu  Vc- 
vet,  bu  néhh'ité. 

Doucereux,  adj.   lècct,  lècal, 


bûhbâhUi.  nôhidickat  b. 

l)0[îCEUR,  s.f.  ièn  b.,  Vvraij  b., 
uêh-dércf  g.,  scdaij  b. 

—  ,  qualité  de  ce  qui  est  ai:ré;i- 
ble  au  goùl,  nèlioy  b.,  tèmtènii  b. 

— ,  au  pl.  friandises,  ûani  i 
tàhân. 

—  ,  paroles  flatteuses,  b(M  i 
néjflâfn. 

Doucher,  v.a.  hahp  ndoh. 

Douer, v.a.  mr/?;.  Dieu  l'a  doué 
d'une  grande  sagesse,  YalU  nun/ 
nà  ko  sago  su  met. 

Douillet,  adj.  noy. 

—  , délicat,  chélif,  hibcnu  o^'f- 
Douillettement,  adv.  bu  nùy, 

bu  hibiin. 

Douleur,  s  f.  méiil  v.jn  tôno  r;. 
Une  vive  douleur,  métit  vu  n'y. 

— ,  chagrin,  naJiar  v.  Ce  qui 
lui  cJMise  le  [)lus  de  douleur,  lu 
gen  a  mcii  ti  hol  dm. 

—  (causer  une)  cuisante,  doni- 
pd.  Je  sens  de  vives  douleur» 
dans  le  ventre,  sumà  bîr  dcf  ma 
duinpd  bu  mcli. 

—  (prendre  part  à  l;>),  dalé. 
Douloureusement,    adv.  bu 

méli. 

Douloureux,  adj.  meti,  ^onal, 
nahari. 

Doute,  s, m.   nimsé  6.,  Oradi 

9  >  f^rl'  'I- 

—  (sans),  ahakan,  amul  véran- 
lé,  nâm,  bu  or,  ur  nà. 

Douter,  v.n.  uimsé,  gemadi^ 
ladahndôku. 
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—  (faire),  tiimsélô. 

— ,  se  (léfier,  ôlôli,  vôlôili, 
ôluul. 

—  (Se),  dortii,  fôfj,  dcfé,  clule. 

DOUTEUSKMENT,  Q  Iv.    bll  orul, 

ak  niwue. 

Douteux,  adj.  oradi,  onil. 

Doux,  atlj.  agréable  au  goût., 
ncif,  tènitèmi.  Kau  douce,  ndok 
niu  néh.  Du  vin  de  pdime  doux, 
sengà  mu  (ôy. 

— ,  affable,  lèc^  yombà,  nëh  dc- 
rèt,  bah. 

— ,  paisible,  scda. 

—  facile  à  endurer, à  obs?rver, 
t/opïbà,  oyof. 

— ,  mou,  îjo/y,  moka. 

—  (rendre),  lèoal,  noyai,  mo- 
knl. 

— ,  a  Iv.  tout  doux,  ndaukd. 
Douze,  adj.  num,  fuk'ak  iîûr. 
Douz.\iNE,?.f./"<tA-a,/«  met  fukd. 
Douzième,  adj.  num.  fakcl  ak 
nâr. 

Doyen,  s. m.  mag  b.  C'est  le 
doyen  du  village,  mô  gm  à  mag 
ti  dekâ  bi. 

Draconien,  adj.  d?/,  hos,sohur, 
méti. 

DRAGÉfc,s.f.^èr/e  Tubab,drasc  b. 

—  ,  menu  plomb,  mislong  m. 
Dragon,  s. m.  dân  d.,  samân  s. 
Dramatique,  adj.  qui  énwut, 

qui  intéresse,  lu  di  yengal  hul, 
lu  di  sohalc.  Il  fit  un  récit  dra- 
matique de  ce  qu'il  avait  vu,  mu 
nitali  là  mu  gis  ôn  be  yengal  hol 
i  hépà. 


Dramatiquement,  ndv    bc  mu 

yengrU  huL 

D  R \ M  E ,  s .  m .  gàga n dé  g . 

Dr\p,  s  m.  malân  i  lal. 

Drapeau,  s. m.  raya  d.  Le  drn- 
peau  (lotte  à  Bainakou,  raya  da 
vgd  dayu  ta  Ifamaku.  Se  ranger 
sous  les  drapeaux  de,  far  ak. 

Draper,  v.a.  sdngd,  lambd. 

— ,  censurer,  se  moquei-,  dcc, 
naval,  nâvlé. 

—  (Se),  sângu,  lambu.  limbu. 
Drastique,  a  Ij.  méli,  am  dvlc. 

Un  drastique,  nandal  bu  méti. 

Dressagk,  s. m.  yur  b. 

Dresser,  v.  a.  dubal,  dublu, 
dubaîiti,  fudd,  taharal,  taharlô, 
sampâ,  sepà. 

— ,  élever,  yar,  dubanti. 

—  ses  batteries,  fèliéy,  saka 
mpèhé,  de  m. 

—  (Se),  tahac,  sampu,  né  ^op. 
se  pu. 

—  sur  le  bout  des  pieds,  yu- 
hôlu.  L'action  de  se  dresser  sur 
ses  pieds,  yuMlu  h. 

—  effrontément  devant  quel- 
qu'im,  né  regà.  Il  s'est  dressé 
effrontément  devant  moi,  mu  né 
regà  ti  suma  kanain. 

Dressoir,  s. m.  armor  b. 
Drille,  s, m.  (bon),  néhdérct. 

—  (pauvre), 6aJo/o  b.^loskaréb. 
Drogue,  s.f.  garab  g. 
Droguer,  v.a.  garabal  bu  epâ. 
— ,  falsifier,  yaha.,  siptahu. 
Droguiste, s. m.  dâykat  i  garab. 
Droit,  adj.  dub,  tali.  Un  che- 
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min  très  droit,  yon  vu  lalê  tali. 
C'est  très  droit,  d»ih  nà  hod. 

—  (rendre),  duhal,  duhlô,  du- 
hanfi. 

—  (se  tenir),  dub,  tahnv  bu 
dub.  Kn  parinnt  de  quelqu'un  qui 
se  tient  raide  et  inimobile,7>e  srpa 
séparai,  vé  seya  segàrnl,  né  dcda 
dedâraL 

—  (Caire  tenir),  en  pariant  d'un 
objet  qu'on  lixe  en  (erre  ou  ail- 
leurs, sawpà,  sppâ.  J'ai  fait  tenir 
droit  mon  couteau  dans  un  arbre, 
fiepà  nà  sumâ  pâka  ti  Qarab. 

—  (être),  dans  le  môme  secs, 
sampu,  né  scpu,  sppélu.  Ne  vois- 
tu  pas  sa  lance  fixée  droite  en 
terre  ?  (jisu  la  héd  a  ni  né  sepà  ti 
sùf  ? 

— ,  ju  licieux,  borom  sago. 
— ,  adv.  bu  dub. 

—  (aller)  dans  une  direction 
déterminée,  dublu,  dubal. 

—  ,  s. m.  justice,  vdubay  g.^ 
yôn  V.,  lu  dub. 

—,  faculté  de  faire,  sansanb., 
meninen  g. 

—  (avoir  lej,  sah,  mon.  C'est 
là  que  vous  avez  le  droit  de  vous 
présenter  devant  lui,  fôfn  11  la 
levé  nga  déijéh  ko. 

—  (avoir)  à,  mn  //d/i  Ceux 
qui  ont  droit  à  nos  prières,  nà 
mn  yon  ti  sunu  i  nûn.  On  traduit 
plus  souvent  avoir  droit  par  i-ar, 
lèc,  en  fnisant  du  cotnplémeiit 
indirect  le  sujet.  Vous  V  avez 
<lroit.  lu  la  var  la,  lu  la  Ihc  la. 


—  ,  coutume,  bâh  b.,  kuhnl  g., 
gala/c  b.,  lukat  b.,  râso  b. 

—  (h  bon),  bu  dub. 

Droite,  s.t".  ndèydôrl.  Dirigez- 
vous  à  droite,  dublul  ndèydôr, 
topai  sa  ndeydor. 

Droiteme.nt,  adv.  bu  dub. 

Droiture,  s.C.  dub  g.,  ndubay 

Drolatique,  adj.  lu  di  rélô, 
def  i  maslân. 

Drôle,  s.m.DRÔLESSE,  s.l".  vau- 
rien, saysay  b.,  mbal  m.,  tikar  g. 

— ,  rusé,  dongé,  mus. 

— ,  plaisant,  masiânckat  b., 
kafkat  b.,  tâhânkat  b.,  lu  di  rclô. 

Drôlement,  adv.  bc  mu  di  rê- 
16,  bu  met  à  rê. 

Drôlerie, s. f.  plaisanterie,  ntù- 
hân  maslân  m.,  kaf  g.  Dire 
des  drôleries,  tâhan,  maslune. 

Dromadaire,  s.  m.  gcU-m  g., 
gclcm  u  rab. 

Dru,  adj.  /a/,  delà.  La  pluie 
tombe  drue,  tac  bâ'ngê  tal. 

— ,  vif,  iîai,  yengàlu,nê!i  dérct. 

Du,  art.  après  un  nom  sine,  u, 
et  quelquefois  i  ;   après  un  nom 

pl. 

DC,  s. m.  bor  b. 

Dubitatif,  adj.  andâ'k  nimsé, 
orul. 

Dubitativement,  adv.  ak  niiu- 
sv,  bu  orul. 

Ductile,  adj. /a  nu  mcn  a  fudd. 
Duel,  s. m.  damante  d. 

—  (Se  battre  en),  damante. 
Duelliste,  s. m.  damanickat  h. 


i)i:r 


DYS 


DULCIFIANT.  îulj.  ///  (//  skiai,  I 
lu  lit  vani  dôU'. 

DuLCiFiER,  V.  n.  f-'c^àl,  vnni 
doté.  ' 

Di'LiE  (mile  (le,,  tcrnnna  fja 
fin  di  délai  qâ  nu  sélà  nà. 

DÛMENT,  adv.  nà  mu  elé. 

Di'.NE,  <.r.  d'or  b.,  dal  b.,  tun- 
dà  i\ 

Dupe,  s. T.  kà  un  nah,  ku  yom- 
bâ  nahé. 

Duper,  v.a.  nah,  najfc,  nahâ' 
le,  na  ha  sa  lé. 

Duperie,  s.f.  tiah,  nahé  b., 
nahâlé  b. 

Duplicata,  s. m.  nârcl  n  Lait  b. 

Duplication,  s.f.  bôlé  hàr. 

Duplicité,  s.f.  laha.s  rj. 

Dur,  adj.  dehcr,  défier,  décjén. 
Avoir  la  tète  dure,  deher  bnpu. 
f!tre  dur  d'oreille,  teh. 

—  (trèsi,  dehor  kénij,  diher 
liéndéng. 

—  ,  en  parlant  du  sol,  lor.  La 
terre  est  très  dure,  sûf  si  vov  nâ 
Long,  vov  nà  liUndoniJ. 

—  (terrain),  kèkâ  l. 

— ,  iulHunnin,  hos,  sohor,  n'cfj. 

— ,  pénible,  méti. 

— ,  affligeant,  nahari.  inéii.  Il 
est  dur  d'èire  frappé  quand  on 
iTa  rien  fait,  viéti  nâ  nti  dàn  la 
té  defu  la  dara. 

—  (être)  à  la  délente,  végadi, 
dan  g  tolio. 

DuRA^E,   adj.   la  di  déki  bu 
yàgà,  lu  yagà,  lu  di  déni  a  dc>r,. 
Durant,  prop.  ta  diganlé.  Du- 


rant ce  temps  Ià,6d6u,(â  sa  stUah 

Durcir,  v  a.  deheral,  diUorh  . 
deqeral,  dogerUt,  vovlà. 

—,  \  .n  .Se  durcir,  dclu-v,  dc- 
ger,  vov. 

Durcissement,  i^.m.dchi'raij  6., 
v'jvay  b. 

Durée,  s.f.  yâgay  b. 

Durement,  adv.  hu  sohor,  ak 
ntohorté. 

Durer,  v.n.  continuer  d'être, 
déki,  dekà.  Ce  qui  est  agréable 
dure  peu,  lu  nêh  du  dekà,  lu  nêji 
gav  à  dé h. 

—  longtemps,  yàgà.  Durer 
éternellement,  yâgà  bc  môs. 

—  un  peu  longtemps,  yâgûlé. 

—  (faire),  yàgal. 

Dureté,  s.f.  deheraij,  degeray 
6.,  dégéyay  b. 

— ,  inhumanité, //o.s  6.,  ntohor- 
té /.,  n'egc  g. 

Durillon,  s. m.  dâr  h.,  tut  b. 

—  (avoir  un),  tuf. 

Duvet,  s. m.  dungà  yu  tût  y. 

—  du  név,  ngandal,  ngendal  l. 

—  de  quelques  autres  fruits, 
hàtah  g. 

DvscoLE,  adj.  nahari  dérct, 
lui  nul. 

Dysenterie,  s.f.  bîr  bu  di  dav. 

—  sanguinolente,  bîr  bn  di 
dàv  dérct,  bîr  ab  tanà,  bîr  ab  ta- 
ri en  t. 

—  violente  et  conlinuo.  bîr  ab 
valalàn. 

—  (avoir  la),  tar. 
Dyspepsie,  s.f.  rê^adi  b. 


KAl 


KBA 


E 


Kau,  s.f.  uJoli  m. 

—  IHire,  nduh  mu  set,  ndoh 
mu  lê\j. 

—  très  claire,  ndoh  mu  né  hé- 
lé':, lin  parlant  de  la  mer,  er, 
hor. 

—  naturelle,  ndoh  uni  n'en, 
nJuh  mu  né'n,  ndoh  mu  nul. 

—  de  source, 7?(/o/i  mu  di  nota. 

—  bonne  à  boire, m/o/i  mu  nêh. 

—  mauvaise,  ndoh  mu  nahari, 
ndoh  mu  yahu. 

—  trouble,  ndoh  mu  nâh,  ndoh 
mu  lendd. 

—  dormante,  ndoh  mu  lâ. 

—  courante,  ndoîi  mu  di  val. 

—  de  mer,  mbêh  m. 

—  salée,  ndoh  mu  vèh. 

—  saumàtre,r/£/o/i  7)m  f}an,ndoh 
mu  hormbêt,  ndoh  um  horombêt. 

—  un  peu  saumàtre,  w^arîg^a  m. 
— ,  sueur,  îiahà  //.  11  est  tout 

en  eau,  mungê  nahâ  bè.  .  (La 
phrase  reste  souvent  ainsi  sus- 
l>endue  ;  on  vent  dire  bè  hamatul, 
ou  un  mot  analogue). 

—  de  pipe,  léran  g. 
 lie-vie, sari/yam  s., brandi  h. 

—  où  l'on  a  lavé  le  linge,  folit  y. 

—  où  l'on  a  lavé  le  mil,  sébat, 
sibat  s. 

—  (tomber  de  1*),  tav.  Ne  pars 
pas,  il  va  tomber  de  l'eau,  bul 
dem,  le  mu  tav. 

—  (puiser  de  1),  rôt,  duy.  Ma 


mere  est"; allée  puiser  de  l'eau, 
sumâ  ndey  dèm  nâ  rôti.  Tout 
vase  servant  à  puiser  de  l'eau 
se  nomme  bûg  h. 

—  (puiser  de  V)  pour  quel- 
qu'un, rôtal. 

—  (passer  F),  traverser  une 
rixière  avec  uns  embarcation  ou 
à  la  nage,  dnlâ.  L'action  de  la 
passer,  data  h. 

—  (marcher  dans  l'j,  hûs.  A  la 
marée  haute,  on  ne  peut  traver- 
ser la  Saumane,  au  get  gi  fêsé, 
ken  me  nul  à  hûs  Sôman. 

—  (action  de  marcher  dans  1'), 
hûs  g. 

—  (jeter  dans  1'),  sôb.  S'y  je- 
ter soi-même,  sôbu.  L'action  de 
s'y  jeter,  sôbu  b. 

—  (se  jeter  mutuellement  dans 
1'),  sôbanté.  On  appelle  sôljanté  b. 
un  jeu  dans  lequel  on  se  jette 
mutuellement  à  la  mer. 

—  (tenir  sous  1'),  nahà. 

—  (être  à  fleur  d'),  tembâ. 

—  (mettre  de  1')  dans  certain?; 
liquides,  kod. 

—  bénite,  ndoh  mu  nu  barkèl. 
Ébahir  (S'j,  v.pr.   îm,  è'm, 

yèm,  îmlân,  yimtân,  kîmtân,  do- 
mi,  lit. 

Ébaiiissement,  s. m.  kîmtân  g., 
ndomiié  L,  ntît  g.  ^ 

Ébats,  s. m. pl.  mpo  w.,  foan- 
tu  b. 
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KiJATTnE(S'), prendre  se>  éhnts, 
/(>,  foaiitn. 

Kbalbi,  nclj.  (loini,  rel. 
KBAi.cnE,  !i.f.  dôrb.,  tninhati  b. 
Kbaucher,  v.a.  dôr,  tanibali. 
Kbaudik,  v.a.  bcfjlô,  bftnêhulô. 

—  (S'j,  bèg,  banô.ha,  yérak. 
Ébène,  s.f.  délcmbân  {/.  Che- 

>eu\  (l'ébéne,  kavar  yu  nul  kuk. 
Ébkner,  \  .n.  îiirâlê'k  délèinbân. 
Ébloui  (être),  néram,  qelem. 

—  après  avoir  fixé  le  soleil,  In 
Inné,  bému\  gelem. 

Éblouir,  bénural,  fieleinal^ 
fiérarn,  néramlô.  Cette  lumière 
avait  ébloui  ses  yeux,  Uroy  gô- 
gulé  uéram  on  nà  i  bel  dm. 

— ,  séduire,  geleinal,  r/fleml^. 

Éblouissant,  adj.  lu  di  nérnm- 
lô,  la  di  gelenml. 

Éblouissemknt,  s. m.  nc'ram  b. 

Éborgne»,  v.a.  patalo. 

Éboulement,  s. m.  7nobâ  //?. 

Ebouler  (S'),v. pp.  mabâ,  dânu. 

Éboulis,  s. m.  mabit  m. 

Ébourgeonnement,  s. m.  rolaté 
b. .  adat  g. 

Kbo  u  kg  eon  n  er  ,  V .  a .  colnt  c,  adal . 

Ebouriffant,  adj.  lu  di  domal, 
def  i  n  do  ni  i  lé. 

Ébouriffé  (être),  avoir  la  che- 
velure en  désordre,  dânu. 

— ,  troublé,  ret,  lit,  donn. 

Ébouriffer,  v.a.  troubler,  tî- 
tal,  dâhal,  domal. 

Ébrancher,  v.a.  fuMy  dog 
barihas. 


Ébra\le.MENT,  s.u).  yengu,  yen- 
gdlu  fc.,  loh  b. 

Km{\SLK^,\  y  engal,  y  en  gala  L 
yanhal,  yanhùlô. 

—  le  crédit,  vani,  ynhal. 

—  ,  émouvoir,  yengàlal,  lui  hol. 
glfal. 

—  (S'j,  être  ébranlé,  yt'ngu, 
yeiigàtu,  yanfid,  y  nj^d. 

Ebrancher,  v.a.  dug  i  banhas. 
Ébrèchement,  s. m.  fêla  6.,  da- 
ma b. 

Ébuécheu,  %.n.  fèld,  hapatt. 
yahd,  dc.ind. 

—  ,  diminuer,  vnni.  Sn  Ibrtune 
est  bien  ébréchée,  alal  dm  lahi- 
ku  nâ  bu  méli. 

—  (S'j,  être  ébréché,  felâ,  ha- 
paliku,  yahu. 

Erriété,  s.f.  mandi,  manditc  g. 
Ébrouer,  v.a.  yalnndi. 
Ébruiter,  v.  a.  6é/îa/,  féhal^ 
fcnlà,  airal. 

—  (S'),  sènd,  fêh.  La  mort  du 
roi  s'est  déjà  ébruitée,  de  u  bûr 
$ùnâ  nà  d'e'g. 

Ébullition,  s.f.  vanahcinbah 

m. 

—  (être  en),  vanak,  bah,  hèt, 
hèlà . 

Éburné,  adj.  nirô'k  bcn  u  nèy, 
jurô'k  daiar. 

ÉcACiiER,  v.a.  tetat, 

Écaillage,  s. m.  vâsay  b. 

Écaille,  s.f.  vâsintor  t\,  ca- 
tantor  v. 

—  de  tortue,  heCu   mbunât  g. 


Va  a  : 


K(.I1 


KCaillkii,  v.;i.  rùs. 
KcALEii.  \  .n.  ffoli. 
ÉcxwLXTE,  sA'.dâldéu.  Hougc 
omme  écnrhile,  hovhà  ni  dàldc. 
KcAhyuiLLER,  v.a.  gai,  ijai  çja- 

rt.   uhi  (Jaèt. 

—  les  yeux,  huhi,  hidi. 

—  les  jambes,  lankd. 
Écart,  s. m.  ndadâ  m.,  moy  6., 

iujnndèr  m. 

,  —  fà  Tj,  ta  nipct. 

—  (ôlre  à  Tj,  <!atis  la  solitude, 

—  (Se  tenir  à  né  yotà.  En 
pnriont  de  quelqu'un  qui  se  tient 
niaisement  à  l'écart,  ne  yata  ya- 
tûral. 

—  (mettre  à  F),  hêr,  bah  tê 
hôlé.  Pourquoi  m'as-tu  mis  à  l'é- 
CHrt  ?  lu  tah  nga  bafi  ma  tê  bolé  ? 

Écarté  (être),  sorc,  soréy. 

—  (un  peu),  sorcâlé,  soréyâlé. 
— ,èlre  éloignés  Tun  de  l'autre, 

soréyo,  soréyâté. 

Éi:.\RTELER,  v.a.  har. 

ÉCARTE3IE.\T,  S. m.  hadcHlé  h., 
«n-cyàlé  b. 

Écarter,  v.a.  éloigner,  ran- 
ilal,  sorcya'.,  soréylo.  Écarte  cette 
jument,  soréyalal  vadan  ci. 

— ,  ciiasser,  dahà. 

— ,  séparer,  haddtlé. 

—  les  jambes,  lankà. 

—  (S'),  s'éloigner,  randu,  ran- 
datu,  soréy,  gandéru. 

—  les  uns  des  autres,  ratu. 
Ecclésiastique,  s. m.  labc  6., 

perêtàr  b.,  nit  u  Yallj  k. 


ÉCKRVELÉ,  adj.  doyUiU,  desc, 
tûy,  nakà  hopâ,  amid  bopu,  nd- 
nitoy,  dof. 

ÉCHAFAI'D,  ÉCHAFAI  DAGE.  S.l:i. 
snfo  b. 

ECIIAFFAIDER,  V.a.  Safu. 

Échalote,  s.f.  sablé  s. 

ÉcHAN'citER,  v.a.  f/or/,  hapati. 

ÉciiANCRURE,  s.  f.  dogdog  b., 
hapatit  b. 

Échange,  s.f.  mutuel,  vété  b., 
cétikuanlé  b.  De  la  part  de  celui 
qui  demande  l'échange,  vétiku 
b.,  et  du  côté  de  celui  qui  con- 
sent à  l'échange,  véH  b. 

—  (chose  demandée  eni,vctit  b. 

—  (commercer  par),  sopandi- 
ku,  dulâtu,  dâyâtu,  yahantii. 

Échangeable,  adj.  lu  nu  men 
à  vétiku. 

Échanger,  v.a.  mutuellement, 
vétè^  vétanté,  vétikuanté,  sopa- 
Hanté.  On  dit  vétiku,  r.étdku,  en 
parlant  de  celui  qui  demande  re- 
change, et  véti  en  parlant  de 
celui  qui  l'accepte. Je  veux  échan- 
ger mon  cheval  contre  du  riz  ; 
ne  peux-tu  pas  me  l'échanger  ? 
dd  ma  begà  vétàUu  suma  fas  ak 
malo  ;  menu  la  ma  ko  vétê^m  ? 

—  ])ar  mesures  égales,  vété 
barta  barta  (par  exemple,  une 
calebasse  de  poissons  ou  de  se! 
pour  une  calebasse  de  mil  ). 

Échangiste,  s.m.f.  vétikat  b., 
vétikukat  6.,  sopandikukat  6., 
dâyâlukat  b. 
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Échantillon,  s.  m.  dogit  bu 
tûtt,  nirâlc  h.  Dans  la  colonie, 
on  (lit  souvent  santiong  b. 

Échappatoire,  s.f.  mijehé  ma 
nu  mené  dinj. 

Échappée,  s.f.  têylôdi  g.,  sa- 
nahu  b.  C'est  une  échappée,  lôlu 
retà  nà  ma. 

Échapper,  v.n.  dàv,  rao,  mu- 
tày  retà,  retaku. 

—  par  niégarde,  retà.  Cette 
parole  m'a  échappé,  bâl  bôbu  re- 
tà nà  ma. 

— ,  n'être  pas  connu,  umpà. 
Rien  n'échappe  à  Dieu,  dara  um- 
pul  Yalla,  Yalta  umpàléul  dara. 

—  (faire),  dâvlâ,  raval,  ravlô. 
C'est  lui  qui  a  fait  échapper  mon 
cheval  de  tes  mains,  niô  raclô  su- 
mà  fas  ti  sa  loho. 

—  (laisser),  retàlé,  yorohal,  né 
yalah.  il  a  hissé  échapper  le  liè- 
vre (qu'il  tenait),  mu  né  yalah 
Tîdombôr  là. 

—  (S"),  dàv,  rai:,  retà,  retàku. 

—  doucement,  7ic  yomôs.,  yo- 
môs  yomôsi. 

—  en  glissant,  yoroh,  yorohlu. 

—  brusquement,  né  yol,  né  po- 
lût,  né  posèt.  Le  bouchon  a  sauté 
et  le  vin  s'est  échappé,  sân  bà 
teb  lé  bin  bâ  né  pohèt. 

—  et  tomber  en  bas,  né  uolbit. 
— ,  en  parlant    d'un  animal 

qu'on  gardait,  boy.  Mon  chat  sau- 
vage s'est  échappé,  prenez  garde 
à  vos  poules,  sumà  siru  boy  nà, 


ÉCH 

dapà  l'en  s'en  i  génar  (paioles  de 
déû  à  la  lutte,  au  travail}. 

ÉcHARDE,  s.f.  rodàrodà  h.,  sè- 
hàb. 

—  (s'enfoncer  à  soi-même  une), 
rodu,  sèhu.  Je  me  suis  enfoncé 
une  écharde  dans  le  pied,  roda 
nâ  titanka,  sumà  fanka  roda  nCi. 

—  (retirer  une),  séki,  sékarnl. 

—  (se  retirer,  en  parlant  d'u- 
ne), sékiku,  sékurniku. 

ÉcHARPE,  s.f.  lahasay  b.  Le 
maire  a  mis  son  écharpe,  mer  In 
lahdsayu  nà. 

Écharper,  v.a.  Jiâh  bu  méti. 

ÉcHASSE,  s.f.  takâba  b.,  duli- 
mâsa  h.  Marcher  avec  des  échas- 
ses,  takâba,  dulimâsa. 

Échauder,  v.a.  tangat,  sott 
ndoh  mu  tangà. 

ÉcHAUFFAlSON,s.f.  pit  1  tungay. 

Échauffant,  adj.  lu  di  tan  gai. 

ÉCHAUFFEMENT,  S. m.  tangay  b. 

ÉCHAUFFER,  V.a  tangal,  dâral, 
nugal. 

— ,  irriter,  tangal,  nûrlô. 

—  (S'),  tangal  sa  bopà.  tangasi. 

—  ,  se  fâcher,  mèr,  dôrdi  tnèr. 
tangà. 

— ,  fermenter,  foroh. 

ÉcHAUFFOURÉE,  S.f.  nd'ém  gu 
îiorul;  à  la  guerre,   haré  bubété. 

Échéance,  s.f.  damano' mpeyà- 
ku,  bès  bà  hu  var  à  feyé. 

Échec,  s  m.  (infliger  un),  dahâ. 

—  (subir  un),  dahà,  en  ren- 
versant la  phrase.  Il  a  subi  un 


éehtH',  dahii  nanti  ko. 

—  (subir  un),  un  donfininge, 
bru.  Dnns  le  sens  d'échouer,  par 
exemple  à  un  examen,  tang. 

—  (tenir  en),  takâ  loho,  téré. 
Échelle,  s.f.  ïjéyukaij  6.,  sèl  b. 

—  pour  descendre  dans  un 
puits,  kérkéiàn  6.,  lampin  h. 

—  pour  prendre  le  miel  dans 
les  arbres,  gèk  b. 

Échelon,  s. m.  degn  b. 
Échelonner  v.a.  tèglanté. 

—  (S'),  v.pr.  topante,  toflanté. 

ÉCHENAL,   ÉCHENEAU,  S. m.  tâ- 

tânukay  6.,  valukay  b. 

Échemller,  v.a.  dindi  sah  yi. 
ÉCHEYEAU,  s. m.  vèt  g. 
KCHEVËLÉ  (être),  dànu,  ndenu. 
— ,  déiressé,  firiku. 
KcHEVHLEB,  V.a.  fîri,  ndènà. 

ÉCHEVELLEMENT,  S.m.ndàuU  6. 

Échine,  s.f.  tirir  6.,  yahi  dig. 

Échiné  (être), excédé  de  fatigue, 
/r/yi,  lotâ  bè  tayi,  fâtu,  télé. 

Échiner,  v.a.  rompre  Féchine, 
dama,  dama  tarêt,  dama  yah. 
Il  a  rompu  Téchine  à  cet  homme 
dans  la  lutte,  dama  nânit  kilé  ta 
beré  bà. 

—  (S'),  v.pr.  s'excéder  de  fa- 
ligne,  ligèy  bè  tayi,  ligèy  bè  fias, 
géiènu,  gélèn  sa  bopà. 

Écho,  s. m.  avu,  au  b.,  kadu 
b.  Un  écho  retentissant,  avu  bu 
di  rîr. 

Échoir,  v.ii.  hèu,  dut. 

ÉCHOUKMENT,  S. m.  têr  b. 
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Echouer,  v.n.  en  parlant  d'un 
navire,  têr,  vekà,  tusé. 
— ,  ne  pas  réussir,  moy,  tang. 
— ,  v.a.  faire  échouer,  têral. 

—  (fain^),  empêcher  de  réussir, 
téré,  yahal,  nioylo. 

Éclabousser,  v.a.  tis.  C'est  la 
voiture  qui  m'a  éclaboussé,  karos 
gé  ma  tis. 

Éclaboussure,  s.f.  tis  b. 

Éclair,  s. m.  mèlah  b.,  mèlhèt 
b.  Faire  des  éclairs,  mèlah,  mèl- 
hèt. 

ÉcLAiRxGE,  s. m.  lêralayb. 
ÉcLAiRciR,  V.  a.   lêral,  lêrlâ, 
sèlal,  rafètal. 

—  une  parole,  ferai,  sètal. 

— ,  expliquer,  firi,  têki,  faram- 
faté,  téri,  Uni,  linarni. 

—  (S'j,  firiku,  liniku,  dôr  di 
sèt. 

— ,  en  parlant  du  temps,  vuri, 
uri,   raflé,  muréku. 

Éclaircissement,  s. m.  firib., 
far am  fa  té  b. 

Éclairé,  adj.  savant,  hamkat 
b.,  borom  hamham,  borom  bopâ. 

Éclairer,  v.a.  lêral,  lêrlô,  tâl. 
Éclaire  la  chambre,  tâlal  nêg  bi. 

—  quelqu'un  avec  un  flambeau, 
nîtal. 

— ,  instruire,  gislô,  lêral.  Il 
lut  éclairé  de  l'esprit  de  Dieu, 
nhèl  um  Yalla  lêral  ko,  nhèl  uni 
Yalla  lér  ta  môm. 

— ,  v.n.  lêr,  mèlah,  horhori, 
testesi. 


KCL 
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—  ,  foire  (les  écinirs,  mcluh. 

—  (S'),  lêilu^  ml  a. 

—  ,  acquérir  des  conn:)issance>, 
démantn,  Ind,  lâdlè. 

ÉCLAiRËUR,  s.  m.  \jerukat  b., 
sêtluhat  b. 

EcLANCiiE,  s.f.  mbagi  har. 

ÉCLAT,  s. m.  iodit  6-,  damit  6., 
fèlit  b. 

—  Aq.  bois,  l'Ut  b.,  hasil  b. 
—,  lenle  de  ce  qui  a  éclaté, 

fcld  b.,  fèlay  b. 

—  (le  la  voix,  hâta  b. 

—  de  rire,  hahatoij  b.  Bire  aux 
t'clats,  hahataij,  kàlcu,  né  keij. 
liiez,  mois  pas  aux  éclats,  rêaly 
randé  bid  kàliu. 

— .  bruit,  scandale,  ntoo  /., 
uipakatal  m. 

— , gloire,  splendeur,  udmii  rj., 
mèlahay  b. 

Éclatant,  adj.  lu  di  mèlah,  lu 
•U  lér,  lu  di  testosi. 

—,  retentissant,  lu  di  rïr. 

— ,  remarquable,  aie,  doli. 

Éclater,  v.n.  se  briser,  lod, 
dama,  todu,  né  tasar. 

—  ,  en  parlant  de  choses  gon- 
tlées,  fètà,  fetafelà. 

—  avec  bruit,  né  rel,  né  lal, 
lié  fétali,  né  bon.  Le  fusil  a  éclaté 
dons  sa  moin,/è/a/  bâ  né  nâ  rel  ti 
lôhnm. 

—  avec  un  bruit  sec  et  répété, 
talta'i,  ratrati,  retelfiti,  ruIuUtti. 

—  ,  avoir  de  l'éclat,  lêr,  mèlah. 

—  de  v\ve,hahataijjiâku,nék('i/. 


—  en  injures,  dal  di  hnsir. 
sûfju,  dàini  ti  koc  nil,  rah  lu  n  'ekd. 

Éclipsk.  s.f.  de  sjleil,  ndap 
uni  danla,  mur  u  danlà. 

—  de  lunC;  ndapum  lér,  mur 
Il  vér. 

Éclipser, v. a.  daiul,  mur.neba 
— ,  surj)nsser,  rac,  lâl. 

—  (S'),  dfipd,  mur^  en  tour- 
nant par  l'actif.  Le  soleil  s'est 
éclipsé,  lév  ui  (hpâ  nà  danlà  hi. 

— ,  disparnîlre,  rer,  véij,  dcn. 
Kclopé  (être),  ta  fini,  larji,  sôh. 
KcLOPKR,  v.n.   lagilô,  ^ôhlô. 
LcLORE,  v.!i.  lostan. 

—  ,  en  parlant  d'une  Heur,  tor- 
toi\  fén.,  foti. 

— ,  commencer,  dôr,  tôijamli. 

—  (fil  ire),  tas  tan. 
ÉcLuPiON,  s.r.  tasian  b. 
KcLLSE,  s.f.  trd  u  de  h. 
ÉcoBUAGE,  s. m.  lûd  b. 
ÉcoBUE,  s.f.  dabâ  b.,  dori  b. 
ÉcoBUER,  v.o.  rûd,  mt,  das. 

lakà  toi. 

Écœurer,  v.a.  sôf.,  yahà  hoL 
École, s.f.  léicol  fc.,  dangunè  b., 

dantjukay  b. 

—  des  marabouts,  dârà  d., 

—  (nllor  à  1'),  daniji. 
Kcolier,  s.vci.ndongo  b.,  talibc. 

talifia,  talubé  b. 

Écondlire,  v.a.  dahu,  gmé. 
baîi,  gantu. 

Économat,  s. m,  ndacrin  d. 

Économe,  ailj.  yahankat  b. 

— ,  s. m.  dacrin,  dacdin  h. 


ÉCO 

ÉcoNOMiK,'^.!".  yohan  b.,  sakyin- 
fal  b.  L'économie  c?t  nécessaire 
cette  ncince,  ijahcm  sohla  nâ  rèii. 

—  outrée,  ii'egâri,  nlùjMi  b, 
KcoxoMiQLKMENT,  adv.  bu  ija- 

hmi,  bu  fidliantal. 

Économiser,  v.a.  ynhau,  ya- 
haiili,  yahanlal,  sakanlal. 

—  à  l'excès,  niigàn\  iiëgàdi, 
(lavg  lolio. 

ÉcopEu,  v.a.  vi  ler  l'eau  d'une 
pmhnrcation,  valah. 

Ér.oRCE.  s.f.  extérieure,  akà  r., 
hns  (f, 

—  intérieure,  hanta  6.,  ntegà  L 
~,  apparence,  mè/i/i  v.,mèl6o. 
ÉcoiiCKR,  v.a.  lias,  hanta ^  se- 

«/«,  sogpt,  tj'gà^  hoii. 

KCOUCIIE.MENT,  S. m,  fés  g. 

KcoacHEii,  v.a.  dépouilier  un 
iinimr.l  de  sa  peau,  fcs. 

— ,  déchirer  la  peau,  tarfati, 
rot/à,  hoU,  oLa. 

—  une  langue,  yahà  lakà,  me- 
vadi  lakà.  Vous  écjrcliez  le  vo- 
lof,  dà  nga  yahà  calof  rèkà, 

— ,  vendre  trop  cher,  rcy.  Ce 
boutiquier  écorche  les  iiens,  dây- 
kai  bôhu  di  nà  rèij  nil  ni. 

—  (S  ),  boriku,  holikii^  roc/u, 
gânu,  fôf.  On  ne  peut  ni  me  faire 
une  plaie  ni  m'écorcher  (je  suis 
invulnérable),  du  ma  bcnâ  du  ma 

(<■>(■ 

—  entre  les  cuisses  en  mar- 
chant ou  en  allant  a  cheval,  boy. 

ÉcoRCHEUii,  s. m.  fêskat  b. 
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—,  celui  qui  vend  trop  cher, 
boroin  ndég  lu  mcti.,  méti  ndcg. 

Éco R c II u R  E ,  s ,  I".  7  0(/rt  9 . ,  /i 0/  iku  b . 

Écorné  (animal),  boroia  bènà 
bédin. 

Ecorner,  v.a.  dama  bédi7i,fo]iâ 
bcdiii. 

— ,  diminuer,  tant, 

ÉcoRNiFLER,  V.a.  fiarân.  Ne 
peux-tu  pas  travailler  ou  lieu 
d'être  toujours  à  écornifler  un 
dîner?  menu  là  ligèy  ban  à  ha - 
TÛn  rèkà  ? 

ÉcoRNiFLEL'R,  S. m.  harcLukat  b. 

ÉcossER,  v.a.  holi. 

Ecosse CR,  s. m,  holikat  b. 

ÉcoT,  s. m.  mpèy  u  nam,  mpey 
u  Ickà,  vala  v.  Chacun  doit  payer 
son  écot,  ku  nckâ  var  ngà  fhj  sa 
vala. 

ÉcouER,  v.a.  nf/o/",  dog  qèn. 
Écoulement,  s.m.valangân  m. 

—  des  marchandises,  ndày  g. 
Éct)ULER,  v.a.  dây. 

—  (Caire)  les  eaux,  valangânlô. 

—  (S"j,  v.pr.  couler  hors  d'un 
endroit,  val,  valangân. 

—  ,  en  i)arlant  du  temps,  véy. 
Le  temps  s'écoule  rapidement, 
damano  dangè  véy  bu  gao. 

— ,  se  retirer,  dàr. 

—,  en  parlant  de  marchandi- 
ses, dar. 

ÉcouRTER,  v.a.  galal,  gatàlô, 
vani . 

— ,  un  chien,  un  cheval,  gur- 
mij  nduf. 

U. 
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Écoutant,  s. m.  dénUikul  h. 

Ecoute,  s.f.  ycruk(i]j  h.  I^lre 
aux  écoules,  dèglu. 

— ,  corlosïe  paur  tendre  les 
voiles,  bùm  i  r.ékà. 

Écouter,  v.a.  Oeght. 

— ,  ajouter  foi,  gem^  6hi.  N'é- 
roiilez  pas  les  tlatleurs,  lui  qpm 
nehalkat  y  à,  bul  ôlu  ûa  la  sanlâ. 

—  attentivement,  fàlii,  né  doni, 
né  kcv. 

— ,  obéir,  dégà,  déf/al. 

—  quelqu'un  qui  appelle,  oyu, 
f*yu.  Aller  écouter,  uyudi.  Venir 
écouter,  uyuêi. 

—  (S'),  s'inquiéter  trop  (îe  sa 
santé,  ragal  d  gâh  sa  hopd. 

Écouteur,  s. m.  déylukal  h., 
fâlékat  b. 

Écoutille,  s.r.  bitnru  gâl. 

Écrasant,  otlj.  lu  di  sufel,  lu 
di  rualô  bu  méti. 

Écrasé,  adj.  aplati,  tai,andar, 
ta  ta. 

—  (être),  /ost/,  tutu. 
Écrasement,  s. m.  tetat  mo- 

ùohy  mofwh'jy  b. 

Écraser, v.a.  ta>,  tetal,  radah, 
tod,  todat,  mokal,  inoîtoh.  Elle 
doit  écraser  un  jour  la  téle  du 
serpent,  var  nâ  radahsi  bes  bopu 
dàn  dà. 

— ,  broyer,  mokal  he  vé  kilip, 
mokal  kàldp,  vol. 

—,  détruire,  tas,  iod.  Il  a  é- 
•■.rasi;  la  puissance  des  ennemis, 
tas  nâ  dôle  '  har  yà. 


— ,  reniparler  un  ^rand  a\nn- 
tnge,  dulttl  bu  niéti. 

— ,  accnhlor,  dÎMol,  en.  srf 
bu  dîs,  Ictj  lu  tH\. 

ÉcuRMEii.  V.a.  tom\  tout  nie. 
ÉCREVISSE,  S.f.  sipàsipà  s. 
ÉcRtEit  (S'),  v.pr.   hâtu,  s<h\ 
ÉCRIN,  s. m.  takay  y. 
ÉCRIRB,  v.a.  bindl,  tjra.^,  né 
taras,  karaskaratii. 

—  par  métier,  bindân. 
Écrit,  s.  m.,  écriture,  s.  1. 
I  mbindd  m.    La  sainte  Écriture, 
I  les  saintes  Écritures,    Teré  yu 
I  sàld  yd. 

!     Écriteau.  s. m.  yé(i>i>  b. 

I      ÉCRITOIRB,  S.r.  dd  d. 

j     ÉcmvAiLLER,  v.n.  bindân. 

i       ÉCRIVAILLEUR,   ÉCRIVASSIIÎR,  S. 

m.  bindânkat  bu  bon,  bindân  it 
tâhân. 

Écrivain,  s. m.  bindàkat  b.  L'u 
j  écrivain  célèl)re,  borom  halinut 
I  hu  ,vfr. 

j     —,  cjmmis,  bindânkat  b. 

I      ÉCHOUELLES,    sJ.pl.    buloh  b., 

i  ngal  l. 

ÉcitouER,  v.a.  tod  y  tabal  ta 
■  tedukay  bd. 

j  Écroulement,  s. m.  niabà  6.» 
j  dânu  b. 

j  Écrouler  (S'}, v.pr.  inaba,  tas. 
I  — ,  en  parlant  d'u»>  enipire,/(/5, 
I dânu. 

I     ÉCROLTER,  v.a.  hôs,  holi. 

\     Écu.s.m.  pièce  de  cinq  fràncs. 

I  derem  6.Avoir  des  écus,baré hâliê. 
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Kci  EiL,  S. m.  (lot  r.,  hér  ta  ge\t, 
inmij  b.  Prenez  £»nri!e  aux  écueils, 
olul  hér  y  il. 

— ,  iui  m  )riil,  pakdtal  h.  Ce  fut 
recueil  (le  sa  vertu,  ta  là  mhà- 
hèl  uni  tas. 

KcLELLE,  s.r.  lield  b.,  n(hip  l. 

KcuLKH,  v.n.  bcinkà.  Comment 
Iciites-vous  pour  éculer  ainsi  vos 
souliers  ?  uàkâ  nija  bè  bankà 
uili'  sa  i  ditlà  ? 

KcLissER,  v  a.  gur  (jarab  bc 
inn  har. 

KcLMANT,  adj.  lu  di  fur.  Ne 
voyez- vohs  pns  les  flots  écu- 
nuints?  qisH  la  dus  ijà  di  fûr  ? 

Écume,  s.l".  mpurit  m. 

KcuMER,  v.n.  fûr. 

—  (faire),  fûrlô. 
— ,  v.a.  tuni,  toni  uipurif. 
KcLMO'.hE,  s.f.  tuuikaij  b. 
Kcu R E R ,  \' . a .  rahas.,sntâ .fompd. 
ÉcuRKLiL,  s. m.  (sorie  tl  )  qui 

nian2;e  le  piin  de  singe,  hodok, 
hodoh  m. 

—  (autres  espèces  il'),  vivant 
sous  terre,  ùâm  d.,  dur  d. 

Écurie,  s,f.  de  cheval,  udu, 
vudà  i:. 

—  pi)ur  les  bœufs,  yélâ  (j. 
ÉcUYER,  s. m.  santà  b. 

—  du  roi,  bisig  i  hûr.  Les  gri- 
ots connus  sous  le  nom  de  bidé 
sont  ordinairement  chargés  de 
garder  les  chevaux  du  roi. 

É«ÛVÈRE,  s.f.  qavar  bu  digèn. 
Éden,  s. m.  aldana  '  siif\  fir- 
dausà  b. 


j  — .  spj:)Ui"  tl(''lieieii\,  béré  bu 
I  nêh  a  nch. 

I  Éde.nté,  adj.  qui  D.'a  plu>  de 
dents,  pL'li'in  b.,  )iialan  ni. 

—  ,  à  qui  il  manque  quelques 
dents,  jidàl  m.,  borom  dûl. 

—  (êtrej,  p4em,  malon,  luc- 
nmn  ;  dàl.  Une  b  juche  édenlée, 
gèmrh  gu  m  mépa. 

Édenter,  v.a.  pclcmlô,  danià 
ben  ij  't. 

Édicter,  v.a.  yéblé. 
Éuificateur.  s. m.  tubahkat  b.. 
sèntdkul  b. 

Édification,  s.f.  tabahaïf  b., 
ntabah  m. 
I     — ,  bon  exemple,  diko  du  met 
î  à  roij. 

Édifice,  s. m.  ntabah  m.,  tah 

scntd  b. 
Édifier,  v.a.  labah,  séntd. 

—  ,  donner  de  l'édification, 
voné  diko  du  nict  a  roy,  dîtu  ti  lu 
bah. 

— ,  rendre  certain,  oral.  Je  suis 
éditié  sur  son  compte,  ham  nâ  ti 
niôm  lu  or. 

—  (S'j  nuituellemenl,  hîranté 
ti  lu  bah. 

Édit,  s. m.  .mntâné  b.,  yéblé  b. 
Édition,  s.f.  ndârat  b.  La  troi- 
sième édition,  nélel  u  ndôrat. 

Éducarlk,  adj.  kà  nu  men  à 
yar. 

Educateur,  s. m.  yarkat  b. 
Éducation,  s.f.  qu'on  donne, 
yar  b.  Faire  l'éducation,  yar. 

—  qu'on  reçoit,  yaru  b. 


—  (avoir  rcçii  une  l)  jnne).»/^r«. 

—  {maiivnise),rm///,/T'."7/*/yc  b. 

—  (n'avoir  pns  re;ii  d'j,  rêc, 
yarôli,  yirôiliLit,  nakn  tjdr,  ùakà 
téfjin,  nakà  yii\ 

Édulcjuku,  v.n.  thnlèinilô. 

Kdlquer,  v.n.  tjdv. 

Kfaufileu,  ^  .a.  firi. 

Lffacé  (être),  fcij,  licn.  Celle 
«crilure  est  etlacée,  inbindâ  utile 
'  fèy  nâ. 

Effacement,  s. m.  far  m. 

Kffaceu,  v.n.  far,  fcij,  dcTdô. 

— ,  surpasser,  rni\  dahà,  rûl. 

—  (S'),  far,  (ihh.  Une  marque 
(jui  ne  peut  s'eiïaecr,  roda  vu  dnl 
far,  redà  vu  dut  dcn. 

Effaké  fétre),  tîf,  rot,  l'd  bc 
/o/t,  lit  bc  f/t',  houct. 

Effarement,  s.in.  lU  7.,  ho- 
nèt        y'em  fj. 

Kffaueu,  v.a.  tîlal,  dâh'^l  bu 
tnéli . 

Effarouchant,  a  lj.  luditUal. 
Effaroucher,  v.a.  yohf.al^  ho- 
hatal,  rayallô,  tUlâ,honètl(),dâvlô. 

—  (S'),  fît,  honct,  duv. 
Effectif,  a  lj.  or,  lu  am  degd. 

Un  amour  effectif,  utofèl  çju  Ur. 
L'effectir  de  l'armée  ne  s'élève 
(]u'à  deux  mille  hommes,  nâr  i 
ndunc  i  harékal  relia  fà  léc. 

Effectivement,  adv.  ta  degd, 
mus,  sahsajt. 

Effectuer,  v.  a.  dèf.  dèfar, 
melàli^  dckaU. 

Efféminé  (être),  nakà  dôlé,  îia- 


Icàfd,  bon,  ynjpuy  taugnri. 

Efféminer,  v.a  nakdlôfit,  hon- 
16,  y'ifid,  léh'clal. 

Effervescence,  s.C.  fanyay  b. 

Effet,  s. m.  lu  Icf  dur.  Ou 
sont  les  effels  de  vos  promesses? 
ana  li  sa  i  ridifjé  dur  ? 

—  ,  exécution,  inetâli.motdti  b. 
Passez  des  paroles  aux  effets. 
bayil  bat  yi  té  uya  mclâli  ko. 

—  de  commerce,  bidcl  b.. 
kàit  b. 

—  (en),  ta  dcçjâ,deifd  la,  nios. 
Effets,  s. m. pl.  yof  y.,  ndap  y. 
Effeuiller,  v.a.  visatë,  ritd. 

vélà. 

—  les  tiges  de  riz,  hosét. 

—  (S'),  être  effeuillé,  rûs. 
Efficace,  a  Ij.  am  b  irkc,  or. 

Prenez  des  moyens  efficaces,  nd 
Vfja  ti  saka  mpèhé  yu  or. 

Efficient, adj.  lu  dur  Icf, lu  lah. 

Effigie,  s.f.  natal  b. 

Effilé,  adj.  aèv  té  gudà. 

Effiler,  v.a.  firi,  honti. 

—  (S*),  èli-e  elïilé,  firiku. 
Effiloquer,   v.a.  firi. 

—  (S'),  firiku. 
Effilure,  s.f.  pirit  b. 

E  F  F  L  A  N  0  u  É  (é  t  r c) ,  //(î // ,  o //? ,     a . 

Efflanquer,  v.a.  yôylô,  omlô, 
lapai,  lapàlo. 

Effleurer,  v.a.  toucher  légè- 
rement, rây,  tarfali,  torfati. 

—  en  passant  auprès,  risu,  rè- 
su.  Le  bateau  a  effleuré  les  ro- 
chers, gâl  gà  risu  nâ  hér  yà. 


K(iA 


Kffloiiksckn T.       /«  (h  lurlor. 

EFFONDKIi.MKNT,  S. Ml.  maUï 

ih'inu  h. 

KFFO.NnuEu  (S'),   v.pr.  inabd, 
(lânu. 

Kffoucku  (S'j.v.pr.  fèhe.fcju'ij, 
di'in,  (leherlu,  farln,  kerkcri. 

—  (le  |);is-er  |)::r  une  étroite 
ouverture,   fatahlu,  porohlu. 

—  (rnlleindre  quelque  chose, 
j/otu. 

—  lie  se  lever  cl  rGLoni')er, 

ni't. 

—  ,  faire  des  efforts  pour  ex- 
pectorer, hnhii,  hnhnika. 

Effort,  s, m.  vipchc  )n.,  ndëni 
'/.,farlu  g.  ,mh'harlii  y.Jcerken  h. 

—  fait  pour  expectorer,  liahu, 
hahniku  h. 

— ,  hernie,  huhân  b. 

Effiiactîo.n,  s.f.  todtod  b. 

Effrayant,  a.lj.  lu  di  lîtaU', 
lu  inen  à  hohulal,  lu  di  ragallo. 

Effrayer,  v.a.  lîUd,  lîtlô.yoh- 
tal,  hohalal,  rafiallo,  rctlô. 

—  (S'),  /<7,  rcl,  rayai,  né  ncr. 
Effréné,  adj,  lu  amul  ndapà, 

Ut  kénà  nienul  à  tcijé. 
Effriter,  v.a,  sapllu. 

—  (S'),  être  elfrité,  sapi. 
Effroi,  s. ni.  tît  y.,  rayai  b. 
Effronté,  adj.  rcL\  lûhu,  sûr. 

nakà  i/ar,  yarôdiku,  sunari. 

Effrontément,  adv.  buréi;,bu 
lûbu.  I 

Effronterie,  s.f.  rêcati,  rê- 
canyé  b.,  lùbulc  y.,  néiiiéh  Yalla  \ 


I  y.,  ûakd  yar  y.  L'eiïronlerie  n'est 
I  jamais  utile,  rccurifjé  bà  du  dè- 
j  rin  muk. 

i  Effroyable,  adj.  lu  di  tital, 
lu  di  rcllo,  lu  di  dâvlô  yarain. 

— ,  extrèmenient  laid,  nûc,nâr 
bc  de. 

Effroyableîiient,  adv.  bu  nâv, 
be  mu  epâ. 

Ef F L' siON ,  s.f.  iàr  b . ,   hcpd  y . 
I  L'effusion  des   grâces,    yio  yà 
Yalla  hepa  ti  nun. 

Égal, adj.  èni.  Tout  à  fait  égal, 
cm  kèp.  En  parlant  de  plusieurs 
objets  égaux,  ciiw,  èinando.  Ils 
ont  échangé  par  mesures  égales, 
vèté  nanu  barta  harta. 

— ,    indid'érent,    ycpâ  bènà. 
Tout  lui  est  égid,  yépd  bènd  là 
ti  inôiu. 
— ,  de  niveau,  masé. 
— ,  s. m.  moroin  m.,  naclé  b. 
Également,  adv.  bu  cm,  itam. 
Égaler,  v.a.  ren<lre  égal,  èma- 
I  lé,  cmâllé,  nirâlé. 

— ,  être  égal,  cm,  cm  kcp^nirô. 
—  (S'),  Cir,alc  sa  bopà,  nirâlé 
sa  bopà. 

Égalisation,  s.f.  cmalc  h. 
j     Égalisé  (être),  inasé. 

Égaliser,  v.a.  masalc,  masûlé, 
dubanli. 

Egalité,  s.f.  cmb.,  èmay  b. 
Egard,  s. m.  vcy  6.,  vèyêl  b., 
tcranyà  d.,  kèrsâ  g.  Avoir  des  é- 
gards  pour  quel'ju'un,  léral,  vcy, 
crsu. 
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—  minnqiier  d'),  ijab,  bah  à 
terni. 

—  (avoir)  à,  fâlé,  sétlu.  Il  n'n 
pns  eu  égard  à  nies  co(i>eil>,  bah 
nâ  fâlé  siimâ  i  (UktaL 

—  fà  1')  de,  nak,  r^/A*, après  un 
mot. 

—  (eu)  à,  ndégè,  sô  sêlê. 

— , au  pl. (à  tous),_<a  vèt  gunèkâ. 

Égarement,  s. m.  erreur,  dûm 
y.,  dûh  g„  moij  m. 

— ,  dérèj^lement,  ntaijtay  /., 
yef  y  II  dèkadi. 

Égarer,  v.a.  reral,  rerlô,  ge- 
lemal,  gelomlô,  gandênd^.  Avoir 
des  choses  égarées,  r'èrlé. 

— ,  induire  en  ^vrem ,nali,nahc , 
dûiidô. 

—  l'esprit,  doflô. 

—  (S'j,  être  égaré,  gelem,  ver, 
gandêrii. 

—,  tomber  dans  Terreur,  dûni^ 
dûh,  rër,  (jeleni,  moy. 

Égayer,  v.a.  h.'"jlô,  bnnèhulô, 
rêlô,  nêhnl. 

— ,  apaiser  le  chagrin,  dalal 
hol,  vétali. 

—  (S'j,  banéhu,  foanla^  ré, 
vctaliku. 

Égide,  s.f.  protection,  mpar 
VI.  On  ne  peut  périr  sous  l'égide 
de  Marie,  ku  Mariâma  colu,utenu 
la  sanku. 

Eglise,  s.f.  darujub.  L'Église 
cailioliqiie  sera  répandue  dans  le 
n'ionde  entier,  Dangu  katotik  bâ 
di  nà  lar  f  i  aduna  si  srpci. 
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I     Égo'i'sme,  s. m.  sisaté  b. 

Égoïste,  adj.  sîsaté,  halâl  sa 
bopâ  rèli  u. 

Kgorgement,  s. m.  rèndib. 

Égorgkr,  v.a.  rcndi^rindi.rèy, 
boni. 

—  (S')  mutuellement, rè/7(/<a»/f. 
rèynnté. 

Égorgeur.  '<.m.rcykat  b.,bom' 
kat  b. 

Égosiller  (S'),  v.pr.  vah  bè  sa 
put  di  méti,  soc  bè  sa  bât  de'. 
Égouttage,  s. m.  sîta(  b. 
Égoutter,  v.a.  sîtal. 

—  (S').  sît. 

Égouttoir,  s. m.  sUalukay  b. 
Égratigner.   v  u.  ukd,  hôsi, 
tarfati,  roda. 

—  (S'),  oktu,  okâtu,  okdtàku. 
Égratigneur.  s. m.  okâkat  b. 
Égratignl're,  s.f.  okd  b.^okà- 

okà  b. 

Ég renage,  s. m.  du  colon,  de- 
ray  b. 

Égrené  (être),  bodu. 
Égrener,  v.a.  bodâ^  bohom. 

—  le  petit  mil,  ndiru. 

—  le  mil  et  le  riz  avec  le  pi- 
lon, bat,  batd. 

—  un  épi  fie  gros  mil  après 
l'avoir  grillé,  benibâ,  mbembâ, 
mbonibd.  L'égrener  pour  soi,  bein- 
bii.  Ce  qu'on  a  égrené  pour  soi, 
mbenibu  m. 

—  le  petit  mil  ou  le  ina'is  après 
l'avoir  grillé,  bôl,  mbôl.  L'égre- 
ner pour  soi,  bôlu,  Dibôlii. 
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—  le  coton,  der.  Celui  qui  l't''-  , 
grène,  derhat  b. 

Kg  u  ILLARD,  ndj,  i/engalu,  léd. 

Égrugeh,  v.a.  vol,  monolu 

Egypte,  sJ.  Mesura,  Misra. 

EUjint.  cy  !  èskin  !  eskin  Y  alla  ! 

Eh  bien,  int.  pour  interroger, 
mô  !  tiakd  mu  ?  Kh  bien,  soil  ! 
Afl//a/ju  /  colaij  !  nduk  ! 

ÉnoNTÉ,  adj  lûbunakà  ndoin, 
ûnkà  gâté. 

ÉLAGÂGE.s.in.  Kolalé  h. ,adat  g. 

Élagueu,  V.  a.  tenhi',  voUilé, 
adat. 

Élan,  s. m.  yarak  l. 

—  (prendre  son),  bnyâkn. 

—  ,  ardeur,  tangay  b.,  vtacar- 
té  /.,  far  lu  y. 

Élancé,  adj.  Icndim  b.,  bolông 
b.j  ndôl  m. 

Élancement,  s. m.  sougà  b. 
Donuer  des  élancements,  en  par- 
lant du  cœur,  du  pouls,  petpefi. 

Élancer  (S'),  v.pr.  songà,  leb. 

—  dans  la  mer,  sbbu. 
Elargir,  v.a.  yâal,  yakali. 

—  ,  donner  la  liberté,  ba  Yalla, 
iidi.  On  a  élargi  le  prisonnier, 
bayi  nànu  vâ-del  bâ  mu  dèin. 

—  (S"),  i/d/u,  yakaliku. 
Élargissement,  s. m.  yâal,  ya- 
kali b. 

—  d'un  captif,  tidi  b.  Je  n'ai 
assisté  ni  à  son  incarcération  ni 
d  son  élargissement,  ted  bâ  tidi 
bà  feku  nu  ma  fâ. 

Élastique,  s. m.  lasiik  b. 
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Électeur,  s. m.  tanakat  b. 

Électif,  adj.  lu  nô  tanâ.  Un 
roi  électif,  bûr  bu  n6  tanà. 

Élection,  s.f.  tanà  b. 

Electkisant,  adj.  lu  di  )nay 
fit,  lu  di  héméhlô. 

Électriser,  v.a.  rnny  fit,  né- 
ménlô,  tan  gai. 

Élégamment,  adv.  bu  dèkâ,  bu 
rafèt. 

Élégance,  s.f.  dans  les  habits, 
sudé  b. 

—  du  langage,  vah  du  set. 
Élégant,  adj,  sudé,  rafèt. 

—  (faire  1"),  dâgu,  hadân.  Il 
a  acheté  une  montre  et  fait  Télé- 
gant,  dendà  nà  inontar  té  di 
dâgu. 

Elément,  s. m.  funkà  b. 

—  ?<être  dans  son),  nèkâ  fu 
mu  la  nêh,nèkâ  ti  là  la  gen  àdig. 

Éléphant,  s.  m.  néy  v.  Il  y 
avait  ici  un  éléphant,  am  ôn  nà 
fi  néy. 

Élevage,  s. m.  yar  b. 

Élévation,  s.f.  hauteur,  kà- 
véay  b. 

— ,  action  d'élever,  ékati,  yé- 
kati  h. g.  A  l'élévation  de  l'hostie, 
h  à  no  y  ékati  losti  bà.  Ea  prière 
est  une  élévation  de  l'esprit  et 
du  cœur  vers  Dieu,  îiân  mô  di 
yi'kali  sa  nhcl  ak  sa  hol  fà  Yalla. 

— ,  action  d'être  élevé,  de  s'é- 
lever, e'g  b.,  yékatiku  b. 

—  de  terrain,  tundàv.,  tangor 
V.,  dàl  b. 


(lu  prix,  dafroy  h.,  da/fîiay 
6.,  mlollku  '  jidcg  li. 

—  ,  (lipni(('',  ïnpnl  m. 
KLkvE,s  m.mitmfjo  6.,  falihcb. 
Klevk  (bien),  yarn. 

—  (iivoir  quelqu'un  de  i)ienj, 
yarulé. 

—  fninl),  réc,  sunari,  yarôdi, 
yaiddihu,  nrikà  féfp'n,  sob,  lûbu, 
fjâbu.  Celui  qui  est  mal  élevé 
manque  de  lout.Aa  rêi:  na  kàlcpà. 

Élever,  v.a.  metlre  plus  haut, 
kâcelo,  êkali,  iiéLali,  ne  iji'kcf. 

—  le  prix,  dnfônlô,  dnfcnul 
lidcg,  serai. 

—  ,  construire,  séntu,  labah. 

—  une  statue,  un  autel,  taha- 
val,  ftaka,  sainpd. 

—  à  une  dignité,  fal,  /è/y  .(/ 
détay  u  téranga. 

—  la  voix,  parler  avec  hau- 
teur, sûr,  réf. 

—  la  voix  en  faveur  de  quel- 
qu'un, vahal. 

—  les  mains  pour  atteindre 
quelque  chose,  yotu. 

—  une  chose  à  une  certaine 
hauteur,  comme  l'encens,  le  grain 
pour  le  vanner,  déri. 

—  ,  donner  de  l'éducation,  yar. 

—  (faire),  yarlu. 

~  (avoir  des  enfants  à),  bôt. 
Celui  qui  a  des  enfants  à  nourrir 
et  à  élever,  debôt  d. 

—  (aider  à),  yarlé. 

—  mal,  réral,  rêvlô,  7/a/m.N  e- 
levez  pas  mal  vos  cnfnnl?fbu  len 
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I  rèclô  se  II  i  (loin.  Celui  qui  élè\f 
mal  des  enfants,  rêcalknt  b. 

—  des  animaux,  t/ar,  tmnal, 
laindlo^  jiiînlo. 

~~  (S"),  y  g.  y'e§,  yékaliku. 

—  lestement,  itë  ùokèf,  né  no- 
kit. 

—  ,  en  pailnnt  d'un  bruit,  de 
la  fumée,  né  kur.  Une  clameur 
s'éleva  dans  toute  la  ville,  ntor 
ma  né  kur  ta  dekà  là  bepd. 

—  peu  à  peu,  sôr.  Le  bâti- 
ment s'élève  de  jour  en  jour,  ta- 
hnli  in{\  ber  bu  .^ct  lâ  di  }<ôr. 

—  sur  le  bout  des  pieds,  yu- 
hûlu. 

—  ,  s'enorgueillir,  rlc,  sûr,  ye- 
kali  sa  bopd,  réyrcylu.  Celui  qui 
s'élève  sera  abaissé,  ku  yékati 
sa  bopd,  di  7iàHH  la  sûfel. 

—  en  forme  de  tertre,  né  tolèt. 

—  ,  se  détaclier  de  In  terre. 
yambâr,  yambùru. 

Élevei  R,  s. m.  yarkal  b. 
Klider,  v.a.  dindi. 
Eligible,  adj.  kà  tiu  men  ù 
tond. 

Élimer,  v.a.  rapal. 

—  (S'),  rapn. 

Elimi.ner,  V.  a.  dahu,  géne, 
dindi. 

Élire,  v.a.  iand. 

ÉLITE,  s.f.  nu  gen,  nd  îiô  tanu. 

Elle,  pr.pers.  employé  com- 
me sujet,  mu,  nâ,  la  ;  pl.  Tiu,  nà- 
îiu,  là  îiu,  suivant  les  modes  : 
complément  d*iîn  verbe  ou  attri- 
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!ml  (lu  verbe  êtro,  niftin,  pl.  nôm. 
r/cst  elle,  môm  la.  Ce  soiil  elles 
ijue  j'ai  vuns,  /lo//;  /d  ^is. 

fiLOCUTio.N,  s.f.  vahin  v. 

Kloge,  s. m,  nàv  6.,  ntantà  /., 

kati  h,,  i>tcal  b. 

—  IViit  par  les  griols,  voyân  r. 

—  (faire  T),  nar,  sauta,  kan, 
inagal,  yehati^  sîcal,  dulilâ.  En 
pjrlniil  (les  griots,  vuijàn. 

Klogieux,  ndj.  lu  di  sicol,  lu 
ili  ma  gai ,  barc  ntantà,  andak 
)id<nn. 

Kloignk  (être),  so/é,  soràj,  'és^ 
*lës.  En  parlant  de  plusieurs  lieux 
ôloiiinés  l'un  de  Tautre,  soréyd, 
«orcijâlé.  Dakar  et  Gambie  sont 
oioi.^n(ïS  l'un  de  Tautre,  Ndaka- 
rok  Jiundul  sorcyàtè  nânu. 

—  (être  un  peu),  soréyâlé. 
Eloignement,  s.  ni.  suré  d., 

v>m/  b.,  suréyàU  b.,  sorêyay  h. 

— ,  bannissement,  gêné  g. 

— ,  absence,  utd  h. 

— ,  antipathie,  mban  g.,  mba- 
hel  g.,  sib  b.,  sifilu  g.,  sis  b. 

—  (avoir  de  T),  baîi^  6i6,  sîhiu. 

—  mutuel,  tonguanlé  b. 

—  (avoir  de  V)  l'un  pour  l'au- 
tre, Umg'o,  tunguarde,  sikanié. 

Éloig.neu,  v.a.  soréyal,  randal, 
dahây  gêné. 

—  (faire),  soréijlô,  dèinlô. 
—,  différer,  yîhal^  y^Qf^l-, 

yèndi,  véyâlé. 

—  une  pensée  de  son  esprit, 
fènèntal,  dahà. 
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—  (S'),  sorcy,  randu,  raiidatu, 
dèm . 

Éloqlemment,  ad\ .  ak  uêh  la- 
méù,  ak  vah  du  tar. 

Éloquence,  s.f.  vah  du  tar. 
vah  du  set. 

Éloquent,  a.lj.  nêh  lameù, 
yombà  id^adu,  boroin  lamén  vu 
nêh. 

Élu,  s  m.  kd  nu  tanâ. 
Élucider,  v.a.  fesal,  sètal,  lè- 
ral. 

Éluder,  v.a.  ^nuytu,  fènèutal. 
duy,  retâ. 

Élysëe,  s. m.  lieu  de  délices, 
bèréb  u  banêh,béré  bu  nêh  à  neh. 

Émaciation,  s.f.  yôyayb.,  la- 
pay  b.,  omag  b. 

Émacié,  adj.  gôy,  lapa,  om. 

É31AILLKR,  V.a.  rafêtal,  nahût. 

Émancipation,  s.f.  m6a-Fa'/a  vi. 

Émancipé  (être),  niôm  bop'âm. 

Émanciper,  v.a.  inay  ndâtnbùr, 
bayêlc  sa  sago. 

— ,  affranchir,  ba  Yalla. 

—  (S').  yâtayu. 
Émaner,  v.n.  fahu,  doge. 
Emballage,  s. m.  embay  b. 
Emballer,  v.a.  enibd,  gôr. 

—  en  chiffonnant  les  objets, 
tahan. 

—  (faire),  embàlô. 
Emballeur,  s. m.  embâkat  b. 

EMBARCAI)ÈRE,S.m.t'dA  b.,oôfb. 

Embarcation,  s.f.  gâi  g. 

EMBARQUE.MENT,   S.m.  èb  b. 

I     EmbIrquer,  v.a.  èb,  yèb,  du- 
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(jal  <j(il.  Celui  qui  embarque,  ch- 
kat,  yèbkat  b. 

— ,  entraîner  dans  une  affaire, 
fiîr,  dugal,  do. 

—  (S*),  dugà  (jâl.  Celui  qui 
s'embarque,  dugàhat  b.  II  s'est 
embarqué  pour  Gambie,  dugà  nà 
gâl  dcm  Bandul. 

Embarras,  s. m.  halal  b. 
— ,  perplexité,  nduh  g.,  dùhlé 
b.,  ledlé  g. 

—  (être  dans  l'j,  dâh,  dâhle, 
led,  ledlé. 

—  (mettre  dans  V)  dâjud,  ledal, 
hatal,  honètlô. 

—  (faire  de  T),  faire  des  em- 
barras, bavé  menmen. 

Embarrassant,  adj.  lu  di  dâ- 
hal,  lu  di  hatal.  Avoir  des  choses 
embarrassantes,   hatlé,  dâhlé. 

Embarrassé  (être),  encombré, 
hat,  fatu. 

— ,  perplexe,  led,  dâhlé,  lioncl. 

Embarrasser,  v.a.  hatal,  falà. 

—  ,  rendre  perplexe,  dûhal, 
ledal,  honètlô. 

—  (S'),  s'inquiéter,  gétènu,  so- 
ual  sa  bopâ,  bugalu. 

— ,  se  troubler,. r/d/(/c=,  .^oî?è/,  id. 

Embastiller,  v.a.  tabal  ta  te- 
dukay  b. 

Embàter,  s. m.  laltay,  tèg  lal- 
taij. 

Embaucher,  v.a.  biudd,  yey 
iiopâ. 

Embaumer,  v.a.  hénal^  nénlô. 
Embellir,  v.a.  rafctal,  rafetlô. 
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— ,  v.n.  S  embelliii,  v.pr.  ^07 

à  rnfct,  rafetsi. 

Embellissement,  s. m.  rafelay 
b.,   rafctal  b. 

Emblée  (d'),  loc.  adv.  ti  bcnû 
f/o/j,  bu  yomba.  11  l'emporte  d'em- 
blée sur  tous  ses  camarades,  t/?o 
rav  morom  àni  yépà  fuf. 

Emboîter,  v.n.  le  pas,  toflaii- 
té,  topatiti'. 

Embonpoint,  s. m.  sûr,  sùray 
b.,  dùfay  b.,  yafay  h. 

—  (avoir  de),  sûr,  ain  yaram, 
yaf,  dûf,  né  pp. 

Embouché  (être  mail,  nâc  la- 
mé n. 

Embouchure,  s.f.  bel  b.,  bunt'u 
dch. 

Embourber,  v.a.  luflô,  lutuflû, 
labal,  lablô,  dugal  ti  binit,  du 
ti  binit. 

—  (S'j,  gido,  luf,  lutuf,  lab. 
Embourser,  v.n.  dèf  ti  nnfd, 

sol  ti  nafd,  sol  ti  yafâlcà. 

Embranchement,  s. m.  tèlé,  nte- 
lâ  b.  Le  second  embranchement 
dans  le  même  chemin,  tèlit,  ntè- 
lit  b. 

Embrancher  (S'),v.pr.  tèl,sèlâ. 
Embrasé,  adj.  tangâ  dip. 
Embrasement,  s. m.  déner  b.. 
noh  b.,  lalià  b. 

—  de  la  forêt,  dûy  g. 
Embraser,  v.a.  noh,  lakà,  tàL 

tangal.  Embrasez  dans  mon  cœur 
le  feu  de  votre  amour,  tCilal  tt 
supuï  liol  sa  safarantofel. 
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—  (S'),  /a/id,  tâkil,  tangu. 

EMBRASSADK,    S.f.,  EMBRASSE- 

MENT.s.m.  ûf  b.,  fonb.,fowilc  h. 

K.MBRASSEK,  v.a.  scprcr  dnns 
-^s  l)r;is,  ûf,  lanfjâniu. 

— ,  baiser,  fon. 

— ,  contenir,  cmbd. 

— ,  environner,  ver. 

—  un  élal,  tanà^  démantu. 
— ,  entreprendre,  de  m. 

—  (S'),  fanante,  fonâlc,  ûfiJ. 
Embrocher,  v.a.  debâ,  dani. 

—  (S'),  mutuellement,  debanté, 
damante. 

Embrouillé  (ètre),/c(i,  dahasâ. 
L'affaire  est  bien  embrouillée, 
lef  II  led  nà  bu  méti. 

Embrouillement,  s, m.  dahasc 
/>.,  raha/bé  b. 

Embrouiller,  v.a.  ledal,  dah^- 
sc',  rabadc. 

—  (S'),  led,  dahasô. 
Embryox,  s. m.  ngélabon  L 
EmbCciie,  s.f.  fîr  g.  Tendre 

lies  embûches,  fîr. 
Embuscade,  s.f.  teru  b. 

—  (être  en),  teru^  vâfu. 
Émender,  v.a.  dubanti,  yar. 
Émerger,  v.n.  timbi. 
Émérite,  adj.  lu  suti,  lu  amul 

moroin. 

Émerveillé  (être;,  ém,  yi^ni, 
il'e'mtân,  donii. 

Émerveiller,  v.a.  donial. 

Émétique,  s. m.  garab  gu  di 
f'otulo. 

Émettre,  v.a.  exprimer,  vah. 


Si  vous  me  permettez  d'émettre 
un  avis  à  ce  sujet,  s6  bayé  ma 
vah  lu  ma  ti  halât.  Émettre  des 
vœux,  def  i  ndigé. 

Émeute,  s.f.  ndugté  l. 

Émeutier,  s. m.  dahasckat  6., 
nit  u  karabânc,  nit  u  tambalay, 
ku  di  yey  nopâ. 

ÉM I etter ,  v.a. fadah , pendehal. 

—  (S'),  pendeh.  Le  vent  d'est 
l'a  desséché  au  point  qu'il  s'esl 
tout  émietté,  mbuyo  mi  vovlo  nà 
ko  bè  mu  pendeh. 

Émigrant,  s. m.  ku  gaday,  ku 
gêna  r'év  ma. 

Émigration,  s.f.  gaday,  nga- 
day  g.,  as  g. 

Émigrer,  v.n.  gaday,  génàreo 
ma,  as. 

—  (faire),  gadaylô,  gêné  rë'c 
ma. 

Émincer,  v.a.  telat,  dogat. 

Éminemment,  adv.  bu  bâh  à 
bâh,  bu  amul  morom. 

Émlnence,  s.f.  lundd  v.,  tangor 
V.,  dul  b. 

Éminent,  adj.  kâvé,  kovc,  kà- 
vé  â  kâcé. 

—,  doué  de  qualités  supérieu- 
res, doli,  ku  amul  morom. 

Émissaire,  s. m.  ku  nu  yoni, 
redukat  b. 

—  (bouc),  celui  sur  qui  on  re- 
jetle  toutes  les  fautes,  kà  iiô  tcg 
t^n  yi  yépâ. 

Emmagasiner,  v.a.  def  ti  pu- 
kus  bu. 
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Kmmailloter,  v.n.  Icmes,  la- 
la  n,  embâ, 

Kmmancher,  v.a.  vé,  sahal 
ndapu. 

— ,  commencer,  Jôr,  lainhali. 
L'aflaire  a  été  mnl  emmanchée, 
dur  nànii  ho  hu  hon^  ndôrté  gà 
bàhul  On  . 

Hmmé.nager,  v.a.  ron,  dèfar 
i  ndap. 

—  (S'),  déndà  i  ndap. 
Emmeneb,  v.a.  yohu.  Dans  le 

sens  (le  foire  la  conthiite  à  quel- 
qu'un, gungé,  bidénté. 

—  (faire) ,  yobulô." 

—  avec  soi,  yobuâU-, 
Kmmenotter,  v.a.  déngd. 
Emmiellé,  adj.  flalloiir,  nêh, 

uêlilâté.  Paroles  emmiellées,  bât 
i  nêhlâté. 

Emmieller,  v.a.  rây  lèm. 

Émoi,  s. m.  dàhlé  6.,  kcrkeri  h. 
D'où  \ienl  que  lous  les  gens  de 
voire  maisjn  sont  en  émoi  ?  lu 
indi  be  sën  i  vâ-ker  yépà  di  ker- 
keri  ? 

Émollient,  adj.  la  di  vôyal, 
lu  di  nôylô. 

Émolument,  s. m.  dérin  b.  Xu 
pl.,  dans  le  sens  d'appointements, 
iiipèy  m.  Je  n'ai  pas  encore  reçu 
les  émoluments  qui  me  sont  dus, 
fhjangu  nu  ma. 

Émo.ndage, s. m.  vt  lalé  b.,adat  g. 

Émonder,  v.a.  vnlafe,  adat. 

Émotion,  s.f.  ycnyulii  b.,  Jier- 
keri  b.,  (lâhié  b. 


Émotion.ner,v .o.ynigal,  dCthn!. 
tangal. 

Émoiciier,  v.a.  dahà  rèn  yi. 
Émoi  DRE,  \  .a.  îiamù,  dûs. 
Émollelr,   s. m.  voniûkat  b., 
dûskat  b. 

Émousser,  v.a.  djyaU  daylô. 
— ,  affaiblir,  vaùi. 

—  (S'),  être  émoussé,  day.  l'ii- 
gà,  n.âh.  Ton  sabre  ne|)eut  nous 
servir,  il  est  émoussé,  sa  dâsi 
menu  ti  tus,  nigu  tià. 

—  ,  s'affaiblir,  rnniku,  gîf. 
Émouvant,  adj.  lu  di  yengnl, 

lu  di  tangal. 

Emouvoir,  v.a.  agiter,  ycngal, 
yen  gai  al. 

—  ,  toucher,  vâr. 

— ,  troubler,  dâhal,  tangaf. 
— ,  exciter  à  la  sédition,  sol  i 
jupàj  yàj  nnpu. 

—  (S'),  tangà,  vâru,dàhydâhli'. 
Empailler,  v.a.  fésal  ak  nah, 

fuli  mbûs. 

Empaqueter,  v.a.  emba,  gôr. 
lemcs. 

—  (S'),  lemesv. 

Emparer  (S'j,v.pr.  dapù,  rtan- 
fjUjdel^dugci.Une  extrême  frayotu 
s'empara  de  lui,  juu  dal  di  iîf 
Ut  gu  méti. 

—  des  troupeaux,  des  biens  de 
l'ennemi,  lel,  ndangal. 

—  des^chevaux  d'une  armée 
après  l'avoir  vaincue,  vasal  fas. 

Empêché  (être),  dapà,  dniul, 
lelé,  tang.  Si  je  ne  suis  pcis  ^em^ 
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\ous  snhier,  r'esl  ()ue  j'ni  éb; 
oiupêché,  (là  nui  lelc,  mô  tcré  ma 
ftciinyi  la. 

liMPKcnEMENT,  s.m.  lérv  ().,  làf 
//,,  fanhukaij  b.  Empèchemenl 
tliriiinnt  du  mariiiiro,  (anhukatj 

KiH'Kcnen,  v,n.  /eVt',  làf,  do- 
f/nuflu,  ak(tl,  fdlà.  Les  i)r(}lres 
l'en  ompèclicren»,  pcrêfàr  yà  têré 
hu  kl). 

—  en  n\si?lant,  taii(jtar\(jlit, 

—  ,  retenir  par  un  obtiicle  phy- 
si(|uc.  fe<j.  Empêche  le?  liuninie» 
(le  sortirfen  fermant), /^".7«^  nitTii. 

—  le  mariage,  le  rendre  inva- 
lide, fnnhd. 

—  (S';,  se  tourne  de  diNcrses 
manières.  Je  ne  puis  m'empèclier 
de  vous  punir,  iimnu  mu  là  nakâ 
ilâ'i.  Je  ne  pui>  nrein;-)èciier  de 
croire,  m.enu  mà  bah  à  (jenu 

Kmi'EIG.ne,  s.f.  càru  v. 
Kmpeloter,  v.a.  dankà. 
Empeuelr,  s. ni.   bilr  h,,  bûr 
fâri. 

Empeseb,  v.a.  (lef  lampuay. 
N'empesez  pas  trop  les  chemises, 
biil  dcf  fi  sitnin  yà  lampuay  bu 
barc. 

Empesté  (être;,  hasai-  hun. 

Empester,  \  .a.  hasatiô. 

— ,  apporter  la  peste, inc/i  ndë- 
léj  yeb  n d'été,  dohê  dafi^aro. 

— ,  corrompre  par  rte  mauvai- 
ses doctrines,  ijaha,  dcinantalê  lu 
bon. 


Empêtré  (élra), led,  lahasu.Jiat. 
Empêtrer,   v.a.  ledal,  lahas, 
halal. 

Empierrer,  v.a.  fêsal  ak  i  hêr. 

Empiéter,  v.a.  del,  nangu.  En 
pariant  de  la  mer,  d'une  rivière, 
(jas^  nangu. 

Empiffrer  v.a.  règàlo,  dû[lô, 
yafal. 

—  (S'),  rcgà. 

Empilement,  s. m.  teglanté  b. 

Empiler,  v.a.  icglé^  teglanté. 

Empire,  s. m.  pouvoir, sawsafiî  b. 

— ,  règne,  ngûr  g. 

— ,  pays  soumis  à  un  empe- 
reur, r'èc  m. 

Empirer,  v.n.  yës,  derkîs,  gen 
à  méti.  Lorsqu'il  vit  que  la  mala- 
die empirait,  imkà  la  gis  né  dér 
bà  gen  nà  di  méti. 

— ,  v.a.  yh'sal,  yëslô. 

Empirique,  s. m.  débar  b.,  dé- 
barânkat  6.,  fadkat  b. 

— ,  adj,  (médecine),  ndebar  g. 

Em PLACEMENT, s. m. 6é/-e,6cre^>  b. 

Emplâtre,  >.m.  tayu  b. 

Emplette,  s.f.  ndéndà  m. 

Emplir,  v.  a.  fêsal,  dompal, 
bûral.  Je  ne  vous  avais  pas  dit 
d'emplir  complètement  ma  taba- 
tière, vahu  ma  la  vun  nga  dom- 
pal sumà  pôle. 

Emploi,  s. m.  'usage  d'une  cho- 
se, ndérin  m.  Quel  est  l'emjdoi 
de  ceci  ?  lu  hu  ko  doc. 

— ,  hncliou,mpal  m.,  Ugèy  b.. 
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ll.MPLOYK,  s.iiK  nit  lx\,bin(hm  b. 

K>n'LOVEi\,  v.a.  dérinû,  (Jerih- 
/'),  défendu,  doé,  dumlo.  .le  n'ai 
pas  employé  une  seule  feuille  île 
pnpicr,  drfendijvu  nui  benà  h'f 
■sah  ti  Mit. 

—  (les  ouvriers,  Ufjcylit,  doit 
ligèf/. 

—  (S'),  ligcy  ti. 
EMPLL'.MERjV.n.  fcsal  ak  i  dun- 

!/(i- 

—  (S'),  sah  i  durujd,  diuir/à. 
Empocher,  v.o.  sut  ti  diljd',  dèf 

ti  pas  hd. 

Empoigner, V.  a.  geh,  (jdlnïyèn- 
kd^  dapd,  li,  tcê,  tarai,  né  tarai. 

—  (S'),  se  battre,  héhanté,  ti- 
anié,  sehanlé  (se  preudre  aux 
l'heA  eux  ). 

Empois,  s. m.  lainpuaij  b. 
Empoisonnement,  s. m.  h'dmpd 

b. 

Em  PO I SON  N ER ,  V .  a .  //  ifinpà,  h  uin- 
pù. 

—  (luire),  Iwmpdlô.  J*ai  fait 
empoisonner  mon  chien,  hompu- 
lu  7m  sumâ  liad. 

—  (aider  à),  hompâlé. 
— ,  gâter,  yahâ. 

—  ,  remplir  d'une  mauvaise 
odeur,  hasadô. 

Empoisonneur,  s.  m.  hbmpa- 
Icat  h. 

Emporté,  adj.  vajiari  déret, 
barê  dil>o,  nangà,  lûbu,  barcdoni, 
dégén  hol,  furoh,  gav  à  mer. 

Emportement,  s. ni.  mer  m. 


Emporter,  a  . a.  y-tbii,  fub,  din- 
di.  Celui  qui  emporte,  ijutinj^nt  , . 
fubk  .l  b.,  dindikat  b. 

—  (fnircj,  yobtilô. 

—  avec  soi,  ytbnâlé. 

—  de  force,  delà  h  dôlêjxtuguk 
dolê. 

—  les  balayures,  an. 
— ,  causer  la  mort,  rèy. 

—  (I'),  surpasser,  càl.  rni\ 
fabi,  gen.  Celui  (homme  ou  ani- 
mal), qui  l'emporte  sur  tous  ses 
semblables,  ndanav,  ndéiiav  1. 

—  au  jeu,  nodà,  râl. 

—  (S'),  mer.  11  s'emporte  f>^ci- 
lement,  di  nà  gao  à  mér,  de  [a 
nahari  dérèt. 

—  contre  quelqu'un,  mèrcjlà- 
nu  ti  Icov  àm. 

—  ,  en  parinnt  d'un  chexnl, 
mnmd. 

Empourprer,  v.a.  honJtai,  lioi.- 
lidlô. 

—  (S'),  honh.i,  honhulé. 
Empreindre, v.a.  redd. 
Empreint  (être),  redu,  fén.  La 

douceur  est  empreinte  sur  son 
visage,  lèvay  dèfd  redu,  dèfà  feu 
ti  kanani  dm. 
Empreinte,  s.f.  redd  b. 

—  du  pied,  degu  '  tankd. 

—  de  la  main,  libdtibâ  b. 
Empressé,  adj.  savar,  fartu, 

kerkeri.  Tu  es  bien  empressé  à 
chercher  tes  aises,  gavantu  nga 
lût  ti  ût  là  la  néji. 
Empressement,  s. m.  gacay  b., 
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i/acunlu  6.,  farlu  <j.,  ntncarU'  /  ., 
liprkcri  b.,  kcriiilcerlé  b.  Laissez 
(le  côté  voire  empressement  ex- 
cessif, baijil  sa  kerkilccrté. 

EMPiiiiSSEn  (S'),  V.  pr.  gac, 
'lactii,  ()acanlu^  aavar,  farlu. 

—  à  Tenvi,  dckantii. 

— ,  se  (lon:ier  du  mouvement, 
lierkeri.  Mnrilie  s'empressait  à 
servir  le  Seiiineur,  Martâ'ngà 
dôii  kerkeri  ndah  bckauëijn  lîoroiii 
bà  bu  or  â  or. 

Kmi'.uson.nemknt,  s. m.  ted  b. 

Emprisonner,  v.a.  ted,  tabal 
fà  tcdukai/  6. 

Emprunt,  s.ti).  abà  g.,  leb  b. 

Emprunté,  arlj.  embarrassé, 
huiièi,  rus,  ragal. 

— ,  d'emprunt,  la  môniul,  la 
nbu.  Une  beauté  empruntée,  ra- 
fetaij  (j6  môniul. 

Emprunter,  v.a.  f//>,  abd,  lèb. 

— ,  tirer  de,  tibu,  dagé  ti  en 
tournant  la  plirase.  J'emprunte 
cette  pnrole  à  la  sainte  Écriture, 
bât  bôbu,  mangi  ko  tibé  ta  Taré 
yu  sèlà  ijâ.  La  lune  emprunte  sa 
lumière  du  soleil,  lér  u  ver  vi, 
ti  dantd  bi  la  doge. 

—  (fairej,  ablô,  lèbld. 
Emprunteur,  s. m.  abàkat  b., 

lèbkat  b. 

Empuantir,  v.a.  hasaclô. 

Empyrée,  s. m.  aldanà  d. 

Ému  (être),  yengatu,  vàru.  Il 
fut  ému,  hol  àin  ycngdlu. 

Émulateur,  s. m.  racantékal 
b.,  ku  am  fdnà. 


Émulation,  s.f.  (duâ  d.,  dom 
d.,  rai:  a  nié  b. 

—  (avoir  de),  racaulé,  filnu. 
Émule,  - . m .  ra ca n t ékal  b.,  du- 

niâlé  b. ,  dulœkdl  b. 

En,  prép.  et  pr,  rel.  (t,  tu; 
tilé,  talé.,  talé  ;  tôtd,  tôtu  ;  rare- 
ment, fi,  fâ,fa.  Dans  plusieurs 
expressions,  «en»  ne  se  traduit 
pas.  Liez-le  en  gerbes,  takCi  l'en 
ko  i  saij. 

Encablure,  s.f.  nur  temb'r  t 
inùtàr. 

Engager,  v.a.  tfd. 

Encaisser,  v.a.  dèf  ta  kès,  du- 
gal  ta  kès.  J'ai  encaissé  mille 
francs  aujour:J'hui,  dugal  vû  nôr 
i  iemer  i  derem  ti  suma  kès  ihj. 

Encan,  sm.  ndûn  g. 

Encanailler,  v.a.  bôlek  i  say- 
sâij. 

—  (S'),  andâ'k  i  saysây. 
Enceindre,  v.a.  ver. 
Enceinte,  s. m.  ver  v. 

—  des  cases  d'une  fairiille,  lâ 
àb  ker,  lâ  h. 

—  (femmej,  vérul,  vcradi  b. 

—  (être),  bîr.  Quand  la  gros- 
sesse est  avancée,  dii>. 

—  (être)  pendant  l'allaitement 
d'un  enfant,  7ièf. 

—  (rendre),  bîral,  magal^  ma- 
galô. 

ENCENS,s.m.r7Ju;ja5  in.,fufutâb. 

—  (arbre  à),  amunginé  g.,  san- 
lang  g. 

Encenser,  v.a.  déri  fufatà, 
lâlal,  lakal  fufatà. 


■^anta.  I 
Encensei'r,  <.m.  iiéhdll.iil  b.,  j 

fièhlâlvhdl  b.,  dagukal  b.  \ 
K>CENSOiR,  s.in.  defuka^i  u  fu-  j 

fala.  j 
EnCIIAlnement,         takâln  b.,  1 

fDjlunle  Ij.  I 
Enchaîner,  \  .r..  di'nrjj.  L'oc-  ', 

tion  (Venchaîner.  denga  h.  \ 
— ,  contenir,  dnpâ,  Ici/r.  | 
— ,  capliver,  dnpd,  duga.  i 
—  (S'i,  se  lier,  lak'6,  Inkanlé.  • 

dapcndr.  i 
liNGHANFÉ,  ndj,  vjfi'l  â  rafet, 

Hi'h  à  nèh.  C'est   un  pays  en- 

elianlé,  dckà  bu  rafcL  à  rufct  Id, 

Je  siii>  encbanlé  de  tout  ce  que 

j'ai  vu,  li  ma  ///v  Ivpa  nèh  nd 

ma  lui. 

Enchantement,  s.iu.  li-'inu  y,, 

uni  ff.,  dat  }}.,  6l  b. 
— ,  satisfaction,  banôh 
Enchanter,  \  .a.  Ih'mu,  uin,dt, 

htr/d, 

—,  causer  un  vif  plaisir,  nêh  à 
fié  h,  7iéh  bc  dë,  béglo,  banêhulo. 

Enchanteur,  s. m.  umkal  6., 
ôtkat  b.,  lugàkat  b. 

— ,  celui  qui  séduit,  nêhalkal  j 
h.,  néhlâtckat  b. 

Enchère,  s,1".  ndoliku  '  ndvg  j 
li.  Folle  encbère,  ndcg  u  dof.  j 
Vous  payerez  la  folle  enchère,  là-\ 
11  ga  dèf  ok  téijlodi  di  nu  tés  ti  sa  \ 
bopà. 

Enchérir,  v,  a.  rendre  plus 


cher,  dafêlô,  darUt,  sèral.  doli 
iidég. 

— ,  v.n.  gi'ii  i  dafc.  C'e-^t  In 
guerre  qu'il  y  a  en  Europe  qui  a 
fait  tout  enchérir,  nunqa  harc  tl 
Tu  gai.  uiô  tajf  lu  nèku  gen  di 
d"fé. 

Enchérissement,  s.in.  dafè  g., 
tidarlé  /. 

Enchérissei  r,  s. ni.  kd  di  duli 
ndcg. 

Enchkvètrkment. s. m.  dahasû 

b. 

Enchevêtrer,  v.a.  b'fhd,  b6U\ 
d'ijiasé. 

Enclaver,  v.a.  crr. 

Enclin, a  Ij.  drngû,  ijombà  a\cc 
un  verhe.  ou  un  verbe  seul.  Il  est 
enclin  à  la  colère,  y  nnbd  nà  mer. 
di  nd  gar  à  mèr.  Il  est  enclin  a 
la  paresse,  dcfà  lacl. 

Enclore,  v.a.  lë.n,  hak,  sah'ci. 
rer. 

—  (S'),  sahelu. 

Enclos, s. u). d'une  maison, /a  6.. 
là  àb  ker. 

— ,  petit  jardin.  ngéJd  h. 

—  pour  les  chèvres,   ngédd  g. 
Enclume,  s.f.  dcku  v. 
Encoffrer,  v.a.  led. 
Encolure,   s.f.  (avoir  1')  de. 

mèl  ni,  niro.  Il  a  l'encolure  d'un 
sot,  niH  nà  ni  ku  dof. 

Encombrant,  s.f.  lu  di  halal. 

Encombre,  s.f.  encombrement. 
s. m.  halal  6.,  fatay  b. 

Encombrer,  v.a.  hotal,  fala. 
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—  {^'),  ôtro  Ciiconibrt',  fatu, 
hal. 

E.NcoNTUK  Ciller  à  T),  vétii,  ya- 
hal,  tête. 

Kncore,  n<lv.  (le  noiivenu,  oti 
ajouté  nu  verbe.  Il  est  encore 
parti,  (lènwli  nu. 

— .jusqu'à  ce  moment,,  ainjuni, 
andi,  njouiés  au  verbe  ;  bè  le,  bel 
Uy.Le  vent  est  encore  [)ou,ngélav 
U  bâhanguin  nâ.  Puisque  tu  en 
as  encore  le  temps,  bi  nga  ko 
dotandê.  Sa  mère  vit  encore,  ndèi) 
àm  anqc  dimdd. 

—,  même,  sah.  11  est  encore 
plus  fort,  mô  ko  cpà  dôlé  sa  h. 

~,  de  plus,  tèg  ta.  Il  a  ajouté 
encore,  lèg  iià  ta  né. 

—  CP^s),  se  ren'l  par  la  dési- 
nence, angul.  Il  n'est  pis  enco- 
re guéri,  vérangul,  bel  tèij  réran- 
gul. 

Encorné,  alj.  borom  bôdin. 

ENCORNKn,  v.a.  mbelcà. 

Encourageant,  adj.  lu  di  hîr, 
lu  di  wayé  fit,  lu'di  deheral. 

Encouragement,  s.m.uéhal  b., 
y  61  b. 

ÊNCOLRAGER,  V.n.    Tlêliul.  yôl, 

néménlô,  furlÂ,  fatfarlé,  hir,  de- 
h^al,  ma  y  fit. 

—  par  des  chants,  kaîi. 

—  iS')  soi-même,  fogortu,  de- 
herlu. 

—  muluellemeni,  hîranic. 
Encourir,  v.a.  hetà  ti  sa  bopd. 
Encrassement,  s. m.  tilimay  b 


Encrasser,  v.a.  tilimnl,  lahal, 
gakat,  terélô. 

—  (S'),  tilim,  tahà,  gakd,  leré. 
Enche,  s. t.  nt)skd  l. 
Encrier,  sm.  dâ  d.,  dahà. 

rtdahà  d. 

Endenter,  v.a.  déf  i  heu. 

Endetté  (être),  borornbor,  nm 
i  bor. 

Endetter,  v.a.  lèblô. 

—  (S').  lèb. 

Endêvé,  ndj.  sob,  te,  vahari  dé- 
rèt,  haré  diko. 

Endêver,  v.n.  matii,  gélènu. 

—  (fairej,  gètèn,  rèy,  tanhalbn 
méli,  bugal. 

Endiablé,  adj.  dom  u  diné.  H 
est  endiablé,  séytâné  là. 

Endiguer,  v.a.  fûg,  feg. 

Endimancher,  v.a.  solal  y'e'ré  i 
dibêr. 

—  (S'),  sot  sa  yè'ré'dibêr.VouT- 
quoi  ne  pas  t'endimancher  ? /u  té- 
rc  nga  sol  ,sa  yerê  '  dibêr  ^ 

Endoctriner,  v.a.  démantoU 
dan  gai. 

Endolori,  adj.  yég  métit,wéli. 
Endolorir,  v.a.  tafi  à  wéli, 
sonal. 

Endommagement,  s. m.  tôti  b., 
y  a  ha  y  b. 

Endommager,  V..I.  lôn,  yahd , 
lor. 

Endormant,  adj.  Indi  nélailâ. 
END0RMEUR,s.m./i'«  di  nélavlô. 
— ,  llitleur,  néhalkal  b.,  néh- 
lâiékat  b. 
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Kndormi,  ndj.  ijoffôr,  tacl;  yo- 
ijûr  b.,  laélkat  b.,  yihlïnt  b. 
Endormir,  v.a.  nèlailô. 

—  un  enfant,  yetnl. 

— ,  ennuyer,  .so/".  Ce  livre  m'en- 
dort, le  ré  bilé  sôf  nu  ma. 

— ,  amuser  quelqu'un  pour 
l'empêcher  tl'agir,  iiêhal,  nahé. 

—  (S'),  gemèntu,  ycmâtu,  ila- 
dèntà,  dur  lii  nélav. 

— ,  rester  inactif,  déki,  sagan. 
Endosser,  v.a.  sol. 
— ,  se  charger  de,  sffo,  tegô. 
Endroit,  s. m.  béré,  béréb  b. 
— ,  le  plus  beau  côté  d'une 
étofle,  biti  h. 

Enduire,  v.a.  dir,  râh,  tahcd. 

—  une  ligne  à  pêcher,  lôtd. 
Enduit,  s. m.  die  g.,  râh  b. 

—  tiré  du  née  non  mùr  et  ser- 
vant à  enduire  les  lignes,  lot  d. 

Endurant,  adj.  mun,  mun- 
kat  b. 

Endurcir,  v.a.  dchend,  derkî- 
saL 

—  (S'),  être  eni}uvà,deher,  der- 
kîs. 

Enddrcisseme.nt,  s, m.  deheray 
b.,  derkîsay  b. 

Endurer,  v.a.  souffrir,  sonu, 

m- 

— ,  souffrir  avec  patience, ??n<-. 
/ia/,  vangô  '  k  mun. 
— ,  permettre,  bayi. 
Énergie,  s.f.  dô!c  d.,  pl  v. 

—  (avoir  de  1'},  am  dôléj  am 
fit,  ni'kà  g'or, 


EN  F 

—  (manquer  d'),  nakd  solo, 
nakd  fit,  yogor^  né  yoga,  bon. 

Énergique,  adj.  (/or,  boroin  fit. 
('/est  un  honune  énergique,  g'or 
là  kat,  nia  nà  fit. 

Énergiquement,  a(h  .  ak  doté, 
ak  fit. 

Énergumène,  s.m.f.  Au  say, 
ku  am  ngélav,  dâmi  Jigélav. 

Énervant,  adj.  lu  di  îiakàlô 
fit,  lu  di  yahd,  lu  di  Itonlô. 

Énervé,  adj.  nakd  fit,  yogôr, 
né  yoga,  bon. 

Énerver,  v.a.  îiakàlô  fit,  bon- 
lo,  yajiâ. 

—  (S*),  nakà  fU,  bon,  yahu. 
Enfance,  s.  i.  ndav,  ndavel, 

nda>:ay  g. 
—,  les  enfants, /ta/c'/  y.,ndav  y. 

—  (tomber  en),  magaday. 
Enfant,  s. m,  halèl  b.  Si  l'on 

veut  indiquer  le  sexe, on  dit  halèl 
bu  gor,  halèl  bu  digcn.  Mon  cher 
enfant,  sumà  dâni  u  ndèy. 

—  par  rapport  au  père  et  à  la 
mère,  dôni  d.  Tu  as  beau  aimer 
l'enfant  d'un  autre,  tu  aimes  en  - 
core mieux  le  tien,  lu  nga  sopà 
sopà  dâni  u  dâmbûr,  sa  dôin  gc- 
nal  la  ko.  Nous  sommes  tous  en- 
fants d'Adam,  nun  fiépà  i  doin  i 
Adama  là  nu. 

—  nouveau-né, /fr  hu  lôy,  ntèn- 
dent  l.,  hèhà  b. 

—  nouvellement*$çvré,pèr//Y  6 

—  commençait  d  marcher,  se 
pèn  b. 
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—  avant  Pdiio  de  raison,  bdij- 
ma  b.y  nnïmin  b.^  <jùné  s.  On  dit 
ensuite  gunc  <j.  jusqu'à  douze 
ans  environ. 

—,  iïarçon  ayant  l'ùge  de  rai- 
son, ferr,  v. 

—,  fille  ayant  l'âge  de  raison, 
dura  d. 

—  du  maître  avec  sa  captive, 
âôm  i  tara. 

—  adultérin,  dôni  u  ndâlô.dôm 
n  ârain,  dôin  u  gâté  (termes  in- 
jurieux). 

—  gâté,  lehèt  b.Jialcl  bu  téhèt. 

—  premier-né,  tâc  b.  Avoir  son 
prenner  enfant,  tâclu.  Mon  pre- 
mier enfant  était  un  garçon,  ij'or 
lâ  tâclu. 

—  cadet,  tât  /,,  ntât  m.  Avoir 
son  dernier  enfant,  tàtu. 

— ,  natif,  ndudu.  Eidant  de 
Sainl-Louis,  vdudu'  ^dar. 

ENFAiNTEMENT,  S. m.   Tldur  m., 

rasin  v. 

—  (être  dans  les  douleurs  de 
!'),  uialu,  safu.  Ces  douleurs  mê- 
mes, malu  VI. 

Enfanter,  v.a.   dur,  va.sin. 

— ,  causer,  /«//,  dur,  nekà 
ndcij.  La  paresse  enfante  la  mi- 
sère, taèl,  rmô  di  ndeij  u  toskarc; 
toskaré,  taèl  à  ko  dur. 

Enfantillage,  s.  m.  def  du 
ainul  bopà. 

ENFANTi3i,**adj.  drf  i  hnlèl. 

Enfer,  s.tu/' sa fara  s.,  nâri  d. 
Les  puissances  de  l'enfer,  kantan 


i  nâri.  Les  enfers,  les  limbes  où 
descendit  Notre-Seigneur,  ntavl. 

—  (d'),  excessif,  inétê  méli. 
Enfermé  (sentir  T),  nekâ. 
Enfermer,  v.a.  ted^  ub. 

— ,  serrer,  déntâ. 
— ,  cerner,  ver.  gav. 

—  (S"),  tedn,  ubu. 
Enferrer,  v.a.  debà,  dam. 

—  (S'),  se  nuire,  ton  sa  bopà. 
— ,  donner  dans  un  piège,  dâ- 

nu  ta  fîr  gà. 

Enfiévrer,  v.a.  fébârlô,  siôt- 
rulô. 

Enfilade,  s.f.  de  champs  cul- 
tivés, ndôhi'  b. 

—  de  poissons,  de  gibier,  etc. 
nàs  b  ,  ktl  g.,  nâh  b. 

Enfiler,  v.a.  nàs. 

—  un  chemin,  av  yon. 
Enfin,  adv.  ndah  sotal.  U  est 

enfin  parti,  mudé  nâ  dèin,  faf  nâ 
dèin. 

Enflammer,  v.  a.  tâl,  dafal, 
harnbal,  lakà.  Être  bien  enflam- 
mé, hambà.  Désirs  enflammés, 
begcl  yu  tango. 

— ,  exciter,  sacarlô,  ncrnénlo. 
hîr,  tangal. 

—  (S'),  tâkâ,  lakd. 

—  >ul)itement,  né  derder.  Au 
bout  d'un  temps  considérable,  le 
foyer  s'enflamma  subitement,  tâl 
bâ  dèfâ  dêkê  deki  né  derder. 

—  d'ardeur, .çayrtr./ar/u,  tangà. 

—  de  colère,  mèr^  mèr  bè  fiin- 
ki,  nier  bc  ganijirlu. 
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H.NFLER.  V.  ;i.  uccilô,  nicUô, 
funkilô. 

— ,  augiiuMUiM',  doU.  Ender  le 
courage,  délierai,  mai/  fit.  Iinfler 
ta  voix,  yéicati  sa  bât. 

—  les  voiles,  se  tourne  pnr: 
Les  voiles  reç  )i\ent  le  veiit.iT'A'a 
yi  einbà  nann  n^/clac. 

—  ,  enoriiueillir,  fbnlalô,  ma- 
gal,  ycyréylulô. 

—  ,  v.n.  S'rnflfr,  être  enllé, 
iicui,  nivi,  fUnki. 

—  (S')  (l'orgueil,  réijlu^  féyrcy- 
lu.  fjâbu,  rêc,  sitr,  fonki. 

Il.NFLURB,    S.  f.    7iéci   b.,  fuki, 

fonki  h. 

— ,  tumeur,  vècô,  nii:ô  b. 

—  sans  douleur  à  b  figure,  bu- 
fi  b.  Avoir  c«tte  enflure,  bufi. 

—  lies  paupières,  ôadent  b. 

—  des  glandes  p  «rolides.  oreil- 
lons, sékék,  H'kêt  s.  Avoir  cette 
maladie,  sêkck. 

—  douloureuse  à  l'endroit  d'où 
l'on  a  extrait  des  chiques,  futèn- 
iân  b.  Avoir  cette  enflure  ou  am- 
poule, futa. 

—  produisant  une  plaie  sur  le 
dos  du  cheval,  dainâr,  déinâr  d. 

— ,  orgueil,  rcylu  g.,  réyrcylu 
b.,  vgâbu,  gâbuté  g.,sà  ray  b. 

l'NFONCE.MENT,    S,  m.    hôté  b., 

ruhà  b. 

liNFONCER,  \  .a.  un  objet  dans 
l'eau,  dîgal. 

—,  submerger  un  bateau,  sû- 
hal.       =  / 


I     — ,  faire  noyer,  lubfiljublô. 

—  la  tête,  une  porte,  fuhà  bo- 
J)à,  fnhà  buntà. 

— ,  p.jusser  dans,  do.dèn,  nih. 
Ils  lui  enloncèrent  des  épines  dans 
la  lôte,  nu  do  ko  i  dek  ti  bopà. 
Je  l'ai  enfoncé  dans  le  trou,  rùh 
nâ  ko  ti  vjpah  mi. 

— ,  insérer,  mettre  dans,  rôf. 
Enfoncer  un  anneau  au  doigt,  rôf 
dâru. 

—  horizontalement,  rùr. 

—  dans  un  contenant,  rcAvv. 
rokus,  nekos,  nokos,  nùli. 

—  une  écharde,  /Wa,  schà. 
S'enfoncer  une  écharde,  rodu,  sc- 
ha. 

—  un  pieu  ou  chose  semblable, 
sanipà,  sepd. 

— ,  mettre  daiis  une  mauvaise 
situation,  suruhal,   do  ti  ,^abab. 

— ,  surpasser,  L'â/,  rac^  dahà. 

— ,  v.n.  S'enfoncer,  c//^,  lab. 
•sû/i,  rûhu,  rûru,  (le  sens  de  ces 
verbes  correspond  à  cilui  des 
verbes  actifs  nus  plus  hantj. 

—  dans  la  boue,  gido. 

—  (action  d*),  sûh  b.,  rùh  b., 
rekes.,  rokus,  nokos  b. 

Enfouir,  v.a.  6u/,  rob. 
— ,  cacher,  iiebà. 

—  (S'},  nebu. 

Enfouissement,  s. m.  sût  b., 

rob  b. 

Enfourcher,  v.a.  var. 
Enfourner,  v.a.  def  ti  fur. 
Enfreindre,  v.a.  moy. 


Knfuir  (S'j,  v.pr.  dilc,  rav. 
— ,  couler,  vt'/m. 

—  ,  pa-J>er.  dispnraitre,  rcij, 
nïf,  fan,  nahsai/y  dèn. 

K.NFi  MÉ  (être;,  sahdr,  nul. 
Enfumer,  v.q.  sahâral,  nulal. 
Kngageant,  adj.  lu  di  Jûr,  lu 

K.NGAGKMENT,  S. m.  oction  tle 
mettre  en  ijnge,  laiilé  b. 

—  ,  !tro:nesse,  ndigâlé  <j,^  ndi- 

<r 

— ,  éerit,  uibindà  m, 

lîNGAGKn,  v.a.  mettre  en  gnge, 
tdfflé.  Ma  sœur  a  eni^agé  tous  ses 
culîiers,  sumà  digèn  iaijlé  uà  ta- 
hà  '  ni  ijeità. 

— ,  exliorler  à,  //é>,  /itV,  digal, 
(Ikn. 

—,  prendre  à  son  service,  bin- 
dil. 

— ,  faire  entrer,  dugal.  do. 

—  le  combat,  dôr  haré  bà^  son- 
gà  har  y  à. 

—  (S'j,  promettre,  dig. 

— ,  se  mettre  au  service,  bin- 
Jm.  Je  me  suis  engagé  chez  Adri- 
en, hindii  nû  ti  ker  Ada. 

—  dans  un  lien,  het^  né  sanah. 
Il  s'est  engagé  dans  l'herbe,  né 
nu  saûnh  ti  bîr  nnh  mi. 

¥.SG.K\'SEK,\ .w.bntâjôfjiôf  iL). 
Engeance,  s.f.  hél  g. 
Engelure,  s.f.  futà  b. 
Engendrer,  v.a.  dur. 
— ,  être  cause,  dur,  tah  avec 
un  verbe,  so.s. 


Engerber,  v.a.  mettre  en  ger- 
bes, falcu  sabâr,  takâ  sag. 

— ,  entasser,  (cglé,  tèglanté. 

Engin,  s. m.  lighjukag  b.,  ma- 
sin  b. 

— ,  piège,  fîr  </.,  fîrukofjb. 
Englober,  v.a.  dad/de,  bùb\ 

Engloutir,  v.a.  vonà,  vorah. 
— ,  dissiper,  sankà,  salah. 
Engorger,  v.a.  falâ,  nb,  hatal. 

—  (S'),  être  engorgé./bfM,  u6u. 
EIngouer  (S'),  v.pr.  dapà 

tahà  sa  hol  ti. 

Engouffrer,  v.a.  sûhal,  suru- 
hal. 

—  (S'),  sûh. 

— ,  en  parlant  du  vent,  svlu. 
Le  ^ent  s'engouffre  dans  son  ha- 
bit, ngélav  langé  solu  ti  inbuli 
âm. 

ENGOÙMENT,s.m.rv.(o/e/  gu  tèpâ. 
Engourdi  (être)  par  le  froid, 
karain. 

—  pour  être  resté  longtemps 
dans  la  même  pose,  nagain,  god, 
tohor. 

—  par  la  ^ieillesse,  méngà. 
Engourdir,  v.a.  karàml6,  na- 

gmnlô. 

Engourdissement,  s. m.  karàm 
6.,  nagani  6.,  tohor  b. 

Engrais,  s. m.  ntos  g.,  tos.  foti 

b. 

Engraisser,  v.a.  des  animaux, 
yafal^  dûflô. 

—  les  terres,  <o.v,  tidi. 

<6 
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— ,  enduire  de  grais?e,  mnal. 
—,  v.n.,  S'ENGnAissEa,  v.pr. 
(/{i/",  for  yaram,  yaf. 
Engraver,  v.a.  têral. 

—  (S'),  /er,   veh-a^  tusc. 
Engrener,  v.  a.  commencer, 

(lôr,  tambali. 

Enhardir,  v.a.  néméFilô,  ?lo- 
niélô,  deheral,  mat/  fit. 

—  (S'),  néméh. 
Enharnache;r,  v.a.  takà  fas. 
— ,  vc'tir  d'une  manière  bizar- 
re, sangak  nâvlc. 

Énigmatique,  adj.fef/re  kumpà. 

Énigmr,  ?.f.  lialamalafjànà  g. 
Celui  qui  propose  une  énigme 
•lit  :  Halamalagânà,  halamhala- 
gânà.  On  répond  :  fini  et. 

—  proposée  par  signes,  tdh  h., 
pasin  h.  Proposer  une  énigme 
par  signes,  tûh. 

— ,  chose  difficile  à  compren- 
dre, kumpà  g.  C'est  une  énigme 
pour  moi,  sumà  kumpà  là. 

Enivrant,  adj.  lu  di  mancfilô. 

Enivrement,  s. m.  mandi,ma7i- 
dité  g. 

Enivrer,  v.a.  mandilô. 

—,  aveugler,  gelemal,  doflô. 

—  (S'),  mandi,  nân  bè  mandi, 
1107}  bè  nakà  sa  sa  go. 

Enjambée,  s.f.  dégô  b. 

Enjamber,  v.a.  dégi. 

Enjeu,  s. m.  là  nô  un,  là  ùô 
tcg  ti  mi. 

Enjoindre,  y.  a.  èblé^  yéblé, 
éhal,  lèktal,  santà. 
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Enjôlement,  s. m.  ruthlàte  b. 
Enj  JLEu,  v.a.  nahC',nèhal,  iiéh- 
lâté. 

Enjôleur, s. m.  nahkat  6.,  véh- 
lâtékat  b. 

Enjolivement,  s. m.  nahât,  na- 
hâlu  b.,  rafclal  b. 

Enjolivkr,  V.;».  iiahùt,  rafctal, 
rafètlô. 

Enjoliveur,  s. m.  rafèlalkatb.. 
Tiahutukat  b. 

Enjolivure,  s.f.  rafetal  h. 
Enjoué,  aiij.  nèh  dèret. 
Enjolment,  s.m.  néh-dérèt  g. 
Enlacé  (être),  luiiku,  lahnsu. 
Enlacement,  s.m.  lihas  g. 
Enlacer, v.a.  nus,  lojikàjahas. 

—  (faire),  loukàlô. 

—  (S')  réciproquement,  lonk'o. 
lonkanlé. 

Enlaidir,  v.a.  yajià,  ûûcfO, 
dam  a  y  al. 

Enlaidissement,  ^.m.ùâvay  b. 

Enlèvement,  s.m.  dcl  b.,  nan- 
gu  b. ,   rugi  b. 

—  d'une  fiancée  pour  procéder 
au  m  a  r  i  1  ge ,  gef,  g  î-f  b . 

—  d;i  hulin  par  les  pillards, 
lel  b.,  ndangal  l. 

Enlever,  v.a.  lever  en  Inut, 
yékati. 

— ,  ôter,  tègi,  fab. 

— , voler,  fab,  del,  nangu,  satà. 
C'est  vous  qui  m'avez  enlevé  mes 
enfants,  yen  à  ma  délai  sitmà  i 
dum. 

—  complètement,  nangu  fogèt. 
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il  a  enlevé  tout  mon  troupeau, 
nnngu  nà  foyk  suniâ  fjélà. 

—  par  un  mouvement  brusque, 
J'ekà,  k('f\  nmgosuâlé. 

—  (les  troupeaux,   du  butin, 
ndangal. 

—  une  (iancée,  (jcf,  géf. 

—  une  place,  un  poste,  del  ak 
dvlé. 

—  à  queliju'un  ses  habits, /ïo/'i, 
rugi,  havi. 

— ,  faire  disparatlre,  dindi. 

—  ,  faire  mourir,  rcg. 

—  une  tache,  dindi  <iakà,  sciai. 
L'enlever  en  frollant  l'étoffe  con- 
tre elle-même,  fétéfélé. 

—  le  dessus  d'un  liquide,  toiii. 
— ,  transporter  d'admiration, 

domal. 

—  (S'),  s'élever,  yckatiku. 

— ,  s'elTacer,  dèn.  Cette  tache 
peut  s'enlever  facilement,  gakâ 
bi  di  nâ  dèn  bu  yombà. 

EsLir.NEMENT,  S. m.  langalé  h. 

Enlignkr,  v.a.  langal,  langâ- 
/Ô,  langalé. 

Enluminer,  v.a.  Jfhnhal,  hon- 
hàlô. 

—  (S'),étre  enluminé,  honhàlé. 
Ennemi,  s. m.  mbah  r/7-,  sibcl 

h.,  non  b.  La  colère  est  l'ennemie 
de  celui  qui  s'y  livre,  nu'r,  ino  di 
mm  n  boroD). 

—  de  guerre,  jLar  b.  Des  ar- 
mées d'ennemis  l'assiégeront,  i 
haré  '  //^7/-  nà  di  nànu  ko  gîr. 

—  ,  adj.  nuisible,  ây,  bon. 


ÉNO  219 

—  (être),  ban,  sîh,  sîhlu. 
Ennoblir,  v.a.  dolild,  magal. 
Ennui,  s. m.  nahar  v.,  sapi  b., 

sôflé  g.,  ntôflc  l. 

Ennuyant,  adj.  sôf,  safadi, 
lu  di  gélèn,  lu  di  tanhalc. 

Ennuyer,  \.i\.gétcn,  sonal.sôf, 
sôflô,  sapi,  safari,  total,  fidal^ 
tanhal,  ionglaylo,  doéri.  Une  pluie 
continuelle  ennuie,  fav  bu  baré 
di  nâ  sapi. 

—  (S'),  être  ennuyé,  tonglay, 
tanhalu,  gélènii,  né  yoga  yogâral. 
Je  m'ennuie  de  lire,  dangâ  sôf  nd 
ma. 

Ennuyeusement,  adv.  bu  s6f, 
bu  safadi. 

Ennuyeux,  adj.  s('>f,  sôflc,  sa- 
fadi, docri,  tanhalé,  sonalé. 

— ,  s.ni.gctènkat  b.,nit  ku  sôf. 

—  (rendre),  sôfal.  Ce  sot  per- 
sonnage rend  votre  société  en- 
nuyeuse, vd  du  docri  dite  dcfâ 
sôfal  s'ën  mbôlay. 

Énoncer,  v.a.  S'énoncer, v.[)r. 
vali.  Il  s'énonce  clairement,  vah 
âin  si't  nà. 

Enorgueillir,  v.  a.  gâbutô, 
magal,  réyrcylulô. 

—  (S'),  gâbu,  rcylu,  réyrcylu, 
yékati  sa  bopà,  magal  sa  bopà. 

Énorme,  adj.  rcij  à  réy,  lu  a- 
niul  morom,  day  ni  bado.  C'est 
ici  que  nous  avons  vu  un  énorme 
requin,  filé  là  nu  gis  tah  bu  day 
ni  bado. 

Énormément,  adv,  bu  baré  a 
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ha  ré,  hc  hamalul. 

HNOR.MiTÉy  s.f.  ré\ia\jbn  lèpu. 

— ,  îjclion  atroce,  nàctcf  g, 
(]'e>t  une  énormité,  Yalla  déijn  1m. 

E.NQLÉRiB  (S*),  v.i>r.  lâd,  Idd- 
tr.,  ûl,  lopalo. 

Enquête,  s.f.  lâdlé  h. 

Knquèteu  (S'j,  v.pr.  làdlé. 

Knqlètelr,  s.ni.  Jiu  di  lâdté. 

Enraciner,  v.a.  sahlôrên. 

—  (S'},  sah  rén,  ani  rên. 
Enragé  (être),  [{.énà.  Un  chien 

enraiié  n'a  pas  de  maître,  had  ha 
UCiHi  ofniil  horom. 

— .  dans  une  \iolente  colère, 
Aï/j/,  ddfur. 

— ,  excessif,  tèpd.,  mété  viéti. 
Une  douleur  enragée,  niélit  ru 

VPfj. 

Enrageant,  adj.  lu  di  saylo, 
lu  di  ml'rlô. 

Enrager,  v.n,  être  saisi  de  la 
rage,  génd. 

— ,  éprouver  un  vif  dépit,  nia- 
tu,  honon,  mèr^  duflu. 

— ,  souffrir  une  vive  douleur, 
i/eg  métit  eu  rcy. 

— ,  avoir  un  v  iolent  ^\ùs\^ y begé. 

—  (faire),  gélen,  soual,  bugal, 
hoTionlù,  tanhal,  daflu'ô. 

E!nrayement,  s. m.  téré  h.,  te- 
iir  h.,  lâf  b. 

Enrayer,  v.  a.  arrêter,  iégé, 
V'rv,  Uif. 

Enrégimenter,  v.a.  bindd,bôlc. 

—  'S'),  bindu,  hokd. 
Enregistrer,  v.a.  bindà. 


Enrhumer,  v.a.  5orf/o,  solipllô. 

—  (S"  ,  être  enrhumé,  sud,  se- 
M. 

Enricuir,  v.a.  baréld  aUd.  Ee 
vol  ïj'enrichit  personne,  sata  lah- 
tily  ditlaji  luitkà  nit  baré  alal. 

— ,  orner,  rafkal,  iiahdt. 

—  (.S'),  dadalé  alal. 
Enrôler,  ^  .a.  bindd^  bûlé.  Il 

nft'a  enrôlé  malgré  moi  dans  leui- 
société,  bôlê  nd  ma  ti  sen  îuhôlo 
té  begu  ma  ko  lôn. 

—  (S'),  bindu,  b^)kîi. 
Enroué  (être),  hodos. 
Enrouer,  v.a.  hodoslo. 

—  (S'j,  hodosu. 

En r ou iLLKR,  v.a.  hûraly  hArlô, 
fymiûklà. 

—  (S*j,  être  enrouiïlé,  hûr, 
homûk. 

Enroulement,  s. m.  tahan  b. 
Enrouler,  v.a.  tahan.,  lalan. 

—  une  conle  ou  chose  sembla- 
ble, /a/',  lôbé. 

—  pour  quelqu'un,  W)aly  lôbéL 
EnroCment,  s.m.  hados,  nlio- 

dos  6. 

Ensablement,  s. ni.  sekd  h. 

Ensabler,  v.a.  téral. 

— ,  rf^mpiir  de  sable,  sekà. 

—  (S"j,  t&}\  vekà. 
Ensacher,  v.a.  èb  ti  sdku.,  dèf 

fi  suku. 

Ensanglanté  (être),  t6g  nk  dc- 
rct,  tahà  dérkt. 

Ensanglantfr,  v.a.  /ô///  ak 
dérct. 
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Enseigwnt,  nilj.  kn  di  dcman- 
tnlc,  ha  (fi  danf/ale. 

Enseigne,  s.f.  reJà  b, 

— ,  draponii,  raija  b. 

Enseignement,  s. m.  ndcman- 
tal  </.,  diktal  b.  Cependant  vous 
avez  reçu  de  bons  enseignements, 
ndahani  démantal  nuûu  la,  diktal 
naîiii  la  lu  bâh. 

Enseigner,  wn.dt'inantal,  dati- 
:  il,  ycgfil. 

— ,  indiquer,  to/?,  voric,  hanilo. 

Ensemble,  adv.  nndd,  bokà, 
audit  iijotilc  au  verbe.  Travailler 
v'Tisemble,  Hgeijnndo,  Allez  en- 
somble,  va  lu/i'n  ami  à.  Mettez 
:  >iit  ensemble,  bôici  ij<'pà, 

—  (lous, plusieurs),  kumkcnen. 
Ensemencé    (èire  complète- 
ment^, hùr. 

Ensemencep.,  v.a.  di  ('pour  le 
mil),  sa>:^  fiUij  (pour  le  riz,  qu'on 
répand  avec  la  main).  J'ai  fini 
d'ensemencer  mon  champ,  bûral 
nà  sumd  (<il. 

—  un  champ  où  Ton  a  laissé 
pourrir  les  herbes  au  lieu  de  les 
brûler,  serhal. 

Enseveli  (être),  .su/u,  robii. 

Ensevelir,  v.a.  .su/,  rob. 

— ,  engloutir,  en  p.irijnt  de  la 
mer,  sûhal. 

— ,  cacher,  ncbu. 

Enseveli-sement,  s. m.  sul  b., 
rob  b. 

Ensorceler,  v.n.  ôt,  um,  l'd- 
tnii,  dcmâ. 
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—,  captiver,  dopa,  doflu,  dugd. 

Ensorceleur,  s. m.  denuX  h. 

Ensorcellement,  s. m.  ôt  6., 
uni  (].,  leinu  g.,  ndemâ  g. 

Ensuite,  adv.  genav  lôlu,  ta 
génnv  gâ,  lu  ta  topa. 

ENSUivRE(S'),v.pr. <o/3a,  dogcti. 

Entacher,  v.a.  yahd,  tUimal. 

Entaille,  s.f.  dogdng  6. 

Entailler,  v.a.  dog. 

Entamer,  v.o.  liapati. 

— ,  commencer,  c/dr,  tambah\ 
sondàn. 

—  la  réputation,  yahâ  fur,  ya- 
hà  dèr. 

Entassement,  s. m.  tèglc  b., 
dur  b. 

Entasser,  v.a.  tèglé,  teglantc, 
dor,  dadalc,  dal,  darikà.  Entas- 
ser des  personnes,  tèglanté  i  nil. 

—  (S  ),  dadby  sesnnté. 
Entendement,  s. m.  nhel  m., 

saga  s. 

Entendre,  v.a.  dégd,  déglu. 

—  dur,  tefi. 

— ,  comprendre,  déga. 

—  dire,  yég,  dégd.  J'ai  en- 
tendu dire  que  le  gouverneur  est 
arrivé,  dègd  nà  né  bnrom  Ndnr 
nev  nà. 

—  la  messe,  les  vêpres,  dan- 
gà  mes,  vêpâr. 

—  (aller)  un  office,  dangi . 
—,  vouloir,  hpgà.  J'entends 

que  vous  fassiez  ce  que  je  vous 
ai  commandé,  begd  nà  ng'tn  dcf 
là  ma  len  sanld. 

10. 
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—  r  nisin.  topd  dcga  fia,  naïuju  j 
///  (//  lipga.  ! 

—  la  raillerie,  men  à  tàjiûné,  j 
iiien  liai.  i 

—  (S),  tlêgâ  lu  no  vah.  Le 
i)niif  est  tel  qu'on  ne  s'entend 
pl  j>,  nfoc  luiifji  baré  le  kcn  dc- 
■jatiil  lu  nô  Kcili. 

—  à,  wen,  ham,  vâné,  hércn. 
Faire  semblant  de  s'entendre  à, 
menmenlu. 

—  (ne  pas)  à,  rnenaâi.  héréna- 
tùnc. 

— ,  sympathiser,  dab'6,  mené. 
— ,  être  d'accord,  f/i^V/o,  dë- 
ganlé,  mank'6. 

—  (ne  pas),  menôdi,  menûri, 
diirjodi,  dubodi. 

Entendu, odj. capable, ÂeVe?t,ïïje?), 
râné.  Faire  Tenlendu.  memnenlu. 

—  (c'est),  bisimilâji,  lôlu  dorj 
)ià,  n'ialité   Yalla,  ndok. 

—  (bien),  volaij,  or  nu,  nàin. 
Bien  entendu  que  vous  apporte- 
rez les  pistaches  au  bord  de  la 
nier,  hul  faln  né  var  mjâ  indi 
(férié  gi  ti  léfes. 

Entente,  s.f.  dëgb,  dëginlé  b. 

—  (paroleà double), 6«/  bu  lohâ. 
Entériqle,  adj.  i  bulit.  | 
Entérite,  s.f.  métit  i  bulit. 
Fnteriié  (être),  sûlu,  rohu. 
Enterrement,  s. m.  sûl  b.,  rob 

').  L'ensemble  des  cérémonies  qui 
accompagnent  et  suivent  l'enter- 
rement, dcd,  déd  b. 

—  (aller  à  V).  de  m  ti  ded.  Je 


vais  au  Saloum  à  l'eatcriemc: 
de  mon  onc!e,T7j£//i^c  dcin  Salim, 
ti  suma  ded  u  nidutj. 

Enterrer,  v.n.  sùl,  rob. 

— ,  cocher,  nebà. 

—  (S'}y  s'éloigner  du  mon;l 
vëii. 

Entêté,  adj.  dehrr  bjpu,  ynn 
dikuj  te,  sob. 

Entètemknt.  s.u>.  ndeher-bop.'i 
g.,  tomj  h. 

Entêter,  v,a.  deheral  bopu. 
réclô. 

— ,  fjire  mal  à  la  têt?,  lah  be 
bojjà  di  méli,  dur  mélil  n  bopà. 

—  (S'),deher  bopd,dehcr  ti.  Une 
fois  qu'il  a  parlé,  il  s'entête  opl- 
niiitrément,  In  mu  mes  à  lah,  d'ef 
ti  défier,  ban  ko  bayi. 

Enthousiasme,  s. m.  vdotni  g., 
ndomilè  L,  langay  b.,lcpadiku  b. 
*  —  (accueillir  avec),  agali  bu 
amul  morom,  nangô'k  hin^h  bu 
vahuvul. 

Enthousiasmer,  v.a.  domai, 
tangal. 

—  (S'j,  domi,  yh'in,  langâ,  té- 
padiku. 

Enthousiaste,  s. m  borom'hol 
bu  tangd,  lépadiku. 

Entiché  (êtrej,  tahd  ti,  deher 
ti,  dapà  ti. 

Enticher  (S'),  v.pr.  dapà  ti, 
takâ  sa  liai  ti. 

Entier,  adj.  lemd,  bépà,  dépà, 
elc.  L'éternité  tout  entière,  aba- 
da  dapèl,  abadà  tàij. 
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— ,  obstiné,  iliher  bopd. 

—  (en),  bépa,  léfjû,  yépà. 
ENTIÈRF31ENT,  ailv.  lemu,  fac, 

hè  sotal,  Dcp.  bc  ta.  gépà  (fù.  Tu 
refuses  d'extirppr  entièrement 
tes  défauts,  ban  nga  budat  sa  i 
la  go  bè  ta  gépà  ga. 

Entonner,  v.:i.  meUre  en  ton- 
neau, sol,  soti,  hèli. 

— ,  commencer  un  chant,  debé. 
Klle  entonna  ce  chant  de  louange, 
mu  dôr  deb^  voy  u  ndain  vilé. 

Entonnoir,  s. m.  soltikay  h., 
Innlinor  b. 

Entorse,  s.f.  fahad,  folvA  b., 
relia  6. 

—  (avoir  une;,  fahad,  rehâ. 
C'est  toi  qui  m'as  fait  faire  une 
entorse,  yâ  ma  fahodlô. 

—  (se  faire  une),  fohu,  f^h'^- 
iùln. 

—  ('donner  unej,  altérer,  yaha\ 
Entortillé  (être),  led,  nàrgii. 
EIntortfllement,  s.  m.  lahas 

b.,  tahan  b. 

Entortiller,  v.a.  lahas,  ledal, 
tahan,  t'»/n,  tun. 

— ,  amener  quelqu'un  à  ses  fins 
inalizré  lui,  néhal,  ye'y  uopu. 

—  (S'j,  led,  Idjiasu,  tahano, 
tahananté. 

Entourage,  s. m.  d'une  case, 
pèr,  mper  m. 

—  d'un  champ,  sahct  r.,  ûak 
b.,  veray  g. 

—  (vieil),  f^godot  l. 

—  d'un  prince,  dag  y.  Ce  n'est 
pas  le  roi  qui  est  méchant,  muis 
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son  entourage,  bùr  du  «»/,  dag 
yâ  ây. 

—  (faire  unj,   sahèl,  lëm,  nak. 

—  (faire  un)  p3ur  soi,  sahetu. 
Le  faire  pour  un  outre,  sahctal, 
le  mal. 

—  (  faire  faire  un"],  sajtèllô,  iem- 

16. 

—  (faire  faire  un)  pour  soi, 
sahètlu.  C'est  aujourd'hui  que  je 
que  je  fais  faire  mon  entourage. 
téy  lâ  saliètln. 

Entourer. v.a.  se  tenir  aut  nir. 
ver,  gîr,  ûf,  sèjia. 

—  un  arbre,  un  champ,  or. 

—  (S';,  andal,  hariio. 
Entr'accorder  (S'),  v.pr.  mené, 

dub'u,  d'ego. 

Entraccuser  (S*),  v.pr.  dénav 
té,  duràlénté. 

Entr'acte,  s. m.  diganté  b. 

Entr'aider  (S'),  v.pr.  dinui- 
lianlt'. 

Entrailles,  s.f.pl.  bâtit  y.,btr 
b.  Il  y  a  du  feu  dans  les  entrai- 
lles de  la  terre,  safarâ'ngi  ta  bîr' 
sûf  si. 

— ,  tendresse,  hol  b.  U  a  pour 
moi  des  entrailles  de  pt're,  so- 
pâ  nà  mâ  'le  hol  u  bây. 

Entr'aimer  (S'),  v.pr.  sopanti 

Entrain,  s.  m.  néh-déret  g. 
C'est  Samba  qui  a  le  plus  d'en- 
train, Sambâ  gen  à  néh  dérèt. 

Entraîna.nt,  adj.  lu  di  hir,  ht 
mnn  à  yobuâlé. 

Entraînement,  s.  m.  Jiir  b.. 
\  nhîrté  g.,  yobuâlé  g. 
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H.NTRAi.NER,  \  .0.  yobuàlè,!  (liât . 

— ,  au  moral,  hu\  tabal.  Le 
démon  s'efforce  par  tous  les  mo- 
yens (le  nous  entraîner  au  péché, 
séylânc  ili  lïà  fchi'i/  lu  iim  men 
ndah  tahal  mi  ti  bakar. 

—  la  foule,  sol  i  nopd. 

— ,  Hvoir  pour  efTel,  tah^  sos. 
La  guerre  entraîne  toute  sorte  de 
maux,  haré  di  nà  sus  ây  eu  nèkd. 

Emu  '.appeler  (S';,  v.pr.  ônntc. 

Entravé,  s.f.  datanij  b. 

—,  obstHcle,  hcifal  b  .mpakâ  b. 

Entraver,  y. a.  mettre  des  en- 
traves à  l'n  cheval,  dnlang. 

— ,  £^êner,  hnUd,  téré,  yahnl. 

—  (S")  l'un  l'autre,  hafulfinlc, 
1/ahanlc. 

EnTR    AVERTIR  (S'),    V.pP.  I/C- 

(jalanlc,  diktnlanli'. 

Entre,  prép.  dlfjmdr,  ti  di- 
(jaidé.  Je  mettrai  des  inimiliés 
entre  toi  et  la  Temmo,  di  nâ  dèf 
wbanc'.  ti  sa  dijjanlc''  k  digèn  dà. 
Entre  nous,  sunn  dirjanlc,  fi 
sumà  dirjantê  k  ijov. 

Entre-bàiller,  v.a.  tidiâlc, 
yâîignl. 

ENTRE-cnO(jUER  (S"),  \.pr  fcn- 
ho,  fc)ihuautL\  tasatitê. 
Entrecouper,  v.a.  t/07,  dogat. 
Entue-croiser  fS'i,  v.pr.  do- 

Entre-déciiirer  (S'},  v.pr.  /10- 
ténlc\  ipihanfc,  tan  tante. 

E.NTRE-DÉTRi  ire  (S'j,  V.pr.  rè- 
yaîilé,  rhndianlc. 

Entre  deux,  s. m.  di'janlé  b. 


E.MRE- DÉVORER   (S'),  VOndUl' 

Entre-donner  (S'j,  vwyanté. 
Entrée,  s.f.   lieu  par  ou  l'on 
entre,  buntdb.,  hariifukuij  h. 

—  ,  action  d'entrer,  }idu(jà  m., 
hnraf  b.^  tabi  b.  L'entrée  inatten- 
due de  cet  homm?  au  milieu  de 
nous  ne  me  plaît  pas,  tabi  "ta  di- 
16  ti  snnu  digantè.  néhit  ma. 

— .  commencement,  ndôrlé  g. 

—  (donner),  ^no\j  gôii,  ubil. 
Entrefaites  (sur  ces),  bôha. 

ta  damano  dôdd,  sâ  sôsdlc,  ta 
sâ  ij(Ujûlé. 

Entre- frapper  (S'),  ^  .pr.  do- 
rante, Jièhanté. 

Entr'égorger  (S"j,  \.pr.  ren- 
diant('\  rèi/anlé. 

—  (action  de       r'cndianic  I). 
Entrelacement,  s.m.  lahasb.. 

tahan  b. 

Entrelaceh,  v.a.  lulias^tahai'i . 
hôlc. 

—  ('S'),  rahé,  bôlô,  tahan'j 
Entrflarder,  \.3.ti[)[ipal  ija- 

pa,  tcptépal  ijapa. 

Entre-luire,  v.n.  lêrâlé. 

ENTRE-3IANGER    (S'),    V.pr.  Ic- 

kanté. 

Entremêler,  v.a.  bôlé^dahasé, 
rah. 

—  (S'),  rahe,  bulô. 
Entremetteur,  s.m.  rokukaf 

5.,  dimalikat  b.^varlukat  b.  Faire 
le  métier  d'entremetteur,  valim- 
valmi. 

Entremettre  (S'j,  v.pr.  roA  i. 
dimali,  valu. 


ENT 


EXT 


Hntre-m  IRE  (S'),  v.pr.  lôùan- 

iè. 

Enti\e-percei\  (S'),  V.  pr.  Oe- 
bnnlé,  damante. 

Entrepont,  s. m.  diq' i  gâl. 

Entreposer,  v.n.  dcnkà,  dèn- 
kâné. 

Entrepositaire,  s. m.  denkà- 
kfit  h. 

Entrepôt,  s.m.  dènkukay  b. 
Entre-pousser  (S'),  v.pr.  dc- 
ûanlc. 

Entreprenant,  aJj.  néméil, 
demkat  b. 

Entreprendre,  v.n.  dôr,  dem. 

— ,  attaquer  quelqu'un  en  pa- 
roles, songd,  dânu  ti  kov,  has, 
hastc,  gétèn. 

Entrepreneur,  s.m.  dëmkat  b. 

Entrepris,  adj.  embarrassé, 
dahlé. 

Entreprise,  s.f.  iideni  g. 
Entre-quereller  (S),  v.pr. 
hulo,  dolé^  oviU'. 

—  par  plaisanterie,  kalanlé. 
Entrer,  v.n.  horaf,  dugd,  ta- 

bi,  solu.W  est  entré  ilans  la  ca«e, 
haraf  nà  t/X  ncg  bu.  Un  mouche- 
ron e4  entré  dans  mon  oreille, 
ren  iuAu  nà  ti  swiia  iiopd.  Celui 
qui  entre,  diignkat  b. 

—  (faire),  hnrafé,  du  gai  ^  tabi- 

In. 

—  (pouvoir),  hl'd.  Tu  ne  peux 
entrer  ici  faute  de  place,  hèdu  lu 
fi.  Faire  entrer  en  faisant  de  la 
place,  hcdal. 


—  par  un  passage  étroit,  po- 
rohlu.  Faire  entrer  par  un  tel 
passage,  porohal. 

—  brusquement  dans  un  lieu, 
né  parah,  ne  sarah,  nà  yohôs,  yo- 
hâsH . 

—  brusquenient  d'un  côté  et 
sortir  de  l'autre,  né  parah  né  va- 
rail.  Le  voleur  n'a  fait  que  pas- 
ser rapidement  dans  la  case,  sn- 
tàkat  bâ  defd  né  parah  né  varah. 

—  brus'^uement  dans  l'herbe, 
dans  un  fourré,  vê  sanah.  Il  est 
entré  dans  le  bosquet,  mu  né  sa- 
nah ta  gol  gâ. 

—  dans  un  trou, nt//?i.  L'oiseau 
est  entré  dans  son  nid,  mpità  ma 
rûhu  nd  ti  iag  dm. 

—  en  religion,  dèbnl  sa  bopd 
Yalta. 

—  dans  une  afTaire,  dans  une 
société,  bokâ. 

—  dans  le  détail,  [iri  bènâ  bè- 
nd. 

—  en  condition,  bindu. 
Entre-répondre  (S'),  V.  pr. 

;  lontônié. 

Entre-secourik  (S'),  v.pr.  di- 
;  m  allant é. 

F^ntre-suivre  (S'j,  v.pr.  t<>- 
pantéy  loflanlé. 

Entre-temps,  s.m.  diganlé  b. 
Entretenir,  v.a.  topalo.saylu. 
votu. 

— ,  fournir  les  choses  néces- 
saires à  la  vie,  dundal,  sulural. 

—  (S'),  vahtân,  déta\j''\ 


i:n\ 

— ,  subvenir  a  ses  besoins, 
suturîu.  Je  n"ai  pas  de  quoi  ni'en- 
tretenir,  aiïiu  ma  lu  ma  auturld. 

Entuetie.n,  s.  ni.,  lopato  b., 
n ta  y  tu  g. 

—  ,  subsistance,  ihindu  b. 

— ,  conversation,  vuhlùn  v., 
délaij  b. 

E.NTRE-ïL'ER  (S"j,  v.pr.  rl'ijan- 
iéj  bomanté,  remUanlé. 

E.NTHEVGiR,  v.a.  (jcrmali,  hèl- 
mati,  s'en. 

—  ,  prévoir  confusément,  sënu, 
dortu. 

—  (S'j,  avoir  une  entre\ue, 
fjibc. 

Entrevue,  s.f.  yL^c  b. 

Entr'ouyrir,  v.a.  iibi  tùti,  ti- 
diâlé,  (Jânijal. 

Énlmérateur,  s.m.  vonâkal  b. 

Ém'mkration,  s.f.  vunà  m. 

Énlmérkr,  v.a.  voûà. 

Envahir,  v.a.  sîf,  Ici,  ndangal, 
del  ak  dôlê,  daim,  îiangu,  songd, 
gir. 

—  (S  )  mutuellement,  sîfanté. 
Envahissement,  s.m.  stfsif  b., 

lel  b.,  ndangnl  /.,  g  h-  b. 

Envahisseur,  s.m.  lelliat  6., 
ndangalkal  b. 

Envaskr,  v.a.  fésal  ak  binit. 

—  (S'j,  fès  ak  binit. 
Enveloppe,  s.f.  eihbukaij  b., 

dur  b. 

Enveloppé  (être;,  cm6«,/('/>jeiU. 
Envelopper,  v.a.  embà,  lemes. 

—  plusieurs  choses  ensemble, 
fjur,  vatat. 
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— ,  mettre  dans  une  en\elopp<' 
dur. 

— .  entourer,  ver,  ûf^  gir,  gw 
— ,  compreniire  dans,  bôlé  ti. 

—  (faire),  embàlô. 

—  (S  ),  sângu,  timhu.  Tu  dois 
l'envelopper  chaudemerit,  var  ngâ 
sangô  iji'ié  yu  nugd. 

Envenimer,  v.a.  /<ar,  dvf  dan- 
gar.  Ui:e  plaie  envenimée,  gbni 
bu  di  har. 

—  une  dispute,  tangaL  hulu. 
Enverguer,  v.a.  takàvékàyd. 
Envers,  prép..(/,  ta,  tu;  ff,fa. 

fu.  Voilà  comment  il  s'est  con- 
duit envers  moi,  nônu  la  dèfé'  k 
man. 

— ,  s.m.  d'une  étoffe,  bîrb. 

—  (mettre  à  1'),  depd,  sef.  11 
a  mis  ses  bas  à  l'envers,  sef  nà 
kacas  àm. 

Envi  (à  \'},dekantê.  Ils  travail- 
lent à  l'envi,  nungà  dekanté  ti 
liqcy. 

Enviable,  adj.  bâh,  met  â  y'c- 
7ié. 

Envie,  s.f.  nkanâng.  Pourquoi 
l'envie  ronge-t-elle  ainsi  ton  cœur? 
Ij  indi  be  ukanân  di  ll^kà  nilc  sa 
hul  ? 

— ,  désir  d'une  chose,  mbegc 
g.,  hcmcm  h. 

—,  marque  qu'on  apporte  en 
naissant,  hâr  m.,  lak'ab  btr,  lak' 
u  nduduàlé,  nduduâlé  g. 

—  de  dormir,  tigement  g. 

—  (avoir),  être  décidé  a,  cbu. 

—  (avoir  une  grande)  de  man- 


acr  quoique  chose,  bt'in,  dèf  sa 
nhèl  ti.  J'ni  une  grand*?  envie  de 
ninnger  de  ce  couscous,  sumd 
nhcl  muji  ti  tèré  di. 

K.NVIER,  Y. a.  anân. 

— ,  désirer  le  bien  d'aulrui, 
Ne,  hcmcm. 

•  — ,  désirer  \  ivement,  bcc]é,  hc- 
gàbcpcSii'hal.  Beaucoup  enviaient 
ce  que  vous  avez  obtenu,  là  nqa 
dad^  nu  haré  bof)'  on  vânu  ko. 

— ,  refuser  pir  jalousie,  anâné, 
âyé. 

Envikux, adj.  anân,  nnânl'nf  h. 

Environ,  suh.potah,  lu  day  ni, 
In  met,  difianfé,  ti  diijantc,  lu 
dégén.  Je  l'ai  fait  environ  quatre 
ou  cinq  fois,  Jcf  nâ  ko  lu  mel 
îianent  mbâ  durom  yôn,  diganté 
îianènt  ak  durum  i  y  on. 

Environner,  v.a.  ver,  veral, 

"A  .9«'%  .7«^- 

Environs,  s. m.  pi.  héré.yu  ver, 
kurukâra  valu  v.  Je  te  défends 
de  rester  dans  les  environs,  kuru- 
kâra bil  '  yêpâ,  bu  fi  tahnv. 

—  (nu\)  (le,  ta  valu,  ta  vèt. 
Aux  environs  de  Joal,  ta  val'u 
Do  ala. 

Envisager,  v.a.  /io7,  huli,  sèt, 
sétlu,  sépali. 

—  (S')  mutuellement,  hôlantc, 
sê  tante. 

Envoi,  s. m.  yoné  6.,  yobanté  b. 
Envoisiné  (être  bien,  mal),  am 
dekando  yn  hâh,  yu  bon. 
ENVOiijiNER,  v.a,  dekandôl. 
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—  (S*),  dekal,  dekando. 
Envoler  (S'),  v.pr.  nav,  foh. 

C'est  de  là  que  In  perdrix  s  est 
envolée,  filé  là  tokèr  bi  folié. 

Envoyé,  s.m.  ruiav  t.,  yonhl, 
yonènt  b.  Si  tu  insultes  l'envoyé 
du  roi,  tu  t'en  repentiras,  sô  de 
sù'ja  ndav  u  bûr,  di  nga  ko  rëtu. 

Envoyer,  v.a.  yoni,  ébal,  yo- 
banté. Envoyer  un  député,  cbal 
ndav.  Si  la  personne  ou  la  chose 
doivent  rester  où  on  les  envoie, 
Tjonc. 

Envoyeur,  s.m.  yonékat  h., 
yobantékat  b. 

Épagneul,  s.m.  had  bu  sembà. 
Ép^is,  adj.  delà,  dida. 

—  ,  dru,  serré,  toi. 

— ,  toutTu,  sehà.  Chevelure  é - 
paisse,  kavar  gu  sehà. 

— ,  en  parlant  d'un  mélange,  de 
bouillie,  far,  tulià,  tolià.  C'est  de 
la  bouillie  épaisse  que  je  veux, 
làh  bu  far  la  begà. 

Épaisseur,  s.f.  delay  b..,  diday 
6.,  faray  b.,  tuhay  b. 

Épaissir,  v.n.  delà,  didà,  far, 
tulià. 

—  ,  v.a.  délai,  didal,  faral. 
Épaississemes:t,  s.m.  faray  b., 

tuliay  h. 

Épaler,  v.a.  natà. 

Épanciiement,  s.m.  tûr  b.,  Iie- 
pà  g. 

Epancher,  v.a.  tùr,  hepà.  Dieu 
ne  cesse  d'épancher  sur  nous  ses 
bienfaits,   Yalla  du  nopô  hepà  ti 
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tiun  i  nçfèkâ'm. 

— ,  communiquer  avec  confian- 
ce, Jîs^  dîsô. 

—  (S'),  tûvu^  h^P'i- 
Épandiie,  \  .n.  lasàré. 
Épanouir,  v.a.  banthulô. 

—  (S"},  firiku,  ubiku,  fctà. 

—,  (Jexeiiir  joyeux,  béfj,  banê- 
hu,  lér.  Son  visaiie  s'épanouit. 
kanain  àni  dal  di  lèr. 

Kpanouisskmknt.  s.  m.  pctalé 
b.,  firikWc  b. 

Épargne,  s.f.  \jahanay  h. 

Épargneu,  v.a.  iidhai},  yahan- 
(i,  j/ohantal,  sakanlal.  Un  homme 
pruilent  épariine  son  mil  pendant 
la  bonne  saison,  borom  'saga  di 
lia  sakantal  dugub  ti  nur. 

—  quelqu'un,  ne  jius  le  traiter 
atissi  m:il  qu'on  pourrait  le  faire, 
niblu. 

ÉPARPILLEMENT,  S. m.  tuSO  b. 

Éparpiller,  v.a.  las,  tasâré. 

—  (S'),  tasô,  tasârô,  né  tasnr. 
Épars,  adj.  saldho.  Les  che- 
veux épars,  kavar  yusnlaho. 

Épatant,  adj.  lu  di  dumalé. 

Épaté,  adj.  tapandar,  tapa.  Un 
nez  épaté,  bakan  hu  tapandar. 

Épater,  v.a.  dnmal. 

Épaule,  s.f.  inbagî  m. 

Épauler,  v.a.  démettre  l'épau- 
le, rehàlô,  fohlô  mbagâ. 

—  ,  aider,  diniali. 

—  un  fusil,  dîr  fèlal. 
Épaulette,  s.f.  polct  h. 
Épave,  s.f.  lu  rër,  lu  fér,  lu 
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fi'll.  Les  épaves  de  sa  f.jrtune, 
udésit  i  alal  àrn. 

ÉpÉE,  s.f.  kar  g. 

É PELER,  \  .a.  idà. 

Épellation,  s.f.  idâ  b. 

É  PEU  DU,  adj.  lit,  dâh,  dû  h  lé. 

Éperdument,  adv.  bè  duf.  Il 
l'aime  éperdument,  sopà  uà  ko 

bè  dnf. 

Éperon,  s. m.  sèbré  s. 

—  do  coq  ou  d'aulres  oiseaux. 
koslàn  b. 

Kperonné,  adj.  borom  '  sebrc. 
ÉPERONXER,  v.a.  aebré. 
— ,  stinmler,  farfarlé,  langui, 
dèn. 

Épervier,  s.  m.  (sortes  d'i, 
tiduricel  m.,  dolunker  L,  lit  in  i. 
téli  b. 

ÉpiiiiBE,  S. m.  far  r.,  cuham- 
bâné  b. 

Éphémère,  adj.  qui  ne  dure 
qu'un  jour,  lu  di  dundà  bènà  bc- 
tek. 

—  ,  qui  passe  vite,  lu  ga>:  à 
céy,  lu  di  ràf  ti  bu  gac,  gav  a 
nahsay. 

Épi,  s.  m.  de  p?tit  mil  ou  de 
maïs,  gub  c.  Lorsqu'on  le  cueille 
avant  maturité  pour  le  griller  au 
feu,   nibôl  m. 

—  de  petit  mil  sec,  udir  c. 
Quand  il  est  égrené,  gdt  c. 

—  cuit  sur  la  cendre,  repà  b. 

—  de  gros  mil,  tégà  t\  Cet  épi 
cueilli  avant  maturité,  mbembà  m. 

ÉpicE,  s.f.  safsafb. 
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KpiCer,  v.n,  safal^  safJô, 
KpicKRiE,  s.f.  (Jôyukiiy  u  saf- 

Kpicier,  >,in.  dâijknt  h. 

Kpiccrikn,  s.m.  ku  di  ût  ba- 
vêh.  C'e>l  lin  épicurien,  banch 
ifkâ  là  di  ni. 

Épidémie,  s.f.  ndelé  L,  ndeât 
in.,mha.<i,  mbos  ni.,dér  hu  di  valé. 

ÉpiDK.Mi<)UE,  adj.  lu  di  valé. 

ÉptDÉMiQUEMEXT,  adv.  bè  iiiu 
di  calé, 

Kpidehme,  s.m.  dcr  h. 

Kpier,  v.n.  foti,  futi.  Le  pe- 
tit mil  n  est,  pas  encore  épié,  su-  : 
tià  fotanfjuL 

— ,  en  parlant  du  maïs,  hàt. 

—,  v.a,  yôt,  rèdu^  teru,  sêtlu^ 
Ijongau. 

—  en  montrant  la  tête  par  une 
nverture,  né  yun,  yéru,  yàrlu. 

—  (S')  muluelJement,  yôtanté. 
Épierrer,  v.a.  dindi  hêr  yà. 
Kpielr.  s.m.  y'Hkat  h.,  rèdu- 

kat  h. 

Épigramme,  s.f-  hàt  hu  di  da- 
mé, bât  bu  nahari. 
Épilation,  s.f.  hu^  b. 
Épilepsie,  s.f.  hom  rj. 

—  (  avoir  des  crises  d  hem, 
dânu  berfér'ên,  dânu  nfjélav. 

Épileptique,  adj.  hemkal  /j., 
ku  di  dânu  berfér'ên. 

Épiler,  v.a.  hus,  vèf,  suhi. 
Épileur,  s.m.  huskat  b. 
Épilogue,  s.m.  vah  du  inudé. 
Épiloguer,  v.n.  hulé,  véranté. 
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Il  épilopiue  sur  tout,  lu  nu  men 
di  vah,  am  nà  lu  mu  tâ  véranté. 

Épilogueur,  s.m.  vcrantekat  b. 

Épinahd,  s.m.  mbûm  iii.,mbûta 
u  ker. 

Épine,  s.f.  dck,  dek      tahas  u. 

—  dorsale^  yah  u  dicjâ.tîrir  m. 

—  ,  au  pl.  choses  fâcheuses, 
lu  mêti,  lu  nahari,  nahar  v.,  ntô- 
no  gf.  Notre  vie  est  semée  d'épi- 
nes, sunu  dundâ  fès  nâ  dèl  ak 
nahar. 

Épineux,  adj.  baré  dek, 

— ,  plein  de  difficultés,  dafé, 
baré  du  h. 

Épingle,  s.f.  penrju  6.,  tapu. 
tapukay  6. 

Épingler,  v.a.  tapa,  tapa  '  k 
pénçju. 

Épiphanie,  s.f.  Vonéu  b, 

Épiscopal,  adj.  u  monsénoi% 
u  éoêk.  La  digt-.ité  épiscopal e, 
mpal  u  évék. 

Épiscopalement,  adv.  niki  é- 
vêk,  bu  m"t  monséfior. 

Épiscopat,  s.m.  dignité  épis- 
copale,  mpal  u  évêk,  mpal  u  mon- 
sénor.  Il  a  été  élevé  à  l'épisco- 
piit,  fal  nànu  ko  évêk. 

—  ,  corps  desévèques,  évêk  yà 
yépd,  moménor  yâ  yepâ. 

Épisode,  s.m,  niluli  b. 

Épistolier,  s.m.  ku  di  bindà 
t'u'ré  {Ikàr,  batdhèi)  yu  baré. 

Épisser,  v.a.  fond,  fulanté. 

Épitapiië,  s.f.  mbindà  ti  kdr 
barnèl. 

17 
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ÉPITIIALAME,  s.m.   roy  u  nt'e't. 

ÉPITOMÉ,  s. m.  galis'nlu,  nrja- 
tefilu  g. 

Épître,  s.f.  batùhel  b. 

ÉpizooTiE,  s.f.  ndëté'  nag  yi, 
ndëât  i  nag. 

ÉpizooTiQUE,  adj.  lu  di  rèy  nag 
yu  barc. 

Éploré,  odj.  ku  di  dôy.  Il  ac- 
courut prés  de  moi  tout  éploré, 
mu  Idgàsi  fi  man  di  dôy. 

Éplucher,  v.a.  holi,  hosêt. 

— ,  examiner  avec  soin,  sêtlu. 

Éplucheur,  s.m.  holikat  b. 

Épluchure,  s.f.  holit  v. 

ÉpoiNTER,  v.a.  dâyal,  dâylô 
ntat^  dama  ntat.  Mon  aiguille  est 
épointée,  sumà  satsat  i  pursâ 
dama  nà. 

Éponge,  s.f.  mbûsu  m.,  mûsu- 
kay  h. 

Éponger,  v.a.  fompâ^  k  mûsu- 
kay. 

Époque,  s.f.  damano  d.,  sâ  s. 
A  cette  époque,  bôbâ,  sâ  yâyâ, 
ta  sâ  tjôyàlé,  ta  damano  dôdà. 
A  notre  époque,  ti  siinii  i  sâ. 

—  (à  pareille),  nëgerni.  L'an- 
née dernière  à  cette  époque,  në- 
gerni dâv. 

Épouiller,  v.a.  tên. 
Époumoner,  v.a.  hîhal,  fat  à 
denà^  lotal. 

—  (S'),  hîh,  dêhal  sa  noho, 
lutâ  bu  méti. 

Épous.\illes,  s.f.pl.  ntët  g. 
Épouse,  s.f.  dabar  d. 
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Épousée,  s.f.  sét,  séyt  b. 

Épouser, v.a.  séy.  Je  I  ni  épou- 
sée, scy  nd'k  iiwm,  inôin  là  séyai. 

— ,  i)reii(lre  le  parti  de,  far  ak, 
furfarlè^  tahà  ti. 

—  (S'),  takà  séy. 
Époussette,  s.f.  fahas  g.,  sa- 

dà  b. 

Épousseter,  v.a.  fahas,  fega. 

—  (S"),  fegà  sa  yëré,  fcgà  sa 
malàn. 

Épouvantable,  adj.  nâv,  du- 
yul  à  gis,  lu  men  à  tttal,  lu  d» 
ragallô. 

Épouvantablement,  adv.  bu 
nâc,  bu  ragallô,  bu  met  à  tîtalé. 

ÉpouvANTAiL,  s.m.  péhukay , 
mpêhalukay  b. 

Épouvante,  s.f.  iît  g.,  ragal  b. 

Épouvantement,  s.m.  tU  gu 
méti. 

Épouvanter,  v.a.  tîtal,  tîtlô, 
ragallô,  yohtal,  dâdô. 

—  (S'),  tu,  ragal,  ret,  dàv. 
Époux,  s.m.  deker  d.  Époux 

nouvellement  marié,  bjrom^séyt  b. 

Épreindre,  v.a.  nàl. 

Éprendre  (S'),  v.pr.  Mru  bu 
méti,  tahà.  U  s'est  épris  de  cette 
personne, .^oi  àm  tahà  nà  ti  môm. 

Épreuve,  s.f.nrfèm  g.,  sêtlub.. 
ntétlu  g. 

—  (tenter  une),  dëm,  sétlu. 
Éprouver,  v.a.  dëm,  sêtlu.lam- 

bâtu.  Je  lui  ai  confié  de  l'argent 
pour  l'éprouver,  dà  ma^ko  dénkà 
hâlis  ndah  sêtlu  ko. 


Kin; 


EQU 


-23 


—,  ressentir,  ycij.  11  dit  qu'il 
)OUYe  un  violent  mnl  de  tète, 


wu  Jïë  hop  '  âin  defà  mêlé  méti.  ! 
Je  suis  cause  de  la  tempête  que  j 
nous  éprouvons,  mâ  tali  ngélâné 
(/lié  dal  nii. 

—  des  changements,  supaliku. 
Kpkouvette,  s.f.  dëmukaij  h. 
ÉprcEii,  v.a.  d'mcii  fèl  yâ. 
Épuisable,  adj.  lu  nu  men  à 

dêhal. 

Épuisant,  adj.  lu  di  dêhal. 
Épuisé  (être),  dêli,  de-  Com- 
plètement épuisé,  dêh  tak. 
— ,  en  parlant  d'une  terre,  «a/)/. 

—  (avoir  tout),  déhlé. 
Épuisement,  s.  m.  dthaij  b., 

név-dôlé  g.,  lotaij  b. 

—  (sorte  de  maladie  causant 
V),ntagan  l.  Avoir  celte  maladie, 
sa  y  an. 

— ,  état  d'être  épuisé,  dêh  g., 
dêhaij  6.,  ngetâ  g. 

Épuiser,  v.a,  dêhal,  as,  gétà- 
U).  Travailler  à  épuiser  la  mer 
est  inutile,  la  mer  ne  le  sentira 
pas,  an  get,  sunal  sa  bopà,  ndé 
du  tah  get  yég  ko.  J'ai  épuisé 
tous  les  moyens  pour  corriger 
cet  enfant,  féhéy  nû  lu  ma  men 
ndah  dubanli  haVel  bilé. 

—  une  terre,  sapilô. 

—  (S'),  déh.  Quelque  abondan- 
tes que  soient  les  provisions,  elles 
s'épuiseront,  lu  nam  baré  baré, 
mudé  dêh. 

—,  en  parlant  de  l'eau,  d'un 


puits,  d'un  fontaine,  gis,  gétâ. 

—,  épuiser  ses  forces,  déhal 
sa  dolé,  fith. 

Épuration,  s.f.  sègay  6.,  sèla- 
lay  6. 

Ï>uratoire,  adj.  lu  di  sctal. 
Épure,  s.f.  natal  b. 
Épurer,  v.a.  yètal,  sègâ. 

—  (S'),  set,  dur  di  set. 
Équarri  (être),  élu,  yetu. 
Équarrir,  v.a.  ètà,  yètà. 

—  un  animal,  rèy  té  di  telat, 
ÉQUARRissAGE,s.m.èfa?/,yè/a?y6. 
Équarrisseur,  s.  m.  ètâkat, 

yètàkat  b. 

ÉQUATEUR,s.m.  dogalé'  sûf  si, 
dig  u  mergal  u  adunâ. 

Équation,  s.f.  èmay  b. 

Équerre,  s.m.  têr  b. 

Équilibre,  s.m. tolô  b.,èmay  b. 

—  (faire),  être  de  même  poids, 
tolo^  km. 

Équilibrer,  v.a.  cmalé. 

ÉQUiPAGE,s.m.  mailot  ?/.,  lapto 
y.,  vâ-gal  y. 

— ,  manière  dont  une  person- 
ne est  \è*.ue,tdngay  l.  U  est  dans 
un  triste  équipage,  tangay  dm 
\  rafèlul. 

Équipée,  s.f.  ndëm  gu  norul. 

Équipement,  s.m.  dûmtuây  b., 
là  nô  dûrntô. 

Équiper,  v.a.  ganayal,  sakal 
dûmtuây. 

Équitable,  adj.  dub,  km. 

Équitablement,  adv.  bu  (hib, 
I  bu  èm. 
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Kqlitation,  s.f.  iKjaiar  rj. 
ÉQUITÉ,  s.f.  iidubay  y. 
ÉQUIVALENCE,  S.f.  hmuijb. 

Equivalent,  adj.  èm,  nirô. 

Equivaloir,  v.n.  èm,  nirô,  yé- 
pà  bena.  Cette  parole  équivaut 
;t  un  refus,  vah  dilê'k  bah  yépà 
bèna  là. 

ÉQUIVOQUE,  lulj.  lohû,  orul, 
^ètuL  Une  parole  équivoque,  bdl 
bu  lohd.  C'est  un  homme  équivo- 
que, menu  îiu  kô  ôlu,ôluu  ma  ko. 

ÉQuivoQUER,  v.n.  lahas. 

ÉRAFLER,  v.a.  tarfali,  roda, 
okd. 

ÉRAFLURt,  S.f.  roda  okd- 
okd  b. 

Érailler,  v.a.  ftrî. 

ÉRATER  (S  ),  ^  .pr.  s'essouffler. 
lîh,  apàt. 

Ère,  s.f.  ndôrté  '  von  '  u  ut. 

ÉRECTiON,s.f.  ékati  tuhacal 
b.,  sakâ       ntakef  fj. 

Éreinté  (être),  excédé  de  fa- 
(iiiue,  tayi,  Iota  bè  tayi,  telé,  apât, 
hîf!- 

ÉRbiNTER,  v.a.  dama  ndiyd. 

—,  excéder  de  coups,  de  fati- 
gue, rèy,  lofai,  sonal,  hîhlô. 

~  (S"),  hîh,  lotâ  bè  tayi,  dê-  ' 
liai  sa  dôlé. 

Erémitique,  adj.  (mener  une 
vie),  dunda  ti  vet. 

Ergot,  s.m.  kostan  b. 

Ergoter,  v.n.  karabâné,  ve- 
rantéti  yef  i  tdhân,  gélcn,  lahas. 

Ergotehib,  s.f.  karabâné  rj., 
véranlé  u  tâhân,  jigéten  g. 


ÉRU 

I-rgoteur,  s.m.  ////  u  lara- 
banc,  véiantékat  b.,  yrlnikal  b. 

Eriger,  v.a.  saku,  .st.mpd,  tu- 
hacal. 

— ,  clinnuer,  supali. 

—  (S')  en,  s'attribuer  une  qua- 
lité qu'on  n'a  pas,  vuhal  sa  bopd. 

Erminktte,  s.f.  savtd  s.  L'er- 
ininette  est  tranchante,  cepen- 
dant le  Laohé  s'en  sert  jiour  tia- 
vaillei-,  snvlà  ndv  ;<«,  ndé  Laohé 
kô  Ufjèyc. 

~  Cpetitej  pour  tailler  le  sa- 
bot des  chevaux,  dêné  b. 

Ermitage,  s.m.  vetvkay  b. 

Ermite,  s.m.  ku  vet,  ku  djndà 
H  Vet. 

Érouer,  lèkd. 

ÉROsiF,  adj.  lu  di  lèkd. 

Erotique,  adj.  u  nnbé.  Une 
chanson  erotique,  voy  u  nobé. 

Errant,  adj.  dohandèm  b.. 
mangdkat  6.,  vondélukat  b.,  ku 
doh  d  doh,  balâg. 

Errata,  s.m.pl. dum  y.,  tomy. 
ERREMiiNTS,s.m.pl.  dcfin  V. 
Errer,  v.n.  mnngd,  vondélu, 
vônddlu,  ffclem,  balâg. 
—,  se  lron)per,  dûm,  tom. 

—  dans  les  champs,  en  par- 
lant d'un  troupeau,  mboy. 

—  (laisser;  un  troupeau  sans 
le  irarder,  mboyal. 

Erreur,  s.f.  ndùm  g.,  tom  </. 

—  (induire  en),  dûmlô,  nah. 
Erroné,  adj.  du  degd,  lu  moy 

di  gd  gd. 
Érubescent,  adj.  honhâlé. 


ESC 

ÉRUDiT,s.m.  borom  hamham  6., 
hainkat  h. 

Érudition,  sA'.haniham  g. 

Éruption,  s.f.  de  boulons,  bëd 
y.,  pit  i  tangay. 

—  (faire),  génâ  le  dôlé. 
Érysipèle,  s. m.  nicô  b. 
Escabeau,  s. m.  escabelle,  s.f. 

tôgu  b. 

Escadre,  s.f.  gâl  yu  baré. 
Escalade,  s.f.  yegay  b. 
Escalader,  v.a.  yeg. 
Escale,  s.f.  nJal  g. 

—  (faire),  ilaL 

Escalier,  s.  m.  yëgukny  6., 
lanipin  b. 

Escamotage,  s.in.  rongosuâlé 
b.,  luhus  g. 

Escamoter,  v.n.  f(^kà,  rongo- 
suâlié,  luhus,  né  tas.  Regarder 
quelqu'un  en  face  empèclie  d'es- 
camoter, dakarlé  di  nâ  fanhâ 
rongosuâlé . 

— , reprendre  ce  qui  a  été  esca- 
moté, ne  tasèt.  Il  a  escanîoté  mon 
poisson,  je  Tai  escamoté  à  mon 
tour,  dèfà  né  tâs  swnâ  dcii,  ma 
né  ko  ta  se  t. 

Escamoteur,  s. m.  luhuskat  h., 
fekûn  b. 

Escampette,  s.f.  (prendre  la 
poudre  d'),  dâc,  dàu  né  fatah. 

Escapade,  s.f.  moy  v. 

—  (faire  une),  moy  sa  varugar, 
sanahu,  dèm  foanludi. 

Escarcelle,  s.f.  nafâ  d. 
Escargot,  s, m.  arbis  b.,  rébès 


ESC  m 

b.,  hodàng,  hodong,  hordong  6., 
tah  i  tangal. 

—  (sorte  de  gros)  de  mer,  yet 
V.  Chercher  ces  escargots,  yëtu. 

—  (petit)  vivant  dans  Teau  sa- 
lée et  bon  à  manger,  pakofako  b. 

Escarmouche,  s.f.  haré  bu  tût. 
Escarpé,  adj.  tundé,kài'é,mbàr- 
talu. 

Escarpement,  s. m.  barnglay  b. 

Escarpin,  s. m.  muké  v. 

Escient  (à  bon),  ak  ntèyèf,  ak 
sa  sago  sépâ.  Je  l'ai  fait  à  mon 
escient,  ma  ko  tèy. 

Esclandre,  s. m.  def  ii  gâté. 

—  (causer  de  T),  dèf  gâté,  ba- 
ré ntov. 

Esclavage,  s. m.  7idâm  g. 

—  (réduire  en),  dapàdâm,  da- 
mai. Emmener  en  esclavage,  yo- 
bu  dâm. 

Esclave,  s. m.  dâm  6.,  tan  b. 
Un  esclave  seul  mourra  à  la  tâ- 
che s'il  ne  prend  pas  la  fuite,  bè- 
nà  dâm,  su  dàculé,  de.  On  dis- 
tingue :  L'esclave  de  naissance, 
dâm  dudu  ;  l'esclave  de  la  cou- 
ronne, dâm  u  bûr  ;  l'esclave  d'un 
prince,  dâm  u  gélovar  ;  l'esclave 
d'un  homme  de  caste  respecta- 
ble, dâm  u  dambur,  et  l'esclave 
de  griot,  le  dernier  de  tous,  va- 
tângay  b. 

—  (femme)  de  son  mari,  tara 
b.  Enfant  du  maître  et  de  son 
esclave,  dôm  u  târa. 

—,  adj.  vil,  dombà.  Il  a  une 
17. 
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iinie  e5cla\e,  borum  '(lilco  du  dom- 
bà  là. 

EscoBAR,  s. m.  duinjé  b.,  mî- 
kàrkat  b.,  mikur,  mus. 

EscoRB.\RDEw,v.n.  luhas,  iiahéy 
lasal  aduna. 

EscoFFiEK,  v.a.    rèy,  dama. 

EscJGRiFFE,  s.  m.  qui  prend 
sans  demander,  fekân  b.,  nakâ 
dom. 

— ,  homme  grand  et  mal  bàîi, 
ndôl  m. 

Escompter,  v.a.  rani  mphj  m. 

EscoPETTE,  s.f.  felal  q. 

Escorte,  s.f.  gungékal  y.,  otu- 
kat  y.,  andando  y. 

EscRiMKR  (S'),  v.pr.  (le,n. 

—  des  pieds  et  des  mains,  fè- 
Jiéy  16  menjehéy  nakà  nya  mené. 

Escrocs. m. sa tàkat  b., fekân  6. 

EscROQLER,  v.a.  sotà,  fekâ,  né 
tas,  roîigosuâlé. 

Escroquerie,  s.  f.  ntatà  g., 
rongosuâlé  b. 

EscROQUEiR,  s.  m.  fi'kân  b., 
sa  ta  kat  b. 

Espace,  s. m.  béréj  béréb  b., 
diganté  b.  Dans  l'espace  d'un  an, 
de  deux  ans,  .(/  diganté  at,  nâr  i 
at. 

Espacé  (être),  sin,  soréy'o,  so- 
réyâlé.  Ton  écriture  est  trop  es- 
pacée, sa  mbindâ  mi  sîri  nâ. 

Espacement,  s. m.  diganté  b., 
sorcyâté  b. 

Espacer,  v.a.  sorêyatèl. 

Espadon,  s. ni.  poisson,  saîi  b., 
dasân  b. 


j  Espagnolette,  s.f.  tcdukoy  u 
j  falanfér. 

j     Espèce,  s.f.  apparence,  mitai 
nirô  b.,  meiô  v.  Jésus-Chrisi 
'  est  réellement  présent  sous  clia- 
I  que  espèce,  lV.su  hrisld  tév  nd 
1  degà  dega  ti  mitai  bu  ti  n  'ekà. 
— ,  sorte,  hèl  v. 
— ,  au  pl.  pièces  de  monnaie. 
hàlis  b.  On  m'a  payé  en  espèces. 
hâlis  la  îiu  ma  fc-yé. 

Espérance,  s.f.  yâkar  d.,  mé- 
bèt  m . 

—  (dims  1')  de,  que,  yâkar  m  . 
d-èfé  né,  fôg  né.  Dans  Tespériini 

I  (le  vous  voir  demain,  yâkar 

I  di  nâ  la  gis  elek. 

!     —  (èlre  déçu  dans  son),  lodlé. 

\  II  a  été  (!éçu  dans  son  t'S|)érancf . 

1  todli'  nd,  yâkar  a  m  tas  na. 

j     Espérer,  v.a.  ifâktr,  inébcf. 

I     —  voir  quelqu'un,  sènu. 

Espiègle,  adj.  dungé,  ied,  ycn- 
(fdlu,  fèndéku.  Cet  enfant  est  très 
espièiile,  halel  bi  fèndéku  nâ  bu 
bah  à  bâh. 

—  ,s.m.  l'e'dkat  b.,yengàtukaf  b. 
Espièglerie,  s.f.  ndongé  y.. 

Ied  b. 

Espingole,  s.f.  fètal  gu  gatà. 
Espion,  s. m.  rèdukal  b.,  yôt- 
kat  b. 

Espionnage,  s. m.  defiièdukat. 

Espionner,  v.a.  rcdu,  getlu, 
j  yôt,  or.  Va  espionner,  dèmal  uri. 
I     —  (S'),  yôtaîité. 
I     EsplAxNade,  s.f.   béré  bu  mase. 
I     Espoir,  s. m.  yâkar  d.  C  est  en 
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vous  que  J'ni  mis  tout  mon  es-  , 
|)oir.  yuc  rèkà  lâ  di  ôlu,   ti  ijov 
là  ses  siwtà  yakar  pépâ.  \ 

Esprit,  s. m.  substnnce  incor- 
|)0relle,  njièl  m.  Le  saint  Esprit, 
yfù'l  nni  sèlà  ma.  Les  anijes  sont 
(le  purs  esprils,  malâlcà  ya,  riltèl 
i  veii  là  nu. 

— ,  âme  lie  l'homme,  fit  c. 

— ,  intelligence,  nhcl  m.,  saga 
6.,  défiay  b.  11  est  plein  d'esprit, 
nêh  nà  nhcl,  boroin  nhel  lâ. 

— ,  caractère,  diko  d.  C'est 
votre  mau\ais  esprit  qui  vous 
Inil  parler  ainsi,  sa  nâv  diko  rè- 
kâ  la  vahlô  lôlu. 

— ,  génie  que  les  indigènes 
croient  attaché  à  un  Jieu,  à  un 
arbro,  rab  v.  L'esprit  de  la  mai- 
son a  apparu  celte  nuit,  rab  ii  kcr 
<jà  fên  na  ti  gudi  yi. 

—  (le  retour,  désir  de  retour- 
ner dans  son  pays,  nàmel  g. 

— ,  au  pl.  (exciter  les),  suit 
uopâ,  dahasé,  karabâné. 

—  (calmer  les),  sèdul  ait  ni. 
Esquif,  s. m.  kanol  6.,  yâl  g. 
Esquille,  s.I'.  todit  i  yak. 
EsQtlNANClE,  s.f.  nicô  'bât. 
Esquisse, s. f.  ndôrlé  L,  natal  b. 
EsyUisSER,  v.a.  dur,  natal. 
Esquiver,  v.a.  moytu,  kûd^iâf. 

—  (S'),  fela,  dâi\  rav. 

—  soudainement,  né  mêles. 

—  pour  ne  pas  voir  quelqu'un, 
duy,  lajiatâku,  t<'géyu. 

Essai,  s. ni.  cou[)  d'essai,  ndem 


g.  Ce  sont  mes  premiers  essais, 
stimâ  i  ndb'in  yu  di'kâ  lâ. 

—  (à  1),  ndali  de  m.  J'ai  [iris 
cet  homme  à  l'essai,  bindâ  nâ 
nit  kâ  ndah  d'eux  ko,  ndah  gis  lu 
mu  inen. 

Essaim,  s. m.  heb,  héb  v. 

— ,  grande  multitude,  nâhb., 
nâs  b.,  iidirân  7/«.,  nCan  m. 

EssAiVER,  v.n.  heb,  héb. 

Essartement,  s. m.  rûd  b. 

KssART,  s.m.rûdrûd  b.,rûdhf  b. 

Essarter,  v.a.  rûd,  rût,  das. 
Celui  qui  essarte,  lûdkat  b.  Ins- 
trument dont  on  se  sert  pour 
essarter,  rûdukay  b. 

Essayer,  v.a.  d'em,  moSy  nam. 

—  ,  v.n.  dein.  Celui  qui  essaie, 
dënik-it  b. 

—  (l'aire),  demlôj  nwnlo,  nn- 
mul. 

—  de  lemuer  un  fardeau  trop 
lourd,  betâ. 

—  de  faire  branler  un  manche, 
yojiyohal. 

—  ,  chercher  à  connaître  le» 
forces  de  quelqu'un,  /'a//j«/a//}a/u, 
d'ein.  Avant  de  lutter  avec  lui.'-iit 
faut  l'essayer,  bala  ngâ  berê'k 

I  inôm,  nâ  nga  ko  tamâlarnâlu. 
I     — (S),  dem,  déinantu. 
j     Essence,  s.f.  amèf  g.,  dèmâ 
j  g.  L'essence  divine,  Yallcf  g., 
I  dèin'u  Yalla. 

j     Essentiel,  adj.  lu  bokâ  ti  lef, 
lu  nu  yen  â  solda,  lu  gen  a  so- 
'  halé. 


Essentiellement,  adv.  (/  60- 
p'âm.  Dira  esl  essentiellement 
bon,  Yalla  bâh  nà  loi  ti  bopâm; 
hâhay,  ti  rickèf  u  Yalla  là  bokà. 

— , beaucoup,  bu  baré^  bu  méli. 

Essieu, -s. m.  dig  i  fulô. 

Essor,  s. m.  nav  g.  Prendre 
son  essor,  nai;. 

Essorer,  v.a.  exposer  quelque 
chose  à  l'air  pour  le  faire  sécher, 
rêr,  fëhal. 

Essoreuse,  s.f.  vcmkay  b. 

EssoRiLLER,  v.a.  gurmi,  dif. 

Essoucher,  v.a.  budi  tàl  i  ga- 
rah,  simpi  gandâ  )i.,simpi  ekd  y. 

Essoufflé  (être),  lûh,  npât, 
telé,  fès,  menatul  a,  noki. 

— ,  en  parlant  d'un  cheval, ,^0^. 

Essoufflement,  s. m.  hîh  b., 
fataij  b. 

Essouffler,  v.a.  hîhlô,  fatà. 

—  un  cheval,  hôhlô. 
EssuiE-MAiN,  s. m.  fompukaij  b. 
Essuyer,  v.a.  fompd.  Celui  qui 

essuie,  fompâkat  b. 

— ,  subir,  se  traduit  par  le 
verbe  correspondant  au  nom 
complément.  J'ai  essuyé  un  refus, 
ijantu  ndnu  ma  lu  ma  nân  on, 
han  nànu.  J'ai  essuyé  des  inju- 
res, sâga  nànu  ma. 

—  les  yeux,  tohan,  tuhon. 
— ,  sécher,  voulo. 

—  (S'),  fompu. 

—  les  yeux,  tohahu,  tohoîiu. 
L'action  de  s'essuyer  les  yeux, 
tohan,  tohon  b. 
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—  on  secouant  les  doiuls  pour 
rejeter  la  sueur,  vitahndiku. 

Est,  s. m.  pénku  b. 

—  (vent  d'j,  iiiboyo  m. 
Estafette, s. f.Nc/af/.,j/ûr?è/if  b. 
Estafilade,  s.f.  legèt  bu  reij, 

dogdug  b.,  hotiku  b. 

Estaminet,  s. m.  tuhukay  b. 

Estampe,  s.f.  natal  b. 

Estamper,  v.a.  m/a,  dampu. 

Estampille,  s.f.  redâ  b. 

Estampiller,  v.a.  redà. 

Est-ce-que,  ndah,  mbâr,  uni 
à  la  fin  de  la  phrase. 

Ester,  v.n.  en  justice,  loé. 

Estimarle  adj,  ku  met  d  ttral. 
lu  met  â  nav. 

Estimateur,  s. m.  apâkat  b., 
haymàkat  6.,  mandahùkat  b. 

Estimation,  s.f.  apd  b.,  hay- 
md  d. 

Estime,  s.f.  térangà  d.,  mpûl 
m.,  ndv  b.,  maya  g.,  fuyda  d., 
kèrsà  g. 

Estimer,  v.a.  apprécier,  apa, 
haymà,  mandahd,  nêlu. 

—  plus,  félalè  ta  kàv  ;  estimer 
moins,  fétalé  ti  sûf. 

— ,  avoir  une  opinion  avanta- 
geuse, téral,  nài\  faydal. 

—  peu,  sompà,  léraladi.  Celui 
qui  estime  peu  les  autres  en 
est  peu  estimé,  et  celui  qui  n'a 
pa?  l'estime  de  son  prochain  ne 
peut  réussir,  ku  sompâ  aduna, 
aduna  sompà  la,  té  ku  mu  sompà. 
nga  rot. 
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— ,  croire,  dcfi',  fô(j. 

—  (S')  soi-HK-ine,  gi'm  sa  bopà. 

—  iiinlikMleinent,  téralanté. 
Estival,  adj.  ludiainlu,  di 

sah  ti  lia  ci' t. 

HsTivEH,  v.n.  passer  l'été,  la 
maison  des  pluies,  naii'l. 

Estoc,  s. m.  satsal  u  kar,  vtat 
u  dâ  .si. 

Estomac,  s. m.  bîr  6. Je  ressens 
de  vives  douleurs  dans  l'estomac, 
suinà  bîr  dèfâ  dompà  bu  riiéli. 

—  des  animaux,  mbalià  fj. 
Estrade,  s.f.  togu  b.,  tôgu  hu 

kàcé. 

Estropié  (  être  )  des  jambes, 
lugi.,  lafan  ;  des  bras,  kedà.,  gânâ. 

Estropier,  v.a.  lagilô,  lafanlô, 
kedalô,  gân  bu  méli. 

—  les  mots,  yahà. 

—  (S'),  grihn  bu  méti. 
Estuaire, s. m.  ruh'u  gét,bunl  ' 

u  dhh. 

Et,  conj.  ak  entre  deux  noms 
(le  k  ne  se  lait  pas  toujours  sen- 
tir dans  la  prononciation),  té  en- 
tre deux  verbes.  Toi  et  moi,  yà'k 
{{juv  ak)  Vian.  Fais  le  bien  et  tu 
seras  estimé,  defal  lu  bâh  lé  di 
vanu  la  téral,  de  fal  lu  bâh,  nu 
téral  la.  Et  coûtera,  a  k  lu  ta  dès. 

Étable,  s.r.  gé(â  g.,  pédà  b. 

— ,  enclos  pour  les  chèvres, 
ngédà  l.  ^ 

Établer,  v.a.  dugal,  dugal^  ti 
gétà. 

Établi  (être),  saku^sosu,  dedu. 
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—  chef,  falu. 

— ,  s. m.  ligcijukaij  b.,  tabul  i 
mini  se. 

Etablir,  v.a.  sakd,  sos,  sèntà, 
dèfar,  tèg,  ded. 

— ,  consolider,  dcherol. 

—  chef,  fal. 

— ,  prouver,  oral.  ' 
— ,  marier,  séijlô. 

—  (S'),  se  fixer,  sarnpà  ker^ 
dekà. 

—  ,  se  marier,  séy,  takà  séii. 
Établissement,  s. m.  séntà  b., 

ntakèf  ô. 

Étage, s. m.  tèglanté  6.  Le  troi- 
sième étage,  nétcl  i  tèglanté. 

Étager,  v.a.  tèglé,  tèglanté. 

—  (S'),  tpglandô. 
Étagère,  s.f.  tegukay  b. 

—  (mettre  sur  une),  ad,  tèg. 
Étai,  s, m.  gèk  b.,  tar  h.,  dàs- 

tàn  b.,  téê,  téijé,  téiiéukay  b., 
kénu  b.,  ses  b.  Oler  les  étais  d'un 
puits,  ali. 

Étai.n,  s. m.  bélèh  bu  gor. 

Étal,  s. m.  tifléukay  b. 

Étalage,  s, m.  (faire),  séruâné, 
liadâné,voné.  Il  fait  étalage  de  ses 
richesses,  dèfâ  séruâné  alal  àni. 

Etalkr,  v.a.  von,  voné,  fénal, 

fiVi. 

Etalon,  s. m,  fas  vu  gor. 
Étalonner,  v.a.  redà  nalukay . 
ÉTA.MINE,  s.f.  ser  vu  oyof. 

—  (passer  par  1'),  sonà  bu  thc- 
ti,  sonà  lu  nèkà. 

Étanciie,  adj.  lu  dut  sènà. 
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Étanchement,  s. m.  du  snna, 
doç]  u  (le  y  H  b. 

ÉTANcnER,  v.a.  In  soif,  ski  al  ^ 
serai.  Donne-moi  de  quoi  élancher 
ma  soif,  may  ma  ma  nân. 

—  le  snng,  dofj  déret. 

—  (S'),  dog. 

ÉTANÇ0N,s.m.f/as/art  h.,  tar  h., 
■<<es  b.,  sesal  b. 

Étançonner,  v.n.  dâstàn,  tar, 
ses. 

Étang,  s. m.  kambà  .(/.,  dëf)  6., 
tâ  i  ndûh.  Étang  où  Ton  fait  In 
lessive,  dcg  u  put. 

Étape,  s.f.  dal  b.,  dalukay  b. 

État,  s. m.  situation,  nckin  v., 
tahavay  b. 

— ,  condition,  menin  v.,  7ncn- 
men  g.,  dctay  b. 

—  de  marabout,  ntcrin  v. 
— ,  royaume,  rè'c  m. 

—  (mettre  en),  dèfar,  dagal. 

—  (mettre  en)  de  faire  quelque 
chose,  menlô,  antanlô,  sanlô. 

—  (être  hors  d'),  menadi.  Il 
n'est  pas  en  état  de  travailler, 
menul  liyey  tus. 

—  (mettre  hors  d')  de,  léré.  Je 
l'ai  mis  hors  d'état  de  me  nuire 
désormais,  fcliéy  nâ  bè  dolu  ma 
m  en  à  ton. 

Étau,  s. m.  bcsuhay  b. 

Étayement,  s. m.  téé,  téyc  b. 

Étayer,  v.a.  ddstdn,  tar^  téé, 
téyc,  ses,  sesal. 

Été,  s. m.  saison  des  pluies, 
Fiiauvaise  saison,  navet  l^. 
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—  I passer  1'),  navet.  Je  ne  pas- 
serai |)as  l'été  ici,  du  vi  i  fi  naccl. 

Éteigxoir,  s. m.  fcyuhay  b. 
Éteindre,  v.a.  féy. 
— ,  amortir,  sèdal,  gifal. 
— ,  détruire,  tas. 

—  une  dette,  fèy,  dhîdô.  M.i 
dette  pourra  s'éteindre,  suinr. 
bar  di  nà  dèh. 

—  (S'),  être  éteint,  fcy.  Le  feu 
est  complètement  éteint,  safaro. 
si  fèy  nà  kainnt.  Il  parle  d'une 
voix  éteinte,  bât  âni  de  nd. 

— ,  s'amortir,  gif. 
— ,  mourir,  dckaliku. 
Étendard,  s. m.  raya  b. 
Étendre,  v.a.  talal. 

—  les  bras  comme  pour  nager, 
pour  bénir,  rata. 

—  le  manger  sur  les  parois  du 
vase,  rata. 

—  les  bras  en  s'éveillant,  en 
bâillant,  tanahniku,  fudu. 

—  ,  allonger,  fudâ,  gudal,  yn- 
kâ,  réylô,  talilô. 

— ,  déployer,  firi,  lèmi,  fndâ. 

—  du  linge  ou  d'autres  objets 
pour  les  faire  sécher,  vêr. 

— ,  propager,  lavlo,  lavai. 

—  la  vue,  sét  fu  soréy,  senti. 
—,  renverser,  ter,  dânal. 

—  (S'),  s'allonger,  fudu,  yoku, 
tali.  S'étendre  fortement,  tali  na- 
dd,  tali  narêt. 

—  "fîii  ^e  laissant  aller,  comme 
quelqu'un  qui  manque  de  force, 
né  larêt,  né  narêi^  Il  a  les  mains 
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otendues,  i  lohu'm  yanga  né  na- 

irt. 

— ,  se  propa.ior,  lac.  La  vraie 
relii;ior\  s'éleiuira  jusqu'aux  ro- 
yaumes les  plus  loinlains,  yôn 
H  Yalla  vu  di  degâ  di  ni  lau  bel 
ti  rec  yu  gen  â  soréy. 

—,  parler  longuement,  vah  lu 
baré,  vah  be  mu  yùgà. 
'  Ktendu,  adj.  »/«,  réy. 

Étendue,  s.f.  dayo  b.,  yâay  b., 
réyay  b.  Vous  ne  pouvez  soup- 
çonner rûlendue  de  ses  connais- 
sances, menu  là  dorlu  sah  nakà 
la  hamjiam  dm  day. 

Étem-Nel,  adj.  ku  amul  ndôrlé 
té  amtil  mud,  ku  mesul  à  am 
ndôrté  té  du  suti  mukâ. 

— ,  de  longue  durée,  yâgà,  dhm 
à.  dèm,  lu  dul  déh.  Je  vous  aime- 
rai d'un  amour  éternel,  di  nâ  la 
sopâ  le  ntofcl  gu  dut  déh. 

Étehnellement,  adv.  bè  môs, 
inôs  bè  mos,  môs  à  môs,  abadà 
dapèt^  abadà  tây,  ti  al  i  abada. 

— , continuellement, 6a  dul  déh, 
ban  à  no  pi. 

Éterniser,  v.a.  yâgal  bè  mos, 
yîhal. 

—  (S'),  yih,  yâgà. 
Éternité,  s.f.  abada,  abadàn. 
De  toute  éternité,  ta  mos. 

— ,  temps  fort  long,  lu  yâgà. 
Il  vous  faut  une  éternitti,  -^aga 
nga  loi,  yîh  nga  bè  mu  epâ. 

Éternuer,  v.n.  t'csali,  tisali. 
ÉTERNLMENT,s'!m.  nlésali,  nti- 
sàli  b. 
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Étèter,  v.a.  tcm,  ten. 

Éteule,  sJ'.  gétah  g. 

Étincelant,  adj.  lu  di  mclaJt, 
lu  né  nan. 

Étincellement,  s. m.  mèlahay 
6.,  léray  b. 

ÉTiNCELER,v,n.  mèloh,  7ié  naîl, 
lèr. 

—  comme  lesvers  luisants,//û;/. 
Étincelle,  s.f.  mêlent  an  ti  sa- 

fara,  fernèntà,  mèrnènta  v. 

Étioler,  v.a.  om/d,  yoylô,  la- 
pâlô. 

—  une  plante,  fatal. 
Étique,  r.dj.  om,  yôy,  lapa. 
Étiqueter,  v.  a.  dèf  hamén- 

kay,  tayi  mbindâ. 

Étiqi  ette,  s.f.  mbind'u  hamé- 
ukay,  hainéukay  b. 

Étirer,  v.a.  fuda. 

—  (S'),  fudu,  tanahniku. 
Étoffe,  s.f.  ser  v.,  tuf  b. 

—  de  soie,  kôl  u. 

Étoile,  s.f.  bidéo  6.,  bidov  b. 

—  (lu  matin,  mbirit  g.  L'étoile 
du  matin  est  levée,  mbirit  gà 
fèha  nà. 

—  polaire,  bidév  u  gop. 

—  fixe,  bidév  bu  tahav,  bidéc 
bu  sc^\ 

—  errante,  planète,  bidév  bu 
di  ver. 

—  filante,  bidév  bu  fahà. 
Étoile,  adj.  fés  ak  bidév. 
Étole,  s.f.  létul  b. 
Étonnamment,  adv.  bu  met  â 

Étonnant,  adj.  lu  di  domal. 
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ÉTONNEMENT,?.m.  hc lutân ,}din- 
làn  g.,  ndomi  r/.,  ttl  g.,  yem  g. 
Éto.nner,  v.a.  domal,  tllal. 

—  (S'),  être  élonné,  domi,  lU, 
lîlu,  em.  yem,  îmlân,  yi/midn. 

Ktouffant,  adj.  lu  di  faid. 
Chnîeiir  l'toiiiïante,  langoy  bu  di 
futa. 

Étocffejient,  s. m.  fatay  h. 

Eroi-FFER.v.a.  vakà,  fatdjutlo. 
Étoufîer  les  cris,  fntâ  ntov.  É- 
(oiiffer  une  révolte,  fatâ  ndogfé^ 
uiokal  nà  dugal  on  bûr. 

—,  en  pnrhint  des  herbes,  des 
plantes,  fatal,  voua.  L'herbe  é- 
loufTe  le  mil,  nah  de  fa  fatal  du- 
!jab. 

— ,  v.n.  fi)t,  hem. 

—  de  rire,  rè  bè  de. 
Ktoupe,  s.f.  tupà  b. 
Étocper,  v.d.  falà. 
Étourdkrie,   s.  r.   tL'ylôdi  g., 

têyadi  g.,  sanahu  6.,  l'ed  b. 

Étourdi,  adj.  têytôdi,  têyadi, 
led,  v'ed,  sanahu,  nakà  têylu, 
nalcâ  vipâl. 

—  (être),  avoir  des  vertiges, 
tiitr. 

Étourdime.st,  adv.  bu  téylôdi, 
nk  nakà  mpàl. 

Étourdir,  v.  a.  donner  des 
\ertiges,  mîiiô. 

—,  fatiguer  par  le  bruit,  tan- 
hal,  tehlô,  tehal. 

—  ,  causer  de  rétonncmenl, 
domal,  dâhal. 

—  (S'),  se  faire  illusion,  nah  sa 
bopâ. 
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Étourdissant,  adj.  lu  di  tan- 
halc,  lu  di  tehlô. 

Étourdissement,  s. m.  mirb. 

Étra.nge,  adj.  lu  di  domal,  lu 
met  à  yemtàn. 

—  (chose),  kuitèf  g.  C'est  bien 
étrange,  kicthfl 

Étrangement,  adv.  bu  met  a 
Idmiân,  bu  met  à  domal. 

Étranger,  s. m.  gan  g.,  dolian- 
dhm.  b.  C'est  un  étranger  pour 
moi,  snmà  non  i  ganar  la.  On 
prend  facilement  patience  avec 
un  étranger,  gan  yombà  uâ  mu- 
nal. 

—,  qui  n'est  pas  né  dans  le 
pnys,  et  celui  même  dont  la  fa- 
mille n'est  pas  originaire  du  pays, 
I  lakdkat  b. 

—,  adj.  qui  ne  fait  pas  partie 
de,  bokul.  il  est  étranger  à  notre 
association,  h  tkul  fi  sunn  mbôlo. 
Je  veux  rester  étranger  à  cette 
affaire,  bi-gu  ma  ti  bokd,  du  ma 
t  i  do  su  ma  bopâ. 

— ,  n'avoir  aucun  rapport  avec. 
moyok.  L'amour  deDieu  veut  être 
étranger  à  toute  affection  terres- 
tre, ntofcl  gd,  dcfà  begà  moyô'k 
sopel  u  adunà  gu  mu  men  à  don. 

Étranglé,  adj.  étroit,  hat. 

Étrangler,  v.a.  vakà.  Celui 
que  Dieu  étrangle  montre  iesdents, 
ku  Y  alla  vakâ  nga  sîn  (c.-à-d. 
On  ne  peut  résister  à  plus  fort 
que  soi). 

—  ,  en  parlant  d'un  objet  qu'on 
ne  peut  avaler,  fotlo. 
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—  (S  ),  vakà  sa  bopa. 
~  en  mnnaennt  quelque  chose, 

f'oL 

Êtue,  V.  siibs.  am.  Dieu  est, 
Dieu  existe,  Valla  ani  nà.  11  y 
nait  ici  de  l'eau,  ain  ôn  nâ  fi 
>ult)h.  Ce  qui  éti  it  n'est  plus,  la 
'  OM  ôni  nà. 

—  dans  un  lieu,  nekd.  Il  n'est 
p^s  ici.  neka  /?.  Le  verbe  être  ne 
se  traduit  pas  avec  ana  et  les 
composés  de  a/j/ya  ;  souvent  mô- 
me il  est  sous-entendu  après  un 
pronom  relatif.  Où  es-tu  ?  ana 
7K)<i  ?  11  est  devant  vou-,  mungi 
fi  ti  sa  kunani.  J'étais  alors  à 
Saint- Louis,  bôbâ  mânga  vôn  ta 
Sdar.  Notre  père  qui  êtes  aux 
deux,  sunu  bày  bi  ti  asaman^ 

—  ,  avec  un  nom  ou  un  pronom 
attribut,  à,  là,  di,  do,  don,  nekà; 
s'il  y  a  une  négation,  du,  dul, 
doul,  dunul,  nèkuL  C'est  moi, 
man  là.  Ce  n'est  pas  moi,  du  man, 
doul  man.  Si  c'était  toi,  su  don 
l/ou,  bu  don  yov.  C'est  un  habile 
chasseur,  danà  là,  do  nà  danâ.  j 

— ,  suivi  d'un  adjectif,  est  com- 
pris dans  le  sens  du  verbe  volof  ; 
c'est  le  pronom  qui  indique  le 
temps  du  verbe.  11  est  habile, 
hérén  nâ,  nid  héren.  Il  aurait  été 
beau,   rafet  kon  nà. 

— ,  précédé  de  en  et  signifiant 
être  parvenu,  lolu.  Où  eu  es-tu 
dans  ton  travail  ?  (6  tolu  ti  sa  li- 
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I  —,  précédé  de  en  et  marquant 
comparaison,  nirô.  \\  en  est  de 
lui  comme  de  son  frère,  nirô  nak 
mag  àni.  Il  en  sera  cette  année 
comme  l'an  passé,  li  nu  dal  ôn 
dâo  à  nô  dali  rèn. 

—-,  faire  partie  de,  bokà.  Il  est 
de  noire  congrégation,  bokà  nà 
ti  sunu  nibôlo. 

—  pour,   fa  ak,  fai  lé  . 

—  à,  appartenir,  lèc,  môm.  Ce 
livre  n'est  pas  à  loi,  te  ré  bilé, 
niômu  la  ko.  Il  est  à  moi,  mâ  ku 
môni,  man  là  lèu,  lèv  nàma  dam. 

—  (manière  d'),  nckin  v.  (Voir 
au  mot  «  C'est  »  diverses  locutions 
où  entre  le  verbe  être). 

— ,  s. m.  lu  am, 

Étrécir,  v,a.  hatàl,  hatlô,  va- 
ni,  se  cal. 

—  (S'j,  hat,  vaniku. 
Étrécissemext,  s.m.  hatal  g,, 

secal  b. 

ÉTREiNDRE.v.a.  bcs  bu  méti,  ev 
bu  mêli,  ti,  tée. 

— ,  embrasser,  ûf,  langâniu. 
j     —  (S')  mutueliemcnt,  liante. 
Étreinte,  s.f.  ûf  b. 
Étre.n.ner,  v.a.  n^évenal. 

—  un  habit,  dekâ  sol.  J'ai 
étreiiné  mon  chapeau  aujourd'hui, 
gulél  tèij  lâ  sol  sunià  sapo. 

Etuexnes,  s,f.  pl.  ndévcnalg. 
Ktrier,  s.m.  degàl  b.  Perdre 
les  étriers,  moy  degàl  yà.  Il  a  le 
pie  1  à  l'étrier,  mungà  dem,  tan- 
kd  'm  anga  ta  degal  yà. 
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Étrille,  s.f.  darlu  '  f<is. 

Étriller,  v.a.  darat. 

— ,  niallrniler,  dàn,  dumâ. 

— ,  faire  pnyer  cher,  fèijlâlu 
f^pà,  lâd  ndég  In  mtti. 

Étriqué,  acij,  hat. 

Étriquer,  v.n.  liatal,  sècal. 

Etiuviehe,  sA.sobur  6,,  dcnéh. 

ÉTRf»iT,  atlj.  hal.  C'élnit  un 
chemin  étroit,  yôn  vu  hat  la  vôn. 

—  ,  intime,  deher,  taku.  Une 
amitié  étroite,  itharit  gu  dcher. 

—  (être  à  1';,  halhatlu. 
Étroitement,  alv.  à  l'étroit, 

bu  hat. 

— ,  intimement,  bu  dcher,  bu 
taku. 

Étroitesse,  s.f.  hafaij  6.,  hat- 
hatlé  g. 

Étro.nço.n.ner,  v.a.  tein,  ten. 

Étude,  s.f.  ndangà  7/?.,  ndé- 
mantu  m. 

Étudiant,  s. m.  dèmanlukat  6., 
lalibé  6.,  udongo  b. 

Étudier,  v.a.  dangu,dtinantu, 
séllu. 

—  à  fond,  (en. 

—  (S')  a,  de  m.  fchéij,  dèf  sa 
nhcl  ti. 

Étui,  s. m.  mbâr  m. 

—  pour  mettre  des  aiguilles, 
des  épingles,  nutut  b. 

Étuve,  s.f.  nugalukay  b.,  tan- 
'jalukay  b. 

Eucharistie,  s.f.  Lekarisli  b. 

EucoLOGE,  s. m.  tëré'  îiân. 

Eunuque,  s.m.  yôm  b.  11  est 
eunuque,  dèf  à  yôm. 


—  pnr  suite  de  mutilation,  ha- 
bari  h. 

Euphémisme,  s.m.  vahin  vu 
dub  ti  nopà. 

Euphonie,  s.f.  tuhay  b.,  nèhag 
u  bât.  Par  euphonie,  udah  vahin 
va  gpii  à  dub  ti  nopà. 

Europe,  s.f.  Tugal. 

Européen,  s.m.  tubâb  b.Jubâb 

Eux.  pr.  phir.  de  lui,  nu,  na- 
îïu,  la  nu,  nôin,  Icn.  Ce  sont  eux 
qui  ont  fait  le  coup,  nu  ko  dèf  . 
Ce  sont  eux,  nâm  la.  Ce  sont 
eux-mêmes  que  j'ai  vus,  nôtn 
i^ajisah   là  gis. 

Évacuant, a dj.  lu  di  ddvlô  bîr. 

Évacuer,  v.a.  faire  sortir,  géni'. 

—  ,  quitter,  gêna,  bayi,  vota. 
Évader  (S'),  v.pr.  dàv,  rav.  Il 

s'est  évadé  prestement,  rav  nà 
sot,  ddv  nà  né  fatal]. 

Évaluable,  adj.  lu  nu  jnen  a 
apà. 

Évaluateur,  s.m.  apàkat  b., 
haymàkat  b.,    mandahàkat  h. 

ÉVALUATION,  s.f.  apà  6.,  hay- 
mà       mandahà  ni. 

Évaluer,  v.  a.  apà,  hayinà. 
mandahà,  gapà,  nélu. 

ÉvANGÉLiQUE,  adj.  lu  bokà  ti 
lindi!  bà.  La  pauvreté  évangéli- 
que;,  mbadôla  gu  lindil  bà  dikta- 

€. 

ÉvANGÉLiQUEMENT,  udv  nakà 
ko  lévansil  bà  yéblé. 

ÉvANGÉLiSER,  V.a.  daugal,  dé- 
mantal  yôn  u  Yalta. 
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ÉVANGÉLISTE,  S. 111.  bimlukal  n 
LindU. 

Évangile,  s.  m.  Lècansil  h., 
Liudil  h. 

Évanouir  (S'),  lym. 

— ,  (lispLiraîlre,  câj^  râf,  nali- 
say,  fàn. 

ÉvANOL'issESiENT,  S. m.  hem  fj . 
Revenir  à  soi  après  un  évanouis- 
sement, hemi,  liimi.  On  l'a  lait 
revenir  de  son  évanouissement, 
heinali  nànu  ko. 

EvAPORATiON,  s.f.  ugésh.,  ngîs 
6.,  nijétà  m.,  (Jôr  h. 

—,  léi^èreté  d'esprit,  idd  6., 
(njlôJi  <j. 

ÉvAPGRKft  (S),  gis,  (jh's,  (Jeta. 

—  par  l'action  du  feu,  gér. 
Évasé,  adj.  yà. 
ÉvASEMENT,  S. m.  yàoy  h. 
Évaser,  v.n.  yâal,  yakali . 
ÉvASiF,  adj.  oru/,  oradi^  begâ 

dûy.  Répondez  franchement  et 
non  d'une  manière  évasive,  tontul 
lu  or  té  hul  déni  a  retà. 

Évasion,  s.f.  dàc  g. 

ÉVASivKMENT,  adv.  uU  nliH  u 
rutàku,  îii  kn  begà  dûy. 

Eve,  s.f.  A  ta. 

ÉvÊCHÉ,  s. m.  ker  u  ccêk,  ker  u 
munsénor. 

Éveil,  s.  m.  yvglc  h.,  y  égal  h. 

—  (doniier  1'),  ygal,  yt-glé,  cu- 
tulô. 

ÉvtiLLK,  adj.  yengâtu,  nêh  de- 
rèt,  lè'dkat  b. 
Éveiller,  v.a.  ê,  yé. 
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—  en  donnant  de  petits  coups 
du  bout  des  doigts,  pékpèk. 

—  (S'j,  êu,  êvu,  yévii.  Alors  le 
roi  ^'éveilla,  fd  là  bûr  bâ  êcô., 
udnak  nônà  bûr  bâ  dal  di  êvu. 

Événement,  s. m,  lu  hèc. 

—  extraordinaire,  kavlèf  g. 

—  heureux  ménagé  par  la  Pro- 
vidence, hèval  g. 

—  malheureux,  udogal  /.,  s«- 
bab  b. 

— ,  issue,  mud  g. 

— (à  tout),/ii  men  à  men  d  hèv. 

Évent,  s. m.  de  certains  pois- 
sons, bakan  u  dcn. 

Éventail,  s. m.  upu  b. 

Éventer,  v.a.  upd,  epà. 

— ,  exposer  à  l'air,  f'ëlial. 

— ,  divulguer,  /"c/la/,  fêîilû,  si- 
vnlj  sènal. 

—  (S'j,  vpu. 

— ,  s'altérer  par  le  contact  de 
l'air,  sâli.  Cette  liqueur  ne  vont 
plus  rien,  elle  s'est  éventée,  litor 
di  bôhatul,  i>âli  wï. 

Éventrer,  v.a.  biili. 

Éventuel,  a  Ij.  lu  mm  à  hèv. 

ÉvÈQUE,s.ni.cV^/v  b.,m(msmfjrb. 

Éversion,  s.f.  ntasfé  l. 

Évertuer  (S'),  d'em,  fchéy. 

Éviction,  s.f.  dèl  bà  yôn  aie. 
naiigu  b.,  doganli  b. 

ÉVIDE.MMENT,  adv.  bu  tir  â  or, 
bu  sel  ièt. 

Évidence,  s.f.  or,  lUr  g. 

Évident,  adj.  fès,  iir  pcnij. 
\  C'est  évident,  lôlu  bir  nd. 
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ÉviDER,  V.a.  dof),  Iciitciiihi,  bld. 

KviNCER,  v.n.  nakàlô,  namju 
lef  té  yon  até  ho. 

ÉviTABLE,  adj.  lu  nu  men  à 
moytii. 

Éviter,  v.a.  moytu,  duy,  felu, 

(itU. 

—  de  voir  quel-ju'im,  en  pas- 
sant près  (le  sa  mnisan  sans 
s'arrêter,  tégéyu,  tcdi. 

—  (faire),  muytulô. 

— ,  v.n.  tourner  sm  Iiiî-niême 
en  parlant  d'un  navire,  calbdliku. 

—  (S),  se  fuir,  moyô,  otonlc. 
Évoluer,  v.n.  niâd,  condélu. 
Évolution,  s.f.  mâd  !>.,  sôsô 

h.,  doh  u  fiaré,  vondèii  b. 

Évoquer,  v.  a.  técal,  tévlâ. 
Évoquer  un  démon,  têcul  çliné. 

—  un  souvenir,  fa  liku. 

Ex  ABRUPTO,  loc.  adv.  ak  bctd. 

Exact,  adj.  savar,  fmlu,  èin. 
W  fut  exact  au  rendez-vojs,  èm 
7id  ti  vahtu  va  nu  vah  (in. 

—,  conforme  à  la  vérité,  drgd, 
'Jr,  vèr.  C'c^t  exact,  dejd  la,  vah 
i\(ja  dpgd.  Ce  n'est  pas  exact,  du 
degd,  dovul  degd,  du  nônu. 

EXACTE.MENT,  adv.  bu  savar, 
ak  mpâl  ;  ak  degd,   bu  vèr. 

Exacteur,  s. m.  dàntukat  b. 

Exaction,  s.f.  ndâutu  g.  Com- 
mettre des  exictions.  dântu. 

Exactitude,  s.f.  fada  g.,  nta- 
vartc  l. 

Ex  ^Quo,  loc.  adv.  bu  èm. 

Exagérateur,  s. m.  yjkdkatb., 
yclkat  6.,  epalkat  b. 
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I     Exagération,  s.f.  ytdid  b.,  do- 
1  kd  6,,  ycl  6.,  epal  b.,  téperal  b. 
i     EwGÉRER,  V.a.  yokd,  dokd, 
I  yélj  ('pal,  duli,  horoin,  tépéTiil,  lé- 
paral. 

Exaltation,  s.f.  ndo  b.,  ndani 
L,  yékali,  b.  L'Exall^»tion  de  in 


I  sainte  Croix,  ndam  u  k'rwi  bu 
I  sèld  bd.  Le  jour  de  l'oKnltatioi» 
i  du  souverain  Pojitife,  bès  bd  nu 
I  falè  Pâp  bd. 

j     Exalté,  adj.   borum  '  hol  bu 
tangà,  tépndiku,  tangd  bopd. 

Exalter,  v.a.  udr,  yékali,  san- 
/(ï. Celui  qui  s'exalte  sera  humilié, 
ku  yckatib)p'dni  di  ndnu  ko  sufél. 

j     — ,  échauffer,  tangal  lud,  tan- 

[  gai  bopd. 

I     —  (faire),  ndrM. 

I     Examen,  s. m.  sèllu  b. 

—  do  conscience, .s^//t/'m/io/  gd. 
Examinateur,  s. m.  sêtkat  b., 

sétlukat  6-,  lâdkal  b. 

Examiner,  v.a.  sêf,  sêllu,  hôl, 
huli,  sépult. 

—  avec  sjin  pour  connaître 
quelque   chose,  nîr. 

—  par  curiosité,  pour  espion- 
ner, dèn  kuinpd,  getlu. 

—  à  fond  une  (|uestion,  t'en, 
th'narbi. 

—,  interroger,  lâd,  lûdté. 

—  (S'j,  examiner  sa  conscience, 
sêl  sa  hol,  set  sa  bopd. 

— ,  se  considérer  mutuellement, 
I  sêlanté,  hôlanté,  sét.'uantc. 
!     Exaspération,  s.f.    mèr  mu 
I  tangd,  say  g.,  ngal  g. 
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KxxsPKBK  (ôlre),  mvr  h'e  gan- 
{jirlu,  mer  bu  uicli,  saij,  gai. 

ExASrKiiER,  v.n.  rnèrlâ,  ga/lu, 
tangal. 

ExAUCEMKNT,  S.  111.  ïiangucn  h. 

KxAUCEt,  v.n.  iiangu,  d<fgnl. 
J'ai  cxniicé  les  prières,  dégal  iiâ 
la  sa  i  îiâii. 

Excavation, s. f.»/ptf//  m.,  kam^ 
bà  g. 

Excédant,  ndj.  lu  ta  epa. 

—,  qui  fnli:J:iie  à  rcxcès,  lu  di 
tanhnlc,  lu  di  rcij,  lu  di  gctèn. 

Excédent,  s. m.  lu  ta  epa,  lu 
ta  dha. 

ExcÉDEiî,  v.a.  cpd^  ppal,  vêsu, 
gcti. 

—  ,  im;)orUjncr,  lauhal,  gclcn^ 
thj. 

Exr.ELLEMENr,  nlv,  bu  bail  à 
hàh,  bu  aniul  niurciu. 

l'^XCELLENT,  a  lj.  bûli  l(H,  nêl] 
à  uêh,  néh  lôl,  nêh  d'e\ 

ExcELLEu, v.n.  gen  à  doli,  dolc 
d<di,  sîo.  Il  excelle  à  inanter  à 
clievai,  vien  nâ  var  fus  bu  bah  a 
bâh,  gar.ar  bu  suli  la. 

Excentuicité,  s.f. /w  di  damai, 
def  du  sof. 

J{ xc E n t R I Q u E , a (1  j . 6a fv'  d il: o,sôf. 

EXCENTHIQUEMENT,  aclv.  bu  UlCt 

a  damai,  ak  bavé  diko. 

Excepté,  préj).  génav,  lui, 
lu  dul,  boku  ti. 

—  ,  pari, pas,  se  traduit  de  mé- 
mo. Ton  père  seul  excepté,  sa 
bôy  rckâ  boku  ti. 


Excepter,  v,a.  bail  tâ  âbôlé, 
Sf'pi,  dindi. 
Exception,  s.f.  sipi  b. 

—  (à  T)  de,  locprép.  génav, 
lul^  boku  ti. 

Exceptionnel,  adj.  lu  faralul. 

Exceptioîsnbllement,  adv.  bu 
faralul. 

Excès,  s, m,  epà  g..,  epal  g. 

— ,  excédant,  lu  ta  epa,  lu  ta 
des. 

—  (à  T),  bè  mu  epà,  bu  tcpà. 

—  ,  au  pl.  débauche,  ntaytayl. 
—,  injures  graves,  tôn  bu  mé- 

ti.  Se  porter  aux  derniers  excès, 
dèf  lu  nèkà,  vah  lu  nckâ. 

EixcESSiF,  adj.  lu  epà,  tandu, 
baré  bè  epa,  baré  à  baré. 

Excessivement,  adv.  bu  epà, 
bè  mu  epà,  bu  baré  â  baré. 

Exciser,  v.a,  dog. 

ElxciTABLE,  adj.  gao  à  mèr,  ka 
nu  men  à  tangal,  dégéû  hol. 

Excitant,  ndj.  lu  di  tangal,  lu 
di  hir . 

Excitation,  s,f.  hér,  hirb., 
nhîrté  g. 

Exciter,  v.a.  hër,  hîr,  dèn. 

~  un  cliien  contre  quelqu'un, 
frisai. 

— ,  encourager,  néménlu,  no- 
mèlô,  mai/  fil. 

—  par  des  chnnt>,  kan. 

—  la  faim,  la  soi|],  hîfld,  vvir- 

16. 

—  la  pitié,  ye.remlô,  yp-remUi. 

—  (S'j  mutuellement,  hîrant<^ 

18. 
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EXCLAMATION,  sAHiâtu  h. 
ExCLAMEK  (S"),  -S  .pr.  hâtu. 
Exclure,  v.a.  Qcné,  dahâ,  ban 
a  hôlè. 

— ,  être  incompatible,  andnl 
ak.  L'avarice  exclut  la  pitié,  hh- 
(jâdi  aiulul  ak  y er mandé. 

Exclusif,  adj.  lu  andul  ak. 

Exclusion,  s.f.  (jéné  g.,  dahà  h. 

—  (à  V)  de,  génav,  Inl.boku  ti. 
Exclusivement,  adv.  rckà,  bo- 

ku  ti. 

Excommunier,  v.a.  yéné  dan- 
gu,  (jéné  ndadé. 

Excorier,  v.a.  tarfnti,  roda. 

Excrément,  s. m.  daij  y.,  i-d- 
lanké  v. 

Excroissance,  s.f.  gîr,  g'e'r  g., 
dlr  b. 

Excursion,  s.f.  dohantu  d. 

—  (faire  une),  dohantu,  dohâ- 
nt. 

Excusable,  adj.  lu  met  à  bûlé, 
lu  nu  men  à  rafclal. 

Excuse,  s.f.  tâfanlu  b.  Faire 
des  excuses,  bâlu,  tinu,  tâfanlu. 

Excuser,  v.a.  pardonner,  6a- 
lal,  bal,  farlé  ti  tôh. 

— ,  chercher  à  disculper,  ta- 
fantal,  rafèlal, 

—  (S'),  tâfantu,  bâlu,  tinu,  tâ- 
fantal  sa  bopâ. 

—  (porter  à),  tâfantulô,  bâlulô. 
ExÉCRABLE^adj.  met  à  sîb,  bon 

à  bon,  ardm. 

Exécrablement,  adv,  bu  bon 
d  bon,  bu  met  à  sîb. 


Exécration, s.f.  sîb  b.,  sthlu  g. 
Exécrer,  v.a.  arâii,  hos,  sîb, 
sîhlu. 

—  (S'),  bnnanlé,  sîbanfé. 
ExÉCL'TABLE,  adj.  lu  nu  men  d 

def,  lu  nu  men  à  metàii. 

Exécuter,  v.a.  dèf,  dé  far,  me- 
tdli,  inotali,  sotal,  dekali.  Un 
chant  bien  exécul^,  voy  eu  tnha. 

— ,  faire  mourir,  rèij. 

—  (S'),  mudê  dèf,mudô  nangu. 
Exécuteur,  s.  m.  dèfknt  b., 

dèfarkat  b.,  metàlikat  b. 

Exécution,  s.f.  def  h.,  ndcfar 
m.,  nielali  b. 

—  ,  peine  capitale,  règ  b. 
Exécutoire,  adj.  lu  nu  men, 

lu  nu  car  à  dèf. 

Exégèse,  s.f.  mpirilé'  ttié  gn 
sel  à  ya . 

ExÉGÈTE,  S. m.  ku  di  firi,  kn 
di  faramfatê  tëré  yu  sèlà  yà. 

Exemplaire,  adj.  lu  met,  lu 
met  d  roy,  lu  amul  sika.  Sa  con- 
duite est  exemplaire,  kèn  menu 
ko  siké  dara. 

Exemplairement, adv.  bu  met. 
bu  met  à  roy. 

Exemple,  s. m.  royukiy  b.  Cela 
est  sans  exemple,  mesu  nu  ko 
gis. 

—  (donner  le  bon),  voné  diko 
du  met  â  roy. 

—  (donner  le  mauvais),  fakatal. 

—  (suivre  i'),  roy,  topa,  topando. 

—  (par),  nakà,  nakà  su,  niki, 
niki  sénèn. 
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—  (a  1')  (le,  nalià,  niki. 
Exempt,  ndj.  muta  ti,  sipàka 

ti. 

ExEMPTEn,  v.a.  musai,  sipi, 
balai. 

Exemption,  s.f.  sipi  h. 
ExKHCER,  v.a.  dresser,  duhan- 
ti,  duhat,  yar. 

—  Ie>  soldats,  màdlô. 

—  un  métier,  dnpà,  ligèij. 

— ,  mettre  à  Tépreiive,  dem. 

—  S3  charité,  vun  sa  n  tuf  cl. 

—  sa  vengeance,  fèiju. 

—  une  grande  siirveillance,t;o - 
tu  bu  bâh  à  bûh. 

—  son  autorité,  élif,  saytu. 

—  (S'j  à,  de  m,  dé  niant  u. 
Exercice,  s.  m.  mouvement, 

yengàlu  b. 

— ,  fatig!je,  tono^nt/mo  g.  C'est 
lui  qui  m'a  donné  de  l'exercice, 
m 6  ma  soîwL 

—  militaire,  sôsô  b.,  mâd  b. 

—  (faire  V),  mâd.  Le  faire  fai- 
re, mâd  là. 

Exhalaison,  s.f.  hcl  fj. 

—  agréable,  hên  g.,  hênay  b. 

—  désagréable,  hasav  b.,  1\asa- 
Luy  b. 

Exhaler,  v.a.  hèt. 

—  une  bonne  odeur,  hcri,  nêh 
If  et. 

—  (faire)  une  bonne  odeur,  hê- 
nal,  hênlô. 

—  une  mauvaise  odeur,  hasav, 
ain  hèl,  hasav  hun. 

—  sa  douleur,  lavât,  naharlu, 
yûhu,  géné{voné)  sa  nahar. 


—  sa  joie,  hanéhu,  bci),  yérak, 
daldali. 

—  (S'),  se  manifester,  fèn. 
Exhaussement,  s. m.  kàccay 

6.,   yékali  b. 

Exhausser,  v.a.  kàvélô,  ékali, 
yékati. 

ElxHÉRÉDER,  v.a.  haîi  ndono, 
han  ndoncf. 

Exhiber,  v.a,  von,  voné,  fênal, 
tôval. 

Exhibition,  s.f.  voné  g. 
Exhortation,  s.f.  her,  hîrb., 
ndigal  h. 

Exhorter,  v.a.  hîr,  dèii,  digal. 

—  (S')  mutuellement,  hîranté, 
digalanté. 

Exhumation,  s.f.  suli  b.,  robi  b. 

Exhumer,  v.a.  suli,  robi. 

— ,  retrouver,  produiredespiè- 
c?s  oubliées,  fênal,  fénlô. 

Exigeant,  ndj.  dafé,  najiari 
dérèt. 

Exigence,  s.f.  iaféaij  b.  Il 
pousse  trop  loin  l'exigence,  dhfà 
lad  lu  km  vienul  à  dèf,lu  mu  lad 
dafén  nâ  bè  mu  cpà. 

— ,  nécessité,  sohla  s. 

Exiger,  v.a.  tèg  varugar,  lâd. 
Celte  place  exige  beaucoup  d'as- 
siduité au  travail,  ligey  bilé  lâd 
nà  îitavarfé  gu  rey. 

—  le  paiement  d'une  dette,  ga. 
Exigible,  adj,  Im^nu  mcn  à 

lâd. 

Exigu,  adj.  néo,  tûty  tûti,  do- 
yul,  hat.  Cet  emplacement  est 
I  trop  exigu,  héré  bi  defâ  hat. 
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KxiGUITÉ,  sA.tùlay  h  ,  hntnif  b. 
Exil,  s.m.  (jadiuj,  Uf/atlay  g., 
qcné  Cf. 

KxiLK.  s.(n.  lu  fjaihn/,  (jaihn/- 
kat  u. 

Exiler,  v.n.  f/a  lnylô,  (férié  rec 
nul,  (lahà. 

—  fS"),  ê(re  e\il('',  gaday,  gr'nd 
f  ('c  vni.  Nous  sommes  Jes  oxilôs 
sur  cette  terre,  dâ  nu  gaday  rèkd 
ti  sûf  s  île. 
Existant,  ndj.  la  am. 
Existence,  s.f.  dnndu  g. 
— .  position,  dcloy  b. 
Exister,  v  a.  a-n,  dundd. 
~  (cess?r  (ï),  r(if,  rcy. 
Exonération,  s.f.  oyoful  g. 
Exonérer,  v.n.  (>y->fal,  mu^ai. 
Exorbitant,  ndj.  cpd,  dè  i,  da- 
v<>.  D'tino  minière  exorbitniile,  bu 
oi>u,  b'c  mu  c[)d,  bu  dèm  day». 
JIxORCiSER,  v.n.  dahd.  Scytânc. 
Exorcisme,  s.  m.    Ùchi  ndah 
dahd  S('ytùnt'\  ndchà  seylôné  g. 
ExoRDE,  ?>.m.nd(jrlé  g.,t6yi6yb. 
Exotique,  n  Ij.   la  .^ahcmiL  lu 
hccnl  ta  dckd  bd. 

Expansible,  expansif.  nilj.  lu 
di  lai\  lu  tnen  d  doliku.  lu  di  ya- 
haliku. 

ExPANSiF,ndj.  qui  aime  à  com- 
muniquer ses  sentiments,  ku  yoni- 
bd  du  sohlain,  dcfd. 

Expansion,  s.f.  yakali  b. 

Expatriation,  a^f.  ngaday  //., 
gêné  g.  | 

Expatrier,  v.n.  gadaijld,  génc^ 
lé'-  ma,  dahd.  I 


—  fS"),  gadny,  gêna  rhc  ma, 
gcnd  sa  dckd. 

ExpECTANT,  ndj.  ku  di  har,  ku 
di  se  nu. 

EixPECTATiVE,  S.f.  luir  b.,  hâni 
b.,  .*i'enu  b. 

Expectoration, s.f.  hahu,  hah- 
niku  b. 

Expectorer,  v.n.  hahu,  hah- 
nik'i,  hahudiku. 

—  fellorts  pourj,  hahu.  hahni- 
ku  b. 

Expédient,  ndj.  d(hiù,  dag. 
~,  s. m.  ni/)ché,  mpehcym. 
Expédier,  v.n.  liir?  prompie- 
ment.  f)^i\  gadô,  dèf  bu  gac, 
uipfdli,  sotal  7/u  gac. 

— ,  envoyer,  yoni,  rbal,  yèbal. 
Expéditeur,  s. m.  yobanlckal 
b.,  yonékal  b. 

Expéditif.  ndj.    sacar,  gar, 
gailu,  gavant  u. 

Expédition,  s.f.  en^oi  de  ninr- 
clinndises,  yobnnté  b. 

—  militaire,  haré  b. 

—  ,  nclion  d'expédier,  ntftdli  g. 
Expéditionnaire,  s.f.  yuban- 

'  ti'kal  b. 

JixpÉDiTivE.MENT.  ndv.  6»/  gai  . 
ExpÉRiENCE.s.f.  essai,  ndein  g. 
—,  hnbitiide,  minèl  g. 

—  (avoir  de  I'),  ham  aduna.  Il 
n"n  pas  d'expérience,  hainul  /i/.ç. 

Expérimental,  ndj.  lu  nu  de,n 
bc  ham  ko,  bè  mu  or. 

Expérimentateur,  s. m.  dem- 
kat  b. 

Expérimentation,  s.f.  ndèing 


EXP 

FxpÉuiMEXTÉ  (être),  mtn,  ham, 
h  a  m  (ulutia. 

EXPÉia.MENTEIl,  V.O.  {fcm,  VK)S, 

naiit. 

ExpERT,a  Ij. harald,  hérén. 

—,  s. m.  hamékat  6.,  ràné  h., 
haijmdknt  b. 

ExPEiiTiSE,  s.  f.  sêllab.,  linij- 
mà  d. 

EXPKRTISER,  v.a.  sctlu,  li(i]jmu. 

Expiable,  adj.  lu  nu  rncn  d  fèij. 

Expiation, s. r.  mpeij^mpeijal  m  . 

Expiatoire,  adj.  lu  di  fcij,  lu 
di  fcïjat. 

Expier,  v.a.  fêij,  finjat. 

Expirant,  adj.  liav  à  de. 

Expiration, s. f.  apd  6.,  wud  g. 

Expirer,  v.a.  mourir,  r/è",  dè- 
kaliku. 

—  ,  en  parlant  d'un  roi,  sorj. 
— ,  prendre  fin,  mud,s()tiy  suti. 
Explicable,  adj.  lu  nu  men  à 
firi. 

ExPLiCATKUR,  ?.m.  fivikat  b., 
kii  di  farawfaté. 

Explicatif,  adj.  lu  di  firi,  lu 
di  faramfatc. 

Explication,  s.f.  nteki  tn.,  da- 
hé  b.,  faranifaté  6.,  inpiri  m.,  fi- 
rité  h.,  ftrihulc  b. 

Explicite,  adj.  fcs. 

l'iXPLICITEMENT,  adv.  bu  fcS. 

Expliquer,  v.a.  (cki,  firi,  da- 
héf  faramfalé^  davgat,  biral. 

—,  indiquer  la  cause,  voné  lu 
tah,  hainlô  lu  tah.  C'est  ce  qui 
m'explique  son  arrivée,  ta  la  ha- 
7)  é  lu  ko  tah  à  nec. 
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—  (S'),  être  expliqué,  tèkikv, 
firiku. 

— ,  expliquer  sa  pensée,  firi, 
farainfaté,  voné  sa  halât.  Il  sVst 
enfin  expliqué  sur  son  voyage  au 
Ndiéiîuôm,  sur  son  arrivée  ici, 
faf  nâ  >:ah  bu  fès  lu  ku  yobu  td 
Sdégem,  lu  ko  indi  filé. 
— ,  se  rendre  compte,  harnè. 
Exploit,  s. m.  dalôré  d.^  lua- 
nôni  m. 

Exploitable,  adj.  lu  nu  men 
d  béij,  lu  nu  men  a  dérinô. 

Exploitation,  s.f.  wbéij.nibdu 
m. 

Exploiter,  v.a.  dérinô,  béy. 
— ,  spéculer  sur,  lèkâ  hah  '  i 
dâmbur.  C'est  indigne  d'exploiter 
les  malheureux,   Vckd  hait  i  ba- 
dol:i  cirâin  nd. 

Exploiteur,  s. m.  ku  di  lekd 
hiKi  dâmbur. 

ExPLORATF.UR,  S. m.  sêllukot  u 
dekd,  sêlludikat  b. 

Exploration,  s.f.  s^tlu  dekà 
yd,  dèn-kumpà  g.  Il  a  entrepris 
lin  voyage  d'exploration,  dcfd 
luki  ndah  sctlu  dekd  yd. 

Explorer,  v.a.  ver,  sêflu,  dèn 
kumpd. 

ExpLOSiBLE,  adj.  lu  uicn  d  tâ- 
kd,  lu  mon  d  dib. 

Explosion,  s.f.  dib  b.,  vdor  b., 
soh  u  fclvl. 
i      —  (faire),  dip'. 
i      Exportateur,  s. m.  ku  di  yobu 
■   ndây  td  r'ev  u  biti. 

Exporter, V. a. ?/o6m  ndây,dâyi. 
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Exposé,  s.  m.  71  il  al  i  6.,  vah  d., 
farainfatc  h. 

Exposer,  v.o.  mettre  en  vue, 
coné,  fènal,  fênlô,  fèsal. 

—  le  Siiint  Sacrement,  il>g  Sa- 
karniaiif)  bu  sclà  bd  ta  kàv  lolèl, 
(jéné  Sahannang  bu  sèlâ  bà. 

—  au  soleil  des  objets  qu'on 
veut  faire  sécher,  vér. 

—  à  l'air,  f'ehal. 

—  à  un  danger,  clugal  ti  nta- 
far,  eb  ti  kasara. 

— ,  raconter,  nilali,nclali,  lah. 

—  ses  besoins,  dis  sa  solda. 

—  (S*)  à  un  dan2:er,  dugà  ti 
?itafar,  dugà  ti  ngétèn,  dâij  sa 
bah  m. 

Exposition,   s.  f.  voué  g.  A 
l'exposition  du  saint  Sacrement,  1 
bà  îiô  tèg  Lekaristi  bu  sèlâ  bâ  ta 
kâv  lotcL 

— ,  récit,  nitali  b.,  vah  d. 

— ,  explication,  faramfatê  b. 

Exprès,  a  lj.  fes. 

— ,  s.m. yoîièt,  y  unènt  b.,ndavL 

— ,  adv.  ak  ntèyèf^  ak  sa  sago. 

—  (faire),  tèy.  Il  s'est  donné 
exprès  la  mort,  mô  tèy  sankâ 
bop  *  àm.  Je  ne  l'ai  pas  fait  ex- 
prés, tèyu  ma  Ao,  du  sumâ  sago. 

—  (faire),  en  cherchant  à  faire 
croire  le  contraire,  tèytèylu. 

E\VRESS,s.m.sahar  su  gav  â  gav . 

Expressément,  adv.  hu  fcs,  ti 
bât  yu  or. 

Expressif,  adj.  am  dôlé.  Un 
langage  expressif,  i^ah  u  fit.,  vah 
du  or. 


Expression,  s.f.  terme,  bât  b.  ' 
vah  d. 

Exprimable,  adj.  lu  ûu  inen  à 
vah. 

Exprimer,  v.a.  tviL 
— ,  énoncer,  vah. 

—  ,  manifester,  voné.  Exprimer 
la  joie,  voué  banéh. 

—  (S'j.   i-ff/i,  adu. 
Exproprier,  v.a.  doganli,  nan- 

gu  lof  té  yôn  até  ko. 
■  Expulser,  v.a.    géné.  dahd, 
gadaylô. 

Ex  p  u  LS  ION ,  s .  f .  .(7c  7?  e  // . ,  nda  h  à  m. 
Expurger,  v.a.  sèlal,  dubanti. 
Exquis,  adj.  iièh  â  7U'h,  néh 
loi,  nêh  bc  de,  tèmtèmi. 
Extase,  s.t'ngisté  g. 
I     — ,  vive  admiration,  yein  ^f., 
kimtàn      ndomité  g. 

Extasier  (S'),v.pr.  domi,  y'eni. 
Extensible,  adj.  lu  men  â  ta- 
li,  lu  men  à  hetu. 

ExTENSiF,  adj.  lu  di  laclô,  lu 
di  yakali. 

Extension,  s.f.  yâay  6.,  lav  b., 
lavay  b.,  lavièf  g. 

— ,  augmentation, 7<i/o//  g.,  ndo- 
liku  g. 

Extenso  (in),  yépà.  bépd,  bc 
sotal.  Je  vais  vous  rapporter  la 
discussion  in  extenso,  di  nâ  la 
vah  véranté  gâ  gèpd. 

Exténuation,  s.f.  hih  6.,  va- 
niku  b.,  yôyay  6.,  omay  b. 

Exténué  (être)  par  la  fatigue, 
h(h,  lotd,  tayi,  tclé,  yér,  mcnatul 
à  noki. 
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—  {.ar  l;i  foiin,  hîf  bè  îialum, 
hîf  hh  Je,   hlf  bc  hnsH. 

—  pnr  la  iiuilndie,  yogôrlu, 
hibon,  bon. 

—,  décharné,  yôy,  lapa,  otn. 

ExTÉMER,  v.n.  hîhlô,  total, 
lolalô»  laijilâ  ;  ijugorlulô,  bonlô  ; 
yôylâ,  lapàlô,  omlu. 

—  (S'),  ligcy  bè  taiji,  liyi'ij  bè 
ielê. 

ExTÉ[viKUR,s.m.6îïî  />.,/i  6.(L), 

—  d'ui;e  personne,  tahanay  b. 
Il  a  un  bel  extérieur,  rafèt  nà 
tahacay. 

EXÏÉIUEUREMEM,  atlv.   à  l'CX- 

térieur,  ta  bili. 

Exterminateur,  s. m,  rèyhal 
b.,   boinkat  b. 

Extermination,  s.f.  rcy,  rc- 
yat  b. 

Exterminer,  v.a.  rcy,  rcyal, 
déhal. 

—  (S*),  rcyantc. 
Externe,  acij.  lu  lù-kà  ti  biti. 
— ,  s. m.  ku  dekul  ta  ker. 
Extinction,   s.f.  dosLruction, 

fin,  las  b.,  nlasté  /.,  vâflc  b. 

EXTINGUIBLE,  adj.  lu  UU  mi'H 
à  fcy. 

Extirpation, s.f.  budi  b.Jasb. 
Extirper,  v.a.  déraciner, 6iu/t, 
budal. 

— ,  détruiro  entièrement,  dé- 
fiai, dènlô,  tas. 

Extorquer,  v.a.  dântu,  nan- 
gô  '  A;  dôlc,  del  ak  dôlé. 

Extorsion,  s.f.  ndântu  g. 
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Extra,  s. m.  la  cpà.  Faire  des 
extra,  dèf  mbôlay. 

ExTRACTiON,s.f.f/2nd/  g.,  delé  g. 

— ,  origine,  vdudu  g.  .\\  est 
d'extraclion  royale,  ta  hct  u  bûr 
la  fahô. 

Extrader,  v.a.  dohé,  débat. 

Extra- FIN,  adj.  lu  amut  mo- 
rom,  vcli  à  vêli. 

Extraire,  wn.dindi,  scki,  tiba. 
J'ai  extrait  ces  paroles  de  tel 
livre,  bât  yôyu,  ti  te  ré  naiigam 
la  lèn  tibc. 

Extrait,  s. m.  gatbnlu,  riga- 
t'enla  g. 

Extraordinaire,  adj.   met  â 

yîmfân,  lu  faralul,  amut  niorom, 
kactèf  g. 

EXTRAORDINAIREMENT,  adv.  bu 

met  â  yîintân,  loi,  faralul,  bu 
amut  morom. 

Extravagance,  s.f.  dofay  b., 
def  i  dof.  \\  ne  dit  qne  des  extra- 
vagances, lu  mu  vah  amut  bopà, 
bât  yu  ainul  bopà  rèkà  la  di  vah. 

Extravagant,  adj.  dof^  barc 
diku,  fyôf,  amut  bopâ. 

I-xtravagukr,  v.n.  toy,  dof, 
di'sê  ;  dèf,  vah  lu  amul  bopà. 

Extrême, adj.  le  dernier,  murl, 
mudé. 

— ,  excessif,  epd,  tandu,  tèpa . 
Pousser  tout  à  l'exrênae,  epal  ti 
lu  nekâ.  Un  remède  extrême, 
rab  gu  mèli. 

Extrêmement,  adv.  161  à  loi, 
hè  mu  baré,  6c  barakalla. 
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ExTRÊME-o.NCTiON.s.f.r//f  \r/a-    l'extr.'mité  pjur  vous  confesser, 

fjid  pana  sa  konfèsé  bc  ta  vahlu 
ExTnKMis  (in),   loc.   aih.    ta    de  rjCi. 
cahtu'degd.  1     Extrinseole,  atlj.  lu  (logé  ti 

Extrémité,  s.f.   le  bout  d'une  !  biti. 


chose,  tat,  ntat  1. 

— ,  excès,  tandjGfj  6.,  epa  g., 
ppat  y.  C'est  une  cruelle  extré- 
mité, méti  [và  loi.  Il  s'est  porté 
contre  mol  aux  dernières  extré- 
mités, dèfnd  ma  lu  nèkd. 

— ,  le  dernier  moment  de  vie, 
rahtu  de  gà.  N  altendez  pas  à 


ExLBKRA.NCE,  S.f.  epâ  y.,  epal 
g.,  lu  ppd. 

ExuBKRA.NT,  adj.  biré,  epa. 
cpàlé. 

Exulter,  v.n.  banêhu,  yérak, 
nuhnuhi. 

Ex-voto,  s. m.  uipatalikundigé. 
lu  nu  digé    Va  lia. 


F 


F.ABLE,  S.f.  lëb  h. 

—  (raconter  unej,  Ih'b.  La  ra- 
conter pour  quelqu'un,  lebal. 
Pour  proposer  une  fable,  on  dit  : 
Lëb  on,  lëb  scn.  On  répond  :  Lep 
on.  Le  conteur  poursuU  :  11  y 
avait  ici,  am  on  nà  ft.  Uép  :  Il  y 
avait  d'ordinaire,  ddn  nà  am. 
Toutes  les  fables  finissent  par  ces 
mots  :  C'est  ici  que  la  fable  a 
passé  pour  aller  tomber  à  la  mer, 
fi  là  lëb  dohé  tabi  ta  gët.  On  a- 
joute  souvent  :  Celui  qui  l'aura 
Hairée  le  premier  ira  au  ciel,  ku 
k  )  dekà  fon  dèni  aldana. 

—  (faire  raconter  une),  lëblu. 
La  faire  raconter  pour  soi,  lëblu. 

—  (celui  qui  raconte  une),  lëb- 
kat  b. 

— ,  fausseté,  fèn  b.,  nahé  h.  11 
ne  conie  que  des  fables,  dèfâ  fcn 
rèkà. 


—,  sujet  do  risée,  ku  nu  na- 
val, ku  nu  rêlân.  Il  est  la  fable 
de  tout  le  village,  râ  deka  bà  yé- 
pà  di  ko  naval. 

Fabricant,  fabricatelr,  s. m. 
dèfarkat  b. 

Fabrication,  s.f.  dèfb.,  ndè- 
far  m.,  ligèy  b. 

Fabricie.n,  s. m.  Au  saylu  hâlis 
u  d'ingu. 

Fabrique,  s.  f.  revenu  d'une 
église,  hâlis  u  dangu.  La  fabri- 
que n'est  pas  riche,  dangu  bi 
névlé  nà  hâlis. 

—  ,  corps  des  fabriciens,  nî 
saytu  alal  u  dangu. 
I     —,  lieu  où  Ton  fabrique,  ligè- 
I  yukay  6.,  dèfarukay  b. 
I     Fabriquer,  v.a.  dèf,  dèfar. 
— ,  inventer,  505. 
Fabuleusement,  adv.  bu  metul 
gem. 
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Fabuleux,  ailj.  def  i  lëb^  lëb' 
b.,  mcful  à  gcm^  lu  di  domal. 

Fabuliste,  ?.m.  lëbkat  b. 

Façade,  s.f.  kanam  g.,  hunt^i 
ker. 

Face,  s.f.  kanam  g. 

—  (faire),  être  en  face,  être 
(ace  à  face,  dâno^  dublu^  dakarlo, 
fulé.  Leur  maison  fait  face  à  In 
nôtre,  sèn  kerangi  dublo'k  siimi 
bos.  Je  suis  en  face  île  lai,  dâm 
nâ'  k  /J?t3m,  pwin  lâ  dânâl,  môm 
là  dakarlôl. 

—  (faire),  pourvoir  à,  iopalo, 
sakà  mpehé.  Laissez-moi  faire,  je 
ferai  face  à  tout,  baiji  ma  c/«/,  di 
tiâ  ti  sakâ  vtpehe. 

—  (changer  de),  siipalâku.  Les 
choses  ont  changé  de  face,  def 
di  supalàku  nà. 

—  (en),  loc.  adv.  ti  kanam,  bu 
dakarlô. 

Facétie,  s.f.  tâhân  g.,  mas- 
lân  îH.,  bat  bu  di  rêlô. 

Facétieusement,  aJv.  ak  tâ- 
hân^ m! a  h  rclô. 

Facétieux,  adj.  tâhânkat  b., 
maslânékal  6.,  rélôkat  b. 

F.iciiÉ  (être),  wèr,  naharltt, 
gedà. 

—  (un  peuj,  mèrûlé. 

—  contre  quelqu'un,  mèré,  si- 
kâ,  néméku,  néinàku,  tongu.  Être 
fâchés  l'un  contre  l'autre,  meran- 
té,  tonguaîdè,  gèdanté. 

—  (faire  du  bruit  avec  les  lè- 
vres quand  on  est),  métu,  métutu. 
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FÂCHER,  V.  a.  mèrlôy  tangaL 
iangal  hoL 

— ,  causer  de  la  peine,  nahari, 
najiaraîr,  nêliul,  dîsal.  . 

—  (Se),  mer,  mèré,  &ikâ.  Ne  te 
f;)clieY>as  contre  moi,  je  n'ai  pu 
venir  te  voir,  bid  ma  sikâ,  dà  ma 
la  dotul  on  â  s^tsi. 

—  (faire  semblant  de  se),  mèr- 
mèrlu. 

FÂCHERIE,  s.f.  mèr  m.,  gèdà  6., 
huis  b.y  amlé  6.,  doté  b. 

FÂCHEUX»  adj.  nahari,  métA 
hi  di  dîsal. 

— ,  en  parlant  du  caractère, 
hiluul,  bavé  diko,  naliari  dérèt, 
sôf^  safadi. 

Facile,  adj.  yombd.  C'est  fa- 
cile pour  vous,maisnon  pour  moi, 
yombà  nà  la,  vandé  yombu  ma. 

— ,  accommodant,  yombâ,  nêh 
dérèt,  bâh,  lév.  Il  est  trop  facile, 
bail  nâ  bè  dof. 

—  (rendre),  yombal. 
Facilement,  adv.  bu  yombà. 
Facilité,  s.f.  yombay  b. 

—  (avoir  la)  de,  men,  sari. 

—  (jivoir  de  la)  pour  l'étude, 
néh  iihi'l.  Mon  enfant  n'a  pas  de 
facilité,  swnà  dom  nélwl  nhèl. 

Faciliter,  v.a.  yombal. 

Façon,  s.f.  action  de  faire,  dèf 
b.y  ndèfarm. 

— ,  manière  de  faire,  dèfarm 
V.,  ligcyin  v. 

— ,  apparence,  u.,  mèlà  i\ 
Faire  des  façons,  banbardu. 
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—  (de;  que,  bè. 

Faconde,  s.f.  (avoir  de  la),  6a- 
ré  laméuy  bnré  kahàb. 

Façonner,  v.a.  dèfar,  nahât. 

— ,  habituer,  iavial^  tamàlô. 
mînlô. 

Factbur,  s.m.  dèfarkat  6. 

— ,  qui  distribue  les  lettres, 
faklor  h.,  doliékat  i  t'ëré,  dohékat 
i  letàr. 

Factice,  adj.  def  i  inusâtu,  lu 
andul  ak  degà.  Un  besoin  factice, 
sohla  su  amul  bopà. 

Factieusement,  adv.  ak  hbt 
nopà,  ak  nhèl  um  tambalay. 

Factieux,  adj.  et  s.m.  nit  u 
tambalaij,  nit  u  karabâné,  rembad- 
kat  b.,  dahasékat  6.,  h'ôt  nopà^  ku 
di  sol  i  nopâ. 

Faction,  s.f.  nà  andâ'k,  nà 
far  ak,  nit  i,  en  ajoutant  le  nom 
du  chef.  La  faction  de  Baké,  nà 
far  ak  Baké,  nit  i  Baké. 

—  (faire),  o/î<,  hâr,  hârandikn. 
Factionnaire,  s.m.  otukat,  vo~ 

tukat  b. 

Factotum,  s.m.  baré  menmen, 
ku  men  â  dèf  lu  nèkâ. 

Facture,  s.f.  faktir  b. 

— ,  manière  dont  une  chose 
est  faite,  dcfarin  t\ 

Facturer,  v.a.  bindâ  ndég  li. 

Facultatif,  adj.  lu  nu  men  â 
dèf,  men  nahu  kô  ban  â  dèf  itam. 

Faculté,  s.f.  pouvoir,  menmen 
g.,  sa  usa  n  b. 

—  (avoir  la),  men,  san.  Je  n'ai 


pas  la  faculté  de  partir,  aanu  ma 
dem. 

—  (donner  la),  rnenlô,  sanlâ, 

—  (faire  semblant  d'avoir  la), 
menmenlu,  sansanlu. 

— ,  au  pl.  biens,  alal  y.,  dur  g. 

Fadaise,  s.f.  baient  b.,  bât  bu 
sôfj  bât  bu  amul  bopà. 

Fade,  adj.  sôf,  sapi,  safut,  sa- 
fadi,  safari,  se  ta,  téhèm.  Ce  pois- 
son  est  fade,  dèn  vilé  defâ  setà. 

—  (mets quelconque;, fe'.^èm  6., 
nani  vu  téjièm. 

Fadeur,  s.f.  sôfaij  b.,  ntôfèt  L, 
safadi  g.  La  fadeur  de  sa  conver- 
sation, safadi  gà  vah  àm  andal. 

Fagot,  s.m.  say  v.,  mpohit  m., 
talian  b. 

Fagoter,        takà  say,  tilà. 

— ,  habiller  mal  et  sans  goût, 
sàngâ'k  nâvlé,  limbâ 'k  îiâdé. 

—  (Se),  sângô  'k  hddé,  limbô  'A. 
nâulé. 

Fagoteur,  s.m.  tilàkat  b. 

Faible,  adj.  oyèf,  oyof,  voyèf, 
voyof,  hihon,  loyoh,  néo  dôlé,  na- 
kà  dôlé,  bon.  Des  genoux  faibles, 
om  yu  loyoh.  Il  est  plus  faible  que 
moi,  ma  ko  epà  dôlé. 

—  (rendre),  oyofal,  voyofal, 
bonlô. 

— ,  trop  indulgent,  yombà,  nôy 
diko,  bâh  bè  dof. 

— ,  peu  considérable,  név, 
baréul,  melul,  tût. 

— ,  s.m,  nakâ-dôlé  g.  C'est  là 
son  faible,  ta  la  nakâ  dôlé. 
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—  (avoir  un)  pour,  nây  diko 
//,  léhètal. 

Faiblement,  adv.  bu  voyof,  ak 
nèv  dôlé. 

Faiblesse,  s.f.  oyéfay,  oyofay 
h.,  7iév-dôlé  g.,  nakâ-dolé  g. 

— ,  manque  de  fermeté,  nôyay 
6.,  bâhay  bu  tèpâ. 

—  (tomber  en),  vîh.  Cet  hom- 
me tombe  en  faiblesse,  il  va  s'é- 
vanouir, nit  kangi  di  vîh,  lëgi 
mu  hem. 

Faiblir,  v.n.  yohi,  nakà  dôlé. 

Faïence,  s.f.  bol  i  sûf. 

FAiLLijS.m.n/Y  ku  bankâ,  ndôl  l. 

Faillible,  acij.  men  à  dûm. 
Tout  homme  est  faillible,  nit  ku 
nèkà  men  nd  dûm. 

Faillir,  v.n.  commettre  une 
faute,  moy,  bakar. 

— ,  se  tromper,  dûm,  dûh,  tom. 

— ,  être  sur  le  point  de,  hal, 
hav.  11  a  failli  me  tuer,  hal  nâmâ 
rèy. 

— ,  faire  faillite,  bankâ. 

Faim,  s.f.  hîfb.  La  faim  chasse 
le  loup  du  bois,  hif  di  nà  dahà 
buki  ti  hér. 

—  (avoir),  hîf.  Avoir  une  faim 
dévorante,  hîf  bè  de,  lîf  bc  na- 
lum,  bè  hcrsèt. 

— ,  désir  ardent,  begàbegc  b. 
Fainéant,  s. m.  taèl,  taèlkut  b. 
Fainéanter,  v.n.  taèl,  ban  à 
ligèy,  déki  loho  i  non. 
Fainéantise,  s.f.  ntaèl  g. 

—  (vivre  dans  la),  taèl,  layàl, 
né  mbap  mbapâral. 
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Faire,  v.a.  dèf,  dèfar.  Si  je  fais 
ce  que  je  puis,  je  fais  ce  que  je 
dois,  su  ma  dèfè  lâ  ma  men,  dèf 
nâ  lâ  ma  var.  J'en  veux  faire  mon 
jardin,  dâ  ma  ko  begâ  dèf  sumâ 
toi. 

—  pour  quelqu'un,  dèf  al. 

—  ensemble,  dèfando. 

—  encore,  dèfati. 

—  (ne  plus),  dèfatil.  Je  ne  le 
ferai  plus  jamais,  du  ma  ko  dèfa- 
ti mukâ. 

— ,  créer,  bindâ,  sos. 

— ,  observer,  dèf,  topâ,  melâli. 
11  ne  désire  que  de  faire  la  volon- 
té de  Dieu,  âdoul  lènèn  lui  metâli 
bcgèl  u  Yalta. 

—  (ne)  que,  dèful  lui,  rèkâ.  Il 
n"a  fait  que  son  devoir,  dèful  lui 
lu  di  varugar  âm.  Il  ne  fait  qu'al- 
leret  \emr,dèfâ  dèm  di  dikârèkâ. 

—  (ne)  que  de,san/ia,  legi,  dôr. 
U  ne  fait  que  de  sortir,  gêna  nâ 
sanhà.  U  ne  fait  que  d'arriver, 
mungê  dôr  â  agsi. 

—  mal,  méti. 

—  tort,  tôîï. 

—  un  devoir,  varal,  tèg  varu- 
gar. Un  grand  nombre  d'expres- 
sions diverses  sont  traduites  aux 
mots  qui  peuvent  accompagner  le 
verbe  faire. 

—  son  chemin,  dot  ti  détay  bu 
doit,  am  mur,  dadalé  alal.  Ce 
jeune  homme  fera  son  chemin, 
far  vu  ndav  vilé  di  nâ  am  mûr. 

—  une  bonne  recette,  gané  lu 
baré,  dây  lu  baré. 
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— ,  devant  un  infinitif,  tah^ 
terminaison  lo.  Faire  travailler, 
liyèijlô  ;  faire  travailler  pour  soi, 
li(jè\jlu.  C'est  vous  qui  l'avez  fait 
jiartir,  yâ  ko  tah  à  dèm.  Dieu  fil 
pousser  un  grand  arbre,  Yalla  dcf 
(jarab  gu  rcy  sah,  Yalla  sahlô 
f/arab  gu  rèy. 

—  semblant  de,  se  rend  par  le 
redoublement  du  verbe  et  la  dé- 
sinence lu.  Faire  semblant  de  par- 
tir, dcmdèmlu. 

—  (Se;,  devenir,  dèf,  dèf  sa  bo- 
pâ.  Je  me  suis  fait  tédo,  dèf  nâ 
tédo,  dèf  nâ  sumà  bopà  tédo. 

—  (ce  qui  peut),  dèfu.  Ce  qui 
peut  se  faire  [)eut  se  dire,  lu  dè- 
fu vahu. 

Faisable,  adj.  dèfu,  lu  îiu  mtn 
à  dcf. 

Faisander, v. a.  déntà  rab  bè  mu 
am  hèt,  I  è  mu  fore  h. 

—  (Se),  am  hèt,  foroh. 
Faisceau,  s. m.  say  v. 
Faiseur,  s.m.  dèfarkat  b. 

—  d'embarras,  barc  menmen. 
FAiT(ê^re)  pour,  bâh  ti,  èm  ti, 

dub  ti. 

—  (homme),  nit  ku  met,  nit  ku 
suti. 

— ,  s. m.  def  d.,  lu  hèv. 

—  (agir  par  voie  de),  del  ak 
dôlé,  nangok  dôlé.  Au  pl.,  voies 
de  fait,  d'or  b.,  dântu  g. 

—  (venir  au),,  exécuter,  metàli, 
dèf. 

—  (de),  tct  dcga,  vah  degà. 
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—  (en)  de,  ti,  nak  a|)rès  un 
mot.  En  fait  de  pagnes,  j'en  ai  de 
magnifiqufi?,  malân  yà  nak,  ra- 
fellé  nâ  lèn  loi. 

—  (si),  ahakan.  C'est  bien  fait. 
fètô  1  fètetôï 

—  (tout  à),  môs,  bè  sotal,  fac. 
Faîte,  s.m,  d'une  maison,  pud 

b.,  mpojilâ  m.  Je  cherche  à  ai:>er- 
cevoir  le  faite  de  ta  case,  manyi 
s'e'nu  sa  pud  u  nêg. 

— ,  le  sommet  d'une  chose  éle- 
vée, tat,  ntat  l.  Le  faîte  d'un 
arbre,  ntat  u  garab.  Le  faîte  de^ 
grandeurs,  là  gen  a  kàcé  ta  ndam 
yâ. 

Faîtière,  adj.  f.  lu  di  lègu  tà 
kàv. 

Faix,  s.m.  cb  b.,cnu  b.,Fefb.y 
say  V. 

Falaise,  s.f.  dandâ  ti  téfès, 
hér  yu  kàvé  ti  téfès. 

Fallacieusement,  adv.  ak  la- 
has,  ak  nalié,  bu  mus,  ak  musè. 

Fallacieux,  adj.  dongé,  nit  u 
lahas,  7mhkat  b.,  mus. 

Falloir,  v.n.  èlâ,  var.  Il  faut 
que  tu  partes,  var  ngù  dèm.  Il 
faut,  mbélé,  bâté.  Avant  que  je 
m'embarque,  il  faut  que  mon  pè- 
re arrive,  bala  ma  dugd  gûl,  mhc- 
té  sumâ  bây  neué. 

—  (S'en)  peu,  hal,  liav,  potah. 
Peu  s'en  est  fallu  que  je  ne  le 
tuasse,  hal  nâ  ko  rèy,  rèy  nâ  ko 
potah. 

—  (S'en)  beaucoup,  peut  se 


FAM 

rendre  por  la  négation  qu'on  for- 
tifie par  quelque  mot  comme  môs, 
ta  degà.  11  s'en  faut  beaucoup 
que  je  sois  riche,  ta  degà  7nôs 
baréu  ma  alaL 

Falot,  s,m.  nît,  nîtu  b. 

Falsifïcatecr,  s. m.  siptahu- 
kat  b.,  yahàlcat  6.,  rahkat  b. 

Falsification,  s.f.  siptahu  6., 
kod  6,,  rah  6, 

Falsifier,  v.a.  siptahu,  rah, 
kod.  Ce  dernier  ne  s'emploie  que 
pour  les  liquides. 

Famé,  adj.  (bien),  borom  tur 
vu  bâh^  borom  tur  vu  rajèt. 

—  (mal),  borom  tur  vu  îiâv. 
I^AMÉLiQUE,  adj.  ku  hîf  bu  méti. 
Fameusement,  adv.  bu  doli,  bu 

— ,  extrêmement,  lôl,  bu  baré, 
hu  méti. 

Fameux,  adj.  doli,  sîv,  am  tur, 
borom  tur,  borom  tur  vu  doit.  C'est 
un  homme  fameux,  am  nâ  tur. 

— ,  marquant  l'excès  d'un  dé- 
faut, suti,  amul  morom.  C'est  un 
fameux  ivrogne,  mandikat  bu  suti 
là. 

Familiariser,  v.a.  mînat,  mîn^ 
lô,  tamal,  tamàlô. 

—  (Sej,  min,  tamà. 
Familiarité,  s.f.  miné,  ihînèl 

g.  Familiarité  excessive,  viînèl  yu 
epâ,  minet  gu  tèpà.  Avoir  des 
familiarités  avec  une  personne 
de  différent  sexe,  lamiso,  farânlu. 
Familier,  adj.  andâ, min,  miné. 
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—,  ordinaire,  faral. 

—  (se  rendre),  mokal. 
Familièrement,  adv.  bu  miné. 
Famille,  s.  f.  du  côté  de  la 

mère,  hêt  v. 

—,  du  côté  du  père,  gir,  ngîr- 
té  g.,  génô  g.,  askan  v. 

— ,  personnes  de  la  maison, 
vâ  ker  gà,  sur  g  à  y. 

— ,  personnes  qu'un  homme  a 
la  charge  d'entretenir,  ndobot  g. 
Ma  famille  est  nombreuse,  sumà 
ndobot  baré  nà. 

Famine,  s.f.  hîf  b.,  bugà  b. 
Il  y  eut  une  grande  famine  dans 
le  pays,  dekâ  bà  hif,  hîf  bu  méti 
am  ta  r'év  ma. 

Fanal,  s. m.  nit,  nîtu  b. 

Fanatique,  adj.  tépatiku  ti  yef 
i  yôn,  tangà,  fdnâ  bu  tèpâ  ti  yef 
i  yôn. 

Fanatiser,  v.a.  tangal,  maij 
fttnà  du  epâ  ti  yef  i  yôn. 

Fanatisme,  s. m.  tangay  bu  epâ, 
tépatiku  b.,  fitnâ  du  tèpâ  ti  yef 
i  yôn. 

Faner,  v.a.  bôb  ;  lahlô.  C'est 
le  vent  d'est  qui  l'a  fanée,  mboyo 
mê  ko  lahlô. 

—  (Se),  v.pr.  lah,  yahu,  râf. 
Les  fleurs  qui  se  fanent,  tôrtôr 
yu  di  lah. 

Faneur,  s. m.  bôbkat  b. 

Fanfare,  s.f.  voy  %  mbilip,  voy 
i  buftâ  yu  luhà. 

Fanfaron,  s. m.  damukat  b., 
hadânkat  6.,  hurhurlu  b. 
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—  flaire  le),  daniu,  fjorgurlu, 
hurhuri,  hadân,  hêdo,  nènwn- 
nénu'nhi. 

Fanfaronnade,  s.f.  thmu  6., 
hurhuri  ().,  hodun  r/. 

Fanfreluche,  s.f.  balènf  6., 
tâhân  g. 

Fange, s.f.  binit  b.,  pofopoto  b. 

Fangeux,  aclj.  baré  binit,  jx)to- 
poto. 

Fanon,  s. m.  du  bœuf,  boloh, 
bolah  b. 

Fantaisie,  s.f.  mbéh  m.,  ba- 
uêh  b.,  tâhân  g.,  sohla  su  amul 
bopà.  11  vit  à  sa  fnntaisie,  dèfâ 
topa  banêh  u  hop  'a m. 

Fantasque,  acJj.  huré  dilco,  na- 
hari  dérèt,   nit  i  tâhân. 

Fantassin,  s. m.  lîr  g.  Vous 
serez  de  vaillants  fantassins,  di 
ngéii  do  i  lîr  yu  néméh. 

Fantastique,  adj.  halâl  i  n'en, 
lu  amul  bopà. 

Fantôme,  s. m.  vdûtnà  g.,  vhcl 

m. 

—  ,  chimère, n tâhân  g.  Un  fan- 
tôme de  bonheur,  banêh  u  tâhân. 

Faquin,  s, m.  hadânkat  b.,  da- 
mukat  b.,  nit  i  tâhân. 

—  (faire  le),  hadân,  farô,  da- 
mu. 

Farce,  s.f.  maslân  m.,  ntâhân 
g.,  luhus  g.,  def  du  di  re7d. Faire 
des  îàTce?>,maslâné,  tâhân, luhus. 
— ,  hachis,  pirA'i"  b.,tetat  i  yapa. 
Farceur,  s. m.  maslânékat  h., 
luhuskat  b.,   tâhânkat  h. 


Farcir,  fcsal  ah  tel, il  i 
yapa. 

—  ,  remjilir  avec  exc('\-,  fi^snl 
bè  mu  né  mtV. 

Fard,  s. m.  feinte,  îtdid  L.nahc 
b.  Parlez  sans  fard,  l'ahal  hu  fcs, 
vahal  vah  du  vhr,  vah  du  or. 

Fardeau,  s.  m.  èh  b.,  h  nu  6., 
say  V.,  sef  b. 

Farder,  v.a.  die. 

Farfadet,  s. m.  diné  d. 

—,  homme  très  frivole,  tuy  b.^ 
nakâ  bopà,  vit  i  tâhân,  rioradi. 

Farfouiller,  v.a.  dahasc,  bô- 
Ic,  ût  lef  di  dahasé  lu  iiékà. 

Faribole,  s.f.  ntâhân  g.,  ba- 
ient b.,  dp  fi  tâhân. 

Farine,  s.f.  sunguf  s.,  fer  in  b. 
De  même  farine,  yépà  benà. 

—  niouillée,  bol  b. 

—  de  mil  granulée,  bàray  6., 
karai;  g.,  sanhal  s. 

Fariner,  ^  .a.  suysuyal  ak  fe- 
riî'i. 

Farniente,  s. m.  ntoH  g.,  no- 
pàlu  b.,  nojlay  b. 

Farouche,  adj.  Iws,  sohor,  na~ 
hari  dérèt,  lâluul. 

Fascicule,  s. m.  petit  paquel, 
say  V. 

—  ,  partie  d'un  ouvrage,  tëré  b. 
Fascinateur,  s. m.  vmkat  b. 
Fascination, s. f.Mm  g.,nhirté  g. 
Fasciner,  v.a.  um. 

— ,  séduire,  nah,nahé,  hîr . 
Fashion,  s.f.  hèv  g.,  hèval  g., 
hadân  g. 
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FAsniONABLE,  julj.  ku  iopalo 
'icvat  rèkd,  hadânkal  b. 

Faste,  ?  m,  hndân  g.,  séruân 
h.,  vonéu  b.,  rufèlay  bu  epâ. 


Yésu  tayi  von  nà  bès  bu  méii. 
taiji  vôn  nâ  bès  tayi  bu  rncli  loi. 
— ,  ennuyé,  tonglmj,  dâhlé. 
Fatiguer,  v.a.  lutal,  h(âlô,l(i- 
m'n 


Fastidieuseme.nt,  adv.  bu  sôf.  |  yilô,  fat,  sonal.  La  chaleur 
Fastidieux,  ndj.  i^ôf,  safari,  \  faligué,  nâd  vi  fût  nà  ma 
^afadi,  lu  di  tanhat,  lu  di  tan- 
halé. 

Fastueusement,  adv.  ak  ha- 
dân,  ak  scruân. 

Fastueux,  adj.  hadânkal  b., 
yéruânknl  b.,  lu  bavé  hadân. 

Fat,  s. m.  damukat  b.,  7iit  ku 
sôf. 

Fatal,  a;lj.  ay,  bon,  nuli,  di- 
ul,  digadi.  Le  jour  fatal,  bcs  bu 
ây. 

— ,  inévitable,  lu  Icèn  menul  à 
■iioytu,  lu  kcn  menul  à  téré. 

Fatalement,  adv.  bu  ây,  hè 
kèn  menu  ko  moytu. 

Fatalité,  s.f.  kas  g. 

Fatigant,  adj.  ennuyeux,  sôf, 
sjfadi,  lu  di  tanhal.  lu  di  tanha- 
lé,  lu  di  gétèn. 


— ,  importuner,  tîHal,  tanhal, 
I  tanhalé.   gétèn,  sôf,  rèy,  fidal. 
Ne  me   fatigue  pas  davantage, 
je  ne  le  répondrai  plus,  bul  ma 
tînal  ali,  dofu  ma  la  tontu. 

—  (Se),  total  sa  bopà,  sonal  sa 
b)pà,  gétènu. 

Fatras,  s. m.  dahasé  b.,  lu  da- 
lahô.  Son  discours,  c'est  un  fa- 
tras à  n'y  rien  comprendre,  vah 
dm  dèfâ  dahasô  bé  hamatul. 

Fatuité,  s.f.  damu  g.,  réyréy- 
lu  b.,  réyréylu  '  duf. 

Faubourg,  s. m.  deka. 
Faucher,  v.a.  bob,  gub.  Ces 
nîots  signifient  couper  de  l'herbe 
d'une  maïuère  quelconque.  Le? 
Noirs  qui  apprennent  à  faucher 
!  se  servent  du  mot  français.  Je 
— ,  pénible,  mcti,  lu  di  total,  \  vais  faucher,  mangé  fôsodi,  man- 


lu  di  tayilô.  C'est  un  travail  fati- 
gant, ligèy  bu  méti  là,  ligèy  la 
bu  di  total  nit. 

Fatigue,  s.f.  travail  pénible, 
ligèy  bu  méli. 

— ,  lassitude,  lotay  b.,  tayi  b. 

—  de  l'ouïe,  provenant  du 
bruit,  tanhal  b. 

Fatigué  (être),  lAà,  tayi,  yér, 
fâtu.  Très  faligué,  has,  telé.  Jé- 
sus était  un  jour  très  fatigué, 


gé  de  m  tà  fôsé  bà. 

Faucheur,  s. m.  bôbkal  b. 

Faucille,  s.f.  sarta  b. 

Faucon,  s. m.  birampâté  b. 

Faufiler,  v.^i.  tàpà,  tahàlê, 
dokâté. 

—  (Se),  v.pr.  porohlu,  parahln, 
né  rebah. 

Faussaire,  s. m.  nahkat  6. 

Faussement,  adv.  bu  dul  de- 
gà,  bu  aniul  ak  degà. 
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FAU 


FAV 


—  (accuser),  sosal. 
Fausser,  v.a.  yahd. 
— ,  enfreindre,  moy. 
—,  courber,  bankà. 

—  le  jugement,  dûhal. 

—  (Se),  yahu. 

Fausseté,  s.f.  fèn  v.,  nar  v., 
kati  V.,  lu  dul  degâ. 

— ,  duplicité,  771!  A-ar  m.Jahas  h. 

Faute,  s.f.  hakar  6.,  dûni  g., 
tom  h.,  moy  m.,  sikâ  b.  C'est  ma 
faute,  sumà  nteyèf  la.  Ce  n'est 
pas  ma  faute,  du  suma  sago,  du 
ma  kû  dèf,  tèyu  ma  ko. 

—  (être  en),  foire  une  fotite, 
bakar,  dûm,  tom,  moy,  dânu  ti 
lu  varul. 

—,  manque,  nakâ  b.  Cela  me 
fait  bien  faute,  nakâ  Idlu,  nahari 
nà  ma  lôl,  def  ma  dàlial  bu  méti. 

—  (ne  pas  se  faire)  de,  du  îia- 
kà,  nakul.  Il  ne  se  fait  pas  faute 
de  battre  sa  femme,  nakul  di  dâji 
dabar  dm. 

—  de,  ndégé  nakâ.  Faute  de  lit, 
on  se  couche  par  terre,  ku  nakâ 
loi,  tedâ  ti  sûf.  Il  a  péri  faute 
de  secours,  dë  nâ  ndégi  fiakâ 
ndimal.  Faute  d'éducation,  ton 
fils  ne  fera  rien  de  bon,  s6  yarulé 
sa  dôm,  du  bah  mukâ. 

—  (sans),  bu  or,  môs.  Venez 
sans  faute  demain,  bul  nakâ  nev 
âlehj  bul  uté  elek. 

Fauteuil,  s. m.  tôgu  b. 
Fauteur,  s. m,  farlékat  b.,  fa- 
rûlé  b.  Fauteur  de  discordes,  nit 


u  tambalay,  ku  di  sol  i  nopâ,  da- 
hasékat  b. 

Fautif,  adj.  sujet  à  faillir,  lu 
men  â  dûm,  men  â  moy. 

— ,  plein  de  fautes,  bare  dûm. 

Fauve,  adj.  gélembu. 

Faux,  s.f.  sartâ  b.,  bôbukay 
b.,  gubukay  b. 

— ,  adj.  lu  dul  degâ,  lu  moy 
degâ,  andul  ak  degâ,  amul.  C'est 
faux,  dâ  ngâ  fèn,  du  degâ. 

— ,  qui  affecte  des  sentiments 
qu'il  n'a  pas,  mîkâr,  mtkarkalb., 
nahkat  b.,  nit  i  lahas. 

—  (àj,  du  degâ.  On  l'a  condam- 
né à  hu\,até'g  nafeha  lâîïu  ko  até. 

— ,  s. m.  lu  dul  degâ.  Vous  de- 
vez discerner  le  vrai  du  faux,  var 
ngâ  rahàtlé  lu  di  degâ  ak  lu  dul 
degâ. 

—  (s'inscrire  en),  védi. 
Faux-fuyaxt,  s. m.  sentier  dé- 
tourné, yôn  vu  lajpi. 

— ,  prétexte,  tâfantub.  Il  cher- 
che des  faux-fuyants,  dèfâ  ût  lu 
mu  tâfantale  hop'  âm. 

Fayerolle,  s.f.  seb  b.,  nébé  d. 

Faveur  y  si.  yiv  v.,  harkéb., 
hèval  g. 

—  (être  en)  auprès  de,  nien  lu 
baré  fâ,  menek. 

— ,  protection,  mparm.,  genâi- 
lé  g. 

—  (en)  de,  ndah,  ndahté,  ndé- 
gé, ndagé,  ngir,  terminaison  l,al. 
Je  parle  en  sa  faveur,  môm  lâ 
vahal. 


F  kl: 


F  KM 


—  (à  la)  (le,  //  mpar,  ti  mpèhé. 
Favorable,  adj.  bâh,  ainbarké, 

(limnli,nan(jH.  J'ai  de  lui  une  opi- 
nion ïà\ omble, dapé  nâ  ko  lu  bâh, 
halât  nâ  ti  môm  lu  bâh. 

Favorablement,  adv.  bu  bâh, 
(ik  hol  bu  (èv. 

Favori,  adj.  r/en  d  nôh,  lu  nu 
ijcnâtlé. 

— ,  s. m.  da(j  b.,  hedà  d.  C'est 
le  favori  du  roi,  môm  là  bûr  hâ 
gen  à  sopd,  and^u  bûr  là. 

— ,  touffe  de  barbe,  fâs  y. 

Favoriser,  v.a.  genâlé,  yenât- 
lé,  téhètal,  dimnli,  andâ  '  k,  far 
ak,  far  lé. 

FÉAL,  a(]'].taku.  C'est  mon  féal, 
sumà  harit  bu  taku  la. 

FÉBRIFUGE,  s. m.  garab  u  fèhàr, 
lu  men  à  fad  fèbàr. 

FÉBRILE,  adj.  lu  bokà  ti  fèbàr. 

—  ,  qui  agite  comme  la  fièvre, 
lu  di  yengal,  lu  di  luhlô. 

Fécale  (matièrej,  vàlanké  v. 

FÉCOND,  adj.  nangu,  sakan,  ba- 
vé barké^  am  barké. 

FÉCONDANT,  adj.  lu  di  sakanlô, 
lu  di  ménàlô. 

FÉCONDER,  v.a.  sakanlô,  barélô 
ndur,  inay  barké,  ménàlô. 

FÉCONDITÉ,  s.f.  sakanay  6., 
barké  b. 

FÉDÉRALISER,    FÉDÉRER,    V.  a. 

bôlé. 

—  (Se),  bôlo,  digâlé. 
^'ÉDÉRATION,  s.f.  udigâlè  g. 
FÉE,  s.f.  dir\é  d. 


FÉERIQUE,  adj.  rafht.  bc  hama- 
tul. 

Feindre,  v.a.  rcdu,  didu,  na- 
hé.  Il  ne  convient  pas  à  un  vieil- 
lard de  feindre,  lèdul  magèt  di 
rèdu. 

—  de,  feindre  a^  ec  un  com- 
plément, mclmèlu  ni.  Le  plus 
souvent,  on  redouble  le  radical 
du  verbe  avec  la  terminaison  lu. 
Il  feint  d'être  malade,  il  feint  une 
maladie,  dèfâ  dérdérlu.  Il  feint 
de  t'aimer,  dèf  la  sopàsopàlu. 

Feinte,  s.f.  rèdub.,  ndidl., 
ndidu  g.,  nahé  b. 

Fêlée  (avoir  la  tête),  dof,  dèsé, 
tuy,  noradi. 

Fêler,  v.a.  har,  fèlà,  fètà,  iod. 
Les  mêmes  mots  signifient  égale- 
ment se  fêler,  être  fêlé. 

Félicitation,  s.f.  neyu,  neyô  b. , 
sargal  b. 

Féliciter,  v.a.  neyu,  nàv. 

—  au  retour  d'un  voyage,  sar- 
gal. 

—  après  un  danger  évité,  ndo- 
kàlé.  En  abordant  In  personne 
qu'on  vient  féliciter,  on  dit  :  Ndo- 
kà  sa  bakan.  Elle  répond  :  Nt/o- 
kà  sa  valu. 

—  une  femme  après  ses  coU' 
ches,  ndokhl. 

FÉLIN,  adj.  u  mus,  u  danâb. 
FÉLON,  adj.  orkat  6.,  sohor,  Iws. 
Félonie,  s.f.  nkor  g.^  vor  6, 
F Ê l u R E ,  s .  f .  h arf^ar  V. 
Femelle,  s.f.  digèn  d. 
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FEM 


FER 


—,  ndj.  digèn  qu'on  joint  au 
nom  par  le  pronom  relatif.  Un 
merle  femelle,  gulaqul  bu  digèn. 

FÉMININ,  adj.  digèn,  joint  au 
nom  par  l'article  indéfini.  Un  vi- 
sage féminin,  kanani  u  digèn. 

Femme,  s. m.  digèn  d. 

—  guélvare,  du  sang  royal,  ta- 
nà  b. 

—  d'une  beauté  remarquable, 
dongamà  d. 

—  mariée,  par  opposition  à 
celle  qui  est  vierge,  dêg  b.,  yan- 
àêr  g. 

— ,  épouse,  dabar  d.  J'ai  per- 
du ma  femme  l'an  dernier,  sumâ 
dabar  r'ér  nà  duc. 

—  nouvellement  mariée,  séyt, 
sût  b.,  ndav  s. 

—  (première)  d'un  polygame, 
avo  b.  La  seconde  se  nomuie  dan- 
gêr  b. 

—  par  rapport  aux  autres  fem- 
mes du  même  mari,  vudàb.,  vu- 
dé  L\,  udà  V. 

—  de  marabout,  sohnâ  s. 

—  esclave  de  son  mari,  târa  b. 

—  qui  a  un  enfant  à  porter  sur 
le  dos,   dobôt  d. 

—  chérie  de  préférence  par 
son  mari,  hedà  d. 

—  haïe  de  son  mari,  sén  b. 

—  publique,  ndambûrân  d. 

—  débauchée,  sans  pudeur, 
kator,  katoro  6.,  sadahina  6.,  di- 
gèn adi-rbr,  tékal  h.,  garbo  6., 
digèn  du  nakà  gâté. 


Femmelette,  s.f.  digèn  duîia- 
kà  dôlé,  digèn  du  nakà  fit,  digèn 
u  tâhân.  Les  mômes  épilhètes 
s'emploient  quand  on  parle  d'un 
homme.  C'est  une  femmelette,  a- 
mul  fil,  nit  u  tâhân  là  ;  on  dit 
aussi  bahar  b. 

Fémur,  s. m.  yah  i  lupà  b. 

Fenaison,  s.f.  damano'  bôb. 

Fendeur,  s. m.  harkat  b. 

Fendiller  (Se),  v.pr.  har. 

Fendre,  y. a.  har,  gadà,  hadi. 

—  le  cœur,  dog  hol,  yahà  hol. 

—  (Se),  être  fendu,  /mr,  hâdi- 
ku,  fèlâ,  fètâ.  C'est  bien  fendu, 
har  nà  pat. 

Fenêtre,  s.f.  fàlantêr,  flantêr  b. 
Fente,  s.f.   harlinr  v.,  fètay, 
fètàfètà  b.,  hadi  b. 

—  par  où  l'on  guette,  yèr  b. 
Fer,  s. m.  vèh  g.  Fer  rouge, 

vèh  gu  sâs. 

—  à  égrener  le  colon,  dèlèm, 
dâleni  d. 

— ,  au  pl.  dmgâ  y.,  déng 
loho.  Mettre  aux  fers,  déngà. 

Fer-blanc,  s. m.  vèh  gu  tatâ, 
fèrblang  b. 

FÉRIÉ,  adj.  (jour),  bès  bâ  îiu 
téré  ligèy,  bès  bâ  ligèy  ây. 

FÉRIR,  v.a.  ddr. 

—  (sans  coup),  téhêh  bâ  amul. 
Ferler,  v.a.  tahaîi. 

Ferme,  adj.  deher,  deger,  dégéy. 

— ,  stable,  bah,  taku,  sah  bu 
deher.  Soyez  fermes  dans  le  bien, 
nâ  ngën  sah  ti  lu  bah. 


FER 


FER 


—  (la  terre),  déri  d.  j 

—  (de  pied),  ban  à  lit,  ban  à 
ragal,  ak  némén. 

—  (rendre),    deheral,  degeral, 
deherlo. 

—  ,  FERMEMENT,  adv.  bu  délier, 
bu  taku.  Allons,  ferme  !  deherlu 
lè'n,  fogôrlu  l'en.  I 

Fermé  (être),  ubu.  Les  yeux 
fermés,  sans  réflexion,  bah  à  set- 
u. 

— ,  appuyée  par  un  bâton  en 
parlant  d'une  porte,  bestenu. 

Ferment,  s. m.  lu  furoh,  mpo- 
rolial  m.,  lu  di  forohal. 

Fermentation,  s.f.  nipûr,mpû- 
ray  m.,  inforujdé  g. 

Fermentatif,  adj.  lu  di  fo- 
rohôl,  lu  di  fûrlô. 

Fermenté  (avoir),  en  parlant 
de  certains  fruits,  fus. 

—  (tout  ce  qui  a),porohal,mpo- 
rofial  m.  Pain  fermenté,  mbûrû  ' 
mporohal.Vonr  le  pain  et  le  cous- 
cous, on  dit  aussi  nèbnèbân  g. 

Ferm  enter  ,\.n.fûr,  furoh  ,nus. 

—  (faire),  fûilô,  furoJial,nuslô. 
Fermer,  ^  .a.  ub. 

—  à  clef,  enfermer,  ted. 

—  avec  bruit,  né  rap.  Cette 
locution  s'emploie  aussi  comme 
verbe  neutre.  La  porte  s'est  fer- 
mée avec  bruit,  buntà  bi  né  nâ 
rap. 

—  une  porte  en  l'appuyant 
avec  un  bâton,  besten.  Tout  mor- 
ceau de  bois  servant  à  fermer 
ainsi  une  porte,  bestenukay  b., 


fcranhal  6.,  péranhal  b.,  rohà  b- 

—  ,  enclore,  sèhd,  le  m,  îiak. 

—  la  bouche,  se  taire,  i/èb,  né 
ntèlà,  né  mîk. 

—  l'œil,  dormir,  nélac.  Je  n'ai 
pu  fermer  l'œil,  nélavu  ma  tus. 

—  les  yeux,  gemà,  hàpà. 

—  le  passage  à  quelqu'un,  tas. 
Ferme  le  passage  à  la  chèvre, 
tasal  bhj  vi. 

Fermeté,  s.  f.  deheray,  dege- 
ray  b.,  ntaku  g. 

— ,  énergie,  fd  v.,  némén,  nu- 
mé  g.,  ngein-Yalla  g. 

Fermeture,  s.  f.,  fermoir,  s. 
m.  ubukay  b.,  tibër,  kub'er  b. 

Fermier,  s. m.  saytukat  u  tél. 

Féroce,  adj.  hos,  sohur,  ne' g, 
nul  bîr,  nul  bulit. 

Férocité, s.f.  hos  6.,  nhosté  g., 
ntohorlé  /.,  n'ëgé  b. 

Ferraille,  s.f.  vèh  y. 

Ferrailler,  v.n.  disputer,  hu- 
/0,  véranté. 

Ferrailleur,  s. m.  disputeur, 
hulokal  b.,   vérantékal  b. 

Ferrements, s. m. pl.,  ferrure, 
s.f.  vèn  y. 

Ferrer, V. a.  iegâ,  ijankak  vèn. 

Fertile, adj.  sakan,nangu,bâh, 
am  barké,  ménà  dôin  yu  baré. 
Très  fertile,  sakan  be  barakalla. 

Fertilement,  adv.  bu  nangu, 
bu  sakan. 

Fertilisable,  adj.  lu  nu  men 
à  sakanlô,  lu  hu  men  à  bâhal. 

Fertilisant,  adj.  lu  di  sakan- 
lô ^  lu  di  ménàlOj  lu  di  bâjilô. 
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Fertiliser,  v.n.  sahanlô,  mé-  i 
hàlô,  bâhal,  hâhlô.  j 

Fertilité,  s.f.  sakanay  b.,7ian-  | 
(ju  b.,  barkè  b. 

Férule,  s.f.  sadà  b.,  yar  b., 
pont  à  b. 

—  (être  sons  la),  nekà  ti  sûf. 
Fervemment,  alv.  bu  savar, 

aie  mparlu,  bu  tanga. 

Fervent,  adj.  farlu,  sacar, 
fangâ.  Des  prières  ferventes,  nân 
yu  tangâ.  C'est  un  chrétien  fer- 
vent, kértèn  bu  or  là,  didit  u 
Yalla  bu  taku  la. 

FKRVEUR,s.f.  farlu,  mparlu  g., 
iitavarté  l.  Mes  chers  enfants, 
priez  avec  ferveur,  sumâ  dôm  i 
ndèy,  farlu  l'en  ti  nân. 

Fesse,  s.f.  lût  b. 

Fesser,  v.a.  sadd,  yar. 

Festin,  s. m.  mbôtay  g.,  an  bu 
^tu,  den,  nden  l. 

—  (prendre  part  à  un),  denu, 
hokâ  ti  mbôtay.  Celui  qui  y  prend 
part,  denâlé,  denando  b. 

—  (présider  au),  denalé.  Celui 
qui  y  préside,  denalé  b. 

Festiner,  v.n.  dèf  mbôtay. 

Festoyer,  v.a.  mené  gan,  agali 
bu  aniul  morouï. 

Fête,  s.f.  lieoté  g.,  fêt  b.  Fêtes 
mobiles,  hèvté  yà  di  tohu.  Fêtes 
de  précepte,  fêt  y  à  nô  éblé,  fêt 
yâ  nô  térê  ligèy.  Fêtes  qui  ne 
sont  plus  de  précepte,  fêt  i  ndu- 
lit,  fêt  y  a  nu  yéblétul. 

—  publique,  hèvté  '  dekà. 

—  de  jeux,  hèv  t. 


FÉT 

—  d'une  personne,  fél  b.,  bh 
u  turàndom.  Ne  me  donnerez- 
vous  rien  pour  ma  fête?  dô  ma 
VI  a  y  su  m  à  fêt  ? 

—  des  Mahométans,  fcuià  g. 
Leurs  principales  fêtes  sont  :  ta- 
labonb.,  au  commencement  de 
Tannée  musulmane  ;  gâmo  g., 
anniversaire  de  la  naissance  de 
Mahomet  ;  kirrité  g.^  à  la  suite  du 
jeûne  du  Ramadan,  et  tabaski  d., 
en  mémoire  du  sacrifice  d'Abra- 
ham. 

—  (célébrer  une)  avec  solen- 
nité, humbal.  Talabon  et  tabaski 
s'emploient  comme  verbes. 

Fête-dieu,  s.f.  Hècté'  yaram  n 
Yésu-Krista.  On  entend  dire  sou- 
vent :    Posoir  h. 

FÊTER,  v.a.  humbal. 

— ,  accueillir  avec  empresse- 
ment, mejw  gan,  agali  bu  bâh. 

Fétiche,  s. m.  hèrèm  g.,  tHir  m. 
Un  arbre  fétiche  s'appelle  aussi 
tama  b.  C'est  son  fétiche  (  il  est 
engoué  de  lui  ),  dapâ  nà  ti  môrn 
bè  dof. 

—  (rendre  un  culte  au),  tûru 
Ce  sont  des  insensés  qui  vont 
honorer  les  fétiches,  i  dof  là  fui  ^ 
nâ  di  tûrudi. 

FÉTICHIS31E,  s. m.  tûru  b.,  ndn 
mu-hèrèni  g. 

FÉTICHISTE,  s.  m.  dâmukat  , 
hèrèm. 

FÉTIDE,  adj.  am  hct^  hasav. 
FÉTIDITÉ, s.f.  hasav,  hasavay  t 
I     FÉTU,s.m.6a/èr<i  b.,defi  tâhâ 


VVA' 

Feu,  s. m.  safara  s.,  bel  b.  (L), 
ndùr  /.,  déner  b.  Un  petit  l'en, 
•î>  fnfara  (S).  Le  feu  de  renfer, 
^nfaras  AV/?  /. 

—  ardent,  yandmj  b.ySafam  m 
i/andâ,  safara  su  hambâ. 

—  (allumer  le),  /a/,  lakii. 

—  (soulDer  le),  /«/",  giuidàl  (L). 

—  (mettre  le)  dans  un  trou  où 
-e  trouve  un  anni>al  pour  l'obli- 
irer  à  sortir,  her. 

—  (conserver,  entretenir  le), 
ialcatal. 

—  (faire  duj  en  froUant  le  bois, 
juirpar,  bed. 

—  (prendre),  tâku,  lakâ.  Au 
moral,  dai  di  inèr. 

—  t'arma  à),  ganay  rju  nu  soh. 

—  (celui  qui  n'a  ni)  ni  lieu, 
jidôl  tunnirarikê  b.,  doluin- 
dhn  b. 

—  ,  ardeur, îHparht  q.,ntacarlé  L 

—  (cire  tout  (le),  farlu,  savar, 
f/anda. 

—  (mettre  en),  semer  la  dis- 
«'orde,  dahasé,  bôlé,  sot  i  nopii. 

—  de  la  concupiscence,  dénërb. 

—  follet,  hoyèntân  b. 

—  ,  in  t.  snnil,  soui  l'on. 

— ,  adj.  dèiu  Yalla,  déniai  Yal- 
la  d  . 

Feuillage, s. m.  U-hef  b.,  hoby. 

Feuillaison,  s,f.  snhay  i  hob. 
Au  momc;)t  <lc  la  feuillaison  des 
arbres,  bà  garnb  yi  di  sah  i  hob. 

Feuille,  s.f.  hob  b.  Feuilles 
mortes,  hob  yii  râf. 


Fie  -2t;r, 

—  de  papier,  kàit  g.,  tabah  u 
kàit,  Icf  ti  kàU,  lâf  i  kàit. 

—  de  méta^,  làf  m. 

—  de  baobab  pour  ie  couscous, 
lâlo  d.,  luy  m.  (L). 

—  de  tamarinier  bouillie  dans 
l'eau,  napi  b. 

Feuiller,  v.n,  sah  ihob. 

Feuillet,  s. m.  tabah  u  kàit, 
lâf  i  kàit. 

Feuilleter,  v.a.  vàlbàti  i  làf 
i  kait,  Uni. 

Feuillette,  s.f.  barik  b. 

Feuillu,  adj.  baré  hob,  sembà. 
schà. 

FÈVE,  FÉVEROLE,  S.f.  riébé  (L, 
seb  b. 

FÉVRIER,  s. m.  fabrail,  fahrair 
b.,  féerie  b. 

Fi  î  FI  DONC  !  int.  tûk  !  tûk  d<'  ! 
beres,  mberes  !  pl.  tûk  l'en  ! 

Fiacre,  s. m.  karos  g. 

Fiançailles,  s.f.  pl.  nfi^'t  b., 
difjéu  se  y. 

Fiancé,  s. m.  borom  sêyt. 

Fiancée,  s.f.  séyl,  sét  b.,  dan- 
hà  b. 

Fiancer,  v.a.  mayé  ti  séy,  ta- 
kà  ngoro. 

—  (Se),  digc  séy. 
Fiasco,  s. m.  dânu  b. 

—  (faire),  dânu,  bankà. 
Fibre,  s.f.  bûni  y. 
Ficeler,  v.a.  takà. 
Ficelle,  s.f.  venu.,  bûm  bu  lût. 
Fichant,  adj.  nahari. 
Fiche,  s.f.  sepukay  b. 
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—  de  consolation,  lu  nu  dalalé 
hol.  C'est  une  fiche  de  consolation 
que  je  lui  ai  donnée,  vah  nà  ko 
lolu,  mny  nâ  ko  lôlu  ndah  dalal 
hol  âm. 

Fiché  (être),  sepu,  né  sep,  sam- 
pu. 

Ficher,  v.o.  sepa,  sampâ.  J'ai 
fiché  mon  couteaa  dans  l'arbre, 
sepâ  nâ  sumà  pàka  ta  garab  gâ. 

Fichu,  adj.  bon.  Il  vous  fait  un 
fichu  compliment,  dèf  là  Mclé 
dâl. 

Fictif,  adj.  def  i  nahé,  clef  i 
musàtu. 

Fiction,  s.f,  lëbâlu  b. 

— ,  dissimulation,  mikàr  vi., 
fèn  V.,  na]  é  b. 

Fictivement,  adv.  aknahé. 

Fidèle,  adj.  îaku,  met  à  olu, 
dapà.  Un  ami  fidèle,  harit  bu  taku. 
Je  serai  toujours  fidèle  à  cette  dé- 
votion, di  nâ  dapà  hè  viôs  ti  ndu- 
lit  gôgu,  du  ma  baiji  mukà  ndulit 
gôgu.  Être  fidèles  l'un  à  I  cutre, 
takuanlé. 

— ,  exact,  or,  andé  '  k  degà. 
11  lui  fit  uu  récit  fidèle  de  tout  ce 
qu'il  avait  vu,  mu  nitali  ko  la 
mu  gis  on  lépà. 

— ,  s. m.  gemkatb.  L'assemblée 
des  fidèles,  mbôlo  i  va'  gem  yâ. 

Fidèlement,  adv.  bu  taku. 

Fidélité,  s.f.  taku  6.,  ntaku  g. 

— ,  probité,  gor,  goré,  ngor  g. 

Fieffé,  adj.  suli.  C'est  un  fri- 
pon fieffé,  saysâij  bu  suti  la. 


FIE 

Fiel,  s. m.  vèhtân  v. 

— ,  animosité,  luban  m.,  mba- 
nel  g.,  sîhlu  g. 

Fiente,  s.f.  ndefi,  hai/l  b. 

Fier  (Se),  v.pr.  ôlu,  vôlu.  On 
ne  peut  pas  se  fiera  lui,  kèn  menu 
ko  ôlu. 

Fier,  adj.  hautain,  gâbu,  rér, 
sûr. 

— ,  orgueilleux,  réyréylu,  damn. 
11  est  fier  de  sa  force,  defà  damn 
ndegé  dCleni. 

— ,  intrépide,  nomé,  TiéméTi. 

—  (rendre),  gâbulô,  rêclô,  rê- 
vai. Il  n'y  a  pas  de  quoi  vous  ren- 
dre fier,  metulnga  gâbu. 

Fier-a-bras,  s. m.  damukat  b. 

Fièrement,  adv.  6a  gâbu,  bu 
rêc  ;  bu  néméh. 

Fierté,  s.f.  gâbu  b.,  ngâbu, 
gâbulé  g.,  révay  b.,  rêvandé  g., 
réyréijl't  b. 

Fièvre,  s.f.  fêbâr  6.,  libet,  li- 
bot  d. 

—  (avoir  la),  fêbàr,  libel.  Je 
n'ai  pu  venir  parce  que  j'avais  la 
fièvre,  menu  ma  von  à  îiev,  du 
ma  fêbàr  ôn. 

—  (donner  la),  causer  une  vi- 
ve émotion,  dâhal  buméli,  tUal, 
lohlo. 

Fiévreux,  adj.  qui  cause  la  fiè- 
vre, lu  di  dérlô,  lu  di  dché  fêbàr, 
lu  di  fêhârlô. 

— ,  sujet  à  la  fièvre,  ku  di  faral 
à  fêbâr. 

Fiévrotte,  s.f.  fébâr  bu  tût. 
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Fifre,  s. m.  mhilip  mu  séc. 
Figer,  v.n.  vayal,  vaylô. 

—  (Sej,  vaij^  dalah,  vay  bè  dèf 
dalahj  dèf  dankâ. 

Figue,  s.f.  den  b.,  sahar  6., 
fjang  b.,  bot  6.,  kéniur  b.,  ddg  b. 
(Ce  sont  les  fruits  des  divers  fi- 
guiers sauvages  dont  les  noms 
suivent). 

Figuier,  s.m.  sauvage,  den  (/., 
sahar  g,,  gang  g.,  bot  g.,  kémur 
g.,  dôg  g.,  habi  g.  (L),  batakolé 

g.  ,  sôto  g.,  sanhay  g.,  surur  g., 
lodo  g.,  mbap  g. 

Figuratif,  adj.  la  di  mitai,  la 
di  natal. 

FiGURATIVEMENT,  adv.  //  772  27a/, 

ti  natal. 

Figure,  s.f.  kanam  g.  Sa  figure 
est  changée,  kanam  âm  supàliku 
nâ. 

—  franche,  ouverte,  har  -  ka- 
nam g. 

—  (faire  bonne),  am  térangà, 
boroni  térangà. 

—  (faire  triste),  gatélu,  rus. 
Faire  triste  figure  à  cause  de  la 
souffrance,  molul. 

— ,  image,  mitai  m.,  natal  b. 
—,  forme,  mèlo  v.,  mèlin  v. 
— ,  parabole,  lebâtii  b.,  niràle 

h.  Il  parle  en  figure,  dèfà  lebâtu. 

—  (se  couvrir  la)  avec  les 
mains,  mepâ. 

Figurer,  v.a.  mitai,  natal. 
— ,  avoir  la  forme  de,  niro. 
— ,  v.n.  se  trouver,  nèkâ.  Son 


nom  ne  figure  pas  sur  la  liste,  tur 
dm  nèkul  ti  kàit  bi. 

—  (Se),  durtu,  defé,  fôg.  Je 
m'étais  figuré  qu'il  y  aurait  l)eau- 
coup  de  pistaches  celte  année, 
fôg  on  nâ  né  gerlé  gi  di  nâ  baré 
ren. 

Figurine,  s.f.  natal  bu  tût. 
Fil,  s.m,  ven  v. 

—  d'un  rasoir,  d'une  épée, 
nàvnâu  6.,  nàvay  6. 

—  (donner  le),  îiâvlô. 
Filage,  s.m.  età  b. 
Filament,  s.  m.  de  certaines 

feuilles,  comme  celles  dn  palmier 
nain,  et  de  certains  fruits,  com- 
me le  ron,  tampor  m. 

Filamenteux,  adj.  baré  tam- 
por. 

Filandière,  s.f.  etàkat  b. 

File,  s.f.  toflanté,  toftoflé  b. 

Filer,  v.a.  etâ.  Être  filé,  etu. 

— ,  v.n,  en  parlant  de  liquides 
gluants  qui  coulent  sans  se  sépa- 
rer en  gouttes,  lidàku,  lidiku. 

—  ,  en  parlant  des  étoiles,  fa- 
hà,  habàku. 

— ,  s'esquiver,  dav,  né  mélès, 
rav. 

Filet,  s.m.  mbàl  m.,  tôh,ntâh 
l.  Les  Lébous  appellent  mbalà 
m.  un  filet  plus  petit.  Le  filet 
se  rompt  à  cause  des  nombreux 
poissons  qui  s'y  trouvent,  ntâh 
là  dèfâ  har  ndégé  dèn  yu  baré 
yà  ta  nekà. 

—  très  petit,  gi/irà  g. 
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—  (Taire  un),  raha  rubàl.  Ne 
peiix-lu  pas  me  faire  un  filel  ? 
incmt  la  ma  rahal  mhdl  ? 

—  de  l«i  langue,  la  g.,  laUà  g. 
On  ne  coupe  pas  !e  filel  de  la 
langue  à  un  serpent,  kcn  du  dug 
la  u  dan. 

—  d'eau,  fàlâ  bu  tût,  val  git 
lût. 

l'iLELR,  S. m.  FILEUSE  S.f.  l'tà- 

kat  b. 

Filial,  adj.  u  dôm.  J'ai  pour 
lui  un  amour  filial,  vtofcl  u  dom 
la  ko  sopé. 

FiLL\LEMENT,  adv.  ok  hol  u 

dôin. 

FiLiÈHE,  s.f.  (passer  par  lai, 
te  tu,  son  à  bu  mété  niéti. 

Fille,  s.f.  par  rapport  au  père 
et  à  la  mère,  dôni  d.,  dôm  du 
digen. 

— ,  enfant  du  sexe  féminin, 
hald  bu  digèn. 

—  ayant  Tàge  de  raison, c/th a  cl. 

—  à  Fâge  nubile,  danhâ  b., 
ndav  s. 

— ,  par  opposition  à  femme  ma- 
riée, hék  b. 

Fillette,  s.f.  dâra  d.,  gûné 
gu  digèn. 

Filleul,  s.m.  filleule,  s.f. 
kd  nu  tahacu  ti  yon^  dôni  ti 
bat  i  se. 

FiLOUj  s.m.  satàkat  bu  nor 
hom,  nahkat  b. 

Filouter,  v.a.  satd,  riahé,  na- 
hâlé. 


Filolterik,  s.f.  (I  f  i  hdfchd, 
nahé  b. 

Fils,  s.  m.  dôm  d.,  dôm  du 
gdr.  Fils  de  roi,  dô:n  i  bûr. 

Filtrage»  s.m.  FiLTRATio.N,s.r 
segàj  sègau,  segdsegà  b. 

Filtrant,  adj.  lu  di  sègd. 

Filtre,  s.m.  sègukag  b. 

Filtrer,  v.a.  sègà. 

Fin,  s.f.  }nud  g.,  sutité  h.ntu- 
tilél.  \  la  fin  du  mois,  ta  vtu- 
tilc  '  rér  ci.  On  ne  verra  rien  de 
semblable  jusqu'à  la  fin  :lu  mon- 
de, kèn  du  gisi  lu  ni  uièl  bè  bà 
aduna  di  tukidi. 

—  (être  à  laj,  le  dernier,  nwd, 
mu  dé. 

—  (placer  à  hTr^^mudèlymudélô. 
— ,  mort,  de  g.  \\  a  fait  une 

belle  fin,  de  nà  de  gu  rafct. 

— ,  but,  hhlo  g.,  ado  d.  Arri- 
ver à  ses  fins,  dut  ta  là  nga  hcg' 
ôn. 

—  (à  la),  ndah  sutal,  ta  mud 
gd.  A  la  fin,  le  mil  s'épuisa,  du- 
gub  di  mud  nâ  dé  h. 

— ,  adj.  pur,  sèt.  De  l'or  très 
fin,  vurus  vu  si'l  vêt. 

— ,  mince,  sèc.  Très  fin,  sec 
rut. 

— ,  exquis,  néh  a  néîi,  nêh  lôL 
tcmtèmi. 

—  (le)  fjnd,  bîr  à  bîr.  Au  fin 
fond  de  votre  cœur,  ti  sa  bîr  a 
btr  hol. 

—  (!ej  mol,  lu  or,  bût  bu  or, 
lu  ti  nèkd.  Je  vais  vous  dire  le 


FIN 

fin  mot  (le  l'affaire,  di  nâ  la  vah 
lu  ti  nèkà. 

—,  rusé,  mus,  dongé,  fior.  Peu 
(in,  noradi,  dèsé. 

Final,  udj.  lu  di  sol  al,  li  mu- 
(lé- 

Finalement,  adv.  ndah  sotal, 
ta  miid  gà. 

Finance,  s.f.  hâlis  b.  Je  vous 
rendrez  service  moyennant  finan- 
ce, di  nâ  la  diniali,  vandé  nà  nga 
ma  fhj.  Les  finances  de  l'État, 
hâlis  u  hûr. 

Financer,  v.n.  fèy,  doh  hâlis. 

Financier,  s. m.  boroin  alal  du 
barc. 

Finasser,  v.n.  dongé,mûs,  mu- 
sé, nahé,  musâlu. 

Finasserie,  s.  f.  ndongé  g., 
'iiûs,  musé  g  .,  nahé  b. 

FiNASSEUR,  FINASSIER,  FINAUD, 

5. m.  dongé  d.,  nit  ku  mûs,  nah- 
kal  b. 

Finement,  adv.  bu  mus,  ak 
ndongé. 

Finesse,  s.f.  sèray  b. 

— ,  ruse,  mûs,  musé  g.,  ndon- 
gé g- 

Finette,  s.f.  finèt  b. 

Fini  (être),  soti,  suti,  mel.Cest 
complètement  fini,  soti  nâ  [av. 

— ,  qui  a  des  bornes,  lu  am 
apà. 

—,  s. m.  perfection,  metay  b., 
dèkay  b. 

Finir,  v.a.  sotal,  sot  ali,  met  ait, 
dèkali,  tésal,  tétàli.  Comme  il  fi- 
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nissait  son  discours,  nakâ  là  so 
talé  vah  âm,  bà  mu  vahé  be  nopi. 

— ,  v.n.  mud,  soti,  déh.  Il  a  fini 
par  partir, /cr/"7?a  dèm,mudnâdcm 

— ,  mourir,  dekaliku. 

— ,  être  détruit,  fan,  râf,  tas. 

Fiole,  s.f.  poban  b. 

Firmament,  s.  m.  asaman  s., 
kàv-Yalla  g. 

Fisc,  s. m.  hâlis  u  bûr. 

Fiscal,  adj.  lu  men  à  doli  hâ- 
lis u  bûr. 

Fissure,  s.f.  harhar  v. 

Fixe,  adj.  deher,  tahau,  rtgu, 
né  témâ.  On  vend  tout  à  prix 
fixe,  lu  nèkà,  apà  nànu  ndégam. 

Fixé  (être),  sampu,  né  sep, 
deher^  rîgu.  Sa  lance  est  fixée  en 
terre,  hêd  à  m  né  nâ  sep  ti  sûf. 

—,  n'avoir  plus  de  doute,  ham 
lu  or.  Je  suis  fixé  sur  son  compte, 
ham  nâ  ti  môm  lu  or. 

Fixement,  adv.  hu  deher. 

Fixer,  v.a.  sampà,  sepà,  de- 
herlô,  dèfar  bè  mu  né  vat.  Celui 
qui  fixe,  sampàkat  b. 

—  de  nouveau,  sampât. 
— ,  faire  résider,  dekàlô. 
—,  régler,  vah,  sakâ,  yéhlé. 

—  ses  regards,  dak,  né  dak, 
hol,.  nir,   buhi,  né  vègà,  sépali. 

—  sur  le  papier,  bindà. 

—,  appuyer,  ses.  Fixe  la  por- 
te, sesal  bunlâ  bi. 

— ,  déterminer,  sas.  Fixe  le 
travail  des  élèves,  sasol  ligèy  » 
ndongo  yi. 
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—  (Se),  fixer  sa  résitlence,  sa- 
mpà  ker,  rigu.  Les  Français  ont 
chassé  les  Mahoraclans  qui  s'é- 
taient fixés  au  Saloiim,  iuhàb  yi 
(fahà  nànu  serin  ya  ruju  on  ta 

Fixité,  s.f.  dehermj,  degeray  b. 
Flacon,  s. m.  poban  b. 
Flagellation,  s.  f.  ratah  6., 
tac  b. 

Flageller,  \  .a.  ratah,  tav,  sa- 
fid,  yar,  dwnd,  soma,  posta. 

—  (Se),  ratahu. 
Flageolet,  s. m.  lit  g. 

—  (jouer  du),  lit.  Celui  qui  en 
joue,  lîtkal  b. 

Flagorner,  v.a.  nêhlâté,  dagu. 
Flagornerie,  s.f.  néhlâtc  h., 
dagu  h. 

Flagorneur,  s. m.  nêhlàtèkat 
dagnkat  b. 

Flagrant,  adj.  (prendre  en) 
iidit,  bètâ,  dapâ  ti  lu  varuL 
Flair,  s. m.  hanlu  g.,  hênlu  g. 

—  (avoir  du),  prévoir  les  évè- 
nomenls,  tandàlé,  totale,  .^'enu. 

Flairer,  v.a.  héntu,  bantu, 
bànamlu^  fon. 

Flambant,  r.dj.  lu  di  hambà, 
lu  di  dérdèri. 

Flambé  (être),  vesemu,  heyemu. 

— .  perdu,  tas,  rér,  sanku.  Mon 
argent  est  flambé,  sumà  hâlis 
sanku  nà. 

Flambeau,  s  m.  nîl,  nilu  b.  Le 
soleil  est  le  roi  des  flambeaux, 
dantd  mô  di  bnr  u  nîtu. 


—  (se  servir  d'un),  nttu. 

—  (éclairer  avec  un),  nttaf. 

— ,  lumière,  lér  léray  g.  Le 
flambeau  de  la  foi,  lêray  u  ngem 
ga. 

Flamber,  v.n.  dérdéri,  helheli, 
hambà, 

—  forlemeiit,  dérdéri  bc  né  dé- 
rah,  yandd,  boy. 

— ,  v.a.  vesp.n:. 

—  (în\re),yandal,boyal,hambal. 
Flamberge,  s.f.  kar  g.  Mettre 

flamberge  au  vent,  faire  le  bra- 
vache, damu,  hurhuri,  gdrgdrhi. 

Flamboyant,  adj.  lu  di  dérdé- 
ri, lu  di  nérah. 

Flamboyer,  v.n.  dérdéri,  né- 
rah, hplhfdi. 

Flamme,  s.f.  déner  b  ,  d'elem  u 
safara,  tâkàtàkâ  b.,  yanday  h. 

— ,  passion,  déner  b.,  tangay 
b.,  nhh  lé  g. 

Flammèche,  s.f.  férncntd,  mer- 
hèntd  V. 

Flanc,  s. m.  vèt  g. 

Flandrix,  s. m.  ndâl  m. 

Flanelle,  s.f.  finèt  b.  Un  gi- 
let de  flanelle,  gènso  b. 

Flâner,  v.n.  vôndâlu,  vdndélu, 
tahavâlu,  tàmbâlu. 

Fl.\nerie,  s.f.  vdndêlu  b.,  ta- 
havâlu b. 

Fl.Lneur,  s. m.  vdndélukat  b., 
tahavâlulcat  6.,  tàmhâlukat  b. 

Flanquer,  v.a.  ddr,  sani,  tâl. 

—  un  coup  de  poing,  rekâ,  kà- 
mah. 
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—  (Se)  par  terre,  dânu. 
Flaque,  s.f.  kantbà  g.,  mar 

m.,  ndoh  jmi  iâ. 

Flasque,  ndj.  moJià,  née  dôlé, 
ùakà  fit. 

Flatter,  v.a.  îiêhal,  nêhlâté, 
dagu,  tagas. 

—  par  des  chaols,  comme  les 
griots,  voyân. 

— ,  caresser,  nêhal,  râtj. 
— ,  être  agréable,  nêh. 

—  ,  tromper  en  déguisant  la 
vérité,  nah,  nahé. 

—  (Se),  d/u  sa  bopâ,  gem  sa 
bopd,  nah  sa  bopa.  Il  ne  sert  de 
rien  de  se  flatter,  Jiah  sa  bopâ  a- 
mul  ndérin. 

—  ,  se  persuader,  fôg,  yâkar, 
dèfé. 

Flatterie,  s.f.  dagu  b.,  nêli- 
lâté  b.,  tagis  6.,  voyân  v. 

Flatteur,  s. m.  dagukat  b.,nê- 
halkat  6.,  nêhlâtékat  />.,  voyân- 
kat  b.,  nàvkat  6. C'est  un  flatteur, 
iiéh  nâ  lamén. 

— ,  adj.  agréable,  nêh. 

Flatteusement,  adv.  bu  nêh. 

F'latueux,  adj.  lu  di  duhotlô. 

Fléau,  s. m.  ndogal  u  Yalla, 
sabab  b. 

—  pour  battre  les  grains,  tâ- 
pukfxa  b. 

—,  tout  ce  qui  est  nuisible, 
lu  ày,  lu  bon,  lu  di  gélèn.  ku  di 
tanhalé. 

Flèche,  s.f.  fètâ,  fità  g. 

—  (petite),  kas  g. 


—  (lancer  une),  felu,  fitu,  sani 
fità. 

—  (faire)  de  tout  bois,  fèhéy, 
de  m  lu  nèkà. 

Fléchir,  v.a.  courber,  sadà, 
bankà,  lunkal. 
— ,émo\.\\o\r,dalal,gîfal,marale. 

—  (se  laisser),  dal^  gif,  mar, 
moka. 

—  le  genou,  sukà.  Tous  les 
courtisans  fléchissaient  le  genou 
devant  lui,  ndav  al  bûr  nà  népà 
dân  sukal  sèn  om  fà  môm. 

— ,  v.n.  se  plier,  sadu. 
Flegme,  s, m.  matières  épaisses 
qu'on  expectore,  hâh  v. 
— ,  patience,  mun  g. 
Flétrir,  v.a.  ras/d,  lahlô. 

—  la  réputation,  yahà  tnr,  ya- 
hâ  der,  torohal.  Tu  as  grande- 
ment tort  d'essayer  de  flétrir  la 
réputation  de  ton  prochain,  ton 
nga  hu  mcti  hi  ngâ  déni  à  yahà 
sa  tur  u  moroin. 

—  (Se),  rasu,  lah,  râf. 
Flétrissant,  adj.  lu  di  yahà, 

lu  di  torohal. 

Flétrissure,  s.f.  rasub.,  tu- 
rohlé  b. ,  yahay  b. 

Fleur,  s.f.  tôrlor  b. 

—  du  baobab,  mbortân  m. 

— ,  élite,  nà  nu  tanà,  îià  gen. 
Je  vous  enverrai  la  fleur  de  mon 
armée,  di  nâ  la  yoni  nà  gen  à  he- 
mén  ti  sumà  haré. 

—  (être  à  la)  de  l'âge,  bà  nit 
gen  à  am  dôlé. 
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—  (être  à)  (le,  èin  ak. 
Fleurer,  \  .n.  //e/l,  ban,  mban. 
Fleuri  (être),  baré  lortor.  Pâ- 
ques fleuries,  dibér  i  sôraôr. 

Fleurir,  v.n.  lortor. 

—  (faire),  torlorlô. 

— ,  en  parlant  de  Tépi  de  gros 
mil  déjà  formé,  falfal,  palpai, 
hulâfâ  (S),   hosikd  (L). 

— ,  être  dans  un  état  de  pros- 
périté, ani  iéranga,  baré  ndam. 
Quand  le  Saloum  était  florissant, 
bâ  Salum  gen  on  à  am  dôlé. 

Fleurissant,  adj.  lu  âi  tôrlor. 

Fleuriste,  s. m.  lopatokat  i 
tort  or,   hegâkat  i  tort  or. 

Fleuron,  s. m.  ndam  L,  rafc- 
tal  b.  C'est  le  plus  he^iu  fleuron 
de  sa  couronne,  mô  gen  à  rafèfal, 
mo  gen  â  dolilô  ngur  àm. 

Fleuve,  s. m.  dèh  g.,  dch  gu 
réy. 

Flexible,  adj.  lembâ. 

— ,  qui  cède  aisément,  yombà, 
moka,  lèuat,  nôy  diko. 

Flexion,  s.f.  lembjy  6. 

Flibuster,  v.a.  satà,  fekâ. 

Flibusterie,  s.f.  ntatà  g. 

Flibustier,  s. m.  satàkat  b. 

Flocon,  s. m.  tabâ  b. 

Flore,  s.f.  tdrtdr  i  rëv  ma. 

Florès  (faire),  am  mûr,  dolilô 
sa  tur. 

Florissant,  adj.  baré  ndam, 
am  téranga. 

—,  être  en  vogue,  hev. 

Flot,  s, m.  dûs  v.,  génah  g. 


Les  flots,  gë't  g.  Faire  couler  des 
flots  de  sang,  rèij  nil  nu  barhj. 

—  (ôtre  à),  tembâ. 
Flottable,  adj.  fu  gai  mcn  à 

temhd. 

Flottant,  adj.  lu  di  tembd. 
— ,  qui  ondoie  comme  un  flot, 
lu  di  dayu. 

— ,  indécis,  dàhlè,  dapandi. 
Flotte,  s.f.  gâl  yu  andà. 
Flotter,  v.n.  tembd. 

—  (faire),  tembal. 

—  à  la  merci  des  flots,  tembâln. 

—  au  vent,  dayu. 

— ,  être  agité,  troublé,  dâh, 
dâhlé,  yengdiu.  Un  cœur  qui  flot- 
te incertain,  hol  bu  di  dcm  di  di- 
kd. 

Flottille,  s.f.  yènâ  gâl  yu 
andd. 

Flouer,  v.a.  nah.nahé,  nahâlé. 
FuouERiE.s.f.  nahc  b., nahâlé  b. 
Fluctuation,  s.f.  ntopité  l. 
Fluctueux,  adj.  dém  di  dikà, 
yengdiu. 

Fluer,  v.ïi.  val,  rogât,  tohd. 

—  (action  de),  rogât  b. 
Fluet,  adj.  sèv,  nadâ,  ndôl 

m.,  léndim  b.,  bolong  6.,  hibonb. 

Flueubs,  s.f. pl.  sukâ  s.,  fèreré 
b.,  yésidap  b. 

Fluide,  adj.  lu  di  val,  valé. 

Flûte,  s.f.  lît  g.,  tohoro,  toyoro 
b.,mbilip  7n.,solimbah,silimbah  6. 

Fllter,  v.n.  jouer  de  la  fliite, 
tohoro,  mbilip,  lît,  silimbah  (sui- 
vant l'espèce  de  flûte). 


FOI 

Fli  tei  r,  flC  risTE,  ?.ni.  toho- 
■Kdt  b.,  lu  lad  h.,  mhilipkal  b. 

Kllvi^l,  adj.  lubukâ  ti  ill'h. 
1. 1  pêche  fluviale,  napâ  ti  dèh. 

Flux,  s. m.  mpêsc  m.  C'est  le 
maniPiit  du  fliix,  (fét  qâ  '  ncfê  fès. 

—  (le  sang,  hppà'  dcrèf  b.,  tû- 

I  H  '  dérct  d. 

—  de  paroles,  baré-gémch  g  , 

II  foc  l. 

—  (lej  et  le  reflux,  vicissitudes 
de  certaines  choses,  lef  li  dcfâ 

nn  di  dilcà. 
Fluxion,  s.f.  nicô  b. 

—  (avoir  unej,  néui. 

—  de  poitrine,  inédt  u  denu, 
het  su  bon. 

Foc,  s. m,  foîi  b. 
Foi,  s.f.  iigein,  ngeingem,  nge- 
inèl  g. 

— ,  fidélité,  ntaku  /yor,  go- 
ré,  ngor  g. 

—  ,  témoignage,  finidé  b.  En 
\n  de  quoi,  ndah  oral  lôlu. 

—  (bonne),  ngor  g.  11  est  de 
bonne  foi,  andul  ak  lahas.  Soyez 
de  bonne  foi,  cahal  lu  or. 

—  ,  confiance,  ôhi  6.,  nkôlu  g. 

—  (avoir),  gpm,  ô!u. 
Foie,  s. m.  rès 

Foin,  s. m.  bôb  b.,  nah  m. 

—  (faire  le),  bob,  gub. 
Foire,  s.f.  dé  b. 
Fois,  s.f.  y  on  v. 

—  (une),  bènu  yôn,  bène.  Fais- 
le  une  bonne  fo'iSjdèf  ko  bcnd  yôn. 

—  (à  la),  tibénâ  yôn. 
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—  (de)  à  autre,  yénàkcr. 

—  (une)  que,  bd,  bi,  bu,  avec 
le  gérondif. 

—  (c'est  la  première^i  que,  bu- 
li't  Icy,  buVcl  rèn.  C'est  la  premiè- 
re fois  que  je  viens  dans  ta  cham- 
bre, bulèl  Icy  là  mv  ti.  sa  nêg. 

—  (une  auire),  bènèn  yôn,  su 
bcnèné,  su  bènèn  yôné. 

—  (dejx),  nùr  i  yôn,  nàré.  Je 
jeûne  deux  fois  par  semaine,  di 
nâ  or  ndrê  bès  bu  ay  bu  nèkà. 

—  (.faire  une  deuxième,  une 
troisième),  nârèl,  nétèl.  Ne  le  fais 
pas  une  troisième  fois,  bul  ko 
nétèl  kal. 

—  (plusieurs;,  cent  fois,  dop  i 
yôn,  faral.  Je  te  l'ai  dit  cent  fois, 
vah  nà  la  k)  dop  '  i  yôn. 

Foison,  s.f.  ônilé  g.,  nkôni  g. 

—  (à),  bè  mu  baré,  né  lui,  ne 
fus,  7ié  ganâ,  baré  bè  fus. 

—  (avoir  à),  ômlé,  fûslé. 
yoisoNNER,  v.n.  baré,  ôin,  ôm- 
lé, fùslé,  sakan. 

Folâtre,  adj.  led,  l'edkat  b., 
foantukal  b. 

F'oLVTRER,  v.n.  Icd,  f<),  fouu- 
tu. 

Foliacé,  adj.  lu  nirô  'k  hob. 

FoLicnoN,  adj.  l'edkat  b.,  mas- 
lânékat  b.,  tâhânhat  b.,  foantu- 
kal b. 

FoLiciioNNEH,  V.n.  tûhôn,  fo- 
antu. 

Folie,  s.f.  dofay  b.,  ndofay 
ni.,  nakà-sago  g.  Il  n  fait  la  folie 
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(rncheler  ce  mnuvais  clieval,  na- 
kà  nà  snfjo  he  dénJà  fas  vu  bun 
vile. 

—  (genre  de),  ndofin  v. 

—  (à  la),  be  dof. 
Follement,  atlv.  hu  duf,  ak 

nakà  sa  go. 

Follet,  adj.  telbati,  tàhànkal 
b.,  foantukat  b. 

—  (poil),  duiigâ  }ju  nôi). 

—  (feu),  hoyèntân  b. 
FoMENTATEUR,  S. 111.  dahasékat 

b.,  nit  i  tambalay,  kit  di  sol  i 
nopa. 

Fomenter,  v.a.  tancjfil. 

—  des  troubles,  dahasé,  bôlé, 
sol  i  nopà. 

Foncé,  adj.  habile,  he'rén,  wcn, 
ku  mokal  lef. 

Fox<:iER,  adj.  (propriétairej,  A*// 
môm  sûf  si. 

— ,  extrême,  rey,  tandu,  ihpà. 

Foncièrement,  adv.  bu  bûh, 
bu  or,  6a  suti.  Il  est  foncièrement 
chrétien,  kértèn  bu  or  la.  Il  est 
foncièrement  honnête,  7nt  ku  gor 
la  degâ. 

Fonction,  s.f.  solo  s.,  inpal 
7/î.,  ligèy  b.  Il  le  revêtit  des  ha- 
bits convenables  à  su  fonction, 
mu  solal  ko  ij'e'ré  yà  lèv  on  iiipal 
a  m. 

Fonctionnaire,  s. m.  ku  sayiu 
■igèi),  kâ  nu  débal  mpal,  ka  nu 
fat. 

Fonctionner,  v.n.  exercer  une 
fonction,  metàli  solo,topato  ligèy. 


Font,  s. m.  sûf  s.,  tut  b.  L» 
fond  d'un  tonaeau,  tût  u  barik.  Il 
re.-lait  debout  au  fond  de  l'église, 
dcfà  dôn  tahav  ti  sûfu  dangu  bd. 

—  (couler  à),  dans  le  sens  neu- 
tre, sûh.  dîg;  dans  le  sens  actif, 
sûhal,  dîgal. 

—  (faire)  sur,  ôlu,  ses  sa  yâ- 
kar  ti. 

—  (au),  t(ï  degâ. 

—  (connaître  à),  .^a/?ï  bu  bdh. 

—  (étudier  à),  /ë/l,  tënarbi. 

—  (détruire  de)  en  comble,  tas 
tasar. 

Fondamental,  adj.  lu  di  ses, 
lu  di  sesal,  sesukayb.,  lu  bokâ  ta 
ses  yd. 

Fondant,  adj.  lu  di  séy. 

Fondateur,  s. m.  soskat  6.,  sa- 
kakat  b.,  sentakat  b. 

Fondation,  s.f.  ntosân  /.,  sosn 
5.,  ndôrlé  7.,  ntakef  b. 

Fondé,  adj.  dub,  or,  andâ  k 
degâ.  Des  plaintes  fondées,  tacat 
yu  andak  degâ. 

— ,  s. m.  de  pouvoirs,  utukat 
6.,  topafokat  b. 

—  (être),  s'appuyer  sur,  se>. 
sesu.  Une  foi  fondée  sur  la  parole 
de  Dieu,  ngem  gu  ses  ti  bât  u 
Yalla.  Je  suis  fondé  à  dire,  à 
croire,  am  nâ  lu  jua  vahld,  lu  ma 
gemlo. 

Fondement,  s. m.  tabah  ma  dl- 
tu,  lu  sampu  ti  sûf. 

— ,  appui,  vb'rukay  b.,  ses  b., 
sesukay  b. 
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Fonder,  v.a.  sns,  fenhd,  séntâ,  \ 
tabalf,  sahu.  Ce  sont  le?  princes 
Gélovar  qui  ont  fondé  le  royaume 
(le  Saloum,  Gélocar  yê  fenhà  rëv 
u  Salutn. 

—  (Se)  sur,  dapâ  U,  ses. 
FoNDEiUE,  s.r.  réijlukay  b. 
Fondeur,  s. m.  réyalkal  b. 
Fondre,  v.a.  rendre  liquide, 

réyal,  réylô.  Le  feu  peut  fondre  j 
le  fvM-,  anfara  men  nâ  réyal  vén. 
Celui  qui  a  mis  le  beurre  au  so- 
leil est  cause  qu'il  est  fondu,  ku 
tèg  dio  gi  ti  nâd  vi  mô  ko  réylô. 

— ,  v.n.  devenir  liquide,  réy. 

—,  Se  fondre,  se  dissoudre, 
séy.  Le  sel  se  fond  promptement 
dans  l'eau,  hurom  di  nà  yav  à 
sêy  ta  ndoh  ma. 

—  (faire),  dissoudre,  sêyal. 

—  (faire)  pour  soi,  réyallu.  J'ai 
fait  fondre  ma  pièce  de  cinq 
francs  pour  en  faire  des  pen- 
dants d'oreilles,  réyallu  nâ  su- 
ynà  derein  ndah  am  ti  i  dâru  ' 
mpà. 

—  sur,  sonrjà,  daL  Tous  les 
malheurs  fondent  sur  moi,  ndo- 
gal  yu  nékâ  '  ngi  ma  dal. 

—  en  larmes,  rongon.  Il  fon- 
dit en  larmes,  i  rongon  àm  né 
hélèt  tûru. 

Fondrière,  s.f.  sûf  su  di  ta. 
Fonds,  s. m.  de  terre,  tôl  b., 

—,  somme  d'argent,  hdlis  b., 
alal  y.  Mes  fonds  commencent  à 


baisser,  sunià  Jiâlis  anqé  vani- 
ku. 

Fontaine,  s.f.  tên  b.  Qumu\  il 
y  a  du  bruit  à  la  fontaine,  il  est 
causé  par  celles  qui  n'ont  rien 
pour  puiser,  ntov  là  t/i  tcn  bà, 
nâ  amul  bâg  nâ  ko  indi. 

—  creusée  dans  le  sable,  où 
l'eau  suinte  peu  à  peu,  séân  b. 

Fonte,  s.f.  réyay  b. 
— ,  la  chose  fondue,  réyal  b. 
Fonts,  s.m-.pl.  baiiséukay  b. 
For, s. m,  extérieur,  mpéntâni. 

—  ii-.lérieur,  for  de  la  cons- 
cience, sago  s.,  bât  u  hol. 

Forain,  adj.  gan.  Marchand 
forain,  duld ,dulàkat,  dulâtukat  b. 

P^ORAMiNÉ,  adj.  pahé. 

Forban,  s. m.  satàkat  u  gè't. 

Forçat,  s. m.  kà  nu  galér. 

Force,  s.f.  dôlé  d.  Donner  des 
forces, wfl?/e  dôlé,may  dôlé,  barélô 
dôlé.  Ils  sont  d'égale  force  (en 
parlant  de  deux  lutteurs),  dà  nô 
teanté. 

—  (être  sans),  név  dôlé,  nakà 
dôlé,  bon,  hibon.  Je  n'ai  plus  de 
force,  amatu  ma  dôlé,  dà  ma  bon 
legi. 

—  (vertu  de),  dôlé  g.,  ndeher 
g,,  delicray  b. 

— ,  puissance,  d:^lé  d.,  saiisah 
b.,  menmen  g.,  kalan  g.  On  a 
diminué  vos  forces,  varii  nànu 
sa  dôlé. 

— ,  courage,  îiomé  g.,  riéméû 
g.,  fit  V. 
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— ,  contrninlc,   dchlal  b. 

—  (de)  majeure,  la  kèn  luenul 
•  i  téré. 

— .  (levnul  un  nom,  bave.  11  y 
a  force  piment  ;lnns  le  riz,  kâ- 
ni  baré  nà  ti  inalu  mi. 

—  (à),  bu  baré,   bu  méll. 

—  (à)  de,  ndégé,  ndèi;cté,  avec 
une  expression  donnant  plus  de 
lorce  au  nom  ou  au  verbe.  A  for- 
ce d'instances,  ndé(jé  nàn  yu  fan- 
gd.X  force  de  travail,  7idcyé  Hgeij 
nà  bu  mcti. 

—  (de),  par  force,  ak  dôlè. 

—  '^à  toute),  ti  mijché  iju  nèkd. 
Je  le  \eux  à  toule  force,  brgà  nd 
kô  begà. 

—  (de  gré  ou  dej,  vga  bcgd  ko 
beifxi  la  ko,  mu  nêh  mu  nahari. 

Forcé  (être),  ku  nu  dèn,  kâ  nu 
dental.  J"ai  eu  la  main  forcée, 
deTdal  nanu  ma.  \\  était  venu  à 
marche  forcée,  dèfd  doh  ôn  bu 
gav  à  gav. 

Forcément,  aJv.  ak  dôlé,  ak 
^anul  ban. 

Forcené,  adj.  boroni  diko  du 
sohor,  tnèr  bè  gangirlu. 

Forcer,  v.a.  contraindre,  dén, 
dental. 

—  quelqu'un  à  recevoir  1  hos- 
pitalité, fcg,  gak. 

—  une  clef  ou  un  au  Ire  objet, 
yahâ,  sadà. 

—  la  voix,  yékati  sa  bat  bè 
mu  epd. 

—  un  cheval,  gàn,  rèij. 
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—  la  nature,  dëni  lô  hicnul. 

—  ,  prendre  de  force,  dd  ak 
dôlé,  naugu. 

—  le  pas,  làhu,  gav. 

—  de  voiles,  lalal  véka  ija  ijé- 
pâ. 

—  de  rames,  dèn  g'il  ak  dôi-, 
dôo  ak  dôlé. 

Forer,  v.a.  benà.  Être  foré, 
bena,  beld. 

Forestier,  s. m.  volukat  u  alâ. 

Foret,  s. m.  benu  b. 

Forêt,  s. f.  alà  b.,  hér  b.  I.a 
forêt  est  tout  en  feu,  alà  bà  '  ngê 
tâkd. 

—  de  palmiers,   nay  b. 
FoRFAïuE,  v.n.  moy. 
Forfait,  s. m.   nâi  tèf  g.,  nda- 

kdrl. 

Forfaiture,  s.f.  moy  ti  mpal. 

Forfanterie, s. f.  damu  h.,hur- 
huri  g.,  hadân  g. 

Forge,  s.f.  tegâ  g.,  ntega  g., 
tegukay  b. 

FoRGEABLE,  udj.  lu  uu  mon  à 
togd. 

Forger,  v.a.  tegà. 

—  (faire),  tegdlô. 

~  (faire)  pour  soi,  tegàlu.  Je 
me  suis  fait  forger  une  hache, 
teydlu  nâ  sémin. 

—,  inventer,  sos,  dortu,  lôt  ti 
ia  iihel. 

Forgeron,  s.f.  tcgâ,  tegàkat 
b.  Les  forgerons  du  pays  forment 
une  caste  inférieure  sous  le  nom 
de  n'^nô. 
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FoRGELR,  S. m.  Lu  <li  lighj  ta 

lia  gd. 

—  qui  in\enle  des  fausseiés, 
soskat  6.,  sosalLat  b. 
FoRLiGNER,  \  .n.  gali. 
Formaliser  (Se),  v.pr,  mèr, 
"la,  tongu. 

Formalité,  s.f.  dohéin  m,,  var- 
gal  b.  J'ai  rempli  loules  les  for- 
malités, (lèfnâ  bè  solal  lu  fin  var 
à  cVef. 

Format,  s. m.  rèijay  h.  Le  for- 
fnat  lie  ce  livre  est  un  peu  grand, 
'  '>'ré  In  hal  7iâ  réij. 

Formateur,  s.  n\.  soskat  b., 
akàkal  b. 

Formation,  s.f.  sosu  6.,  nta- 
kèf  b.,  vfosànl. 

Forme,  s.f.  mèlô  t'.,  mèlin  r., 
mil  al  m.,  natal  b. 

— ,  manière  de  dire  ou  de  faire 
quelque  chose, fo^m  v.^dèfarin  v. 

Formel,  adj.   or,  [es,  sèt. 

Formellement,  adv.  6«  or, 
bu  fès,  ti  bât  yu  or. 

Former,  v.a.  dèf,  dèfar,  sos, 
sakâ. 

—  ,  façonner,  defar,  rafèlal. 
— ,   insirnire,  yar,  didjanti, 

dangal,  démanlal.  Former  les 
enfants  à  la  vertu,  dubnl  halcl 
gi  ti  lu  sèlâ. 

— ,  s'engager  dans  une  union, 
takâ.  Former  une  liaison  avec 
quelqu'un,  takri  nharil,  haritô. 

—  un  dessein,  hèlo,  èbu. 

—  des  vœux,eAJc,  yené.  Je  for- 


me des  vœux  pour  que  vous  ayez, 
un  bonheur  complet,  yè'né  nû  la 
lu  bah  lu  nèkâ. 

—  (Se),  commencer,  sosu.dôr. 
—,  être  fait,  defaru, 

— ,  recevoir  de  l'éducation. 
garu,  dubantiku. 

Formidable,  adj.  met  à  ragal. 
la  tnen  a  tital.  Une  armée  formi- 
dable, haré  bu  baré  dôlé. 

Formule,  s.f.  vahin  v.  For- 
mule de  prière,  ndagânin  g. 

Formuler,  v.a.  mh,  yéhlé,  hin- 
dà  i  yéblé.  11  craint  de  formuler 
ses  prétentions,  néménul  à  vah 
lu  mu  lâd. 

FoRMCATEUR,  S. m.  saysây  b., 
Jiu  dèf  bakar  bu  bon. 

Fornication, S.f.  bakar  bu  bon. 
def  i  saysây. 

P'orniquer,  v.n,  dèf  bakar  bu 
bon,  doh  lanka  yu  bon. 

Fors,  prép.  génac,  lui. 

Fort,  adj.  baré  dôlé,  borom 
dôlé,  gdr,  ponkal  b.,  laf  g.,  dam- 
bâr  d.,  bângar  b.  (L). 

—  (plus),  epâ  dôlé.  Tu  es  plus 
fort  que  moi,  epà  nga  ma  dôlé, 
yâ  ma  epà  dôlé.  Tu  n'est  pas  si 
fort  que  moi,  mâ  la  epl  dôlé. 

—  ,  difficile,  considérable,  mé- 
/j,réj/. C'est  une  forte  tâche,  ligèy 
bu  méti  là.  Le  prix  est  trop  fort, 
ndég  H  meli  nâ, 

— ,  aigre,  for  oh. 

—  ,  habile,  hérén,  vâné.  Il  est 
fort  sur  le  catéchisme,  men  nâ 
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katésism  bu  bâh  à  bâh. 

— ,  l'ermo,  dcJtcr,  tuku. 

—,  au  lem.  fterrej,  dakd  b. 
Quand  cette  terre  est  durcie  par 
le  soleil,  kèkd  l.  Une  terre  forte 
est  bonne  pour  le  j^ros  mil,  mois 
non  pour  les  pistaches,  dakà  bâh 
nâtihâsi,  vandé  bâhul  ti  fjerté. 

—  (à  plus)  raison,  vahalu  ma, 
masé,  asté. 

— ,  s. m.  hiibé  d.,  latâ  d.,  SlIU- 
gé  b. 

—  (faire  un),  tatâ,  sangé. 

— ,  repaire  d'un  animai,  mpah 
m.  Le  porc-épic  n'est  pas  dans 
son  fort,  sâu  ma  nèkid  ti  mpah 
dm. 

— ,  adv,  ak  dôlé,  bu  méti. 

— ,  beaucoup,  bu  baré,  bu  mé- 
ti lôl.  J'ai  fort  à  faire  en  ce  mo- 
ment, sumà  ligeg  baré  nd  ti  vah- 
tH  vHé,  sumd  loho  dapd  nd  bu 
méti. 

Fortement,  a-lv.  ak  dôlé,  bu 
baré,  bu  méti,  lôl. 

Forteresse,  s.f.  hubé  d. 

Fortifiant,  adj.  lu  men  à  may 
dôlé,  lu  di  deheral,  lu  di  mayé  dôlé. 

Fortification,  s.  f.  tatd  d., 
sangé  b. 

Fortifier,  v.  a.  rendre  fort, 
may  dôlé,  barélô  dôlé. 

— ,  affermir,  dehcml,  fdali. 

— ,  foire  des  fortifications,  ta- 
bah  hubé,  déf  tatd,  sangé,  dèf 
sangé. 

—  (Se),  gen  d  deher,  gen  d  am 


dôlé.  Mon  enfant  commence  à  se 
fortifier,  sumd  dôni  aruf'  a-tg  d 
a  m  dôlé. 

Fortin,  s. m.  hubé  du  lût.  talà 
du  tût. 

Fortiori  (à),  vahalu  ma,  ash 
masé. 

Portrait,  adj.  hih,  teb'. 

Fortuit,  adj.  tandalé,  lu  <h 
bctd,  beté,  lu  kèn  s'e'nuvul  on. 

Fortuitement,  ad\ .  ak  tanda- 
lé, ak  bctd. 

Fortune,  s.f.  hasard,  tandaU- 
b.,  kas  g. 

— ,  richesses,  alal  d..,  anu; 
b.,  dur  g. 

— ,  prospérité,  vursèk  bar- 
ké  b.,  suturd  s.,  adund  s.  La  for- 
tune est  comme  In  |«etile  tasse 
qu'on  se  passe  pour  boire  ;  quand 
tu  l'as  à  ton  tour,  n'en  sois  pas 
fier,  adund  mbatu'  ndâ  la  ;  s^ 
dopé,  but  digu. 

—,  chance  heureuse,  barké  b., 
mûr  m.  La  fortune  le  favorise, 
baré  nd  mût\ 

— ,  étal,  condition,  menin  v.. 
détay  b. 

Fortuné,  adj.  tèhé,  baré  mûr 

Forum,  s. m.  mpéntd  m. 

FoauRE,  s.f.  bendbend  b. 

Fosse,  s.f.,  fossé,  s. m.  ngasô 
b.,  ngasd  /.,  mpah  m.,  nkan  m. 
La  fosse  aux  lions,  ngasa'l  gaèn- 
dé  yâ. 

—  pour  déposer  un  corps  mort, 
bamèl  b. 
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Fossette,  s.f.  du  menton  et  'le 
la  joue,  uUhnoh  b.,  hûhàt  6. 

Fossile,  a  Ij.  lu  nèku  ti  suf. 

FossoYER,  \  .a.  gas. 

KussOYEi  u,  s.m.  sûlkat  b.,  rob- 
kat  h.,  giifikat  i  banièl. 

Fou,  FOL,  ailj.  f/o/",  V6\j,  dcsé, 
noradi,  vèradi,  nunitoy.  On  ne 
peut  rien  dire  à  un  fou,  dof  dâin- 
bûr  la. 

—  (être)  par  ijitervalle,  telbati, 
fesbati. 

—  (commencer  à  devenir), 
luitjhuvd. 

—  furieux,  dof  u  fankalankà. 

—  (rendre),  dojlô. 

—  (faire  le;,  dofdoflu. 

—  (traiter  de),  tûku. 

—  (être)  (le,  sopà  bè  dof,  dapà 
ti  bè  dof.  H  fut  pris  d'un  fou  rire, 
mu  dal  di  rê  bè  de. 

— ,  excessif,  lu  tépd,  ré\i  a  rèy, 
haré  à  baré,  lu  kènâ  hamul.  Il  y 
avait  un  monde  ïou,nU  ni  baré  6n 
nanu  bè  kènâ  menu  lèn  v6n  à  voua. 

FouAiLLER,  v.a.  yarbu  méli. 

FoiDRE.  s.f.  dfnu  h. 

—  (coup  de),  ndfjfjal  lu  bitu. 
— ,  s. m.  de  guerre,  harekat  bu 

ncmén.  Un  foudre  d'éloquence, 
ku  nêji  lamén  bè  aniul  inorom. 

Foudroyant,  ailj.  lu  di  tilal, 
lu  di  retlô. 

Foudroyé  ('èlre),  ku  denubi 
dal,  ku  demi  rèy. 

— ,  atterré,  lU  Uij^d'e. 

Foudroyer,  v.a.  Vèy. 


— ,  atterrer,  tUal,  i/ahà  hol^dog 
hoL 

Fouet,  s. m.  sadàb.^  yar  b., 
posta  b. 

Fouetter,  v.a.  sadd,  yar,  pos- 
ta, né  tif,  ratah,  tau,  dor,  dumâ, 
somd,  dan. 

—  au  point  de  laisser  des  mar- 
ques, tendendirlô. 

—  (action  de),  ntav  /.,  ratah 
b.,  ndumà  l. 

—  (faire),  ratahlô,dUrlo,  yarlô. 

—  (Se),  ratahu,  ratah  sa  bopà. 

—  mutuellement,  sadanté. 
Fouetteur,  s.m.  tavkat  h.,  ra- 

tahkùt  b.,  dorkat  b. 

Fougère,  s.f.  randa  b. 

Fougue,  s.f.  tépatiku  b.,  tan- 
gay  b. 

Fougueux,  adj.  tépatiku,  gav 
â  mer,  tangà  hol. 

Fouille,  s.f.  ût  b.,  dîh  b. 

Fouiller,  v.a.  gas,  dîh,  vahi^ 
vanhi.  Celui  qui  fouille,  gaskat 
b.,  vahikat  b.  Fais  fouiller  prés 
de  ce  caïcédra,  nu  nga  gaslô  ti 
vèt  u  hay  bàlè. 

—  quelqu'un,  lambâ,  lambâlu. 
— ,  examiner,  sêtlu. 
Fouillis,  s.m.   dahasé  b.  Ta 

chambre  est  un  fouillis  où  l'on  ne 
peut  se  reconnaître,  sa  nêg  dèfà 
dahasô  bè  hamatul. 

Fouine,  s.f.  yolan  v. 

Fouir,  v.a.  gas,  vahi. 

Foulage,  s.m.  degal  b. 

Foulard,  s.m.  malân  u  sôy. 
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Foule,  s.f.  ntan  m.,  nr/angor 
l.,  ndirûn  m.,  mhar  y.,  nàh  h. 

—  (en),  bènubarè,  ti  ngangor. 
Fouler,  v.a.  he.s,  nul. 

—  ;iux  pieds,  deijà,  dpijal.  Être 
foulé  aux  pieds,  degàtu. 

—  aux  pieds,  dans  le  sens  de 
mépriser,  feleng.  Être  foulé  aux 
pieds,  fvlengu. 

—,  opprimer,  ddntu,  en  sef  bu 

dis. 

—  ,  produire  une  foulure,  reha- 
lô,  fahadlô,  fotâlôjohatal,  fohlô. 

—  (Se),  en  parlant  d'un  mem- 
bre, rchd,  fuhad,  fotâ,  fohd. 

—,  se  faire  une  foulure,  fohu, 
fuhatàlu. 

Foulure,  s.f.  rchà  b.,  fahad 
b.  Foulure  au  pied,  ndiu  tanka. 

Four,  s.m.  fùr  b.,  lakukay  b. 

Fourbe,  adj.  hoi   nopâ,  jior 
bet,  vasal  aduna,  nuhkat  6.,  nit  ' 
/  la  h  as. 

—,  fourberie,  s.f.  lahas  b., 
vah  b.,  nahé  b. 

FouRBER,  v.n.  nahc\  lahas. 

Fourbir,  v.a.  sutà,  fompâ.  Ce 
qui  a  servi  à  fourbir,  sotit  b. 

FouRBissEUR,  s.m.  sotàkat  b., 
fompâkat  b. 

FOURBISSURE,  s.f.  sota  b. 

Fourbu,  adj.  telé,  tayi. 

Fourche,  s.f.  nuta  b.,  nôt  b., 
faim,  tahataha  b.  (Ce  mot  (ïési- 
lîne  proprement    les  branches 
d'un  arbre  à  l'endroit  où  elles  i 
se  séparent),  rohà,  roho  b.,  (se  , 


FOU 

■   dit  d'un  morceau  de  l)ois  fourchu 
servant  à  fermer  une  porte>. 
Fourcher,  v.n.  taha. 
Fourchette,  s.f.  furwt  b. 
Fourchu,  ndj.   taha.  IJranclie 
fourchue,  banjiair  bu  taha. 
Fourgon,  s.m.  nibàm  m. 
Fourmi,  s.f.  toute  petite,  roh- 
geàtre,  sanhalen  v. 

—  toute  petite,  noire,  allon.aée 
el  ailée,  raifcnlân  b. 

—  petite,  noire,  dont  la  mor- 
sure est  assez  douloureuse,  mê- 
lent, niélèntân  r. 

—  noire  de  moyenne  grandeur, 
dangereuse  pour  les  hommes  el 
les  animaux  don7estiques,  qu  elle 
attaque  pendant  la  miit  el  peut 
faire  mourir,  bolùt  u.,  tnana,  ma- 
ri c  v. 

—  ne  ditTérant  de  la  précéden- 
te que  par  la  couleur  qui  est 
blanchâtre,  doij  r.,  ngnd  v. 

—  grande,  blanchâtre,  avee 
un  point  noir  sur  la  tète  et  pa? 
derrière,  horôr  v.  (Elle  recherclic 
surtout  le  sucre). 

—  grande,  noire,  demeurant 
sous  terre  et  faisant  de  grandes 
traînées  dans  les  chemins  on 
dans  les  champs,   howndom  v. 

—  plus  grande  que  la  précé- 
dente, vi\ant  comme  elle,  mais 
puante,  honhoûor  b. 

—  grande,  rougeàtre,  ayan' 
des  pinces  à  la  tête,  watankoy 
i:..  dog  II  dalèn  c. 
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—  grande,  blanchâtre,  élevant 
«rénormes  fourmilières  et  cau- 
sant de  grands  dégâts  en  ron- 
geant le  bois,  viah  g.,  ramah, 
rimajf  (j. 

—  ailée  qui  se  montre  après 
les  pluies  et  ne  tarde  pas  à  per- 
dre ses  ailes  et  à  disparaître,  er 
b.,  nker  l.  Quand  la  fourmi  ailée 
vole,  le  crapaud  ne  se  couche 
pas  sans  souper,  su  er  navé,  mho- 
tà  du  fandc. 

Fourmilier,  s. m.  ndâhat  m. 

Fourmilière,  s.f.  dandâ  g., 
>-aîi  g.  (L).  Les  fourmilières  des 
niah,  élevées  en  forme  de  cone, 
ont  parfois  plus  de  trois  mètres 
d'élévation. 

—  dans  la  terre,  mpah  m., 
inpah  i  méVentân. 

— ,  grande  foule,  ntan  m.,  ndi- 
rân  J?j.,  nâh  b. 

Fourmi- LION,  s. m.  ndùmhôr 
kuskusân. 

Fourmillement,  s.  m.  êsàn, 
ésèn,  ijésèn  b. 

Fourmiller,  V. n.  abonder,6arc, 
haréylé. 

— , démanger,  c^an,  êsèn,  yêsèn. 

Fournaise,  s.f.  iâl  6.,  tâl  bu 
réy  6.,  fur  b. 

Fourneau,  s. m.  furnô  b. 

Fournée,  s.f.  lu  men  à  fésal 
fûr. 

Fourni,  adj.  toufTu,  sehà. 
FouRNiKR,  s. m.  lakakat  umbû- 
ru. 


Fourniment,  s. m.  dumtuây  b. 

Fournir, V. a.  dohé,  sakal,dây. 
Ne  peux-tu  pas  me  fournir  des 
pistaches  ?  menu  la  mâ  sakal 
gèrtê  '  m  ?  C'est  lui  qui  me  four- 
nit du  bois  à  brûler,  mô  mâ  dây 
mata. 

—  (Se),  déndâ.  C'est  chez  vous 
que  je  me  fournirai  de  tout,  ti  sa 
ker  là  di  dendàsi  là  ma  sohla  lépà. 

Fournisseur,  s.m.  duhékat  b., 
dâykat  b. 

Fourniture, s.f.  ndohé  w. C'est 
lui  qui  a  la  fourniture  de  mil  pour 
le  gouvernement,  viâ  var  à  topa- 
to,  mô  var  et  dohé  dugub  i  bûr. 

Fourrage, s. m.  bôh  b.,  nah  m. 

Fourrager,  v.n.  bôb,  bôb  iiah. 
lis  sont  allés  fourrager,  dcm  nâ- 
iiu  bâbi  nah. 

— ,  v.a.  ravager,  ya\â,  tas. 

FouRRAGEUR,  S.m.  bôbkat  b. 

Fourré,  s.m.  gol  g. 

Fourreau,  s.m.  mbâr  m.,mbu- 
bà  m.  Il  ne  faut  pas  précéder  le 
glaive  dans  le  fourreau,  pâka, 
kcn  du  ko  dîtu  ta  mbâr  àm. 

Fourrer,  v.a.  rekes,  rokos,  ne- 
kes,  no/cos,  rûr,  nuh,  dugal. 

—  (Se),  rûru,  dugd. 

— ,  s'immiscer,  né  rebah,  (Ici 
sa  bopà,  bokâ,  bôlé. 

Fourrière,  s.f.  déntukay  i 
rab.  On  a  mis  mon  chien  en  four- 
rière, déntâ  nânu  sumâ  had. 

Fourvoiement,  s.  m.  rer  6., 
moy  m.,  ndûm  g. 
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Fourvoyer,  v.n.  gelemal,  ge- 
Icmlô,  rë'rlô^  yohà. 

—  (Sp),  gelem,  rer,  moy,  dûm. 
Gomment  avez-vous  pu  vous 
Iburvoyer  en  si  mauvaise  com- 
pagnie? nakâ  nga  dcf  bè  andak 
saysûy  yu  bon  ytjyulé  ? 

Foyer,  s. m.  tàl  b. 

—,  au  pl.  pays,  <:/<?/i'a  b.  Les 
soldats  combattent  pour  leurs 
loyers,  soldar  yâ,  t^èn  dekà  là  nô 
votu. 

Fhac,  s. m.  fârok,  fruk  b. 

Fracas,  s. m.  11  toc  L,  iitov  lu 
baréy  acu  b. 

Fracasser,  v.a.  tod,  todat,  da- 
ma, damât,  damà  tarêt. 

—  (Se),  tod,  damà^  dama  ta- 
rêt. 

Fraction,  s.f.  action  de  rom- 
pre, ndamat  m.  Ils  racontèrent 
comment  ils  avaient  reconnu  Jé- 
sus à  la  fraction  du  pain,  nu  ni- 
tali  nakâ  la  nu  liamé  Yésu  ta 
ndamat  u  rnbûru  ma. 

—,  partie,  vala  v. 

Fractionnement,  s. m.  hâdalé, 
hadâtlé  b.,  dogay  b. 

Fractionner,  v.a.  hâdalé,  ha- 
dâtlé, doyat. 

—  (Se),  hâ  J'iku,  hadaliku. 
Fracture,  s.f.  damàdamà  b., 

tod  b. 

—  (miirque  de  la),  todtod  b. 
Fracturer,  v.a.  tod,  dama, 

fol  a. 

Fragile,  adj.  vuyof,  yombâtod. 


—,  sujet  à  fiiillir,  nécdôlr,  na- 
kâ dôlé.  Tu  dois  penser  que  per- 
I  sonne  n'est  plus  frai;ile  qw  toi, 
car  ngâ  halât  nê  kcn  genu  lâ  na- 
kà  dôlé. 

Fragilité,  s.f.  voyofnij  h.,  mh- 
dolé  g.,  nakâ -dôlé  g. 

Fragment,  s  m.  damit  c,  to'lit 
V.,  dogit  h. 

Fragmenter,  v.a.  ffàdalé,  do- 
gat,  dama. 

Frai,  s. m.  nèn  i  din  yu  hôd. 

Fraîchement,  adv.  récemment, 
kérng,  kérà,  yâgul  dara,  sanha. 
Il  est  fraîchement  arrivé,  inungé 
sog  à  agsi,  fiev  nâ  mnhn. 

—  ,  avec  fraîcheur,  bu  fëh. 
Fraîcheur,  s.f.  fbh,  mpeh  m. 

Je  cherche  de  la  fraîcheur,  mangé 
ût  béré  hu  feh. 

Fraîchir,  v.n.  en  parlant  du 
vent,  feh,  duliku. 

Frairie,  s.f.  mbôtay  g.  Ils  sont 
en  frairie,  dâ  îiô  dèf  mbôtay. 

Frais,  adj.  fëh,  fîh,  scdâ. 

—,  froid,  sèdà,  liv.  Je  ne  puis 
rester  ici,  il  fait  trop  frais,  menu 
ma  fè  déki,  dèfâ  liv. 

— ,  récent,  nouveau,  ês,  tôy. 
Du  beurre  frais,  div  gu  ês.  Être 
encore  frais,  lôyandi. 

— ,  s. m.  feh,  mpëh  m. 

—  (rendre),  fëhal. 

—  (prendre  le),  fëhlu. 

—  s. m.  pl.  lâ  nga  sonkâ,  h: 
nga  var  â  fèy.  Vous  me  faite- 
laue  bien  des  frais  inutiles,  dà  ^ 
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nija  luà  saiikàlô  lu  baré  alum- 
nc'n. 

—  (faux),  lu  nndiïk  ndégli. 

—  odv.  l'egi,yâgul  dara,soî}ha. 
Franc,  s. m.  /îftin  b.,  piUerin  b. 

Pièce  lie  cinq  francs,  derein  b. 
Cent  frnncs,  nâr  fuJi'i  derem.  Ce 
couteau  coûte  trois  franc>,  pûlia 
bi,  nét  i  fiflin  là  dar. 

— ,  atlj.  sincère,  andul  ak  lahas, 
cèr,  goré,  hamul  nahé.  Je  suis 
sur  que  son  langage  est  franc, 
or  ria  ma  né  cah  àni  andul  ak 
lahas. 

— ,  exempt  lîe,  muta  ti,  dâm- 
bûr. 

—  (le  port,  la  nu  varul  à  fèy 
j/obantê'  777.  Je  vous  enverrai  la 
caisse  franc  de  port,  di  nâ  la  yo- 
ni  kès  g  à  té  dô  fciji  yobantê'  m. 

—  ,  entier,  lemà.  Deux  jours 
francs,  nâr  i  fan  lemd. 

— ,  adv.  bu  or,  bu  andul  ak 
lahas. 

Franck,  s.f.  Tugal.  I)  est  re- 
tourné en  France,  nibi  nà  Tugal. 

Français,  s. ni.  fdranse  b.,  tu- 
bah  b.,  (uhâb  i  g'et. 

Franchement,  adv.  6m  /"c'.y,  bu 
ver,  bu  or.  Parlez  IVanclieniont, 
vahal  tHih  du  or. 

Franchir,  v.a.  déyi,  Icb. 

Franchise,  s.f.  ndâmbûr  g.,  lu 
andul  ak  lahas.  J'aime  mieux  I;» 
franchise  que  tous  ces  détours, 
vah  du  or  â  ma  yenal  lahas  yilé. 

Franchissable,  ndj.  lu  nu  rnen 
à  dégi. 


Franc-maçon,  s. m.  ku  bokâ  fi 
mbolay  gu  nebu,  fara-masong  b. 

Franc-maçonnerie,  s.f.  mbôlay 
gu  nebu,  ndicjàlé  gu  bon,  mbotay 
gu  Dangu  bi  alak. 

Franco,  adv.  lu  nu  varul  d  fè.y 
yobantè  '  m. 

Frange,  s.f.  mhita  m.,  mbiti- 
rân,  mhitahân  m. 

Franger,  v.a.  rafèlal  ak  mbi- 
tirân. 

Franquette,  s.f.  (à  la  bonne), 
bu  or,  lahas  néku  ti.  Il  y  va  à  In 
bonne  franquette,  nit  u  n'en  Id^ 
hamul  nahé,  anad  gènà  lahas. 

Frappant,  adj.  lu  di  damai,  lu 
men  à  yengal  hol. 

Frapper,  v.a.  dor,  il,  ttd^  du- 
mà,  dan,  somà,  vip,  né  vip.  Si 
l'on  to  frappe  dans  un  lieu,  tu  n'y 
retourneras  pas,  su  nu  la  ité  ti 
béréb,  benen  yôn  dô  fâ  dem. 

—  ,  donner  un  mauvais  coup, 
avec  un  bâton  par  exemple,  haîi. 

—  de  manière  à  faire  tomber, 
né  harit.  \\  m'a  frappé  d'un  coup 
qui  m'a  renvers<'',  mu  né  ma  ha- 
r  it . 

—  quelqu'un  au  point  qu'i'  n'en 
peut  plus,  hèmali. 

—  à  la  poitrine, /(?//a,  fogà. 

—  avec  la  main,  tapa  ;  avec 
le  plat  de  la  niain,  het.  Voir  aus- 
si souffle  ter. 

—  avec  une  vorne,  sadd,  yar,  nr 
tif. 

—  avec  une  corde,  un  fouel, 
I  ratai],  tac,  tuy. 
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—  avec  I3  revers  des  doigts, 
comme  à  une  porte,  fegd,  fnqà, 
pekàpekà,  hunijkuny.  Frappe  à  la 
porte,  fegal  ti  bintâ  bi,  kung- 
kungalal  buntà  bi. 

—  un  objet  pour  en  faire  sor- 
tir la  poussière,  fegà,  fogâ. 

—  des  coups  en  cadence  en 
j)ilant,  kandang,  rènèl. 

—  des  coups  doubles  en  pilant, 
fàlu. 

—  ,  punir,  dân.  La  justice  de 
Dieu  ne  manquera  pas  de  frapper 
les  coupables,  ndubay  u  Yalla  di 
nâ  dân  niôs  îiu  bon  nà. 

—  , tomber  sur,  dal.  J'ai  appris 
le  malheur  qui  vous  a  frappé, 
dégà  nâ  ndogal  lu  la  dal. 

•— ,  impressionner,  i-dr,  dugà, 
i/engal  Jiol,  domal. 

—  l'air  de  cris,  soc,  hâtu  be 
mu  rîr. 

—  d'anatheme,  alak. 

— ,  affliger,  nahori,  dog  hol.  11 
y  a  de  quoi  frapper  le  cœur  d'une 
mère,  met  nâ  dog  hol  u  ndèy. 

—  (faire),  dorlô,  yarlô,  ralah^ 
lô,  dânlô. 

—  (Sej  soi-même,  dân  sa  bopâ, 
dUr  sa  bopà. 

—  mutuellement,  doranfé. 
Frappeur,  s. m.  dorkat  b. 
Frasque,  s.f.  def  du  îiakâ,  def 

u  dof. 

Fraternel,  adj.  lu  var  dôni  i 
ndèy,  lu  dagan  ti  doin  i  ndèy.  Je 
l'aime  d'un  amour  tout  fraternel, 


f^opà  nâ  ko  ni  su  dân  sumâ  dôm  u 
ndèy. 

Fraternellement,  adv.  niki 
dôm  i  ndèy,  bu  met  dôm  i  ndey. 

Fraternisation,  s.f.  nkandâ 
g.,  minante  b. 

Fraterniser,  v.rr.  sopanic  ni 
dôm  i  ndèy,  takâ  nl\arit. 

Fraternité,  s.f.  ntofd  gà  dôm 
i  ndèy  sopanté,  vtofèl  gu  taku, 
d'ég'ô  bu  v\et. 

Fratricide,  s. m.  b'ômkat  u  mag 
àm.  On  remplace  mag  àm  par 
rak'àm,  si  le  meurtrier  a  tué  son 
jeune  frère  ;  par  digèn  àm,  s'il  a 
tué  sa  sœur. 

Fraude,  s.f.  nahb.,  nahc  b., 
kontàrban  b.,  siptahu  b. 

—  (en),  tinahé,  ti  kontàrban. 
Frauder,  v.a.  nah^  nahé,  sip- 
tahu. 

—  un  liquide,  y  mettre  de  l'eau. 
kod.  L'action  de  le  frauder,  A;ofZ  b. 

Fraudeur,  s.  m.  nahkat  b., 
kodkat  h.,  siptahukat  b. 

Frauduleusement,  adv.  tina- 
hé, bu  andak  lahas. 

Frauduleux,  adj.  andâ'knahé, 
ku  far  al  à  nahé. 

Frayer,  v.a.  halâ.  La  voie  que 
Notre-Seigneurnous  a  frayée,  yôn 
va  nu  sunu  Borom  bi  halal. 

—,  v.n.  en  parlant  du  poisson. 
nèn. 

— ,  s'accorder,  avoir  de  bon- 
nes relations,  dubo,  d'égd,  mi- 
nant é^  mené,  andâ  'k. 


FRK 

—  (Sel  un  chemin,  halà  sa  ijôn. 
Frayeur,  s.I".  rnjjal  6.,  fît  !/■, 

tel  g.  X  sa  vue,  j"ai  été  saij«i  de 
Ir.iyeur,  nakà  là  ko  gis,  dal  tli 

U't. 

—  (causer  (le  !a},  lîtal,  lîtiô, 
ragallô. 

Frkdaine,  s.r.  dpf  du  nakà, 
(fef  i  yarôdiku. 

Fredonnement,  s. m.  rëni,  rîm, 
ri' mal  b. 

Fredonner,  v.n.  rb'ni,  rîin,  ri- 
mai. 

Fredonneur,  s. m.  rîmkat  h. 
Frégate,  s.t".  nàl  gu  rèij,  gâl 
i  bûr. 
Frein,  s. m.  lahah  b. 

—  (mettre  un),  téijé,  le  ré. 
Frelatage,  s.m.  kod  6.,  sip- 

tajfu  b. 

Frelater,  v.n.  yaha,  siplahu, 
kod. 

Frelateur,  s.m.  yahàkal  b., 
siplajiukat  6,,  kodkat  b. 

Frêle,  adj.  yumbâ  tod,  oyof. 
Avoir  une  santé  frêle,  hibon,  née 
dôlé. 

Frelon,  s.m.  gru.-,  noir,  dah- 
tandèni  c. 

—  rouge,  dulà  v. 

—  allongé,  formé  de  deux  tron- 
çw^  uf\\s  par  un  fil,  nguri  1. 

—  plus  petit,  dulikûla  b. 
Freluquet,  s.m.  horadi,  nit 

i tûhân . 

Frémir,  v.n.  lùh,  lalilahi,  dag- 
dogi,  kutkoti,  yengùlu. 


— ,  en  parlant  des  (lots,  rîr. 

—  ,  en  p;irlant  du  feuillage, 
yengàtu,  rîr. 

— ,  en  parlant  des  liquides, 
vanah. 

—  (faire),  lohlô. 
Fbémissant,  adj.  ku  di  M,  lu 

di  rîr,  lu  di  ycngàiu. 

Fuémfsse.ment,  s.  m.  loh  b., 
luhluhi  b.,  yaram  vu  dào  ;  rîr 
b.,  ypngàtu  b.,  cahah  b. 

Frénésie,  s.f.  say  6.,  sayti^-  g., 
mèr  mu  tangà. 

Frénétique,  adj.  say,  ku  di 
say,  mèr  be  gangirlu. 

Fréquemment,  adv.  faral,  lèg- 
lèg,  dop  i  yôn.  Il  vient  fréquem- 
ment iioun  voir,  dinànu  faral 
à  sélsi. 

Fréquence,  s.f.  faral.  La  fré- 
quence de  ses  insultes  a  fini  par 
fâcher  son  frère,  là  mu  faral  a 
sâga  mari  nâ  incrlO  ma  g  àm. 

Fréquent,  adj.  faral,  baré. 

Fréquentation,  s.f.  niînèl  g., 
mînanté  b.,  nkandà  g.  Prenez  gar- 
de aux  mauvaises  fréquentations, 
ohd  di  andà  '  k  i  saysây. 

Fréquenté,  adj.  (lieu),  fu  nu 
baré  di  dadal'O,  fu  nit  nu  baré  di 
voylo. 

Fréquenter, V. a.  niîn,  andà'k, 
lopando. 

— ,  aller  souvent,  faral  à  dcm. 
baré  lanka.  Il  fréquente  le  caba- 
ret, di  nà  baré  lanka  nânukay  bà, 
I  di  nâ  faral  a  dèm  ta  nânukay  bd. 
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—  les  sacrements,  faral  a  nan- 
iju  sakarmang  yà. 

—  (Se),  inuutnlé,  faral  â  andà. 

Frèue.  s. m.  aîné,  mag  b.  Frè- 
re cadet,  rakâ  d.  11  ne  faiit  pas 
•ubiier  que  les  mêmes  termes 
s'appliquent  aussi  aux  cousins. 
Pour  s'assurer  qu'il  s'agit  de  frè- 
res de  père,  on  peut  dire  :  Est- 
ce  ton  propre  père  qui  lui  a  don- 
né le  jour  ?  6a  bay  sahsah  à  ko 
dur  àin  ?  Pour  la  mère,  on  en- 
tend les  expressions  :  C'est  moi 
qui  lui  ai  donné  le  sein,  c'est  lui 
qui  m'a  donné  le  sein,  mci  ko  doh 
cên,  mô  ma  doh  vên.  Une  sœur, 
parlant  de  sot»  frère,  l'appelle 
tamén  b.,  tanun  5.,  ntamén  v. 
Où  est  ton  frère?  ana  sa  ntamén  ? 
si  l'on  s'adresse  à  une  femme  ; 
ana  sa  may,  sa  rakâ  ?si  l'on  parle 
à  un  homme. 

— ,  en  parlant  d'un  religieux, 
farêr  h. 

Fressure,  s.f.  butit  y. 

Fret,  s. m.  eh  b. 

— ,  prix  du  fret,  ivpcy  m.  Quel 
est  le  prix  du  fret  ?  fialà  nga  fè- 
yàku. 

Fréter,  v.a.  «6a/. 

Fréteur,  s. m.  obalkat  b. 

Frétillant,  adj.  lu-  di  toptopi. 

Frétillement,  s.  m.  teptepi, 
toptopi  b.,  bélarnikii  b. 

Frétiller,  v.n.  teptepi j  top- 
topi ^  bétarniku. 

Fretin,  s. m.  dèn  y>x  tût. 


FRI 

—,  chose  sans  valeur,  def  i  tû- 
hân,  baleid  6.,  lu  aniul  mbugal. 

Frette,  s.f.  vèn  u  di(f  u  rulo. 

Fretter,  v  a.  gankà  rulô  ' I, 
vèh. 

Friable,  adj.  yomhà  moka. 

Fria>'d.  adj.  délicat,  néh  o 
nêh.  C'est  un  morceau  friand, 
îiam  va  néh  la. 

— ,  qui  aime  la  bonne  chère, 
fuhalékat  b.,  ku  tît  ti  nam. 

Friandises,  s.f.pl.  nam  i  tâ- 
hân,  yef  i  nêhal. 

Fricassée,  s.f.  pirki  b.,  rôû  b. 

Fricasser,  v.a.  pirki,  rôh. 

— ,  dépenser  follement,  sankd, 
salah. 

Fricasseur,   s. m.  logàkat'  bu 
bon. 

Friche,  s.f.  dali  b. 

—  (rester  en),  en  parlant  d'une 
terre  qu'on  a  cultivée  jusqu'à  l'é- 
puiser, nayi. 

—  (laisser  en),  bayi,  bayi  sûf 
mu  jwpaliku,  mu  nayi. 

—  qu'on  commence  à  défri- 
cher, sondân  b. 

Fricot,  s. m.  ndaïal  b. 

Fricoter, v.n.  togà.  C'est  vous 
qui  fricotez  aujourd'hui,  yà  di 
togàley. 

FniCTiON,  s.ï.  dampd  oT 

Frictionner,  v.a.  dni'kpd. 

Frigidité, s.f.  sedâ  b.,s'eday  6.| 

Frigorifique,  adj.  lu  di  sèdal^ 
lu  di  livlô,  lu  di  fëhat. 

Frileu.^,  ^j.  kii  rogal  lie. 
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FuiNGALE,  s.f.  hîr  i  nom.  ] 
Fringant,  adj.  ijenijutu,  don- 
fjé,  sob. 

Frfper,  v.a.  yahà,  tahah,  râ- 
pai. Il  n  bientôt  fait  de  lVi[)er  ses 
Inbils,  mô  gao  à  rapal  y'e'rê  '  m. 

Friperie,  s.f.  rapit  b.  Ce  mnr- 
chand  i,e  vend  que  des  friperies, 
dàïjkat  bile,  rapit  rckâ  là  di  dâij. 

Fripier,  s. ni,  dâykat  i  rapit. 

Fripon,  s. m.  satukal  bu  nor, 
ff'kân  b. 

— ,  espièp:le,  yengàlu,  lëdkai 
h.  Saysâij  s'emploie  aussi  dans 
sens  par  plaisanterie.  j 

Fripon.neal',  s. m.  satàkat  bu 
ndav. 

F*^tlPONNER,  v.n.  fekâ,  nahé, 
scUâk&yfi.sal  aduna. 

PJ^ONNERiE.  s.f.  nahe  b.,nta- 
tà  l. 

Frire,  v.a.  faire  frire,  rd/7,  va- 
dà,  lakâ. 

Friser,  v.  a.  bouclQr,  baram, 
le  là,  kond,  vândal. 

—  (se  faire)  les  cheveux,  6a- 
ramu.  Valu,  horulu,  vândalu. 

— ,  eftleurer,  risu,  rèsu,  lêrâ- 
nu,rây.  La  halle  m'a  frisé  la  poi- 
trine, bal  bà  risu  nà  sunià  denà. 

— ,  être  près  d'atteindre,  liai 
à  Ho^hav  à  dot,  legi.  Mon  père 
frise  \^  cinquantaine,  legi  suinà 
l)ây  am  durom  fuk  '  i  at. 

Friseur,  s. m.  baramkot  b.,  W- 
tàkat  b. 

Frisson,  s. m.  -rfè  froid  ou  de 


fièvre,  loh  b.Johlohi  6.,  koikoli  b. 

—  causé  par  la  peur,  dagdagi 
b.,  yaram  vu  di  dàv. 

FrissOiNNEMent,  s.m.  lohlohi  b., 
kotkoli  6.,  dagdagi  b. 

Frissonner,  v.n.  loh,  lohlohi, 
koikoli.  dagdafji.  Je  frissonne  de 
peur,  sumà  yaram  ange  dàv. 

Friture,  s.f.  rôn  6.,  vadâ  v. 
Donnez-moi  une  friture  de  pois- 
son, doh  ma  dèn  vu  nu  vadà. 

Frivole,  adj.  lëd,  têylôdi,  ner 
mbugal,  îiakà  léylu. 

Frivole.ment,  adv.  bu  lëd,  ak 
nakà  mpâl,  bu  têylôdi. 

Frivolité,  s.f.  iëday  6.,  név- 
mbugal  g.,  nakà-têylu  g.,  ntâhân 
g.,  têylôdi  g.  Un  vieillard  ne 
s'amuse  pas  à  des  frivolités,  mag 
du  tuhân. 

Froc,  s.m.  (prendre  le),  dcbal 
sa  bopà  Yulla. 

Froid,  ndj.  sèdà,  liv.  Il  fait 
froid,  sèdà  nà.  Ho  nà,  lef  li  se- 
dà  nà.  Il  fait  très  froid,  sèdà  nà 
guy.  J'ai  froid,  dà  ma  liv,  liv  bi 
dèf  ma  dam.  Avez-vous  encore 
froid  ?  livandi  ngâ'm  ? 

—  (rendre),  livlo,  sédal. 

—  (faire  semblant  d'avoir) 
livlu. 

— ,  calme,  sèdà,  borom  dama. 

—  ,  insensible,  fïakà  âdo.  Un 
accueil  froid,  agali  bu  îiakâ  bopà, 
agali  bu  nakà  âdo. 

—  (à),  baû  à  tangal,  ak  sèday. 

—  ,  s.m.  sèdà,  sèday  b.,  Hv  h. 
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—  piquant,  sèdà  gui/,  sèdà  bu 
(H  dame. 

—  ,  brouillerie,  amlé  b.j  d'érjU- 
di  6.,  dnlè  b. 

Froidement,  adv.  hu  f>cdâ,  ak 
ùakà  àdo. 

— ,  avec  en  line,  ak  tèylu. 

Froideur,  froidure,  s.f.  sèdd, 
s'edatj  6.,  liu  b. 

— ,  rerroidissemcnt  dans  Tami- 
tié,  nakâ-âdo  p.,  amlé  b.,  doté  b. 
11  y  a  «le  la  froiiieur  eiiire  eux, 
.sè/i  nkandà  vaniku  lui. 

Froidir,  v.n.  sèdd,  lie. 

Froissé  (être),  banku,  nargu, 
lahaTiu. 

Froissement,  s. m.  tahan  b. 

— ,  action  de  choquer,  ton  6., 
lu  nahari. 

Froisser,  v.a.  bankd,  nàrgulj, 
f.ahaû,  taian,  yahd. 

—  avec  la  main  pour  briser 
ou  réduire  en  poudre,  inohon, 
'Uarni. 

— ,  choquer,  ton,  nahari,  dcfal 
nit  tu  ko  nahari,  mèrlô. 

Frôlement,  s.m.  rûy  h. 

Frôler,  v.a.  rây,  risu,  lâlan- 
iu,  lêrûnu. 

Fromage,  s.m.  formas  b. 

Fromager,  s.m.  grand  arbre 
dont  on  fuit  des  pirogues,  bcn- 
t^nij,  bcnténgi  g. 

— ,  celui  qui  fait  ou  vend  des 
fromages,  dèfarkat  i  formas,  dây- 
kal  u  formas. 

Frokcer,  v.a.  une  étoffe,  ndr- 
gulô. 


—  les  sourcils,  gahu. 
Fronde,  s.f.  mahà  b.,  mhahâ 

m. 

Fronder,  v.a.  lancer  avec  une 
fronde,  mahu,  bandar. 

— ,  critiquer,  hulé,  has,  scbi-. 

Frondeur,  s.m.  sanikai  i  niba- 
M. 

— ,  quia  l'habitude  decritiquer, 
nahari  dérct,  baré  diko,  hulékat 
6.,  haskat  b. 

Front,  s.m.  dr,  4é  b. 

— ,  tête,  bopà  b.  Courbe  le  froui . 
segatal  sa  bopà. 

— ,  hardiesse,  néméh  (j.,  né- 


mèh-Yalla  g.  Avoir  le  front  de, 
San,  némcn. 

—  d'une  arnjée,  kmMni 

,  deux,»  trois  de  f-  dhn 
I  fidr,  iiclâ  '  k  îic 

—  (être  place  en  ordre  dej. 
langâ.  Placer  dans  cet  ordre,  lan- 
gal,  langâlô,  langale. 

—  (ordre  de),  langaté  b. 
Frontal,  odj.  lu  bokà  ti  de. 
Frontière,  s.f.  pègà  b.,  dig  '  ., 

digarilc  b. 

Frontispice,  s.m.  kanam  g. 

Frottée,  s.î.vdumâ  g.,d6r  5., 
dan  g.  Donner  une  frottée,  dor 
bu  nicti. 

Frotter,  v.  a.  torfati,  tarfati. 
Frotte  l'alluaiette  cintre  la  pierre. 
torfatil  alimèl  bi  ta  hêr  va. 

—  pour  nettoyer,  pour  la^(M^ 
fompà,  sotâ,  bomba,  ragd. 

—  ,  oindre,  div. 
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—  lieux  morcenux  de  bois  pour 
nvoir  du  l'eu,  forofuro. 

— ,  frapper,  dumâ,  d'or.  dân. 

—  (notion  de),  ragâ  b.,  dio  g. 

—  (Se)  le  corps,  ragu.  Va  te 
baigner  et  frotte-toi  bien,  dèmal 
sanyudi  té  ragu  bu  hâh. 

—  à,  d:)té,  dëintu.  Ne  vous 
frottez  pas  à  lui,  but  dutêlc  môm, 
buJ  k'j  d'enilu. 

I  uoTTEL'R,  S. m.  fompâkat  b. 

Frottoir,  s. m,  fumpukaij  b. 

Fructifiant,  adj.  lu  di  sakan, 
lu  di  dérin. 

P^RUCTiFiCATiON,  s.f.  méh' i  ga- 
rab  g. 

Fructifikr,  v.n.  meTià,  nangu, 
'takan/ 

t)on  ré^'!!^:.,, 


(faire),. rfermM.  Dié  '  " 
fructifier  leur  travail,  Yaila  Jl-f 
nà  bè  sèn  ligèg  am  ndériîi. 

Fructueusement,  adv.  bu  dé- 
rin, ak  ndcrin. 

r  Fructueux,  a;lj.  qui  produit 
du  fruit,  lu  di  méhâ,  lu  di  nangu. 

— ,  profitable, /u  c/j' f/cVm.  Ren- 
dre fructueux,  dérirdô. 

Frugal,  adj,  en  général,  goré, 
oli,  volt,  indnd\t,  ban  a  epal. 

—  dans  le  boire,  nânadi,  nâ- 
nari.  ' 

—  dans  If  manger,  Ickadi,  lè- 
kari. 

Frugalement,  adv.  bu  garé, 
bu  èm. 


Frugalité,  s.f.  èin  g.,  cinay 
b.,  tûhay  g. 

Frugivore,  adj.  lu  di  dundc 
dôm  i  garab. 

Fruit,  s. m.  dôm  u  garab,  rné- 
nâ  b.  Quand  le  fruit  commence  a 
sortir  de  la  fleur,  on  l'appelle  mé- 
nèt  m.  Certains  fruits  ne  peuvent 
se  manger  qu'après  avoir  fermen- 
té ;  on  dit  alors  dèfâ  fus.  Les 
principaux  fruits  du  pays  qui  n'ont 
pas  de  nom  correspondant  en 
français  sont  les  suivants  :  mada 
on  rnand  b.,  kébel  b.,  dimbâ  b., 
ditah  6.,  tali  b.  (espèce  de  ditah 
vénéneux),  danhâ  b.,  ncu  6.,  hel 
b.,  son  b.,  sôb  b.  ou  nînkom  b., 
héi'èr  6.,  maèntà  b.,  horomsapâ 
h.,  banhanosé  b.,  bêr  ou 
•ijgilé  b.  ou  néhnch  b.,  ûl 
h:,  mampata  b.,  sumpà  b.. 
■rj..i'.(  L  6.,  iabak  b.,guru  g.  Fruits 
[•roduits  par  des  arbustes  :  sédèm 
b.,  toi  b.^vorât  b.,  dugor  ou  digor 
b.j  ngolon  b.  Fruits  produits  par 
des  lianes  :  nanduk  6.,  tèntéléman 
b.  ou  lèm  i  golo. 

—  de  la  peine,  du  travail,  lia- 
ha  b.  Quel  est  le  fruit  de  ta  pei- 
ne, lu  di  sa  hahà  ?  U  n'est  pas 
beau  de  profiter  du  fruit  des  pei- 
nes d'autrui,  lekà  ]iaK  i  dâmbûr 
bâhul. 

— ,  profit,  dérin  b.,  ndérin  m. 

—  (avec),  bu  dérin. 

—  (sans),  bu  dérinadi.  Travail- 
ler sans  fruit,  ligèy  alumn'en. 
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— ,  s'emploie  quelquefois  dans 
le  sens  d'enfant,  dôin  d.  C'est  le 
fruit  de  notre  union,  sunu  dôm 
là.  C'est  le  seul  fruit  de  leur  u- 
nion,  môin  rekà  la  nu  dur. 

Fruiterie,  s.f.  pukus  i  dôni  i 
garab. 

Fruitier,  adj.  (arbre),  garab 
gu  di  mênâ  i  dôm. 

— ,  s. m.  ddykat  i  dôm  i  garab. 

Frusqui.n  (saint),  s. m.  lu  nit 
âm  lépà.  Il  a  perdu  tout  son  saint- 
Irusquin,  mu  né  iideleng. 

Fruste,  adj.  lu  fèy,  lu  dogé  ta 
liât  yà. 

Frustratoire,  adj.  lu  di  na- 
kàlô. 

Frustrer,  v.a.  nakâlô.  C'est 
vous  qui  avez  frustré  cet  homme 
du  prix  de  son  travail,  yâ  ban 
fèy  nit  kôku  ligèy  am.  > 

—  (Se),  nakdlô  sa  bopâ. 

Fucus,  s. m.  tambalay  h.,uâg  v. 

Fugace,  adj.  lu  gai:  à  dêh,  lu 
gav  à  nahsay. 

Fugitif,  adj.  ddckat  b.,  ku  di 
dav. 

— ,  peu  durable,  gau  à  vey, 
gav  à  râf,  gac  à  nahsay. 

Fugue,  s.I.  dâc  g. 

Fuir,  v.n.  dàc,  rav,  felu.  Fuis 
loin  de  moi,  sorèy  ma.  Quand  je 
vais  chez  lui,  il  fuit,  bà  ma  dèm 
sèn  ker,  mu  felu. 

— ,  en  parlant  de  ce  qui  passe 
avec  rapidité,  comme  l'ombre,  les 
nuages,  véy^  râf,  gav  à  véy. 


L'ombre  fuit,   nkcr  di  nd  gav  à 

vôy. 

—  d'un  village  par  crainte  du 
pillage,  as,  has. 

—  par  mécontentement,  dây. 
— ,  couler,  sènà. 

— ,  v.a.  éviter,  moytu,  duy, 
felu  qui  est  neutre. 

— ,  avec  un  nom  de  chose  poui- 
sujet,  te.  Le  sommeil  me  fuit,  ne- 
lav  dèf  ma  te,  menu  ma  nélac. 
Les  mots  me  fuient,  amu  ma  bâ' 
yu  ma  ko  valiP  ;  su  ma  ût  bal  yi, 
du  ma  lèn  dad. 

Fuite,  s.f.  dàv g.,  as  g.  Ln  fui- 
te en  Égypte,  as  gà  fa  Mèsara. 

— ,  en  parlant  d'un  vase  qui 
coule  ou  du  liquide  qui  s'échap- 
pe, se  touyje  par  le  vefSe'^/îfï. 

Fi}L0bBE,.^.m.  hÔyènldA  b. 

FuLGUR.\NT,  adj.  mèlah,  bave 
niclah. 

Fulguration,  s.f.  mèlahay  b. 
FuLiGiNELX,  adj.  nirô'k  hanha- 
nos. 

Fulminant,  adj.  ku  di  teku, 
ku  di  nièr  hu  méti. 

Fulminer,  v.n.  s'emporter, wèr 
bu  méti,  hulé,  dânu  ti  kàv  nit. 

Fumant,  adj.  lu  di  sahâr,  lu 
di  sahâral. 

—  de  sang,  tôy  ak  dérèt. 

—  de  colère,  fûr  ak  mèr. 

Fumée,  s.f.  sahàr,s.  La  louan- 
ge n'est  que  de  la  fumée  qui  se 
d issipe, nac"  hà,mhâr  la  su  di  râf. 

—  (rempli  de),  sahâré.  Je  ne 
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puis  rester  dans  ta  case,  parce 
qu'il  y  a  de  la  fumée,  menu  mâ 
déki  ti  sa  nèg,iulc(jé  dèfâ  sahâré. 

—  (remplir  de),  saliàral.  Fais 
de  la  fuinc-e  dans  la  case  pour 
chasser  les  moustiques,  sahâra- 
lal  iiég  bi,  ndali  yô  yi  dàv. 

—  du  tabac,  tuh  m. 

— ,  chose  vaine,  frivole,  ntà- 
hân  g.^  baient  b. 

Fumer,  v.n.  sahâr.  Ta  case 
fume  trop,  sa  ncg  dèfâ  sahâr  bè 
mu  epà. 

— ,  éprouver  de  la  colère,  du 
«lépit,  mer,  ho  non. 

—,  v.a.  la  pipe,  tuh.  Un  grand 
nombre  de  femmes  mahométanes 
ont  l'habitude  de  fumer,  nu  baré 
ti  digèn  i  serin  di  niQu  tuh. 

—  une  pipe  dans  l<ique!*o41  n'y 
a  rien,  humbal.  .,.  . 

—  ,  mettre  de  Tengrais,  las,  lo- 
ti. Celui  qui  fume  son  champ  au- 
ra une  bonne  récolte,  ku  di  tos  sa 
toi,  mu  sakan. 

Fumet,  s. m.   hèt  gu  néh,  hui 
g.,  Jiênoij  b. 
Fumeur,  s. m.  luhkal  b. 
FuMiEn,s.m.ei\grais,  tos,  lotib. 

—  de  vache,  ndëf  l. 

—  de  cheval,  nêfré  d. 

—  (tas  de),  sandàré  b. 
Fumigation,  s.f.  sahâral  b. 
Fu31igi;r,  v.a.  sahâral,  ver  ti 

sahâr. 

Fumoir,  s  m.  tuhukay  b. 
Funambule,  s. m.  dangokal  b. 


Funèbre,  adj.  lubokâ  ti  sûl. 

— ,  sombre,  lu  di  yogôrlulô. 

Funérailles,  s.f.  pl.  roh  b., 
sûl  b.,  ded,  déd  b.,  déndâ  b.  Le 
même  1  œuf  ne  peut  être  égorgé 
pour  les  funérailles  de  deux  per- 
sonnes, bènâ  nag  du  de  ta  nâr  i 
ded. 

—  (faire  les),  rob,  sûl,  ded^ 
déd. 

Funéraire,  adj.  lu  bokâ  ti  sûl. 

—  (monument),  dosai  g. 
Funeste,  adj.  ây,  bon.  Tu  nous 

apportes  une  funeste  nouvelle, 
yangiyéglé  sabab.  N'avoir  ni  pè- 
re ni  mère  est  funeste  à  un  en- 
fant, nakâ  ndèy,  nakà-bây  dèfâ 
bon  ti  ndav. 

FuNESTEMENT,  adv.  bu  ây,  bu 
bon. 

Fur  (au)  et  à  mesure,  nakâ  nu 
ko  sohla.  Au  fur  et  à  mesure 
qu'ils  arrivent,  nakà  là  nu  agsi. 

Fureter,  v.  a.  forâlu,  for  lu, 
râstu,  dihâtu. 

Fureteur,  s. m.  forâlukat,  for- 
tukal  b. 

Fureur,  furie,  s.f.  mèr  m., 

mèr  bu  mc'li,  say  b.,  tigat  g.,  mèr 
abnôn.  Dans  la  furie  du  combat, 
bâ  hêh  bà  gené  di  méli.  La  fu- 
reur des  passions,  nhîrlé  yu  tan- 
gd. 

—  du  \ent,  ngélen  /.,  ngélâné 
lu  nicti. 

—  (être  en),  say,  ngat,  mer  bè 
rigat,  mèr  hè  gangirlu.  L'enfer 


FUS 

»'tnit  alors  en  fureur  contre  l'É-  ! 
'j}\>e,  bôbà  nàri  don  nâ  saij  ti  , 
Dangu  bà.  \ 

—  (faire),  être  en  vogue,  dar,  \ 
heu.  '; 

Furibond,  ndj.  ku  di  say,  ku 
gat,  mèr  bu  méti,  ku  di  mer  bè  i 
ijangirlu.  | 

Furie,  s.f.  femme  emportée,  , 
digen  du  nahari  déret,  j 

Furieusement,  adv.  bu  ngat,  i 
ak  mèr.  j 

Furieux, ad v.^aî/,  mèr  bè  ngat,  ' 
mèr  bè  gangirlu,  mèrkat  b. 

Furoncle,  s. m.  tâb  g.  \ 

Furtif,  adj.  nebu. 

Furtivement,  adv.  ta  sùf^  bu  j 
nebu.  I 

—  (entrer),  yofiosu^  né  yohôs.  j 
FusE\u,  s. m.  kejtu  b.,  banCu  , 

ketu.  j 

—  (tourner  le),  kamgal.  L'ac- 
tion de  le  tourner,  kamgal  b. 

Fusée,  s.f.  ketu  g. 
Flser,  v.n.  sêy,  réy. 
Fusibilité,  s.f.  sêyay  b.,  ré- 
ijay  b. 

Fusible,  adj.  lu  men  à  séy,  lu 
men  â  réy. 

FusiFORME,  adj.  lu  nirô'k  ketu. 
Fusil,  s. m.  fèteL  fètal  b. 

—  à  l'anglaise,  sans  anneaux, 
gardé  g. 

—  avec  anneaux,  salacir,  sa- 
a  ver  b. 


FUY 

—  petit  et  léger,  kumé.kumi  g. 

—  long  pour  la  chasse  de-  i'-- 
léphnnts,  bunkani  g. 

—  (iirandj,  sirabankaua,  sua- 
lankaua  d. 

—  à  deux  coups,  nâr  i  géinen. 

—  (être  armé  d'un),  fètalu,ga- 
nayu  fèlèl. 

—  (tirer  un  coup  de),  fètal,  fè- 
tèl.  Il  l'a  tué  d'un  coup  de  fusil, 
fèlèl  nâ  ko. 

Fusilier,  s. m.  ///•  gu  ganayu 
fètal. 

Fusillade,  s.f.  ndôr  b. 
Fusiller,  v.a.  fètel,  fètal. 

—  (Se),  f étalante. 

Fusion,  s.f.  séyày  b.,  réyay  b. 
— ,  alliance,  bôlo  6.,  ndigàlé  (j. 
Fusionna,  v.a.  bôlé,  marâlé, 
— ,  v.n.  6d/o,  digâlé,  dada  Ici.. 
FusTiG.\TiON,s.f.mia//  6.,  tacl. 
Fustiger,  v.a.  ratah,  tav. 

—  (Se),  ratah  sa  bopà. 
Fut,  s. m.  barik  b. 
FuTAiE,s.f.  alà  b.,ald  bu  rèy  b. 

;     Fltaille,  s.f.  barik  h. 

i     Futé,  adj.  mus,  dongé,  fior. 

Futile,  adj.  def  u  tâhân.  ba- 
;  lènt  6.,  metul  à  fâlé. 
j     Futilité,  s.f.  def  i  tâhân,  ba- 
1  lènt  b. 

j     Futur,  adj.  lu  var  d  am. 
j     — ,  s. m.  far  i\ 

Future,  s.f.  danhà  b. 

Fuyard,  s. m.  dâvkal  b. 
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(iABARE,  s.f.  gâl  g.,  ijâleukaii] 

salany  6.,  faya  h. 
G.lcHER,  v.n.  faire  un  ouvrage 
avec  maladresse,  yahà. 
—,  délayer  du  mortier,  tuyal 

IsÔ. 

GÂCHETTE,  s.f.  sul  àb  fètal  h. 

G.vciiEUR,  s. m.  yahâkat  6.,  li- 
ql'llkat  bu  bon  ;  ku  di  tôyal  lasô. 

GÀCHEUX,  adj.  potopoto. 

GÀCHi?,  s. m.  lef  lu  rabadô,  lef 
'i  daha.'iô.  C'est  un  gâchis,  mu 
lté  h'pot.  C'est  un  gâchis  où  l'on 
ne  peut  rien  comprendre,  lef  li 
lèfâ  dahasô  bè  haniatul. 

Gaffe,  s.  f.  lonkà  b.,  lonku, 
ionkukay  b. 

Gaffer,  v.a.  lonkà. 

Gage,  s. m.  taylé  b.,  ntaylé  g. 

— ,  garantie,  firndê  b.,  lu  men 
a  oral. 

—  (mettre  en),  taylc.  J"ai  mis 
n  gage  mon  pagne,  taylc  nâ  $u- 
ihà  malân. 

— ,  au  pl.,  salaire  d'un  domes- 
ique,  mpèy  m.  Quels  gages  vou- 
lez-vous ?  16  begà  fcyaku  ?  lan 
nga  bogii  îiu  fèy  là  ? 

Gager,  v.a.  parier,  taytaylô, 
gasé. 

— ,  donner  un  salaire,  bindà, 

Gagel'r,  s.  m.  taytaylôkat  6., 
gasekut  b. 

Gageure, s.f.  taytaylô  b.^gasé  b. 


Gagnant,  s. m.  kà  gané,  dahà- 
kat  b. 

Gagne-demer,  s.  m.  ligèyân- 
kal  b. 

Gagne-pain,  s. m.  lu  di  dohi' 
dundu.  C'est  mon  gagne-pain,  mô 
ma  may  dundu,  môm  la  ligèyc. 

Gagner,  v.a.  faire  un  gain, 
nodi,  tono,  gané,  fabi.  Combien 
gagnez-vous  par  jour  ?  lu  îiu  la 
fèy  benà  bès  ?  Il  a  bien  gagné  son 
argent,  ligèy  àm  dar  nâ  mpèy  àm. 

—  beaucoup  dans  un  marché, 
bel. 

—  sa  vie,  ligèy  sa  dundu.  .Je 
cherche  à  gagner  ma  vie,  dà  ma 
ut  sumà  dundu. 

—  au  jeu,  7wdà.  Je  vous  ai 
gagné,  dahà  nâ  la,  ma  la  men. 

— ,  l'emporter  sur,  rav,  vâf. 

—  ,  corrompre,  nêhal. 

—  une  bataille,  dahà  har  yn . 

—  du  temps,  yih,  ythal. 
— ,  se  concilier,  hetà,  hîr. 

—  un  lieu,  dém,  agà,  dot,  dàv. 
Il  a  gagné  la  for6t,c?a<;  nâtàalàbà. 

—  le  vent,  dapà  ngélav. 

— ,  se  faire  sentir,  dapà.  La 
faim  me  q,ngne,hîf  bâ  'ngé  ma  da- 
pà, mangé  hîf. 

—,  v.n.  se  propager,  lav. 

Gagneur,  s. m.  kà  gani». 

Gai,  adj.  néh  dérèt,  bég. 

—  ,  qui  inspire  la  gaîté,  lu  di. 
\  béglô. 

22. 
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Gaillard,  adj.  r^âh  dérct,  bég, 
led. 

— ,  un  peu  libre,  sôf,  bort. 
— ,  s. m.  pojikal  b. 

—  d'avant,  sur  un  navire,  ponij 
i  bopâ. 

—  d'arrière,  von  y  i  gên. 
Gaillarde,  s.f.  digèn  du  don- 

géy  digèn  du  nakà  gâté. 

Gaillardement,  adv.  ak  nèh 
dérèl,  bu  néméh. 

Gaillardise,  s.f.  néh-dérct  g. 

—,  propos  un  peu  libre,  bât 
iju  sôf. 

GaIment,  adv.  ak  néh  dérèt,ak 
banèh,  ak  hol  bu  tali. 

Gain,  s. m.  vcsg.,  tono  b.,  ga- 
né  b.,  nduli,  ndolènt  g. 

Gaine,  s.f.  mhàr  m. 

Gaîté,  s.f.  nêh'dérèt  g. 

Gala,  s.m.mbôtay  g., an  bu  sîc. 

Galamment,  adv.  de  bonne 
i^ràce,  ak  hol  bu  tali,  ak  gorc.  ak 
néhldté. 

— ,  avec  2;oùt,  bu  dèkà,  bu  ra- 
fet. 

Galanterie,  s.  f,  néhlâté  6., 
tvdatj  b.,  dèkay  b.,  tcgin  b. 
Galant,  adj.  goré,  tèdà. 
— ,  s. m.  far  v. 

Gale,  s.f.  rama  b.  Je  deman- 
de un  remède  contre  la  gale,  ga- 
rab  u  rama  lâ  begâ. 

—  (avoir  la),  rama.  Dans  ce 
village,  beaucoup  de  personnes 
ont  la  gale,  nà  rama  barc  nânu 
ti  dekà  bilé. 


Galère,  s.f.  étal  pénible, //V/è// 
bu  mcti.  En  parlant  d'un  lieu,  bé- 
rc  bu  ûy. 

—  ,  au  pl.  galêr.  Ce  mot  s'em- 
ploie comme  verbe.  On  l'a  con- 
damné aux  galères  (à  la  dépor- 
tation), galér  nàùu  ko.  Ou  dit 
dans  le  même  sens  :  Envoyer  a 
Cayenne,  yobu  Kayèn. 

Galerie,  s.f.  bulu  b.  Dans  In 
colonie,  on  dit  galeri  b. 

—  ,  les  spectateurs,  sêtânkaly. 
Galet,  s. m.  fièr  tu  tatà. 
Galetas,  s. m.  nêg  hu  ndôl. 
Galette,  s.f.   mbûru  mu  tèlâ. 

—  de  farine  de  mil,  bâdu  b. 
Galeux,  adj.  ramâkat  b.,  ku 

ra//î6t.Brebis  galeus?  gâte  le  trou- 
peau, nhar  7mi  rama  di  nd  yaha 
gétâ. 

Galimatiiias,  s. m.  ijh  du  a- 
mul  bopà,  vah  du  dafiasd. 

Galiote,  s.f.  gâl  g. 

Gallon,  s. m.  galong  b.  Com- 
ment !  les  cinq  gallons  d*eou-de- 
vie  que  vous  êtes  venus  prendre 
hier  sont  déjà  finis  î  nakd  mu  ! 
durom  i  galong  i  sangara  yà 
ngen  delsi  on  dembà  dêli  nânu 
d  'e'f/  ! 

Gallophobe,  adj.  ku  ban  Fd- 
ransc  yà. 

Galoche,  s.f.  dalà  v. 

Galon,  s. m.  galong  b.  Je  parle 
de  celui  qui  a  trois  galons,  bo- 
rom  '  net  "i  galong  lâ  vah. 

Galonner,  v.a.  nahâl,  rafètal. 


GAR 


Galop, s.m.  galopade,  s.f.  dâb 

h.  Je  préfère  le  lialop,  dâb  â  ma 
tjcnal. 

—  ,  ri'i^rimande,  huleb.,  has  h. 
Galopant,  ndj.  lu  di  duc,  lu 

di  dâb. 

Galoper,  v.n.  dâb,  dâv. 

—  ^faire),  dâbal,  dâcal.  Cet 
individu  sait  faire  galoper  son 
cheval  certes,  vâ  dilé  men  nâ 
datai  fas  dm  kat. 

G  a  LO  PI  N ,  s .  m .  5a  ?/.<îd y  6 . ,  ^  ika  r  g . 

Gambade,  s.f.  tebantu  b. 

Gambader,  v.n.  tebantu,  gam- 
hantu  (L). 

Gambadeur,  s.m.  tebantukat  b. 

Gambie  (ileet  \  \\]e(]e),Baîidul. 

— ,  fleuve,  dch  u  Bandul. 

(^AMBiLLER,  V.n.  yengàlu. 

Gamelle,  s.f.  ndap  /.,  kelà  b., 
bagân  g.,  lèkèt  g. 

Gamln,  s.m.  saysây  b.,  likar 
/.,  lëdkat  h.,   halel  bu  s(>b. 

Gaminerie,  s.f.  def  du  nàkâ 
bopâ,  def  u  lé'flay,  foantu  i  halèl. 

GAMME,s.f.(changer  de),  supali 
sa  bât,  ft^ipali  m  diko. 

Ganaciik,  s.f.  personne  sans 
rapacité,  ku  nakd  nhèl,  ku  nak^ 
fit. 

(iA.NDiN,  S.m.  hadânkal  b.  C'est 
un  gandin,  dèfâ  hadân  bc  dof. 

Gangrène,  s.f.  gombusahe. 

— ,  corruption,  yahuté  b. 

Gangrené,  adj.  sahé. 

Gangrener  ('Se),  v.  pr.  sahe, 
yahu. 


Gant,  s.m.  mbârii  loho,  gang  b. 

—  (jeter  le),  tekà. 

—  (relever  le),  oyu  ta  tekà  bâ . 

—  (être  souple  comme  un),?/?o- 
ka,  yumbâ,  nôy  diko. 

Ganter,  \  .a.solal  i  gang,  mur 
loho. 

—  (Se),  sol  i  gang,  mur  sa  lo- 
ho. 

Garance,  s.f.  couleur,  ntûb  lu 
honhà. 

Garancer,  v.a.  sûb  ak  lu  hon- 
hd. 

Garant,  s.m.  varlukat  b.,  va- 
kirlukat  b.,  sèrndé  b.,  ku  di  oral 
lef.  J'ai  de  meilleurs  garants,  am 
nâ  i  sèrndé  yu  gen  d  or. 

Garantie,  s.f.  varlu  b.,  rarèf 
h.,  vakirlu  h.,n(jemu  g.,  firndè  b. 

Garantir,  v.a.  varlu,  vakirlu. 

— ,  affirmer,  oral,  deheral. 

— , préserver, M,  musai, nui tb'. 

—  (Se),  moylu,  felu,  otu. 
Garçon,  s.m.  halel  bu  gor. 
— ,  célibataire,  ku  séi/ul. 

—,  ouvrier  qui  travaille  pour 
un  maître,  lighykat  b.,  halèl  b. 

Garçonnet,  s.m.  gûné  gu  gor. 

Garde,  s.f.  action  de  garder, 
votu  h.  Monter  la  garde,  o/w,  t'o/w. 

—  ,  ceux  qui  gardent,  otukat  y. 
— ,  protection,  mpar  m. 

—  fde  bonne),  lu  nu  men  d 
dèntd  bu  yâga. 

—  (prendre;,  otu,  votu. 

—  (se  donner  de),  otu,  ôlôdi  : 
ou  la  voie  négative. 
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G  AH 


—  ,  >.m.  volukal  h.  I 
Garde-cùtk,  s. m.  i/âl  qn  di 

votu  biti  bà. 

Garde-fou,  s. m.  v'erukay  b., 
dopandàkukay  b. 

Gahde-magasin,  s. m.  votukat 
u  pukus  bd. 

Garde-malade,  s. m.  f.  ku  di 
téré  darak. 

Garde-manger,  s. m.  pukus  b. 

Garder,  v.n.  conserver,  dèn- 
tày  dapà. 

— ,  observer,  topa,  vielàli.  Pour 
aller  au  ciel,  il  faut  garder  les 
commandements  de  Dieu,  ku  hegà 
dèm  aldana,var  nfjâ  melàli  yéblé' 
Va  lia. 

—  uii usage,  dapà  .(/.Ils  veulent 
garder  les  usages  de  leurs  an- 
c<^tres,  dà  né  dapâ  ti  sèn  bah  i 
Viâm. 

— ,  réserver,  dèntà,  vah,  bér. 

—  ,  surveiller,  ofu,  voiu. 
— ,  préserver,  musai.  Dieu  m'en 

garde,  Dieu  vous  en  garde,  Yalla 
téré  ! 

—  un  malade,  têvé. 

—  un  troupeau,  samà.  Ne  veux- 
tu  pas  garder  mon  troupeau  ?  6«- 
gtè  la  ma  samal  ? 

—  (faire),  dèntàlô,  votulô. 

—  fSe),  prendre  garde  à,  lotu, 
moytu. 

—  de,  s'exprime  par  U  voie 
négative.  Gardez-vous  en  bien, 
bul  ko  def  mukà,  bul  sagan  bè 
deflôlu.  Je  m  en  garderai  bien, 
du  ma  ko  dèf  mukà. 


I  Garde- robe,  s.  f.  dèntukay  v 
malân. 

—  (aller  à  la),  gènàlanka,  day. 
Pour  les  petits  enfant?,  pûp,  lo- 
dal.  On  dit  suivant  les  cas  :  Allei 
dans  les  rochers,  dèm  f^ér  yà  ; 
aller  à  la  campagne,  dèm  dur  : 
aller  à  In  forêt,  demalà  bà,  dadà 
tàalà.  Les  indigènes  jouent  fré- 
quemment sur  le  mol  day.  Quand 
on  remploie  dans  le  sens,  très 
ordinaire  cependant,  de  «  être  do 
telle  taille  »,  ils  répondent:  Su 
ma  dayé,ma  rf/s,si  je  faisais  mes 
gros  besoins,  j'aurais  honte. 

G  A  R  DEU  r  ,  s .  m .  5a  a ,  .«a  m  àkaf  b . 
Gardien,  s. m.  votukat  b.  Notre 
ange  gardien,  sunu  rnalâka  votu- 
kat. 

Gare,  int.  votul  !  volu  l'en.  ! 
— ,  s.f.  pour  les  bateaux,  lém- 
kay  u  gàl. 

—  de  chemin  île  fer,  tvrukav,  ' 
déri. 

Garenne,  s.f.  tedukay  i  ndow- 
hnr,  dèntukay  i  ndnmbôr. 
Garer,  v.a.  téral,  lahà. 

—  (Se),  moytu,  lahn. 
Gargariser  (Se),  v.  pr.  golah- 

ndiku,  galahndàku. 

Gargarisme, s. m. ^a/c7.^n^/îA-«  h. 
Gargouiller,  v.n.  gurgun, 
holholi. 
Gargoulette,  s.f.  gutà  b. 
Gargousse,  s.f.  sohukay  b.. 
'  soh  i  ddm,  dèntukay  u  soh. 

Garnement,  s. m.  saysây  6.. 
'tikar  g.,  gilit,  gilintà  g. 


Garni,  ailj.  (appartement),  nég 
^'H  nu  êmhaU  nêfj  bu  emba. 

(iAR.MR,  V.  a.  orner,  rafètal, 
n  allât. 

—  avec  (les  métaux,  hôb. 

—  de  meubles,  ênibal.  Garnir 
une  chambre,  énibal  çiuuUuây  u 
né  y. 

— ,  occuper,  fêsal.  Les  gens  du 
roi  garnissaient  la  salle,  tédo  yi, 
nit  i  bûr  fêsal  on  nâhu  nêg  bà. 

—  un  appartement,  êmbal,  do- 
Ifé  dumtuày. 

—  (Sej,  fês. 

Garnison,  s.f.  soldar  yu  nèkà 
H  dekà. 

— ,  lieu  ou  il  y  a  des  troupes, 
dekâ  bu  am  !<oldar.  On  va  les 
changer  de  garnison,  di  nânu  lèn 
yoni  ti  bènèn  dekâ. 

Garnissage,  s. m.  garniture, 
-.f.  rafètal  b.,  nahât,  nahâtu  b. 

GarîTot,  s. m.  mbag  '  i  fus. 

Garrotter,  v.a.  déngà,  èv, 
don,  ndon. 

Gascon,  s, m.  hâbleur,  damu- 
kat  b.,7iarkat  b.Jâhânkat  b.  C'est 
un  gascon,  défâ  vahal  bop'âm, 
dcfà  niagal  bopàm. 

Gasconnade,  s.f.  damu  g.,  nda- 
inuté  L,  nah  b.,  ntâhân  g. 

Gasconner,  v.n.  damu,  vahal 
sa  bopà,  nah,  tôjiân. 

Gaspillage,  s. m.  salah  b. 

Gaspiller,  v.a.  salaf},,  sankàj 
yahà . 

Gaspilleur,  s. m.  salafpkat  6., 
sankâkal  b.,  yahàkat  6. 


Gaster,  s. m.  bir  b. 

Gastralgie,  s.f.  mélit  u  bir. 

Gastronome,  s.  m.  fuhalékal 
b.,  Ht  b.,  ku  tît  ti  nam. 

Gastronomie,  s. m.  fuhalé  b., 
tu  g. 

GÂTÉ,  adj.  (enfant),  téhèt  b.,  kâ 
nu  téhètal,  halèl  bu  téhèt. 

GÂTEAU,  s.  m.  de  pistaches, 
nugâ  b. 

—  de  miel,  kamb'  i  lèm. 
GÀTE-ENFANT,  S. m.  f.  ku  di  té- 
hètal i  halèl. 

GÂTE-MÉTIER,  s. m.  salohkot  i 
ndây,  salahkat  i  ligèy. 

GÂTE-PAPIER,  s. m.  bindân  u 
tâhân. 

GÂTER,  v.a.  yahà  dans  tous  les 
sens. 

—,  tacher,  gakal,iahal,  tilimal. 
— ,  être  trop  indulgent,  téhètal. 

—  (Se),  être  gâté,  en  parlant 
des  personnes,  î/cr/iu,  tûrlu. 

— ,en  parlant  des  choses, ya.^u, 
ay.  Ce  lait  est  gâté,  sôv  mi  ay  va. 

GÂTERIE,  sA.nêhal  b.,nêhlâté  b. 

GÂTE-SAUCE,  s. m.  togdkat  bu 
bon,  togdkat  bu  nhèl  àm  hetul, 
yahàkat  i  nam. 

Gauche,  adj.  tamon. 

— ,  maladroit,  héréîiadi,  tune. 

— ,  mal  fait,  nàv. 

—  ,  s.f.  tamon  6.,  loho'  tamon. 

—  d'une  assemblée,  ilà  tog  tà 
tamon. 

—  (à),  ti  tamon.  Allez  à  gau- 
che, dèmal  ta  tamon,  délai  ti  sa 
tamon,  topai  sa  tamon. 
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GEA 


Gauchement,  adv.  bu  hérnia- 
di,  bu  hou,  bu  met  à  ré.  ak  nakà 
m  pal. 

Gaucuhr  (être),  tamon.  Tu  es 
donc  gniicher,f/a  lu/a  tamon  uibôk. 

Gaucherie,  s.f.  hérénadi  b., 
nakà-  mpàl  //. 

Gauchir,  v.  n.  se  détourner 
pour  éviter  un  coup,  làf. 

—  manquer  de  franchise,  lahas. 

— ,  se  contourner,  lunkâ. 

Gauchissement,  s. m.  vâf  b., 
lahas  b  ,  lunkay  b. 

Gaudes,  s.f.  [>1.  mbahnl  u  mbo- 
hd. 

Gaudriole,  s.f.  bât  bu  sôf. 

Gaulage,  s. m.  halab  b. 

GwLEjS.Ï. bantâ  bu  gudà,vâhb. 

Gauler,       halab,  rolal,rullô. 

Gausser  (Se),  v.pr.  sébc,  na- 
val, nâclé. 

Gausserie,  sA.scbé  b.,  nâclé  b. 

Gausseur,  s. m.  sébékat  b.,  îiâc- 
lékot  b. 

Gave,  s. m.  vayo  g.,  hur  m. 

Gaze,  s.f.  ser  eu  oyof. 

Gazelle,  s.f.  kéiel  rj. 

Gazette,  s.f.  personne  bavar- 
de, barélamén,  ratah  lamén,  vaji- 
kat  b.,  barc  kdbab. 

Gazon,  s. m.  Tiah  m.,  nah  mu 
tôy. 

Gazouillant,  adj.  lu  di  sab. 
Gazouillement,  s. m.  sab,sab- 
sab,  sablé  b.,  sabin  v.,  vàlis  v. 
Gazouiller,  v.n.  sab,  vàlis. 
Geai,  s. m.  bahar  h. 


GÉANT, s. m.  nddhn.,  ponkalb. 

—  (h  pas  de),  bu  gai;  à  (fan. 
GÉHENNE, s.f.  nâri  d.,  safaras. 

i  Geignant,  adj.  ku  di  onkd. 
Geindre,  v.n.  onkà.  •' 
Gkler,  v.a.  rendre  froi  1,  liclô. 

—  ,  v.n.  avoir  froid,  liv  bu  mé- 
ti,  scdà  bu  méti. 

— ,  se  solidifier  par  le  froid, 
vay.  L'enu  est  gelée,  ndoh  mi 
dèfà  vay. 

Gélinotte,  s.f.  tokèr  b. 

GÉMIR,  v.n.  onkà,  bini,  yûh. 
Ma  sœur  est  bien  malade,  elle 
est  là  à  gémir,  sumà  dighi  dér 
nà  bu  méli,  mungà  [à  di  onkà. 

—  en  poussant  des  cris,  yûhu. 

—  pour  exciter  la  pitié,  yerem- 
tu. 

—  sous  le  faix,  sab.  Ton  frère 
est  tellement  chargé  qu'il  gémit 
sous  le  faix,  sa  rakangi  dis  bè 
di  sab. 

— ,  en  parlant  des  choses  ina- 
nimées, rir.  Le  vent  gémissait 
dans  la  forèl,  ngclav  langa  dôn 
rir  tà  alâ  hà. 

—  ensemble,  yuhd. 

—  (faire),  yûhlô,  yûhulô. 

—  (faire  3end)lant  de),  yûhyûh- 
lu. 

GÉMISSANT,  adj.  ku  di  onkà, 
ku  di  bini,  yûhkat  b. 

GÉMISSEMENT,  S. m.  onkà  b., 
bini  b.,  ijeremtu  b.,  yûhu  g.,  rîr  b. 

Gemmation,  s.f.  ntahté  l. 

Gemme,  s.f.  hêr  vu  dafé  ndeg^ 


GÉN 

GÊNANT,  adj.  lu  di  gélen,  lu  di 
vo/M,  lu  di  dâhal,  lu  di  hatal. 

Gencive,  s.f.  tjn  .  iiUn  l. 

Gendarme,  s. m.  soldar  bu  di 
valu  deka. 

Gendarmer  (Se),  v.pr.  mer  pi 
yef  i  tàhâii,  gétènu,  sunal  sa  bupâ. 

Gendre,  s. m.  goro  b. 

Gêne,  s.l".  rigctèn  g.,  hat  b., 
hatal  b, 

—  (cire  dans  la),  Ualhallu^dàh- 
Ic,  nalcd  ihpèhé.  Nous  sommes 
dans  la  même  iicne,  suitu  sikim 
lakandu  nà  (notre  barbe  a  brûlé 
en  même  temps  . 

GÊNÉ  (n'être  pa.-),  yâiu. 

GÉNÉALOGIE,  s.f.  gîr  g.,  to- 
jlanlé  i  gîr. 

Gêner,  v.a.  gêlcn,hataly  sa  (la, 
dâhaL  Oter  ce  qui  gêne,  yâtulo. 

—  (Se),  rus,  ragal. 
GÉNÉRAL,  s. m,  kélif'u  haré  6., 

ndit  u  haré,  sénéral  b. 

— ,  supérieur  de  religieux,  ké- 
lifà  gu  rèfi,  ndit  L 

— ,  adj.  lu  faralylu  népà  di  dèf. 

—  (en),  |d/e.  Recommande  à 
Dieu  en  général  tous  les  justes, 
di'l  bôlé  di  dénkâ  Yalla  nu  bah 
ni  îiépd. 

—  (en),  GÉNÉRALEMENT,  lu  fural 
à  ani,  lu  yunibâ  ain,  nu  baré.  lin 
général,  on  pousse  tout  à  l'excès, 
di  uànu  faral  à  tepà  ti  lu  îièkà, 
baré  nahu  loi  nu  di  tèpd  ti  lu  nè- 
'ca. 

GÉNÉRALISER,  V.a.  luval,  luvlÔ, 

lan  tâ  sipi  kènà. 


GÉN  m 

—  (Se),  lav,  hèu. 
GÉNÉRALISSIME,  S. m.  kéUfà  gu 

rcy,  ku  di  élif  harékat  ijà  ijèpà. 

GÉNÉRALITÉ,  S.f.  lo  plus  grand 
nombre,  la  ta  gen  à  baré,  nâ  grn 
à  baré. 

— ,  au  pl.  choses  vagues,  lu 
ainul  bopà. 

GÉNÉRATEUR,  S. m.  !.u  di  dur. 

GÉNÉRATION. s.f.  dur  b.,ndur  l. 

—,  postérité,  ndurèl  g., gîr  g., 
hél  V.,   sel  y.,  selsetât  y. 

GÉNÉREUSEMENT,  ad\ .  bu  yé- 
vèn,  ak  lâ-bîr. 

GÉNÉREUX,  adj.  yéi:èn,  ne  g  a 
mayè,  lâ-bîr. 

—  (se  montrer  peu),  hinianlu, 
nirânUu. 

GÉNÉROSITÉ,  S.f.  yéceii  b.,  ne- 
gé-mayég.,  lâ-bîr  g.  Puisque  tu 
as  eu  la  générosité  de  sacrifier 
sans  hésiter  ton  fds  unique, 6i  n.^a 
nimantuoulé  ti  sa  bciià  bado  hi, 
ndégé  li  nga  véranléul  ak  sa  bopà 
ti  sa  bènâ  dôni  dâl. 

Genette,  s.f.  sikôr  b. 

— ,  mors  arabe,  lahab  i  nâr. 

GÉNIE,  s. m.  diné  d.,  hcrèing. 
On  appelle  hcrcm  6.,  une  petite 
case  ou  un  objet  quelconque  qui 
est  censé  la  demeure  d'un  génie. 

— ,  intelligence,  nhèl  m. 

— ,  caractère,  diko  d. 

— ,  homme  de  génie,  borom  ' 
nh  'el,   borom  '  bopà. 

GÉNISSE,  s.f.  selu  s.,  vàlu  c, 
nag  vu  ndav. 

GÉNiTURE,  s.f.  dôm  d. 


:>oo  GÉX 

Genou,  s. m.  om  Genoux  fai- 
bles, om  yu  loyuh. 

— ,  au  pl.  (mettre  àj,  stikâlô. 

—  (Se  mettre  à),  sukà.  Il  tom- 
ba à  genoux  à  mes  pieds,  TAtu  né 
nereni  ti  sunià  tanka. 

Genre,  s. m.  hêt  v.,  mèlin  v. 

—  liumain,  dôm  i  Adama  y., 
nit  /1.,  mbindafun  m. 

Gens,  s, pi.  des  2  g.,  nitn.,  vâ 
i,  gâ  h.  Ce  dernier  s'emploie 
pour  les  hommes  seulement.  Les 
gens  du  Saloum,  câ  Saluin  y., 
Salum  Saluni  y. 

— ,  ser\iteurs,  nit  fi.  Les  gens 
du  roi,  nit  i  bûr. 

—  de  guerre,  harékat  y. 

—  de  lettres,  bindânkat  y. 
Gent,  s.f.  hêt  V. 

Gentil,  s. m.  yemadikat  b.  Les 
gentils,  vâ  geniadi  y. 

— ,  adj.  dèkâ,  rafèt,  bèli,  am 
târ,  borom  târ. 

Gentilhomme,  s.m.  çlâmhûr  b. 

Gentilité,  s.f.  vâ  geniadi  y., 
hét  y. 

Gentillesse,  s.f.  târ  y.,  dèkày 
b.,  rafètay  6.,  daradà  d.  Dire  des 
gentillesses,  nêh  lamén,  nêhlàté. 

Gentiment,  adv.  bu  dèkâ,  bu 
rafèt. 

Gentleman,  s.m.  dâinbûr  b. 
Ce  que  vous  faites  n'est  pas  digne 
d'un  gentleman,  li  nga  dèf  daga- 
nul  ti  dâmbûr. 

Génuflexion,  s.f.  sukay  b. 

—  (faire  la),  sukà.  Faire  la  gé- 


GER 

nuflexion  à  deux  genoux,  sukà  t> 
nâr  i  uni. 

Geôle,  s.f.  kaso  b.,  tedukay 
b.,  déngukay  b. 

Geôlier,  s.m.  otukatb.,  otukat 
u  kaso. 

Géologie,  s.f.  hamhatn  u  adn- 
nà  si. 

GÉOLOGUE,  s.m.  ku  ham  nakn 
adunà  nièl. 

Géomètre,  s.m.  natàkat  i  sûf . 

Gér.\nce,  s.f.  nt'iytu  g.,  ndav- 
rin  d.  Pendant  ma  gérance,  bâ  ma 
dôn  saytu  ker  gà. 

GÉRANT,  s.m.  saytukat  b.,  lo- 
patokat  l>.,davdin,davrin  6.  C'est 
le  gérant  d«  mes  biens,  nié  ma 
saytul  sumà  alal. 

Gerbe,  s.f.  say  v. 

—  de  mil,  sabâr  b. 

—  de  riz,  dapà  b. 
Gerber,  v.a.  takà  say. 
Gerbier,  s.m.  tè^îante  i  say. 
Gercer,  v.a.  hubal,  har.  La 

chaleur  a  gercé  la  terre,  nâd  vt 
har  nà  sûf  si. 

— ,  v.n,,  SE  GERCER,  hub.  hube- 
ku,  hubiku,  har. 

Gerçure,  s.f.  hub  6.,  harhar  t  . 

GÉRER,  v.a.  saytu,  topato. 

—  pour  quelqu'un,  saytul,  topa- 
tol. 

Germain,  adj.  (cousin),  mag 
b.,  rakà  d.  V.  cousin. 

Germe,  s.m.  diu  v.,  sahsah  b. 
Le  germe  de  cette  graine  est  des- 
séché, elle  ne  peut  pousser,  pépâ 


(ilB 


CAR 


linfju  vienul  à  saji,  dioni  de  na. 

— ,  cause,  ntosân  /.,  ndôrté  g., 
lu  SOS,  lu  indi,  lu  tah.  Que\  a  été 
le  germe  ile  In  dispute  ?  lu  indi 
hulo  bi  ? 

GeumeRj  v.n,  sah.  Lorsque  cet- 
te iilée  eut  i^eriné  dans  leurs  es- 
prits,  bà  lôlu  sahé  ti  sen  îihèl. 

(ÎERMINATIF,  ndj.  lu  di  sahlô. 

Germination,  s.  f.  sahay  b., 
utahté  1. 

GÉRONTE,  S. ni.  homme  simple 
et  crédule,  noràdi,  nit  ku  yombâ 
f/em. 

GÉSIER,  s.m.  rokâ  6,,  bonda  h. 
GÉSIR,  v.n.  nèkà. 
Geste,  s.m.  yenyalu  6. 
Gestes  (les  laits  et),  dalorek 
fiianore. 

Gesticulateur,  s.m.  yengâlu- 
kat  L 

Gesticulation,  s.f.  yengàluin 
g.,  yeiifjatal  g. 

Gesticuler,  v.n.  yengal  sa  lo- 
fio,  yftgal  sa  yaram. 

Gestion,  s.f.  ntaytu  g.,  topato 
/>.,  ndacrin  d.  Rends-moi  compte 
de  ta  gestion,  faramfalcl  ma  sa 
tapalo. 

GiBBOsiTÉ,  s.f.  hâriyàb.,  ho- 
doginié  b.,  keh  b. 

Gibecière,  s.f.  mbûsm. 

Giberne,  s.f.  dèfukay  i  korba. 

Gibet,  s.m.  èngukay  b. 

Gibier,  s.m.  rab  v.  Je  n'ai  pas 
vu  de  gibier  de  toute  la  journée, 
tèy  gépâ  gisu  ma  rab. 


Giboyer,  v.n.  rebd,  dam  i  rab. 
GiBOYEUR,  s.m.  rebâkat  b.,  da- 
nà  6. 

Giboyeux,  adj,  fu  rab  yi  bare. 

Gifle,  s.f.  mpès  m.,  mbèt  m. 

Gifler,  v.a.  pès,  mbét,  dur 
mpès^  lai  mpès,  tay  mpès.  C'est 
vrai,  je  l'ai  giflé,  ua/i  degâ^  tal  nà 
ko  mpès. 

Gigantesque,  adj.  gudâ  bc  di 
kimtân,  gudà  bè  ken  hamatul,  réy 
â  rêy. 

GlGANTESQUEMENT,  adv.  6 U 

à  réy. 

Gigot,  s, m.  Ivpàb.,  tankâ  b. 
Vous  accepterez  un  peu  de  ce  gi- 
got de  mouton,  di  nga  nangutûti 
ti  lup'i  nhar  bilé. 

Gigoter,  v.n.  yengàtu. 

Gigue,  s.f.  jambe,  tankâ  b. 

—,  cuisse  de  chevreuil,  lupâ  b. 

Gilet,  s.m.  siVet  h. 

Gille,  s.m.  niais,  dèsé  b.,  no- 
radi,  vayadi,  t(iy  b.,  dof  b.  C'est 
un  vrai  gille,  nit  ku  dof  la,  nit 
ku  noradi  la,  amul  bopâ. 

Gin, s. m.  brandi  6.,  sangara  s. 

Gingembre,  s.m.  ndindâr  g. 

GiNGUET,  adj.  u  tâhân. 

— ,  s.m.  petit  vin,  bin  bu  sa- 
ful. 

Girafe,  s.f.  ndamalà  m. 
G1RAU.M0NT,  s.m.  nâdé  6.,  ban- 
gâb. 

Girofle,  s.m.  clou  de  girofle, 
horompolé  b. 
Giroflier,  s.m.  horompolé  g. 
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Girouette,  s.f.  karkandal  h. 

— ,  homme  inconstant,  Uu  da- 
pandi,  ku  di  faral  à  sopaliku,  kit 
nhcl  dm  di  dcm  di  dikà. 

r.iSANT,  ndj.  ku  di  tali.  Il  est 
là  iiisant  à  terre,  mungà  fà  di 
ti'dà  ti  sûf. 

Gisement,  s. m,  langâh.jlalu  h. 

GÎTE.  s. m.  dal  b. 

—  d'un  lièvre,  béré  bâ  leg  di 
èndu. 

GÎTER,  v.n.  dekd,  dal,  cndu. 
Glabre,  ndj.  lu  amul  kavar. 
Glaçant,  adj.  lu  di  lidô,  lu 
di  tîtal. 

Glace,  s.f.  ndoh  mu  vaij  kénlj. 

— ,  froideur,  nakâ  âdo  g.  Il  est 
tout  de  glace  à  mon  égard,  îiaké 
nâ  ma  âdo,  dé  foui  darâ  'k  man. 

— ,  miroir,  fétu  b. 

Glacé,  adj.  poli,  rat  ah,  mèlah. 

—  (accueil),  agali  bu  amul  bu- 
pà. 

Glacer,  v.a.  vaylô. 

— ,  causer  une  sensation  de 
froid,  livlô.  sedal. 

— ,  effrayer,  intimider,  tital, 
retlô,  dâhal,  honctlô. 

— ,  lustrer,  ratahlô,  mèlaJilô. 

—  (Se),  vay  kérij. 

— ,  s'affaiblir,  vaniku,  dêh. 
C'est  alors  que  sa  voix  s'est  gla- 
cée, ta  là  bât  àm  de. 

Glacial,  adj.  liv  bu  méli,  sè- 
dà  guij.  il  fait  un  froid  glacial, 
liv  nà  bu  méti,  sèdâ  nâ  guy. 

— ,  froid,  lu  nakâ  âdo,la  amul 


bopâ.  On  lui  a  fait  une  réception 
glaciale,  ngali  uânu  ko  '  k  nakâ 
âdo. 

Glacière,  s.f.  chambre  froifh 
7iêg  bu  lie. 

Glacis,  s. m.  mbartat  m. 

Glaçon,  s. m.  doud'u  ndoh  mu 
vay. 

Gladiateur,  s. m.  bcrékat  b. 
Glaire,  s.f.  îlendahH,  ûanda- 
hil  V. 

— ,  blanc  d'œuf,  ndandahêr  h. 
Glaireux,  ndj.  baré  nè.idohit. 
Glaise,  s.f.  binit  b.,  ban  b. 
Glaive,  s.m.  dâsi  d.  Il  lira 
son  glaive,  mu  né  botct  dâsê'm. 

—  recourbé  des  mahométans, 
samar.,  salami  $. 

— ,  la  guerre,  héh  b.,  haré  b. 

— ,  droit  de  vie  et  de  mort, sa» - 
San  u  rey  nit.  Nous  n'avons  pas 
la  puissance  du  glaive,  ftanu  nô 
rhy  kenâ. 

—  spirituel, saftsaû  u  Dangu  bâ. 
Glanage,  s.m.  forâtu  h. 
Gland,   s.  m.  ornement,  bit, 

mbit  m.,  mbifahtan  6.,  tem  l>. 

Glande, s.f.  sâga  5.,  hôr  u  bât. 

Glanduleux,  adj.  lu  nirâ  'k 
hér  i  bât. 

Glane,  s.f.  mpurât  m. 

Glaner,  v.a.  fortu,  fGrâlu,sah- 
tu,  gôhât,  gôbâtu,  sâiu,  tâtu. 

Glaneur, s. m.  fortukat  b.,  sah- 
tukat  b.,  sâtukat  b. 

Glanure,  s.f.  mporât  m.,  lu 
îiu  forâtu. 


r.LC) 

(Jlapir,  v.n.  mhcf^  bàv. 

Glapissement,  s. m.  mbef  m., 
bàv  i  halôk. 

Glauque,  adj.  nirok  mbêh, 
m  'eU'i  '  mbèh. 

Glèbe,  s.  f.  motte  de  terre, 
dondà  t\,  dond  '  i  mf. 

— ,  fonds  de  terre,  tôl  b. 

Glissade,  s.f.  mbartal  m. 

Glissant,  adj.  6ar,  v\bar,  ba- 
rat,  tarbi's,  rat  ah.  Le  chemin  est 
glissant,  yôn  vi  bar  nâ.  C'est  très 
glissant,  ralah  nà  barêt. 

—  (rendre),  ratahal,  ratahlô. 
Glisser, v.n.  bar,  mbar,  barat, 

tarbès.  Le  cheval  u  glissé,  far  vi 
bar  nà. 

—  d'un  endroit  escarpé,  bar- 
(ahi,  baraçjlu. 

—, passer  légèrement  sur  quel- 
que matière,  dèlalé,  rotai. 

— ,  v.a.  rôf.  Il  a  glissé  la  pièce 
de  cinq  francs  dans  sa  ceinture, 
rôf  nâ  derem  bâ  ta  lafiasaij  àm. 

—  ,  insinuer,  rah,  dokà.  Il  y 
a  glissé  des  erreurs,  rah  nà  ta 
lu  dut  deçfà. 

—  (Se),  porohlu. 

—  pour  observer,  7j6t. 

— ,  s'insinuer,  r«/tu,  dou. 
GLissEUR,s.m.  barkat,  bartalu- 
kat  b. 

Glissoire,  s.  f.  mbartal  w?., 
bartalu  b. 

GhOBE.s.m. dankàb.,merugayb. 

— ,  la  terre,  sûf  s.,  adunà  s., 
mereg  u  stif  si.  Faire  le  tour  du 
globe,  fer  sûf  si  sépà. 


GLO 

Globo  (in),  loc.adv.  bôlé  yépà. 

Globule,  s. m.  dondà  vu  lûli, 
dankâ  bu  lût  â  tût. 

Globuleux,  adj.  baré  dondà. 

Gloire,  s.f.  ndam  /.,  térangà 
rf.,  tur  vu  doli.  La  gloire  des  ar- 
mes, ndam  là  nu  ddé  tà  haré  bà. 
Il  est  la  gloire  de  sa  patrie,  ndam 
u  dekam  là,mô  di  doUlo  dekâ'm, 
mchii  là  dekâ'm  di  damu.Le  séjour 
de  la  gloire  et  du  bonheur,  dek'u 
ndam  ak  banêh. 

—  (donner  de  la),  may  tur,  do- 
lilô,  sîcal. 

—  (rem]re), débal  lérangà,  ma- 
gal,  sîcal.  Rendre  gloire  à  la  vé- 
rité, yékali  degà  gâ,  sédé  lu  di 
degà. 

—  (acquérir  de  la),  dot  tà 
ndam,  dolilu  sa  tur. 

—  (vaine),  ndamuté  g.,  gâbu 
6.,  ngâbu,  gâbulé  g.  La  vaine 
gloire  a  des  fleurs,  mais  elle  n'a 
pas  de  fruits,  gâbuté  am  nà  i 
tortor,  vandé  amul  i  dôm. 

Cloria  patri,  s.  m.  Térangà 
ncl  nà. 

GLO«iEUSEMENT,adv.  ak  ndam, 
bu  met  à  nàv. 

Glorieux,  adj.  borom  ndam, 
b  trom  tur  vu  doli.  Ses  glorieux 
exploits,  def^  àm  yu  doli,  yu  sîc. 

— ,  vaniteux,   damukat  b. 

Glorification,  s.  f.  magal  b., 
nàv  b. 

Glorifier,  v.  a.  santày  nàv, 
magal,  magàlô,  ndamal,  débul 
ndam,  débal  térangà,  sîval,vahal. 


GOB 

—  (Se),  tirer  vanilc,  damu,  l 
vahal  sa  bopà.  Celle  femme  se  | 
glorifie  trop  de  ses  enfnnts,  di-  1 
(jèn  di  dèfâ  damu  bu  tcpa  t'i  dôm  j 
a  m . 

Gloriole,  ?.f.  ndainuté  g.,  gâ- 
hulc  g. 

Glose,  s.f.  faramfaté  b.^  nlé- 
hi  6.,  mpirité  m. 

Gloser,  v.a.  faramfaté^  téki, 
firi. 

— ,  critiquer, faca/,  vani  ndam, 
dev. 

Gloseur,  s. m.  devkal  b. 
Glossaire,  s. m.  vonéukny  u 
bât. 

Glossateur,  s. m.  firikat  b. 
Glouglou,  s. m.  cri  da  dindon, 

sabin  ii  ko  pin. 

—  de  la  bouteille,  b.lkoli  b.  j 
Glouglouter,  v.n.  sab,  \ 
Gloussement,  s. m.  déndà  g., 

r.ohà  b. 

Glousser,  v.n.  déndd,  vehâ. 

Glouton,  s. m.  fuhalé,  fuhalé- 
kal  6.,  ku  iït  ii  îîam,  larandij 
varahkat,  vorahân  b. 

Gloutonnement,  adv.  ak  fu- 
halé. Manger  gloutonnement,  lè-^ 
kà  bé  bir  né  kutà,  til  ti  nam. 

Gloutonnerie,  s.f.  fithalé  6., 
t'it  g.,  ntît  L 

Glu, s.f.  (sorte  de)  dont  on  en- 
duit les  lignes  à  pêcher,  lôt  d. 

Gluant,  adj.  lidâku,  lidéku, 
îidiku. 

Gobelet,  s. m.  goblct  b..  nkôk 
s. y  nânu  b.,  nânukay  b. 


GOI 

Gobelotter,  v.n,  nânnûnlu. 

GoBE-MouciiES,  s.  m.  qui  croit 
tout, yoinbâ  gen,  dèsé  b.,  ku 
ûoradi. 

Gober,  v.n.  vnrah,  vdrah. 

— ,  arrêter,  dapd. 

— ,  croire  à  la  légère,  i/umbà 
gem.  tl  gobe  tout  ce  qu'on  lui  dit, 
lu  nu  ko  vah  lépd  mu  gem  ko. 

Goberger  (Se),  v.pr.  se  diver- 
tir, fo,  foantu,  yâtalu. 

— ,  se  moquer,  sébé,  nâvlc. 

Goberges,  s.  f.  pl.  tagar  b., 
rangà  y. 

Godailler,  v.n.  iamd  mamli, 
dengâ  ti  nân. 

Goder,  v.n.  lèmu. 

Godet,  s. m.  nkôk      nànu  b. 

Godiche,  a:l).  dèsé,  îioradi, 
toy,  iengé  6.,  dof,  liérénadi. 

Godille,  s.f.  dÔD  b.,  vat  v. 

Godiller,  v.n.  d6c. 

Goéland,  s. m.  dôr  c. 

Goélette,  s.  f.  gâl  g.,  nâr  i 
ma. 

GoÈ\ioy,s.m.vâg  v.Jambalay  h. 

Gogo  (à),  loc.  adv.  be  doylu. 
Avoir  à  gogo,  âmlé,  fûslé,  doylc. 

Goguenard,  adj.  sébàkat  b.. 
nâclékat  b. 

Goguenarder,  \.\).sébé,  nâr  le. 

Goguenarderie,  s.f.  naval  g.^ 
nâiié  b. 

Goguette,  s.f.  mbôlay  g.  Être 
en  goguette,  saf,  nekc. 

— ,  au  pl.  bât  yu  sof. 

Goinfre,  s. m.  fuhalé,  fuhalé- 
kat  b.,  varahkal  b. 
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Goinfrer,  v.n.  fuhalé,  vorah, 
IHiU  bc  bîr  ne  kutà. 

(iol.NFRERIEjS.r.  f ukalé  b.,tît  Q. 

Goitre,  s.m.  tâh  ti  mput. 
Goitreux,  adj.  boroin  tâh  ti 

GoLFK,  s. m.  ruJiti  g'c\t,  çfolfâ  h. 

Gomme,  s.l".  dakandé  d.,  daliar- 
vdé  fi.,  dakà  h. 

(ioMMELX,  adj.  In  amt;  Jakati- 
dé,  lu  a  me  duk4. 

(iOMMiER,  s.m.  vérak  g. 

GoNALGiE,  s.l".  niétit  u  Uni. 

(iONi),  s.m.  tèii  gu  di  tahatal 
'mntâ,  gong  b. 

Gondole,  s.l".  gâl  g: 

GONFALON,  GONFANON,  S.m.  ha- 

ner  6.,  raya  b: 

Gonflement,  s.m.  nécô,  nivô 
b.,  né  ci  6.,  foki,  fdnki  b. 

—  du  ventre,  fiv  6.,  fonki  b. 
Gonfler  v.  a.  néuilô,  nivild, 

fonkilô. 

—  les  joues  quond  on  a  quel- 
que chose  dans  la  bouche,  gûh. 

—  d'ôriiuëil,  réyréylulô.  Qu'ëst- 
ce  qui  le  gonfle  d'orguëil  ?  lu  ko 
tah  à  réyréylu  ? 

—  ,  v.n.  Se  gonfler,  v:pi*.  nevi^ 
nivi,  foki,  fdnki. 

—  ,  en  parlant  du  vënlre,  fit), 
fonki. 

— ,  en  parlant  des  paupières, 
gûs. 

—  (Se),  s'enorgueillir,  réylu, 
réyréylu,  yékati  sa  bopâ,  magàl 
sa  bopà.,  gâbu. 


GoNiN  (maître),  satàkat  bu  nor 
hom. 

Gordien  (nœud),-  Id  kènà  me- 
nul  à  firi,  lu  di  lèd;  lû  di  dahaso 
bu  méli. 

GoRÉE  (ilëet  ville  dë),  Ber. 

Goret,  s.m.  mbâni  mu  ndav. 

GoRGÈ,  s.f,  bât  b.,  hâli  6., 
mput  m.,  vahu  b.  j'ai  mal  à  la 
gof'ge,  def  ma  dapâ  ti  mput,  su- 
mà  mput  dèfma  méti. 

—  (saisir  à  la),  dapâ  ti  bât, 
vakà. 

—  (rendre),  dèlô,  dabu. 

—  (faire)  dhaude,  îiâval,  îiâ- 
valé.  On  en  fit  des  gorges  chau- 
dës,  don  ndnu  ko  ko  nâvalé. 

Gorgée,  s.f.  lanhà  b.,  gûh  b. 
GOR(ÎER,  V.  a.  règâlo,  sûral. 
—,  combler,  fêsaly  dmlô. 

—  (Se),  règà,  sûr  kelà,  lèkâ  be 
sur,  l'ekà  be  bîr  né  kutà. 

Gorille,  s.m.  goh  gong. 

Gosier,  s.m.  mput  m.,  bât  b.. 
poroji,  pohor,  puruh  V: 

Gouailler;  v.a.  sébé,  îiâval, 
nâvlé. 

Gouaillerie,  s.f.  sébéb.,  nâ- 
val  g.,  nâvté  b. 

Gouailleur,  s.m.  sébékat  b., 
nâvlékat  b. 

Goudron,  s.m.  sandal  s. 

Goudronner,  v.a.  div  ak  san- 
dal. 

Gouffre,  s.m.  kambd  gu  hdt, 
nkan  mu  hdt,  mbambul,  mbam- 
bulân  m. 

23. 


m')  GOU 

Goujat,  s. m.  ku  di  servi  ma- 
song  yà. 

— ,  homme  grossier,  n/f  ku  ya- 
rndiku,  ku  nakâ  yii\  nakà  harké^ 
ïiakà  téfjin,  ku  rér. 

GouLÉE,  s.f.  lumpâ  b. 

Goulet,  s.m.fi'dté  h.,  kanalb., 
hunt'u  dèh. 

(iouLOT,  s.m.  bât  h.,  bât  i  butêl. 

GouLOTTE,  s.r.  tâtânukmj  b. 

Goulu,  s.m.  fuJtale,  fuhalékat 
h.,  varafikat  6. 

Goulûment,  adv,  ak  fnhalé.  11 
inanse  si  goulûment  qu'il  me  fait 
honte,  dèfâ  Ut  ti  nam  t>è  d>  rna 

ruslô. 

(T0UPiLLON,s.m.  lisuka'!  u  ndoh 
nui  nu  barkcl. 

Gourde,  s,f.  qambâ  b.,  iunkà 
b.,  pal  b.,  telet  b.,  tah  b.  ydapl. 
peui  désigner  une  gourde  comme 
tout  autre  contenant.  Les  fruits 
dont  on  fait  ces  gourdes  se  nom- 
ment, yombà  b.,  yad  b.,  /om  6  , 
pal  fj.  V.  aussi  le  mot  calebasse. 

—  pour  puiser  de  l'eau,  ta}\  àb 
rôtu. 

—  pour  recevoir  le  vin  de  pal- 
me, taqlu  b. 

—  ou  seau  pour  traire  les  va- 
i  \\esj'ngu,yèngu  b.,gîr  g.,nday  g. 

—  pour  battre  le  beurre,  pâtu 
h.,  fâtukay  b. 

— ,  pièce  de  cinq  francs,  derein 

b. 

Gourdin,  s.m.  jigul  /.,  nguldé 
ndambol  */..  uardi  /..  nul  m., 
ntapà  1. 
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GouRMADE,  S.f.  rekdb.,  kàmah 
b.  Donner  des  gourmades,  rekn, 
kâmafi . 

Gourmand,  s.m.  fufialé.  futui- 
lékat  b.,  tit  b.,  tarandi,  larohkat, 
vorahân  b. 

GoURMANDEn,  v.a.  A"''-  1^"'^ 
gedii,  hebal,  y  'edà. 

— ,  maîtriser,  mokal,  rcytai. 

Gourmandise,  s.f.  fuhalc  b., 
tît  g.,  ntît  l.  La  gourmandise  est 
un  vilain  défaut,  fuf^alé  nûc  n<1 
loi. 

GouRMER,  v.a.  battre  a  coups 
de  poing,  rekâ,  kumah. 

—  (Se),  rekanté. 

Gourmet,  s.m.  tîtkat  b.,  fufia- 
lékat  fc.,  ku  tît  ti  ha  m. 

Gourmette,  s.t\  talala  ti  la- 
fiah  u  fas:. 

—  (lâcher  la)  à  quelqu'un,  gâ- 
tai. 

Gourou,  s.m.  guru  a. 
Gousse,  s.f.  tomba  b. 

—  de  tamarin  avant  la  maturi- 
té, béngal  g. 

GoussET,s.m.mpaft  i  mpohotan . 

— ,  petite  bourse,  ngisé  lu  tût. 

— ,  petite  poche,  pos  bu  tût^di 
bà  bu  lût. 

GoLT,  s.m.  sens,  ntafo  g. 

— ,  saveur,  ntafo ^  ntafay,  ntaf- 
tél. 

—  (avoir  duj,  en  parlant  de  In 
nourriture,  saf^  né  sap.  Ce  bouil- 
lon a  un  goùl  excellent,  néh  mi 
nénasap,  hêh  mi  saf  nà  be  né 
sap. 


ooî: 

—  (donner  (lu  1,  \(ifal,  f^afld.  Kn  I 
(lunner  (lavnnlnij;e,  sapali.  Si  le  ^ 
riz  ne  sent  pas  le  piment,  donne-  j 
lui  plus  de  goût,  ndèm  malo  mi 
m  fui  kâni,  nà  nga  ko  sapait . 

—  (ce  qui  peut  donner  duj, 
mfsaf  b. 

—  (n'avoir  pas  de),  sapi^  sa  fui, 
safadi. 

—  fôler  le),  rendre  irjsijnde, 
.snpHô. 

—  ,  appétence  pour  la  nourri- 
ture, hîf  g.  Je  n'ai  de  ^oùt  pour 
rien,  nani  vu  nekà  safu  ma. 

—  (n'avoir  pas  de)  pour  la 
nourriture,  tûh.  Cette  indisposi- 
tion même,  tûh  h. 

—,  odeur,  Jj^t  g.  Si  le  goût  est 
dgréable,  //en  g.,  h^nay  b.  ;  s'il 
est  désagréable,  fpamvay  b. 

—  (avoir  un)  de  renfermé,  ne- 
kà. 

— ,  inclination,  nfitrté  g. 

(avoir  du)  pour  quelqu'un 
ou  quelque  chose,  begà,  aopà,  hî- 
ru  ti. 

— ,  faculté  de  juger,  sugo  s. 
Avoir  du  goût,  men  à  aie. 

Goi'TÉ  (être),  avoir  de  la  vo- 
gue, dar,  hèc. 

GoiTEn,  v.a.  tnos,  nam. 

—  (faire),  moslô,  namal. 

—  (faire  semblant  de),  mos- 
moslu. 

—  ,  trouver  bon,  nangu,  P^gu, 
fesali. 

—  ,  avoir  de  l'inclination  pour, 
begà,  sopà. 


GOr  'Mr, 

—  .jouir  de,  yég  nêl^ay,  banPha 
ti.  Goûter  la  douceur  des  paroles 
de  Jésus,  yég  néhay  u  bât  i  Yesu. 

— ,  v.n.  essayer,  mos,  nam., 
dëiit.  Il  a  goûté  du  métier,  d'em 
nà  ligèy  bôbu. 

— ,  manger  entre  le  dîner  et 
le  souper,  dogunn,  dogoniku,  do- 
gonliku,  ndogorial^  lantà. 

—  ,  s. m.  ndogonal  b.,  lantà  b  ., 
mos  b. 

(jOL'ttk,  s.f.  toha,  tohatoha  6., 
tnhèl  b,,  sit  b. 

—  (tomber  goutte  à),  né  ioh, 
toha,  sit,  sepsépi,  sénà. 

—  (faire  tomber  goutte  à),  t(^- 
hal,  sîtal, 

— ,  quantité  peu  considérable, 
tûti,  lu  név.  Donne-moi  une  gout- 
te de  bouillon,  dof}  ma  nêh  inu 
tûti. 

— , eau-de-vie,  .sari(/af a  s.^brui»- 
di  b.  Je  voudrais  une  petite  gout- 
te, begà  nà  mos  saugara. 

— ,  avec  une  négation,  data, 
tus.  Il  ne  voit  goutte,  gisvl  dara 
bè  dara  dèh. 

— ,  maladie  des  articulations. 
nab,  r>ap  /y.,  nod  b. 

Gouttelette,  s.f.  tohatoha  b. 

Goutteux,  adj,  bonm  '  nab, 
boroni  '  nod,  ku  ténhtym  di  mcti . 

(iouTTiÈiiE,  s.f.  tâtânvkai/  6,, 
valnkay  u  tac. 

Gouvernable,  adj.  lu  fin  men 
à  samà,  lu  nu  men  à  clif. 

Gouvernail,  s. m.  bar  I). 

—  d'une  pirogue,  las  b. 
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—  (tenir  le),  dapà  bar  hà,  ijë- 
nu  ;  lus  pour  les  pirogues. 

— .  direction  des  olFaires  d'un 
éfnl,  îigûr  (/.  Abandonner  le  gou- 
Nernnil,  bayi  îifjûr. 

Gouvernant,  s. m.  Lùr  h.,  kti 
ngûru.  Les  gouvernants,  nà  say- 
tu  ri'v  wi,   nà  di  clif  rl-c  un. 

Gouvernante,  s.  f.  topatokat 
n  halcl,  saytukat  ii  ker. 

Gouverne,  s  i",  ved'u  yôn.  Cela 
vous  servira  de  gouverne,  môm 
Vga  men  à  topa. 

Gouvernement,  s  m.  ngûr  g. 

— ,  ceux  qui  gouvernent,  nû 
saytu,  nà  di  clif  réc  nul.  ! 

—,  hàtél  du  î»ouverneur,  kor  u  ! 
daraf,  ker  ù  borom  '  S  dur.  \ 

Gouverner,  v.a.  régir;  uijûni, 
élif,  saylii,  até,  sanià.  I  n  bon  roi 
gouverne  ses  sujets  en  bon  pas- 
teur,6ûr  bu  bah  di  nà  samà  i  nit  àm . 

—  un  bateau,  deme,  fjcnu  ;  une 
pirogue,  /as. 

— ,  maîtriser,  mokal. 

—  ,  avoir  beaucoup  de  crédit 
sur,  e'/i/,  men  lu  baré  fâ. 

—,  avoir  l'administration  de, 
ytdytu,  topato. 

— ,  élever,  soigner,  yar, 

—  (Së  bicnj,  se  bien  conduirë, 
rjoré,mându,dub,topà  yôn  eu  dub. 

—  (Se  mal),  gorêdi,  dubàdi, 
saysây. 

Gouverneur,  s. m.  borom  b., 
bûr  b.,  daraf  d.,  darno  b.  Le 
gouverneur  du  Sénégal,  6orom  ' 
ydar. 


—  d'un  élablissemenl  financier, 
davrin,  davdin  b. 

Goyave,  s.f.  guab  b. 
Goyavier,  s  m.  yuabr/. 
Grabat, s. m. /f//  b.Jal  u  bâdida. 
Grabataire,  adj.  céradi, hibou. 
Grabuge,  s. m.  amlé  b.,  hulci 

b.  Il  y  aura  du  grabuge,  hulo  du 
fà  nakà. 

Grâce,  s.f.  charme,  yic  v.jjuc 

c,  barké  b.,  târ  b.,  târ  y. 
— ,  amabilité,  bèliay  b. 

—  (de  bonne),  nk  fwl  bu  tidi. 

—  (de  mauvaise;,  ak  nurun,- 
tu,  sa  hol  andu  ti.  Quand  on  fait 
une  chose  de  mauvaise  grâce,  ku 
dcf  lef  te  sa  hol  andu  ti. 

— ,  faveur,  ndekà  /,,  hé  val  y. 

—  ,pari]oi],hâl ,ndjâl  in.Jiné  y., 
emsân.,  yemsân  b. 

—  (faire),  bâl,  bâlal,  lin.  Je 
\  ()us  en  fais  grâce,  6à/(7/  nâ  la  ko. 

—  (demander), 6d/M,  tinu,  y'dm- 
sânu. 

—  (Inire  demander),  bâlulô, 
linuU'. 

— .  remercîment,  ngerem  m. 

—  (rendrej,  yercm.  Comment 
pourrai-je  vous  rendre  grâce  ? 
nâkà  là  la  ypremé?ie  vous  rends 
grâce,  manyi  la  gerem.,  dàrâ  def. 

—  ,  secours  surnaturel,  yiv,yuv 
V.  y.  Grâce  sanctifiante,  yiv  vu 
di  sèlal.  Grâce  actuelle,  yic  vu 
di  dimali. 

—  (de),  lêl. 

Grâces,  s.f.pl.  (bonnes),  pré- 
dilection,   genâlc,  genâtlé  g.  Il 
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^st  ilnns  les  bonnes  pràces  du 
roi,  luôni  là  bûr  hâ  di  gendllc, 
bÛT  bâ  sopâ  nà  ko  loi. 

Graciable,  adj.  ku  nu  men  â 
bâl. 

Gracier,  v.a.  bâl,  tin. 

Gracieusement,  adv.  bu  néh, 
bu  leo^  bu  goré,  ak  liol  bu  tali. 

Gracieuseté, s. f.//ore'  g.,}iio  v., 
tiêhal  b. 

Gracieux,  adj.  qui  a  des  cliar- 
mes,  hélijafet,  borom  '  târ,  dékâ. 

— ,  poli,  doux,  lèc,  yoinbd.,  néh 
dérèt,  goré.  Il  est  iir^cieux  pour 
tout  le  monde,  di  nâ  von  ku  uc- 
kà  kanam  gu  nêh. 

—  (n'être  pas),  nahari  dérèt, 
yowbul  à  lâl. 

Gradation,  s.f.  ndoli,  ndoliku 
g.,  îcglanté  g.,  toflantéb. 

Grade,  s. m.  miml  m. 

Gradé,  adj.  borom  '  mpal. 

Gradin,  s. ni.  dat  v. 

Graduel,  adj.  se  tourne  par 
l'adverbe,  ndankà.  Accroisse- 
ment, affaiblissement  ^^raduel,  lu 
di  doliku,  lu  di  vaniku  ndanka 
iidankà. 

Graduellement, adv.  ndanka 
ndankd,ak  toftanté. 

GRAILLEMENT,S.m.  bât  bu  hlir, 

bâl  bu  tod. 

Graillon,  s.  m.  crachat  très 
épais,  hah       hâhu  b. 

—  (sentir  lej,  hasav  uéku. 
Grain,  s.in.  fcpa  v.,  pépà  b. 

La  consonne  de  Tarticle  peut  ttre 


g  ou  m.  Il  ordorma  d'épargner 
une  grande  quantité  de  grains, 
éblé  nà  hu  yahan  pépà  mu  baré. 

—  devant  servir  de  semence, 
diu  V. 

—  de  sel,  fcp'u  horom,  pép'u 
horom . 

—  de  snh\e,mèrncnt , marnent  b . 

—  de  verroterie,  pér  b. 

— ,  petite  parcelle,  tiUi^lu  nèc. 
Si  vous  aviez  seulement  un  grain 
de  bon  sens,  so  am  ôn  sago,  lu 
inu  niw  née. 

— ,  averse,  gàrên  b.,  ntalavcr 
g.,  ngélâné  l. 

Graine,  s.f.  diu  v.  Dans  la  co- 
lonie, les  commerçants  disent 
souvent  graines  pour  arachides, 
gèrlé  g.  Envoyez-nous  beaucoup 
de  graines,  nà  nga  nu  yoni  gèrlé 
gu  baré. 

—  de  baobab,  gtf  g.,  hàh  u 
buy. 

—  du  cotonnier,  koray  b. 
Grainier,  s. m.  dâykat  u  diu. 
Graissage,  s. m.  nînal  b. 
Graisse,  s.f.  nèbon  b.,  nékà  b. 

—  do  l'iguane,  employée  coni- 
me  remède,  hcn  v. 

—  ,  embonpoint,  dûfay  b. 
Graisser,  v.a.  oindre,  die. 

— ,  souiller  de  graisse,  ninal, 
lalial  nékà. 

—  (Se),  taha  nékà.  Prenez  gar- 
de, vous  allez  vous  graisser,  ofu/, 
di  nga  taha  nékà. 

Graisseux,  adj.  uîn,  ncy. 


GRA 


GRA 


Grammaire,  s.f.  tcré'  denwn- 
tu  lakà. 

Grand,  adj.  gudâ,  rihj.  En  par- 
lant d'une  personne,  on  dit  udôl 
m.,  léndim  h.,  bolony  h.  Il  va  un 
iîrnnd  nombre  de  cas  où  ce  mot 
se  rend  d'une  manière  particu- 
lière; en  voici  quelques  uns.  De 
izrnndes  richesses,  alal  yu  baré. 
il  est  d'une  grande  beauté,  mô 
dahà  rafèt,rafclnà  Aar.De  farauds 
mots,  bât  yu  réy.  Un  grand  es- 
prit, borom  nhcl.  Un  grand  crime, 
nâctcf  g.  Un  grand  guerrier, 
harékat  bu  némén.  Il  a  un  grand 
nom,  tûr  àm  doli  nà,  borom  lur 
vu  doli  là.  Un  grand  travailleur, 
ligèykatbu  amulmorom.  Un  grand 
vaurien,  saysûy  bu  suti.  Un  grand 
l)o\ard,  haré  kabab.  Graml' mes- 
se, mes  bu  rèy.  A  grand'peine,  bu 
mcli^hu  dafén.]Q  l'ai  fuit  à  grand' 
peine,  sonà  va  ti  bu  mcli.  Un 
portrait  en  grand,  natal  bu  èin 
ak  tahavay  u  nit. 

—  ,  plus  âgé,  niag.  Mon  grand 
frère,  sumâ  mag. 

—  (être)  comme,  /o/u,  day,  èin. 
Il  est  grand  comme  Gnohor,  tolu 
lia,  day  nà  mki  Âo/ior,  mô'k  S'o- 
hor  à  èin. 

—  (plus),  sut,  géli,  gen  à  guda, 
gen  à  yâ.  Tu  es  plus  grand  que 
moi,  je  ne  suis  pas  si  grand  que 
toi,  yâ  ma  sut,  gudu  maniki  yov. 
Mon  champ  est  plus  grand  que 
le  tien,  swnâ  toi  â  gen  à  yâ  sa 
bos. 


—  (le  l)lus),  gen  à  gudl  ti, 
gen  à  yâ  ti,  sut  népâ.  C'est  le 
plus  grand  des  enfants  de  son 
âge,  7no  gen  à  gudâ  ti  mâs  àm 
yépà,  m6  sut  mâs  àm  yt'pu. 

—  (très),  gudà  loi,  réy  loi,  rèy 
ni  ndadân,  day  ni  bado. 

—  (le  moins),  gen  à  gatâ  ti, 
gen  â  tût  ti.  C'est  le  moins  grand 
des  hommes  du  village,  mô  gen  à 
gatâ  ti  nit  i  dekà  bi. 

— ,  qui  dépasse  une  certaine 
mesure,  aklukoepâ.  J'ai  marché 
trois  grandes  heures,  doh  nâ  net 
i  lahtu  ak  lu  ko  epà. 

—  (rendre),  gudal,  gudàlô,  réy- 
lô,  doli.  Au  moral,  ma  gai,  may 
tur,  dolilô  tur. 

—  (avoir  quelque  chose  de), 
réy  lé.  11  a  de  grandes  richesses, 
baré  nà  alal,  borom  alal  yu  baré 
là.  C'est  lui  qui  a  le  plus  grand 
bateau,  mô  gen  à  réylé  gâl. 

—,  s. m.  personnage  important. 
kangam  h.,  mag  b.,  ddmbûr  b. 
Les  grands  du  royaume,  kangam 
i  rëc  mâ. 

Grandelet,  adj.  hav  à  mag, 
gudâ  tûti. 

Grandement,  adv.  bu  réy,  bu 
bâh,  lôl,  bu  méli.  Vous  vous  trom- 
pez grandement, f/ùwnr;fl  bu  méli. 

Grandeur,  s.f.  réyay  b.,  guday 
b.,  yâay  b.,  magay  b. 

Grandiose,  adj.  lu  di  yemlô, 
lu  di  domàlé,  met  à  y'indàn. 

Grandir,  v.n.  magâ,sah.  Gran- 
dir en  S:^?;**??^;  manâ'k  sago. 
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—  (manière  de),  sahin  v. 

—  ,  v.n.  viafial,  mofjàlô,  dolilô 
tur. 

Grandissime,  adj.  gudà  loi,  réy 
ô  réf/. 

Grand'  mère,  s.f.  mâm  m., 
m/îm  inu  difjèn. 

Grand'oncle,  s. m.  mâm  m., 
mâm  mu  (for,  r.idmj  u  bây,  ni- 
(}ay  u  ndèy. 

Grand-père,  s,  m.  mâm  m., 
mâm  vm  gor. 

Grand'tante,  s.  1".  mâm  m., 
mâm  mu  digcn,  Laden  u  bây,  ba- 
dcn  u  ndèy. 

Grange,  s.t'.  i-ifièt  v.,  bodu  b. 

Granit,  s. m.  katâ  v. 

Granivore,  adj.  lu  di  dundé 
pépd. 

Granulation,  s.f.  mon  b. 

Granule,  s. m.  pépà  hu  tût. 

Granuler,  v.a.  mofi. 

Granuleux,  odj.  barépépà. 

Grappe,  s.f.  gontà  />.,  tabà  6., 
tégà  b.  Une  grappe  de  raisin, 
gonVu  dôm  u  bîn. 

Grappillage,  a.m.  furtu,forâtu 

.7- 

— ,  profit  injuste,  topali  b. 

Grappiller,  v.a.  forâtu,  fortu, 
ràsdntu,  begâtu,  topali. 

Grappilleur,  s.  m.  forlukat, 
forâtukat  b. 

Grappin,  s. m.  laukar  b.,  Um- 
kukay  b. 

Gras,  adj.  am  ijaram,  yaf,  dûf, 
nûh,  sûr,  nr  fip. 
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—  {jOur],bès  bu  lèkà  yapà  ûynl, 
bès  bu  nu  mené  lèkà  yapà. 

—  ,  enduit  de  graisse,  nîn. 

—  ,  s. m.  aliment  gras,  yapà  v. 
Ne  prépare  pas  du  gras  aujour- 
d'hui, bul  logà  yapà  tèy. 

—  (faire),  lèkà  yapà.  Un  bon 
chrétien  ne  fait  pas  gras  le  ven- 
dredi, kértèn  bu  tir  du  lèkà  yapà 
alduma. 

—  de  la  jambe,  sûh  g. 

—  (parler),  dotom. 

Gras-double,  s.  m.  mbahà  Jti. 

Grassement,  adv.  généreuse- 
ment, bu  yécèn,  ak  lâ-bîr.  Tu  es 
grassement  payé,  sa  mpèy  nch 
nà. 

—  (vivrej,  suturlu,  topà  lèkak 
nân. 

Grasset,  adj.  hal  à  dûf. 

Grasseyement,  s. m.  ndotomg. 

Grasseyer,  v.n.  dott)m. 

Grasseyeur,  s. m.  dotomkat  b. 

Gratification,  s.f.  néhal  6., 
yôl  b.,  maé,  mayc  g.,    ve'hal  b. 

Gratifier,  v.a.  néhal,  yôl,  maé, 
véhal. 

—,  attribuer  à  tort,  débat,  tcg. 
Ne  me  gratifiez  pas  de  vos  bé- 
vues, bul  ma  débat  sa  i  ndûm. 

Gr  VTiN,s.m./ir//2a(/o  g.,  hoTiit  g. 

Gratiner,  v.n.  taha  ti  tin. 

Gratis,  adv.  alumnén.  Il  ne 
fait  rien  gratis,  du  dèf  dara  alum- 
nén, du  ligèy  mukà  té  lâdul  mpcy 
ànt. 

Gratitude,  s.f.  ngcrcm  m. 


■A -2  GHA 

Grattage,  s. m.  host  h. 

Gratte-papiek,  s. m.  bindân- 
knt  bu  bon,  bindàn  u  tûhân. 

Gratter,  v.a.  okà.  Celui  qui 
LTatle  une  pierre  s'usera  les  doigts 
sans  l'entanier,  okà  dot,  sa  bârum 
à  leku,  ndé  du  ko  voni. 

—  légèrement,  ràij.  Je  t'ai  dé- 
]k  (lit  (le  ne  pas  gratter  la  plaie, 
vah  nà  la  de  g  i\é  bul  di  râij  sa 
fjiJm . 

— ,  racler,  J0s,  hêt. 
—,  creuser,  gus. 

—  (Se),  oktu,  okàlu,  okatàku. 
Un  singe  ne  peut  rester  sans  se 
gratter,  golo  menul  à  déki  té  du 
okâlu. 

Grattoir,  s.  m.  hôsukay  b., 
hêtukny  b. 

Gratuit,  adj.  alumub'n,  lu  nu 
fèyul,  maé,  mayé  g.  Supposition 
gratuite,  ndortu  g. 

Gratuitement,  adv.  alunmën. 
Donner  gratuitement,  maéj  mayé. 

— ,  sans  motif,  dara  tahul. 

Grave,  adj.  pesant,  dis. 

— ,  S(3rieux,  dis,  malu.  Un  visa- 
ge grave,  kanani  gu  dis. 

—  ,  iniportafit,  réy,  dis,  mag, 
met  àfâlé.  C'est  grave,  dutâhân. 

— ,  qui  peut  avoir  des  consé- 
quences fâcheuses,  nœti.  Une  ma- 
ladie grave,  dér  bu  méli. 

Gravé,  adj.  lu  nu  fît. 

—  de  petite  vérole,  tipèntiku 
ndambal. 

Graveleux,  adj.  sujet  à  la  gra- 
velle.  sopis. 


j     — ,  peu  décent,  tèdadi,  dèkadi. 
Cravelle,  s.f.  sopis  b.,  far- 
nan,  farnan  v. 

—  (avoir  la),  sopis. 
Gravelure,  s.f.  bât  yu  tèdadi, 

bât  yu  sôf. 

Gravement,  ndv.  bu  dis,  ak 
malu,  bu  méti.  Vous  m'avez  gra- 
vement offensé,  tôn  nga  ma  bv 
méti. 

Ciraver,  v.a.  fit,  nigd,  redà, 
nahât,  mule. 

—  dans  sa  mémoire,  redà  Usa 
7ihél,  fataliku. 

(iRAVEUR,  s. m.  fitkat  b.,  nigà- 
kat  b.,  muU'kai  b. 

Gravir,  v.n.  ëg,  yëg,  dogi. 

Gravité, s. f.pesanteur,  dîsay  b. 

— ,  iïnportance,  réyayb.,  ma- 
gay  h. 

—,  qualité  d'une  personne  gra- 
ve, malu  b. 

—,  caractère  fâcheux,  se  tourne 
par  l'adjectif,  méti.  Je  ne  connais- 
sais pas  la  gravité  du  mal,  hamu 
ma  vôn  nakà  dér  bâ  métê. 

Gravois,  s. m.  débris  de  mu- 
raille, tasit  y. 

Gravure,  s.f.  natal  b.,  fit  b. 

Gré,  s. m.  sago  s.  Agissez  à 
votre  gré,  dèfal  lu  la  néh.  Cette 
maison  est  bien  à  mon  gré,  ker 
gi  nêh  nà  ma  lôl.  Flotter  au  gré 
l'es  vents,  datju. 

—  (de  plein),  ak  sa  sago,  akhol 
bu  tali.  Contre  mon  gré,  lu  moy 
sumà  sago.  11  est  parti  contre  mon 
gré,  dèm  nà  té  begu  ma  ko  vôn. 
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—  (vivre  nu)  de  ses  passions, 
rébéâeku.  Conduite  de  celui  qni 
vit  au  gré  de  ses  passions,  rébc- 
deku  b. 

—  (prendre  cnj,  nangu,  togu, 
nigô'k  mun. 

—  (bon)  mal  gré,  viu  nêh  nui 
nahari.  Bon  gré  mal  gré,  il  faut 
payer  votre  dette,  mu  néh  mu 
imhari,  car  nqà  fèij  sa  bor. 

—  (dej  à  gré,  bu  de  go. 

— ,  opinion,  halât  b.  A  mon 
Lirvj  il  a  bien  parlé,  mau  dah',dè- 
fi-  iiâ  né  va  h  àm  dub  nâ, 

—  (savoir),  gerem.  Ne  croyez 
|)as  qu'il  vous  en  saura  gré,  bul 
fôg  }ic  di  va  la  ta  gerem. 

—  (savoir  mauvais),  sikd. 
Grkage,  s. m.  êmbal  u  gâl. 
(iKEDiN,  s. m.  saysâi/  b.,  satâ- 

Ual  6.,  nil  u  tàhân^  tihar  g. 

Gredineiue,  s.r.  di'f  du  naka, 
drf  du  amul  bopà. 

(ii\ÉEMENT,  s, m.  dumtukay  u 
'jâl,  ycf  i  gâl. 

Grkei»,  v.a.  êmbal  gâl,  takà 
gâl. 

Greffe,  s. m.  dcntukay  u  kdit 
i  aie. 

—  ,  s.r.  banhas  bu  nô  lahal  ti 
gènèn  garab. 

Greffer,  v.a.  sahlô  banhas  ti 
qenèn  garab. 

Grègues  (tirer  ses),  dàv. 

Grêle,  adj.  sèu. 

— ,  s.f.  yur  g.  Une  grêle  de 
traits,  fità  yu  baré  baré. 
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(Jrkler,  v.n.  lac  yur. 

Grêlon,  s. m.  dond  '  i  yur. 

(îrelot,  s. m.  valavala  6.,  ra- 
yang,  vayangân  u.,  voyangvoyang 
h. 

—  (attacher  le),  dôr  lef,  dîtu. 
Grelottant,  adj.  loi  di  lohlojii, 

ku  di  yokukoki. 

Grelotter,  v.n.  lohlohi,  kot- 
koti,  yokokoki. 

Grément,  s. m.  dumlukay  igûl. 

Grenade,  s.f.  fruit,  gcrénadb. 

— ,  petit  boulet  rempli  de  pou- 
dre, bal  bu  fês  ak  dbm. 

Grenadier,  s. m.  garab  u  gcre- 
nad. 

Grenaille,  s.f.  mislong  m. 
Grkner.  v.n.  baré  pépà. 
— ,  v.a.  réduire  en  grains,  mon. 
(jRÉnetier,  s. m.  ddykat  u  diu. 
Grenier,  s. m.  sahâ  m. 

—  (mettre  le  mil  en),  sadd. 
degd. 

Grenouille,  s.f.  mbolâ  m. 

Grenouillère,  s.f.  mar  m., 
kambâ  g. 

Grenu,  adj.  baré  pépd. 

Grésil,  s. m.  yur  yu  tût. 

Grésiller,  v.n,  tav  yur  yu  tût. 

Grève,  s.f.  rivage  de  la  mer. 
téfès  g.  J'allais  me  promener  sur 
In  grève,  dà  ma  don  dohâni  ti 
léfès. 

—  d'une  rivière,  ntakâ  g. 

—  (se  mettre  en),  ban  â  ligéy. 
dé'go  ndah  han  â  ligèy. 

Grever,  v.a.  léser,  tôn. 
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— ,  charger  (rinii)r)t>,  dtsal,  en 
spfbu  f//5. 

Gribouillage,  s. m.  redaniub., 
mbivda  uni  îiâi:. 

Gribouille,  s. m.  dcsc,  noradi, 
Idfi,  dof.  II  ost  fia  comme  Gri- 
bouille, dcfâ  dof,  annil  bupà. 

Gribouiller,  v.n.  redantu^bin- 
dà  bu  vâc,  yajfà  kàit. 

Grief,  adj.îY'//.  Une  faute  griè- 
ve,  bakar  bu  réij. 

— ,  s. m.  ton  b. 

— ,  plainte,   durâlc  b.,  iavat  b. 

Grièvement,  adv.  6«  m/,  bu 
vipti.  11  s'est  blessé  grièvcmenl, 
gunu  nu  bu  mcli. 

Grièveté,  s.f.  réfjay  b. 

Griffe,  s.f.  vc  v.  Être  sous  les 
ij;rifres  de  quelqu'un,  iic!:à  ti  sûf 
u  nit  hu  sohor.  Je  suis  sous  ses 
griffes,  tcnkà  i:à  ma. 

Griffer,  v.a.  okd. 

Griffonnage,  s. m.  ledanlu  b., 
mhiudù  mu  nue.  Personne  ne  peut 
déchiffrer  votre  griffonnage,  kènu 
memd  à  ledanli  sa  mbindu  mu 
riâv. 

Griffonner,  v.n.  redantu,  bin- 
dà  bu  îiâi:,  yahà  kàit. 

Griffonneur,  s. m.  rcdanlukal 
b.,  bindânkat  u  tâhân. 

Grignoter,  v.a.  yéy,  yry,  nî- 
inantu. 

— ,  v.n.  faire  de  petits  profits, 
begâlu,  topati. 

Grigou,  s. m.  avare,  negudi, 
n'egàri,  ûy  bîr,  dan  g  luho. 


Grill.vde,  s.f.  vdffu  r.,  rdû 
b.,  })irki  b.,  Iakà  b.,  ]opu  b. 

Grillage,  s. m.  snhi'l  i  len. 

Grille,  s.f.  dngâllc  bu  am  pah, 
dogâlb'  bu  nu  men  à  yrro. 

Griller,  v.a.  cadà,  r<m,  /«A-(/, 
Urpin,  repu. 

—  des  épis  do  mil,  ropd,  fch- 
lal,  rèlèlal,  rôn. 

—  des  grr.ins,  comme  le  calV-, 
les  pistaches,  sâf. 

— ,  briller,  lakih 

—  (faire),  l'ndulo.lakulô,  fâfal. 
Kais-moi  griller  des  pist-ches, 
sâfal  ma  gcrlé.  Celui  qui  grille, 
bûfkal  h. 

— ,  v.n.  désirer  vivement,  bf- 
f/d  loi.,  b<'gdh:'gi'',  ncul  ugh'd. 
Grillon,  s. m.  saliv  b. 
(i  Kl. M  ACE,  s.f.  yédi  b. 

—  de  mépris,  tnbin  m. 

—  (le  quelqu'un  qui  va  pleurer, 
yen  a  b. 

—  avec  froncement  des  sour- 
cds,  iJuHU  b. 

— ,  contorsion  de  la  figure, 
godu,  (jénuhu,  géladu,  gobi. 
— ,  feinte,  ndtd  /.,  dff  u  u)ikài . 

—  (."lire  laj,  bouder,  gcda, 
m  ère,  long}!. 

—  (faire  In), faire  des  plis, 
Grimaci;r,  v.n.  yédi,  bîn,  g/'îid., 

gdn,  gin,  ganu,  règadu,  gêhnhu, 
géladu,  g"bi. 

Grimacier,  s.  m.  yédikat  b., 
bînkal  b.,  gehakal  6.,  regadukal 
b.,  schékot  b. 
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—  ,liypO{;i  ilo,  nitkàr,  mtkàrkat  b. 
GiUMAi'i),    s. 111.    hiiulùnkai  u 

'  'ihân. 

— ,  n;lj.  nir!iis.>:i;lc,  nahari  dé- 
ivl. 

(iuiMoiut:,  s. m.  livre  de  sorcel- 
lerie (les  inar;i!)uiits,  sirô  da- 
h  irân  b. 

—  ,  écriture  indéchiffrable, 
mitindu  mil  nàc. 

Grimpant,  ndj.  lu  di  lav,  ku 
di  nalga.  Plante  ij;rimpante,  Iciv- 
''hi.  6. 

'  iiiiMPEn,  v.n.  îiaigu,  nfdu^yëg. 

'  iuiNCE.MENT,  s.m.  vcikakakib., 

hJiilà  6,,  yoijlut  i  heu. 

GuiNCEH,  V.n.  des  dents,  raka- 
kahi,  kobkobi,  yci/,  yey. 

Grinxiieux,  adj.  nahari  dérct, 
làluul. 

Gringalet,  s. m.  hihun  h. 

Gkiot,  s. m.  homme  de  caste 
inférieure,  tisserand,  rjécbl  6., 
bamhado  b.  On  appelle  fara  lam- 
hd,  fara  dundunij,  ceux  qui  bat- 
tent le  taintam  pour  le  roi  ;  diiî- 
ru  6.,  celui  qui  le  bat  pour  la 
mère  du  roi  ou  celle  qui  a,  après 
elle,  le  litre  de  linycr. 

—  qui  laisse  le  tamtain  et  le 
chant  pour  ne  s'occuper  qu'à  lis- 
ser, lûb^rabà  b. 

—  forgeron,  néno  b. 

—  cordonnier,  ndcb. 

—  charpentier,  laobé  b.,  scù  b. 

—  qui  ne  fait  que  chai:tcr,  riiâ- 
h>  h. 
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—  d'une  extrême  impudence 
et  très  méprisé,  hisèt  b.,  bidé  b., 
tolé  b.  Ce  sont  encore  trois  castes 
différentes. 

—  (esclave  de),  vatângay  b. 
Grippe,  s.f.  sehet  su  di  valé, 

sod  mu  bon. 

—  (prendre  en),  gèdd,  sîs,  ban, 
longii,  sîb,  sîhlu. 

—  (se  prendre  en),  tungd,  tan- 
guant é,  sîsantc. 

Gripper,  v.a.  fekâ,  fukâ,  ron- 
gosuâlê,  né  tarai,  diipâ. 

Grippe-soo,  s. m.  topatikat  b. 

Gris,  gris.vtre,  adj.  nird  doni 
i  tâl. 

—  ,  en  parlant  des  cheveux, 
diinbâ,  dor  di  bidâu. 

—  (cheval),  barc  b. 

— ,  à  demi  ivre,  saf,  nèké. 
Griser,  v.a.  rendre  gris,  nirâ- 
lélc  dont  i  tâl. 

— ,  enivrer,  mandilô. 

—  (Se),  mandi,  nân  bc  mandi. 
Il  ne  peut  passer  un  seul  diman- 
che sans  se  griser,  mcnul  à  déki 
bcnà  dibêr  té  du  mandi. 

Grisgris,  s. m.  en  général,  ga- 
la d  g.,  gar ah  g, 
— ,  écrit,  te  ré  b. 
— ,  bois,  raciîie,  garab  g.,  rén  b. 

—  qui  rend  invulnérable,  tul  b. 
—,  petit  sac  en  cuir  ou  autre, 

rempli  de  farine,  de  terre,  etc. 
sunguf  s.,  hargàfufâ  g.,  tavdi, 
tacri  b.  On  appelle  aussi  de  ce 
nom  des  lanières  de  cuir  tressées 


GRI 


GRO 


servant  à  attacher  les  2:risgris. 

—  allongé,  bourré  de  poils 
d'animaux,  lar  b.,  sUikong  h. 

— ,  corne  en  général,  bédin  b. 
— ,  corne  rouge,  jointe  à  une 
nuire  plus  petite,  lubu  b. 

—  large,  s'adaptanl  sur  le  front 
m  autour  de  la  tête,  doîial  g. 

—  qu'on  attache  au  bras,  A».(o*r  /. 

—  qui  pend  au  coté,t'o/a'ma(;  b. 
— ,  collier  qu'on  met  au  cou  et 

autour  des  v^'msjiombo^ndomho  g. 

— ,  gros  coquillage  qu'on  at- 
tache aux  reins,  ngakan  g.,  Jior  i 
ngakan. 

—  que  les  femmes  s'attachent 
au  côté,  langà  b. 

—  double,  dont  une  partie  pend 
sur  la  poitrine  et  une  autre  sur 
le  dos,  ndclà  h. 

—  double, comme  le  précédent, 
attaché  par  des  cordes  qui  pas- 
sent autour  des  reins  et  sur  les 
t'paules,  dakà  g. 

— ,  corde  remplie  de  nœud>', 
(ju'on  attache  surtout  aux  pieds, 
fas  g. 

—  (portefeuille  rempli  de),  mah- 
tumé  ni. 

—  (être  tout  couvert  de),  laha- 
su. 

—  (employer  des)  pour  empê- 
cher un  esclave  ou  un  animal  de 
se  sauver,  dota.  Ce  mol  désigne 
proprenient  une  manière  d'at- 
tacher les  animaux  eu  fixant  la 
corde  en  terre. 


Le?  femmes  s'attachent  sou- 
vent aux  cheveux,  sous  les  noms 
de  7)(ialah  b.,  hurâlat,  'hulâlat 
V.  divers  ornements  auxquels 
plusieurs  attachent  une  idée 
superstitieuse.  Les  hommes  ont 
des  objets  de  même  nature  nom- 
més lang  v.,  Inha  v.  etc.  Il  fau- 
draitune  longue ér.umération  pour 
indiquer  tout  ce  que  la  superche- 
rie des  marabouts  et  la  crédulité 
des  infidèles  ont  imaginé  en  ce 
genre.  On  n'  a  indiqué  ici  que  les 
grisgris  donl  l'usage  paraît  plus 
général. 

Grison,  s. m.  ht  dinibâ,  liu  dor 
à  bidûr,  borom  '  kamr  gu  bidâc. 

—  ,  baudet,  mbdmspf  m. 
GnisoNNER,  v.n.  dimbd,  dôr  à 

bidâc. 

Grivois,  adj,  nor,  dongé,  mas- 
lânkatb.,  tûhâiikat  b.  Des  propos 
grivois,  bât  yu  sôf,  bât  i  tâhân. 

Grognard,  grooeur,  s. m.  ru- 
munlukut  b.,  noromlnkal  b. 

Grognement,  s. m.  murmure. 
riiimudu,  ûororniu  b. 

— ,  cri  du  porc,  ngiifiu  g. 

Grogner,  v.n.  murmurer,  ru- 
mtuitu,  norointu,  nurumta^rumtu. 
Qu'est-c?  qui  te  fait  grogner  ain- 
si ?  lô  di  rumlu  ? 

—  ,  en  parlant  du  porc,  guhu. 
Grognon,  s.m.f.  nahari  dérct. 

I  Sa  grand-mère  est  une  vieille 
j  grognon,  mâm  àin  defâ  nahari 
I  déict  ni  iidadân. 
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Groin,  s. m.  gémcn  u  inbàm. 

Grommeler,  v.n.  rumiintu,  nu- 
rumtu,  rumln. 

Grondant,  nilj.  ku  di  hidé. 

Grondement,  s. m.  rîr  h. 

Gronder,  v.n.  résonner,  rîr. 
Le  tonnerre  gronde,  denu  6a'  ngê 
rlr. 

— ,  murmurer,  rurnuûtu,  nu- 

i  Ullltll. 

— ,  v.a.  hulé,  lias,  gedà,  yèdâ. 

—  (Se),  gedanté. 
Gronderie,  s.r.  gedà  h.,  ngcdà 

(/.,  huU  h.,  ijèdd  h. 

Grondeur,  s. m.  gedàkat  û.,hu- 
lékal  6.,  haskat  h.,  yèdàkal  h. 

Groom,  s. m.  bekancg  b.,  rapâs 
h.,  halclb. 

Gros,  adj.  rég,  dida,  i\é  fip, 
yaf.  Je  parle  de  celui  qui  a  une 
grosse  tète,  borom  '  bopâ  bu  réy 
lâ  vah. 

—  (plus),  gen  d  rcy.  Ton  bœuf 
est  moins  sros  que  le  mien,  sumà 
nag  â  gen  à  rhj  sa  bos  (mon  bœuf 
est  plus  gros  que  le  tien)  ;  sa  nag 
réyul  ni  sumà  bos. 

—  (le  plus),  gen  à  réy  ti. 

—  (très),  réy  bè  hamotul,  réy 
bè  dèin  dayo,  day  ni  bado, 

—  (avoir  quelque  chose  de), 
réglé.  Tu  as  de  gros  poissons, 
réylé  nga  x  dèn. 

—  ,  memhni,  ponkalb.^  ngonkà 

m. 

—,  grossier,  nâs,  nagas,  delà. 
— ,  enflé,  névi,  fonki. 
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—  de,  qui  doit  produire,  lu  di 
SOS.  L'avenir  est  gros  de  malheurs, 
ndadân  di  nâ  ami. 

—  bonnet,  personnage  impor- 
tant, borom  'mbugal. 

—  (avoir  le  cœur),  naharlu. 
J'ai  le  cœur  bien  gros,  sumà  hol 
dog  na. 

—  mots,  sâga  s.,  bât  yu  dè- 
kadi.  Les  gros  mots  ne  prouvent- 
pas  que  vous  avez  raison,  sâga 
du  tah  nga  ey. 

— ,  au  fém.,  enceinte,  dis,  bîr, 
véradi,  vérul  b. 

— ,  en  parlant  de  la  mer,  nâv, 
génah,  nahari. 

—,  s. m.  la  partie  principale, 
vala  va  gen  â  réy.  Le  gros  de 
l'affaire,  lu  ti  gen  a  bugal,  lu  ti 
gen  à  beglê. 

— ,  adv.  beaucoup,  bu  baré. 

—  (en),  ti  bènà  yôn,  bôléyépâ. 

—  (tout  en),  rekâ,  dâl. 
Grosse,  s.f.  fuJci  duscn  aknâr. 
Grossesse,  s.f.  vérul  d.,  bîr  b. 
Grosseur,  s.f.  réyay  b.,  diday 

b.,  yafay  b. 

—,  tumeur,  névô  6.,  nivôb., 
tâb  g. 

Grossier,  adj.  peu  délicat, 
nâs,  nagas,  delà. 

—,  impoli,  yarôdi,  yarôdiku, 
hamadi,  fuhari,  nakà  tégin,  na- 
kà  yiv,  nakà  kérsà  ;  avec  un  sens 
plus  défavorable,  gorêdi,  rêv,sûr, 
lûbu,  sunari,  sunarikat  b. 

— ,  contraire  à  la  bienséance, 
24. 
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icâadi,  dekadi.  Parole  grossière, 
sàqa  s.,  bât  bu  tèdadi,  bât  bu  dè- 
kadi^  bât  bu  50/",  bât  bu  nâv. 

—  (rendre)  pnr  une  mauvaise 
éducation,  ref/o,  réval,  iûbulu. 

(iROSSiÈREME\:T,  adv.  bu  bon, 
nk  fiamadi,  aksunari,  bu  gorédi, 
hu  rct;,  bu  tèdadi,  bu  dekadi. 

Grossièreté,  s.f.  rudesse,  na- 
fjasay,  nasaij  b. 

— ,  impolitesse,  hamadi  g.,  tè- 
dadi g.,  gorédi  b.j  rêvay,  rêvandé 
//.,  lûbuté  g.,  sunari  g. 

— ,  parole  grossière,  saga  s., 
bât  bu  tèdadi,  bu  dekadi. 

Grossir,  v.a.  rendre  gros,  ré- 
yal,  rêy!d,  didal,  didlô,  yafal. 

—  ,  augmenter,  amplifier,  (/0//, 
dokâ^  yokâ. 

— ,  v.n.  devenir  gros,  réy,  di- 
dâ,  for  yaram,  doliku. 

Grossissant,  adj.  lu  di  yokà, 
lu  di  dokâ. 

Grossissement,  s. m.  ndoli  g., 
dokâ  b. 

Grosso  modo,  loc.  adv.  hu  bon. 
Faire  un  travail  grosso  modo, 
fuukal,  yohùy  ligèy  bu  bon.  Plier 
grosso  modo,  tahan. 

Grotesque,  adj.  met  à  ré,  dof, 
annd  bopà. 

Grotesquement,  adv.  bu  met 
à  rê,  bu  dof. 

Grotte, s.f.  kambà  g.,ukan  771. 

Grouillement,  s. m.  gurguri 
g.  Grouillement  du  ventre,  hîr 
bu  di  dût'. 


Grouiller,  v.n.  gurguri  :  on 
parlant  du  ventre,  dôy. 

Groupe,  s. m.  ndadé  m.,  ntan 
7n.,ndirân  m.,mhôlo  iii.,ngangorl 

Groupement,  s. m.  ndadnlc  g^ 
bolo  b. 

Grouper,  v.  a.  dadide,  bôlè. 
voylé. 

—  (Se),  dadalô,  bolo,  voylo. 
Gruau,  s. m.  de  mil  mal  pilé. 

00 y  V.,  sanhal  s. 

Grue,  s.f.  niais,  dèsc  b.,  dof. 
îtoradi,  tciy. 

Gruger,  v.a.  yéy,  yey. 

—  quelqu'un,  yahà  alal,  sank  . 
alal  u  nil. 

Grumeau,  s. m.  de  lait,  san  b. 

—  de  sang,  lumbà  v. 
Grumeler  (Se),  v.pr.  dalah, 

vay  bè  dèf  data  h. 

—  (action  de),  dalah  b. 
Gruyère,  s. m.  formas  b. 
Gué,  s.m.  hûsu,  hûsukay  b. 

Où  peut-on  passer  à  gué  ?  ana 
hûsu  bà  ?  L'étang  n'est  pas  un 
roi,  mais  pour  le  passer  à  gué, 
il  faut  ôter  ses  souliers,  dég  du 
6iir,  vandè  ku  ko  begâ  hûs,  sumi 
sa  i  d.ilâ. 

GuÉABLE,  adj.  lu  nu  men  à  hûs. 

GuÉER,  v.a.  passer  à  gué,  hûs. 
Il  ne  fait  pas  bon  passer  la  Sau- 
mane  à  marée  haute,  su  gët  gi 
fésé,  hûs  Sôman  nêhul. 

—  (action  de),  hûs  g. 

— ,  baigner,  sangà.  Va  guéer 
le  cheval,  dèmal  sangi  fas  va. 
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Guenille,  s.f.  sagar  v.b.  Le 
linge  sale  peut  se  lavQr  ;  les  gue- 
nilles se  valent,  tiliin,  tôfoléy  mu 
set  ;  kèn  genul  kcn  saçjar  (On  cite 
ce  proverbe  pour  répontlre  à  un 
reproche  lunniliant). 

— ,  au  pl.  (être  couvert  de), 
mgaré,  raflé. 

Guenon,  s.f.  (jolo,  gololi  gu 
digèn. 

(iuÊPE,  s.f.  duUi  V. 

—  allongée,  qui  aime  à  faire 
^on  nid  dans  les  appartements, 
nguri  l. 

—  un  peu  plus  petite  que  la 
précédente,  dulikâta  b. 

Guêpier,  s. m.  ntamhar  L,  la(j 
H  nguri. 

—  ,  réunion  de  gens  mal  inten- 
tionnés, mbôlo  i  sagsâ]!. 

—  (  tomber  dans  un),  led,  lod- 
Ic.  Je  suis  tombé  dans  un  guê- 
pier, ledlé  nâ  bu  méli. 

Guère,  adv.  tûti,  née,  baréul. 
Je  ne  m'attendais  guère  à  ton 
arrivée,  senuii  ma  la  von. 

GuÉRET,  s. m.  dali  b. 

Guéri  (être),  cèr,  né  tény,  né 
tèndéng.  Être  bien  guéri,  vèrteng, 
ver  péng,  ver  pèndéng.  Il  n'est 
pas  encore  bien  guéri,  vérangul 
bu  bâh. 

—  '^avoir  quelqu'un  ou  quelque 
chose  de),  nèrlé.  Mon  pied  est 
guéri,  vèrlé  nâ  Lanka. 

Guéridon,  s. m.  tabtkl  bu  me- 
reg. 
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Guérir,  v.a.  vêral,  vérlô,  fad. 
(le  remède  guérit  le  rhume,  ga- 
rab  gogu  di  nà  véral,  di  nu  noral 
sod,  à]j  nà  H  sod. 

—  ,  v.n.  ver,  tané,  gcnè.  1!  ne 
guérira  pas,  du  vèr  mukà,  du  dol 
muku  fi  ver  gum  yaram  àm. 

—  (se  faire),  se  faire  soigner. 
fadu,  fadlu,  râglu,  vêrlu.  On  a- 
joute  si  ou  di  pour  indiquer  que 
Ton  vient  ou  que  l'on  va  se  faire 
guérir. 

—  (Se),  véral  sa  bopâ,  fad  sa 
hopà. 

— ,  être  guéiri,  se  tourne  par 
le  passif.  Cette  malndie  peut  se 
guérir,  dér  bi,  m  en  nànu  ko  véral. 

GuÉRisoN,  s.f.  ver  g.  La  gué- 
rison  de  ma  sœur  sera  lente, 
■9?/???«  digén  du  gav  à  vèr  ;  ôala 
sumà  digèn  dot  fi  vèr  g'um  ya- 
ram àm,  di  nà  yâgâ. 

Guérissable,  adj.  ku  nu  men 
à  véral,  lu  nu  men  à  fad. 

Guérisseur,  s. m.  fadkat  b. 

— ,  charlatan,  débnr  b.,  daba- 
rûnkat  b. 

—  (faire  métier  de),  dabarân., 
déharân,  fadan. 

Guérite,  s.f.  nêg  u  votukat. 

Guerre,  s.f.  h€hb.,  haréb., 
ay  v.  La  paix  vaut  mieux  que  l.« 
guerre,   dama  gen  ay. 

—  de  religion  faite  par  les 
Mahomélans,  dâr  b. 

—  civile,  ay  u  bîr  '  rè'c. 

— ,  débat,  amlé  6.,  hulo  b.. 
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ay  i\,  doté  h. 

—  (être  sans  cesse  enj  ensem- 
ble, à\j6. 

—  (faire  In;,  /u/rt',  /te^,  ààr. 

—  (faire  la),  en  parlant  des  a- 
niinaux  ou  des  oiseaux  de  proie, 
âf/.  Le  vaulour  fait  la  liuerre  aux 
petits  oiseaux,  birampâfé  âij  nà 
ti  iiipitâ  yu  tût  yi. 

—  (de  bonne;, 6w  dub,  bu  dèkà. 

—  (nom  de),  dakèntàl  b. 
Guerrier, s. in.//a?YViaf  b.,dam- 

bâr  6. 

GUERROYANT,adi.  GUERROYEUR, 

S, m.  kii  begà  harc,  harékat  bu 
dut  tôg. 

Guerroyer,  v.n.  haré,  héh. 

Guet,  s. m.  (être  au;,  faire  le 
iiuet,  yôt. 

GijET-APENS,s.m.  pr  g.,nahéb. 

Guetter,  v.a.  yôt,  leru,  yon- 
gan. 

—  ,en  regardant  par  une  fente, 
par  un  trou,  betlu,  yûrlu,  yéru. 

—  (Se),  yôtanté. 
Guetteur,  s. m.  yôtkat  b. 
Gueulard,  s. m.  baré  kàhab, 

fiôvkat  b. 

Gueule,  s.f.  gémin,  géméîi  g. 

Gueule-tapée,  s.f.  (sorte  d'i- 
i;uane)  blanchâtre  et  pouvant  se 
manger,  mhetâ  m. 

—  noire,  bar  6. 
Gueuisaille,  s.f,    ngangor  i 

saysây. 

Gubuser,  V.  n.  mendier  pcr 
métier,  sarahtuân,  yèliân. 
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GuEUSERiE,  S.f.  mendicité,  sa- 
rahtu  b. 
— ,  misère,  toskan  h. 
Gueux,  s. m.   misérable,  ndôl 
toskaré  6.,  valakâna,  miskin 

m. 

— ,  mendiant  par  métier,  6a- 
rahtuânkat  b.,  yèlvânkal  b. 

—,  fripon,  saysây        tikar  g. 

Gui,  s.m.  tobà  b.  On  appelle 
rèy  dona,  qui  tue  et  hérite,  le 
mbap  et  le  so/o, parce  qu'ils  pous- 
sent sur  le  baobab  ou  sur  d'au- 
tres arbres  qu'ils  font  périr  en 
grossissant. 

—  (produire  du),  tob.  Il  y  a  du 
gui  sur  ce  corossolier,  korosol 
gilé  tob  nâ. 

Guichet,  s.m.  buntâ  bu  ndw:. 

Guide,  s.m.  ndît  /.,  ditékat  b., 
gungékat  6.,  omatkat  6.,  vonékct 
u  yôn.  La  justice  est  mon  seul 
guide,  lu  dub  rèkà  la  di  topa. 

—,  s.f.  gog  b. 

Guider,  v.a.  dîté,  bopu,  gu- 
ngé,  bidhnté,  voné  yôn.  Us  étaient 
guidés  par  Judas,  Yudâ  lèn  bopu 
vôn. 

—  ,  diriger,  dème,  dèmlô. 
Guidon,  s.m.  baîier  6.,  raya  hu 

tût. 

Guigner,  v.n.  hêlu. 

— ,  v.a.  chercher  à  voir,  se  nu, 
sëntu,  hèlmatù 

— ,  aspirer  à,  hetà,  begàbegé. 

Guignon,  s.m.  (avoir  du),  hav- 
lu,  ây  gaf,  nakâ  mûr. 
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(iuiLLERKT,  adj.  led,  l'edkath.^ 
ûor,  nèh  ilerèt^  maalânékal  b., 
tâhânkat  b. 

GuiLLERi,  .s.m.  sab  u  sauôr, 
sabin  u  sâr  (Lj. 

Guillotiner,  v.n.  dof)  bopa, 
dagâ  bopâ. 

Guimauve,  s.f.  las  g. 

Guindé,  adj.  hâdânkat  b.,  mi- 
kar.  11  est  guindé  dans  sa  démar- 
che, dcfâ  Tiolahndiku. 

GuiNDER,  v.a.  yékali. 

—  (Se),  hâdân,  mîkàr,  magal 
sa  bopâ. 

Guinée,  s.f.  étoffe  de  traite, 
ndimo,  ndimony  l. 

—,  monnaie  anglaise,  duroin 
i  derein. 

Guinguette,  s.f.  nânukay  b. 

Guingois,  s. m.  lu  dubul,  lu 
dengà.  De  guingois,  bu  dubadi, 


bu  dengà. 

Guirlande,  s.f.  loflanté  i  tor- 
tor. 

GuisE,  s  f.  (vivre  à  sa),  def  lu 
la  né  h,  yâlalu. 

—  (en)  de,  naka^  niki.  Je  me 
sers  d'ut>e  natte  en  guise  de  lit, 
basarig  à  di  suma  lal  ;  hi  mû 
ainul  lal,  del  basang. 

Gv\T\wE,s.ï.halain,halambà  711. 

—  (jouer  de  la),  halam.  Celui 
qui  joue  de  la  guitare  se  balance, 
ku  di  halam  di  ta  dayu. 

—  (jouer  de  la)  pour  quel- 
qu'un, halarnal. 

Guitariste,  s. m.  lialamkat  b. 
Gustation,  s.f.  safo  g. 
Guttural,    adj.    lu  bokà  ti 
niput,  doge  ti  rnput. 
GviMNASK,  s. m.  geo  b. 


Gynécée,  s. m.  nég  i  digèn. 


H 


L  astérisque  (*)  indique  une  h  aspirée. 

—  (manquer  d'),  hérénadi;  tù- 


*IIa,  inl,  èskin!  èskin  Yallal 
Habile,  adj.  hérén,  haratàj 
V'hié.  Je  cherche  un   ouvrier  ha- 
bile, ligcykat  bu  hérén  là  di  ût. 

—  (rendre),  hcrèTdô. 
— ,  expédilif,  gav. 

—  ,  qui  a  la  capacité  légale 
<le  faire  quelque  chose,  ku  ani 
sunsan. 

Habilement,  adj.  bu  hérén,  bu 
haralâ. 

Habileté,  s.f.  nhérén  g,,  hé- 
rénay  b.,  haralé  g.,  lânê  g. 


HvBiLiTÉ,  s.f.  sansaîi  b. 
Habiliter,  v.a.  may  sansaû, 
sanlô. 

Habillé  (être  bien),  su(fé,  ha- 
dân,  sol  malân  yu  rafèt. 

—  (miil),  rûflé,  sagaré. 
Habillement,  s.  m.  yéré  y., 

ntangay  t.,  ntol  g. 

—  neuf,  hl'hèr  h. 
Habiller,  v.a.  solal,  mnga. 

lanibâ,  liinbà,  odâ. 


Alî 
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—,  fniro  (le.>  h-ibit>  ti  quel-  . 
(|ii'iin,  iU'ful  y'crc.  \ 

— ,  aller  bien,  en  parlant  des  ! 
habits,  èin,  fjckà.  \ 

— ,  donner  des  habitjî,  odâ.  Je 
n'oublierai  jamais  que  c'est  toi  | 
qui  m'as  habillé,  du  ma  fato.  mu-  j 
kâ  vé  yâ  ma  odâ.  C'est  lui  qui  a  i 
liabillé  mon  enfant,  i)\6  dogal  | 
suntà  dô:n  mbuhà.  \ 

—  (S'),  .so/,  sâiigu,udu,  lainbu, 
liinbu. 

— ,  se  i)Ourvoir  (riiabils,  rf^^/u/a 
jferc. 

Habit,  s. m.  i^Umcjan  '.,  yliré 
y.,  mbubà  m.  Votre  habit  va  très 
bien,  .va  mbubà  èm  nd  la,   dekd  j 
nd  fi  y  ou  bu  bu  h  d  bdh.  j 

—  neuf,  hchcr  b.,  yè'rc  bu  ès.  j 

—  précieux,  ha f tau  h.,  mbubà  j 
mu  rafet,  hamlar.  Les  beaux  ha-  | 
bits  d'auirui  ne  me   feront  pas  ' 
jeter  mes  haillons,  handar  ii  vay 
du  lah  ma  hcuji  sumà  i  sagar. 

—  (mettre  un)  pour  la  pre- 
mière fois,  dalo. 

—  (prendre  T),  en  pai  lant  d'une 
religieuse,  muru. 

Habitable,  adj.  fu  nu  mon  à 
deltà.  Ce  lieu  n'est  pas  habitable, 
kèn  mena  fé  dekd .  ■ 

Habitacle,  s. m.  dckukay  b. 

Habitant,  s. m.  dckà  d.,  va  ou  | 
ndudu  avec  le  nom  de  lieu.  Un  i 
habitant  du  village,  vâ  dekà  bd.  \ 
Un  habitant  né  à  Corée,  iidudu  | 
B'er.  On  peut  désigner  les  habi-  | 
tanls  d'un  pays,  d'une  ville,  par  ■ 


le  nom  piopre  répété.  Les  habi- 
lants  du  Saloum,  Snlum  Salum 
yi,  râ  Salum  yL  C'est  un  habi- 
t;inl  de  Joal  qui  l'a  fait,  Doufj 
ij    d  ko  dc'f. 
Habitation,  s.f.   kcr  y.,  d"ku 
b.,  drkukaij  h.,    liry  b. 
IIabiteii,  v.a.  et  n.  dekd. 
Habitude,  s.f.  tamH  b.,  tamà- 
lanià  b.,  vAncl  g.  Chacun  suit 
son  lia!)itude,  lu  cùy  tainà,  môni 
là  demi'. 

—  (avoir  1'),  iamd,  faral.  Dans 
notre  village,  on  n'a  pas  l'habi- 
tude de  travailler  le  din.anche, 
tisunu  dekd,taiiiu  nuligèy  dibèr. 

—  (d'),  bu  faral,  ou  tatnâ,  fa- 
ral, employés  comaie  verbes. 

Habitué  (être),  ta)r,d.  mîn. 

—  (n'être  pas),  taniadi,  tama- 
ri,  mînadi,  minari,  ou  simple- 
ment taiiiul,  minul. 

—  (n'être  pas  eacore),  taman- 
gul,  mînangul. 

—,  s. m.  ku  faral.  Les  habitués 
de  la  maisvan,  nd  faral  à  nev  ti 
mnuker.  Les  habitués  du  caba- 
ret, nd  di  faral  ti  nànukay  bd. 

Habituel,  adj.  lu  faral  à  am, 
lu  nô  tamà.  L'ivrognerie  lui  est 
habituelle,  di  nà  faral  à  rnandi, 
nàn  bè  mandi  U  tanià. 

Habituellement,  adv.  bu  fa- 
ral, bu  tamà.  On  tourne  le  plus 
souvent  par  «  avoir  l'habitude  », 
faral,  tamà.ie  vais  habituellement 
prendre  un  bain  le  matin,  di  nà 
faral  à  mngudi  ti  lelek. 
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Habitier,  v.;i.  luinal,  tamdlô, 
vûnal,  iiiînlù. 

—  (S'),  ta  mu,  nitii. 

—  (faire  scnihlnnt  de),  tamà- 
iiùlu,  iiiiniiiîiihi. 

*HÀBLEi\,  v.n.  harc  kàbub,  ihi- 
iiiH,  (jorrjoiiuj  hurhuri,  sahahn, 
Kihdhii,  /en. 

*H\DLERJK,  s.f.  kuhab  6.,  da~ 
iiin  g.,  hurhuri  g.,  fhn  v. 

'HvBLEun,  s. m.  ku  bavé  kàbab, 
(l'iinukiit.  b.,hnrhurlu  b.Jcnkatb 

'Haciie,  s.r.  i'C.'iiîn,  séiiién  c, 
h(;(i(lu  I. 

—  (ies  Lr.ohc'S,  sala  v.,s'!i:làs. 

—  (petite)  re<:oiirbée,  ilcné  b. 
MiACiiER,  v.a.  dugat. 

—,  cou/er  mnla,!roiteiT!cnl,f/o^ 
bu  amul  bopu. 

—  In  pnille  on  le  foin  pour  le 
tlorinor  aux  heslinux,  nadù.  Être 
li.iclié,  û<i(l.u. 

— ,  détruire,  en  pirlant  d'un 
ornue,  yahu. 

'Hachette,  s.f.  dèné  b. 

'Hachis,  s. m.  (/07a/  b. 

'llAGAan,  adj.  .so//or,  //o.v,  lu  di 
lîlaté. 

MIaha,  ?.m.  Itulal  b. 

MIaik,  s.f.  îiuk  b.,  Ih'in  6.,  sa- 
hct  V. 

—  (Tnire  11  re),  vuk,  h; m,  sa- 
Jfêl,  ver.  J'ai  fait  «nie  liaio  jioiir 
mon  père,  leunil  nâ  ^uma  bâji. 

—  ,  rangée  i!e  personnes,  lau- 
galc  b. 

—  (former  la),  langà. 
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*HAÏK,iiit.  pour  animer  les  ciie- 
Muix,  kor  l  El  haïe  an  l)out,  a/t 
/'/  h'i)  epu. 

*11aillon,  s. m.  sagcir  c,  gu- 
lùli  b.  Èlrecou\erl  de  haillons, 
sa  fia  ré,  râflé. 

*Haixe,  s.f.  sibi'l  b.,  uti- 
bcl  /.,  sîhlug.,  sU  b.,  mban  //»., 
mùaûcl  g. 

—  mutuelle,  sîbanlé  b.,  mba- 
nanlé  g.^  tonrjo,  tonguanic  b. 

—  (en)  de,  ndégc  là  mu  sîb 
(//m' se  remplace,  suivant  les  cas, 
par  un  autre  pronom).  Ils  Tont 
fait  en  haine  du  roi,  lànubcn 
bûr  à  tah,  ban  bùr  a  lèn  ho  dèflo. 

*HAiM:i'SEMENT,adv,  ak  ntdjcl, 
ak  vtbanèl. 

*Ha!NEUX,  adj.  hos.  siilr,  banc, 
ku  baré  sib'd. 

*HAÏn,  v.a.  sih,  sîhlu,  ban^  sis, 
s//i(/,  tongu. 

—  (faire),  sîblo,  sislo. 

—  par  supers!  il  ion,   h  )s\ 

—  (Sej,  b(in  s:i  bupd.  Ptîrson- 
ne  ne  se  hail  lui-même,  kcn  ba- 
nal bnjl'ani. 

—  mutuellement,  stbanU',  ba- 
naidr,  sikanlé,  langU,  touguanlv. 

—  (Se  faire),  ^/5/«.  11  n'est  pas 
di;j:ne  de  piiié,  car  il  se  fait  haïr 
l:]i-môme,  melul  àyercm,  ndé  ukI 
di  sihlu  biip'àm. 

*Haiue,  s.f.  yh'rc  bu  nagas. 
'Haïssable,  adj.  /*      mrl  à 
sib,  m  cl  à  ban. 

*Halage,  s. m.  hi  Vu  gâl  g. 
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*H\LE,  S. m.  mboi/o  m.,  iigélar 
lubon^  nfjcliW  lu  (hj. 

Haleine,  s.f.  p)lo  '  (jémén. 

—  (être  hors  d'},  Jiih,  mmatid 
à  noki,  tcle. 

— ,  souflle  (lu  vent,  nrjélav  /., 
rifié  b. 

—  (d'une),  hu  ilogadi,  han  à 
nupalilku,  ti  hènà  yCni. 

—  (tic  lonjîue),  lu  ]iàqâ.  C'est 
un  travail  de  Ionique  linleinc,  //- 
gey  bi  <li  nâ  !jâ(fâ. 

*Haleq,  v-o.  un  bateau,  vat, 
ho  ta. 

—  une  corde,  hpta^  uodi,  féhà. 
— ,  exciter  un  chien,  sisal. 
*HÀ.LEn,  v.n.  laka.  Il  est  hùlé 

par  le  solei!,  nad  vè  ko  laka. 

'Halktant,  adj.  ku  di  hih. 

*H.\LETER,  v.n.  hih,  lûhat. 

*HALECtt,  s. m.  lalkal  6.,  he- 
tàkat  b. 

Halieutique,  ndj.  lu  bohà  ti 
napâ. 

Halitueux,  adj.  leh,  lîh.  Une 
chaleur  lialilueuse,  tangay  bu  di 
iîhlâ. 

*Halle,  s.f.  de  b.,  mbâv  u  de. 

'Hallebarde,  s.f.  hêd  h. 

'Hallier,  s. m.  gui  b. 

Hallucination,  s.f.  ndomi  g.^ 
tidûm  g.  11  a  en  une  hallucination 
dans  la  forêt,  domi  nâ  ta  alà  bà. 

Halluciné,  s. m.  ku  di  gis  lu 
ko  domal,  ku  domi^  ku  di  gisal 
bop  'dm  yef  yu  riakâ  bopà. 

Halluciner,  v.a.  domal. 
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*Halo,  s. m.  verèl,  rorny  %i  dau- 

(à. 

—  (être  entouré  d'un),  en  pnr- 
innt  du  soleil,  féntà  (tenir  cou- 
seil;. 

*Halte,  s.f.  lahavaij  b.yVopali- 
ku  b.  Halte-là,  tahacal,  dékil,  ;m 
pl.  tahav  l'en,  déki  l'en. 

~  (faire),  lahar,  nopaliku.,  nn- 
pâlu,  déki,  dal. 

—  (lieu  où  Von  fnit),  dal,  dalu- 
k'iy  b. 

*Hamac,  s. m.  ndayân  g. 
*Hameau,  s.  m.  dckà  bu  ndac, 
dâgà  d. 

Hameçon,  s. m.  os  g.,  dulinkd  g. 
Donnez-moi  un  hameçon  pour  que 
je  puisse  aller  pêcher,  may  ma 
os  ma  dèm  uapi. 

—  (attacher  V)  à  la  ligne,  lam. 
L'action  de  l'attacher,  tam  b. 

— ,  au  pl.  (réunir  plusieurs  pe- 
tits) pour  prendre  des  sardines, 
h  ère  t. 

—  (mordre  à  1"),  dah. 
*Hampe,  ?^.Ls€t  b.  La  hampe  do 

la  lance,  set  n  liéd  b. 

*Hanche,  s.ï.pôd,  pôt  b.,  inôto 
m.,  falaré  d.  S'appuyer  lespoings 
sur  les  hanches,  dâlu. 

*Hangar,  s. m.  mbâr  in. 

—  (petit)  où  l'on  se  réunit  pour 
causer,  se  récréer,  yen  b. 

*Haxneton,  s. m.  (gros),/ie7?î5â- 
nân  b.,  hérénân  g.  On  désigne 
sous  le  nom  générique  de  gu- 
nûr  g.  les  insectes  qui  ont  plus 


IIAR 


HAR 


ou  moins  la  forme  du  hanneton, 
et  nit^me  tous  les  insectes. 

'Hanter,  v.a./'araA:,  faral,  an- 
dak,  andal  quand  le  complément 
précède.  Il  hante  le  cabaret,  di 
nà  faral  ti  nànukaii  bd.  Dis-moi 
qui  tu  hautes,  je  te  dirai  qui  tu 
os,  vah  ma  kd  vga  anJal,  di  nâ 
la  rail  kd  vga  don. 

'Happe-chair,  s. m.  hegékat  b., 
ku  hpqé  aldl. 

'Happer,  \  .a.  (jankd. 

— ,  saisir  à  l'improviste,  dapd, 
bcld,  né  tarai.  On  a  happé  le  vo- 
Iwir,  beld  ndnu  satdkat  b. 

— ,  v.n.  s'attacher,  taliâ. 

MIaqlenée,  s.f.  fus  u  par. 

'Harangue,  s.f.  vah  d.,  kadu 
g.,  laé  b.  Quand  il  eut  fini  sa  ha- 
rangue, bd  mu  vahé  bè  nopi. 

— ,  discours  ennuveux,  vah  du 

*HARANGUER,v.a.  vah,adu,  laé. 

*nARANGUEUR,  S. m.  valikil  b., 
adnhat  b.,  laékat  b. 

'Haras,  s. m.  yarukaij  u  fas. 

'Harassé  (être),  /oyi,  b,ld  be 
taifi,  tclê,  fàtu. 

'Harassement,  s. m.  laiji  b., 
lotay  b. 

'Harasser,  v.u.  tayilô,  fût,  lo- 
tàlô. 

'Harcèlement,  s. m.  ngétèn  g., 
tuhal  b. 

'Harceler,  v.a.  gétèn,  tuhal, 
faral  à  songd. 

'HARDES,s.f.pl.î/erc  y.,sagar  y. 


'Hardi,  adj.  nomé,  ùémé,  né- 
mén,  gcir,  dainbâr,  nor,  am  fd. 

— ,  effronté,  rêv,  sob,  sunari. 
lûbu,  sunarikat  b. 

—  (rendre),  nomclu,  néménlu, 
may  fit,  may  ndambâr. 

*Hardiesse,  s.f. nomé  g.,  mmén 
g.,  ndambâr  g. 

— ,  insolence,  récay  b. ,  récandé 
g.,  lûbutè  g.,  sunari  g. 

—  (avoir  la)  de,  némen,  son. 
'Hardlment,  adv.  bu  nomé,  bu 

néméh,  ak  ndambâr,  ok  fit. 

*Harem,  s. m.  nêgu  digèn. 

*Hareng,  s. m.  (espèce  de), 
yâboy  b. 

*Hargneux,  adj.  dafé,  nahari 
dérèt,  lâluul,  nil  u  karabâné,  ba- 
vé diko. 

*Haricot,  s. m.  du  pays,  nébé 
d.,  seb  b.  Couscous  aux  haricots. 
bâsé'nébe,  topor  v. 

—  quand  il  est  encore  très 
tendre,  pclah  b. 

—  (sorte  de  petit),  ngori  l. 
'Haridelle,  s.f.  gôl  b. 
Harmonie,  s.f.  pclo  b.,tuhay  b. 

—  concorde,  f/e/jio  6.,  dégante 
6.,  andd  g.,  andando  g. 

—  (vivre  en  bonne),  degu,  dé- 
ganté, duhli.  Ces  deux  personnes 
ne  vivront  jamais  en  bonne  har- 
monie, îtâr  i  nit  îiôhii  du  îin 
dub'o  mukâ. 

Harmonier,  v.a.  andandôl. 

—  (S'),  andando,  andd.  dé'gii. 
dubd. 
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Harmonieusement,  adv.ûA*  pc- 
lo,  bu  iujta. 

Harmonieux,  adj.  ain  pélo^  tu- 
lià,  iohii.  Des  chants  harmonieux, 
voy  yu  tuhà,  rny  yu  nêh. 

Harmonique,  adj.  lu  dëgo,  lu 
and  à. 

Harmomque.ment.  adv.  bu  O'e- 
gô,  bu  andà. 

Harmoniser,  v.  a.  andandôl, 
fèhéy  bc  but  yi,  bè  buftà  yi  anda. 

—  (S"),  anda.,  andavdu,  d'ego, 
dubô. 

Harmonium,  s.in.  lorgà  b. 

*Harnachement,  s.m. laka  fus, 
tak'u  fas. 

— ,  costume  ridicule,  ntàngay 
lu  amul  bopa» 

*Harnacher,  v.a.  tahà  fas. 

— ,  habiller  d'une  façon  ridi- 
cule, sangak  nâclé. 

*Harnais,  s.m.  tak'u  fas,  dum- 
tukay  n  fas. 

Harpagon,  s.m.  nVgàrikal  6., 
ûy-bîr,  dan  g  luho. 

*Harpailler  (Se),Y.pr.  Itasan- 
iè,  sâganté. 

'Harpe,  s.f.  halam  in.,ndàngal 

l. 

—  (jouer  de  la;,  lialam.  En 
jouer  pour  quelqu'un,  halamal. 
Celui  qui  en  joue,  halamkat  b. 

*Harper,  v.a,  dopa,  né  tarai. 

—  (Se),  dnpanlé,  tiantc. 
"Harpie,  s.f.  digcn  du  nahari 

dérct,  digcn  du  barc  diko. 

*Harpiste,  s.m.  f.  Au  men  ha- 
lam, halamkat  b. 


*Harpûn,  s.m.  kadd  n..  sait  b., 
I  dèk  d. 

I     —  (aller  pêcher  au»,  sâhtu. 
I     *Harponner, \.  a.  saui  kadn, 
I  ^àh. 

'Harponnelr,  s.m.  sanikai  i 
!  kadn,  sûhkit  b. 
I     'Hart,  s.m.  takukay  b. 
j     'Hasard,  s.m.tanddlê  b.,  tulalr 
;  b.,  kas  g. 

j     — ,  danger,  tafàvL,  ndadàn  l. 
I  J'ai  couru  tous  les  liasnrds  do  I  î 
guerre,  féké  nâ  ta  far  i  Juirc  yu 

j  — (au),  ban  d  sêtlu,  ak  naka  icif. 
I     —  (à  tout),  lu  meti  a  hcv. 

—  (par),  ak  tanddlé.  C'est  dr- 
ri\é  par  hasard,  kcn  te'ju  ko. 

*n.\SARDÉ,  adj.  oruL 

"Hasarder,  v.a.  sani^  tcg.  l'ei- 
I  mettez-moi  de  hasarder  une  opi- 
I  nion,  bayi  l'en  ma  sani  l'en  i  bât. 
i  —  (Se),  dây  sa  bakan,  tabi  t' 
I  ngêtcn,  do  sa  hopâ  ti  tafdr. 
I  *Hasardeusement,  in\\.  ak  ta- 
j  far,  ak  ndudàn. 
I  *H vsARDEUx.adj.  hirdi,  ncmch. 
I  — ,  périlleux,  haré  tafâr,  bare 
I  ndadàn.  C'est  bien  hasardeux, 
1  lef  li  'ôrul  kat, 

I  *Hase.  s.f.  leg  lu  digèn,  nduni- 
i  bôr  lu  digcn. 

{  *H.\TE,  s.f.  gacoy  b.,gacantu  g. 
i     —  (à  la),  bu  gac.  En  toute  hâte. 

bu  gav  à  gov. 
j     —  (avoir)  de,  yakaniti.  J'ai  hâ- 
!  te  de  retourner  à  la  maison,  ya- 
I  kamli  iiâ  nibi  sunu  ker. 
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"IIÀTEU,  \  .n.  gai-lo,  gactulo. 

—  (Se),  ()ai:,  gartu,  gacatdu, 
f'arlii,  sacar.  llùtez-vous  de  prr- 
lir,  gavai  a  dcm. 

—  .le  secourir,  gavé.qm  s'em- 
ploie comme  verbe  actif.  Hàlez- 
voiis  lie  me  (Jonner  de  l'eau,  ga- 
re nui' le  ndoh. 

*HÀT1F,  adj.  gav  à  nor,  dekâ 
nor.  Le  petit  mil  est  le  plus  hàlif, 
■snnâ  di  dekd  nor . 

*H\TiVE.MKNT,  ailv.  ha  gav. 

*ilAUBAN,  s. m.  bûm  bu  nô  laké 
ihâ. 

'Hausse,  s.f.  ce  qui  sert  à  liyus- 
ser,  dokà  b. 

—,  augmentai  ion  de  prix,  ndav- 
Ic  /.,  daféaij  b. 

'Haussement,  s. m.  ékati,  yc- 
kali  2>.,  dokà  b. 

'Hausser,  v.a.  ékati,  yékati, 
kdtèl,  kàvcHô.  Il  a  haussé  les  ë- 
paules,  mii  ifékali  i  mbag  '  àiii. 

—  la  voix,  yékati  sa  but,  vah 
bu  gtiii  â  kàvé. 

— ,  augmenter,  doli.  Hausser 
le  prix,  dafvU),  darlo. 

— ,  v.n.  duliku,  gen  â  dafé,dar. 

—  (Se),  yékati  sa  bopà,  réi/réy- 

/'/. 

—  sur  ses  pieds,  yuhôla. 
*Haut,  adj.  kov,  kdo,  kdvé. 

—  (plus),  gcn  â  kàvc. 

—  (moins),  kdvcul  uiki,  gpti 
â  sùfé  ;  le  plus  souvent,  on  ren- 
\  erse  la  phrase.  Mon  papayer  est 
moins  haut  que  b  tien,  sa  papa- 
yn  yen  à  kdvé  suind  bus. 
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—  (le  plus),9en  à  kdvé  ti.Ce>t 
le  plus  haut  de  tDus  les  arbres, 

gen  â  kdié  ti  garab  yi  yépd. 

—  (le  moin?),  gen  à  sùfé  ti. 

—  ,  profond,  hbt. 

—,  éminent,  rcy.  Une  haute 
sagesse,  sago  su  réy. 
— ,  fier,  gâbu,  réyréylu,sûr,rév. 

—  mal,  hem  g.,  hemhem  g. 
Tomber  du  haut  mal,  /lem,  dânu 
berfér'èn. 

— ,  au  fém.  (marée),  nipésé  m. 
La  mer  est  tout  à  fait  haute, m/jt'- 
sé  mi  dad  na. 

— .  au  fém.  (mer),  pleine  m.er, 
kdv  '  g'tt.  En  haute  mer,  ta  kav  ' 
gc\t . 

— ,  s. m.  kào  g. 

— ,  le  faîte,  pud  b.^mpohlà  m., 
11  fat  /.,  dubâ  b.  Le  haut  d'une 
case,  pud  u  nêg.  Le  haut  d'un 
arbre,  ntat  n  garab. 

—  (le  Très-),  Yalla,  kd  tàg  fa 
gen  d  k  ivé  ta  asanian. 

— ,  adv.  à  haute  voix,  ta  kdv. 
j  Parlez  plus  haut,   vahal  bu  gen 
I  à  kdvé,  yékatil  sa  bât. 
j     —  (en)  de,  kï  kdv. 
I     —  (là-), au  ciel, (a  al'dana.  Nous 
[  nous  reverrons  là-haut,  di  ndhu 

gisêli  ta  aldana. 

'Hautain,  adj.  ijâbu,  réyrcylu, 
I  rcv,  sûr.  Une  démarclie  hautaine, 

dohin  i  réyréylu. 

I  *Hautai.ne.>ient,  adv.  bu  gâbj, 
i  bu  rcv. 

I  'Hautement,  adv.  hardiment, 
!  bu  nomé,  ak  ndambâr. 
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— ,  a  haute  voix,  ta  Icàv. 
— ,  nvec  orgueil,  bu  (jâbu,  bu 
réf. 

'Hauteur,  s.f.  kâvémjb. 

— ,  profondeur,  holaij  h. 

— ,  colline,  tundâ  r.,  lanrjor 
dàl  i  sûf. 

— ,  arrogance,  vgàbu,  gâbuté 
//.,  rêuay  6.,  récandé  g»,  sàraij  b. 

*Haut-fond,  s. m.  pas  b. 

*Haut-le-corps,  s. m.  teb,  te- 
bin  h. 

*HlvE,adj.  hoyi^  molulySopiku. 
*Havir,  v.a.  henial,  homal. 
— ,  v.n.  hew,  hom. 
'Havre-sac,  s. m.  mhûs  m. 
'Hé,  int.  pour  appeler,  ey,  6 
après  un  mot  ou  un  membre  tle 
phrase,  rié,  Vali  !  Vali  61  Hé  ! 
venez  vite,  gavsi  l'en  6  ! 

Hebdomadaire,  adj.  lu  di  am 
(tij  u  bès  bu  nekû. 

Hebdomadairement,  adv.  ay  u 
bès  bu  îièkà. 

Hébergement,  s. m.  dalal  b. 
Héberger,  v.a.  dalal,  ganalc. 
HÉBÉTÉ,  adj.  dcsc,  toy,  noradi, 
hmèt,  dof. 

HÉBÉTER,  v.a.  desélô,  houèllô, 
doflô,  navtol. 

—  (S"),  dôr  di  dof,  nalohund. 
HÉBREUX,  s. m.  lak'i  Yaurnd. 
HÉBREUX,  s. m.  pl.  Yaurn. 
HÉCATOMBE,  s.f.  rèîidi  '  te  mer 
i  Jiag,  rèndi  nag  yu  baré. 
Hecto,  s. m.  tëmër. 
Hectolitre,  s.m.temè'r  i  Utdr. 


Hectomètre,  s. m.  Irii,cr  i  un  ■ 
lar. 

Hégire,  s.f.  hédirà  d. 

*Hélas,  xnl.hskin  !  cskin  Yalta  ' 
ey  !  èy,  ndeysân  !  vdcy  !  subâna 
kâr  ! 

'HÉLER,  v.a.  (j,doh6r,  docOr. 
*Hem,  int.  èy,  6  après  un  mot. 
HÉMiONE,  s. m.  fas  u  alà. 
Hémisphère,  s. m.  gènâ  val  '  u 
aduna,  gcnà  val'u  mergèl. 

HÉMOPTYSIE,  s.f.  tufli-déret  b. 
HÉMORRAGIE.  S.f.  Jiepu  déret  n. 

—  du  nez,  bori  b. 

HÉMORROÏDES,    S.f.  pl.    blT  àb 

tand. 

HÉMOSTATIQUE,  adj.  lu  di  fad 
hep'u  déret. 

*HEi>mr,  v.n.  gêhal,  niêhal. 

'Hennissement,  s.  m.  ngéhal 
g.,  îigèhal  u  fas. 

Hépatique,  adj.  lu  bokà  ti  rès. 

HÉPATITE,  s.f.  douleur  hépati- 
que, méfit  u  rès. 

'HÉRAUT,  s. m.  ndav  u  bùr. 

Herbacé,  adj.  lu  nirâlc  nah. 

Herbage,  s. m.  ûah  m. 

Herbe,  s.f.  nah  m. 

—  toute  jeune,  le  mil  même 
encore  en  herbe,  tah,  tahef  b. 

—  verte,  fiafi  mu  t^*y. 

—  bonne  à  faucher,  ngub  vi. 

—  (mauvaise)  dans  les  champs, 
bajiac  b.,  nah  mu  bon,  bârà  b. 

—  (rempli  d')  iiahé,  baré  nah. 
Ton  champ  est  rempli  d'herbe, 

!  sa  toi  defà  nahé. 


IIKK. 

On  peu l  voir  au  mot  «chaume» 
1(S  nom.s  lie  plusieurs  grandes 
herbes  de  la  forêt . 

liERBER,  N.a.  vêr  ti  nah. 

Herbeux,  Herbu,  adj.  baré 
ùahy  nahé. 

Herbivore,  atlj.  la  di  duiulc 
nah.  C'est  un  animal  herbivore. 
rab  idcu,  îiah  la  di  dardé. 

Herboriser,  v.n.  for  i  nah^  ci- 
ta nah.  11  est  allé  herboriser  dans 
la  loi  èt,  dcfd  ûtî  tiah  ta  nid  bd. 

*Hère,  s. m.  (pauvre),  toskaré 
b.,  bâdoia  6.,  bado  b. 

Héréditaire,  adj,  lu  ilu  men 
a  dond,  la  na  men  à  donalé. 

HÉRÉDITAIREMENT,  aJv.  ti  tldo- 

tio. 

HÉRÉDITÉ. s. f.  jidonèf  (j  ,  duno, 
nduno  (/. 

HÉRÉSIARQUE,  S. m.  hdttkat  u 
«/o/j,  soskat  u  éi  ési. 

HÉRÉSIE, s,  f.t?Vc^;t  b.Jiaté-yôn  g. 

HÉRÉTIQUE,  s. m,  éretik  b.,  ku 
hatélt  yôu  u  Yalla.,  ku  icdi  Icf 
fi  yôn  u  Yalta. 

*HÉRissÉ  (ètrej,  rempli  de,  fês 
dèl,  baré.  CeUe  m^r  est  hérissée 
(récueils,_(r/e.(  gi  fés  nà  del  ak  i  dot. 

'HÉRISSER,  v.a.  ékati.  Le  lion 
hérisse  sa  crinière,  gaendé  dcfd 
ekati  schatn. 

— ,  remplir  de,  fésal. 

—  (Se),  être  hérissé,  né  saù, 
né  sen,  senà,  sanâral,  sembà.  La 
haie  est  hérissée  d'épine-,  iem  \ 
bâ  '  ngé  né  son.  ) 


HÉR  m 

'HÉRISSON,  s. m.  suîièl  b. 
HÉRITAGE,  S. m.  ndoncl  b.,  do- 
no,  nd.mo  g.,  dur  g.  Qui  igno- 
re le  nom  de  son  père  ne  peu 
réclamer  son  héritage,  ku  sa  tur 
a  bàij  di  te.,  dô  lad  ndono, 

—  (laisser  en),  donalé,  balaie. 
HÉRITER,  v.n.  donà.  C'est  de 

mon  oncle  que  j'ai  hérité,  sumâ 
nidâg  là  dond. 

—  (faire),  donàlô. 
HÉRITIER,  s. m.  dono  d.,  dond- 

kat  b, 

—  présomptif  de  la  couronne, 
bûmi,  mbîirni  b. 

Hermaphrodite,  adj.  nguU- 
gânX  g.,  ngunungâna  b. 

Herméneutique,  s.f.  faram fa- 
it c  '  t'èré  yu  sèlâ  yâ. 

Hermétiqueme.nt,  adv.  kapas. 
C'est  hermétiquement  fermé,  tedu 
nà  kapa.^. 

*Hernie,  s.f.  hiihdn  b. 

—  (avoir  une),  huhân. 
HÉROÏNE,  s.f.  digèn  du  dani- 

bàr,  digèn  du  a  ni  fit. 

HÉROÏQUE,  adj.  u  dambâr,  lu 
amul  moromju  met  à  yemtân,  sit\ 
HÉROÏQUEMENT,  adv.  ak  n dam- 
bâr, bu  sîn,  bu  met  â  yëmlân. 
HÉROÏSME,  s. m.  n  dambâr  g 
*HÉR0N,  s. m.  hodâ  g.,  hud'u 
diin,  reg  g.  (L),  tarah  b. 

—  (espèce  de  grarid)  qui  vit  de 
lièvres,  /le  poissons, kulandang  b. 

\  'Uehos,  s. m.  dambâr  b.,  harc- 
I  kat  bu  dolê  doti. 


HEI 


HEX 


*Herse,  s.f.  masâUukayb.,  ven 
tu  no  fodé  dond'i  sûf. 

*Herser,  x.a.masâlé,  toddond' 
i  sûf. 

HÉSITANT,  adj.  Jiu  di  nimsé,  ku 
di  dâhlé. 

HÉSITATION,  s.f.  nimsé b.,  dâh- 
lé b. 

HÉSITER,  v.n.  nimsé, dâh,dahlé. 
—  (faire),  nimsélô,  dâhal. 
HÉTÉROCLITE,  adj.  met  à  rê. 
HÉTÉRODOXE,  a  Ij.  lu  moy  yon 
n  Yalta. 
HÉTÉROGÈNE,  adj.  lu  bokéul. 


Heure,  s.f.  vahtu  v 


,  sa  s., 


dololib.  Je  partirai  à  trois  heures, 
ti  nét  '  i  vahtu  lâ  di  dèm,  bu  néC 
i  dololi  dibé,  ma  dèm. 

—,  époque  quelconque,  dama- 
no  d. 

—  (à  la  bonne),  nduk,  bisimilay. 

—  (arriver  à  la  bonne),  au  bon 
moment,  èm  ti. 

—  (àe  bonne),  tél.  Tu  es  venu 
de  bonne  heure,  tél  nrjâ  îiev,  hèy- 
si  nçja. 

—V^rl\rôehoni]e,hèy,têlâdèm. 

—  (à  cette),  iegi,  ti  sunu  da- 
mano,  ti  sunu  i  sâ. 

—  (tout  à  V),  bientôt,  li/gi. 

—  (tout  à  I'),  il  n'y  a  qu'un 
instant,  lëgi,  sanha,  yâgul  dara. 

—  (pour  i'),  iéfji  nak. 

—  (être  1')  de.  dot,  avec  le  nom 
ou  le  verbe  suivant  pour  sujet.  Il 
est  I  heure,  il  n'est  pas  encore 
l'heure  de  dîner,  an  dot  nâ,  ah 
dot  an  gui. 


j     —  dernière,  vahtu'  de  gà. 
I    —  (être  arrivé  à  sa  dernière^. 

I  repa.  Son  heure  était  venue  et  In 
mienne  ne  l'était  pas,  dvfa  reji 
on  ;  man  dak,  du  ma  rèpul  ôn. 

Heures,  s.f.  pl.  livre  d'heures. 
teré  '  dangà. 

Heureusement,  adv.  akmûr. 
ak  barké. 

Heureux,  adj.  baré  mûr,  bég, 
banêhu,  tèhé,  sutnrlu. 

—,  qui  donne  du  plaisir,  nêh, 
lu  di  bêglô. 

-,  sans  accident,  andak  da- 
ma. Que  Dieu  vous  donne  un 
heureux  voyage,  na  la  Yalta  yo- 
hô  '  k  dama. 
—,  excellent,  hûh,  raf'ct,  nêh. 

II  a  un  heureux  caractère,  rafct 
na  diko. 

—  (rendre),  tèhéllô,  hanêhulô, 
béglô. 

—,  s.  m.  pl.  (  les  ;  du  monde, 
nâ  baré  alul,  na  baré  katan. 

•Heurt,  s.m.  fér  b.,  fél  6.  En 
parlant  de  deux  objets  qui  se 
heurtent,  fènho,  fenhuanté  b. 
^Heurter,  v.a.  fër,  fakaial . 

—  du  pied,  fél. 

—,  contrarier,  nahari,  ton. 
—,  frapper  à  la  porte,  fegâ, 
kungkung. 

—  (Sej,  faku,  fakdlu,  fakàtalu, 
pakàtalu,  né  tuhuh. 

—  mutuellement,  fènhb,  fen- 
huanté. 

Hexapode,  adj.  horom  durom 
béni  tanka. 


HIP 


HIV 
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*  Hibou,  s.  m.  hanjct  g.,  hardéd 
iiK,  iutj  m. 

*Hic,  s. m.  la  principale  iliffi- 
culté,  lu  ti  f/en  à  dafé.  Ilic  et 
nunc,  l'e'cji  legi,  nônâ  'k  nônâ. 

'Hideusement,  adv.  hu  nâv. 

"Hideux,  adj.  nâc,  nâc  dnâo, 
nCic  bè  de,  metul  â  gis,  doiful  à 
gis. 

*HiE,  s.f.  darukay  h. 

Hier,  adv.  dèmbâ.  Hier  au  soir, 

blij. 

— ,  récemment,  yâgul,  sanhà, 
liéra.  Il  n'est  arrivé  que  d'hier, 
yâgu  ft  kera  rhkà  la  nec. 

"Hiérarchie,  s.  f.  epanlé  6., 
topante  h.  ^  tégônté  b. 

'Hiérarchique,  adj.  ti  topante. 
C'est  mon  supéric  hiérarchique, 
ti  sûf  àin  lâ  nèka,  mô  ma  dUu. 
Par  voie  hiérarchique,  ti  topante' 
kélifâ. 

"Hiérarchiquement,  adv.  niki 
kélifâ  yà  di  topanté. 

Hiéroglyphe,  s. m.  chose  obs- 
cure, lu  umpu. 

Hilarité,  s.f.  nêh-dérct  g.  Ce 
fut  une  hilarité  générale,  népâ 
hokà  di  rê. 

Hippique,  adj.  i  fas.  Un  con- 
cours hippique,  ravanté  i  fas. 

Hippodrome,  s. m.  raisantéukay 
u  fas  yà. 

Hippophage,  s. m.  ku  di  Ickà 
yap'u  fas. 

Hippopotame,  s. m.  lëbcr  d., 
mbes  m.  (L). 


Hirondelle,  s.f.  mbèlâr 
kalérbel  m. 

—  de  mer,  velvel  b. 
"Hisser,  v.a.  yékati,  hetà,  vêkà. 

—  (Se),  né  yankan,  y'eg  ti  kâc, 
yékati  sa  bopà,  yékatîku.  On  ne 
sait  comment  il  s'est  hissé  à  un 
poste  si  honorable,  kènà  hamul 
nakâ  la  dèf  hè  dot  ti  mpal  niu 
ni  kàvé. 

Histoire,  s.f.  habar  b. 

— ,  récit  quelconque,  habar  b., 
nitali  b. 

— ,  aventures,  daloré  d.,  ma- 
nôré  m.  Raconter  l'histoire  d'un 
personnage,  nitali  dalôrè  i  nit. 

— ,  récit  mensonger,  fèn  t\, 
nar  r.,  nahé  b.  Mon  cher,  tu  con- 
tes des  histoires,  dà  nga  fèn,  vu 
di  ;  y  ange  doka. 

Historien,  s. m.  bindàkat  u  ha- 
bar, bindàkat  u  dalôré^  nitalikal 
u  daloré. 

HiSTORiER,  v.a.  rafetal,  nahât . 

Historiette,  s.f.  habar  bu  nêh, 
nitali  bu  di  rêlô. 

Historique,  adj.  réellement 
arrivé,  lu  hèu  degà. 

— ,  s. m.  nitali  b.  Je  me  con- 
tente de  vous  donner  l'histori- 
que du  fait,  dà  ma  la  vah  rèkà 
nakà  là  lef  lidohé.  Je  vous  assure 
que  c'est  historique,  degâ  là  inôs. 

Histrion,  s. m.  voyânkat  b., 
gavlo  g.,  maslànkat  b. 

Hiver,  s.m.  ndr  6. C'est  ce  qu'on 
appelle  la  bonne  saison  ou  Sénégal. 


:i:î-2  HOM 

Hivernage,  s.  m.  soison  des 
pluies,  nacèt  b. 

—  (passer  1"),  nnvèt.  Je  ne  pas- 
serai pas  riiivernoge  ici,  du  ma 
fi  navet. 

*Ho,  int.  pour  appeler,  éy,  ô 
après  un  mot. 

— ,  marquant rétonnement,  l'in- 
ilignation,  èskin  !  mô  !  tiakâ  mu? 

'Hochement,  s.in.  ycngâtu  b., 
yen  gâtai  b. 

*HocHEQLELE,  S. m.  talbèt  ni. 

*HociiER,  v.a.  yengal,  yengàtal. 

'HoLA,  int.  pour  appeler,  èy. 
6  après  un  mot. 

—  ,  a'Iv.  (Joucemoni,  luIanLa, 
mbéyt.  Holà  !  ne  faites  pas  tant  de 
bruit,  f'j/,  gâ  ni,  bu  l'en  sôc  vHè. 

—  ,  s. m.  (mettre  le),  fasâlc, 
marâlè. 

Holocauste,  s  m.  rèndi  g. 

*H0M,int.  Lay?cy,  vâ  di  lahan  1 

MIoMAiiD,  s.rn.  sum  b. 

Homélie,  s.f.  vâré  g. 

Homérique  (rire),  î'ê  bè  begà  de. 
A  la  fin  ;'e  son  discours  éclata  un 
rire  homérique,  nakâ  là  solnlc 
L'oh  am,  népâ  dal  di  rê  bè  begd  de. 

Homicide,  s. m.  meurtrier,  bom- 
kat  b. 

— ,  crime,  bom,  inbom  b. 

—  (commettre  un), bom,  rèy  nit. 
Hommage,  s.rn.  téral  b.,  téran- 

n<i  d.,  kérsà  »;.,  vègâl  b. 

— ,  otFrande,  ndi'bal,  ndèbalé g. 

~  (rendre),  téra^,  déhal  téran- 
1"- 


HON 

HoMMASSK,  adj.  dighn  du  inèl 
ni  gor,  dighn  du  lopandv  cahin  u 
gnr. 

Homme,  s.rn.  en  général,  nit 
k.,  dum  u  Adaina.  Tout  homme, 
nit  ku  uc'kd,  nit  ô  nit.  Je  ne  puis 
aller  parmi  les  hommes  sans  en 
revenir  mo'ns  homme,  bu  ma 
mené  di  dèm  fà  nit  nu,  nit  ku 
gen  d  née  là  fd  bayàkô. 

— ,  par  opposition  à  femme, 
gor  g.  Ce  mot,  comme  le  «  ^  ir  » 
des  Latins,  s'emploie  pour  dési- 
gner un  honmie  brave,  ferme. 
C'est  un  homme  de  cœur,  gor  ta. 
a  m  nd  fit. 

—  (jeunC/./rtr  v.,  vahambâné  b. 

—  (fni'-e  le  jeune),  farô,  faru. 

—  fort  et  \isioureux,  ponkal  b. 

—  beau  et  bon,  garmi  b. 

—  de  paille,  nit  u  tâhân. 

—  de  sac  et  de  corde,  saysciy 
6.,  nit  ku  bon  d  bon. 

—  (devenir),  nitu,  yaramu. 
Homogène,  adj.  lu  bokà  nèk'ef. 
Homonyme,  s.rn.  qui  a  le  môme 

prénom,  turando  b. 

—  ,  qui  a  le  même  nom  de  fa- 
mille, askan  v. 

Honnête,  adj.  goré,  tèdâ,  ersd. 
yaru.  Si  le  loup  a  jamais  été  hon- 
nête, la  chèvre  ne  s'en  est  pas 
aperçue,  buki  su  gorc  itam  bèy 
fekéu  ko. 

—  homme,  sâba  s.  Un  honnête 
homme  ne  fait  de  tort  à  personne. 
sàba  du  lôn  kènà. 


IIOX 


IION  :m 


Honnêtement,  mlv.  bu  tèdâ, 
ak  ngur. 

—  (vivre),  à  son  aise,  suturla. 

—  (faire  \ivre),  suturai. 
Honnêteté, s. f.  r/or,  fjorc,  ngor 

7.,  lèday  h.,  kcrsâ  g. 

—,  modestie,  gâté  g.,  sètay  b. 

HoNNEUK,s.m.  gloire,  ndam  /., 
téranga  d. 

.  — ,  marque  d'estime,  téranga 
d.,  téral  b.,  kèrsà  g.,  vcg,  vègélb. 
C'est  pour  foire  honneur  à  mon 
hôte,  dâ  ma  begà  téral  sumà  gan. 

—,  louange,  ntantâ  g.,  nav  b., 
tagas  g. 

—  (point  d'),  dom  d.  Il  est  dé- 
licat sur  le  point  d'honneur,  baré 
nâ  dom. 

—,  au  pl.  dignités,  mpal  m., 
détail  kàvé,  détay  u  téranga. 
Il  aspire  aux  honneurs,  détaij  bu 
kâcé  là  begâ.  Élever  aux  hon- 
neurs, tèg  ti  détay  u  téranga. 

MIoNNiR,  v.n.  torohal,  sîhlu, 
dépî,  hof. 

Honorable,  adj.  qui  fait  hon- 
neur, do/«,  lu  di  téral.,  lu  dima- 
]jé  téranga. 

—  ,  qui  mérite  d'être  honoré, 
met  à  téral,  tèdà,  goré,  bâh,  bo- 
rom  '  téranga. 

Honorablement,  adj.  bu  tèdà, 
ak  goré,  ak  téranga. 

Honoraire,  s. m.  mpey  m.  .)e 
n'oi  pas  encore  remis  au  docieur 
ses  honoraires,  feyangu  ma  dok- 
^>r  bà. 


Honorer,  v.u.  rendre  honneur^ 
téral,  débat  téranga,  ersâ,  veg.  11 
m'honore  de  son  amitié,  sopà  nà 
ma. 

— ,  estimer,  téral,  fayd al,  nàc, 
tagas. 

—  son  siècle,  son  pays,  dolilô 
damanô'm,  dekâ'm. 

—  peu,  téraladi. 

—  (manière  d'),  téralin  v. 

—  (S'),  dut  ta  ndam,  dèf  lu 
met  à  téral. 

— ,  se  faire  honneur  de,  damu, 
delé  sa  ndam  ti. 

Honorifique,  adj.  lu  di  mayé 
téranga. 

HoNORiFiQUEMENT,  adv.  ak  té- 
ranga. 

'Honte,  s.f.  gâté  g.,  rus  b., 
torohté  b.,  vêdangé  b.  Cet  indi- 
vidu n'a  point  de  honte,  vâ  di 
amul  gâté.  Il  n'en  a  retiré  que 
la  honte,  gâté  rèkâ  là  ti  delé. 

—  mutuelle,  respect  humain, 
rusant é  b. 

—  (avoir),  ruSy  géras,  domba- 
lu,  domlu.  N'ayez  pas  honte  l'un 
de  l'autre,  bu  l'en  rusanté. 

—  (couvrir  de),  ruslô,  lorohal, 
vêdal. 

—  (se  couvrir  de),  s'avilir,  .7a- 
télu,  torohlu. 

*HoNTEUsEMEiST,  adv.6u  toroli, 
ak  gâté. 

'Honteux,  adj.  qui  a  honte, 
ms,  ioroh,  véd,  né  g,  fês  ak 
gâté. 


non 


HOS 


~.  qui  cause  de  In  lionle,  dum- 
Ihi.  lu  di  torohal,  l'i  di  rusloju  di 
imii  !)oti%  nàr.  Il  e>t  honteux  pour 
un  homme  libre  de  s'enivrer, 
iiiundi  dombé  nà  ti  dândntr. 

— ,  timide,  rus,  a-n  khrsà,  ra- 
ifal.  horièt. 

*llop,  int.  Ci/  ! 

Hôpital,  s. m.  fadukay  !>.,  râ- 
fflukaïf  b. 

'Hoquet,  s. m.  yuhoL  yuhôl  6., 
hedènldn  b. 

'UoQi  ETER,  v.n.  nvoir  le  hj- 
(|uet,  yuhal,  yohol,  hedentân. 

'HoHDE,  s.f.  utan  mu  di  condé- 
lii,  ml  /lu  di  filial  d  U.hn. 

'Horion,  s. m.  dor  bu  luéli. 
Donner  un  horion,  hân. 

Horizon,  s. m.  fa  bel  cm. 

Horizontal,  ndj.  lu  lolcYk  sûf, 
lu  tali.  I 

Horizontalement,  ad\ .  6a  to- 
lô  k  sûf,  bu  lali. 

Horloge,  s.f.  monldr  b.,  mon- 
Idr  bu.  réy  b.,  lorlos  h. 

Horloger,  s.  m.  dèfarkat  u 
monldr. 

Hormis,  [^ri^p.fjéhac,lul.lu  dul, 
boku  ti  en  prenant  pour  sujet  le 
t'umplément  de  la  préposition. 

Horoscope,  s. m.  prédiction  par 
conjecture,  tandùlé  h. 

Horreur,  s.l".  haine  \  iolenle, 
litibèl      sîhlu  g.,  mbahèl  rj. 

—  (avoir  enj,  sih,  sîhlu,  ban, 
hof,  hos,  arâm.  J*ai  une  extrême 
horreur  du  péché,  !<ib  nâ  bakar 
ti  suinà  hul  bcpà. 


—  ('personne  qu'on  a  en),  sibel  b. 

—  ,  énormité,   nà':(u/  b. 

— ,  personne  ou  chose  très  dif- 
forme, i'iâc,  nào  bè  di/,  nirok 
séijlâné. 

— ,  int.  arâm'.tùk!  mbereii  ! 
opàldo  !  opale  y  ! 

— ,  au  pl.  pro()OS  injurieux,  lu 
kèn  hamul.  H  ni'.i  dit  des  hor- 
reurs, vah  nd  ma  lu  kèn  hamul. 

Horrible,  a  Ij.  hào,  doyul  à 
gis,  lu  di  dàclô  yaram. 

— ,  très  mauvais,  bon  à  bon,  lu 
kèn  hamul. 

Horriblement,  adv.  bu  bon  à 
bon,  bè  hamalul,  bu  meté  méli. 

HoRRiPiLATiON,  S.f.  kulkalig. 

Horripiler,  v.a.  lohlô,  tah  à 
katkati. 

*HoRS,  prép.  .(/  bili. 

— ,  excepté,  génao,  lui,  lu  dul. 

Hosanna,  S. m.  cri  de  joie,  voy 
u  banêh. 

Hospice,  s. m.  ker  n  sarahé. 

Hospitalier,  adj.  ku  men  gan, 
ku  di  ganalé,  ganaléhat  b.,  dalal- 
kat  b. 

Hospitalité,  s.  f.  ganalé  g., 
dalal  b. 

—  (exercer  l'j,  ganalé,  dalal. 
Hostie,  s.f.  losli  b. 

—  ,  victime,  rèndi  g. 
Hostile,  adj.  u  mban,  usibèl. 

Une  entreprise  ho^^lile,  nd'ein  n 
mbaîi.  Cet  homme  m'est  hostile, 
sumd  mban  la. 

Hostilement,  adv.  ak  nhèl  u 
niban,  ak  mbanèl. 


IIOY 

IIOSTILITK.  s.r.  def  u  inhan,  \ 
uhèl  u  mbuH. 

HÔTE,  S. 111.  HÔTESSE,  s.f.  qui 
donne  l'hospilnlilé,  ganalékat  h., 
(lalallcal  b. 

—,  qui  reçoit  ThospitoliU',  gan 
g.  Je  ne  puis  rester  ici  parce  que 
j'ai  des  hôtes,  mom  ma  fé  déki, 
ndègè  am  nà  i  gan. 

IIÙTEL,  S.  m.  ker  g\i  Ininibd, 
lâh  niu  rafèt. 

— ,  maison  garnie,  ker  gii  êm- 
hà. 

HÔTELIER,  S. m.  kn  di  datai  gnn 
?/(/,  ganalckul  b. 

HÔTELLEiUE,  s.f.  kev  U  ijOu  yd, 
ker  u  ganalé  ijd. 

"Houille,  s.f.  kerin  u  sûf  g. 

*HouLE,  s.f.  dûs  i'.,  gcnah  g. 

'Houlette,  s.f.  bant  'm  somd- 
kat. 

*Houleux,  adj.  genahé. 
*Houppelande,  s.f.  togu  l. 
*HouRl,  s.f.  r///yè/t  du  (longvinà. 
'Hourra,  int.  uré  ! 
'Houspiller.  \  .a. /"dz/à/^^,  ba- 
dauij. 

'Housse,  s.f.  lui  u  nt'vg,  lallnij 
u  fas. 

*HoussER,  v.T.  fcgd,  fards. 

'HoussiNE,  s.f.  sadà  b.,  sad  'u 
faf,  yar  b.,  ndoro  l. 

*HoussiNER,  v.a.  sadd,  yar. 

*HoussoiR,  s.  m,  fcgukay  b., 
bûbukay  b. 

*HoYAU,  s. m,  fsorte  de)  pour 
cultiver  le  riz,  tougu  /.,  kobi  b. 
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"Huée.   s.  f.  vtr,f:  /.,  71  (or  u 
iiâclé,  yûhu  g. 
*HuER.  v.a.  s6c,  sôclân,  yûhu. 

—  (Se)  mutuellement,  yûhuait- 

lé. 

Huile,  s.f.  die  g.,  diclin  g 

—  d'olive,  d'arachides,  de  pnl- 
me,  dirlin  u  olif,  dirlin  u  gèrlr, 
div  '  lîr. 

—  des  infirmes,  dirlin  i  nd  opâ. 
Huiler,  v.a.  die,  rôy  dir. 
Huilerie,  s.f.  )idlukay  u  du  - 

lin. 

Huileux,  adj.  jiîn  niki  diclin. 

Huilier,  s. m.  dèfukay  u  dic- 
lin ak  hinègdr. 

Huis,  s. m.  (à)  clos,  bd  no  ied 
buntd  yà. 

HuîSsiER,  s. m.  celui  qui  se  tieni 
dans  l'antichambre  d'un  prince 
pour  introduire  les  élran:^ers. 
farba  hîr  ' 

Huit,  ndj.num.  durom  net  à. 

Huitaine,  s.f.  durom  nctd,  lu 
mot  durom  nétà. 

— ,  huit  jours,  durom  fief  '  i 
fan.  Dans  une  huitaine,  fêle  du- 
rom ncl  '  i  fan. 

Huitième,  adj.  durom  nélèl. 
L'advcrhe  huitièmement  se  tra- 
duit de  la  môme  manière. 

Huître,  s.f.  yohos  g.  Chercher 
des  huîtres,  yohosu. 

— ,  personne  stupide,  dof  b., 
desé  b.,  Idy  6.,  noradi. 

Huîtrière,  s.f.  lieu  où  les  huî- 
tres sont  en  abondance,  yohosu- 
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kaij  h.  La  Fasna  abonde  en  huî- 
tres, Fasna,  yohusukai/  ha  amul 
morom  la. 

Humain,  «idj.  se  tourne  par  «  de 
l'homme»,  unit.  Le  corps  hu- 
main, yaram  u  nit. 

— ,  compatissant,  lâ-bîr,  lè>;, 
bâh,  yombâ  yerem,  yéccn. 

— ,  au  pl.  nit  nâ,  dônii  Adama 

y- 

Humainement,  adv.  nakàdôlc' 
nit  èm.  C'e^t  humainement  impos- 
sible, ppâ  nà  dôlé'nit,  nit  menu 
ko  def. 

— ,  a\ec  bonté,  ak  lâ-hîr,  bu 
lèL\  bu  yécèn. 

Humaniser,  v.n.  yar,  lècal, 
bâhlo,  yprenilâ. 

—  (S'j,  /èr,  gen  à  lèc,  so(j  à 
y  ère  m,  yaru. 

Humanitaire,  adj.  lu  di  bugal, 
lu  di  sohal  nit  ni  népâ. 

Humanité,  s.f.  nature  luimaine, 
niféf  g.,  nèkcf  u  nit. 

— ,  le  genre  humnin,  nit  nà 
népâ. 

— ,  bonté,  Id-bîr  g.,  yermandé 
(/.,  lèc  fc.,  bâhay  b. 

Humble,  adj.  sûfé,  sûfélu,  ku 
dèlH  bop'àni,  ku  sûfel  hop'àm. 

—  (rendre),  sûfélulô,  tah  â  éu- 
felu. 

Humblement,  adv.  bu  sûfé,  ak 
ntûfclu. 

Humectant,  adj.   lu  di  tôyal. 
HuMECTATiON,  S.f.  tôyal  h. 
Humecter,  v.a.  tôyal. 


—  un  peu,  rendre  moite,  le'hal, 
lîhal,  lehlô. 

—  (S*),  tôy,  lëh. 

Humer,  v.a.  vàrah,  hetd,nân, 
mûsu.  Humer  le  vent,  nûn  ngélac. 

*HuMÉRus,  s. m.  yah  u  loho, 
yak  u  génao  loho. 

Humeur,  s.f.  delà  v. 

— ,  caractère,  dikn  d. 

—  (être  de  bonne),  néh  derèt. 
Si  c'est  un  état  habituel,  rafct 
diko. 

—  (être  de  mauvaise),  nahari 
dérèt,  baré  diku,  baré  d/jm. 

— , fantaisie,  sohla  su  amul 
ho  pu. 

—  ,  au  pl.  froides,  écrouelles, 
bol  ih  b.,  ngal  l. 

Humide,  adj.  tôy,  né  hépôt,  nus. 
Terrain  humide,  sûf  su  nus. 

—  (rendre),  loyal,  nuslô. 

—  (être  encore),  tôyundi. 
Humidement,  adv.  hu  tôy,  bu 

nus. 

HuMiDiTÉ,s.f.fd//a>/  b.Jôytôy  b 

Humiliant,  adj.  lu  di  torohal, 
lu  di  ruslô,  lu  indi  gâté,  la  di 
sûfél,  lu  di  dètèl. 

Humiliation,  s.f.  niorohic  L. 
gâté  g.,  sûfé  b.,  sûfel  b. 

Humilié  (être),  toroh,  rus,  vêd, 
né  g,  toskan. 

Humilier,  v.a.  rendre  humble, 
sûfélulô. 

— ,  donner  de  la  confusion, 
torohal,  ruslô,  sûfél,  dètèl,  râtâlè' 
k  sûf,  èmalé  '  k  dara. 
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—  (S'),  sûfélu,  lurohluj  sûfèl 
sa  bopâ,  dètél  sa  bopâ,  védal  sa 
ôopâ,  râlâlé  sa  bop'  ak  sûf. 

Humilité,  s. f-su/t^/M,  ntûfélu  g 
Les  païens  ne  connaissent  pas  l'hu- 
milité, vâ  gemadi  yà  hamuriu  lu 
di  ntûfélu.  Je  reconnais  en  toute 
humilité, 77ïanyé  vêdalsumâ  bopâ' 

Humoriste,  adj.  nafiari  dérèt, 
baré  diko. 

Humour,  s.m.  fèndéku  g.,  nhèl 
mu  lêv. 

Humus,  s.m.  sûf  s.,  dakâ  b. 

*HuppE,  s.f.  dubâ  6. 

*Hui\e,  s.f.  bopà  b. 

*HuRLEMENT,  S.m.  Tigâfp  6.  Les 
hurlements  du  loup,  ngâfi  ibuki, 

—  du  chien,  haul  b. 
'Hurler,  v.n.  gâh  \  haul. 

—,  parler  avec  emportement, 
sôv. 

*Hurleur,  s.m.  sôukat  b. 
Hurluberlu,  s.m.  lëdkat  b., 
têylôdi. 

*HuTTE,  s.f.  nêg  bu  tût,  vân 
V.,  dankà  b. 

Hybride,  adj.  varalé  b. 

Hydraté,  adj .  lu  bôl&k  ndoh. 

Hydrater  (S'),  v.pr.  bolô  '  k 
ndoh. 

Hydraulique,  adj.  mû  par 
l'eau,  lu  ndoh  di  yengal. 

—,  qui  élève  les  eaux,  lu  di 
ékati  ndoh. 

—  (chaux),  lasô  bu  dideher  ti 
ndoh. 

Hydromel,  s.m.  sibaj}  m. 


Hydrophobe,  adj.  ku  ban  ndof}, 
say. 

Hydrophobie,  s.f.  say  g.,  ban- 
ndoh  g. 

Hydropisie,  s.f.  nivàt  b. 

Hydropique,  adj.  nivat,  néoat. 

Hyène,  s.f.  buki  b.,  mbâr  g., 
sâfându  s. 

Hygiène,  s.f.  lu  di  samâ  vèr 
y  '  um  yaram. 

Hygiénique,  adj.  lu  bâh  ti  ya- 
ram. 

Hymen,  s.m.  séy  b. 
Hymne,  s.f.  voy'Yalla,himnâ  b, 
—  des  mahométans,  madâ,  me- 
dâ  b. 

Hyperbole,  s.f.  yokâ,  dokâ  b. 
Hyperbolique,  adj.  lu  didukâ, 
Hyperboliquement,  adv.  bu 
dokâ. 

Hyperdulie,  s.f.  térangà 
fié  débal  Mariàma. 

Hypertrophie,  s.  f.  nivô  6., 
néci  b. 

Hypnotique,  adj.  lu  di  nélavlô. 

Hypocrisie,  s.f.  mîkàr  g.,  la^ 
has  g.,  nafèJiâ  g. 

Hypocrite,  adj.  mîkâr^  mîkâr- 
kat  b.,  lahaskat  b.,  nit  u  nafèfpâ. 
Quand  les  hypocrites  se  couvri- 
raient d'une  peau  d'éléphant,  on 
les  reconnaîtrait,  su  mikâr  yi 
sangô  vân  sah  dèr  i  nèy,  du  téré 
nu  fiamé  lèn. 

Hypothèque,  s.f.  potèk  b. 

Hypothèse,  s.f.  fôgâlé  6,,  tan- 
dâlé  h. 

2e 
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Hypothétique,  adj.  lu  nufô<j, 
lu  nu  landàlc. 

HvsopE,  s.r.  hasavânm.,  lebâ- 


Ibidem,  adv.  ta  bcnd  béré  bd. 
IcHTiiYOPHAGE,  adj.  kudiduu- 
dé  dèn. 

Ici,  adv.  /?,  filé  ;  fu,  fulé.  Viens  ^ 
ici,  hay  [dé.  Cela  ne  s'était  pas  j 
vu  jusqu'ici,  gisangu  nu  ko  vôn,  ! 
gisu  îiu  ko  von  bè  tèy. 

—  bas,  H  aduna  si. 

Idéal,  adj.  chimérique,  lu  a- 
mul  bopâ.  I 

— -,  ce  qu'il  y  a  de  plus  par-  I 
fait,  là  gcn.  C'est  le  beau  idéal,  | 
menu  nô  lialât  dara  la  gen  à  ra- 

fét. 

Idée,  s.f.  halât  b.  L'idée  ne 
m'en  était  pas  venue,  halâfu  ma 
ko  vôn.  C'est  mon  idée,  mungâ 
ti  8umâ  nhèl,  moni  lâ  begâ. 

IdeM;  adv.  bbnà  bi,  Vend  li,  yé- 
pd  bènâ. 

Identifier,  v.a.  nirâlé. 

—  (S'),  nirôlu. 
Identique,  adj.  yépd  bènd. 
Idiome,  s. m.  lakâ  t\,  lakin  v., 

vahin  v. 

Idiot,  adj.  desé,  toy^  fioradi, 
annd  hopd^  dof. 

—  {venôve),dèsélô,doflô  ^navtal. 
Idiotisme,  s. m.  ndèsc  m.,  do- 

fay  6. 

Idolvtre,  s. m.  dâninknl  u  hc- 
rcm. 


IGN 

k'bg. 

Hystérie,  s.I.  ngiAav  l. 
Hystérique,  adj.  dânu  ngélar. 


— ,  qui  aime  avec  excès,  ku 
sopd  bè  dof,  ku  tahd  bu  tèpû. 
Il  est  idolâtre  de  son  argent,  tahd 
nd  bu  tepd  ta  hâlis  dm. 

Idolâtrer,  v.a.  sopd  bc  dof, 
tchelal. 

—  (S'),  sopd  sa  bopd  bè  dof. 

Idolâtrie, s.f. ndâmu-hèrèm  g. 

— ,  amour  excessif,  ntofèl  gu 
tèpd. 

Idolàtrique,  adj.  u  hèrèm. 

Idole,  s.f.  hèrèm,  herem  g.  Le 
ministre  de  l'idole,  borom' hèrèm 
bd. 

— ,  personne,  chose  aimée  avec 
excès,  ku  nu  sopd,  lu  nu  sopd  bè 
dof.  L'argent  est  son  idole,  dapd 
nd  ta  hâlis  bè  dof. 

Igname,  s.f.  pulôh  b. 

Ignare,  mV].hawadi,  hamul  tus. 

Ignoble,  adj.  nâv,  dombé,  lu 
indi  gâté  gu  rcy,  lu  di  torohal  bu 
méti. 

Ignoblement,  adv.  hu  îiâv,  bu 
dombé. 

Ignominie,  s.f.  gâté  gu  réy, 
torohté  bu  méti. 

Ignominieusement,  adv.  ak  to- 
rohté. 

Ignominieux,  adj.  lu  diimligatc 
gu  rcy,  lu  di  lorohal  hu  méti, 
dombé,  riâr.   Vnc  inorl  i.^nnnii- 
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iiieuse,  de  gu  (hmibc^  de  (ju.  nâv. 

Ignorance,  sJ'.  haniadi,  hanm- 
ri  g.  La  paresse  est  la  mère  de 
\"[^mvdiX\CQ,hamadi,  taèl  à  ko  dur. 

—  crassp,  liamadi  bu  tèpâ,  lia- 
madi  gu  nakà. 

lGNonA?»'T,  adj.  haniadi,  hama- 
ri.  Tu  resteras  toujours  ignorant, 
di  vga  déki  di  hamadi  rèkà. 

— ,  manquant  d'habileté  au 
travail  ou  au  jeu,  tûnéb.  Tûné 
-  emploie  aussi  comme  verbe. 

—  dans  les  choses  de  la  magie, 
jiuugâ  b. 

Ignoré  (être),  umpà.  L'homme 
intérieur  aime  à  être  ignoré  et 
compté  pour  rien,  mit  Jtu  topalo 
fit  àin  supâ  nà  nu  fdkâ  ko  té  di  ko 
sêlé  ni  dara. 

Ignorer,  v.n.  haniadi,  hawul^ 
fuhâri,  fàkà. 

—  (S')  soi-même,  hamadi  sa 
bopâ,  fàkà  sa  bopà. 

Iguane,  s. m.  mbetà  m. 

Il,  pr.  pers.  môm,  nm,  mô,  là, 
nà  \  pl.  nom,  nu,  fiô,  là  riu,  nà- 
îiu,  suivant  les  modes. 

Île,  s.f.  dun  b. 

—  formée  par  leau  d'une  ri- 
vière, sandà  b. 

Illégal,  adj.  dagannl,  dagana- 
di,  lu  mog  yôn,  lu  auul  yôn. 

Illégalement,  adv.  hn  daga- 
nul,  bu  moy  yôn. 

Illégalité,  s.f.  daganadib. 

Illégitlme,  adj.  daganul,  da- 
(lanadi,  lu  moy  yihi,  lu  ai  ni  yôn. 
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—  (mariage),  séy  u  nobê,  séy  u 
Gvàm,  séy  bu  moy  yôn,  séy  bu  îiu 
fanhà. 

—  (enfant),  dôm  u  arâm,  dôm 
u  gâté,  dôm  u  far,  dôm  u  dâlô. 

— ,  déraisonnable,  andulak  sa- 
ga, anml  bopà, 

Illégitimement,  adv.  hu  da- 
ganul, bu  amtl  yôn. 

Illégitimité,  s.f.  daganadi  b. 

Illettré,  adj.  hamadi,  hamari. 

Illibéral,  adj.  yévénadi. 

Illicite,  adj.  lu  varul,  lu  da- 
ganul, lu  moy  yôn,  arâm,  ây,  lu 
nu  téré. 

lLLiciTEMENT,adv.  bu  vavul,  bu 
daganul,  bu  ây,  bu  aval  yôn. 

Illico,  ^idv.  nonà'  k  nônâ,  lè'gi 
l'ëgi,  ti  tahavay. 

Illimité,  adj.  lu  nu  dogalul, 
lu  tcpà,  lu  ainul  apà. 

Illisible,  adj.  lu  riu  menul  à 
dangu,  lu  kènâ  menul  à  ledanti. 

Illuminateur,  s.m.  kudi  lêral. 

Illumination,  s.f.  lêralay  b. 

Illuminer,  s.f.  lôral. 

-  (S'),  lêr. 

Illusion,  s.f.  ndûm  g.,  halât 
bu  amul  bopà,  nah  b.  Il  s'était 
fait  illusion,  dèfà  nah  ôn  bop  àm. 

Illusionner,  v.a.  nah,  gelem- 
lô,  dûmlô. 

—  (S  ),  nah  sa  bopà,  yelem, 
dûtn. 

Illusoire,  adj.  lu  di  nnhé,  lu 
diil  mcfàlàku.  Dos  j)romesses  il- 
tii('<,  ndiynl  i  nafchà. 
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kLusoia£.MKNT,a(iv.6ti  dinahé. 
Illustration,  s.  f.  ndam  g„ 
vdolité  g.f  térangâ  d. 

—  ,  i^ersonnage  illustre,  nit  ku 
doU. 

Illustre,  adj.  doU,  sîv,  am 
tur,  borom  tur  vu  doliy  borom  té- 
rangâ. 

Illustrer,  v.a.  doliloyniaylur, 
vmgalô.  Ce  qui  est  capable  d'illus- 
trer, lu  met  di  may  tur. 

—  (S'),  doU,  dolilô  sa  tur. 
Îlot,  s.m.  dun  bu  tût. 
Ilote,  s. m.  dâm  b. 
Ilotisme,  s. m.  ndâm  g. 
Image,  s.f.  natal  6.,  mitai  m. 
— ,ressemblance,mé/<5  v.  ,nirô  6. 

—  (reproduire  V)  de,  ressem- 
bler, nirôy  samanday. 

Imager,  v.a.  son  style,  vak  ti 
lëbâlu. 

Imaginable,  adj.  lu  hu  men  à 
Jpaiâty  lu  nu  men  à  natalu. 

Imaginaire,  adj.  lu  amul  bopâ. 
C'est  un  malade  imaginaire,  fôgal 
nâ  bop'  àm  né  dèfâ  dér. 

Imagination,  s.  f.faculté,n^è/  m. 

— ,  croyance  imaginaire,  natal 
u  nkèlj  lu  la  sa  nhèl  di  natal, 
fi)gâtu  b.y  ndortu  y.,  halât  bu  a- 
ffMl  bopa. 

Imaginer,  v.a.  dortu^  fâg,  rot 
ti  n]^èl. 

^  (S'),  halât,  dortu,  fogâtu. 
Iman,  s. m.  serin  b.y  éUman  d. 
Imbécile,  adj.  dèséy  Idy,  nora- 
di^^amul  hojtà,  dof,  nânitoy. 


Iubécilement,  adv.  bu  dèsé,  bu 
duf,  aie  nakà  bopà. 

Imbécillité,  s.f.  ndcsé  g.,  ndo- 
fay  m. 

Imberbe,  adj.  ku  amul  sikim, 
halel  6. 
Imbiber,  v.a.  tôyal. 

—  (S'j,  tôy.  Ton  habit  s'est 
imbibé  de  sang,  sa  mhubd  tôy 
nak  dérèt. 

Imbibition,  s.f.  tôy  b. 

Imbroglio,  s. m.  dahaséb.,  ra- 
badé  b. 

Imbu  (être)  de,  dapâ  ti. 

Imbuvable,  adj.  nànuuly  lu  kè- 
nà  menul  d  nân. 

Imitable,  adj.  lu  fiu  men  à  roy, 
lu  nu  car  à  roy,  lu  met  à  topando. 

Imitateur,  s.m.  roykal  b.y  to- 
pandokat  b.  Soyez  les  imitateurs 
des  saints,  roy  l'en  diko  i  gâ  nu 
selà  îià. 

Imitatif,  adj.  lu  di  roy,  lu  di 
topando,  nirô. 

Imitation,  s.f.  action  d'imiter, 
roy  roy  b.,  n  topando  g. 

— ,  copie,  roy  b.,  nroy  m. 
L'Imitation  de  Jésus-Christ,  \yroy 
um  Yésu-Krista  (titre  de  la  tra- 
duction volofe). 

—  (à  1')  de,  nakà,  niki,  ndah 
roy. 

IMITE*,  v.a.  roy,  topando,  topa. 
Le  singe  imite  tout  ce  qu'il  voit, 
lu  golo  gis,  topando  ko 

—,  ressembler,  mrô. 

--  (S')'  mutuellement,  royante. 
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Immaculé,  ndj.  lu  amul  gakâ. 
Le  cœur  immaculé  de  Miirie,  hol 
n  Mariâma  hu  anml  gakà. 

Immanent,  adj.  lu  di  déki. 

Immangeable,  adj.  lu  kèn  me- 
nul  à  lèkà. 

Immanquable,  adj.  lumenul  à 
nakà  am,  lu  di  am  7ms. 

Immanquablement,  adv.  6m  or 
à  or,  môs. 

Immarcescible,  adj.  lu  dut  râf. 

Immatériel, adj. /uamtf/  yaram. 

Immatriculer,  v.a.  bindâ. 

Immédiat,  adj.  lu  topa  ta.  Ce 
fut  ie  successeur  immédiat  de 
Lat  Dégèn,  mô  topa  ta  Lat  Degèn. 

— ,  qui  se  fait  tout  de  suite,  lu 
di  am  ti  tahavay. 

Immédiatement,  adv.  nônà'k 
nônày  ie'iji,  ti  tahavay. 

Immémorial,  adj.  lu  dogé  ta 
hàt  yà.  C'est  chez  nous  un  usage 
immémorial,  dâ  nu  ko  fèkâ,  sunu 
bâh  i  inâm  la,  ta  sunu  i  mâm  là 
uu  ko  delé. 

Immense,  adj.  rhj  à  réy,  day 
ni  bado,  dèni  dayo,  lu  hèdul  fènà, 
lu  amul  tulu,  lu  amul  dayo. 

—  (Dieu),  Yalla  rimban,  Yalla 
bado,  Yalla  tâlà. 

Immensément,  adv.  bu  réy  à 
réy,  bu  dèm  daijo. 

Immensité,  s.f.  de  Dieii,  rim- 
bana  6.,  tàlâ  b. 

— ,  vaste  étendue,  réy,ay  b., 
yâay  b. 

Immerger,  v.a,  djgal,  nûral, 
nûrlô. 


Immérité,  adj./u  varul. Y  ous  me 

faites  des  reproches  immérités, 
yangi  mâ  yedà  te  dcfu  ma  dara. 

Immersion, s. f.i/<</a/  b.,nûray  b. 

Immigrant,  s. m.  lakàkat  b.  Ce 
sont  des  immigrants  venus  du 
Saloum,  Salum  là  îiu  bayakd, 
dckàsi  filé. 

Immigrer,  v.n.  dekàsi. 

Imminent,  adj.  lu  di  yôt.  C'est 
l'imminence  du  danger  qui  lui  a 
fait  prendre  la  fuite,  ndogal  la 
ko  beg'ôn  à  dal  â  ko  davlô. 

Immiscer,  v.a.  bolé.  Ne  venez 
pas  m 'immiscer  dans  vos  dispu- 
tes, bu  l'en  ma  bôlé  ti  se'n  i  hulii. 

—  (S'),  6ofca,  bâté,  dU  sa  bo- 
pa,  né  rebah,  yôlu,  yolôsu.  Il 
s'immisce  toujours  dans  ce  qui 
ne  le  regarde  pas,  va  di,  ti  lu 
ydn  dm  nèkul  i,  mu  né  ta  rebàh  ; 
du  nakâ  dH  bop  \ïm  ti  lu  yén  dm 
nckvl. 

Immixtion,  s.f.  se  tourne  par 
le  verbe  s'immiscer.  Je  ne  veux 
pas  de  cette  immixtion  dans  mes 
affaires,  begu  ma  nga  bôléj  nga 
du  sa  bopâ  ti  sumâ  i  ye  f. 

Immobile,  adj.  tafi.av,  déki,  né 
tek,  né  seii,  né  saîi,  ne  sana  sa- 
îiâral,  né  sega  seyâral. 

Immobiliser,  v.a.  tafiavlô,  dc- 
kilô. 

Immoikration,  s.f.  tép'e>al  b., 
cpal  g. 

Immodéré,  adj.  tèpà,  epà,  méti. 
Immodérément,  adv.  bu  tèpà,. 
bc  mu  epa. 
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Iai.muues'IE,  ailj.  Itdadi,  deka- 
di,  Tialiâ  !<etuij  u  yarain. 

Immodestement,  ail\.  Im  tèdu- 
di,  hu  dekadi. 

Immodestie,  s.f.  tedadi,  leda- 
ri  (/.,  dèkadi  mandôdi  rj.,  na- 
kà-SL'lay  g.,  sobé  b. 

Immolation,  s.f.  rhv.li  b. 

Immoler,  v.a.  rèndi,  rindi. 

— ,  massnerer,  hUin^  rèij^rèjial. 

— ,  causer  In  ruine,  sankd. 

— ,  tourner  en  ridicule,  réLâv, 
nâclc,  nâvàlé. 

—  (S"),  se  sacrifier,  (lohé  sa 
bakaiij  dây  sa  bakan. 

Immonde,  adj.  sctul,  sobé.  L'es- 
prit immonde,  njièl  uni  sobé. 

Immondice,  s.f.  Liiim  -g.,  tili- 
may  b.,  tiliinit  h. 

— ,  au  pl.  sen  b.,  sobé  y.,  tili- 
mit  y. 

Immondicité,  s.f.  tilimay  b. 

Immoral,  adj.  mandôdiju  moy 
sèlay  u  yaratn,  tèdadi,  dèkmli, 
bon,  riav,  saysây  b. 

Immoralement,  adv.  ba  man- 
dôdi., bu  dèkul,  bu  dèkadi,  bu 
tèdadi,  bu  bon^  bu  nâv. 

Immoralité,  s.f.  sobé  b.,  tèda- 
di y.,  dèkadi  fy.,  mandôdi  g., 
nakâ-sèlay  g.,  def  i  saysây.  Son 
immoralité  est  publique,  népâ 
ham  nànu  né  saysây  la. 

Immortaliser,  v.a.  dekàlô  bè 
môs,  dolilô  fac.  Son  courage  a 
immortalisé  son  nom,  ndambâr 
dm  doliU)  nd  tur  dm  bè  du  dèn 
mukd. 


—  (S  ),  dolilô  sa  lui-  foc. 
Immortel,  adj.  Ut,  inenul  d  de, 

lu  di  dckd  bè  viôs,  lu  di  yâgâ  bè 
mô.s.  Notre  âme  est  immortelle, 
sunu  fd  menul  d  de. 

Immortifié,  a;lj.  ku  ban  d  gan- 
In  bnp  '  dm  dara. 

Immuable,  adj.  sali,  deher,  lu 
dulsopaldku.  La  parole  de  Dieu 
est  immuable, 6di  u  Yalla  sahnd. 

Impair,  adj.  qui  n'a  pas  de  cor- 
respondant, d 'émule,  loi. 

Impalpable,  adj.  lu  nu  v,cnul 
d  làlju  SCO  bè  kènd  menu  ko  dapd. 

Impardonnable,  adj.  lu  metuL 
d  bât,  lu  metul  d  lin. 

Imparfait,  Gdj.  mctul,  soliul, 
mctadi,  melari. 

—  Hnisser),  gandôr,  gandcru. 
Imparfaitement,  adv,  bu  mc- 

lul.  Tu  ne  l'as  arrangé  qu'impar- 
faitement, défaru  la  ko  bu  bâh. 

Impartageable,  adj.  lu  hu  me- 
nul d  sédâlé. 

Impartial,  adj.  dub,  ban  d 
genâllé  kènd. 

Impartialement,  adv.  bu  dub. 

Impasse,  s.f.  situation  sans  is- 
sue, dàhlé  b.  Être  dans  une  im- 
passe, dâhlé  bu  méli. 

Impassible,  adj.  lu  menul  d  so- 
nd.  Le  corps  des  saints  sera  im- 
passible, yaram  i  gâ  nu  sèld  nd 
menlil  d  sond. 

— ,  qui  ne  s'émeut  pas,  senâ, 
né  sana,  sanâral.  11  est  resté  ab- 
solument impassible,  né  saha 
sanâral. 
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Impatikm.mf.nt,  aih.  ali  mu- 
ûadi. 

Impatience,  .^.f.  munadi,  nm- 
hfiri  //.,  mer  m. 

Impatient,  ailj.  miinadi,  mu- 
ûadikat  b. 

—  (êl.rc),  avoir  hàto  de,  ya- 
kamti. 

Impatientant,  aclj.  lu  di  mu- 
ùadilô,  lu  di  mcrlô. 

Impatienter,  v.  n.  munadilà, 
mcrln,  langal. 

—  (S'),  muuadi,  uici\  nal^a 
vmh. 

—  contre  quelqu'un,  (a//H<,;/jt'/T'. 
Impayable,  ndj.  lu  nu  nicnul 

à  fèij^  lu  epà  ndécj. 

— ,  extraordinaire,  lu  amul 
moroin,  lu  kènâ  hainul.  11  nou^ 
a  dit  des  choses  impayables,  vaJi^ 
nà  nu  lu  kènâ  hamul. 

Impayé,  aJj.  kâ  nu  feiiul,  lu 
îiu  fèiiul. 

Impeccable,  adj,  ku  nienul  d 
dèfbakar,  ku  menul  à  dûm. 

Impénétrable,  adj.  qu'on  ne 
peut  concevoir,  lu  ruv  nhèl,  lu 
umpu. 

— ,  où  l'on  ne  peut  péncHrer, 
fu  nu  menul  d  dugd. 

Impénitence,  s.  r.  mhan-tûb 
m.^mban-riitu  m.,derktsay  u  hol. 

Impénitent,  adj.  ban  à  tûb, 
han  â  retu,  derkis. 

Impératif,  adj.  u  yéblr.  Il  lui 
dit  d'un  ton  impératir,7/n<  nékd'k 
bât  i  yehlc. 


Impérativement,  adv.  ak  bal  i 

ycblé. 

Impératrice,  s.f.  bûr  bu  di- 
gcn,  dabar  u  bûr  fari. 

Imperceptible,  adj.  lu  nu  me- 
nul à  gis,  lu  nu  menul  à  yég^ 
tût  à  tût. 

Imperceptiblement,  adv.  bu 
tût  d  tût. 

Imperdable,  ad].  /i^  menul  r'e'r. 

Imperfectible,  adj.  lu  nu  me- 
nul â  bàhal,  lu  nu  menul  â  genlô. 

Imperfection,  s.f.  défaut,  moy 
m.,  dûm  g.,  loin  g.,  lago  g. 

Impérial,  adj.  d'empereur,  u 
bûr.  Le  manteau  impérial,  togu  ' 
bûr  bd. 

Impéri.vle,  s.f.  tuhum  b. 

Impérialement,  adv.  bu  met 
,bûr  fari. 

Impérieusement,  v.a.  bu  rêc, 
bu  (jùbu. 

— ,  d'une  façon  pressante,  bu 
midi. 

Impérieux,  adj.  réi\  gâbu, 
réyrc-ylu, 

— ,  pressant,  dis,  méli,  réy.  Un 
besoin  impérieux,  solda  su  dis. 

Impérissable,  adj.  lu  menul  à 
de,  lu  di  yâgd,  lu  dcni  â  dèm,  lu 
dul  ràf. 

Impéritie,  s.f.  hamadi  7.,  hc- 
rénadi  6,,  menadi,  menari  g. 

Imperméable,  adj.  lu  ndoh  me- 
nul à  dugal. 

ÏMPERMUTABLE,  adj.  lu  nu  me- 
nul d  rrtdku. 
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Impersonnel,  adj.  lu  dut  lèv 
kènà  nit  rèkà. 

Imperti:^emment,  atlv.  bu  lû- 
bu,  bu  rci\  bu  tèdadi,  ak  sunari. 

Impertinence,  s.f.  récay  b.,  ré- 
vandé  g.y  lûbuté  g.,  sunari  g., 
tedadi  g.,  nakâ-sutura  g. 

— ,  parole  blessante,  contraire 
au  bon  sens,  bàl  bu  nahari^  lu 
amul  bopà.  Il  lui  échoppe  souvent 
(les  impertinences,  di  nà  faral  à 
vah  lu  amul  bopà. 

Impertinent,  adj,  rév,  lûbu, 
sunari,  sûr,  tedadi,  nakâ  sutu- 
ra, nakâ  ijar. 

Imperturbable,  atlj.  horom'fit, 
deherlu,  ku  dara  menul  à  dâhal. 

1mi»erturbablement,  adv.  ak 
fit,  ban  à  dâhlé. 

Impétrable,  adj.  lu  îiu  men  à 
dot. 

1mpét&.%nt,  s. m.  ku  dot  ti  lef. 
Ihpétrer,  v.a.  dot,  nangul. 
Impétueusement, adv.  ak  dolé, 
ak  fit. 

\M?ÉTVEi'\,a(\'].tépatiku,  tangâ. 

Impétuosité,  s.f.  tépatiku  b. 

Impie,  adj.  dulitadi,  cfàr,  yé- 
fàr,  yifâr  b.,  arfàn  b.,ban  Yalla, 
ban  y  on  u  Yalla. 

Ibpiété,  s.f.  dulitadi  b.,mban. 
Yalla  nu 

Impitoyable,  adj.  nul  bîr,  ây 
hir,  lèvadiy  lèvaii,  n'ég,  nakâ 
yermandé. 

Impitoyablement,  adv.  ak  nul 
bir,  bu  levadi. 


Implacable,  adj.  ku  numenul 
à  dalal,  ku  nu  menul  à  sîhal,  hi 
nu  memil  à  sèdal,  ku  ban  né  hol 
âni  du  dal. 

Implacablement,  adv.  bu  ban 
à  sîh. 

Implanter,  v.a.  sampù,  rôf. 
do,  rah. 

—  {S'),sampu,rôfu,dou,  rahu. 
Implicite,  adj.  lu  vah  embà.  Il 

le  dit  implicitement,  mom  là  hegà 
vah,  m()ni  là  vah  àm  téki. 

Impliquer,  v.a.  bôlé. 

— ,  renfermer,  embà. 

Implorer,  v.a.  îiân,  dagân. 

Impoli,  adj.  gorêdi,  tedadi, ya- 
rôdiku,  sunari,  îiakâ  ngor,  nakâ 
tégin,  nakâ  kersà,  nakâ  mpâl. 

Impoliment,  adv.  hu  rprêdi, 
bu  tedadi,  ak  sunari,  ak  îiakâ 
tégin. 

Impolitesse,  s.f.  tedadi  g.,ngo' 
rêdi  g.,  sunari  g.,  nakâ-tégin  g. 

Impondérable,  adj.  lu  nu  me- 
nul à  natà. 

Impopulaire,  adj.  Au  îiu  sopul, 
loi  nu  néménul.  Quant  au  prince, 
il  est  impopulaire,  bûr  bà  nak, 
néménuîiu  ko. 

Importance,  s.f.  mbugal  m., 
réyayb.,  faydâb.,  lafb. 

—  qu'on  se  donne  par  la  taille 
ou  les  habits,  fair  d. 

—  (donner  de  1*),  faydal,  ma- 
gal. 

—  (se  donner  de  1'),  fairlu, 
damu,  hadàn,  baré  menmen. 
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—  ((]'),  bu  bâh,  bu  méli.  H  l'a 
corrigé  d'importance,  7/ar  nà  ko 
bu  méli. 

Important,  adj.  rc/y,  rfts,  6e- 
(jlé^  lu  am  fayda.  Une  parole 
importante,  bât  bu  réy. 

—  (homme),  borom  mbugal, 
laf  g»,  borom  dolé. 

—  (homme  peu),  ku  néo  mbu- 
gal, nil  ku  néo,  név  dôlc. 

—  (faire  V),  barc  menmen,  barc 
solo. 

— ,  s. m.  le  point  essentiel,  lu 
ta  gen  à  beglé. 

Importateur,  s. m.  indikat  u 
iidây,  harafîôkat  b. 

lMP0RTATi0N,s.f.  Mi-ndày  g., 
harafé  ndây. 

Importer,  v.n.  bugal,  sohal, 
beglé.  Que  m'importe  ?  lu  ma  ti 
bugal  ?  lu  mu  ti  sohal  ?  ana  su- 
ma  yôn  ?  Je  mange  n'importe 
quoi,  di  nâ  lèkà  lu  ma  dot  â  dut. 
N'importe  qui  peut  le  faire,  nit 
ku  nèkà  men  nà  kô  dhf. 

—  (ne  pas),  bugalul^  sohalul. 
— ,  v.a.  dugal,  dugàlô,  harafé, 

indi.  C'est  lui  qui  a  importé  des 
marchandises  prohibées,  mô  f^a- 
rafé,  mô  fi  indi  ndây  ma  îiu  téré. 

Importun,  adj.  sôf,  sapi,  sa- 
fadi. 

— ,8, m.  gétènkat  b.,  tînalkal  b. 

Importunément,  adv.  bu  sôf, 
bu  nahari. 

Importuner,  v.a.  gélèn,  tîtial, 
tanhal,  tanhalé,  rèy,  tuhal. 
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— ,  causer  de  l'ennui,  sôf,  sa- 
pi,  safadi,  néhadi. 

Importunité,  s.  f.  ngélen  g., 
tihal  6.,  tanj^l  b. 

Imposant,  adj.  considérable, 
réy. 

— ,  qui  inspire  le  respect,  lu 
met  à  téralt  lu  di  diktal  tcrangà. 

Imposer,  v.a.  mettre  dessus, 
lèg. 

—  un  nom,  tudé. 

— ,  prescrire,  santâ,  santâné, 
tèg,  tèktal,  tarai,  en.  Mon  père 
vous  avait  imposé  un  joug  pe- 
sant, je  le  rendrai  plus  lourd  en- 
c<jre,  sumâ  bây  èn  nà  l'e'n  sef  bu 
dis,  man  di  nà  ko  dôlc  dîsal. 

—  un  travail,  une  lâche,  sas. 
— ,  v.n.  en  imposer,  inspirer 

du  respect,  dililal  térangà,  met 
à  téral. 

—  (en),  tromper,  /"en,  nah, 
nahé. 

—  (S')  à  soi-même,  t'egal  sa 
bopà. 

—  à  autrui,^  sa  bopà.  Il  s'est 
imposé  à  moi,  tèg  nà  bop^âm  ti 
sumà  kàv. 

Imposition,  s.f.  tèg  b.  L'impo- 
sition des  mains  de  l'évêque,  tèg 
hà  lèn  écêk  bà  di  tègé  i  loho'm. 

— ,  impôt,  galak  h.,  bâfp  6., 
kubal  g.,  varugal  v. 

Impossibilité,  s.f.  teay  b. 

Impossible,  adj.  lu  le,  lu  me- 
nul  à  aiUj  lu  kènâ  menul  à  dèf. 
C'est  impossible  à  Phommc,  mais 
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rien  n'est  impj:;sil)lo  a  Dieu,  epà 
nà  dàlc  "  nit,  vandé  dara  teul 
Yalla. 

—  ,  très  difficile,  (fnfén  loi,  mù- 
tê  meti. 

—  (pnr),  su  men  un  à  ain  ilam. 
Imposteur,  s. m.  fenkal  b.,nar- 

kat  h.,  nahkal  b.,  nafèhà  g.,  sos- 
knl  b.,  sosalkat  b. 

Impostuke,  s.f.  fèn  t.,  nar  r., 
nahé,  nohûlc  b.,  i]it  u  nafèhà,  sos 
b.,  sosal  b. 

Impùt,  s. m.  galak  6.,  bâh  b., 
kubcd  Q.,  iaru(jcn\  varugal  b., 
lukat  b. 

—  (payer  1'),  galak,  fcij  kubal, 
lukat. 

—  (exiger  1'),  galaku. 
Impotent,  adj.  lagi. 
Impuaticable,  a  Ij.  lu  nu  me- 

nul  à  dèf,  lu  îlu  uienul  â  melâli. 

— ,  où  l'on  ne  peut  passer,  fu 
îïu  menul  à  doh. 

— ,  difficile,  en  parlant  du  ca- 
ractère, dafé,  yombul,  lâluul,  na- 
hari  dérèl,  baré  diko. 

Imprécation,  s.f.  rcbà  b.,  mô- 
lu  6.,  nân-Yalla  g. 

— ,  au  pl.  (faire  des),  rebâ, 
môlu,  nân-Yalla,  musibal.  En 
faire  l'un  contre  l'autre,  rebanlc. 

—  (faire  faire  des),  môlulô. 
Imprécatoire,  adj.  défi  môlu. 

iSe  prononcez  pas  de  paroles  im- 
précatoires, bul  cali  bât  i  môlu. 

Imprégnable,  adj.  lu  men  à 
dapd,  lu  di  toy. 
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Imprégner,  v.a.  lôijal. 
—,  inculquer  dan.s  l'esprit,  do 
ti  njièl,  dèf  ti  nhèl. 

—  (S'),  être  imprégné,  lôy^da- 
pd,  dôu. 

Imprenable,  adj.  lu  nu  menul 
a  del,  lu  nu  menul  à  nangu. 

Imprescriptible,  adj./it  borom 
dm  menul  à  nakà. 

Impression,  s.f.  empreinte,  ro- 
da b. 

—  d'un  livre,  mule  b. 
Impressionnable,  adj.  ku  yom- 

bâ  iâru,  ku  def  i  tâhûn  men  à 
(lâhal,  men  à  honcllô. 

Impressionner,  v.a.  faire  im- 
pression, gifal,  dugâ,  vâr.  Vos 
paroles  ont  fait  impression  sur 
lui,  sa  vah  dugd  nà  ti  hol  àm. 

—  (S'),  '^dri/,  honct. 
Imprévoyance,  s.f.  têylôdi  g., 

fôgari  g. 

Imprévoyant,  adj.  téylôdi,  fô- 
gari, ban  à  tandàlc,  ban  à  to- 
lâllé. 

Imprévu,  adj.  lununenuul  o/i, 
lu  kènà.  menul  on  a  laniàU. 

Imprimable,  adj.  lu  nu  men  à 
redà,  lu  nu  men  â  mulé. 

Imprlmé,  s. m.  mbindà  m.,  t'e- 
ré  b. 

Imprimer,  v.a.  faire  une  em- 
preinte, redà. 

—  un  ouvrage,  mulè. 

~,  graver  dans  l'esprit,  dèf 
ti  nhcl,  redà  ti  nhèl. 
Imprimerie,  s.f.  mid  b. 
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Imi'HIMKUu,  s.in.  iHulvkat  l>. 
Improbable,  ndj.   iiradi,  fô(jn 
uuj  ko. 

Impbobmeur,  s.in,  ijèJâkat  6., 
Imlékat  h.,  vêdikat  6.,  nangôdi. 

I.MPROBATION,  s.f.  védi  6.,  nou- 
Ifôtli  (j. ,  mban  m. 

Impbobe,  odj.  gorêdi,  takôdi. 

Improbitk,  s.f.  (jorêdi  b.,  ta- 
kûdi  (j. 

Impuodlctif,  atlj.  la  sakauul, 
fjantiu  sapi. 

Improductivement,  adv.  bu 
sakanul. 

Impromptu,  aJj.  bi  nu  dèf  ti 
tahavay.  Un  chant  impromptu, 
t^oy  va  fi  l  fèntâ  nônak  nônà. 

—  fà  1'),  nônak  nonà,  ti  laha- 
vay. 

:  Impropre,  adj.  di(/ul,  diuadi, 
■èmadi,  dubadi.  j 

Improprement,  atlv.  bu  difjcidi, 
bu  dubadi. 

■  Impropriété,  s.  f.  digadi  b., 
dubadi  y. 

Improuver,  v.a.  ban,  fjanlu, 
nancjâdi,  ban  à  nanrju,  hulc. 

Improvisateur,  s. m.  ku  men  a 
t/è/ar,  Au  di  fentà  lef  ti  tajiacay. 

Improvisation,  s.f. /a  hu  de- 
far.,  lu  nu  fèntCi  nônak  nônà, 
ti  lahaïay. 

Improviser,  y, a.  dèfar  nônak 
nônà,  fèntâ  ti  tahauay,  vah  té 
deku  la  ko  halât. 

Improviste  (à  1'),  loc.  adv.  bu 
bké,  ak  fandàU',  bà  fiu  ko  se- 
nuul. 
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—  (  irriver  a  V),  ne  dinièt,  né 
dalcn,  né  tunuh.,  hclé.  1!  est  ve- 
nu à  l 'improviste,  neo  nak  tan- 
ddlé,  bèlu  nà  ma,  îicr  nâ  bd  ma 
ko  senuul  ôn. 

Imprudemment,  adv.  bu  tcijlô- 
di,  ak  têijndi. 

Imprudence,  s.f.  téylôdi  (j..  (ê- 
yadi  (J. 

Imprudent,  adj,  têylôdi,  téyadi, 
nakâ  fulu,  nakà  sêtlu. 

Impubère,  cdj.  ku  motul  à  séy. 

Impudemment,  adv.  ak  nakà 
gâté,  bu  rôc,  bu  lûbu,  bu  tèdadi, 
ak  sunori. 

Impudence,  s.f.  nakà-gnté  g., 
lûbuté  g.,  récay  b.,  rêrandé  g.,  te- 
dadi  g.,  suîiari  g. 

Impudent,  adj.  nakâ  gâté,  na- 
kâ dom,  rêc,  lûbu,  sunari. 

Impudeur,  s.f.  nakâ-gaté  g.. 

Impudicité,  s.f.  ntaytay  /.,  so- 
bé  b.,  vchbet  V.,  nobé  g.,  nobno- 
bâté  b.,  ihdadi  g.,  defdu  bun,  dcf 
i  saysây,  def  du  îiâv. 

Impudique,  adj.  saysây  b.,  so- 
bé,  cêhbet,  thdadi,  bon,  lâbul. 
Paroles  impudiques,  bât  yu  bon, 
bât  yu  dèkadi,  bât  yu  ièdadi,  bât 
yu  nâu. 

Impudiquement,  adv.  bu  tèda- 
di,  bu  bon,  bu  dèkadi,  bu  nâv. 

Impuissance,  s.f.  menadi,  me- 
nari  g.,  nakâ-dôlé  g. 

—  à  la  génération,  yôniay  b. 
Impuissant,  adj.  menadi,  me- 

nari,  /e  en  faisant  du  complément 
indirect  le  ^^ujo(.  Votre  colère  est 
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impuissante,  sa  mer  menu  ti  data. 

—  a  la  génération,  yôm,  yônib. 
Impulsif,  adj.  lu  di  hîr,  lu  di 

rfè/î,  lu  di  yengal. 

iMPULSiOiN,  s.f.  dèn  b.,  dental 
h.,  nherté^  nf^îrté  g. 

—  (donner  1'),  dcn^dèrUal,  hir. 
Impunément,  adv.  té  kèn  du  la 

dân,  té  do  ta  gânu. 

Impuni,  adj.  kà  nu  dânul.  Ce 
crime  ne  peut  rester  impuni,  fîdi- 
tèf  gôgu,  inenul  à  nakà  ndân  gâ 
ko  var,  di  nànu  ko  dân  nws. 

Impunité,  s.f.  nakà-ndân  g.  11 
comptait  sur  l'impunité,  dèfâ  fôg 
ôn  né  du  nu  ko  dân. 

Impur,  adj.  sètuL 

— ,  impudique,  tèdadi,  dekadiy 
nâv,  tilim^  bon,  lâbul,  saysây. 
L'esprit  impur,  nl}€l  um  sobé. 

Impurement,  adv.  bu  sèlul,  bu 
tilim. 

Impureté,  s.f.  sètadi  b. 

— ,  impudicité,  sobé  b.,  vehbet 
r.,  tèdadi  g.,  defisaysây,  def  yu 
bon,  def  yu  ùâv. 

Imputable,  adj.  lu  nu  men, 
(lu  nu  car)  à  dapé  nit.  Cela  vous 
est  imputable,  yov  là  nu  ko  dapé. 

Imputation,  s.f.  dêh,  ndêné 
b.  Si  c'est  une  imputation  fausse, 
SOS,  sosal  b. 

Imputer,  v.a.  tèg,  dên,  dapé, 
SOS,  sosal.  On  me  l'a  imputé,  mon 
là  nu  ko  dapé.  Vous  me  l'imputez 
à  tort,  dà  nga  ma  sosal. 

—  à  crkaae,  à  négligence,  dén 


nâcléf,  dêh  sagan.  Vous  ne  devez 
pas  me  l'imputer  à  négligence, 
varu  la  vah  né  sumà  sagan  à  ko 
indi. 

Imputrescible,  adj.  lu  dul  yn- 
hu,  yahucul,  lu  dul  neb. 

Inabordable, INACCESSIBLE,  adj . 
lu  fiu  menul  à  déyéh,  dafé. 

— ,  en  parlant  d'une  personne, 
yombul,  lâluul,  dafé,  nahari  dé- 
rèt,  yombul  à  lâl,  yombul  â  adu. 

Inabrité,  adj.  hiruvul,  seluvul. 

Inacceptable,  adj. /u  nu  menul, 
(lu  nu  varul)  à  nangu. 

Inaccommodable,  adj.  ku  hu 
menul  â  marâlé. 

lNACC0RDABLE,adj.  lu  ûu  menul 
â  marlô. 

— ,  qu'on  ne  peut  octroyer,  lu 
nu  menul  â  mayé,  lu  hu  menul  à  bâl. 

Inaccoutumé,  adj.  faralul,  lu 
hu  tamul,  tamadi,  tamari,  mina- 
di,  mînari. 

Inachevé,  adj.  melul,  lu  hu 
sotalul,  sotiul. 

—  (laisser),  gandcr,  gandéru. 

Inactif,  adj.  yogôr,  né  yoga, 
né  yatâ,  taèl,  bah  à  Uyèy.  Rester 
inactif,  déki  loho  i  n'en,  né  mbap 
mbapâral. 

Inaction,  s.f.  loho  i  n'en  y., 
hakà-ligèy  g.,  nlaèl  g. 

Inactivité,  s.f.  savaradi  b. 

Inadmissible,  adj.  lu  hu  menul 
â  nangu. 

Inadvertance,  s.f.  sagan  g., 
têylôdi  g.,  hakà-sétlu  g. 


INA 


INC  349 


Inaliénable,  adj.  lu  îiu  menul 
à  dây. 

Inaltérable,  ndj.  lu  dul  yah, 
lu  menul  â  yahu,  lu  dogatil,  lu 
dèni  â  dem.  Un  bonheur  inaltéra- 
ble, banêh  bu  kèn  menul  â  vani. 

Inamissible,  adj.  lu  menul  à 
rër,  lu  nu  menul  â  iiakâ. 

Inamovible,  adj.  ku  nu  menul 
à  fuliy  ku  îiu  menul  à  han  mpal 
àm. 

Inanimé,  adj.  du  dundâ,  dun- 
datai 

—  (corps),  nîv  b. 

ÎNAMTÉ,  s.f.  nasahié  b. 

Inanition,  s.f.  nakà-dôlé  g. 

Inaperçu,  adj.  lu  iiu  gisul. 

Inappétence,  s.f.  tûh  b. 

Inapplicable,  adj.  lu  nu  menul 
à  metdli. 

Inapplication,  s.f.  farlôdi  g. y 
téylôdi  g.,  fâlêdi  g. 

Inappliqué,  s. m,  farlôdi,  téy- 
lôdi, fâlêdi. 

Inappréciable,  adj.  lu  apuvul^ 
lu  îiu  menul  à  apà. 

Inapte,  adj.  menadi,  ku  me- 
nul, ku  antanul. 

Inaptitude,  s.f.  menadi  g.  ^  hé- 
réîiadi  b. 

Inarticulé,  adj.  lu  déguul,  vah 
du  bar. 

Inassouvi,  adj.  sûrul,  doyul. 

Inattaquable,  adj.  lu  îiu  me- 
nai à  songà. 

Inattendu,  adj.  lu  nu  sb'nuul 
ôn,  lu  kèn  menul  ôn  à  tandàlé. 


Inattentif,  adj.  fâlêdi ,  îiakà 
mpâl,  lè'd,  téylôdi. 

Inattention,  s.f.  fâlêdi  g.,  téy- 
lôdi g.,  îiakà- mpâl  g. y  lè'd  b. 

Inaugurer,  v.a.  dôr  ;  débaléy 
barkèl. 

Inavouable,  adj.  lu  îiu  saîiul 
à  vah,  doyul  â  vah,  melul  â  vah. 

Incalculable,  adj.  lu  îiu  me- 
nul 4  vohd. 

— ,  très  nombreux,  barê  baré, 
barélbc  kèn  hamul,  bè  hamatul. 

Incandescence,  s.f.  sas  g.,  tan- 
gay  b. 

Incandescent,  adj.  sas,  tangà 
dip. 

— ,  exalté,  tangây  tépatiku. 

Incantation,  s.f.  ôt  g.,  nde- 
ma  g.,  um  g. 

Incapable,  adj.  menadi,  mena- 
ri,  ku  menul,  ku  antanul.  Je  suis 
incapable  de  le  faire,  menu  ma 
ko  dcf,  anlanu  ma  ko. 

— ,  manquant  d'aptitude,  l^éré- 
îiadi,  tûné. 

—  de,  pris  en  bonne  part,  se 
rend  par  la  négation  avec  mukà. 
Il  est  incapable  d'oublier  sa  pro- 
messe, lu  mu  dig,  du  ko  fatému- 
ka. 

Incapacité,  s.f.  menadi  fié- 
rériadi  b. 

Incarcération,  s.  f.  led  b., 
ndafèl  g. 

Incarcérer,  v.a.  (crf,  tabal  ta 
tedukay  bd. 

Incarnat,  adj.  honf^à,  Jicmfiâlé. 
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Incarnation,  s.t'.  )/aramu  g. 

Incarné,  atlj.  ku  yarainu. 
C'est  un  (lûmon  incarné,  dôni  i 
Scijiânê  là,  diné  la. 

Incarner  (S*),  v.pr.  ijaramu. 

—,  en  parlant  des  ongles,  da- 
gà  ti  yaram. 

Incartade,  s.f.  dcf  du  nahà, 
def  i  dof. 

Incendiaire,  s. m.  T.  nolikal  6., 
lakâkat  h.,  tâlkat  h. 

— ,  stHlitieiix,  nit  u  karabûnc, 
lambalay  6.,  dahasékat  b. 

— ,  ndj.  lu  di  dajiasc,  lu  dibô- 
lé  nil  ni. 

Incendie,  s. m,  noh  fe.,  tâl  b. 

—  des  herbes  de  la  forêt,  day 
g.  Qui  a  pu  allumer  un  tel  incen- 
«lie  ?  kan  à  tâl  bi  dây  ? 

Incendier,  v.a.  noh,  lakd,  tâl, 
cl  (L). 

—  les  herbes  de  la  Corèt,  lakà 
dây. 

— ,  auiter,  troubler,  dahasc\ 
bôlc,  y  alla. 

Incertain,  aJj.  o/u/,  oradi, 
v'oradi.  Le  temps  est  incertain, 
asaman  si  drul. 

— ,  irrésolu,  dâhlé.  Je  siiis  en- 
core incertain  de  ce  que  je  dois 
faire,  harnangu  ma  bu  or  lu  ma 
var  à  dcf. 

Incertainement,  adv.  bu  cirul, 
bu  i  oradi. 

Incertitude,  s.f.  oradi  g.,  ha- 
madi  g.,  dâhlè  b. 

ÏNCe-samment,  nd\ .  sans  ro-so. 
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sâ  su  nèkà,  bu  dogalil,  ban  à  h 
pi. 

— ,  sans  retard,  l'egi.,  né  nki^. 
su  7ié  nkîs.  Il  va  nrri\er  inces- 
samment, iegi  mu  fiec. 

Incessant,  adj.  lu  te  à  dog,  lu 
dogalil. 

Inceste,  s. m.  f^èy  ak  sa  înbokà. 

—  ,  incestueux,  s. m.  ku  séy  uL 
mbok  '  âm. 

lNCKSTUEUSEMENr,adv.  feu  boTl. 

Incidence,  s.f.  tasé  b.  Point 
d'incidence,  fa  redâ  yi  di  tasé, 
di  dû  dé. 

Incident,  s.m.  lu  éni  ti. 

Incidente R,  v.n.  lahas.  kara- 
bânc. 

Incinérer,  v.a.  lakâ  bè  supali 
d'oui  i  tâl. 

Incirconcis,  s.m.  gupâ  b.,  hâd 
b.,  hâgân  6.,  pahé  b. 

Inciser,  v.a.  dog,  gadà. 

—  les  chairs,  gadà. 

—  les  palmiers  pour  avoir  du 
vin  de  palme,  fènta^  fintà. 

Incisif,  adj.  lu  di  dog,  lu  dt 
damé.  Dent  incisive,  rêv  b. 

Incision,  s.f.  dog  b.,  ngadà  g., 
fèntâ,  ftntà  b. 

Incitation,  s.ï.dcn  b.,  nhirt  - 

Inciter,  v.a.  dèn,  dcnlal,  //  . 

Incivil,  adj.  gorédi,  ledadi, 
nakà  tégin,  nakâ  yar. 

Inci vilement,  adv.  bu  gorédi, 
bu  tcdadi,  ak  Tiakà  légin. 

Incivilité,  s.f.  gorédi  b..  irda- 
di  g.,  ûnkà-tégin  g. 
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Inclémence,  s. T.  nakà-ycnnan- 
dé  g.,  ntohorlé  //.,  hosté  g. 

Incléme.nt,  ndj.  nakà  yerman- 
</*»,  sohor,  ùij  bir. 

Inclinaison,  s.  f.  deugay  6., 
dengà  b. 

Inclination,  sA.deugu,  devgay 
b.,  segu,  scgay  b. 

—  ,  penchant,  iihcrtc,  nhîiiég. 
— ,  affection,  ntofelg.,  gcnâh', 

gcnâllé  g. 

Incliner,  v.a.  dongal,  vengal. 

—,  courber,  segal.  Inclinez  tous 
la  Icle,  sëgal  lën  îiépâ  s'en  i  hopà. 

— ,  v.n.  cire  incliné,  dcngâ. 

— ,  être  porté  à,  luru,  hiru, 
d'ein . 

—  (S'),  sega. 

— ,  être  incliné,  dengâ.  En  par- 
lant d'un  navire,  veng,  venljalu. 

Inclure,  v.a.  cndjà,  bôlé  ti. 

Inclus,  adj./u  nu  tibôlé,  lu  lef 
pinbây  lu  ti,  nèkd,  hotà  ki. 

Inclusivement,  adv.  bôlé  ti, 
/jukà  ti.  Jusqu'à  cette  année  in- 
clusivemeiit,  at  mile  bokà  nâ  ti. 

Incognito,  adv.  bu  nebu,  té 
yégu  nu  ko,  tè  hamu  nu  ko. 

—  (garder  1'),  nebu. 
Incohérence,  s.f.  hadàlo  b., 

hadaliku  b.,  nakà-to fiant é  g. 

Incohérent,  adj.  hadàlo,  ha- 
daliku, nakà  toflanlé.  C'est  nn 
langage  incohérent,  lah  dodu 
amul  bopà. 

Incolore,  adj.  lu  (unul  mrlô. 
In  nnwl  sirô. 


Incomber,  v.n.  iar,  c/a,  tègu. 

Incombustible,  adj.  lu  menul  à 
laku,  lu  dul  lâkà. 

Incommensurable,  adj.  lu  nu 
menul  à  afà,  dcm  dayo^  réy  bc 
kèn  hamul. 

Incommodant,  adj.  sof,  nahari. 

Incommode,  adj.  dafc,  sôf,  na- 
hari, méti. 

Incommodé,  adj.  un  peu  souf- 
frant, ku  yarani  àin  sôf,  ku  yaram 
àm  nêhul,  sibiru.  Je  me  trouve 
incommodé,  sumà  yaram  nêhul. 

Incommodément,  adv.  bu  sof, 
bu  nahari. 

Incommoder,  v.a.  gélènjànhal, 
soflo,  nahari. 

— ,  rendre  un  peu  malade,  5d//d 
yaram,  sibirulô. 

Incommodité,  s.f.  ngétcn  g.,  lu 
nahari. 

— ,  indisposition,  yaram  vu  sôf, 
sibiru  b.,  dér  bu  lût. 

Incommunicable,  adj./u  nu  me- 
nul à  scdà.,  lu  hu  menul  à  dohé. 

Incommutable,  adj.  kà  nu  me- 
n  u  l  à  h  an  mômèf  àm . 

Incomparable,  adj.  lu  amul 
morom,  bado. 

Incomparablement,  adv.  bu 
amul  morom. 

Incompatibilité,  s.f.  dè'godi 
b.,  dubodi  g.,  andadi  g. 

Incompatible,  adj.  dëg'dd'c,  du- 
bodi, andadi,  andul  ak. 

I N co M  V ÉT E N c E ,  S .  f .  fia kà-saù - 
xan  If.  Sfin  inrompélence  est  in;i- 
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nifeste,  or  nà  né  amu  ti  sansan^ 
or  nà  né  menul  à  alé  lôlu. 

Incompétent,  adj./«:u  amul  san- 
san,  ku  menul  à  aie.  Le  tribunal 
s'est  déclaré  incompétent,  alékat 
yà  vah  nàTiu  né  sanu  nô  até  lôlu. 

Incomplet,  adj.  metul,  metadi, 
soiiul. 

—  (laisser),  gandêr,  gandéru. 
Incomplètement,  adv.  Im  me- 

tuly  bu  sotiul. 

Incompréhensible,  adj.  lu  nu 
menul  à  dégà^  lu  rac  nhèl,  kumpà. 

Inconcevable,  adj.  lu  nu  me- 
nul à  dégâj  lu  jîu  menul  à  dortu, 
lu  di  domalé. 

Inconciliable,  adj.  lu  nu  me- 
nul à  bôlé,  lu  andul  ak.  La  grâce 
et  le  péché  sont  inconciliables, 
yiv  u  Yailamenul  à  andak  bakar. 
Ils  sont  inconciliables,  menu  rié 
dè'g'o,  kèn  menu  Ven  marâlé. 

Inconduite,  s.f.  diko  du  bon, 
ntaytay  l. 

Incongbu,  adj.  digulj  digadi, 
dagul,  nornl,  îioradi,  dèkadi. 

Incongruité,  s.f.  dèkadi  g., 
bât  bu  norul,  tèdadi  g. 

Incongrûment, adv.  bu  dèkadi, 
bu  tèdadi,  bu  digadi. 

Inconnu,  adj.  lu  nu  hamul^ 
f^améuly  hamuuly  ku  îiu  fâkà. 

— ,  obscur,  îiakâ  tur. 

—  (être),  caché  pour,  umpà, 
tenta. 

Inconscient,  adj.  yégul. 
Inconséquence,  s.f.   lu  amul 
bopà. 


Lnconséquent,  ailj.  qui  agit 
inconsidérément,  léylôdi,  amul 
sétlu,  amul  bopà. 

Inconsidération, s.î.lêylôili  g., 
sariafiu  6.,  lèmdéri  b. 

Lnconsidéré,  adj.  têylôdi,  sa- 
îlahu,  îiakâ  m  pal,  lèmdéri. 

Inconsidérément,  adv.  bu  léy- 
lôdi, aJc  hakà  mpâl. 

Inconsistance,  s.f.  lu  amul  ses. 

Inconsistant,  adj.  dapandi. 

Inconsolable,  adj.  ku  kèn  me- 
nul à  dalal  hol  am,  ku  hol  àm 
menul  à  dal. 

Inconsolablement,  adv.  6c  .^0/ 
âm  menul  à  dal. 

Ini:onstamment,  adv.  ak  nakà 
taku. 

Inconstance,  s.f.  doéri  g.,  îia- 
kà-taku  g. 

Inconstant,  adj.  dapandi,  na- 
kà taku,  doéri,  rôfropi  b.,  dehe- 
rôdi.  Cet  individu  ne  peut  rester 
nulle  part,  il  est  trop  inconstant, 
va  dilé  menul  à  déki  fèn,  rôfropi 
là. 

Inconstitutionnel,  adj.  In  moy 

y  on  u  reo  mâ. 

lNCONSTITUTIONNELLEMENT,adv. 

bu  moy  yôn  u  reu  ma. 

Incontestable,  adj.  or,  amul 
véranté,  lu  uj,  menul  à  véranté,  lu 
kèn  sanul  à  védi.  C'est  une  véri- 
té incontestable,  degà  gu  ses  là. 

Incontestablement,  adv.  bu 
or,  môs,  bè  kèn  safiu  kô  védi. 

Incontesté,  adj.  ses,  sah,  lu 
amul  véranté. 
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Incontinence,  s.f.  vèhbet  t;., 
subé  b.,  nubnobâté  b.,  ntaytay  l. 

Incontinent,  a(lj.  vèhbet,  sobé, 
saysây,  mandôdi. 

—,  adv.  aussitôt, /è'///,  Tîenti^, 
lëgiie'gi,  7wnâ  'k  nônâ,  ti  taha- 
vay. 

Inconvenance,  s.f.  dèkadi  g., 
tèdadi  g.,  daganadi  b. 

Inconvenant,  adj.  dèkadi,  tè- 
dadi, daganadi.  D'une  manière 
inconvenante,  bu  dèkadi,  bu  da- 
ganadi. 

Inconvénient,  s. m,  hatal  6., 
ndogal  l.,  lu  nahari. 

Inconvertible,  adj.  lu  nu  mc- 
nul  a  mpali,  ku  nu  menul  à  tûb- 
lô. 

Incorporation,  s.f.  bôlé  b. 

Incorporel,  adj.  amul  yaram. 

Incorporer,  v.n.  bolé. 

—  (S'j,  holô. 
•  Incorrect,  adj.  sètid,  dubul, 
vérul.  Son  langage  est  incorrect, 
rmh  dm  sèlul. 

Incorrectement, adv.  hu  sctuL 

Incorrection,  s.f.  lu  sètul,  lu 
dubul,  lu  dubadi. 

Incorrigible,  adj.  te,  sob,der- 
kis,  ku  ùu  incnnl  à  dubanii.  Cet 
enfant  est  incorr  igil)lo,  halcl  bi, 
kèn  menu  ko  dubanii. 

Incorrigiblement,  adv.  bu  te 
à  dubanii. 

Incorruptible,  adj.  lu  dul  ya- 
hu,  lu  yahuvid. 

— ,  en  |>nilaiil   dix  pcf^onnes, 
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ku  nu  menul  à  nêhal,  ku  nu  me- 
nul à  moylo  varugar  âm. 

Incrédule,  adj.  gemadi,  ban  à 
gem,  védalu,  vcdikat  b. 

— ,  s. ni.  qui  n'a  pas  la  foi, 
gemadikat  b.,  éfârb.,  yîfàrb. Les 
incrédules,  va  gemadi  îiâ. 

Incrédulité,  s.f.  ngemadi  g. 

Incréé,  adj.  lu  kèn  sosul,  lu 
kèn  bindul. 

Incriminable,  adj.  ku  nu  vien 
à  dên,  lu  met  à  sikd. 

Incriminer,  v  a.  dêri,  sikâydu- 
râlé. 

Incroyable,  adj.  metul  a  gem, 
lu  kèn  menul  â  gem. 

— ,  excessif,  réy  â  réy,  amul 
morom.  Il  est  d'une  activité  in- 
croyable, dèfâ  sauar  bè  amul 
morom.  C'est  incroyable  !  vày 
sabab  !  opàlâv  ! 

Incroyablement,  adv.  bu  me- 
tui  â  §em,  bè  hamatul,  bè  amul 
morom. 

Incroyant,  adj.  gemadi. 

Incruster,  v.a.  damai,  nahât. 
Incruster  d'or,  damât  i  vuruSy 
nahâté'k  vurus. 

Incubation,  s.f.  bôf  g. 

Inculpation,  s.f.  dên,  ndéhé 
h.,  durâlé  h. 

Inculpé,  s. m.  kà  îiu  dên,  kà 
nu  tèg  ton. 

Inculper,  v.a.  dch,  durâlé, 
tèg  tôh. 

Inculquer,  v.a.  db  ti  nlièl, 
redà  ti  nhèl. 

27 
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—  (S'j,  rcdà  ti  sa  7ihèl. 
Inculte,  adj.  lu  nu  béyul,  boij. 

—  (terrain),  dali  h.,  dor  g. 

—  (esprit),  tèdadi,  fjorédi,  ya- 
rôdiku,  sunari,  hamadi,  nakâ  yar. 

Incurable,  adj.  lu  mejiulà  vèr, 
lu  nu  menul  â  véral. 

INCURABLE3IENT,  odv.  hc  Vienul 

à  vèr. 

Incurie,  s.f.  sagan  g.,  lèindêri 
6.,  nakâ-mpâl  g.,  îiaka-topato  g. 
C'est  votre  incurie  qui  a  causé 
un  tel  malheur,  sa  sagan,  mô  sa- 
bah  kasarâ  gu  7ii  daij. 

Incursion,  s.f.  ndangal  /.,  Ici  b. 

—  (faire  une),  ndangal,  lel. 

— ,  voyage,  luki,  tukilé  b.,do- 
hanlu  d.,  veri  g. 

Indébrouillable,  adj.  lu  kèn 
menul  â  laharni,  ken  menu  tê 
ham  lu  or. 

Indécemment,  adv,  bu  tèdadi, 
hu  dèkadi,  bu  gorédi,  budagana- 
di,  bu  nâv,  bu  bon. 

Indécence,  s.f.  tèdadi  g.,  dè- 
kadi g.,  gorêdi  g.,  daganadi  b., 
bât  bu  nâv,  def  du  bon. 

Indécent,  adj.  tèdadi,  dèkadi, 
gorédi,  lâbul,  daganadi,  nâv,  bon. 

Indéchiffrable,  adj.  lu  kèn 
menul  à  ledanti,  dafé. 

Indécis,  adj.  dùlilé.  Je  suis  en- 
core indécis  sur  le  parti  à  pren- 
dre, hamangu  ma  lu  ma  car  â 
lof.  " 

— ,  douteux,  orul,  oradi. 
Indécision,  s.f.  dâhlé  b. 
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Indécomposable,  adj.  lu  îm 
hunnl  à  hadâtlé» 

Indécrottable,  adj.  In  nu  me- 
nul à  his,  lu  îiu  menul  à  sétal. 

— ,  grossier,  incorrigible,  su- 
nari,  te,  dafé,  ku  nu  menul  d  yar. 

Indéfectible,  adj.  ku  menul  â 
dûm,  ku  menul  d  gelem. 

Indéfendable,  adj,  lu  nu  me- 
nul a  votu. 

Indéfini,  adj.  atnul  apd,  dèm 
dayo. 

Indéfiniment,  adv.  bè  kèn  ha- 
mul,  bè  hamatul,  bè  dèm  dayo. 

Indéfinissable,  adj.  /m  nu 
nul  â  firi. 

Indélébile,  adj.  lu  dul  dèïi,  lu 
dul  raf,  lu  menul  à  far. 

Indélibéré,  adj.  lu  nu  léyul, 
lu  andul  ak  sago. 

Indélicat,  alj.  gorédi,  nakd 
kèrsd,  nakâ  dom. 

Indélicatement,  adv.  bu  gorê- 
di, ak  nakâ  kèrsâ. 

Indélic.vtesse,  s.f.  gorêdi  g., 
nakâ-dom  g.,  nakâ-térangâ  g. 

Indemne,  adj  nakul  dara.  Il  est 
sorti  indemne  de  cette  affaire, 
haku  tâ  dara,  vani  vuko  dara. 

Indemniser,  v.a.  yôl,  dèlô,  û- 
tal,  fèy. 

—  (S'j,  doganti,  yôlu. 

Indemnité,  s.f.  doganti  b.,  yôl 
b.,  mpèy  m. 

Indéniable,  adj.  lu  kèn  saîiul  à 
védi. 

Indépendamment,  adv.  outre, 
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(jénav,  tè(j  ta,  bôlc  ta.  Intlépen- 
ilnmment  'l  un  bon  salaire,  vous 
recevrez  deuv  pagnes,  di  ngaam 
mpèy  nm  néh,  tèrj  ta  nâr  i  ma- 
lân. 

— ,  sans  ilépendnnce,  ban  à 
fàlé,  bokéul  ak. 

Indépendance,  s.  f.  ndâmhûr 
ff.,  yâtay,  xjâtal  b.  Vous  laissez  à 
ce  jeune  homme  trop  d'indépen- 
dance, dû  nga  yâtal  vahambânè 
bôbu  le  um  epd. 

Indépendant,  adj.  dâmbûr, 
yâtayii,  yâtalu. 

Indéracinable,  adj.  lu  nu  me- 
nul  à  budi,  lu  îiu  menul  à  sinipi. 

Indescriptible,  adj.  lu  nu  me- 
nul â  nilali,  kènâ  menul  â  vah 
nahd  mu  m  cl. 

Indestructible,  adj.  lu  dul 
yahu,  dèni  à  dcni,  lu  îiu  menul  â 
tas.,  lu  nu  menul  â  tnd. 

Indétermination,  s.f.  dâhlé  b. 

Indéterminé,  adj.  lu  aniul  apd, 
lu  nu  a  put. 

— ,  irrésolu,  dàhlê. 

Indévot,  n(lj.  dulitadi,  nakd 
ndulil. 

Indévotement,  adv.  budulita- 
di^  ak  nakâ  ndulit. 

Indévotion,  s.f.  dulitadi  b., 
nakd-ndulit  çj. 

Index,  s. m.  (nhlo  d'im  livre, 
rouéukay  b. 

— ,  indicateur,  doigt,  bâràni 
u  sanikay,  bâràni  u  dolionu,  bd- 
rCtni  u  dohnnukny . 


—  (mettre  I')  sur  la  figure  de 
vpelqu'un,  doharbi. 

Indicateur,  s. m.  vonékat  6., 
durâlekat  b. 

Indicatif,  adj.  lu  di  fênal,  lu 
di  fêhlô,  lu  di  ronc. 

Indication,  s.f.  voué  g.,  diktat 
b.,  yégal  b.,  rjéglé  b.  Il  m'a  four- 
ni d'utiles  indications,  diktat  nà 
ma  lu  ma  dérin. 

Indice,  s. m.  lu  di  fénlô,  lu  di 
fènal,  hamukay,  haméukay  b. 

Indicible,  adj.  lu  riu  menul  à 
vah,  vahuvul. 

Indiciblement,  adv.  bu  vahu- 
vul, be  kcn  menu  kô  vah. 

Indiction,  s.f.  d  6.,  été  b. 

Indienne,  s.f.  ndimo  l. 

Indifféremment,  adv.  bu  falê- 
di,  ak  nakâ  mpâl. 

—,  sans  distinction,  ban  â  ra- 
nâllê.  Je  mange  de  tout  indiffé- 
remment, di  nâ  lèkâ  lu  ma  dot  a 
dot. 

Indifférence,  s.f.  falêdi  g., 
lèmdéri  d.,  naku-mpâl  g.,  îiakà- 
âdo  g. 

Indifférent,  adj.  qui  se  soucie 
peu,  lèmdériy  nakâ  âdo,  nakâ 
mpâl,  nécal.  Il  est  indifférent  à 
vos  conseils,  défà  né  val  sa  i  ndi- 
gal  ;  16  ko  men  â  digal,  mu  ban  kô 
fàlé. 

—  ,  qui  n'a  pas  de  préférence, 
hnn  â  gênât  lé  kènâ. 

—,  qui  ne  présente  aucun  mo- 
tif de  préférence,  yépâbenâ.  Que 
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vous  restiez  ou  que  vous  partiez,  i 
cela  m'est  bien  indifférent,  nga  ' 
deki  nga  dèm,  ycpà  bènâ  là  ti 
man. 

— ,  de  peu  d'imporiance,  def  i 
tàhân.  Ils  parlent  de  choses  in- 
différentes, yef  i  tâhân  lâ  nô 
vahtâné. 

Indifférentisme,  s. m.  fàlêdi 
ti  yef  i  yôn  ii  Y  alla. 

Indigène,  adj.  ndudu  '  reo  d. 

Indigence,  s.f.  toskan  6.,  tos- 
karé  d.,  mbâdola  g. 

— ,  manque,  nakà  h. 

—  (réduire  à  T),  toskarélô, 
nakàlô  lu  nèkà. 

Indigent,  adj.  toskaré,  toskaré 
6.,  bâdola  b.,  miskin  m. 

Indigeste,  adj.  lu  di  règàlô,  lu 
nu  menul  â  rêsal,  lu  yombul  â 
rês. 

— ,  embrouillé,  ^ahasô. 
Indigestion,  s.f.  règâ  b. 

—  (avoir  une),  règâ. 
Indignation,  s.f.  nièr  m.,  ndé- 

pi  m.,  horion  b. 

Indigne,  adj  qui  ne  mérite  pas, 
metul,  doyul.  Il  est  indigne  de 
pitié,  metul  âyerem.  Je  suis  in- 
digne d'un  si  grand  bienfait,  nrfè- 
kà  lu  réy  lôlu  dombà  nâ  ma. 

— ,  inconvenant,  odieux,  dom- 
bé,  fiâo,  met  â  dépi. 

—  (regarder  comme),  dombal, 
dépi.  Regarder  comme  indigne 
de  soi,  domhâlu. 

—  (rendre),  dombdlô. 
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Indignement,  adv.  bu  dombe. 
bu  Tiâ'j,  bu  met  â  dépi. 
Indigner,  v.a.  mèrlô. 

—  (S'),  être  indigné,  nièr,  ho- 
non.  Le  roi  a  été  vivement  indigm' 
de  sa  conduite,  lu  mu  dèf  mèrlô 
nâ  bûr  bâ  bu  méti. 

Indignité,  s.f.  def  du  dombo. 
def  du  îiâo,  def  du  îiakâ,  nâctèf 
g.  C'est  inie  indignité,  c'est  in- 
digne, Yalla  dèfu  ko,  Yalla  dégu 
ko,  lu  hakâ  lâ. 

— ,  énormité,  nâvay  b. 

— ,  outrage,  ton  b.,  torohlé  b. 
On  lui  a  fait  mille  indignités,  to- 
rohal  nâuu  ko  bè  hamatuL 

Indigo,  s. m.  ngan^lâ  l. 

Indigotier,  s. m.  ngandâ  g. 

Indiquer,  v.a.  montrer,  von, 
voné.  Ne  pouvez-vous  pas  m'in- 
diquer  le  presbytère  ?  menu  la 
mâ  von  ker  Hahé^ 

—  du  doigt,  dohoîi. 

— ,  assigner,  vah,  tèktal.  Indi- 
quez un  rendez-vous,  tèktalal  hé- 
réb  u  ndadé. 

— ,  faire  connaître,  vah,  ham- 
lô,  fêjïal,  fênlô. 

Indirect,  adj.  dubul,  dubadi, 
lunkâ. 

I     Indirectement, ad v.6w  dubadi. 
Indiscernable,  adj.  lu  îiu  me- 
nul â  raîîâllé. 

Indisciplinaele,  adj.  te,  sob, 
1  ku  nu  menul  â  yar. 

Indiscipline,  s.  f.  dégadi  b., 
nakâ-yar  g. 
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Indiscipliné,  aJj.  te,  sub,déya- 
'II,  nakà-1/ar. 

Indischet,  adj.  ralah  lamén. 

Indiscrètement,  adv.  a/c  ra- 
tah  lanièn,  bu  têrjlôdi. 

IsmsCKÉTioy, s. t. ratah-lamenq. 

Indiscutable,  adj.  lu  amul  vé- 
ranté,  lu  Icèn  sanul  â  védi. 

Indispensable,  adj.  lu  nu  me- 
nul  â  nakà^  lu  nu  yen  a  sohla. 

Indispensablement,  adv.  car 
nâ  lar. 

Indisposé,  adj.  sibini,  opâ,dér, 
tangà.  Il  est  indisposé  aujour- 
d'hui, yaram  dm  nchul,  yarain 
àm  tangà  nd  t  'ey. 

Indisposer,  v.a.  r/eV/d,  opàlô^ 
sibirulô. 

—  fâcher,  mèrlô,  ton.  Être  in- 
disposé contre  quelqu'un,  inèré, 
ban,  tonyu. 

Indisposition,  s.f.  yaram  vu 
sôf^  sibiru  r/.,  dér  b.,  opà  d. 

Indissoluble,  adj.  lu  dul  sêy, 
lu  îiu  menul  à  sêyal. 

— ,  en  parhint  (hi  mariage,  du 
tas,  menul  à  las. 

Indissolublement,  adv.  bu  me- 
nul â  tas. 

Indistinct,  adj.  sctul,  vérul,  lu 
nu  menul  â  hamé,  dahaso. 

Indistinctement,  adv.ftu  sètul. 

— ,  sans  distinction,  ban  â  ra- 
nâtléj  ban  à  (jendtlc  kènâ.  lisent 
pillé  tout  le  village  indistincte- 
ment, lel  ndriu  dekà  bà  bépâ,  ban 
tâ  balai  kènâ. 


Individu,  s. m.  nit  k.,  lâ  d., 

va  y  d. 

—  qu'on  ne  connaît  pas  ou 
qu'on  ne  veut  pas  nommer,  diu. 

Individualiser,  v.a.  téhâtlé. 

Individuel,  adj.  lu  lèv  kènâ 
nit  rekâ. 

Individuellement,  adv.  ku  nè- 
kâ  '  k  bop  '  âm. 

Indivis,  adj. /m  jïu  sédbul.  Pos- 
séder par  indivis,  bokà  môm,  ban 
â  séd'6. 

Indivisible,  adj.  lu  nu  menul 
à  hadâtlé. 

Indivisiblement,  adv.  bè  kèn 
menu  kô  hadâtlé. 

Indocile,  adj.  te,  deher  bopâ, 
sob,  dégadi. 

Indocilement,  adv.  bu  te,  ak 
deher-bopâ. 

Indocilité,  s.f.  deher-bopâ  g., 
dégadi  h. 

Indolemment,  adv.  bu  taèl,  bu 
yîh,  bu  sagan. 

Indolence,  s.f.  ntaèl  g.,  yîjiay 
bu  méli,  sagan  g.,   mbapéru  g. 
I     —  (vivre  dans  V],taèl,  né  mbap 
mbapâral,  vapéru. 

Indolent,  adj.  ta'el,  yîh  bu 
tèpâ,  sagan,  yogôr,  né  yoga,  sa- 
varadi,  né  yatà,  tangadi,  tanga- 
ri,  nakà  fit. 

Indomptable,  adj.  le,  ku  îiu 
menul  à  moJcal,  lu  nu  menul  à 
tagat. 

Indompté,  adj.  lu  nu  mokalan- 
gul,  îiakâ  tagat,  nakâ  yar. 
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Indu,  ndj.  rand,  (jigadi. 

Indubitable,  adj.  or,  or  pmg, 
amul  véranlé,  ver,  ver  téng,  met  ni 
à  nimsé. 

Indubitablement,  ndv.  bu  dr, 
bu  dr  à  dr,  bu  mêlai  à  nimsé. 

Induire,  v.a.  den,  deTdal,  de- 
mé,  dèmld,  hîr,  du,  tabal. 

— ,  tirer  une  conséquence,  din- 
di  ta. 

Indulgemment,  adv.  ah-  i/cr- 
mandé. 

Indulgence,  s.f.  line  tj.,  mbâlé 
g.,  hol  bu  oi/of,  yermandé  b. 

Indulgent,  adj.  yombâ  bâlé, 
borom  '  yermandé,  boroni  hol  bu 
voyof. 

Indûment,  adv.  ba  varul,  bu 
digadi. 

Industrie,  s.f.  nhéréh  g.,  ha- 
ralâ  g.^  menmen  fy.,  ligèy  b.  La 
nécessilé  est  mère  de  l'industrie, 
sohla  di  ndhj  u  ligèy. 

— ,  en  mauvaise  part,  ndungé 
g.,  musé  g.,  nahâlé  b. 

—  (chevalier  d'),  dujigé  d.,  bo- 
rom menmen. 

Industriel,  s. m.  ha  di  ligcyla, 
ligèylukat  b. 

Industrieusement,  adv.  bu 
flérén,  bu  haralà. 

Industrieux, adj.  boroni  mpèhé, 
hérén^  haralà,  ku  men  à  ligèy. 

Inébranlable,  adj.  lu  nu  me- 
nul  à  yengal,  ses^  deher,  sah. 

—  dans  son  opinion,  ses,  sah, 
tahav,  ku  nu  menul  à  voîiali.  Il 
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est  inébranlable  dans  son  senti- 
ment, tahav  nâ  ti  vah  àm. 

1nébr\nlable.ment,  aiiv.  bu 
ses,  bu  deher. 

Inédit,  ndj.  lu  nu  yénécu^,  lu 
fênul. 

Ineffable,  adj.  lu  vahuvul,  lu 
rav  vah. 

Ineffaçable,  adj.  lu  dul  far, 
lu  dul  râf,  lu  dul  dèn. 

Inefficace,  adj.  amul  ndérin, 
fadul  dara.  La  parole  seule  est 
inefficace,  vah  rekâ  menu  ti  dara. 

Inefficacement,  nd\ .  bu  amul 
ndérin. 

Inefficacité,  s.f.  digadi  b., 
fadadi  g. 

Inégal,  adj.  èmadi,  cmul. 

— ,  non  uni,  yôlé. 

Inégalement,  adv.  bu  cmadi. 

Inégalité,  s.f.  èmadi  b. 

Inélégamment,  adv.  bu  dèkul, 
bu  dagul,  hu  rafètul. 

Inélégant,  adj.  dèkul,  dagul, 
rafètul,  cmadi. 

Inéligible,  adj.  ku  nu  jnenul 
à  tand. 

Inéluctable,  adj.  lu  kén  me- 
nul à  téré. 

Inénarrable,  adj.  lu  vahuvul, 
rav  vah,  lu  kèn  menul  à  nitali. 

Inepte, adj.  sans  aptitude,  me- 
nadi,  hérénadi. 

— ,  sot,  amul  b.')pà,  noradi.  dof. 

Ineptement,  adv.  bu  amul  bo- 
pà,  bu  dof. 

Ineptie, s. f.  f/o/rt?/  /;..  doyadi  g. 
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I.SKPL  ISAULK,  .  ///  diil  dèli, 
lu  ÛH  menul  à  déhal. 

— ,  en  parlant  d'une  lontaine, 
lu  (lui  gis. 

I.MÎPUISABLEMENT,  adv.  bè  liètl 

wenu  kô  dèhal. 

Inektr,  adj.  lacl,  savaradi^na- 
ka  fit. 

Inertie,  sS.laèl  g.,  sacuradi  g. 

Inespéi\able,  adj.  lu  nu  menul 
à  yâkar. 

Inespéré,  ndj.  lu  nu  s'cnnnl  on, 
lu  îiu  menul  un  à  yâkar, 

Inespérément,  a;lv.  té  senuu 
nu  ko  td/i,  té  kèn  yâkaru  ko. 

Inestimable,  adj.  lu  nu  menul 
à  apà,  lu  rav  ndéy,  lu  amul  ndég. 

Inévitable,  adj.  lu  Tiu  menul 
â  moytu,  lu  kèn  menul  à  retà.  La 
mort  est  inévitable,  kèn  menul 
à  retâ  dë  gà. 

Inévitablement,  ad\ .  bu  tir  à 
or,  bc  kèn  menu  kô  retâ. 

Inexact,  adj.  dubadi,  lu  moy 
degâ  gd.  C'est  inexact,  dûm  an- 
gà  tàj  du  degâ. 

Inexactement,  adv.  bu  andul 
ak  degâ,  bu  moy  degâ  gâ. 

Inexactitude,  s.  1".  dûm  r/., 
toni  b. 

Inexcusable,  adj.  lu  kèn  me- 
nul â  tûfanlôl,  lu  nu  menul  â 
rafètal. 

—  ,  en  i^arlant  d  une  pei-sonne, 
nakâ  lay,  ku  amul  lu  mu  layi^  ku 
memil  à  sètal  bop  âm. 

Inexécutable,  adj.  lu  nu  me- 
nul â  dèf^  lu  mi  menul  â  metâli. 
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Inexécution,  s.I".  nakâ  inetàli. 
L'inexécution  de  mes  ordres  leur 
a  causé  de  grands  malheurs,  dè- 
fa  nu  lâ  ma  lèn  cbal  ôn,  mô  lah 
kasarâ  yu  rey  dal  lèn. 

Inexigible,  adj.  lu  nu  varul  â 
lad. 

Inexistant,  adj.  amul. 

Inexorable,  adj.  ku  Tiu  menul 
â  gtfal,  hos,  borom  hol  bu  hos. 

Inexpérience,  s.f.  fiamadi  g., 
hérénadib.  C'est  son  inexpérience 
qui  en  est  cause,  dèfâ  hamul  a- 
duna,  ma  tah. 

Inexpérimenté,  adj.  hamadi, 
héréncdi,  tûné,  tûné  b. 

Inexpiable,  adj.  lu  nu  menul 
â  fèy. 

Inexplicable,  adj.  lu  nu  menul 
â  firi,  unipâ.  C'est  inexplicable, 
kumpâ  lâ. 

Inexpliqué,  adj.  lu  nu  firicul, 
kènâ  i:ahul  lu  tah.  Son  arrivée 
ici  est  restée  inexpliquée,  kènâ 
vahul  lu  ko  fi  indi. 

Inexploité,  adj.  lu  nu  gorul, 
lu  nu  béyiil. 

Inexploré,  adj.  lu  nu  mesul  â 
séllu. 

Inexplosible,  adj.  lu  menul  â 
tdkâ,  lu  menul  â  dib. 

Inexprimable,  adj.  lu  cahucul. 
Ils  y  i^oùlent  un  bonheur  inexpri- 
mable, banêh  bu  rahucul  lâ  nu 
tà  mos. 

Inexpugnable,  atlj.  lu  nu  me- 
nul â  nangu,  ses. 

Inextensible,  adi.  lu  menul  â 
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tali,  lu  numemil a  fuddju  fuduvvl. 

Inextinguible,  adj.  lu  didfcy, 
lu  meinil  à  fey.  Un  rire  inextin- 
guible, rê  gu  mejnd  à  dog,  rê  bè 
begà  de. 

Inextricable,  ntlj.  dahasô,  lu 
kèn  mrmtl  à  firi. 

Infaillible,  adj.  or.  or  d  or. 

—,  qui  ne  peut  se  tromper,  ku 
mcnul  à  dûm.  Vous  n'èles  pas 
infaillible,  nieu  ngâ  dûm. 

Infailliblement,  adv.  bu  or  d 
'(ir,m6s.  Il  partira  infailliblement, 
or  nà  né  di  nd  dèm. 

Infaisable,  adj.  lu  nu  menul  â 
dèf.  C'esi  infaisable  humainement 
parlant,  epd  nd  ddlé  '  nit.  nil  me- 
nu ko  dèf. 

Infamant,  adj.  lu  di  t-n-ohalé, 
lu  di  indi  gâté. 

Infâme,  adj.  (personne),  bowm' 
gâté  gu  rey,  bon  à  bon. 

—  (action,  parole),  îiâu,  dom- 
bé,  lu  di  lorohalé,  lu  di  indi  gâté. 

Infamie,  s. f.  gâté  gu  réy,  def 
(j,u  nâc,  def  du  dombé. 

Infanterie,  s.f.  Ur  g. 

Infanticide,  s. m.  b'dmu  halèl, 
bôm  w  dôm. 

—  (commettre  un),  bom  haUl, 
bôm  dom. 

— ,  celui,  celle  qui  tue  un  en- 
fant, bbmkat  u  halèl,  bbmkat  u 
dôm. 

Infatigable,  adj.  ku  dul  lotâ. 
Un  zèle  infatigable,  fîtnà  du  do- 
gâdi. 

Infatigablement,  adv.  ban  à 


Jiopi,  ban  â  (léki. 

Infatuation,  s.f.  réyréylu  dof. 
nakd-bôpâ  o.,  V6y  p.,  ndof  g. 

Infati'er,  v.a.  sopdlô  bè  dof. 
doflô.  nakàlô  bopà. 

—  (S'i,  dapà  ti  bc  dof.  Il  s'e- 
infatué  de  lui-même, /;cfn  nd  bnp 
dm  bè  dof. 

Infécond,  adj.  stérile,  en  par- 
lant des  animaux,  dasir  g.;  en 
parlant  d'une  femme,  dèrmèl  d. 

— ,  en  parlant  d'un  champ,  sa- 
pi,  sakaîml,  ganlu. 

Infécondité,  s.f.  stérilité,  da- 
sir </.,  dèrmèl  g. 

Infect,  adj.  hasav,  hasav  hun. 

— ,  qui  inspire  le  dégoût,  bon 
à  bon. 

Infectant,  adj.  lu  di  hasaclo. 
lu  di  yahd. 

Infecter,  v.a.  yahd,  hasavlô, 
démantalé  lu  bon. 

Infection,  s.f.  liasao  b.,  hasa- 
vay  b. 

Inférer,  v.a.  dindi  ta. 

Inférieur,  adj.  placé  au-des- 
sous, stifé. 

—  en  mérite,  es,  y  es,  topa  ti. 
U  n'est  pas  inférieur  à  son  frère 
aîné,  7nag  dm  genu  ko. 

—  (rendre),  yé'sal,  yëslô. 

—  (se  rendre),  yëslu. 

—  (faire  semblant  d'être),  yé's- 
yëslu. 

—  (action  de  rendre),  yësalay  b. 
Inférieurement,  adv.  //  sûf. 
Infériorité,  s.f.  y'ësay  b.,  ntû- 

fèl  0- 


Infernal,  adj.  de  l'enfer,  u 
nâriy  M  séylâné,  ii  nârulay. 

—,  très  inôcliant,  martu.  Un 
démon  infernnl,  malâka  maviu. 

Infertile,  ndj.  sapi,  gantu, 
sakanul. 

Infester,  \.n.  lel,  ndangal. 

— ,  en  pnrlant  d'animaux  nui- 
sibles, \joM,  gélèn. 

Infidèle,  ndi.takôdi,  voré,  nioy. 
Il  a  été  infidèle  à  sa  promesse, 
vah  âin  dhîi  nd.  il  est  souvent 
infidèle  à  sa  parole,  defâ  vor.âté. 
Ne  sois  pas  infidèle  dans  le  ma- 
riage, dô  voré  imikâ  ti  séij,  bulu 
moy  mukd  ti  séy. 

—,  qui  manque  de  probité,  go- 
rédi,  ku  nu  menul  â  ôlu. 

—,  qui  n'a  pas  la  vraie  foi,  ge- 
mndi,  gemari,  gemadikat  6  ,  mbaîi 
Yalta, 

— ,  inexact, /u  moy  dcgà  gà,  lu 
andulak  degd,  du  degà.  11  vous 
a  fait  un  rapport  infidèle,  vah 
àin  andul  ak  degà. 

Infidèlement,  adv.  bu  takôdi, 
bu  andul  ak  degd. 

Infidélité,  s.f,  takôdi  g.,  moy 

m. 

— ,  manque  de  probité,  gorêdi  g. 

— ,  état  de  ceux  qui  ne  sont  pas 
dans  la  vraie  foi,  nakà-ngem  g. 
Il  est  déplorable  de  vivre  dans 
l'infidélité, TÏa/ta  ngem  met  nâ  dôy. 

Infiltration,  s.f.  ndugâ  m. 

Lnfilrer  (S),  v.pr.  dugà. 

Infime,  ndj.  lu  gen  à  yes,  lu 
gen  â  sûfé. 
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Infini,  r.dj.«)/m/  dayo,  dèm  da- 
yo,  amtil  mud.  Dieu  infini,  Yalla 
tàlà. 

— ,  très  considérable,  mélê  nic- 
ti,  rcy  à  réy,  baré  âbaré,  suivant 
le  sens.  Il  y  a  un  temps  infini, 
yâgâ  11  à  loi. 

—  (à  V),  bè  dèm  dayo. 
Infiniment,  adv.  bc  dèm  dayo, 

bu  baré  â  baré,  loi. 

Infinité,  s.f.  tâla  b.  (ne  se  dit 
dit  qu'en  parlai»t  de  Dieu). 

— ,  un  très  grand  nombre,  ba- 
ré a  baré,  nà  kèn  menul  a  vonà. 

Infirmatif,  adj.  lu  di  fanhâ. 

Infirme,  adj.  la  fan,  lagi. 

—  (rendre),  lagilô. 

— ,  faible,  néu  dôlé,  nakâ  dolé , 
/1/607?. 

Infirmer,  v.a.  annuler,  fanlid, 
tas. 

— ,  affaiblir,  vaut. 
Infirmerie,  s.f.  ne  g  i  darak 
yd. 

Infirmier,  s. m.  infirmière,  s.f. 

topatokat  i  darak. 

Infirmité,  s.f.  maladie,  dér  b., 
opà  d. 

—  ,  privation  de  l'usage  d'un 
ou  de  plusieurs  membres,  lafan 
b.,  lagi  b.,  lago  g. 

— ,  faiblesse,  néu-dôlé  g.,  nakà 
dôlé  g.  Je  connais  mon  infirmité, 
ham  nâ  sumâ  née  dôlé. 

Imflammable,  adj.  lu  di  tâkâ, 
yombâ  tâkà. 

Inflammation,  s. m.  tangay  b. 
I     —  résultant  du  frottement  de 
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la  pciiii  ou  (les  luibiLs,  hoy  h. 
Avoir  celle  inflammation,  ho\j. 
Infléchir,  v.o.  rnuyal,  dadal. 

—  fS'j,  muy,  dada,  lunkî. 
Inflexibilité, s  f.  deher  bopà g. 
Inflexible,  adj.  qu'on  ne  peut 

courber,  lu  nu  menul  à  sadà. 

— ,  qui  ne  se  laisse  pas  émou- 
voir, deher  bopà,  ban  d  sopaliku, 
ku  nu  menul  à  gîfal,  ku  nu  menul 
a  scdal. 

Inflexiblement,  ndv,  ak  deher 
bopà,  bu  ban  à  sopaliku. 

Inflexion,  s.ï.sad  ï  b.,sefjaij  b. 
Faire  des  inflexions  de  voix,  so- 
pali  sa  hât. 

Infliger,  y. a.  tèg.  Infliger  une 
peine,  dân.  Se  l'infliger  à  soi- 
même,  rfd/i  6a  bopà,  sonal  sa  bopà. 
S'infliger  des  pri\  ations,  han  sa 
bopà. 

Influence, s. f.  menmen  g.,san- 
saîi  b.  Il  a  beaucoup  d  influence 
à  la  cour,  men  nà  lu  baré  fd  bûr 
6a,  bûr  bà  di  nà  ko  faral  à  dé- 
gal. 

—  bonne  ou  mauvaise  attribuée  ; 
par  superstition  à  une  personne 
ou  une  chose,  gâf  g. 

—  (avoir  une)  bonne  ou  mau- 
vaise, suivant  le  contexte,  am 
gâf.  Exercer  une  mauvaise  in- 
fluence, âij  gâf. 

Influencer,  v.a.  lofï/,  vonalî. 
G'est  vous  qui  l'avez  influencé  en 
cela,  gâ  k  >  ko  dèfld,  yâ  ko  ko 

VQhlÔ. 
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Influent,  M\\.barc  kunlan,  u  eu 
lu  baré. 

Influer,  v.n.  deflefti,  men. 

Information,  s.f.  làdic  b.,  yc- 
glé  b.  Les  informations  que  j'ai 
reçues  à  ce  sujet  no  sont  pas  sû- 
res, lu  ma  ta  dégà,  lu  ïiu  ma  ta 
rail  orul.  J'ai  pris  toutes  les  in- 
formations possibles,  lâdlé  nâ 
ludtc  be  tayi. 

Informe,  adj.  nâc. 

Informkr,  v.a.  y'-gal,  ycglé. 

— ,  v.JK  faire  une  enquête,  lâd- 
lé. 

—  (S'),  /dd,  lâdté.  S'informer 
du  chemin,  lâdlé  yôn. 

Infortune,  s.f.  ndogal  L,kasa- 
rà  g.,nlafâr  g.,séylâné  s.  Siakâ  b. 

Infortuné,  adj.  nakd  mûr,  tos- 
karé,  a  on  a. 

—  ,  s. m.  miskin  m.,  bâdola  b.. 
loskaré  6.,  bado  b. 

Infracteur,  s. m.  moykat  b. 

Infraction,  s.f.  mu?/  m.,  ton  b. 

Infranchissable,  adj.  lu  nu 
menul  à  dégi. 

Infructueusement,  adv. alum- 
n'e'n. 

Infructueux,  adj.  qui  rappor- 
te peu  ou  point  de  fruits,  sapi, 
sakanul. 

— ,  inutile,  alumn'e'n.  Votre  pei- 
ne a  été  infructueuse,  sonà  nga 
alumnén. 

Infusé  (être),  yabi.  Veuillez 
attendre  que  le  tamarin  soit  infu- 
sé, hâraly  lêl,  hc  dahar  gi  yabi. 


Infuseh,  v.a.  Jiôd. 

Infusible,  adj.  lu  nu  nienul  a 
sêijal. 

Infusion,  s.f.  hôd  h. 

Ingambe,  a  lj.t'è?-  tanka,  borum 
taiika  jju  vèr. 

iNGÉNiiiu  (S'),  v.pr.  fchéij,  ûl 
mpèhé. 

Ingénieur, s. m.  ku  di  tupalo  li- 
fjcij,  topatokat  u  ligéy. 

Ingénieusement,  adv.  aknhcl, 
bu  hcrén,  ak  haralà. 

Ingénieux,  adj.  borom  mpché, 
borom  meamen,  hérén,  haralâ. 

Ingénu,  adj.  andul  ak  lahas, 
amul  (jenâ  lahas,  liamul  nahé, 
nit  II  n'en. 

Ingénuité,  s.f.  se  traduit  com- 
me un  adjectif  qui  se  joint  au  nom 
suivant.  L'ingénuité  de  ses  pa- 
roles, vah  àin  du  andul  ak  lahas. 

Ingénument,  adv.  bu  andul  ak 
lahas,  bu  fès. 

Ingérer  (S'},  v.  pr.  né  rebah, 
do  sa  bopàj  bôlé.  Ne  vous  ingé- 
rez pas  dans  mes  affaires,  bul 
bôlé,  hul  do  sa  bopà  ti  sumà  ij'pf. 

Ingouvernable,  adj.  ku  nu  me- 
nul  à  élif,  lu  kcn  menul  â  saind. 

Ingrat,  adj.  harab,  (jercmadi, 
nakâ  nrjerem,  harabkat  b. 

— ,  stérile,  sapi,  sakanul. 

—  infructueux,  alumn'dn.  Vous 
vous  livrez  à  un  travail  ingrat, 
yangê  ligèy  alumnè'n. 

Ingratitude,  s.f.  nharab  f/., 
nakd-ngerem  g.. 


Ingrédient,  s. m.  In  nu  vah. 
lu  nu  bôlé. 

Inguérissable,  adj.  ku  menul 
â  ièr,  ku  nu  menul  à  véral.  Ce 
mal  est  inguérissable,  dér  bôbu, 
kcn  menu  ko  véral. 

Ingurgiter,  v.a.  sol  ti  géinéh. 

Inhabile,  adj.  hérénadi,  tûné, 
menadi,  menari,  doyadi. 

Inhabilement,  adv.  bu  héré- 
nadi. 

Inhabileté,  s.f.  hérénadi  />., 
menadi  g.,  doyadi  g. 

Inhabitable,  adj.  fu  nit  me- 
nul à  dekà. 

Inhabité,  adj.  fu  kèn  dekul.. 

— ,  en  parlant  d'un  lieu  autre- 
fois habité,  gèntà.  Ce  lieu  mcMiic 
se  nomme  gènfâ  b. 

Inhaler,  v.a.  hetà. 

Inhérence,  s.f.  taho  g. 

Inhérent,  adj.  tahà,  dapâ. 

Inhospitalier,  adj.  ku  dul  da- 
tai gan,  digadi,  digari,  sohor. 

iNiiosriTALiTÉ,  s.f.  mban-gau  g. 

Inhumain,  adj.  hos,  sohor,  nul 
bîr,  lecadi,  lèvari. 

Inhumainement,  adv.  bu  sohor, 
bu  lévadi,  ak  ntohorlé,ak  nul  bîr. 

Inhumanité,  s.f.  hos  b.,  hoslé 
g.,  nfohorté  L,  lèvari  g. 

Inhumation,  s.f.  5a/  b.,  rob  b. 

Inhumer,  v.a.  sid,  rob. 

Inimaginable,  adj.  lu  kcn  me- 
nul â  dorlu,  lu  kèn  menul  â  halât. 

Inimitable,  adj.  lu  nu  menul 
d  roy,  In  un  menul  à  topando.. 
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Inimitié,  s.I.  mban  m.,  inbaîièl 
(j.,  ntibèl  /.,  sihlu  ij. 

— •  nuitueiie,  mhaùanlé  g.^  ton- 
guanlé  b. 

Imntelligeument,  adv.  aA:  na- 
kâ  nhi'l^  bu  duf. 

Inintelligence,  s.I.  doyadig., 
noradi  g.,  nakà-nh'cl  g. 

Inintelligent,  n>ï].doyadi,  no- 
radi, dèsé,  nakâ  nhèl. 

Inintelligible,  adj.  lu  kèn  mc- 
md  à  dcgà. 

Inintelligiblement,  ailv.  bc 
kcn  menu  ko  dpgd. 

Ininterrompu,  adj.  dogadi,  lu 
dut  dog. 

Inique,  adj.  dubari.  dubadi, 
dubul^  lu  mo\i  ndubay  gd,  ûâv. 
Un  châtiment  inique,  dàn  gu  yôn 
alévul. 

Iniquement,  adv.  hu  dubadi, 
bu  nâL\  bu  hou. 

Iniquité,  s.f.  Jidubari,  ndubadi 
g.,  nâvtèf  g. 

Initial,  adj.  undôrlégà. 

Initiale,  s.f.  lettre  initiale, 
araf  eu  dîtu. 

Initiateur,  s, m.  ku  di  bôlé,  ku 
di  démantalé. 

Initiative,  s.f.  dôr  6.,  ndôr  g. 

—  (prendre  1'),  dôr,  dekà  cah, 
dekà  dèf,  dîtu. 

Initié,  s. m.  ku  bokà  ti. 
Initier,  v.a.  démantal,  dangal, 
nangu  ti  mbôlo. 

—  (S"),  démaidu. 
Injecter,  v.a.  dugal,  dèf,  sol. 
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On  lui  a  fuit  des  injeilions  de 
quinine,  dugal  naûu  kinin  ti  ya- 
ram  dm. 

Injonction,  s.f.  ypbléb.,  san- 
tâné  b.  il  ne  tient  aucun  compte 
de  vos  injonctions,  ban  nâ  fâlè 
sa  i  yéblé. 

Injure,  s.f.  has  b.,  Jiasté  b., 
ntan  tù  b.  Celui  qui  dit  des  injures, 
haskat  b. 

—  grossière,  .tâga  s.  Injure 
contre  le  père,  contre  la  mère, 
fiûga  bây,  saga  ndèy.  Celui  qui  a 
l'habitude  de  dire  ces  injures. 
sâgàkat  b. 

— ,  dommage  causé  par  le 
temps,  les  saisons,  yahay  b.  Cette 
statue  a  subi  les  injures  de  l'air, 
natal  bile,  ngélav  lé  ko  yahà. 

Injurier,  v.a.  has,  liastc,  sâga, 
tantà. 

—  (S'),  sâganté ,tantanté,hasté . 
Injurieusement,  adv.  ak  sâga, 

bu  dèkadi,  bu  tèdadi. 

Injurieux,  adj.  nâv,  dèkadi, 
bon.,  nahari.  Des  paroles  inju- 
rieuses, bât  i  sâga,  bât  yu  nâu, 
bât  yu  nahari. 

Injuste,  adj.  dubari,  dubadi. 
lu  moy  ndubay  gà,  varul. 

Injustement,  adv.  6m  dubadi, 
bu  varul,  ti  yôn  vu  varul,  ak  to- 
nd. 

Injustice,  s.f.  ndubari  g.,  ton 
b.,  lu  moy  ndubay  gà. 

—  (commettre  une),  toû,  dèf 
lu  dubul,  moy  ndubay  gd. 
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Injustifiable,  adj.  lu  nu  wpnul 
à  dubal,  lu  nu  tncnul  à  sctaî. 

Innavigable,  adj.  fu  gâl  me- 
nul  à  doh. 

Inné,  adj.  lu  nu  duduâlé. 

Innocemment, adv./iè/ou^  à  ton, 
vhèl  u  lûn  andu  ta. 

— ,  sottement, 6u  dof'Jm  doyadi. 

Innocence,  s.ï.mûmîn,  mûinin- 
té  g.,  s€la\j  b. 

—  ,  trop  grande  simplicité, 
noradi  g. 

Innocent,  adj.  non  coupable, 
sèt,  ivûmîn.  Je  suis  innocent  du 
sang  de  ce  juste,  mûmîn  lâ  ti  dé- 
rel  u  nit  ku  dub  kilé. 

— ,  qui  ne  fait  pas  de  mal,  lu 
dul  tôîi,  lu  dut  y  alla. 

— ,  simple,  yombâ  gem,  bâh  bè 
dof. 

— ,  s. m.  enfant  avant  l'âge  de 
raison,  mûnûn  m.  Ce  mot  s'em- 
ploie même  en  parlant  de  jeunes 
animaux.  Les  saints  Innocents, 
Mûmîn  yu  sèlâ  ya. 

Innocenter,  v.a.  sètal. 

Innombrable,  adj.  lu  kèn  me- 
nul  à  L'onà,  alfun  (A). 

— ,  en  très  grand  nombre,  ha- 
ré  à  barc. 

Innovateur,  s. m.  soskat  b., 
ku  di  SOS  lu  ês. 

Innovation,  s. f.  sosté  lu  ês. 

Innover,  v.a.  sos  lu  éSj  supali. 

Inobservance,  inobservation, 
s.f.  moy  m. 

Inoccupé,  adj.  déki  loho  i  ni-n 
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Inoculateur,  s. m.  ndèndàkat 
b. ,  ku  di  Tiekà. 

Inoculation,  s.f.  nèkà  b. 

Inoculer,  v.a.  ndèndâ,  nèkà. 

— ,  propager  de  mauvaises 
doctrines,  démantalé  lu  bon. 

Inodore,  adj.  amvl  hèt. 

Inoffensif, adj,  ku  dul  ton  kèn. 

Inondation,  s.f.  mbenâm.,  va- 
mé  f.,  6a//  6.,  valangân  b. 

Inondé  (être),  tôy,  né  fétet  ak 
nduh.  Les  champs  sont  inondés, 
alà  bcX  né  nâ  fétct  ak  ndoh. 

Inonder,  v.a.  benâ,  vamé,  ba- 
vai, valangân. 

—,  mouiller  beaucoup,  tôyal. 
Les  larmes  inondèrent  son  visage, 
i  rongon  dm  né  hélél  tûru. 

Inopiné,  adj.  bèté,  lu  îiu  se- 
nuul  on. 

Inopinément,  adv.  ah  bèlâ,  bu 
bèté,  bâ  îiu  ko  dul  halât. 

Inopportun,  adj.  digadi,  ta 
vahtu  vu  varuL 

Inouï,  adj.  lu  îiu  mesul  d  dcgâ, 
lu  kènâ  hainul. 

Inqualifiable,  adj.  bon  d  bon. 

Inquiet,  adj.  dûh,  dahlé,  ledlé. 

— ,  remuant,  yengàtu. 

Inquiétant,  adj.  lu  di  ddhal, 
lu  di  ledal. 

Inquiéter,  v.a.  mettre  dans 
l  inquiétude,  dâhal,  ledal. 

— ,  tracasser,  gétèn,  sonal,  bti- 
gal,  tanhal,  tuhal. 

—  (S'),  avoir  de  quoi  s'in(|uié- 
ter,  dàhlé,  Ipdlc. 
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—  ,  >e  Irucasser,  gclhiu,  sonal  | 
sa  hopâ,  hufjalu.  j 

Inquiétude,  s.f.  i^dàh  g.,  ndâ- 
hol  g.,  dâhlé  b.,  ledlc  g. 

—  (ôtre  dans  1"),  dàhlé,  ledlé. 
Inquisition,  s.f.  lAdlc  b. 
Inquisitorial,  mVj.méti,  sohor. 
Insaisissable,  adj./u  nu  menul 

à  dnpâ,  lu  nu  menul  à  dégà.  La 
différence  est  insaisissable,  kèn 
menul  â  ham  nakà  là  ûâ  ulanlé. 

Insalubre,  adj.  digul,  digadi, 
lu  di  opàln,  lu  di  fcbârlô,  tangà 
sûf,  sûf  su  tangà.  On  dit  que 
Xianing  est  insalubre,  dégà  nâ  né 
Saning  tangà  nà  sûf. 

Insalubrité,  s.f.  sûf  su  tangà. 

Insanité,  s.f.  dofag  6.,  ndofag 
?)).,  lu  amulbopà.  Dire  des  insani- 
tés, vali  lu  amul  bopà. 

Insatiable,  adj.  sûradi,  lu  nu 
menul  à  sûr  al. 

— ,  qui  désire  immodérément, 
6pf/é,  begàhcgp. 

Insatiablement,  adv.  bu  siira- 
di\  aJ{  Ijpgàhpgé  bu  tcpà. 

Insciemment,  adv.  té  yégu  ko, 
té  tèyu  ko. 

Lnscuiption,  s.f.  mbindà  m.. 
]}églé  h . 

Inscrire,  y. a.  bindà. 

—  (S'),  bindà  sa  tur.  Je  me 
suis  fait  inscrire  sur  la  liste,  bin- 
dàlu  nâ  sumà  tur  ta  kàit  bà. 

—  en  faux,  védi.,  mun. 
Inscrutable,  adj.  luken  mrnul 

à  rot,  uwpa\  lu  uwpu. 


I  Insécable,  adj.  lu  nu  uimul  à 
1  dog. 

Insecte,  s.m. gunûr  g.,gcsahg. 

—  à  longues  antennes  qui  ron- 
ge les  branches  de  baobab,  héré- 
îïân  b. 

—  qui  mange  le  pain  de  singe, 
le  mil,  dolcil  v. 

—  qui  se  met  dans  la  viande 
sèche,  larah  h. 

—  (autr?),  tpgelma  b. 

—  (antenne  d'),  hédin  u  gunûr. 
Insecticide,  adj.  lu  di  rèij  gu- 
nûr. 

Insectivore,  adj.  lu  di  dundé 
gui'ûr. 

Insensé,  adj.  dof,  dèsé,  tdy, 
noràdi,  amul  bopà,  doéri,  gatâ 
7ihcl,  buronC  nlicl  mu  gatà. 

—  (commencer  à  devenir),  na- 
iuhuna. 

—  (faire  1'),  dofdoflu. 
Insensibilité,  s.f.  nakà-dom 

g.,  derktsay  b. 

Insensible,  adj.  lu  yéguldara. 
— ,  au  moral,  àybîr,  nakâdom, 
derkts,  nécal,^ban  à  fâlè. 

— ,  imperceptible,  lu  hu  menul 
â  gis,  lu  îiu  menul  â  yég. 

Insensiblement,  adv.  ndankà. 
ndanka  ndanki. 

Inséparable,  adj.  lu  nu  menul 
à  hadâtlé  ;  s'il  s'agit  de  person- 
nes, îià  kèn  menul  à  téhali.  Ce 
sont  des  amis  inséparables,  so- 
fanté  nànu  bè  kèn  mpnu  len  à  lé- 
I  h^li- 
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Inskpahablemknt,  adv.  bè  kcn 
tni'nti  lèn  Jindâllc\  bè  kèn  menu 
len  fasâlé. 

Insérei;,  v.a.  dcf  ta,  do,  rôf, 
bindâ  </,  bôlr.  On  ne  peut  insérer 
votre  leltrednnslejournal  à  moins 
(le  cinquante  francs,  menu  îiu 
bindâ  sa  lëré  ta  stirnal  bà  lui 
mhélé  nga  fcijé  fuie'  i  derem. 
Insertion,  s.f.  bôlé  g. 
Insidieusement,  adv.  ak  nhèl 
u  nahé,  bn  dongé,  ak  musc. 

Insidieux,  adj.  nahkat  b.,  nch- 
làtékat  b.,  dongé,  musé.  Des  pa- 
roles insidieuses,  bât  i  nêjilâté. 

Insigne,  adj.  doli,  sîv,  réij.  Un 
insigne  fripon,  saysây  bu  suti. 

— ,  s. m.  yëré  y.,  dalo  y.  Les 
insignes  de  ce  grade,  y'dré  yà 
lèi;  mpal  mônadé. 

Insignifiant,  adj.  def  i  tâhân, 
lu  anml  fulâ. 

Insinuant,  adj  Au  baré  men- 
mpn,mûs  ;  en  parlant  des  choses, 
n  vêhlâté. 

Insinuation,  s.f.  ndigal  6., 
diktal  b. 

Insinuer,  v.a.  faire  entrer  dou- 
cement, dugal. 

—,  conseiller,  digal,  diktal. 

—  faire  entendre,  doî-ZwW,  fôg- 

16. 

—  fS'),  dugâ,  flou. 
Insipide,  adj.  safari,  safadi, 

sapi,  se  ta  ,  téjièm,  levât,  lèuèt.  Un 
mets  insipide,  nam  vu  téhèni. 

—  ,  ennuyeux,  sof,  soflé,  safa- 
di, Irij. 


Insistance,  s.f.  nlnial  g. 

Insister,  v.n.  deher,  tînal. 

—  pour  obtenir  quelque  chose, 
ûân  bu  deher,  nân  ak  taku,  nân 
ak  fituâ. 

Insociabilité,  s.f.  sîs  b. 

Insociable,  adj.  sîs,  siskal  b., 
n  a  ha  ri  déret,  lâluul. 

Insolation,  s.L'damdam  u  7}âd. 
Il  a  eu  une  insolation,  nâd  vê  ko 
dal. 

Insolemment,  adv.  bu  rêv,  bu 
lûhu,  ak  sunari,  bu  tèdadi. 

Insolence,  s.f.  rêvay  b.,  rê- 
vandé  g.,  gâbuté  g.,  sunari  g. 

— ,  parole  insolente,  saga  b., 
bât  bu  tèdadi. 

Insolent,  adj.  rêv,  lûbu,  gâbu, 
sufiari,  sob,  nakà  tégin,  haka 
yar,  sâgakat  b.,  sunarikat  h. 

Insolite,  adj.  lu  faralul. 

Insoluble,  adj.  lu  dul  sêy,  lu 
te  à  sêy,  lu  îiu  mrnul  à  sêyal. 

— ,  qu'on  ne  peut  résoudre,  lu 
nu  menai  â  firi. 

Insolvable,  adj.  ndôl  t.,  ku 
amul  lu  mufèyé.  il  est  insolvable, 
ban  ko,  nd. 

Insomnie,  s.f.  nélavadi  g.  Avoir 
des  insomnies,  nélavadi,  vérèk- 
tèk,  menai  â  nélav. 

Insondable,  adj.  lu  nu  menai 
à  rôt. 

Insouciance,  s.f.  lèmdéri  g., 
falédi  g.,  nakd-mpâl  g. 

Insouciant,  adj.  lèmdéri,  falé- 
di, nakà  mpâl,  nakà  âdo. 

Insoumis,  adj.  le,  soft,  dôgadi. 
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Insoutenable,,  adj.  lu  îlu  me- 
nul  à  oral,  lu  nu  menul  à  deheral^ 
lu  metul  à  vah. 

— ,  qu'on  ne  peut  supporter, 
sôf,  lu  ûu  menul  à  niunal. 

Inspecter,  v.a.  sétlu,  sêl. 

Inspecteur,  s. m.  scllukat  h., 
sêtkat  6.,  vutukat  6.,  topatokat  b. 

Inspection, s. f.s^f/u  b.,topatu  b. 

Inspirateur,  adj.  lu  di  Mr. 

Inspiration,  s.f.  hlr  g.,  nlûr- 
té  g. 

Inspiré,  odj.  ku  hîru. 
Inspirer,  v.a.  souffler  dans, 
Mti. 

— ,  faire  naître  dans  l'esprit, 
haldtlo. 

— ,  conseiller,  digal,  diktal, 
dchjiîr.  11  lui  a  inspiré  un  moyen 
de  sauver  son  lils.  hîr  nà  ko 
mpché  mu  mu  musalc  dôin  dm. 

Instable,  adj.  lu  sesul,  lu  dehe- 
rul,  lu  dul  tahaVj  lu  orul. 

Installer,  v.a.  fal,  dagal. 

—  (S"),  daglu  ti. 
Instamment,  adv.  bu  deher,  ak 

fitnà. 

Instance,  s.f.  nân  gu  tangà, 
nân  H  fitnd,  ndagàn  m. 

—  (demander  avec),  dagân, 
lînal. 

Instant,  adj,  tangâ,  yakamti, 
mcli.  Une  prière  instante,  Mn  gu 
tangu. 

— ,  s. m.  .sa  5.  A  Tinstanl,  l'ègi- 
iegi,  ti  tahavag,  nônak  nônà. 
En  un  in>tiinf,    fi  sô  'ksô.  simi- 
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Id  '  k  sala.  A  chaque  instant,  sà 
su  nèkà,  léglèg.  Il  n  '  \  a  qu'un 
instant,  lëgi,  yàgul  dara,  sanha. 
Dans  un  instant,  lëgi,  né  nkîs,  su 
né  nkîs. 

Instantané,  adj.  lu  heo  ti  sa 
ak  sâ.  Sa  mort  lut  instantanée, 
mu  dal  di  de  nônâ'k  nônà. 

Instantanément,  adv.  nônak 
nônà,  similà  '  k  sâla,  hèf  ak  hipi. 
Il  disparut  instantanément,  mu  né 
mêles. 

Instar  (à  1"),  loc.  prép.  nakà, 
niki,  ni,  bu  niro,  mèlni. 
Instauration,  s.f.  ntakef  b. 
Instiller,  v.a.  tohal. 

—  (S"),  tohâ. 

Instigateur,  s  m.  hirkal  b., 
délit  al  kat  b. 

Instigation,  s.f.  dental  g.  lia 
fait  cela  à  l'instigation  de  ce  fri- 
pon, saysâij  bê  ko  déniai  be  mu 
def  lôlu. 

Instinct,  s. m.  nhîru  g.,  nhcl 
u  rah  yi.  Votre  chien  a  beaucoup 
d'instinct,  sa  had  baré  nâ  nhèl. 

Instituer,  v.a.  sakà,  sampà, 
SOS,  de  far. 

— ,  établir  en  charge,  fal. 

Institut,  s. m.  constitution, red' 
u  yôn. 

—  ,  ordre  religieux,  mbôio  i 
ndulit. 

— ,  corps  de  savants,  ndadé  i 
borom  hamham. 

Instituteur,  s.  m.  celui  qui 
institue,  sakâkal  b.,  soskat  b. 
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Internement,  s.iu.  ted  b. 

Interner,  v.o.  ted,  dugal. 

Interosseux,  adj.  lu  nckà  ti 
diffanté  yah. 

Interpellateur,  s. m.  kii  di 
éblé  va  11. 

Interpellation,  s.f.  éblé  vah 
d.,  lâdtéb. 

Interpeller,  v.a.  éblé  vah,  lâd- 

ic. 

Interpolateur,  s. m.  dokâkat 
u  téré. 

Interpoler,  v.a.  dokà  ti  tëré. 
Un  imposteur  a  interpolé  tous  ces 
livres,  nitu  nafèhà  dukà  nà  ti 
tëré  yilé  yépâ. 

Interposer,  v.a.  tèg. 

—  (S'],  intervenir  comme  mé- 
diateur, dog  diçfantc. 

Interfrétateur,  s. m.  firikat 
b.y  ku  di  faramfaté. 

Interprétatif,  adj.  lu  di  firi. 

Interprétation,  s.f.  mpirim., 
téki  b.,  ntéki  m.,  faramfaté  b. 

—,  traduction,  lapafo  b. 

Interprète,  s. m.  lapato,  lapa- 
tokat  b. 

—  d'un  ouvrage,  d'un  tiuteur, 
d'un  songe,  firikat  b.,  ku  di  fa- 
ramfaté. 

Interpréter,  v.a.  traduire,  la- 
palo,  vâlbali,  supaié. 

— ,  expliquer,  firi,  faramfaté, 
téki. 

—  pour  quelqu  un,/în7,  faram- 
fatél.  C'est  lui  qui  nous  avait  par- 
laitement  interprété  nos  songes, 
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Diô  HH  firil  un  bu  or  siuiu  i  (jé'n- 
td. 

— ,  prer.dre  en  bonne  part,  ra- 
fètal.  Vous  interprétez  en  bien  ce 
qu'il  a  dit  de  moi,  yangê  rafètal 
li  mu  ma  vahal. 

—  en  mal,  vâlhali  ti  lu  îiâVy 
(lapé  lu  bon. 

Interrègne,  s.m.diganté  'ngûr 
yâ. 

Interrogateur,  s. m.  lâdkat  b. , 
lâdtékat  b. 

— ,  examinateur,  sêllukat  b. 

Interrogatif,  adj.  u  lâdté. 

Interrogation,  s.f.  lâd  6.,  lâd- 
té b. 

Interrogatoire,  s. m.  lâdté  b. 
Interroger,  v.a.  lâd,  lâdté. 
— ,  examiner,  sêtlu. 

—  (faire),  lâdlâ.  Faire  interro- 
ger pour  soi,  lâdlu. 

—  (faire semblant  d'),  lâdiâdlu. 

—  (aller),  lâdi. 

—  f aider  à),  lâdté. 
Interrompre,  v.a.  baêndi,  ba- 

yéndij  véyalé,  dog. 

— ,  couper  la  parole,  dog,  tan- 
hal.  Pourquoi  m'interrompez- 
vous  ?  lu  tah  nga  dog  sumd  vah  ? 

—  (S'),  bayéndi,  nopi,  dog  sa 
bât. 

Interrompu,  adj.  dog. 

Interrupteur,  s.m.  dogkat  u 
bât,  gétcnkat  b.,  tanhalkat  b. 

Interruption,  s.f.  d'un  travail, 
baéndi,  bayêndi  g.,  nopàlu  6., 
nopaiiku  b. 
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—  d'iiii  discours,  dog'  lah  d. 
Intersection,  s.I".  dogantc  h. 
Interstice,  s. m.  diqanlc  h. 
Intervalle,  s.  m,    diyanté  b. 

Dans  l'iutervoile,  ta  diyanté  bd. 
Intervenir, y. n.6o/ta  ti,bôlé  ti. 

—  en  faveur  de  quelqu'un, /t/r- 
/(?,  tahavu,  layôl,  vahal. 

Intervention,  s.f.  bôlé  h.  Per- 
sonne n'a  vu  avec  plaisir  son 
intervention,  kènâ  bnnéjiuvul  ti 
bôlé  bà  mil  ta  bôlé  bop  '  âin. 

Interversion,  s.f.  dahasé  b. 

Intervertir,  v.a.  dahasé,  so- 
pali,  sopalianté. 

Intervertissement,  s.  m.  da- 
hasé b.,  ntopilé  g. 

Intestat,  adj.  ku  bindul  ndono. 

Intestin,  adj.  lu  nèkâ  ti  bîr, 
lu  nèkâ  ti  bîr  r'e'c.  Une  guerre 
intestine,  ag  u  bîr  rëv. 

— ,  s. m.  butit  g.  Les  intestins, 
butit  g. 

Intestinal,  adj.  lu  bokà  ti  bu- 
tit. 

Intimation, s.  f.?^(^f;^//  b.,géglé  b. 

Intime,  adj.  lu  nèkâ  ti  bîr.  Au 
plus  intime  de  votre  cœur,  ti  sa 
bîr  â  bîr  hoL 

—  ,  étroit,  taku,  deher.  Ami  in- 
time, sopèl  b.,  haril  bu  taku,  ha- 
rit  u  bènâ  bakan. 

Intimement,  adv.  bu  deher,  bu 
taku.  Je  suis  intimement  convain- 
cu, or  nâ  ma  ti  swnâ  bîr  hol.  Ils 
sont  intimement  unis,  sopanténâ- 
nubu  bâh  à  bah. 
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Intimer,  v.a.  gégal,  ijégh'',  yé- 

lAr. 

Intimidation,  s.f.  ragallô  b. 
Intimider,  v.a.  ragallô,  tîtal, 
tîtlô,  hohatal,  dâhal. 

—  (S'),  ragal,  honèt,  rus.  Il  est 
intimidé,  dèfâ  rus. 

Intimité,  s.f.  vharit  g.,  nkan- 
dâ  g.  Dans  l'intimité  de  votre 
conscience,  ti  sa  bîr  hol. 

Intituler,  v.a.  tudé. 

—  (S'),  tudé  sa  hopâ,  vah  sa 
bopâ. 

Intolérable,  adj.  lu  nu  menul 
â  nangu,  lu  îiu  menul  à  mun^ 
métê  méti. 

Intolérablement,  adv.  bâ  mc- 
tul  â  nangu,  hu  métê  méti. 

Intolérant,  adj.  han  ndâmbûr. 

Intonation,  s.f.  galan  n  hât, 
a  vu  b.,  dcgu  b. 

Intraduisible,  adj.  lu  nu  me- 
nul â  lapato,  lu  nu  menul  â  supa- 
li. 

Intraitable,  adj.  nahari  dérèl, 
baré  diko,  lâluul,  yombul  â  lâl. 

Intra-muros,  loc.  adv.  ta  bîr  ' 
dekâ. 

Intransigeant,  adj.  daféîi. 

Intrépide,  adj.  Tiomê,  némén, 
dambâr  b.,  ghr.  Voilà  un  homme 
intrépide,  dambâr  la,  mô  néinén 
vâ  (il. 

Intrépidement,  adv.  bu  nomêy 
bu  némén,  akndambâr. 

Intrépidité,  s.f.  nomé  g.,  né- 
mén  g.,  ndambàr  g. 
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Intrigant,  ndj.  valmicalmi,  la- 
has. 

— .  s. ni.  nil  i  lahas. 
Intrigue,  s.f.  lahas  b. 
Intriguer,  v.  n.  valmivalmi, 
lahas,  rambad,  karabâné,  daliasé. 
— ,  v.a.  dâlial. 

—  (S'),  dëm,  fèhéij,  kerkeri, 
sonal  sa  bopà. 

Intrinsèque,  adj.  lu  bokâ  ti 
lef,  u  bir. 

Intrinsèquement,  adv.  tâ  Mr, 
ti  bopUun.  La  chose  est  intrinsè- 
quement mauvaise,  Ipf  ii  ây  nà 
ti  bop'âm. 

Introducteur,  s. m.  haraflôkat 
b..  arjalikat  b. 

Introduction,  s.f.  haraf  b., 
dufjà  b. 

Introduire,  v.a,  haraflô,  ha- 
rafé,  dugal. 

—  par  une  porte  presque  en- 
tièrement fermée,  pnrohal. 

— ,  faire  adopter,  hèclô. 

—  (S'),  haraf,  dugà. 

—  brusquement,  né  sarâh,  né 
par  ah. 

—  par  une  ouverture  étroite, 
porohla,  pnrahlu. 

—  en  secret,  en  dessous,  yôlu, 
yolôsu. 

Intromission,  s.f.  dugâb. 
Introniser,  v.a.  fal,  dugal  ti 
ngûr. 

—,  établir,  sos,  hèvlo. 
Introuvable,  arij.  lu  nu  me- 
nul  à  fèkâ,  lu  nu  menul  à  gis. 
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Intrus,  s. m.  ku  nu  uul,  ku  du 
bop  'dm  ti  ngûr. 

Intuition,  s.f.  gis  u  nhèl,  ham- 
ham  gu  or  té  sèt. 

Intumescence,  s.f.  névi  b. 

Inusable,  adj.  lu  dut  rapâ,  lu 
nu  menul  â  rapal,  lu  dcm  â  dèm. 

Inusité,  adj.  lu  hcvul,  lu  nu 
dul  supandàkô. 

Inutile,  adj.  amul  dérin,  dé- 
rinâdi,  dérinul,  fadul  dara. 

Inutilement,  adv.  6m  dérina- 
di,  alumnën. 

Inutilité,  s.f.  dérihadi  b.,  lu 
amul  dcriri. 

Invaincu,  adj.  ku  nu  mesul  â 
daliâ. 

Invalide,  adj.  lagi,  hibon,  néo 
dôlé. 

— ,  qui  n'a  pas  les  conditions 
requises, /u  nu  fanhâ,lu  avul  yôn. 

Invalider,  v.a.  fanliâ.  On  a 
invalidé  notre  député,  kâ  nu  tan' 
on,  ban  nànu  ko  nangu. 

Invariabilité, s. f.uèn'u  mèlô  v. 

Invariable,  adj.  lu  dul  sopali- 
ku,  ven  'w  mèlô. 

Invariablement,  adv.  bu  me- 
nul â  sopaliku. 

Invasion,  s.f.  lel  b.,  ndangal 
/).,  todté  b. 

—  (fai  reune),  lel,ndangal,  tod. 

Invective,  s.f.  has  b.,  hasléb. 

Invectiver,  v.n.  has,  hasté, 
dânu  ti  kâii,  vaj},  lu  nekâ. 

Invendable,  adj.  lu  nu  menul 
^  â  dâij,  lu  dul  dar,  darul. 
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Invendu,  adj.  lu  fiu  dâyul. 

Inventaire,  s. m.  vanlêr  b. 

Inventer,  v.n.  sakâ,  tamhali, 
rôt  pi  nhèl. 

— ,  supposer, .S05.  Inventer  con- 
tre quelqu'un,  sosal. 

Inventeur,  s. m.  sakàkat  b., 
soskat  b.,  sosalkat  b. 

Inventif,  adj.  borom  '  mpèhé. 

Invention,  s.f.  ntakèf  b.yiigis- 
lé  (j.  L'invention  de  la  sainte 
Croix,  ngisté  u  krua  bu  sèlà  bà. 

— ,  moyen  ingénieux, /«pè/ic' m. 

—  calomnieuse,  sos  6.,  sosal  b. 
Inventorier,  v.a.  vunâ  dur, 

vonà  alal. 

Inversable,  adj.  lu  dul  depà. 

Inverse  (mettre  en  sens),  sef, 
sàfy  depà,  vâlbati. 

Investigateur, s. m.  sêtlukat  b. 

Investigation,  s.f.  sétlu  h. 

Investir,  v.a.  fal. 

— ,  cerner,  ver,  gav,  gîr,  ûf. 

Invétéré,  adj.  lu  yâgâ.  On  ne 
peut  guérir  une  maladie  invété- 
rée, ay  bâ  gis,  bu  yâgé,  te  la. 

Invétérer  (S'),v.pr.  yâgâ,sah. 

Invincible,  adj.  ku  nu  menulà 
dahà,  ku  riu  menul  à  mokal, 
dambâr,  te. 

—  à  la  lutte,  mber  m. 
Invinciblement, adv.  ak  ndam- 

bâr,  bu  te,  bu  ban  à  moka. 

Inviolable,  adj.  lu  nu  sanul  à 
moy,  lu  nu  varul  â  moy. 

Inviolablement,  adv.  butaku, 
bu  metul  â  moy. 


Invisible,  adj.  gisuul,  lu  Tu. 
menul  â  gis,  lu  mencful  à  gis, 
lu  nebu. 

Invisiblement,  adv.  bu  gisuul, 
be  ken  menu  kô  gis. 

Invitation,  s.f.  6,  vo  b.,  vôté 
b.  Je  n'ai  pas  reçu  d'invitation, 
6u  nu  ma. 

Invité,  s. m.  kâ  îiu  6,  valisi- 
kat  b. 

Inviter,  v.a.  ô,  vô.  On  l'a  in- 
vité au  festin,  ô  nànu  ko  ta  an 
bà. 

— ,  engager,  dèh.,  hîr,  digal. 

Invocation,  s.f.  hân  y.,  dagân 
b.,  ndagân  m. 

Invocatoire,  adj.  u  dagân. 

Involontaire,  adj.  lu  nu  tè- 
yul,  amiul  ak  ntèyèf. 

Involontairement, adv.  bu  an- 
dul  ak  ntèyèf. 

Invoquer,  v.a.  nân,  dagân. 
tudà. 

Invraisemblable,  adj.  lu  ni- 
rôul  ak  degâ,  metul  à  gem. 

Invraisemblablement,  adv.6u 
nirôul  ak  degà,  bu  metul  à  gem. 

Invulnérabilité,  s.f.  ntul  m. 

Invulnérable,  adj.  tul,  ku  nu 
menul  à  dam.  Je  suis  invulnéra- 
ble, du  ma  benâ  du  ma  fôf. 

Iota,  s, m.  lu  név,  lu  tût  â  tût, 
lu  dul  dara. 

Ipso  facto,  ndégé  lôlu  sahsah. 

Irascible,  adj.  nahari  dérct, 
gav  à  mèr,  bave  diko. 

Ire,  s.f.  mèr  m. 
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— ,  qui  enseigne,  démantalkat  b. 
Institution,  s.f.  ntakèf  b. 
Instructeur,  s. m.  démantalkat 

b. 

Instructif,  ndj.  lu  di  déman- 
talé,  lu  di  dangalé. 

Instruction,  s.f.  donnée,  ndé- 
viantal  g.,  ndangat  m. 

—  reçue,  ndémantu  b.,  Jiam- 
ham  b.  11  a  beaucoup  d'instruc- 
tion, mais  peu  d'éducation,  ham 
nà  lu  baré,  vandé  hamul  aduna. 

—  d'un  procès,  lâdlé  b.  Juge 
d'instruction,  atékat  bu  di  lâdté. 

—,  au  pl.,  avis,  explications, 
yéglé  6.,  ndiktal  m.  Je  vous  pro- 
mets de  ne  pas  oublier  vos  ins- 
tructions, dig  nâ  la  né  du  ma  fa- 
té  sa  i  ndigal. 

Instruire,  v.a.  démantal,  dan- 
gal,  yar. 

— ,  informer,  yégal,  vah.  J'en 
instruirai  votre  père,  di  nâ  ko 
yégal  sa  bây.  On  m'en  a  déjà  ins- 
truit, dégâ  nâ  ko  fiât. 

—  un  procès,  lâdté. 

—  (S'),  démantu. 
Instruit,  adj.  baré  hamham, 

borom  hamham,  hamkat  b. 

—  (être)  de,  ham,  yeg^  dégâ. 
Instrument, s. m.  ligèyukay  fe., 

dumtukay  b.,  suti  b.,  tapu,  ta- 
pukay  b. 

—  de  musique  à  vent,  buftâ 
b.  ;  instrument  à  cordes, fialam  b. 

Instrumentiste,  s. m.  buftâ- 
kat  b.  On  appelle  halamkal  A., 
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mbilipkat  6.,  lilkat  b.  etc.  ceux 
qui  jouent  de  la  guitare,  de  la 
flûte  ou  autres  instruments  du 
pays. 

Insu  (à  V)  de,  té  yégu  ko,  té 
liamu  ko.  Il  l'a  fait  à  mon  insu, 
à  l'insu  même  de  son  père,  yégix 
ma  ko,  bây  âm  sah  yégu  ko . 

Insubmersif,  adj.  lu  menul  â 
sûh. 

Insubordination, s. f.rfe'g'ûwie  6., 
teay  b.,  deher-bopâ  g. 

Insubordonné,  adj.  te,  kufa- 
ral  à  dégadi,  sob,  deher  bopâ. 

Insuccès,  s. m.  nakâ-mûr  g. 

Insuffisamment,  adv.  bu  do- 
yul,  bu  doyadiy  bu  metul. 

Insuffisance,  s.f.  doyadi  g. 

— ,  incapacité,  m£nadi  g. 

Insuffisant,  adj.  doyul,  doya- 
di, menadi,  menari. 

Insufflation,  s.f.  fuf  b. 

Insuffler,  v.a.  fuf. 

Insulaire,  s. m.  ku  dekâ  ti  dun. 

Insultant,  adj.  lu  dèkadi.  Pa- 
roles insultantes,  bât  i  hasté,  bât 
yu  na1f,ari,  sâga  y. 
•  Insulte,  s.f.  has  b.,  hasté  b. 
Insulte  grossière,  sâga  s. 

Insulter,  v.a.  has,  hasté,  valp 
lu  nahari,  sâga. 

—  (S'),  hasanté,  sâganté.  Que 
gagnez-vous  à  vous  insulter  ain- 
si ?  lu  mu  l'en  dérin  ngën  sâ- 
ganté nilé  ? 

Insulteur,  s.  m.  haskat  b., 
hnsiékal  b.,  sâgâkat  b. 

28 
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Insupportable,  adj.  lu  nu  me- 
nul  à  mun,  safadi^  sôf. 

Insupportableme.nt,  adv.  6a 
safadi,  bu  ^o/",  hc  ken  menu  kô 
mun. 

Insurgé,  s. m.  dambuhat  b. 

Insurger,  v.a.  sol  i  nopâ,  yéij 
nopà,  orlé. 

—  (S'),  dambu,  dogal,  or  y  vor. 

Insurmontable,  adj.  lu  nu  me- 
nul  à  dégi,  lu  te  à  mokal. 

Insurrection,  s.  f.  ndambu, 
ndambuté  g.,  ndugté  L,  or  b. 

Insurrectionnel,  adj.  u  ndog- 

ie. 

Insurrectionnellement,  adv. 
ak  ndogté. 

Intact,  adj .  né  îïong,  yahuvul, 
êmbâ.  Ils  trouvèrent  le  sceau  in- 
tact, ïiu  fekâ  dûn  bâ  êmbâ,  nu 
fèkâ  red'u  bûr  mkl  nakâ  nu  ko 
vot'on. 

— ,  à  l'abri  de  tout  reproche, 
ku  amul  sikâ,  ku  nu  menul  à  si- 
ké  dara. 

Intangible,  adj.  lu  nu  menul  â 
lâl,  lâluul. 

Intarissable,  adj.  lu  dul  dêh. 
Babil  intarissable,  vah  du  ban  â 
nopi. 

— ,  en  parlant  d'une  fontaine, 
lu  dul  gis,  lu  dul  gétâ. 

Intégral,  adj.  lemâ  ;  bépâ, 
lépâ,  etc. 

Intégralement,  adv.  lemâ, lé- 
pâ. 

Intégralité,  s.f.  melaïf  g.,  bé- 
pâ, rjépâ. 


Intégrant,  adj.  lu  bukd  ti. 

Intègre,  adj.  dub  Jiod,  ku  dul 
moy  mukâ,  ku  nu  menul  â  moy- 
16  carugar  âm. 

Intégrité,  s,.ï.ndubay  g.,  ngor 
g.,  nnkà-sikâ  g. 

Intellect,  s. m.  jihel  m. 

Intellectif,  adj.  u  nhcl. 

Intellectuel,  adj.  lu  bokâ  ti 
nhel. 

— ,  spirituel,  lu  amul  yaram. 
Intellectuellement,  adv.  ti 
nhel. 

Intelligemment,  adv.  ak  nhel, 
ak  sago. 

Intelligence,  s.f.  7ihèl  sa- 
go s.  Avoir  une  bonne  intelligen- 
ce, nêh  nhèl. 

— ,  adresse,  nhérén  men- 
men  g. 

—  (bonne],  accord,  dègo,  dé- 
ganté 6.,  Tiiené  g.,  kando  g.  Ils 
ne  peuvent  vivre  en  bonne  intel- 
ligence, dubouu  îiic  dara. 

— ,  connivence,  ndigé  m. 

Intelligent,  adj.  am  sago,  ani 
nhèl. 

— ,  qui  a  beaucoup  d'intelli- 
gence, baré  nhèl,  nêh  nhel,  bo- 
roni  nhel,  borom  sago. 

—,  habile,  hérén,  borom  mpè- 
hé. 

Intelligible,  adj.  lu  nu  men 
â  dégâ. 

Intelligiblement,  adv.  bc  nu 

men  kô  dégâ. 

Intempérance,  s.f.  fuhalé  g., 
tu  g. 
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—  dans  k'  l)uiie,   niaiidité  (j. 
— ,  excès  quelconque,  tèpeni  (j. 
Intempérant,  atlj.  fuhalékat  b., 

inandikat  b.,   teperékat  b. 

Intebipérie,  s.r.  davuino  du 
nàr. 

Intempestif,  adj.  lu  hcrul  fi 
dainaiwiti,  lu  nu  de  fui  nakâ  mu 
taré. 

Intempestive»!  ent,  adv.  du 
naku  mu  vciré. 

Intendance,  s.l".  iidaurind. 

Intendant,  s.in.  daudin,  dau- 
rin  b. 

—  du  roi,  fara  b.,  farba  b.  11 
y  a  à  la  cour,  du  moins  au  Sa- 
loum,  le  fara  hunl  'u  ker,  chargé 
des  portes  ;  fara  bir'ker,  i^ardien 
du  vestibule  ;  fara  rimlo,  inten- 
dant chargé  du  riz,  et,  d'autres 
fonctionnaires  dont  le  nom  indi- 
que de  même  la  charge. 

Intendante,  s.l".  personne  cho- 
gée  de  faire  travailler  les  escla- 
ves du  roi,  ndukân  /.,  dëbér  d. 

Intense,  adj.  réy,  mcti.  Le 
froid  est  intense,  liu  hi  méli  nâ. 

Intensité, s. f.  dôlé  d.  On  tour- 
ne souvent  par  l'adjectif  :  L'in- 
tensité du  froi  1,  liv  bu  méli. 

Intenter,  v.a.  un  procès,  6  ti 
lajjo,  dcn  ti  lay'd,  yobu  ta  mpén- 
tâ  ind. 

Intention,  s.f.  mbegel  (j.^ndu- 
balé  g.^  d'irciy  6.,  dèmalé  b.Jëtalé 
g.,  la  sunu  nhd  dapà,  nhel  m. 
Avec  l'intention  do  nuire, «/i  nhèl 
u  lôn. 
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— ,  dessein, è6a  6.,  //e/o  r/.  (Quel- 
le est  votre  intention  en  venant 
m'?  la  la  fi  indi  ? 

— ,  volonté,  mhegel  g.  C'est 
mon  intention  formelle,  môm  lâ 
begd. 

—  (avoir  1'),  cbu,  yèbu,  hèlo. 
Intentionné  (être  bien,  mal), 

hèlo  lu  bâji,  hèlo  lu  bon. 
Intentionnellement,  adv.  ti 

nhel. 

Intercaler,  v.a.  dèf  ta  digan- 
té,  rôf  ta. 

Intercéder,  v.  n.  nânal^  râ- 
mul,  dagânal. 

Intercepter,  v.a.  dog. 

—,  s'emparer  de  ce  qui  est 
adressé  à  quelqu'un,  del,  nangu. 

—  les  rayons  du  soleil,  hir. 
Intercesseur,  s. m,  rûmukat  b. 
Intercession,  s.f.  râmu  g. 
Intercostal,  adj\  lu  nèkâ  ti 

diganté  far  yâ. 

Interdiction,  s.f.  léré  b.Jdfb. 

Interdire,  v.a.  téré,  lâf.  On 
lui  a  interdit  l'entrée  du  village, 
téré  nâhu  ko  dekâ  bd. 

— ,  troubler,  dâhal,  ledal,  ho- 
netlô. 

—  (S'j,  ganlu  sa  bopd,  hah  sa 
bopà. 

Interdit,  adj .  troublé,  honèt, 
né  te'sah. 

—  ,  défendu,  lu  nu  téré. 
—,  s. m.  léré  6.,  lâf  b. 
Intéressant,  adj.  lu  di  sohalé, 

lu  di  sohlé.  Avoir  quelque  chose 
d'intéressant,  sohalr,  sohlé.  Ton 
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frère  a  une  conversation  intéres- 
sante, .«fa  raka  sohlé  nâ  ta  bât  àm. 

Intéressé,  aclj.qui  a  intérôt  à, 
ku  bokà  ti  lef,  kv  lef  sohal,  ku  Irf 
bu  gai. 

—,  avare,  â\j  bîr,  dang  lol^Oy 
nëyâri,  n'egâdi,  begé  hâlis. 

Intéresser,  v.a.  faire  entrer 
quelqu'un  dans  une  affaire,  bôlé. 

— ,  importer,  bugal,  sohal.  En 
quoi  cela  ni'intéresse-t-il  ?  lu  ma 
ta  bugal  ?  lu  ma  ta  sohal  ?  ana 
sumâ  yôn  ? 

— ,  plaire,  inspirer  de  l'inté- 
rêt, nêh,  sohal,  bugal,  s'il  y  a  un 
complément  ;  sohalé,  sohlé  s'il 
n'y  en  a  pas. 

—  le  jeu,  ièg  hâlis  ti  uri. 

—  (S"),  prendre  part,  bokâ. 

— ,  porter  intérêt  à,  lopato,  ge- 
nâléy  genâtlé. 

Intérêt,  s. m.  (lérinb.,  ndérin 
L,  mbugal  m.  Je  vous  parle  dans 
votre  intérêt,  .sa  dérin  là  ti  ût, 
lu  la  men  a  dérin  lâ  vah. 

—  de  l'argent,  lu  hâlis  di  dur. 

—  (offrir  de  V),  en  parlant  d'un 
livre,  nêh. 

—  (dénué  d"),  sôf,  safadi. 
Intérieur,  adj.  lu  nèkâ  ti  bîr. 

La  paix  intérieure,  dam'u  hol.  Un 
homme  intérieur,  kutopalo  fil  àm. 
— ,  s. m.  bîr  b. 

—  de  l'homme,  hol  6.,  fit  v., 
bîr  '  hol.  Découvrez  bien  votre 
intérieur  à  votre  confesseur,  va- 
hal  bu  bâh  sa  konfésékat  nakà  «a 
hol  mèl. 


—  d'un  pays,  bir  rëc  ma. 

—  (à  1'),  ti  bîr. 
Intérieurement,  adv.  ta  bîr. 
Intérim  (pnr),  loc.  adv.  ta  di- 

ganté  bà.  Faire  l'intérim,  topato 
lef,  saytu  mpal  ta  diganté  bà. 

Intérimaire,  s. m.  ku  di  satjtu 
mpal  ta  difianté  bd. 

Interjeter  appel,  ô  (/  layo. 

Interligne,  s. m.  dogàtlé'  redà 
yà. 

Interligner,  v.a.  dogâllé  redà 

yà. 

Interlocuteur,  s. m.  vahtân- 
kat  b. 

Interlope,  s. m.  gâl  u  nahé. 
En  parlant  d'une  personne,  ku 
melul  à  ôlu. 

Interloquer,  v.a.  dâhal,  ho- 
nétlô. 

Intermédiaire,  s. m.  ce  qui  est 

entre  deux  objets,  diganté  b. 
—,  entremise,  mpèhé  m.,  mpar 

m. 

— ,  médiateur,  marâlékat  b.. 
dimalikat  b. 

Interminable,  adj.  lu  dul  soti. 
lu  îiu  menul  à  sotal,  lu  yâgâ. 

Intermissign,  intermittence, 
s.f.  bayêndi  g.,  nopaliku  h.  Sans 
intermission,  ban  à  nopaliku. 

Intermittence,  s.f.  caractère 
de  ce  qui  est  intermittent,  sibiru 

Intermittent,  adj.  sibiru,  bè- 
5U.  Donner  la  fièvre  intermittente, 
sibirulô. 

Interne,  adj.  lu  nekd  ti  bîr. 
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JET 


Jarretière,  s.f.  takiikai/  u  ka- 

Vlif!. 

Jars,  s. m.  ilà  b. 

Jaser,  v.n.  baré  kàbab,  vah  à 
vah,  mhcbètu,  bcréhu,  mbéréhtu, 
bayiku,  rabàhu,  ratah  lamén. 

Jaserie,  s.f.  kàbah  b.,  vah  du 
baré,  ntuv  l. 

Jasei  r,  s. m.  ratah  lamén,  vah- 
kat  b.,  baré  kâbab. 

Jaspé,  adj.  damanté,  tipunté. 

Jasper,  v.a.  damanté,  liplipal, 
tiptipal. 

Jatte,  s.f.  kelà  b. 

—  trouée  pour  cuire  le  coucous 
à  la  vapeur,  indé,  yindé  v. 

Jattée,  s.f.  kelà  bu  fês. 
Jauge,  s.f.  naiu  6.,  natukay  b. 
Jaugeage,  s.f.  natà  b. 

—  d'un  navire,  èb  u  gâl. 

Jauger,  v.a.  natà.  Il  faut  jau- 
ger ce  navire,  var  nânô  natà  lu 
gâl  gi  autan. 

Jaugeur,  s. m.  natàkat  b. 
Jaunâtre,  ndj.  son,  hal  à  hon- 
hà. 

Jaune,  ndj.  met  nivurus,  mèlo 
vurus,  hé  s. 

—  d'œuf,  pcrfe  6.,  mpedà  m., 
mped'i  nèn. 

—  (fièvre),  nd'dtél.,  fèbàr  bu 
bon. 

Jaunir,  v.n.  hés,  mclni  vurus. 
— ,  v.a.  mèlmclo  vurus. 
Jaunisse,  s.f.  panda  b. 
Javeline,  s.f.  javelot,  s. m. 
dnk  r.,  féul,  fit  à  g. 


—  (lancer  une),  fità,  sani. 
Javelle,  s.f.  sa\j  v. 

Je,  pr.  pers.  man,  nâ,  nia,  la. 

Jésus,  s. m.  Yésu.  Jésus-Christ, 
Yésu  Krista.  Les  mahométans  di- 
sent Issa,  Insa.  Le  démon  ne  peut 
paraître  en  présence  de  Jésus 
(d'un  crucifix),  fu  Issa  nèkà,  séij- 
tâné  du  ta  fên. 

Jet,  s. m,  action  de  jeter,  sani 

b. 

—  (arme  de),  fità  g. 

—  (d'un  seul),  ti  bènà  yôn. 

— ,  jaillissement,  tus  6.,  pur  b. 
— ,  pousse  d'un  arbre,  tahata- 
ha  l. 

—  de  lumière,  tendcn  L 
Jetée,  s.f.  sekà  6.,  vâh  i  hêr. 
Jeter,  \.ù.sani,  halap,  né  fier, 

yeleb.  Il  jeta  l'argent  dans  le  tem- 
ple, mu  né  her  hâlis  ba  ta  dangu 
bà.  Ce  que  l'on  jette,  san  b. 

—  des  bâtons  pour  faire  tom- 
ber des  fruits,  Jialap. 

—  dans  l'eau,  tirip. 

—  d'en  haut,  delà. 

—  ensemble  de  liant  en  bas  ou 
par  dessus  un  obstacle,  dèlando. 

—  avec  dédain,  vita. 

—  l'ancre,  sèr. 

—  les  fondements,  séntà. 

—  son  bien  par  les  fenêtres, 
sank'jL,  salah. 

—  de  la  poudre  aux  ycux,nahé, 
gelemal. 

—  la  pierre  à  quelqu'un,  dev, 
sosal,  1/ahà  tur. 


JET 


JEi; 


—  en  prison,  ted,  tabal  ta  te- 
dukay  bd. 

—  un  voile  sur  quelque  chose, 
nebâ,  delalé. 

—  dans  l'inquiétude,  dâhal. 

—  le  manche  après  la  cognée, 
sâlil,  yohi. 

—  sa  langue  aux  chiens,  vah 
né  menu  lâ  tolâtlé. 

—  par  terre  un  fardeau,  quel- 
qu'un qu'on  a  soulevé,  béti. 

—  par  terre  dans  la  lutte,  ter. 
Action  de  jeter  par  terre,  ter  b. 

—  i)ar  terre  une  construction, 
tas,  tod,  mabal. 

—  ,  mettre  dans  un  contenant, 
sob. 

— ,  produire  des  bourgeons, 
sah. 

—  des  racines,  sah,  sah  i  rén. 

—  (Se),  ieb. 

—  sur  quelqu'un,  songâ.  Action 
de  se  jeter  sur  quelqu'un, 5o/7(/a  6, 

—  mutuellement  l'un  sur  l'au- 
tre, sotig'ôy  songanté. 

—,  entrer,  se  réfugier,  dugà, 
lahusi. 

—  aux  pieds  de,  né  nercm,  né 
gunil). 

—  à  l'envi  sur  la  nourriture, 
giro. 

—  l'un  à  l'autre,  saiiénté.  Ne 
vous  jetez  pas  des  pierres, 6u  l'en 
sanênté  i  hèr. 

—  dans  la  mer,  s'ohu. 

—  mutuellement  dans  la  mer, 
sbbarté.  Jeu  consistant  à  se  jeter 


mutuellenieni  dans  In  mer,  .^o- 
banté  b. 

Jeu,  s. m.  mpo  nu,  foantu  6,, 
xiri  b.  Ne  prenez  pas  part  à  des 
jeux  peu  convenables,  bu  l'en  bo- 
hà  ti  foantu  yu  dekadi. 

,  ce  que  l'on  met  au  jeu,  lu  nu 
té  g  ti  uri. 

—  du  pays  où  l'on  se  sert  de 
noyaux  d'arbustes  appelés  kuri, 
uri  b. 

—  (sorte  de)  d'échecs  très  com- 
mun au  Sénégal,  yôté  d. 

—  consistant  à  sauter  à  la  cor- 
de, tuytuy  b. 

—  qui  consiste  à  se  poursui- 
vre dans  l'eau,  r'éro  b. 

—  (sorte  de)  où  celui  qui  a 
manqué  à  une  convention  doit 
céder  ce  qu'il  tient  à  la  main  ou 
un  objet  déterminé  à  son  adver- 
saire dés  que  celui-ci  prononce 
le  mot  kuntu,  kuntu  b. 

—  de  mains,  foantu  b.  Faire 
des  jeux  de  mains  peu  convena- 
bles avec  une  personne  de  dif- 
férent sexe,  lamiso. 

—  de  mois. l'ébâtu  b.  Faire  des 
jeux  de  mots,  Wbâtu,  fuyanto  sa  ! 
vah . 

—  (ce  n'e.-t  qu'uuj,  yombâ  nd, 
tâhân  là. 

—  (se  faire  un)  de,  néh.  Il  se 
fait  un  jeu  de  me  nuire,  dèfâ  fo- 
yanlô  sumâ  dama  ;  lor  ma  di 
banéh  àm. 

—  (mellro  en)  quelqu'un,  bôlé. 


jKi; 

—  (mettre  en)  quelque  chose, 
dérinu,   dérirdô,  défendu. 

—  (c'est  son),  mô  ko  dérin.  11 
cherche  à  faire  son  jeu,  lu  Ico 
dérin  là  di  ût. 

—  ,  au  pl.  (fête  des),  hèo  l. 
Jeudi,  s. m.  alhamès  d.  Le  jeu- 
di saint,  alhamès  du  sèlà  dâ. 

Jeun  (à),  loc.adv.  dr,  ndékiul, 
diguul.  N'oubliez  pas  que  je  suis 
à  jeun,  hul  falé  né  lèkangu  ma 
dara. 

Jeune,  adj.  ndav.  Un  jeune 
garçon,  gdr  qu  ndav. 

— ,  qui  n'a  pas  Tesprit  mûr, 
halcl  h. 

—  homme,  far  v.,  vahambâné 
b.  Quand  j'étais  jeune  homme,  bâ 
ma  tolô  ti  sumà  vahambâné.  Si 
le  loup  rejoint  un  jeune  homme, 
c'est  qu'il  le  reconnaît  à  sa  dé- 
marche, hu  buki  dabé  vaham- 
bâné, pi  dohin  âm  la  ko  gisé. 

—  fille,  danhà  b.,  ndav  s. 
JeCne,  s. m.  fcdr,  nkôr  g.  Le 

jeûne  ne  nuit  à  personne,  or  du 
ton  kènâ. 

— ,  privation  quelconque,  îia- 
ka  b. 

Jeûner,  v.n.  dr,  ban  à  lèkâ. 

—  (faire),  d)7d.  Comment  faire 
jeûner  des  gens  qui  ne  vivent  que 
pour  manger  ?  ?iakà  nga  men  â 
ôrlô  i  nit  nu  halâlul  lènèn  lui  lè- 
kâ rékâ  ? 

—,  s'imposer  ou  subir  une  pri- 
vation, han  sa  bopà,  nakà. 


JOl  :{8:{ 

Jeunesse,  s.f.  ndav,  ndavèt, 
ndavay  g.,  at  i  ndav.  Jeunesse 
qui  n'écoule  pas  fera  triste  expé- 
rience, ndav  lu  dul  dégâ  gis. 

Jeunet,  adj.  ndav. 

Jelneur,  s. m.  ôrkat  b. 

Joaillerie,  s.f.  pèr  yu  rafèt, 
hêr  yu  dafé  ndég. 

Joailler,  s. m.  dèfarkat,  dây- 
kal  u  pèr  ak  hêr  yu  rafèt. 

Jobard,  jocrisse,  s. m.  dèsé  6., 
tby,  noradi,  dof  b.,  doéri,  doya- 
di. 

Joie,  s.f.  banêh  b.,  mbégm. 

— ,  gaîté,  7iêh-dérèt  g. 

Joignant,  adj.  dégén^ses,  tahd. 

Joindre,  v.a.  tahâlé,  tahâtlé, 
hôlé,  sof. 

— ,  unir,  bolé.  Je  veux  joindre 
l'utile  à  l'agréable,  da  ma  bega 
bolé  lu  am  dérin  ak  lu  nêh. 

—  ,  atteindre,  çlot,  dab. 

—  deux  bouts  de  corde,  fond, 
fulanté. 

— ,  être  contigu,  dégén,  ses, 

m. 

—  (Se),  s"unir,  6d/d,  takô,  ta- 
kanté. 

— ,  se  rencontrer,  tasé,  dadé. 
Joint  (ci-),  bolé  ta,  bolé  ruXnu 
ti,  manfji  té  bôlé. 
— ,  s. m.  lènho  b. 

—  (trouver  le),  hani  mpèhé  mu 
or,  ham  nakâ  nga  metelé  sa  solo. 

Jointée,  s.f.  meb  b. 
Jointoyer,  v.a.  laf  lasô  ti  di- 
ganté  i  hér. 
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Jointure,  s.f.  thnho  h. 

—  du  bras  avec  la  main,  darà 
h.,  tak  '  uh  darà. 

Joli,  adj.  rafèt,  dèkâ,  am  târ. 
Très  joli,  rafèt  kâr,  dahà  rafèt, 
rafèt  bè  amiU  morom.  C'est  mon 
livre  qui  est  le  plus  joli  de  tous, 
ti  teré  yi  yepà,  sumà  bas  à  ti  gen 
à  rafèt.  Ma  maison  n'est  pas  si 
jolie  que  la  tienne,  5a  ker  à  gen 
à  rafèt  sumâ  bos,  sumà  ker  rafè- 
iul  niki  sa  bos. 

—  (rendre),  rafèlal,  rafèllô. 

—  (avoir  quelque  chose  de), 
rafètlé.  J'ai  un  joli  couteau,  rafét- 
lé  nâ  pâka. 

JoLiET,  adj.  hal  à  rafèt. 

Joliment,  adv.  bu  rafèt. 

— ,  extrêmement,  bu  baré,  bu 
méti.  11  s'est  joliment  trompé, 
dûm  nâ  bu  méti. 

Jonc,  s  m.  sonkâ  b.  Une  canne 
de  jonc,  èt  u  sonkà. 

Joncher,  v.a.  suy,  sani,  fêsal. 
Ce  lieu  est  jonché  de  cadavres, 
bcré  bi  fés  nà  dèl  ak  i  niv,  i  niv 
fês  fâ  dèl. 

Jo>XTioN,  s.f.  action  de  joindre, 
tahâlé,  tahâtlé  b. 

— ,  réunion,  tasé  b.,  ndadé  m., 
tohô  b. 

Jongler,  v.n.  luhus. 

Jonglerie,  s.f.  lujius  g.,  nahc 
g.,  def  u  mîkâr. 

Jongleur,  s.  m.  lujiuskat  6., 
nafchà  g.,  nahkat  b. 

Jouable,  ndj.  Ut  vu  wcîi  à  nri. 
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I     Jouailler,  v.n.  uri,  foanlu. 
Joue,  s.f.  lèh  b. 

—  (mettre  en,  coucher  en),  dir. 
Jouer,  v.n.  s'amuser,/b, /baniu. 

—  au  jeu  de  kuri,  uri.  Ce  mot 
s'emploie  pour  un  jeu  quelconque. 
Venez  jouer  aux  barres,  kây  l'en 
nu  uri  bar. 

—  aux  échecs  (jeu  du  pays), 
yôté. 

—  à  la  pelote,  nânvar. 

—  à  la  corde,  tuytuy. 

—  sur  les  mots,  tâhân,  tâhâ- 
né,  maslâné,  lëbâtu. 

—  au  plus  sùr,  tanà  lu  gen  à 
or. 

—  au  plus  fin,  musé,  dongé. 

—  un  tour,  nah,  nahé. 

—  de  bonheur,  am  mûr,  bare 
mûr. 

—  de  malheur,  nakâ  mûr. 

—  des  mains,  dorante. 

—  des  jambes,  dàv. 

—  de  la  harpe,  halam.  En  jou- 
er pour  quelqu'un,  halamal. 

—  de  la  fliite,  tohoro,  toyoro. 
lu,  solimbah,  mbilip, 

—  d'un  instrument  en  cuivre, 
bu  fi  à. 

— ,  hasarder  au  jeu,  tèg  ti  uri. 
Jouer  gros  jeu,  tèg  lu  baré  ti  uri. 

—  sa  vie,  dây  sa  bakan. 

—  quelqu'un,  7iah,  najjé,  na- 
hâlé. 

—  la  comédie,  feindre,  dîdu. 
Dans  le  sens  de  plaisanter,  tâ- 
hân, maslâné. 


IRR 

Iris,  s. m.  hou  r. 

Irome,  s.f.  sebé  b.,  îlâvlé  b., 
dîdu,  ndidu  g. 

Ironique,  ndj,  andâ'k  sébé,  i 
îiâvîé.  Paroles  ironiques,  bât  i 
nâi'lé. 

Ironiquement,  adv.  bu  andâ'k 
nâvlé.  Il  le  loue  ironiquement, 
dèf  ko  ndvnâvlu  di  ko  nâval. 

Iroquois,  s. m.  bizarre,  baré  ' 
diko. 

Irradiation,  s.f.  lêr  g.,  tëné 
g.,  lêr  u  tëné  g. 

Irraisonnable,  adj.  nakâ  sago, 
amul  bopâ. 

Irraisonnablement,  adv.  bu 
andul  ak  sago. 

Irrationnel,  adj.  andul  ak  sa- 
go, amul  bopâ. 

Irréalisable,  adj.  lu  nu  me- 
nul  à  dèf,  lu  kèn  menul  â  metàli. 

Irrecevable,  adj.  lu  nu  menul 
â  nangu. 

Irréconciliable,  adj.  maradi. 
Ce  sont  des  ennemis  irréconci- 
liables, du  îiu  mar  inukd,  kènâ 
menu  lèn  marâlé. 

Irréconciliablement,  adv.  bè 
îiu  te  à  mar,  bè  du  nu  mar  mu- 
Ara. 

Irrecouvrable,  adj.  lu  nu  me- 
nul â  dotati. 

Irrécusable,  adj.  lu  nu  menul 
à  gantu,  lu  nu  sanul  â  ban. 

Irrécusablement,  adv.  bè  me- 
nu îiu  kô  gantu. 

Irréfléchi,  adj.  sanahv,  tèij- 


IRR  m 

U)di,falédi.  En  parlant  des  choses, 
lu  hu  ièijul.  Une  parole,  une  ac- 
tion irréfléchie,  lu  nit  vah,  lu  nit 
dèf  ak  nakâ  mpâl. 

Irréflexion,  s.f.  saîiahu  6., 
têylôdi  g.,  falêdi  g. 

Irréformable,  adj.  lu  te  â  du- 
banti,  lu  îiu  menul  â  dubanti. 

Irréfragable,  adj.  or  â  or,  lu 
kèn  sanul  â  védi,  sah. 

Irréfutable,  adj.  lu  nu  me- 
nul â  védi. 

Irrégularité,  s.f.  dubadi  g., 
èmadi  g. 

Irrégulier,  at]]. dubadi,  èmadi. 

Irrégulièrement,  adv.  6m  du- 
badi, bu  èmadi. 

lRRÉLlGIEUSEMENT,adv.  5m  du- 

litadi. 

Irréligieux,  adj.  dulitadi,  lu 
mo]j  yôn  u  Y  alla. 

Irréligion,  s.  f.  dulitadi  b., 
nakâ-ndulit  g. 

Irrémédiable,  adj. /u  nu  menul 
â  dèfar. 

Irrémédiablement,  adv.  bè 
menu  nu  ko  dèfar. 

Irrémissible,  adj.  lu  mctul  à 
bal,  lu  fiu  menul  â  bâl.  C'est  un 
crime  irrémissible,  nâctèf  gôgu, 
du  îiu  ko  bâl  mukâ. 

Irrémissiblement,  adv.  bè  du 
fin  ko  bâl. 

Irréparable,  adj.  lu  îiu  menul 
â  dèfar,  lu  nu  menul  à  dagal. 

Irréparablement,  adv.  bè  kèn 
menu  kô  dèfar. 
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Irrépréhensible,  irréprocha- 
ble, atlj.  dub  hod,  lu  atmd  sikà, 
ku  nu  inenul  à  sikc  dara. 

Irrépréiiensiblement,  irré- 
prochablement, adj.  bu  dubhodj 
bu  amul  sih'à. 

Irrépressible,  ndj.  lu  nu  ine- 
nul à  teyé. 

Irrésistible,  adj.  te,  lu  kèn 
menul  à  téyé. 

Irrésistiblement,  adv.  bhkenà 
menu  kô  tcré. 

Irrésolu,  adj.  dâhlé. 

ïrrésolument,  adv.  ak  dâhlé. 

Irrésolution,  s.f.  dâhlé  b. 

Irrespectueusement,  adv.  ak 
nakâ  kèrsa,  bu  rêv,  bu  gàbu. 

Irrespectueux,  adj.  506,  rêv, 
gâbu,  lûbu,  nakâ  kèrsd,  tèdadi, 
gorêdi. 

Irrespirable,  adj.  lu  nu  me- 
nul â  noki. 

Irresponsable,  adj.  ku  nu  me- 
nul à  dape  i  def  âm. 

Irrévéremment,  adv,  ak  îiakâ 
mpâl,  ak  nakâ  kèrsâ,  bu  rêv. 

Irrévérence,  s.f.  nakâ-mpâl 
g.,  nakâ,  kèrsâ  </.,  rêcandé  g., 
lèdadi  g. 

Irrévérencieux,  nd'].  îiakâ  kèr- 
sâ, tèdadi,  rêc. 

Irr Év É RENT , adj .  dèkadi,tèda d i . 

Irrévocable,  «dj.  lu  nu  menul 
âfanhâ^  lu  dul  den,  ku  nu  menul 
â  fuli,  ku  nu  menul  â  îiakâlô 
m  pal  âm. 

Irrévocablement,  adv.  té  du 
dèn. 


Irrigable,  adj.  lu  ùu  men  à 

sûh. 

Irrigateur,  s. m.  sûhukatj  b. 

Irrigation,  s.f.  sûh  b. 

Irriguer,  v.a.  sûh. 

Irritable,  adj.  gav  â  mèr,  na- 
hari  dcret,  baré  diko,  dégén  hol, 
merkat  b. 

Irritant,  adj.  qui  annule,  lu 
di  fanhâ. 

— ,  qui  irrite,  lu  di  mèrlô. 

Irritation, s. f.mèr  m.^honon  b. 

Irriter,  v.a.  mèrlô,  hononlô, 
iangal. 

—  (S'),  mèr,  horion. 
Irruption,  s.f.  songâ  b. 

—  (fairej,  songâ. 

—  de  la  mer,  d'une  rivière, 
mbenâ  m.,  vamé  v.,  valangân  m. 

Islam,  islamisme,  s. m.  yân  i 
serin,  yôn  i  mahmentân. 

Isolé,  adj.  lël. 

Isolement,  s. m.  vè't  h.  Je  cher- 
che l'isolement,  dâ  ma  ût  fu  vè't. 

Isolément,  adv.afc  vè't, ta  mpet. 

Isoler,  v.a.  v'c'tal,  v'e'tlô,  bér, 
fasâlé,  hâdalé.  Le  pauvre  ne  doit 
pas  isoler  son  troupeau,  bâdolo 
du  bér  (jét  'âm. 

—  (S'),  vè'ti,  vét,  fasé. 
Israélite,  s. m.  Yaur  b. 
Issu  (être),  fahu,  dogé. 
Issue,  s.f.  bunlâ  b.,  yôn  v. 

—  d'un  événement,  lu  /?è»j/ 
mud  g. 

— ,  moyen,  mpchc  m.  Il  trou- 
vera toujours  quelque  issue,  du 
nakâ  mpèhé  mukâ. 
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—  (à  1')  de,  6a  nu  gêné.  Nous 
pjirlirons  à  l'issue  des  vêpres,  su 
nu  dangp.  vépâr  bè  sotal,  nu  dèm. 

Isthme,  s. m.  dog  u  get,  sûfsu 
di  dog  g  'et  . 

Item,  adv.  tèg  ta. 

Itératif,  adj.  lu  nu  nârcl,  lu 
jiu  nétèl. 

Itérativement,  adv.  nârèl  u 
yôn,  néiel  u  yôn. 

Itinéraire,  s. m.  yôn  va  nu  var 
à  topa. 

—  ,  adj.  u  yôn. 
IvoiRE,s.m.  ftefi  u  néy,  davard. 
Ivraie,  s.f.  bahav  h.,  fiaji  viu 

bon  m. 

Ivre,  adj.  mandi. 


—  (à  moitié),  saf^  nèkè,  nân 
bc  danagay. 

—  mort,  batâtor^  né  hîv.  H  est 
ivre  mort,  nân  nà  hè  batdtor,  né 

nà  hîc. 

—  (faire  semblant  d'ùtre),  man- 
dimandilu. 

— ,  troublé  par  la  passion,  ge- 
lem.  11  est  ivre  d'orgueil,  réyréy- 
lô  ko  gelemal. 

IvRKSSE,  s.f.  mandi  g.,  mandi- 
té  g.  On  boit  en  cachette,  mais 
l'ivresse  se  manifeste,  nân  nebu^ 
mandi  fén. 

Ivrogne,  s. m.  ivrognesse,  s.f. 
mandikat  6.,  ka  îaniâ  mandi. 

Ivrognerie,  s.f.  mandimandig. 


Jabot,  s. m.  rokà  h. 

Jaboter,  jacasser,  v.  n.  haré 
kàbab,  lah  à  vali.,  rabâhu,  béré- 
hu,  mbebt'lu. 

Jacasser,  v.n.  en  parlant  de  la 
pie,  sab. 

Jacasserie,  s.f.  kabab  b.,  vah 
du  baré,  vah   du  amul  bopà. 

J AGENT,  adj.  lu  kèn  mômul. 

Jachère,  s.f.  dali  b. 

Jacobin,  s. m.  dahasékat  b.,  nit 
i  lambalay,  yahâkat  b. 

Jactance,  s.f.  hadân  g.,  danm 
r/.,  hurjiuri  g. 

—  (avoir  de  la),  hadân,  damu, 
hurhuri,  gcirgorlu,  baré  menmen. 

Jaculatoire,  adj.  (oraison), 
kadu  '  hol. 


Jadis,  adv.  ta  hât  yâ,  la  vôn, 
bu  dekà,  bu  dekà  bâ,  ta  bu  dekà 
bâ. 

Jaguar,  s. m.  ténèv  m.,  shgâm. 

Jaillir,  v.n.  tus,  né  tur,  bàs- 
bâsi.  Le  sang  en  jaillit,  dcrct  né 
nà  fà  tur. 

—  (faire),  tuslô. 

—  (l'aire)  la  salive  de  In  bou- 
che, sérétij  sérati.  L'action  de  la 
faire  jaillir,  séréli  b. 

Jaillissant,  adj.  lu  di  tus,  tu 
di  bàsbàsi. 
Jaillissement, s. m. b.,turb. 
Jalai»,  s. m.  salap  b. 
Jalon,  s. m.  banlà  bu  sampu. 
Jalonner,  v.a.  sampà  i  bantd. 
Jalousement,  adj.  ak  nkanân. 
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Jalol'SEK,  v.o.  anân,  anâne. 
— ,  en  parlant  du  mari  ou  de 
la  femme,  fîr. 

—  (Se),  en  parlant  des  femmes 
qui  ont  le  même  mari,  chez  les 
mahométans,  udé,  vndéy  vudanté. 

Jalousie,  s.f.  nkanân  g.,  né 
g.j  nëâté  b. 

—  dans  le  mariage,  mpîr^vipîr- 
té  m. 

Jaloux,  adj.  anân,  anân  b.  ; 
/"tr,  f'irkal  b. 

— ,  qui  désire  vivement,  begc, 
begâ  lôl,  tît.  Je  suis  jaloux  de 
votre  affection,  begâ  vâ  loi  nga 
sopâ  ma.  Jl  est  jaloux  de  son  hon- 
neur, dèfâ  f  ît  ti  iidam  àm. 

Jamais,  adj.  mukà,  viesul.  Vous 
ne  l'avez  jamais  vu  et  vous  le  ca- 
lomniez, mesu  la  kô  gis  té  nga 
sosal  ko.  Au  grand  jamais,  mu- 
kà  mukâ. 

— ,  quand  on  refuse  quelque 
chose  avec  énergie,  mukà  !  tasâ  ! 
Yalla  tére  I 

—  (à),  pour  jamais,  bc  môs, 
mos  bè  môs. 

Jambe,  s.f.  cl,  yêl  b.,  tanka  b. 
J'ai  mal  à  la  jambe,  sumà  tanka 
di  méti,  sumà  tanka  dèfma  méti. 

— ,  en  parlant  de  certains  ani- 
maux, tanka  b.,  lupà  b. 

— ,  au  pl.  (avoir  de  bonnes), 
men  à  doh^  men  à  dâv,  vèi'  tanka. 
Je  n'ai  plus  de  jambes,  menatu 
ma  doh. 

—  (écarter  les),  lankà. 


—  (croiser  les),  baukâ,  iégte. 
ff rènijlâiju,  féran ga lu. 

Jambé,  adj.  (bien,  mal),  borom 
tanka  yu  rafct,  borom  tanka  yu 
mu:. 

Jambettê,  s.f.  penkà  6.,  kohnu 
b.  Donner  la  jamhelte,  pènkâ. 
kolmà,  lahu. 

Jambon,  s. m.  lupà  b.,  lank'u 
Dtbâin. 

Jambonneau,  s. m.  lupâ  bu  lût. 
Janissaire,  s. m.  tédo  b. 
Janvier,  s. m.  Yunair^yunayur. 
Jappement,  s. m.  mbâo  g. 
Japper,  v.n.  bac,  mbef. 
— ,  criailler,  sôv. 
Jaquette,  s.f.  mbubâ  m. 
Jardin,  s. m.  tôl  b.,  ngédâ  b. 

—  d'hiver,  de  la  saison  sèche. 
tôl  u  nôr,  tôy  '  nôr,  der  b. 

—  entouré  et  entretenu  toute 
l'année,  ndarnhalân  m. 

Jardiner,  v.n.  béy. 

Jardinet,  s. m.  tôl  bu  tût. 

Jardinier,  s. m.  béykat  6.,  say- 
tukat  u  tôl  b.,  borom'  tôl  b. 

Jargon,  s. m.  lakà  vu  dubul. 
voh  du  sétul. 

Jargonner,  v.n.  vahbu  dubul. 
Ils  jargonnent  je  ne  sais  quoi,  kè- 
nâ  menul  à  dégâ  lu  nô  vah. 

Jarnac  (coup  de),  dôr  bu  bon. 
d'or  bu  bèté. 

Jarre,  s.f.  mbandà  m. 

—  (petite),  ndâ  l. 

Jarret,  s.m. mpohotân  âm  tan- 
ka. 
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—  un  rôle  il  ans  une  nfîaire,  bo- 
ka  /I,  dèf  fi  lèf. 

— ,  railler,  sébc,  îiâual,  îîâvlé. 

—  la  douleur,  la  surprise,  so- 
/  s(mâl u ,  dom  idom ilu . 

—  (Se),  s'amuser,  fo,  foantu. 
— .  surmonter  sans  peine,  7>io- 

kal  h\i  ijombà. 

—,  se  moquer  de  quelqu'un, 
sébé,  nâcal,  nâvlé. 

— ,  tromper,  nah^nahé,  Jiahâlé, 
nahasdlé. 

Jouet,  s. m.  lu  no  foanlô,  ba- 
ient 6,,  ntâhân  g. 

— ,  personne  dont  on  se  mo- 
que, ku  nô  naval. 

Joueur,  s. m.  fokal  b.,  foantu- 
kat  b.,  urikat  b. 

Joufflu,  adj.  borom  lèh  yu  né 
gab,  yaf,  horom  kanam  gu  né 
bamhainâral. 

Joug,  s. m.  servitude,  ndâm  g., 
sef  b.  Mon  père  vous  a  imposé 
un  joug  pesant,  suma  bây  en  nà 
'  lif'n  sef  bu  dis. 

—  pour  atteler  les  bœufs,.sur/  b. 
Jouir,  v.n.   aw,  viôni,  dérifiu, 

I  (lérihlu. 

—  ,  tirer  du  plaisir  dc.banéhu. 
Jouissance,  s.  f.  possession, 

I  n  dé  ri  H  mômcl  g.  Je  n'en  ai 
;  pas  la  jouissance,  moniu  ma  ko. 

—  (entrer  en),  momsi. 

—,  plaisir,  banêh  b.,  mbég  m. 
Jouissant,  adj.  ku  di  dén'nlu, 
kn  di  banéhu. 

Joujou, s. m.  hnlnil  h.J/ilinn  g. 


Jour,  s. m.  espace  de  vingt- 
quatre  heures,  fanb.,  quelque- 
fois, au  singulier,  pan  b. 

— ,  opposé  à  la  nuit,  bès  b.,  be- 
tek  b.  Ce  mot  désigne  plus  spé- 
cialement la  partie  du  jour  com- 
prise de  dix  heures  à  quatre 
heures.  Le  jour  précédent,  bes 
bu  dîtu.  Le  jour  suivant,  bès  bà 
ta  topa.  Le  milieu  du  jour,  «rfo- 
lor  /.,  dig    ndolor,  dig  '/  betek. 

—  (passer  le),  èndu,  yèndu. 

—  (faire  passer  le),  èndô,  yèn- 
dô. 

—  (vivre  au)  le  jour,  dundé 
sa  nah'i  gîr  gu  nèkà,  bah  a  ha- 
lât  elek  ak  sibir. 

—  ouvrable,  bès  bu  nu  men  à 
ligèy. 

—  de  fête,  bès  i  fêt,  bès  i  hèv- 
té,  hèvlé  g. 

—  chômé,  bès  bu  nu  téré  ligèy. 

—  gras,  bès  bu  lèkà  yapa  âyul, 
bès  bu  nu  men  à  lèkà  yapa. 

—  maigre, tè.s  bu  lèkà  yapa  ây, 
bès  bu  nu  téré  lèkà  yapa. 

—  de  jeûne,  bès  i  kôr. 

—  (chaque),  ber  bu  sèt,  bel  bu 
sèt,  gîr  gu  nèkà,  bès  bu  nèkâj 
gîr  ô  gîr,  bès  6  bès,  bîr  ô  bîr. 

—  (l'autre),  un  jour  dans  le 
passé,  kéru,  kéro,  kérog,  bénâ 
bès.  Le  jour  de  ton  arrivée,  la 
fièvre  l'n  pris,  kérà  bâ  nga  agsé, 
mu  dal  di  fébàr. 

—  (à  partir  de  ce),  dalé  kn  ké- 
Vdfi,  dnlè  ko  ta  bès  bôbàlé. 
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—  (un)  dans  l'avenir,  bènà  bès, 
bès  di  nà  dika,  kérâ,  kérog. 

—  (jusqu'au)  où,  bè  kérâ  là. 
Jusqu'au  jour  où  le  Seigneur  re- 
viendra, hè  kérâ  bâ  Borom  bâ  di 
dèlusi. 

—  (unj  ou  Vdulve, elek  ak  sibir. 

—  (passer  le)  sans  manger,  de- 
né,  dendé  (L). 

—  réputé  mauvais,  tufân  b. 

—  (avant  le),  ti  ndèl.  Nous 
nous  embarquerons  avant  le  jour, 
di  nànu  dugâ  ti  ndel. 

—  (le  point  du),  fadard.,  mbi- 
ril  m. 

—  (au  point  du),  su  ber  :>èlé, 
su  ber  di  sel,  tâ  lelek  tél,  ta  suba 
.("!/• 

—  (partir  au  point  du),  ndèlu, 
hèy,  sab-ganaru.  Faire  partir  au 
point  du  jour,  hèylo. 

—  (il  fait),  ber  set  nâ.  Il  ne  fait 
pas  encore  jour,  ber  sètangul. 
Attends  qu'il  fasse  jour,  hâral  bè 
ber  set. 

—  (voir  le),  naître,  dudu. 

—  (voir  le),  en  parlant  d'une 
chose  qui  était  cachée,  féh. 

—  (donner  le),  dur. 

—  (mettre  au),  féfial,  fénlô, 
sènal,  sîval. 

—  (jeter  du)  sur,  ferai,  sètal, 
firi,  lêral. 

— ,  au  pl.  (il  y  a  deux),  berkâ 
deinhâ.  Il  y  a  trois  jours,  berkati 
dèmbâ.  Il  y  a  quatre  jours,  am 
nâ  rianèt  i  fan.  Il  y  a  dix  j'^'urs 
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que  je  suis  venu,  qu  il  est  parti, 
ain  nâ  fi,  fuk  '/  fan,  deux  nâ  fak'i 
fan  angi.  Il  y  a  environ  quinze 
jours,  met  nâ  fuk  'i  fan  ak  duroni. 
Depuis  quelques  jours,  fan  i/ile 
yépâ. 

—  (tous  les  deux,  tous  les  trois), 
i/dr,  nél  'i  fan  yu  nèkà. 

—  (dans  deux),  génav  elek,  si- 
bir. Dans  trois  jours,  génav  ati 
elek,  sibirât.  J'irai  vous  voir  dans 
dix  jours,  fé  fuk'i  fan  di  nâ  la  séti . 

— ,  époque,  fan  y.  Les  jours 
que  j'ai  passés  dans  votre  maison, 
fan  y  a  ma  daté  ta  se'.i  ker. 

— ,  vie,  dundâ  </.,  at  y.  Nos 
jours  sont  bien  courts,  sunu  i  at 
n'ec  nânu  loi. 

Journal,  s. m.  surnal  b. 

Journalier,  adj.  lu  di  am  be> 
bu  set. 

—,  s. m.  ligèykat,  ligèyânkat  b. 
Journalière,  s.f.  ligèyânkat  bu 
digen. 

Journaliste,  s. m.  bindâkat  u 
surnal. 

Journée,  s.f.  bès  b.,  betek  b. 
Vous  me  devez  trois  journées  de 
travail,  far  nga  mâ  fèy  net  '/  6e- 
tek.  Une  demi-journée,  gènâ  val' 
u  betek. 

Journellement,  adv.  ber  bu 
sèt,  gîr  gu  nekâ,  gir  6  gîr. 

Joute,  s.f.  bere  b.,  huldb.,  vé- 
ranté  v.  Remporter  l'avantage 
dans  une  joute,  bel.  La  victoire 
même,  bèl  b. 
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.loiTEi»,  v.n.  bovéjiulo,  Kêran- 

h'. 

Joi'TELR,  S. ni.  berèkalb.,  vé- 
rnutèkat  h.  Jouteur  victorieux, 
her,  mher  m. 

Jouvenceau,  s.m.férô  h.,  far  v. 

Jouvencelle,  s  f.  dura  d., 
ndav  s. 

■  Jovial,  adj.  néh  dérct,  bég^ 
tâjiânkat  b.,  maslânekat  b. 

Jovialement,  adv.  ak  néh  dé- 
rèt. 

Jovialité,  s.f.  nêli-déret  g. 

Joyau,  s. m.  taha  b.,  takay 
dûru  &.,  lani  6.  Tous  les  joyaux 
d'une  personne,  takay  y. 

Joyeusement,  adv.  ak  bavéh, 
ak  néh  dérct,  ak  hol  bu  tali. 

Joyeuseté,  s.f.  maslân  m.,  tâ- 
hân  6.  Dire  des  joyeusetés,  mas- 
lâne,  tâhân,  tâhàné. 

Joyeux,  adj.  mbég,  banêhu,nêh 
dérèt,  nuhnuhi.  J'en  suis  tout  jo- 
yeux, nêli  nà  ma  loi. 

— ,  qui  cause  de  la  joie,  7U'h. 
J"ai  appris  une  joyeuse  nouvelle, 
dégà  lia  lu  ma  n  h  lui. 

Jubilation,  s.f.  daldnli  b.,  ha- 
71  êh  bu  rey,  mbég  m. 

Jubilé,  s. m.  sibiléb. 

Jubiler,  v.n.  daldali^nvhnuhi, 
yérak,  banêhu,  beg. 

Jucher,  v.n.  Se  jucher,  v.pr. 
fag.  En  parlant  des  personnes, 
dal. 

JuciioiR,  S. m.  Ingukay  h.,  da- 
lukay  h. 


Judaïque,  adj.  n  Yaur. 
JuDAÏQUEMENT,adv.  iiiki  Ymtr. 
Judaïsme,  s. m.  yôn  i  Yaurnà. 
Judas,  s. m.  traître,  lu(/a,  or- 
kat  b. 

Judicature,  s.f.  mpai  u  atékat. 

Judiciaire,  adj.  u  até. 

Judiciairement,  adv.  7ià  mu 
èlê  ti  até. 

Judicieusement,  adv.  ak  sago. 

Judicieux,  adj,  qui  a  le  juge- 
ment d  r  o  i  t ,  6o  ro  m' sago ,baré sago . 

— ,  fait  avec  jugement,  umlâ  '^• 
sdgo.  Paroles  judicieuses,  nka- 
du  'm  sago. 

Juge,  s.jn.  afékat  6.  Soyez  no- 
tre juge,  nà  nga  nu  até. 

—  de  paix,  marâlékat  b.,  até- 
kat  bu  di  marâlé. 

Jugé  (c'est),  la  chose  est  jugée, 
dog  nà,  lôlu  dog  nà. 
Jugement,  s. m.  até  b, 

—  particulier,  até  bà  îiô  até 
nit  génav  de  àm. 

—  général,  mpént  ""um  Yalla^ 
ati'  bu  réy  bà,  até  bu  mudé  bà. 

—,  sentence,  ndogal-até  g. 
—,  opinion,  halât  b.,  ndortu 
g.,  fôgâré  b. 

—  téméraire,  ndortu  g.,  ndor- 
tu gu  andul  ak  firndé. 

—  ,  faculté  de  bien  juger,  nhèl 
ni.,  sago  s.  Un  homme  de  juge- 
ment, borom  '  nhèl. 

Juger,  v.a.  até.  C'est  aujour- 
d'hui qu'il  sera  jugé,  tèy  là  n»/ 
/,"0  ntédi. 
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—  encore,  de  nouveau,  atêli. 

—  (venir),  atcsi. 

— ,  porter  une  sentence,  dogal 
atà. 

—  en  dernier  appel,  tésal  até, 
tê  tali  alé. 

— ,  apprécier,  apà,  nêlu,  dapé^ 
dortu.  Pourquoi  jugez-vous  mal 
votre  prochain  ?  lu  indi  he  nga 
dapé  sa  morom  lu  bon  ? 

—  à  propos,  até,  néh  en  fai- 
sant du  sujet  le  complément.  Si 
vous  le  jugez  à  propos,  su  la 
nêhé,  ndèm  néh  nà  la. 

— ,  croire,  gem,  fôg,  defé.  Pre- 
nez ce  que  vous  jugerez  le  meil- 
leur, tanal  lu  la  genal. 

— ,  se  figurer,  halât.  Jugez 
quelle  fut  l'épouvante  générale, 
halât  l'én  lit  gà  népâ  lit  ôn. 

— ,  conjecturer,  tolâtlé,  tandâ- 
lé,  se  nu. 

—  (Se),  alé  sa  bopâ. 
Jugulaire,  adj.  (veine),  sidit 

u  bât, 

Juif,  s. m.  Yaur  b.  Le  Juif 
errant,  Yaur  hâ  di  ver  aduna. 
C'est  un  vrai  Juif  errant,  dèfâ 
v'ondêlu  rèkà  ban  â  tahav  fenâ. 

— ,  usurier,  dântukat  b. 

Juillet,  s. m.  Yuliu. 

Juin,  s. m.  Yuniu. 

Jumeau,  adj.  et  s.  sîh  b.  Avoir 
deux  jumeaux,  sîh.  De  deux  frè- 
res jumeaux,  l'aîné  reçoit  le  nom 
de  Sè'ni,  le  plus  jeune,  celui  (VA- 
lasan  :  les  jumelles  s'appellent 
.4 dama  ot  A  va. 


JiMELER,  v.a.  nûri'l. 

Jumelles,  s.f.  pl.  double  lor- 
gnette, longâri  b. 

Jument,  s.f.  vadaii  v. 

Jupe,  s.f.  jupon,  s. m.  mpendul 
m.,  nditlay  b.,  kunibâ  b. 

Jurement,  s. m.  serment,  vâf 
g.,  ngéh  /.,  ngen  l.  Les  jurements 
les  plus  fréquents  en  volof  sont 
ceux-ci  :  Que  je  perde  mon  père, 
ma  mère,  mon  enfant,  ma  vie, 
ma  nakâ  suniâ  bâjj  !  ma  nakà  su- 
wà  ndèy  !  ma  nakà  sumà  dôni  I 
ma  nakà  sumà  bakan  !  sumâ  ba- 
kaii  !  Par  la  ceinture  de  mon 
père  !  sumà  géno  '  bây  !  sumà 
gêné  '  bdy  gàl  ma  fai  !  Par  Dieu  ! 
fà  Yalla  !  fâ  Yalla  môs  ! 

— ,  blasphème,  sâga  Yalla  g., 
nân-Yalla  g. 

Jurer, v.a,  vâ',  gen,  gen.  C'est 
un  crime  de  jurer  contre  la  vérité 
ou  contre  la  justice,  géh  lu  dul 
degâ  mbà  lu  dubul  arâm  nà. 

—  à  quelqu'un,  genal.  Il  lui 
avait  juré  de  lui  donner  tout  ce 
qu'il  demanderait,  gchal  ôn  nà  ko 
né  di  nà  ko  mny  lu  mu  ko  men 
à  nàn. 

—  (faire),  vàlal,  vâllô,  genlô. 
—,  blasphémer,   sàga  Yalla, 

nân  Yalla,  tcdadil  fur  u  Yalla. 

—  (Se)  amitié, /aA;a?î/e  nkandà. 
Us  s'étaient  juré  une  amitié  invio- 
lable, digâlé  ôn  nânu  sopanté  bu 
amul  morom. 

JuREUR,  s.m.  kudi  [aval  à  gen. 
JuRinicTioN,  s.f.  sahsan  h.  Je 
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n'iii  pas  jiiriiliclion  sur  lui,  amu 
ma  sansan  ti  inôm,  amu  ma  saîi- 
san  di  ko  aie. 

Juridique,  ailj.  u  aie. 

JuRiDiQUEMENE,  adv.  .(/  alé.  Je 
l'ai  poursuivi  juridiquement,  i/o6u 
nâ  ko  ta  mpéntâ  nia. 

Juron,  s. m.  sâga  s.,  vgeù  l. 

Jury,  s. m.  dâmbûr  yu  di  aie, 
atékat  y. 

Jus,  s. m.  mênm.,  ndoh  m. 

Jusque,  prép.  6è,  bel,  héij.  La 
mer  est  arrivée  jusqu'ici,  gët  gi 
agsi  nâ  be  filé.  Jusqu'à  présent, 
jusqu'à  ce  jour,  bel  tèy,  bèn  tèy, 
bè  fi  tèfi,  bè  ic\  nislèy,  nislëgi. 
Jusqu'à  ce  que,  bè  bâ,  lui  mbété 
après  une  négation.  Restez  ici 
jusqu'à  ce  que  votre  père  arrive, 
bul  dog  filé  lui  mbété  sa  bây  diké. 

—,  même,  sah,  bôlè  ti.  Un  bon 
chétien  doit  aimer  jusqu'à  ses  en- 
nemis, kértèn  bu  or  var  nâ  sopâ 
i  mhan  dm  sah. 

Juste,  adj.  dub,  bâh.  C'était 
un  homme  juste,  Jiil  ku  dub  la 
vôn.  C'est  très  juste,  dub  nâ  hot. 

—  (n'être  pas),  dubadi,  dubul. 
— ,  exact,  qui  s'ajuste  bien, 

èm,  yèm,  èm  kép.  Cette  planche 
n'est  pas  juste,  hanhâ  bi  cmul, 
èmadi  nâ. 

—  (c'estj,  degâ  la,  degà  nga 
vah,  am  nâ,  var  nâ,  yôn  la.  Ce 
n'est  pas  juste,  du  degâ,  lôlu  du 
yôn,  daganul.  Il  n'est  pas  juste 
de  prendre  le  pain  des  cnfaf.ts 
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pour  le  jeter  aux  chiens,  daganul 
nu  dcl  mbûru  i  déni  sani  ko 
kuli  ijâ. 

— ,  s. m  lu  dub.  Les  justes,  nit 
nu  bâh  nâ. 

— ,  justement,  adv.  6m  dub, 
bu  var,  nâ  mu  elé,  bu  èm. 

—  (arriver),  èm  ti.  Vous  arri- 
vez juste  pour  le  dîner,  èm  nga 
ti  an  bi. 

—  (au),  bu  or.  Je  ne  puis  vous 
dire  au  juste  le  prix,  menu  ma  lâ 
vah  bu  or  lu  mu  dar. 

Justesse,  s.f.  èmay  b. 

—  (avec),  6u  èm,  bu  dub. 
Justice,  s.f.  ndubay  g.,  yôn  v., 

lu  dub.  Justice  vous  sera  l'aite, 
di  nânu  la  dèlô  lu  dub. 

—  (faire)  de  quelqu'un,  dân. 

—  (se  faire),  fèyu,  doganti. 

—  (déni  dej,  bah  â  alé. 

— ,  les  tribunaux,  mpéntâ  m., 
iiribinal  b.  Je  vous  livrerai  à  la 
justice,  di  nâ  la  yobu  ta  mpéntâ 
mâ,  di  nâ  la  têcal  ti  kanam  u 
dâmbur. 

Justiciable,  adj.  ku  nu  var  â 
aie. 

Justifiable,  adj.  lu  hu  men  â 
set  al,  lu  hu  men  â  rafètal. 

Justifiant,  adj.  ludisèlal. 

Justificatif,  adj.  lu  di  sètal, 
lu  di  oral,  lu  di  deheral. 

Justification,  s.f.  ndubèl  g., 
ndubalay  g. 

Justifier,  v.a.  sètal,  rafélal, 
dubal,  duki,  dindi.  Je  n'ai  pas  eu 
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de  peine  à  justifier  mon  aini.i/in- 
di  nâ  bu  yoinbà  lu  nu  tè(]  On  su- 
mà  harit. 

— ,  rendre  juste,  saint,  sèlal. 

— ,  montrer  la  vérité  de,  oral, 
deheraL  II  a  justifié  ma  confiance, 
voné  nâ  né  suinà  nkôlu  dub  nà. 

— ■  (Se),  rafètal  sa  bopâ.  Je  me 
suis  complètement  justifié,  voné 


nâ  bu  iir  ne  tunu  ma. 

J  UTE  ux,  adj .  baré  mén ,  ha  ré  ml  oh . 

Juvénile,  atlj.  u  halcl,  u  ndav. 

Juxtaposer,  v.a.  lanrjal,  sesal, 
tèglé,  Icijlanlé,  dendàlé. 

—  (Sej,  être  juxtaposé,  scs'o, 
sesanté,  dèndà. 

Juxtaposition,  s.l".  /e^/e^  tc^j- 
lanlé  h. 


K 

Kilo, dune.  Dans  le  sens  de  kilo-  )  le  knout,  sada  bu  méti. 
gramme,  kilo.  j     Kyrielle,  s.f.  dogadi,   lu  dul 

Kilomètre,  s. m.  rfune  2  ???èiar.  (/0,7.  Une  kyrielle  de  plaintes. 
Knout,  s. m.  sada  b.   Donner  i  tavaT-iju  dul  dug. 
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La,  art.  et  pron.  Voyez  le. 
La,  adv.  fà.  fàlé,  fu,  fulé.  Vd- 
t'en  là-bas,  dèmal  fàlé. 

—  (de),  de  ce  lieu-là,  /a,  fâlé, 
fu,  fulé.  De  là  peut  aussi  mar- 
quer le  temps.  A  cinq  jours  de 
là,  durom  i  fan  doh  fà,  génav 
durom  i  fan,  duromcl  u  fan  i:à. 

—  (çà  et),  par-ci  par-là,  fdek 
fàlé. 

—  (par),  fâ,  fàlé,  fôfâ,  fôfàlé, 
fôfu,  fofulé. 

Labeur,  s. m.  ligèg  b.,  ligèij  bu 
méti.  C'est  pour  toi  que  je  me 
livre  à  ce  rude  labeur,  yov  lâ  di 
soîial. 

Labial,  adj.  lu  bokâ  ti  tuh. 
Laboratoire, s. m.  ligèijukay  b. 
Laborieusement,  adv.  bu  sa- 


iar,ak  ntacarté,ak  farlu,ak/Unâ. 

Laborieux,  adj.  savar,  far  lu, 
filnà.  Ton  jeune  frère  est  labo- 
rieux, sa  raka  savar  nâ,  fdnâ  na 
ta  ligèy  àm. 

— ,  pénible,  méti. 

Labour,  s. m.  mbéy  m. 

Labourer,  v.a.  héy,  bây.  La- 
bourer, cultiver  pour  la  seconde 
fois,  béyât  ;  la  troisième  fois,  /1«- 
mali. 

Laboureur,  s.  m.  béykat  b., 
ligèykat  u  tôl  b. 

Labre,  s. m.  poisson,  kobo,  ke- 
bà  V.,  obo  b.  (L). 

Labyrinthe,  s. m.  béréb  bu  la- 
hu  bè  kènâ  menu  tâ  gêna. 

— ,  affaire  embrouillée,  def  du 
dahasô. 
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Lac,  s. m.  deg  bu  réij.  Pendant 
que  je  traversai?  le  lac,  bâ  ma 
dalâ  de  g  bà. 

Laçage,  s. m.  takâ  b. 

Lacer,  v.a.  takâ,  lonkà,  lonké. 

Lacération,  s.f.  holi  h. 

Lacérer,  v.a.  hotL 

Lacet,  s. m.  taku,  takukay  b., 
lonku  h. 

—  ,  piège,  f'ir  g.,  fîrukay  b. 
LÂCHE,  adj.   bahar,  bahad  b., 

ragal  b.,  ragalkat  b.,  yohi,  yohi- 
kat  b.,  îiakà  fil.  Va-t'en  !  lâche, 
tûk  !  ragal  bi. 

— ,  qui  manque  (ractivité,  sa- 
varadi,  farlôdi. 

— ,  vil,  dombé,  met  à  dépi. 

— ,  peu  tendu,  yolom,  yolombâ. 
Cette  corde  est  lâche,  bûm  bi  yo- 
lom nâ. 

LÂCHEMENT,  adj.  6m  ragal,  bu 
savaradi,  ak  nakd  fit,  hu  dombé, 
bu  met  à  dépi. 

LÂCHER,  v.a.  détendre,  yulo- 
mal,  yolombal. 

—  la  bride,  yâtal. 

—  la  bride  à  ses  passions,  ?/d- 
tayumbe,  nakd  gâté. 

—  pied,  dàc,  vonâlcu. 

—  ,  laisser  échapper,  bayi,  ro- 
ta, né  yalah. 

—  prise,  bayi. 

—  une  parole,  uah  ak  téylôdi. 
J'ai  lâché  une  parole  que  je  re- 
grette, vah  nâ  bènâ  bât  bà  ma 
ré' tu. 

—  un  coup  de  fusil,  sani. 
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LÂCHETÉ,  S.f.  bahar  b.,  ragal 
g.,  nakd- fit  g. 

— ,  chose  indigne,  def  du  dom- 
bé. C'est  une  lâcheté,  lu  nakâ  la. 

Laconique,  adj.  gala. 

Laconiquement,  adv.  bu  gatâ, 
ti  bât  yu  név. 

Laconisme,  s. m.  vaji  du  gatâ. 

Lacs,  s, m.  fîr  g.,  fîrukay  b. 

Lactation,  s.f.  nampal  b. 

Lacté,  adj.  mcl  ni  soc,  nirô'k 
sou. 

Lacustre,  adj.  lu  di  dundâ,  lu 
di  sah  ti  de  g. 

Ladre,  adj.  lépreux,  erkat  b., 
borom-er  6.,  borom-del  b. 

—  ,  très  avare,  ây,  négârikat 
b.,  ku  domi. 

Ladrerie,  s.f.  lèpre,er  6.,  c/e/  6. 

— ,  hospice  pour  les  lépreux, 
râglukay  i  borom-del  yâ,  ker  i 
borom-del  yâ. 

— ,  avarice  sordide,  n'egari  bu 
tèpâ. 

Ladv,  s.f.  sinâra  s. 

Lagon,  s. m.  lagune,  s.f.  dég 
b.,  dé  g  u  horom,  tâ  i  ndoh,  ka- 
la  g. 

Laîche,  s.f.  hadâ  b. 

Laid,  adj.  ndv,  damay.  C'est 
très  laid,  îiâv  nâ  bedé,  ûâv  nâ 
bè  hamatul. 

—  ,  contraire  aux  bienséances, 
dekadiy  tèdadi. 

—  (rendre),  nâulô. 
Laidement,  adv.  bu  nâu. 
Laideur, s. f.TÏat-a?/  b., damay  h. 
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Laie,  s.f.  mhàm  '  alà  mu  di- 
gèn. 

Laine,  s.f.  kavar  u  nhar. 

—  (bôte  à),  rab  vu  ani  kavar. 
Laineux,  atlj.  sembà,  dehem, 

harc  kavar. 

Laïque,  adj.  ku  n  'ekid  labé. 

Laisse,  s.f.  bûm  bu  nô  omaté 
had. 

Laisser,  v.a.  ba,  bayi,  vota. 
Laisse-moi  tranquille,  bayi  ma. 
Laisse  Ion  enfant  ici,  bul  yobuâlé 
sa  dôm. 

—  (faire),  balo,  bayilô,  votdlô. 

—  ensemble,  votando. 

—  en  attendant,  différer,  baên- 
di,  bayêndi,  pana,  véyalé. 

—  de  côté,  passer  sous  silence, 
dèlalé. 

—  par  force  un  objet  qu  on 
voulait  prendre,  bayi,  né  yê. 
Laisse-le  en  place,  né  ko  fi  yê. 

—  échapper,  né  yalah. 

—  à  l'abandon,  sayanc,  ban  a 
topato . 

— ,  oublier,  faté.  J'ai  laissé 
mon  parasol  dans  votre  chambre, 
faténà  sumà  parasol  ti  sa  nêg. 

—  en  dépôt,  en  garde,  dénkâ, 
dénkâné. 

—  par  testament,  batalé,  do- 
nalé. 

— ,  permettre,  bayi.  Laissez-le 
partir,  bayi  ko  mu  dem,  bu  ko 
téré  de  m. 

—  à  désirer,  doyul,  mctul,  do- 
yadi. 
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—  dire,  laisser  faire,  baii  a 
fâté  lu  nô  vah,  lu  nô  dèf.  Con- 
duis-toi bien  et  laisse  dire,  dèfal 
lu  bah  té  bul  fâlc  lu  nô  vah. 

—  voir,  fénal^  fêîdô. 
Laisser- alleh,  s. m.  sayan  rj. 
Laisser-passer,  s. m.  sansan  u 

dâr  ti  béréb. 

Lait,  s. m.  sôv  m. 

—  doux  et  frais,  mév,  wésit  m. 

—  (premier)  d'une  vache  qui 
vient  de  vêler,  mbes  m. 

—  caillé,  vay  g.,  sôc  mu  lay, 
sôv  mu  for  oh. 

—  (motte  dej  caillé,  saîi  b. 

—  aigre  et  non  écrémé,  mba- 
nik  m. 

—  de  beurre,  petit-lait,  mpâl 
m.,  mbànii  m.,  katâ,  nkat  m. 

—  des  femmes,  mën  m. 

—  de  coco,  ndoh  u  koko.  Je 
voudrais  du  lait  de  coco,  begâ  nâ 
nân  koko. 

—  (dent  de),  ben  i  haVel  bu  di 
nampâ. 

Laitage,  s. m.  sôv  m. 

Laiterie,  s.f.  nêg  u  sôv. 

Laiteux,  adj.  mèl  ni  sôv. 

Laitier,  s. m.  dâykat  u  sôr. 
pat  b.  Une  bonne  laitière,  nag  vu 
baré  sôv. 

Laiton,  s.m. handar  h.,perem  b. 

Lalo,  s.m.  feuille  de  baobab 
pour  mettre  dans  le  couscous, 
lalo  d. 

Lamaneur,  s.m.  pilot  b. 
Lamantin,  s.m.  Icrav  h. 
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Lambeau,  s. m.  liotit  r.,  sar/ar 
r.,  dogit  b. 

Lambin,  <ndj.  ihkat  b.,  yihkat  b. 
Que  tu  es  lambin  !  yâkà  ijlh,  và 
dil  ■ 

Lambiner,  v.n.  yth,  yîhan- 
tu,  yâgà. 

Lambris,  s.tn.  taftaf  b.  De  ma- 
gnifiques lambris  de  cèdre  cou- 
vraient les  murs  à  l'intérieur,  i 
bant  '^■  sèdàr  yu  nu  rafelal  à  don 
taf  marat  yà  ta,  bîr. 

Lambrissage,  s. m.  lafb. 

Lambrisser,  v  .a.  taf. 

Lame,  s.f.  vague,  dûs  v.,  gé- 
nah  g. 

—  d'un  couteau,  vèn  u  pâka. 
Une  lame  de  cuivre,  handar  bu 
tèlâ. 

Lamentable,  adj.  met  à  djy, 
méli,  met  à  yerem. 

Lamentablement,  adv.  bu  met 
à  doy,  bu  méli. 

Lamentation,  s.f.  yeremtu  b., 
ntavat  m.,  yûhu  g.  On  n'entendait 
que  lamentations,  yûhu  rèkà  là 
rat  don  dègà. 

Lamenter,  v.a.  yerem. 

—  (Sej,  yeremtu,  tavat,  yûhu, 
halarayu.  Ces  deux  derniers  mots 
expriment  l'action  de  se  lamenter 
en  poussant  des  cris. 

Laminage,  s. m.  tatay  b. 
Laminer,  v.a.  tatal.  C'est  du 
Ter  laminé,  ven  gâ  nu  tatal  là. 
Lampe, s.f.  nit,  nîtu  b.,lampà  b. 

—  (morceau  de  vase  brisé  ser- 
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\  anl  de),  andà  b.,  and  i  lampà. 

Lampion,  s. m.  lêr  g. 

Lampiste,  s. m.  dèfarkat  i  laih- 
pà,  dâyktit  i  lampà,  topalokal  i 
lampà. 

Lance,  s.f.  hêd  h. 

—  (rompre  une)  pour  quel- 
qu'un, far  ak,  farlé,  vahal,  layôl. 

Lancer,  v.a.  .sani,  nati. 

—  avec  une  fronde,  handar. 

—  une  épigramme,  dam  bât. 

—  un  cheval,  dàiml  fas. 

—  le  gibier  à  la  chasse,  fohlô. 

—  un  navire,  tembal,  sob.  Quand 
doit-on  lancer  ton  bateau  neuf? 
kah  là  no  tembali  sa  gâl  gu  ês  ? 

—  des  coups  de  pied,  kid,  sonà 
(L),  taltali.  Si  c'est  en  nageant, 
lat.  En  parlant  des  animaux,  vèhà. 

—  (Se),  teb,  807} gà. 
Lancier,  s. m,  borom  liêd. 
Lande,  s.f.  dor  g. 
Langage,  s. m.  lakà  r.,  vahin 

V.  U  tient  un  étrange  langage,  dè- 
fâ  tah  lu  kcn  hainul. 

Lange,  s. m.  lalay,  lallay,  lay- 
tay  b.  Elle  enveloppa  son  enfant 
de  langes,  mu  del  i  laltay  sangé 
dâm  àm,  mu  lemes  dom  âm  ti  i 
lallay. 

—  servant  a  attacher  l'enfant 
derrière  le  dos,  mbôtu  m. 

Langoureusement,  adv.  huyo- 
gôrlu,  ak  nakà  fit . 

Langoureux,  adj.  yogor,  ne 
yoga,  nakà  fit.  Parler  d'un  ton 
langoureux,  îiakà  fit  ti  rah. 
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Langouste,  s.f.  sum  Im  mnul 
dubâ. 

Langue,  s.I".  lamin^  lamên  v. 

—  (avoir  bonne),  être  flatteur, 
uêh  lamén.  Dans  le  sens  de  par- 
ler beaucoup,  baré  lamên,  baré 
kabàb.  j 

—  (avoir  mauvaise),  ây  lamén. 

—  (retenir  sa),  dapâ  lamén. 

—  (coup de),  7idevm.,durâlé  b. 
— ,  langage,   lakà  v.,  vahîn  v. 

Je  ne  connais  pas  la  langue  volo- 
fe,  dégu  ma  volof,  menu  ma  lakà 
volof.  Je  connais  assez  la  langue 
française  pour  me  l'aire  compren- 
dre, dégà  nâ  lu  ma  doy  ti  fâran- 
sè  bè  nu  men  â  dégâ  là  ma  valu 

Langueur,  s.f.  yogôray  b.,  yo- 
gôrlu  g..,  nakâ-dôlé  g. 

—  (maladie  de),  râga  b.  Soi- 
gner ces  sortes  de  maladie,  rag^a/. 

Languir,  v.n.  yogôrlu,  râga, 
onkà,  név  dôlé,  bon. 

Languissamment,  adv.  bu  ]jo- 
gôrlu. 

Languissant,  adj.  yugôr,  név 
dôlé,  yogôrlu,  bon,  râga,  râga 
b.,  yogôrlukat  b. 

Lanière,  s.f.  bûm  g.,  takà  6., 
vuli  b. 

Lanterne,  s.f  int,  nilu  b. 

—  (éclairer  avec  une),  nîtal. 
Lanterner,  v.n.  îh,  yîh,  yî- 

hantu,  ydgâ. 

—,  v.a.  remettre  quelqu'un  de 
jour  en  jour,  yîhal,  yàgal,  nahé. 

—  ,  tenir  des  discours  frivoles, 


cah  lu  amul  bopà,  vah  bât  yu  sôf. 
Lanternerie,  s.f.  thay,  yîhay 
I  b.  ;  bât  yu  amul  bopâ,  bât  yu  sôf, 
Lanternier,  s. m.   îhkat,  yîh- 
kat  6.,  nit  ku  sôf.,  nit  ku  safadi. 
Laper,  v.a.  etn,  hab. 
\     Lapereau,   s. m.   leg  lu  ndav, 
ndombôr  lu  ndav. 
Lapidation,  s.f.  ndumb. 
Lapider,  v,a.  ndum,  ndumaL 
rèy  ak  dot. 

—  ,  poursuivre  à  coups  de  pier- 
res, dam  dot,  sani  i  hêr. 

—  ,  maltraiter  en  parole^,  son- 
gâ,  gélen  bu  méli. 

Lapidifier,  v.a.  de f  dot,  supali 
ti  dot. 

Lapin,  s. m.  leg  L,  ndombôr  l. 
C'est  le  lapin  qui  a  commencé, 
leg  â  ma  dekâ  tôn. 

Lapine,  s.f.  leg  lu  digèn,  ndom- 
bôr lu  digèn. 

Laps,  s. m.  de  temps,  damano 
d.,  i  sa,  i  fan. 

— ,  adj.   ku  vota  y  on  u  Yalta 
vu  di  deyâ. 
Lapsus,  s. m.  dûm  g. 
Laptot,  s. m.  matelot  indigène, 
laplo  b. 

Laquais,  s. m.  bekan'eg  b. 
Larcin,  s.m.  ntatà  g.,  rongo- 
suâlé  b. 

Lard,  s.m.  yap  i  mbâm. 
Larder,        tipjtipal  yapa. 
— ,  percei'  de  plusieurs  coups, 
damât,  dam  nit  bc  mu  fês  dèlak 
i  damdam. 
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—  d'c'pigrammes,  tah  bât  yii 
nahari,  dam  bât  yu  méti,  îîâual, 
sébé. 

Lardon,  s. m.  doyit  u  yapa. 

— ,  raillerie  piquante,  sébê  b., 
ntébé  y.,  bât  bu  nahari. 

Large,  adj.  yâ,  né  yambang, 
yâtu,  né  hep,  né  hâpà.  Le  trou 
est  large,  mpah  mi  né  nà  Jiàpà. 
C'est  très  large,  yâtu  nâ  bè  yatar- 
bi. 

—  (rendre),  yâal,  yakali. 

— ,  étendu,  réy.  11  lui  a  donné 
les  pouvoirs  les  plus  larges,  way 
nà  ko  katan  gu  yen  à  réy. 

—,  généreux,  î/efè/î,  lâ-btr,  nëg 
à  mayé,  yombâ  mayé. 

— ,  peu  sévère,  yombâ,  bûh. 

— ,  s.m.  yâay  b. 

—,  haute  mer,  bîr'gët,  kàv  \jët 
g.  Prends  le  large,  dèmal  ta  blr 

—  (prendre  le),  s'enfuir,  dCw, 
rav. 

—  (au),  bu  yâ,  bu  yâtu. 

—  (être  au),  yâtu. 

—  (mettre  aiij,  yâtal,  yâtulô. 

—  (se  mettre  au),  yàlalu,  yâ- 
tayu. 

Largement,  adv.  bu  baré,  bu 
yécèn,  ak  nëgé  mayé.  Faire  les 
choses  largement,  ban  à  yahan, 
ban  à  yahantd. 

Largesse,  s.f.  maé,  mayé  g., 
yécèn  b.,  négé-mayé  g. 

Largeur,  s.f.  yâay  b. 

Larguer,  v.a.  téki,  cotà  btim. 


Les  matelots  indigènes  se  servent 
ordinairement  du  mot  français 
largé. 

Larigot,  s.m.  lit  g. 

—  (à  tire-),  bu  baré,  bè  mu  epà. 
U  pleut  à  tire-larigot,  tav  bâ  'ngé 
rutuluti. 

Lar31E,  s.f.  rongoh  6.,  nangan 
g.  (L).  Verser  des  larmes,  rongon, 
tûri  rongoh,  dôy.  Il  se  mit  à  ver- 
ser des  larmes,  mu  dal  di  dôy,  i 
rongun  âm  né  liélêt  tûru. 

— ,  suc  qui  coule  de  certains 
arbres,  ndôyndây  l. 

— ,  une  petite  quantité,  tûii. 
Donnez-moi,  je  vous  prie,  une 
larme  de  vin,  may  ma,  lêl,  tûti 
ti  bih. 

Larmoiement,  s.m,  hèli-rongoh 

U- 

Larmoyant,  adj.  ku  di  dôy, 
dôékat  b.  ;  lu  di  dôylô. 

Larmoyer,  v.n.  dôy,  dôé,  ron- 
gon, hèli  rongon. 

Larron,  s.m.  satàkat  b.,  say- 
sây  b.  Le  bon  larron,  satûkat  bu 
là  btr. 

Larronneau,  s.m.  satâkat  bu 
ndav,  satâkat  bu  tût,  topalikat  b. 

Laryngé,  laryngien,  adj.  lu 
bokà  ti  m  pu  t. 

Laryngite,  s.f.  niétU  n  mput. 
U  a  une  laryngite,  mput  âm  dèfâ 
méti. 

Larynx,  s.u).  mput  m. 
Las,  adj.  lotâ,  layi,  yér,  fâtu, 
telé.  .le  suis  (ellement  las  que  je 
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ne  puis  j^liis  marcher,  <là  malaiji  j 
bè  menai u  ma  doh.  j 

— ,  ennuyé,  aof  en  tournant  la 
phrase.  Je  suis  las  de  vous  enten- 
dre, sa  vah  sôf  nâ  ma.  De  guerre 
lasse,  bâ  mu  taiigtanylu  bè  lotâ. 

Lascif,  adj.  saysây,  barc  mbéh, 
begâ  mbéh,  Tiakâ  dom,  tilint. 

— ,  qui  porte  à  la  luxure,  lu  di 
saysâylo,  bon,  lu  di  moylô  setay 
gày  tèdadi.  Des  danses  lascives, 
mpetà  yu  bon. 

Lascivement,  adv.  hu  bon,  bu 
nâv,  bu  tèdadi. 

Lasciveté,  s.r.  ntaytay  /.,  tè- 
dadi g. 

Lassant,  adj.  lu  di  lotâlô,  lu 
di  tayilô. 

Lasser,  v.a.  tayilô,  total,  lotd- 
lô,  fût. 

— ,  ennuyer,  sôf,  safadi,  rèy, 
gétèn,  fidal,  lanhal. 

—  (Se),  lotâ,  tayi,  loial  sa  bopâ, 
sonal  sa  bopâ. 

Lassitude,  s.f.  tayi  b.,  lotay  b. 
Mon  frère  est  épuisé  de  lassitude, 
sumâ  rakâ  tayi  nâ  bu  méti. 

Latent,  adj.  nebu. 

Latéral,  adj.  lu  nèkâ  ti  vèt. 

Latéralement,  adv.  ta  vèt  gâ. 

Latitude,  s.f.  (donner  de  la), 
iiâtal,  yanyanal. 

Latrie,  s.f.  (culte  de),  ndâmu 
g.,  lérangâ  gl  var  Yalla  dâl. 

Latrines,  s.f.  pl.  sanguay  b., 
imnok  V. 

Lattage,  s. ni.  latéb. 


j     Latte,  s.f.  lat  b. 
I     Latter,  v,3.  lalé. 

Laudatif,  adj.  lu  di  nâc,  lu  di 
santâ.  Laissez  de  côté  les  fjaroles 
laudatives,  bayil  bât  i  nêhlùté. 
Lauréat,  s. m.  mber  m. 
Laurier,  s. m.  lôriéb. 
Lavage,  s. m.  ralias  b. 
— ,  excès  d'eau  dans  un  breu- 
vage, ndoh  mu  epâ.  Ce  bouillon 
n'est  qu'un  lavage,  n'est  que  de 
la  lavasse,  nêh  mile,  ndoh  rèkâ  la. 
Lavandière,  s.f.  fotkat  b. 
Lavement,  s. ni.  action  de  la- 
ver, rahas  b.  Le  lavement  des 
pieds,  rahas  um.  lanka. 
— ,  clystère,  lamong  b. 
Laver,  v.a.  le  linge,  fôt. 

—  le  linge  de  quelqu'un,  fôlal. 
Ne  pouvez-vous  pas  laver  mon 
linge  ?  menu  la  ma  fôtal  ?  Si,  et 
je  le  laverai  proprement,  ahakan, 
té  di  nâ  la  fôtal  bu  bâh. 

—  (faire),  fôtlô.  Ton  habil  est 
sale,  il  faut  le  faire  laver,  sa  mbu- 
bâ  tilim  nâ,  var  nga  kô  fôtlô. 

—  du  linge  neuf  pour  la  pre- 
mière fois,  âr,  âd. 

—  (le)  pour  la  seconde  fois,  «- 
danti.  C'est  la  seconde  fois  que  je 
lave  mon  pagne,  lèy  la  âdanli  su- 
mâ malân. 

—  dans  la  première  eau,  tuti. 
Ce  premier  lavage  se  nomme  tuti 
b. 

—  ensuite  dans  l  eau  propre, 
rahas,  yalandi,  sètal. 
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—  le  visage,  selem,  sàlâm.  Lave 
la  fiiiure  à  Ion  enfant,  sclemal  sa 
(lôm . 

—  les  mains,  les  pieds,  un  ob- 
jet quelconque  autre  que  le  linge 
et  la  figure,  rahas. 

—  en  faisant  prendre  un  buin, 
sanga.  Pour  les  animaux,  on  dit 
aussi  yalandi. 

—  en  frottant  pour  enlever  les 
taches,  ragu.  Tout  ce  qui  est  mal- 
propre a  besoin  d'être  bien  lavé, 
la  tiliin  lépâ  met  nâ  raga. 

—  (action  de)  ainsi,  raga  b. 

—  en  versant  de  reau,sit^.  Lave 
le  cheval,  sûlial  fus  vi. 

—  le  mil  après  le  premier  pila- 
ge,  scbdt. 

—  la  tôte  à  quelqu'un,  hulé, 
has,  TjérJâ  bu  méli. 

— ,  au  moral,  sèlal,  rafelal^din- 
(li.  Le  baptême  nous  lave  du  pé- 
olié  originel  et  de  tout  péché,  6a- 
tisé  bà  (H  nii  dindi  sunu  bakar  u 
luluduàlc  té  di  nu  sètal  vèt  ti 
hakar. 

—  (Se),  rahasu,  sangu,  ragu. 
Je  me  suis  lavé  partout,  rahasu 
nâ  fu  nèkà.  Allez  vous  baigner  et 
lavez- vous  bien,  dèin  l'en  sangudi 
té  ragu  bu  bâh.  L'endroit  où  Ton 
se  lave  pour  se  décrasser,  raqu- 
Uaij  b. 

—  (action  de),  ragu  6.,  rahasu 
ft.,  saugu  b.  Les  enfants  se  sont 
battus  pendard  qu'ils  se  lavaient, 
halH  ifi  hrh  nnûn  fi  srn  rahasu 
hn. 
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—  la  figure,  selniu. 

—  dans  l'eau  douce  après  un 
bain  de  mer,  yalandiku. 

— ,  se  justifier,  sèfal  sa  bopà, 
tcgi  SOS. 

Laveur,  s. m.  lweuse,  s.f.  fot- 
kal  b.,  rahaskal  b. 

L.vvoir,  s. m.  pijtu,  potukay, 
mp'dtukay,  fotukaij  b.,  rahasukay 
b. 

Lavure,  s.f.  de  lessive,  fblil  /y., 
mpotit  m. 

— ,  eau  oiî  Ton  a  lavé  la  vais- 
selle ou  d'autres  objets,  rahasit  b. 

—  ,  eau  où  l'on  s'est  décrassé, 
vagit  b. 

—  de  mil,  sébat  s. 

— ,  bouillon  insipide,  néh  uni 
safadi.  Ce  n'est  que  de  la  lavure, 
ndofi  rckà  là. 

—  superstitieuse  de  tablettes 
sur  lesquelles  les  marabouts  ont 
écrit  des  versets  du  Coran,  sâfra, 
sâfara  b.  Ils  vendent  fort  cher  aux 
tédo  une  autre  lavure  qu'ils  nom- 
ment yasi  b.,  et  savent  varier 
à  l'infini  ces  moyens  peu  coûteux 
de  battre  monnaie. 

Laxatif,  adj.  lu  di  ddclô  bir. 

Laver,  v.a.  halâ  ydn. 

Layette,  s.f.  langes  d'un  nou- 
veau-né, laltay  i  bir  bu  tôy. 

Lazzi,  s. m.  kaf  g. 

Le,  art.  m.,  la,  art.  fém.  6a, 
bi,  bu  ;  (là,  di,  du  ;  les  autres 
consonnes  initiales  sont  g,  k,  l, 
m,  v,  r.  Au  pl.  fin,  ni,  nu  ;  yà. 
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—,  pi .  môm,  ko  ;  pl.  nôm.nujen. 

LÈCHE,  s.f.  telà  b. 

LÉCHÉ  (ours  mal),  homme  dif- 
forme,  jiâc  ;  dans  le  sens  de  mal 
élevé,  yarodi,  yarôcliku,  rêv, 
lûbii. 

LÉCHER,  v.H.  iuu)\  màrâlu. 

—  (faire),  marlo. 

— ,  finir  un  ouvrage  avec  soin, 
dèkali,  dcfar  bè  Jim  né  lat. 

—  (Se),  màni. 

—  réciproquement,  maranté. 

—  les  lèvres  après  avoir  man- 
gé, mc'lastiku,  mâlastiku. 

Leçon,  s.f.  qu'on  donne,  i^dê- 
mantal  g.  Donner  des  leçons, 
dangal,  démantal  ;  s'il  n'y  a  pas 
de  complément,  dmiyalé,  déman- 
falé, 

—  reçue,  juîeinantu  b.  Prendre 
des  leçons,  danga,  démantu.  Je 
viens  prendre  des  leçons  auprès 
de  vous,  mangé  dangasi  ft  yov. 

—  à  apprendre,  sas  b. 

—,  conseil,  digal^  ndignl  b., 
diktal  b.,  diglé  v.  Je  vous  pro- 
mets de  suivre  vos  leçons,  di  nâ  \ 
dèf  môs  là  nga  ma  diktal. 

Lecteur,  s. m.  dangâkal  b.  Le 
lecteur  va  trop  vite,  kà  di  danya 
dèf  à  bar. 

Lecture,  s.f.  dangà  b. 

—  publique  du  coran  dans  la 
mo'^quée,  nodâ  v. 

LÉGAL,  adj.  ht  yén  sakd,  bi 
>lôn  atè.  C'est  légal,  yôn  la.  Ce 
n'est  pas  légal,  bUadit  ynn.  Cher- 
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chez  un  moyen  légal,  ûtal  mpehi 
mu  yôn  até. 

Légalement,  adv.  naka  ko  yôn 
atfK 

LÉGALISER,  v.a.  yônal. 

Légalité,  s.f.  lu  di  yôn. 

LÉGAT,  s. m.  yonènt  u  pâp  bd. 

LÉGATAIRE,  s.m.  dono  d.,  ka 
nu  donalé  lof. 

LÉGATION,  s.f.  ihpal  u  yonènt. 

—,  tous  ceux  qui  sont  attachés 
à  une  ambassade,  yonènt  i  bûr. 

LÉGENDAIRE,  adj.  niro  'k  tëb. 

LÉGENDE,  s.f.  nitali  b.^habar  b. 

LÉGER,  ad),  oyef,  oyof^  voyèf, 
voyof,  dîsul.  Donnez-lui  des  ali- 
ments légers,  doh  ko  nam  vu 
oyof. 

—,  étourdi,  led,  yengâlu,  léy- 
lôdi,  falêdi,  ie'dkat  b. 

—  (rendre),  oyèfal,  oyof  al,  vo- 
yoflô  ;  lèdaK  falédilô, 

— ,  inconstant,  dapandi. 
—,  agile,  ku  men  à  dâv. 

—  ,  peu  important,  u  tâhôn. 
iûti.  Une  dispute  légère,  hulo  u 
tàhân.  Prendre  un  léger  repas. 
Ickâ  lu  tûti. 

LÉGÈREMENT,  adv.  à  la  légère, 
bu  oyof,  bu  disul.  Il  est  vêtu  à 
la  légère,  sol  nâ  yeré  yu  dîsul. 

— ,  sans  réflexion,  ak  têylôdi, 
ak  nakâ  mpâl. 

—,  peu,  tûti,  métiul.  Il  a  été 
légèrement  blessé  à  la  guerre, 
dam  ndnu  ko  ta  haré  bd,  randr 
métiul. 


Légèreté, s. f.  oifèfa]},  (^yof'^'J 
— ,  étourderie,  led  6.,  l'eday 
têif^ôdi  g. 

—  ,  oiîilité,  (jauay  6. 
LÉGION,  s.f.  un  grand  nombre, 

haré,  bore  à  baré.  11  a  une  légion 
(le  parents,  i  mhok'âm  baré  nànu 
U)L 

LÉGISLATEUR,  s,m.  yoïialkat  6.,  \ 
ku  scikal  nit  ni  ycblé.  f^akàkat  i  \ 
'icblé. 

LÉGISLATIF,  adj.  lu  di  sakcl  i 
yeblé.  Il  n'a  pas  le  pouvoir  légis- 
latif, arrnil  sansan  di  sakâ  i  yèhlé. 

LÉGISLATION,  s.r.  droit  de  faire 
les  lois,  sansan  u  sakâ  i  yeblé. 

—,  ensemble  des  loi*,  yôn  f ., 
yôn  u  reo  mi, 

LÉGISTE,  s. m,  hamkat  u  yôn. 

LÉGITIME,  adj.  lu  av  yôn,  lu 
di  yôn,  dub.  C'est  légitime,  yôn 
até  nâ  ko. 

—  (enfant),  dôin  u  séy  '  yôn  u  I 
YaJla. 

LÉGITIMEMENT,  adv.  bti  dub, 
bu  av  yôn. 

LÉGITIMER,  V.  a.  yônal,  aval 
yôn. 

— ,  justifier,  sctal,  rafètal. 

Legs,  s. m.  dono,  ndono  y.,  lu 
nu  donalé,  mhatalc  g. 

LÉGUME,  s. m.  paytcf  g.,  mbàm 
//?.,  inénél  m.,  nah  m. 

Lendemain,  s. m.  bès  bu  topa, 
bès  bâ  ta  topa,  ekk  s.  Le  lende- 
main matin,   ta  elek  sa  ta  lelck. 

—  (penser  au),   hah'it  ohh-  ak 


sibir,  sêt  elek.  11  est  bon  de  pen- 
ser au  lendemain, 5«/  elek  bâji  nâ. 

Lendore,  S.m.f.  taèlkat  b.,  yîh- 
kat  b. 

LÉNIFIER,  Y. a.  sedal,  serai. 
LÉNITIF,  adj.  lu  di  skiai,  lu  di 
serai,  lu  di  noyai. 

— ,  s. m.  ndalal  m.,  lu  di  sedal. 
\     Lent,  adj.  ih,  yîh,  yâgâ. 
!     —  à  s'acclimater,  tamadi,  ta- 
mari.  Votre  sœur  est  bien  lente 
à  s'acclimater  dans  le  pays,  sa 
digen  defâ  tamadi  dekâ  bi. 
Lente,  s.f.  derià  v. 
Lentement,  adv.  bu  yîh.,  bu 
yâgâ,  ndankâ. 

Lenteur,  s.f.  tjiay,  ylhay  b., 
yâgay  b. 
Lentille,  s.f.  nébé  du  sev. 
LÉONIN,  adj.  u  gaèndê. 
LÉ0PARD,s.m.??ia/ar  m.,nléné  l. 
LÉPAS,  s. m.  kër  g. 
j     Lèpre,  s.f.  erb.,  dcl,  dâl  b. 

—  (espèce  de) ,  dangaro  du  rey. 

—  (avoir  In),  er. 
LÉPREUX,  adj.  erkat  b.,  borom 

er,  borom  del  b. 

LÉPROSERIE,  s.  f.  ker  i  borom 
er,  rûglukay  u  erkat  yâ. 

Lequel,  laquelle,  pr.  rel.  bâ, 
bi,  bu;  dâ,  di,  du,  etc.  comme 
l'article  le  ;  au  pl.  fia,  ûi,  nu  ; 
yâ,  yi,  yu. 

— ,  [)r.  inler.  ban,  dan,  gan, 
kan.,  lan,  man,  san,  van.  On  em- 
ploie pros  |uc  exclusivement  kan 
|)rtiir  lo>  personnes  et  ban  pour 
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les  choses.  Au  pl.  nan,  ijan,  kan 
à  kan. 

LÈSE,  ailj.  employé  avec  quel- 
ques substantifs,  s'exprime  par  le 
verbe  t6n.  Lèse-majesté,  lu  ton 
hûr. 

LÉSER,  v.a.  /0/7,  lor. 

LÉsi.NE,  LÉïiNERiE,  s.f.  nëgûdi, 
neyàri  b.,  sakantal  bu  tèpà. 

LÉSINER,  v.n.  nëgâdi,  neguri, 
dang  loho,  sakantal.  bu  tèpà,  ya- 
han  hè  mu  ppà. 

LÉSINEUR,  S. m.  negdrikal  b., 
sakantalkat  b. 

LÉsio.v,  s.f.  tôn  b.,  tônèl  b. 

— ,  blessure,  damdam  b. 

Lessivage,  s. m.  fdt  b. 

Lessive,  s.f.  linge  à  lessiver, 
7tip'6t  m. 

Lessiver,  v.a.  fol. 

—  (fuire),  folio. 

Lest,  s. m.  Ihté  b.  Un  navire 
sur  son  lest,  gâl  u  n'eu. 

Lestage,  s.f.  lèstt'  b. 

Leste,  adj.  gav. 

— ,  habile  à  trouver  des  expé- 
dients, baré  mpché. 

Lestement,  adv.  bu  gav. 

— ,  avec  un  légèreté  répréhen- 
sible,  ak  têi/lodi. 

Lester,  v.a.  lesté. 

—  (Se),  se  lester  l'estomac,  Ic- 
kâ,  fêsal  sa  bîr. 

LÉTHARGIE,  s.f.  heui  g. 

—  ,  extrême  nonchaîence,  ntacl 
gu  tèpà,  sagan  gu  vahuvul. 

I.ÉTU \nr;inrK,  odj.    lu  n/rn  'k 


(  hcni.  Un  sommeil  léthargique,  né- 

j  lac  bu  niro  ^k  hem. 

j     — ,  indolent,  taèl  bc  uni  epa, 

,  sagan  bu  tèpû,  nakà  inpâl. 

j     LÉTiiiFÈRE,  adj.  lu  di  rèij,  lu 

I  di  delà. 

!  Lettre,  s.f.  caractère  de  Ta- 
I  phabet,  araf  v.,  liaraf  b.  Toutes 
j  les  lettres  de  Talphnbet,  bdsin  b. 
I  —  (à  la),  nakà  ûu  ko  vah  on, 
1  6a  bâh  à  bûh. 

—  ,  missive,  teréb.,  batahèlb., 
j  lèlàr  b.  Écris-moi  une  lettre,  hin- 
!  dal  ma  tërc.  Correspondre  par 

lettres,  hindanté. 

Lettré,  s. m.  borom  haniham 
b.,  hamkat  b. 

Leur,  adj.pos.  sèn.  Ils  ont  em- 
porté leurs  livres,  yobu  nànu  sèn 
i  tërc. 

— ,  pr.  pers.  len,  nu.  Dites- 
leur  de  se  hâter  de  venir,  vah  lèn 
nu  gavsi. 

—  (le),  pr.  pos.  sèn  bas.  Les 
leurs,  sèn  y'>s. 

Leurre,  s. m.  nah  b.,  lu  ùu 
jiahc  ni  t. 

Leurrer,  v.n.  nah,  nalie. 

—  (Se),  nah  sa  bopà. 
Levain,  s. m.  lorohal,  mporohal 

m. 

Levant,  adj.  (soleil),  dantà  bu 
di  fènkâ.  Nous  partirons  au  so- 
leil levant,  bu  dantà  bà  fènké,  7Ut 
dèni. 

— ,  s. m.  pcnku  b.  Les  rois  du 
Lovant  viendront  ndorer  l(^  Soi- 
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gneur,  bûr  i  pénkn  di  nànu  dà- 
inusi  Boroni  bi. 

Levantin,  odj.  ku  dudu  tâ 
pénku. 

Levée,  s.f.  yékafi  b. 

—  (faire  In)  d'un  corps,  yolm 
nie.  Je  vais  faire  la  levée  du 
corps,  mangé  deli  niv  bd. 

Lever,  v.a.  ékati,  yékali. 
— ,  ôter,  /è^e,  dindi. 

—  h»  tète,  Vèn. 

—  le  derrière  pour  faire  tom- 
ber le  cavalier,  en  parlant  du 
cheval,  du  mulet,  v'ong. 

—  le  masque,  von  bu  fès  la  nga 
hèlo. 

—  ce  qui  était  penché,  dubanti. 

—  un  plan,  bindâ,  redâ,  natal. 

—  l'ancre,  budi. 

—  ,  révoquer,  fanhà,  dindi. 

—  le  camp,  t/èm,  vonéku. 

—  le  siège  d'une  place,  bayi 
dekà.  Le  faire  lever,  givi  dekd. 

—  la  séance,  sotal  ndadé  ma. 

—  les  impôts,  galaku,  fèyàku. 
— ,  enrôler,  dadalé,  voylé. 

— ,  v.n.  sortir  de  terre,  sah. 
Le  mil  a  bien  levé  cette  année, 
dngub  ^ah  ud  bu  bàh  rèn  ;  gan- 
toh  u  dugub  va  [et  uâ  rèn.  Il  n'a 
pas  bien  lev  é,  gantu  nà  ;  ganlaji 
u  dugub  nâu  nà. 

—  ,  en  parlant  de  la  pâte,  fur. 
La  faire  lever,  fûrlô. 

— ,  s. m.  dogb.,  ycvulé  b. 

—  du  soleil,  fènk'u  dantà. 

—  de  la  lune,  féf^^  b. 


—  (Se),  s'élever,  yékntiku.  Se 
lever  lestement,  né  nokèt,  né  no- 
kit. 

—  sur  le  bout  des  pieds,  yuhô- 

lu. 

— ,  sortir  du  lit,  dog.  Faire  le- 
ver, doglô. 

—  de  grand  matin,  dèlu,nd€lUy 
hèy,  hèyhèy,  lél  à  dog.,  dog  tà 
Iclek  tél.  Vous  avez  beau  vous 
lever  malin,  lô  têl  tél  â  dog.  Il 
faut  vous  lever  de  bon  matin,  ta 
lelek  têl  nga  var  â  dog^  var  ngâ 
tél  â  dug,  var  ngâ  hèy. 

—  (faire)  matin,  hèylô,  doglô 
tél.  On  m'a  fait  lever  trop  matin, 
c'est  pourquoi  je  m'endors,  hèylô 
nunu  ma,  mô  ma  tah  â  gemèntu. 

—  tard,  bidanti,  hôru.  Celui 
qui  se  lève  tard  souffrira  de  la 

kubidanti  hîf. 
— ,  se  mettre  sur  son  séant, 
dog,  tahav.  Faire  lever,  dogal, 
dogln.  il  ne  convient  pas  qu'un 
enfant  fasse  lever  un  homme  res- 
pectable, fèdul  halèl  doglô  rfdm- 
bur. 

—  brusquement,  dog  breptep, 
dog  foroktok,  né  nebernèt,  né  ye- 
barfièt,  né  ner.  Saiil  fit  un  sou- 
bresaut et  se  leva  brusquement, 
Savul  né  ner  né  berbit. 

—  ,  en  parlant  du  soleil,  fènli,d, 
fènkà. 

— ,  en  parlant  de  la  lune,  féfià. 
Levier,  s. m.  bantà  6.,  bnnt  'u 
t"«n, 
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—  (lu  nitHier  de  lisseraml,  su- 
ku  b. 

— ,  puissance,  kalau  y.,  mpèliè. 
m.  L'éloquence  est  iifi  |)uissnnt 
levier,  néh  laméh  mm  nd  lu  haré. 

LÉMTE,  s. m.  labé  b.,  bihé  bu 
ndav. 

— ,  s.f.  mbubd  m. 

Levraut,  s.  m.  hg  lu  ndac, 
ndombdr  lu  mJac. 

LÈVRE,  s.f.  tun  /.,  utun  m.  La 
lèvre  supérieure,  tun  i  kàn.  La 
lèvre  inférieure,  tun  i  mf.  Faire 
des  grimaces  avec  les  lév  res,  luti 
tun.  Approcher  les  lèvres  pour 
boire,  det,  det  sa  tun  ti. 

—  d'une  coquille,  d'une  plaie, 
vbl  g.,  71  tel  1. 

LÉVRIER,  s. m.  had  u  rebâ. 

Levure,  s.f.  nipuiil  m. 

Lexique,  s. m.  lonèukay  u  Ml, 
terc  i  bât. 

LÉZARD,  s. m.  sindah  b.,  mbâk 
m.  (L). 

—  gros  et  vieux,  bàlbâlor  b., 
barba tor  b. 

—  d'un  blanc  sâle  et  dégoû- 
tant, réputé  très  venimeux,  hg- 
kà,  ugkâ  b. 

—  tacheté  de  jaune  et  de  rou- 
§e,tjal  b.,  laé  m.  (L). 

—  venimeux,  qui  s'accroche 
fortement  à  la  figure,  tabandor  v. 
C'est  celui  qu'on  appelle  roi  des 
serpents,-  bûr  i  dân. 

LÉZARDE,  s.f.  harhar  v. 
LÉZARDÉ,  odj.  har. 


Lllî 

Lézarder,  \  .a.  fiar.  Ce  \erbe 
s'emploie  aussi  dans  le  sens  neu- 
tre, se  lézarder. 

Liaison,  s.f.  lalib  b.,  tnhâlé  b. 

—  ,  amitié,  Tthamlà  g.,  uharit 
g  ,  ndigâlé  g.  Il  n  formé  des  liai- 
sons su-pecles,  di  utî  mulà  le  i 
uil  nu  ciruL 

LwsE,  s.f.  lavlàu  g.,  garab  gu 
di  luv. 

—  fort  longue  qui  pousse  sur  le 
rivage  de  la  mer,  ndènal  l. 

—  qu'on  donne  à  manger  aux 
chevaux,  mbû  n  u  sâhàl  m. 

—  (grosse;  qui  porte  des  fruits 
bons  à  manger  et  jouit  de  pro- 
priétés médicinales,  nandok  b. 

—  dont  la  graine  est  un  poi- 
son, tnh  b.  On  peut  citer  encore, 
parmi  les  lianes  très  nomtjreuses 
qui  croissent  en  Sénégombie  : 
om  H  gélèm,  bùni  u  gélém,  bûni  ' 
tèré,  ferangay  b.,  taf  g.,  aàhal  ' 
génar,  saval  g.,  krindula  b.,  etc. 

Liant,  adj.  yombd,  léc,  bâh, 
horom  diko  du  rafel. 

—,  s. m.  lec,  lècay  b. 

Liard,  s. m.  kèhé  g. 

Liarder,  v.n.  dung  loho,  ne- 
gddi,  n'egâri,  saknntal. 

Liardeur,  s. m.  ku  dang  loho, 
negdrikat  b.,  sukantalkat  6. 

Liasse,  s.f.  say  u  kàit. 

Libation,  s.f.  tûnib.  Faire  des 
libations,  lùru^  tûr  s'il  y  a  un 
complément.  Faire  des  libations 
de  lait,  lùr  sôc. 
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—  ,  au  pl.  (faire  cic.-î),  boire 
avec  cxcè>,  nàti  bu  tèfjti,  luandi, 
nùn  lié  uhiiidi. 

Libelle,  s.in.  lërc  i  f^âga,  ('en' 
bu  di  yiihà  tur  u  uil. 

LiBELLKU,  v.a.  bindd. 

LiBKLLiSTE,  s.  111.  bindCikul  ii 
n-rc  i  sâfja. 

Libérable,  n.lj.  ku  nu  men  à 
buijé  7t  ndâmbur  dm. 

LioÉuAL,  odj.  généreux,  yécèn, 
tiè'g  à  uiayé,  la  bîr,  raUih  luho, 
bâh,  sarahkat   b.,  yombu  mayé. 

—,  favorable  à  la  liberté,  lu 
di  yâtal  nit  ni. 

— ,  s. m.  ku  begâ  yâtal  nit  ni. 

Libéralement,  adv.  bu  yévèn^ 
ak  la  bîr. 

Libéralité, s. f.  yévèn  g.,  neg  â 
mayé       lâ-bir  g. 

— ,(\on,vmé,  mayé  g..,  ndèkâ 
l.  Je  vous  remercie  de  toutes  vos 
libéralités,  mangi  la  gerem  ta 
ndèkâ  yà  nga  ma  dèfal  yépà. 

Libérateur,  s. m.  musalkat  b. 

LlBÉHATlON,  s.f.  wut  g. 

Libérer,  v.a.  musai,  mutlo,  ba 
y  alla,  bayi. 

—  (Se),  iiiusal  sa  bopâ,  mut, 
rutàku.  Se  libérer  d'une  dette, 
féy  bur. 

Liberté,  s.f.  ndâmbûr  g.,  yâ- 
tal b.,  yâtu  b.,  yanyan  b. 

~~  ,  pouvoir  de  faire  quelque 
chose,  saîisah  b. 

—  (avoir  la)  de,  men,  san.Wous 
avez  la  liberté  de  vous  défendre, 
men  ngâ  vahal  sa  bopâ. 
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—  de  conscience,  unisafi  u  lo- 
pd  ijôii  vu  la  nêh. 

—  des  cultes,  sansan  u  lopà 
Y(dla  nu  mu  la  nêhé. 

—  ci\ile.  sansan  di  dcf  lu  yôn 
u  r'e'o  ini  téréul. 

—  de  langage,  vah  du  fès,  vah 
du  andul  ak  lahas. 

—  (mettre  en),  bayi,  ba  Y  alla, 
lidi. 

—  (l.iisser  en),  bayé  le sagô  'm, 
bayi  ti  sagô  '//i.  Laissez-le  en  li- 
berté, nâ  ngën  ko  bayé  le  sagô'm. 

—  (laisser  err<^r  en)  un  trou- 
peau, mboyal. 

—  (donner  de  la),  yâtal,  ynn- 
yanal. 

—  (se  donner  de  la),  yâtalu, 
yalayu. 

LiBERiiciDE,  adj.  lu  di  iiakàlô 
nit  ni  sèn  ndânihûr. 

Libertin,  s. m.  saysây  b.,  tikar 
g.,  ku  didoh  lankd  yu  bon. 

— ,  adj.  bon,  nâv,  u  saysây.  Ils 
ne  tiennent  que  des  discours  li- 
bertins, lu  bon  rèkâ  la  no  vaji- 
tâné. 

— ,  dissipé,  léd,  l'édkal  b.,  fo- 
antukat  b. 

Libertinage,  s. m.  ntaytayl.^ 
ycf  i  saysây,  ycf  yu  bon. 

Libertiner,  v.n.  se  livrer  au 
libertinage,  topa  ycf  i  saysây, 
doh  tankà  yu  bon,  yâtayumbé. 

Libraire,  s. m.  dâykat  i  l'ère. 

Librairie,  s.f.  dâynkay  i  térc, 
udây  u  Icrc. 

LiBRATioN,  S.f.  ycngàlu  h. 
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Libre,  odj.  dâmbûr,  dâmbûr 
b.,  /lU  môni  bop  'am.  Lc  loup  est 
vilain,  mais  il  est  libre,  buki  iiâv 
nà,  ndé  dûinbùr  là.  Je  ne  suis 
pas  libre  de  mes  actions,  dou  ma 
dânibûr,  menu  ma  dèflu  ma  néh. 

—  «^^bitrc,  ndâmbûr  i  hopà. 
— ,  qui  n'est  pas  n)nrié,  ku  sé- 

yul. 

—,  licencieux,  dèkadi,  tcdaJi, 
ku  a  nvl  ndapâ.  Cet  homme  est 
trop  libre  dans  son  langoge,  t'a 
dilé  mcnul  dapà  vah  àm  ;  vak  àm 
dèkul  dara. 

Librement,  adv.  ak  ndâmbûr. 
11  l'a  fuit  librement,  mô  ko  dèf  ak 
sagô'm. 

Lice,  s.f.  géo  6. 

— ,  discussion,  véranlé  v.  j 

—,  femelle  d'un  chien  de  chas-  \ 
se,  had  bu  digèn.  i 

Licence,  s.f.  permission,  6a  6,,  ! 
mba  7?î.,  yâtol  h.,  yâtu  b. 

— ,  dérèglement,  ntaytay  l. 

—  (vivre  dans  la),  yâlayu,  yâ- 
tayumbé,  doh  tankà  yu  bon,  îiakâ 
dom,  nakà  gâté. 

Licenciement,  s. m.  dèlô-haré  b. 

Licencier,  v.a.  dè'ô  haré  bà, 
dèlô  nit  nà,  delà  ntan  mà. 

Licencieusement, adv.  aÀ:  ntay- 
tay, bu  bon,  bu  dèkadi. 

Licencieux,  adj.  6cm,  dèkadi, 
tèdadi,  sof,  u  saysây. 

Lie  ET,  S.  m.  mba  m. 

Licite,  adj.  dagan,  lu  y  on  té- 
réuU  arâmul,  âyul.  C'est  licite, 
yôn  tcrrn  ko. 


Licitement,  ?dv.  bu  dngan,  bu 
àyuL  On  peut  le  faire  licitement, 
ku  ko  ief  du  ton. 

Licorne,  s.f.  mngalanga  v. 

Licou,LicoL,s.ni.>a/rt  g.,bûm  g. 

Lie.  s.f.  nahil,  nrhil  v.,  kcsih 
/.,  ngukCi  /.  Ce  dernier  mot  dési- 
gne spécialement  la  lie  du  vin  de 
palme.  La  lie  du  peuple,  vit  îlu 
gen  à  bon. 

— ,  adj.  néh  dérèt. 

Liège,  s. m.  logor  b. 

Lien,  s. m.  taka,  laku,  takukay 
b.y  éuukay,  yccukny  b.,  bûni  g., 
lahas  b.,  lahasay  b. 

—  pour  les  cases,  les  entoura- 
ges, haiità  b.  (écorce  de  baobab 
et  de  certains  arbres),  his  g.  et 
ndon  l.  (feuilles  de  rônier),  mbit 
m.  et  mbitnh  m.  (nervure  des 
mêmes  feuilles),  ngigis  g.  f écorce 
de  l'arbre  ainsi  nommé). 

—  d'un  prisonnier,  déngà  y., 
tên  b.  Charger  de  liens,  déngâ, 
yèv,  tabal  ta  déngukay  b.  Hompre 
ses  liens,  déngéku,  èuiku,  dot  ti 
sa  ndâmbûr. 

Lier,  v.a.  takâ,  èv,  yec. 
— ,  enlacer  dans  tous  les  sens, 
lahas. 

—  fortement,  lâlir.  Être  lié 
fortement,  vâtîru. 

—  de  nouveau,  èoât,  ycvali, 
takâ'é. 

—  les  nuiins  à  quelqu'un,  tére 
dèf  lef. 

—  le  pouvoir  d'un  magicien, 
todal. 


LIK 

—  la  langue,  télé  cah.  Il  lui  a 
donné  une  gourde  pour  lui  lier  la 
langue,  may  nu  ko  dcrcin  iulah  mu 
dopa  lamén  àni. 

— ,  unir  ensemble,  tahàlé,  ta- 
hàllé,  bôié. 

—  amiliiî,  andà  7.-,  haritii. 

—  conversation,  vahlân. 
— ,  obliger,  talaly  varal. 

—  (Se),  s'unir.  laUo,  takaidè. 

—  d'ann'lié,  a/?r/(7.  Il  s'est  lié 
étroitement  avec  votre  frère,  da- 
pâ  nà  pi  sa  maij. 

—  ,  contracter  une  obligation, 
toka  sa  hopd.  Se  lier  par  un  vœu, 
digé  Yidla. 

LiK?SE,  s.f.  (être  en),  bandhu, 
nêh  déi  è!y  hc'if. 

Lieu,  s. m.  béréb,  béré  b.  Un 
lieu  vaste,  béré  ba  y%.  Ce  lieu 
n'eft  pas  s'ir,  b'^réb  hi  oral.  Un 
lieu  de  récréation,  béré  ba  nu 
nien  à  foanfu. 

—  (en  tout),  ti  béré  bu  mu  men 
à  don^  fu  nèkii.  En  quelque  lieu 
que  vous  alliez,  béré  bô  mené  dem. 

—  (avoir),  arriver,  fè'cà,  hèo. 

—  (avoir),  pris  comme  verbe 
impersonnel,  met,  var.  Il  y  a  lieu 
de  corriger  cet  enfant,  halèl  bilé 
met  nâ  dubanti  ;  hnlcl  bi,  var  nd- 
nu  ko  dubanti. 

—  (donner),  tah,  terminaison 
îô.  C'est  ce  qui  m'avait  donné  lieu 
de  croire  qu'il  était  parti,  mô  ma 
genxlô  ôn  né  déni  nà. 

—  (tenir)  de,  utu. 
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—  ^mettre,  donner  aM)de,  utal. 
Donnez-moi  un  autre  sac  de  riz 
au  lieu  de  celui-ci,  utal  ma  saku" 
malo  hilé  ;  doh  ma  benén  sâku' 
malo,  vtalè  ko  bilé. 

—  (en  bon),  en  bonne  compa- 
gie,  ti  dctay  bu  bâh. 

—  (au)  que,  vandé,  vak  après 
mot. 

—  (au)  do,  suivi  d'un  vcbo, 
ban,  lu  avec  îa  forme  condition- 
nelle; quand  le  verbe  principal 
est  à  Timpératif,  on  peut  emplo- 
yer bah  ou  la  forme  prohibitive. 
Je  travaille  au  lieu  de  rester  sans 
rien  foire,  di  nâ  Ugèy,  bah  â  tôg 
rèkà  ;  lu  ma  tôgé  kon,  di  nâ  li- 
gcy.  Travaille  au  lieu  de  faire  le 
paresseux,  lighjal  ban  â  déki  loho 
i  nën  ;  ligcyal  lé  bul  déki  loho  i 
nën. 

— ,  au  pl.,  lieux  d'aisances,  va- 
nok  V.,  sanguay  6.,  génav-ker  y. 

—  (aller  aux),  géné  tanka,  dèm 
génau  ker  gâ,  dèm  hér  y  à,,  dem 
alâ  bd,  dèm  dor,  (fada. 

LiEUR,  s. m.  takàkat  b.,  takâ- 
kal  i  say. 

LlEL'TE.NANT,  S. m.    ku    topd  ti 

kaplén. 

Lièvre,  s. m.  leg  /.,  ndomhôr 
/.,  ndobo  l.  (L). 

LiG.VTURE,  s.f.  takukay  b. 

Lignage,  s. m.  du  côté  de  la 
mère,  hêt  v.  ;  du  côté  du  père,  gir, 
ngirté  g.,  gého  g.  Il  est  de  haut 
lignage,  tà  hét  gu  sîv  là  fafiô. 


'il'».  LIM 


Ligne,  >.f.  ie  lu  r. 

—  (le  (lémnrcalion,  cliganlé  b. 
— .  nlignement,  f/wfea»/  h.,èman- 

do  b.,  langalc  b. 
— ,  cqiialeur,  Joqalé  '  i>ûf  si. 

—  (être  sur  la  même),  langa. 
Dans  le  sens  de  :  Èlre  de  h  même 
valeur,  èm,  ijépà  benà. 

—  (met Ire  sur  la  même),  Inn- 
ffal,  lavgalô,  langalé,  tolâléjnlâl- 
h',  èmalé. 

—  (êlre  hors),  amnl  woronijnt 
rav  moroin  am  yépl. 

—  (mettre  en)  de  compte,  bôlé. 

—  à  pêcher,  hîr  g. 

—  (tirer  la)  quand  le  poisson 
mord,  tufamlu.  L'action  de  la  ti- 
rer, tidamlu  b. 

—  paternelle,  descendants  d'un 
même  père,  geîiô  g.,  gîr  g. 

—  maternelle,  hét  g. 
Lignée,  s.f.  hêt  g.,  ndurèl  g., 

set  y. 

LiGNETTE,   5.  f.    bûm    U  ntûjl, 

bùin  gu  sèv. 

Lignite,  s. m.  kerin  u  sûf. 
Ligue,  s.f.  tnbôlo  m.,  ndigâlé  g. 
— ,  complot,  ndigé  mu  bo?i. 
Liguer,  v.a.  bôlé,  dadalé. 

—  (Se),  bôlo,  digâlé,  digé. 
LiLAS,  s. m.  arbre  dont  la  fleur 

a  de  la  ressemblance  avec  celle 
du  lilas,  baylo  g. 

LiLipuTiEN,  s. m.  tunguné  b., 
nit  ku  gatà  loi. 

Limaçon, s. m.  rcbès  b.,sûtomb. 

—  (sorte  de  gros)  de  mer.  yët 


r.  Chercher  ces  limaçons,  yélii. 
Limaille,  s. m.  nhatit  l. 
Limbe,  s. m.  mélèt  g.,  merg'elh. 

—  ,  au  pl.  tac,  vtnv  l. 

Lime,  s.f.  hat/i  m.,  hus  b.  (L). 
Limer,  v.a.  hnjd,  hus. 

—  ,  perfectionner  un  ouvrage. 
dckali^  rafètal,  dèfar  bé  mu  m' 
va  ' . 

LiMif-n,  s. m.  Jiad  u  rebd. 

Limitatif,  adj.  lu  di  dogal,  tu 
di  digalé. 

Limitation, s. f.rf<(;a/é  b.,apà  b. 

Limite,  s.f.  pegà  6.,  mpègà  m., 
apà  b.,  ses  b.,  dig  v.,  diganféb., 
dnyo  6.,  abdayo  b.  Sans  limite, 
lu  aniul  nfAl,  lu  dém  dayo. 
i  —  (être  sur  la),  fegd.  Mon 
I  champ  est  sur  la  limite  du  ter- 
rain cultivé,  dâ  ma  fegà  ta  loi  yà. 

Limiter,  v.a.  dogal,  sesal, 
hâdalé,  daylô,  apà,  digalé.  On  a 
limité  la  durée  de  mon  voyage, 
apd  uâùu  sumà  tukité. 

—  (Se),  être  limité,  day,  ses. 
Parler  se  limite,  mais  ne  s'épuise 
pas,  vah  dcfd  ses,   ndé  du  dêh. 

Limitrophe,  adj.  fègà. 

Limon,  s. m.  binil  b. 

— ,  sorte  de  citron,  limong  b., 
mémund  b. 

Limonade,  s.f.  limonad  d.  Li- 
monade gazeuse,  limonad  bu  di 
fur. 

Limonadier,  s. m.  dâykal  i  li- 
for. 

Limoneux,  adj.   baré  binil. 


LIO 


LIR 


LiMONiKR.  S. m  limon f)  r/.,  mé- 
munà  g. 

Limousine,  >.r.  togu  lu  îiâs.  ; 
Limpide,  mlj.  U'ij,  sèt.  En  pnr-  ' 
lont  (le  l'eriu  de  mer,  ci\  lier. 

—  (rcnJro),  tcijal,  tcUjlô. 
Limpidité,  s.f.   tt'ijay  b. 
Linceul,  s. m .  ?i(l6r  b. 
Linéaire,  a  Ij.  u  reilà. 
Linéament,  s. m.  ndâ  b. 

— ,  ébauclie,  nclôrté  g.,  tôijt<iy 
b.,  }itosun  L 

Linge,  s. m.  yërê  b.,  ser  c, 
malân  m.,  tângny  l. 

—  à  laver,  mpdt  ni. 

—  battu  après  la  lessive  ou 
autrement,  ntapà  g. 

~  pour  attacher  l'enfant  sur 
le  dos,  mbôlu  m. 

—  (  petit  )  autour  de  la  tête, 
iambay  b. 

LiNGER,  S. m.  (opatokat  i  y'éré, 
snylukat  i  y'e'ré. 

Lingerie,  s.f,  nêg  i  yeré,  de- 
fukay  i  yeré. 

Lingot,  s. m.  dondâ  t\,  réyal 
b.  Un  lingot  d'or,  d'argent,  6xtr  ' 
vurus,  bâr  'm  hdlis. 

Lingual,  adj.  ii  lamén. 

Linguiste,  s. m.  kn  di  déman- 
tu  i  lakd. 

LiNi.MENT,  s.m.  die  g. 

Lion,  s.m.  gaèndé  g.,  dâbà  d., 
dahâbâ  d.  Quand  le  lion  est  en 
fureur,  les  bœufs  ne  peuvent  boi- 
re, gaeiidé  su  mère,  ndâmâ  dotul 
nâri.  Oui  voit  son  lion  (un  plus 


fort  que  soi)  se  caclie,  ku  gi.s  su 
gaèndé  vàf. 

~  (vieux),  nalor  g. 

— ,  homme  très  brave,  gaèndé, 
k(i  nêmen,  g'dr.  C'est  un  lion,  îio- 
mé  lia  ni  gaèndé. 

Lionceau, s  m.  gaèndé  gu  ndao. 

Lippe,  s.f.  tun  i  sûf  lu  didà. 

—  (faire  la),  luti  tun. 
Lippu,  adj.  borom  'tun  lu  didà. 
Liquéfaction,  s.f.  réyay  b., 

sêyay  b. 

Liquéfiablf,  adj.  la  ûu  mon  à 
réyal,  lu  nien  à  sêy. 

Liquéfier,  v.a.  réyal,  séyal. 

—  (Se),  réy,  sêy,  sopaliku  ndoh. 
Liqueur,  s.l.  litor  d. 
Liquidateur,  s.in.  conàkat  u 

alal. 

Liquide,  cdj.  lu  di  val,  réy, 
séy,  tCy. 
i     — ,  s.m.  nân  g. 
\     Liquider,  v.a.  fèy,  vond  alal. 

—  (Se),  fèy  sa  bor.  Il  s'est 
complètement  liquidé,  bor  àm 
dèn  nâ. 

Liquidité,  s.f.  lu  di  val. 

Liquoreux,  adj.  mèl  ni  litor^ 
nirô  '/t  litor. 

Liquoriste,  s.m.  ddykat  i  litor. 

Lire,  v.a.  daryâ.  Je  ne  sais 
pas  encore  lire  le  français,  me- 
nangu  mâ  dangâ  fâransè. 

—  (faire),  dangal,  dangàlô. 

—  (faire)  pour  soi,  dangàlu.  Je 
pour  me  faire  lire  ma 

^  lettre,  dangàlusi  nâ  sumd  teré. 


\  SUIS  venu 


408 


LIT 


LIV 


—  lo  corat)  pour  a\t)ir  de  la 
pluie,  bâv. 

Lis,  s. m.  véfiiéh  l. 
LisÉRt:,  s. m.  o??î6a  h. 
Liseur, s. m.  k(i  di  faral  à  dan- 

Lisible,  ndj.  lu  ûu  mcn  à  dan- 
gd.  Ton  écrilure  est  bien  lisible, 
sa  mbindà  yunihâ  nâ  danfia. 

LisiBLEMKNT,  odv.  bè  ÛU  men 
kô  dangà.  Il  ti'esl  pas  capable 
d'écrire  lisiblement,  wenul  à  bin- 
dà  bè  nu  men  kô  d>incjà. 

Lisière,  s.f.  ombà  b. 

— ,  confins,  pègâ  6.,  mp'egà  m. 

Lisse,  adj.  ratah,  ratah  barctj 
tar.  Jacob  avait  la  peau  lisse, 
Yanhôba  rutah  on  nà  yaratn. 

—  (rendre),  ratahal,  ratohlâ, 
bas.  Avoir  des  choses  lisses, 
ratahlé.  Mon  pagne  est  bien  lisse, 
ralahlé  nâ  malân. 

—  (se  rendre),  ratahlu. 

—  ou  LICE,  s.f.  du  métier  de 
tisserand,  vgirâ  g. 

Lisser,  v.a.  ratahal,  ratahlô. 

Lissoir,  s. m.  ralahukuy  b. 

Liste,  s.f.  tur  y. 

Lit, s. m.  /a/6.,  ter  b.  (L).  Com- 
me on  fait  son  lit  on  se  couche, 
nakà  nga  dèfaré  sa  lal,  tedé  nôna. 

—  (petit),  canapé,  nyatan  l. 

—  élevé  et  en  plein  air  dont 
un  se  sert  pour  se  mettre  à  l'abri 
des  moustiques,  tôd  b. 

—  formé  par  des  branches  de 
palmier  tressées,  gèndèl,  gèndèn 
g.,  gandik  g.,  gandin  g.  (L). 


—  (pied  du),  /6;-  b. 

—  ,  couche  d'un  objet  quelcon- 
que, langà  b.,  lalu  b. 

—  d'une  rivière,  sûf  u  dèh. 

—  (préparer  un),  lal.  Le  pré- 
parer pour  quelqu'un,  lalal.  Pré- 
parez un  lit  à  cet  enfant,  car  il 
a  sommeil,  lalalal  halèlbi,  ndégé 
dèfà  bcgà  nélac. 

LiTAME,  s.f.  loii2ue  énuméra- 
tion,  bât  yu  dul  déh. 

LiTAMES,  s.f.pl.  tayas  y.  Les 
litanies  du  saint  nom  de  Jésus, 
fagas  u  tur  u  Yésu  vu  selà  là. 

Litige,  s.  m.  té  i  an  té  f.,  hulô 
b.,  amlé  b.  Quel  est  l'objet  du  li- 
tige? lu  ngën  di  véranté  ? 

Litigieux,  adj.  lu  no  véranté, 
lu  nu  mcn  à  véranté. 

Litre,  s. m.  Utâr  b.  Par  le  mot 
butêl  6.,  beaucoup  plus  connu,  on 
entend  à  peu  près  les  Irois  quarts 
d'un  liire. 

Littéral,  adj.  lu  bât  yi  sah- 
snh  téki.  Le  sens  liitéral,  nlehit 
i  bât  snhsnh. 

Littéralement,  adv.  nakd  nu 
ko  binclé,  vakà  nu  ko  va  hé. 

Littoral,  s. m.  tcfès  g. 

LiTL'RGiK,  s.f.  séréinuhi  y  à  nô 
dèf  ta  davgu  ba. 

Liturgiste.  s. m.  Au  mokal 
séréinoni  yà  nô  dèf  tà  dangu 
ba. 

Luire,  s.f.  bûm  g.,  takukay  b. 
Livide,  adj.  furi.  Son  visage 
est  livide,  kanam  àm  furi  nà. 
Lividité,  s.f.  furité  g. 


LIV 


LU  F  -m 


Livrable,  o(îj.  lu  nu  wen  à  do- 
héy  lu  îlu  men  â  debal. 

Livraison,  s.f.  dohc  b.,  vdébol 
m.  Je  preiulrni  livraison  de  la 
mnrcliandise  dans  dix  jjurs,  di 
uâ  delsi  ndây  wà  fêle  fuk'  i  fan. 

LiVhE,  S. ni.  tëré  b. 

— ,  division  d'un  ouvrage,  tè'ré 
6.,  tfr  b.  L'Imitation  de  Jésus- 
Christ  se  di\ise  en  quatre  livres, 
Nruif  um  Y'é.^u  fùistu  hâdclkunà 
ti  jiancnt  i  tb'ré. 

—  (  expliquer  à  )  ouvert,  ubi 
tëré  di  ko  fin'. 

—  (à  l'ouverture  du),  nakà  là 
nu  ubi  te'ré  bà,  nakd  là  tëré  bà 
uhàku. 

— ,  s.f.  franc,  pfHn  b.^pibtcrin 

b. 

—  sterling,   durom  i  dereni. 

—  ,  poids,  libàr  b. 

LiviiÉR,  s.f.  ninrf|Me  extérieure, 
lu  di  fo;?e,  lu  di  fcnlô.  Il  porte 
les  livrées  de  la  nii?ère,  ijërc  i 
hâdùlo  là  di  sol,  toskaré  rékà  là 
samandaij. 

Livrer,  v.a.  débal,  doh. 

—  ,  abandonner  à,  dàbal,  yole, 
dây.  Il  nous  a  livrés  pour  être 
foulés  aux  pieds,  dâu  nà  nu  ndah 
nu  dégât  mi. 

—  la  bataille,  soiKjà  har  yà, 
dôr  hure  bà. 

—  (Se),  débal  sa  bopà,  dohè  sa 
bopâ. 

—  à  l'étude,  dajigd,  démantu\ 
au  travail,  ligèy.  Il  se  livre  au 


travail  avec  ardeiT,  savar  7tà  ti 
ligèy.  Dans  les  expressions  de  ce 
genre,  on  ne  traduitpasse  livrer. 

— ,  être  très  communicatif, 
rata  h  lamén. 

Livret,  s. m.  tëré  bu  tût,  kur- 
nèt  b. 

Local,  adj.  lu  di  h'ec  ti  bènà 
dekà,  ti  bènâ  béréb.  Il  a  la  mé- 
moire locale,  men  nâ  fatnliku  bu 
bcih  béréb  y  à  um  gis. 

— ,  s. m.  béréb  b.,nég  6.  Je  vous 
recevrai  dans  un  vaste  local,  di 
nû  lëit  datai  ti  nêg  bu  yâ. 

Localement,  adv.  tibènâ  dekà, 
ti  bènà  béréb. 

Localiser,  v.a.  teg  ti  bènà  bé- 
réb. 

—  (Se),  7,èkà  ti  bènà  béréb. 
La  douleur  s'est  localisée  dans 
les  reins,  mélit  và  véf.â  '  ngi  ti 
udigà  li. 

Localité,  s.f.  dekà  b.  J'ai  visi- 
té u[i  £îrand  nombre  de  localités, 
ver  nà  dekà  yu  baré. 

Location,  s.f.  luyé  b. 

Locomobile,  adj.  lu  iiu  men  à 
ron,  lu  nu  men  à  tuhal. 

Locomoteur,  adj.  lu  di  dofilâ. 

Locomotion,  s.f.  doli  b. 

Locomotive,  s.f.  sahâr  i  déri, 
tiiasin  u  sahâr. 

Locution,  s.f.  val},  d.,  vajiin 
V.,  bât  6.  Celte  locution  n'est  plus 
usitée,  bât  bôbu  hèuatul. 

Lofer,  v.n.  lofé,  dékà  tâ  ngélnv 
là. 


i  lu  LULi 

Loge,  s.f.  nèn  h.,  hè(j  hu  tût.  i 
Une  loiio  pour  lc>  fuiis,  nv;]  i  dof  ;  j 
pour  los  bibles  l'éiocc?:,  iièfj  h  rub 
vu  s  oh  or. 

Logeable,  a  Ij.  fn  nu  wen  âde- 
kâ,  fn  nu  ineii  â  dal. 

Logement,  s, m.  her  a.,  néfj  h. 
Je  vou^  doiinerni  le  logement  el 
la  nourriture,  sumà  ker  là  la 
dekàlô  lé  di  nâ  la  ditndal. 

Loger,  v.n.  delîà  ;  si  c'est  pour 
un  temps  limité,  dal,  gané. 

—  (aller)  chez  quelqu'un  en  [)as- 
sant,  ganédi;  venir  loger,  gané.^i. 

— ,  v.a.  dalal,  ganalé. 

— ,  placer,  lèg,  dèf.  Je  ne  sais 
où  loger  toutes  mesatraires, /<amu 
ma  fu  ma  mené  dcf  fnuuà  i  ndap 
yépâ. 

—  (Scj,  prendre  un  logement, 
dal,  gané. 

— ,  se  bâtir  une  maison,  mm- 
pà  ker. 

LOGETTE,  S.f.  nég  bu  tût. 

LoGEun,  s. m.  dulalkal  b.,  ga- 
nalékat  b. 

Logicien,  s. m.  ku  di  vah  vah 
du  dub. 

Logique,  adj.  andâ'k  saga.  l\ 
manque  de  logique,  vah  âm  dubul. 

Logis,  s. m.  ker  g.,  nég  b.  On 
m'attend  au  logis,  nungi  ma  hâr 
ti  sunu  ker. 

— ,  hôtellerie,  ker  u  gan  yà. 

LoGOGRiPHiQUE,  adj.  lu  umpu, 
lu  brul. 

Logomachie,  s.f.  rérantè  tibàl 
i  tâhân. 


I     Loi,  s.f.  f'blé  b.,  gôn  v.  Faire 
I  (les  lois,.v/A72  géblé.  Connaître  le> 
lois  de  la  bienséance,  hmn  adu- 
na,  hnm  (h'tay. 

—  di  \  ine,  y  (in  u  Yalla. 

—  ancienne,  yôn  u  Musa,  yôn 
i  Yuur  nd. 

— ,  l'ancien  Test  imcot,  Tacrct 

b. 

—  nouvelle,  yôn  i  kértèn,  yôn 
va  Yésu  Krista  sakal  nit  ni. 

—  (faire  une)  de,  yônal,  teg 
varugar^  varal. 

— ,  pui-sance,  katan  g.,  sansan 
b.  Bon  gré  mal  gré,  il  f-iut  subir 
la  loi  du  vainqueur,  mu  nêh  mu 
mihari,  var  ngâ  dèf  lu  la  mbfr 
ma  tèg. 

Loin,  adv.  soré,  soréy,  bu  soréy, 
fàlé.  Tu  es  loin  du  village,  noréy 
nga  deka  bd.  Ce  n'est  pas  loin, 
soréul.  Il  est  allé  bien,  loin,  dèni 
nà  fa  soré. 

—  (un  peu),  soréyâlé. 

—  (au),  fu  soré. 

—  (être)  l'un  de  Vixulre,  soréy ô, 
soréyâté. 

—  (plus),  gen  â  soréy,  bu  gen 
â  soré. 

—  (au  plus), /"a  gen  à  soréy.  Du 
plus  loin  que  le  père  Taperçut, 
nakâ  là  ko  bûy  bd  di  s'en  fu 
soréy. 

—  (très),  soréy  à  soréy. 

—  (de)  en  loin,  yénakèr  dût, 
faralul. 

—  (moins),  soréyul  ni,  gen  d 
dégén . 


—  lie,  lu  n\ec'  une  forme  (.•on-  , 
'lilionnelîe.  Loin  de  l'niiner,  il  le  ^ 
bot  chaque  jour,  lu  mu  ko  sopà  ^ 
kun,  (lof  ko  dUr  ber  bu  }^èt.  On 
peut  tlirc  aussi  :  Sopu  ko,  clef  ko  | 
dor  sah  b^r  bu  s/'t  ;  ou  bien  :  Du 
ko  sopà,  ma  (juin  lôlu,  dèf  ko  dor 
ber  bu  aèt.  Loin  d'être  paresseux, 
il  Iravaiile  avec  ardeur,  caliu  ma 
dâl  né  du  laèl,  vandé  di  nà  sacar 
ti  ligèy. 

Lointain,  adj.  soré,soréii.  Dans 
le  lointain,  fa  soré. 

Loir,  s. m.  dâr  d. 

Loisible,  adj.  dngau,  âyul,  lu 
nu  m  en  à  dèf. 

Loisir,  s, m.  noflay  b.,  dot  g., 
dotai/  b.,  jwpàlu,  nopaliku  b. 

—  (avoir  le),  dot,  tal,  né  tndd, 
lôg.  Je  n'ai  pas  le  loisir  en  ce  mo- 
ment, dotu  ma  ko,  talu  ma  ko 
ie'gi,  sumâ  loho  dapâ  nâ. 

—  (à),  ndankâ,  hà  mu  la  nêhé, 
bô  doté  dot. 

Lombaire,  adj.  u  ndigâ. 
Lombes,  s. m.  pl.  ndigà  l. 
Long,  adj,  gudà.  U  est  assez 
long,  èm  nà,  liai  nà  gudà. 

—  (refulre),  gudal. 

— ,  qui  dure  longtemps,  ijdgà. 
Tu  as  fait  un  long  voyage,  tuki 
nga  fu  soréy,  sa  tukilé  yâgà  nà. 

—  (un  feu),  yâgâlc. 

— ,  lent,  îh,  yîh.  11  est  trop 
long  dans  son  travail,  dèfâ  yîh 
ti  lige  y  àm. 

—  (plus),  gcli,  sut,  gcn  à  gu- 
dà ;  gon  à  yâgà  ;  gen  à  y'ih. 


— ,  s. m.  guday  b. 

—  (au),  tout  ou  long,  yépà,  bé- 
pà,  bc  sotal.  11  lui  a  raconté  tout 
au  long  comment  l'affaire  s'est 
passée,  vah  nà  ko  bè  sotal  nakà 
la  lef  U  dohé. 

—  (tout  le)  de,  Itmà.  Tout  le 
long  du  jour,  bès  bà  lemà. 

— ,  au  fém.  de  longue  main, 
bu  yâgà.  A  la  longue,  su  yâgé. 

Longanimité,  s  f.  mun  g.,  lâ- 
bîr  g.,  bâhay  b. 

Longe,  s.f.  lanière  pour  attacher 
ou  conduire  un  cheval,  gog  b. 

Longer,  v.a.  rombà. 

—  ,  s'étendre  le  long  de,  lac  U 
vèt  u. 

Longévité,  s.f.  gud'u  fan  g., 
dundà  gu  yâgà. 

Longitudinal,  adj.  lu  dèni  ti 
guday. 

Longitudinalement,  adv.  ti 

guday. 

Longtemps,  adv.  bu  yâgà,  bè 
mu  yâgà. 

—  (un  peu),  bu  yâgâlé. 

—  (depuis),  tà  lu  yâgà,  liât. 
Il  est  arrivé  depuis  longtemps, 
agà  nà  liât. 

—  ('1  y  tï)»  yâgà  nà,  gpçl,  gêd,  a- 
yâta.  11  y  a  un  peu  longtemps,  ï/d- 
gâlénà.  H  y  a  longtemps  que  je  ne 
l'ai  pas  vu,  ged  nà  ko  gis.  Il  n'y  a 
pas  longtemps  que  notre  mil  est 
épuisé,  sunu  dugub  yâgul  à  déh. 

—  (durer),  mettre  longtemps  à, 
yâgà.  Durer  un  peu  longtemps, 
yâgâlé. 


41-2  LOK 

—  (vivre),  guflâ  fan,  dundà  bu 
yâgà.  J'es[)èrc  qno  vou?  vivrez 
longtemps,  yâkar  nâ  né  di  mja 
gud'u  fan. 

Longuement,  odv.  buyâgà,  bc 
mu  yâgd. 

Longuet,  a;]j.  liai  à  guda. 

Longueur,  ?.f.  guday  b.  En 
longueur,  ti  guday.  1!  doit  avoir 
vingt  mètres  de  langueur,  nà  gu- 
day à  m  di  nâr  fitli  '  i  nicldr,  var 
nâ  gudéni  nâr  fnlc'i  mèlàr. 

— ,  en  parlant  du  temps,  yâgd, 
yâgay  b. 

— ,  lenteur,  îhay,  yîhay  b. 

Longue-vue,  s.f.  longdri  b. 

Lopin,  s. m.  dogit  b.,  doghg  b. 
Mon  lopin  me  suffit,  sumâ  vala 
doy  h  à  uia. 

Loquace,  adj.  barc  lamén^  tar 
lamén,  am  lamén,  uahkat  6.,  baré 
kabab. 

Loquacité,  s.f.  bavé  lamén  g. 

Loque,  s.f.  sagar  6.,  rapit  b. 

Loquet,  s. m.  trdukay  u  buntâ. 

Lorgner,  v.o.  hèlmati,  germa- 
ti^  sënu,  gënbetu. 

— ,  a^oir  des  vues  sur,  hâru, 
begé. 

Lorgnette,  s.f,  longâri  bu  tût. 

Lorgnon,  s. m.  lorhong  b. 

Loriot,  s.m.  (sorte  de)  jaune, 
ndûh  m. 

Lors,  adv.  pour  lors,  bô,  lôhà, 
tà  sâ  y  0  y  à  lé. 

—  (dès),  depuis  ce  temps-15, 
dalé  ta  bh  bôbàlé. 


LOT 

—  (Jè-s),  donc,  vibôk,  mlô'c.  Oès 
lors,  je  puis  partir,  mcn  nâ  dcm 
mbôk. 

—  do,  bd,  nakd.  Lors  de  l'ar- 
rivée du  roi,  il  s'enfuit,  bà  bûr 
bà  net)},  nakd  bûr  bd  di  agsi,  mu 
ddv. 

—  mémo  que,  sah  a\ec  le  sup- 
positif.  L"rs  même  qu'il  n'aurait 
pas  appris  l'arrivée  de  son  maî- 
tre, su  ycgulé  sah  (hè  bu  mu  dul 
yég  sah)  né  boroin  àm  nec  nâ. 

Lorsque,  conj.  pour  le  passé, 
6(7,  nakd^sâ  yd,  et  le  verbe  prend 
é  fincl.  Quîind  on  le  lui  eut  ofl?rt, 
nakd  lu  nu  ko  kn  dcbalf^.  Quand 
je  suis  allé  à  Gorce,  sâ  yd  ma 
dénié  Der. 

— ,  pour  le  présent,  bi,  bd, 
nakd  ;  pour  le  présent  hcibituel, 
6a,  bu,  sâ  yi. 

— ,  pour  le  futur,  bu,  su,  $â  t^n, 
sâ  yu. 

— ,  avec  le  futur  antérieur,  bu, 
mbêlé,  et  le  verbe  prend  é  final. 
Lorsque  nous  aurons  eu  le  mal- 
heur de  pécher,  bu  nu  ndogal  dalé 
be  nu  ton  Je  ne  partirai  que  lors- 
que j'aurai  vu  ma  sœur,  du  ma 
de  m  lui  mbéîé  ma  gisé  sumâdigèn. 

Lot,  s.m.  vala  v.,  tcrb.  Quel 
que  soit  mon  lot,  je  ne  me  plain- 
drai pas,  lu  ma  dot.  à  dot,  du  ma 
taval.  Mon  lot  est  d'ôlre  malheu- 
ruex,  tnakaré  rèkâ  ma  topà,  toska- 
ré  lâ  nu  redà  ti  sumâ  de,  du  ma 
nopê  toskaré  mukâ. 


LOU 


LOU 
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Loterie,  s.f.  lulcri  h. 

Loti  (bien),  baré  mûr. 

Lotion,  s.f.  I  jijal  6.,  rahifs  h. 

LoTiON.NKR,  v.n.  tonal,  rahas. 

Lotir,  v.n.  scdâlc,  sédâtlé.  Ils  ' 
veulent  le  lotir  entre  eux,  bcyà 
nànu  ko  i^cdo. 

Lotissf.ment,  s. m.  sédà^é  b. 

Loto,  s. m.  loto  b.  j 

Louable,  adj.  met  a  sanlâ,  met  ^ 
à  nàv,  bah.  j 

LorABLEMENT,  aclv.  bu  niet  â 
nilv,  bu  bdh. 

Loi  AGE,  s. m.  abd  b.  luyé  b. 

Louange,  s.f.  nào  6.,  sarità  b., 
tautà,  vtanlàl.,  nkan  m.,tagasg. 

—  donnée  pas  les  griots,  vo- 
yân  V. 

LouANCER,  V.  a.  7iàD,  santâ, 
kariy  tagas. 

Louangeur,  s. m.  nàvkat  6,, 
tagaskat  6.,  nôh  himén. 

Louche.  a'Ij.  dèlâ,  ndèlà. 

— ,  qui  n'est  pas  clair,  sctul. 

—  ,  équivoque,  brul.  Il  y  a  du 
louche  dans  cette  affaire,  lef  li 
orul  kat. 

LouciiRR,  v.n.  delà,  ndèld. 

Louer,  v.a.  emprunter,  ab,  abd. 
Je  cherche  une  m:Msnn  à  louer, 
dâ  ma  ût  kcr  gu  ma  abd.  j 

■— ,  prêter,  abal,  ab!c,  luyé.  1 

—  ,  donner  des  louanges,  nàn,  i 
sanlà,  kan^  tayas.  Vous  l'avez  I 
trop  loué,  nàvnga  ko  bè  mu  epd.  I 

—  avec  excès  pour  aî tirer  un  ! 
«      nrinlheur,  gémin,  gcmcii,  geméné.  ' 


Ne  loue  pas  ainsi  mon  enfant,  de 
crainte  de  lui  attirer  un  malheur, 
!  bul  gémcné  sumà  dôm. 

—  en  chantant,  comme  les 
grijts,  voyân. 

—  (Se),  engager  ses  services, 
bindu. 

—  ,  se  donner  des  louanges, 
ndv  sa  bopd.  On  ne  doit  pas  se 
louer  soi-même,  ^Mâbùhr»  dc- 
kul  ti  géiiiéà  u  borom  dm,  (  «  Je 
suis  bon  »  ne  convient  pas  dans 
la  bouche  de  celui  qui  parle). 

—  de,6eVy,  banêhu.  Je  n'ai  qu'à 
me  louer  de  cet  homme,  lu  bâh 
rekâ  là  men  à  voh  ti  ivt  hoku  ; 
nêh  nà  ma  loi,  kontan  uâ  ti  môm. 

Loueur, s. m.  préieiir^abalkut  b. 
— ,  qui  donne  des  louanges,  nâu- 
kal  b.,  lagaskal  b. 

Loup,  s. m.  buki  6.,  buki  Ndur, 
tèlèm  b.^mbàr  g.,  kuy  b.  (L).  Les 
loups  na  se  mangent  pas  entre 
eux,  buki  yd  du  nu  lekanlé. 

—  (saut  de),  ngasà  luyâj  nga- 
sôb. 

—  de  mer,  ku  yâgàti  gâl. 
Lour-CERViER,  s. m.  tclèm  b. 
Loupe,  s.f.  gîr^  ger  g.,  dîr  6. 
Loup-GAROu,  s. m.  ku  baré  di- 

1x0,  Jiit  ku  yarôdiku. 
Lourd,  adj.  dia. 

—  (rendre),  dhal,  dislô. 

—  ,  pénible,  méli,  dis. 

—  ,  Lourdaud,  dhéj'ôy,  nora- 
di,  nakà  (égin,héiénadi,  fiamadi, 
nit  ku  riakd. 


'ili  ÏAC 

LouuDEME.NT,  n(l\ .  hudîs.  Tom- 
ber luurdomtMil,  né  fat. 

—  ,  gauclieinenl,  hii  Jicrénaili, 
bu  noradi,  ak  Jiamadi. 

~,  rudement,  bu  méli. 

Lourdeur,  s.f.  dtsnijb. 

Loustic,  s. m.  kafkal  6.,  mas- 
lâitékat  b.,  rêlôkal  b. 

Louve,  s.f.  buki  bu  digèn. 

Louveteau,  s. m.  huki  bundao. 

Louvoyer,  \ .n.borsimbdr  (bord 
sur  bord}. 

— ,  prendre  des  ôélouvs,  lahas. 

Lover,  v.a.  lôb,  lôbé. 

LovAL,  adj.  goré^  dub,  nit  u 
gasduga. 

Loyalement,  adv.  bu  goré,  ak 
ngor,  bu  dub. 

Loyauté,  s.f.  goré  g.,  ngor  g., 
ndubaif  g. 

Loyer,  s. m.  luyc  b.,  nêhal  b. 

Lubie,  s.f.  sohla  su  amul  bopâ. 
H  a  parfois  des  lubies,  di  nâ  hegâ 
yénakèr  lu  ken  hamul. 

Lubricité,  s.f.  iitaytay  /.,  he- 
lis  b.,  begel  bu  bon. 

Lubrifier,  v.  a.  ratuhal,  ra- 
tahlô. 

Lubrique,  adj.  dengà  ti  lu  bon, 
bavé  mbéh,  bogà  mbéh  ;  lu  nien  â 
tabal  ti  lubon,  lu  disaysaylâ.  Des 
danses,  des  chansons  lubriques, 
m  péta,  voy  yu  bon, 

LUBRIQUEMENT,    «idv.    bu  bon, 

ni  saysôy. 

LucARNF,  S.f.  bi'ndbenà  ti  kov 
nég. 


LiciLE,  adj.  sèt.W  a  dcsinter- 
\  ailes  lucides,  ani  nà  i  yà  vtu 
audak  sngù'in. 

Lucidité,  s.f.  lèray  g. 

Lucifer,  s  m.  Abdudabûr,  Ab- 
duddinbtir,  kélif'i  séijlâuc  yà. 

Luciole,  s.f.  hoyentân  b. 

Lucratif,  adj.  lu  di  uinlô  hâlis 
bu  barc,  bâh  nipèij^  tu  nô  fcijé  lu 
bu  ré. 

LUCRATIVEMENT,    adv.     bè  QUI 

mpcij  mu  bâh. 

Lucre,  s. m.  gané  b.,  ngané  g. 

Luette,  s.f.  laméh  vu  ndav. 

Lueur,  s.f.  Ur  gu  lût.  J'ai  une 
lueur  d'espérance,  yûkar  nâ  lûti. 

Lugubre,  adj.  lu  di  yogorlulo, 
lu  di  naharlulô. 

Lui,  pr.  per.  mô,  mom,  ko.  • 
C'est  bien  lui,  c'est  U'i-inénie  que 
j'ai  vu,  môm  sahsah  lâ  gis.  C'est 
lui  qui  était  \enu  ici  Tan  passé, 
mô  fi  diKôn  dâc.  C'est  à  lui,  c'est 
de  lui  que  je  parle,  môm  lâ  vah. 

Luire,  v.n.  /er,  mclah,  né  7}an, 
nanah.  Ne  voyez-vous  pas  luire 
son  sabre  ?  gisu  la  nakâ  dâsê'm 
di  mclahé? 

— ,  paraître,  fêù. 

Luisant,  adj.  lu  di  lêr,  lu  di 
mèlah,  lu  né  nan.  C'est  très  lui- 
sant, lêr  nâ  nan,  lêr  nâ  melah. 

—  {reni\ve)Jêral,lêrlo,mèlahlô. 
Lumbago,  s. m.  jnétit  i  ndigâ. 
Lu.MiÈRE,  s.f.  lêr  g.,  lêray  b. 

—  ,  flambeau,  rat,  nitu  b.  Ap- 
portez une  lumière,  indil  nitu. 


LIN 


LLS 


—  (i)iL'llre  (Ml),   su.nl,  duUlo, 
fènlô. 

— ,  connnissaiicc,  hainjiani  b. 
J'ai  besuin  de  vos  lumières,  sohla 
nâ  iigii  démaillai  ma  lof,  iiga  di-  \ 
gai  ma.  Dans  un  aiitie  sens:  Les 
mécliaïUs  craig  eni  la  lurnièrt!,  hu 
bjn  nâ  di  iidiiu  ra(jal  nu  hamê 
len,  nu  hamé  ficii  i  dcf.  ! 

— ,  homme  transcen'lai.t,  gon  \ 
à  doli\  gen  à  sîv.  C'est  une  des 
lumières  de  notre  époque,  bokà 
nà  ti  nd  gon  a  duli  ti  sunu  i  sâ. 

Lumignon,  s. m.  ntâkdntûkà  l. 

Luminaire,  s. m,  iiitu  y.,  son- 
dèl  y. 

Lumineusement,  adv .  andalc 
Icray. 

•  —,  clairement-,  bè  nepa  me  a  â 
dégà,  bu  fèfi,  bu  or. 

Lumineux,  adj.  /er,  mèlah,  lu 
di  lêr. 

— ,  clair,  or,  fès.  Un  discours 
lumineux,  cah  du  or. 

LuNAïuE,  adj.  u  ver,  lu  bokâ 
ti  vêr  vi.  Un  rayon  lunaire,  iê- 
her,  dhl'em  u  vêr  va. 

Lunaison,  s.f.  vêr  v. 

Lunatique,  adj.  bèsu. 

Lundi,  s. m.  alliiié  d.,  lundi  d. 

Lune,  s.f.  vêr  v.  La  lune  est 
levée,  vêr  vi  féhâ  77«.  La  lune  est 
couchée,  vêr  vi  sûh  nd. 

—  apparaissant  en  plein  jour, 
nay  b. 

—  (nouvelle),  ntêruté  '  vêr  vi. 
C'est  demain  que  paraîtra  la  non- 


vi'llu  lune,  chk  là  vâr  vi  di  têru. 

—  ('premier  quartier  de  la),  ver 
vu  ndav. 

—  (pleine),  tâvlu'g  lendem.  La 
lune  est  plaine,  vêr  vi  lâvlu  uâ 
U'udem. 

—  (dernier  quartier  de  la),  vêr 
vu  met. 

—  (tin  de  la),  ndê'tê'l  vêr  vi. 

—  (clair  de),  lêr  u  vêr  vi. 

—  (éclipse  de),  dap'u  vêr,  mur 
u  vêr.  Il  y  a  eu  une  éclipse  de 
lune  hier  au  soir,  bîg  dantâ  bi 
dapd  nd,  vêr  vi. 

— ,  caprice,  Begèl  bu  amul  bo- 
pd.  Avoir  des  lunes,  bèm. 

Lunetier,  s.f.  dèfarkat,  dây- 
kat  i  lunèl. 

Lunette, s. f./wnei  b.,sêtukay  b. 

Luron,  s. m.  bon  vivant,  nêh 
dêrèl, 

— ,  homme  vigoureux,  ponkal 
b.,  gbr,  ku  némén. 

Lustrage,  s. m.  sutâ  b. 
Lustral,  adj.  lu  di  sèlaL 

—  (jour),  génie  b. 

Lustre,  s. m.  mèlah  b.,  nicla- 
hay  b.,  nérah  b.,  rafelay  b. 

—  ,  éclat  que  donne  le  mérite, 
nda)a  g.  Ses  vertus  br'llenl  d'un 
nouveau  lustre,  i  mbahél  dm  gen 
di  doli.  Donner  du  lustre,  may 
ndanij  do'ilô. 

—  ,  espace  de  cinq  ans,  durom 
i  al. 

Lustrer, V. a.  donner  du  lustre, 
mehihlô,  fompd,   sotâ,  rafetal. 
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Li.T,  s, m.  layuhay  b. 
Lutin,  s.m.  diné  d. 
— ,  espiègle,  ycngatu,  lëd,  lè'd- 
kat  bà. 

LuTiNER,v.a.  gélèn.  tanhal,rc!/. 

LuTAiN,  s.m.  (cgukay  u  téré  ta 
dangu  b. 

Lutte,  s.f.  beré  b. 

~  (reiiverser  à  la),  ter.  Ne 
pouvoir  se  renverser  à  la  lutle, 
teanlé. 

— ,  dispute,  conflit,  Jiul'O  b., 
amie  6.,  doté  h.,  hêh  b. 

—  (de  haute),  ak  dôlé.  Il  l'a 
enlevé  de  haute  lutte,  nangu  nâ 
kô'k  dôlé. 

Lutter,  v.n.  beré. 
— ,en  parlant  d'un  conflit  quel- 
conque, hui'ô,  amlé,  d'ité,  hêh. 

—  contre  des  obstacles,  tdelu. 
Ne  pouvoir  lutter  contre  des  obs- 
tacles, tangtanglu. 


Lutteur,  s.m.  herékat  b. 
—  victorieux,  célèbre,  mber  m. 
LuxATio?î,  S.f.  rpl\à  b.Jahad  b. 
Luxe,  s.m.  rafeluy  bu  cpà,  fia- 
dân  g. 

Luxer,  v.  a.  rehàlô,  fahadlô, 
fahodld. 

LcxuKux,  adj.  hadcuikal  6., 
séruànkdl  b.,  ku  di  aubih  lu  baré. 

LtXLliE.s.f.  r)(a//(of/  /.,  sobcb.^ 
nohé  g.,  nobcl,  nubnuh,  ii'jbnobâlé 
6.,  ycf  y  a  bon. 

LuxuRiEi'SEMENT  adv.  okvtay- 
tay,  ak  vhèl  u  v.obè^  bu  bon. 

Li  xuRiEUX,  adj.  saysày,  fiobé, 
bcm,  doh  tnnk^  yu  bon,  baré 
mbéh.  bonà  banêh  yu  bon. 

Ly.>i1'IIatiqi  e,  ndj.  borom  diko 
du  nôy,  fiakà  fit. 

Lv.NX,  s.m.  sâfandu,  safandos. 

Lyre,  s.f.  halam,  halnmbà  m. 

Lyrisme,  s.m.  vaU  du  Jiumbà. 


M 


Ma,  pr.pos.f.  5u/?i(ï,  sàmà. 
Macabre,  adj.  (danse)  vipët  't 
diné. 

Macaire,  s.m.  satàkal  bu  îior 
flow. 

Macération,  s.f.  dân-yaram  g. 

Macérer,  v  a.  hôd. 

— ,  affliger  son  corps  par  des 
austérités,  sonnl^  dân. 

—  (Se),  se  mortifier,  dân  sa 
yaram,  ,sonal  sa  bopà. 

.M.icHELiËRE,  adj.  (dent)  dégét 
b.,  dngck  l.  (L).  ben  i  sal^amikay. 


Mâcher,  v.a.  sohami. 

—  de  petites  choses  qui  ne 
peuvent  rassasier,  saliamliku^ta- 
ham  l  iku ,  ta  ho  ndiku . 

—  des  grains,  quelque  chose 
de  dur,  ypy,  yi^y. 

—  en  suçant,  comme  le  pain 
de  singe,  motâ^  inàtà. 

— ,  expliquer,  firi.  Il  faut  tout 
lui  mâcher,  var  nànu  ko  firi  lu 
gen  à  yonibu,  sah. 

—  (ne  pas),  dire  franchement, 
vajj  la  br,vah  bu  fèsjiémén  à  vaf^. 


MAt' 

—  à  quelqu'un  sa  besogne,  vû- 
dal  nit  ligèij  âin. 

MÀcHEun,  s. m.  sahamikat  6.. 
t/ci/kat  h.,  motâkat  h. 

Machiwéliqle,  ailj.  lahas,  la- 
hôdi,  dpf  i  nahé. 

xMachiavélisme,  s. m.  lahas  6., 
takôili  g.,  or  b.,  gorêdi  g. 

Maciiiavélistf,  s. m.  nit  i  la- 
has, gorêdi,  takôdi,  nahkat  b. 

Machinal,  a(]j.  lu  retâ,  lu  nu 
teyul,  lu  amul  bopà. 

Machinalement,  adv.  (agir), 
dèf  lef  té  halâlu  la  ko. 

Machinateur,  s. m.  dahasekat 
b.,  ku  di  bôlé  nit  ni^  nit  i  tam- 
balatj,  rembadkatb.,  nit  i  kara- 
bânê. 

Machination,  s.f.  karahâné  g., 
rembad  b. 
Machine,  s.f.  nmsi.}  b. 

—  à  vapeur,  sahâr  g.,masin  b. 
--,  personne  sans  esprit,  sans 

énergie,  ku  nakâ  nhèl,  rioradi, 
dèsé,  dof  ;  ku  nakâ  fit. 

— ,  intrigue,  karabâné  g.,  lahas 
b.,  dpf  i  miisâtu,  mpèhé  m. 

—  pour  lever  l'ancre,  viûtâ  6. 
Machiner,  v.a.  karabâné,  ar- 

fan,  fchéy  lu  bon. 

Machiniste,  s. m.  dèfarkat  i 
masin. 

MÂCHOIRE, s.f.  gâni  g.,(Jâbàbb. 
— ,  homme  d'un  esprit  lourd, 
dèsé  h.,  noradi,  tby. 

MÂCHONNER,  ^  .a.  sahanitiku. 
MÀcnrnF.R.  \  .n.   iiiUnl.  hùlnlé. 
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Maçon,  s  m.  mâhkat  b.,  tabah- 
kat  b.,  m  as  on  g  6. 

Maçonnage,  s. m., maçonnerie, 
s.f.  ntabah  m.,  ligèy  u  masong. 

Maçonner,  v.a.  tabah,  mâh. 

Maçonnique,  adj.  lu  bokà  ti 
mbôtay  gu  ne6i/.  Ne  vous  associez 
jamais  à  une  œuvre  maçonnique, 
bul  bokà  mukâ  ti  def  i  fara-ma- 
song. 

M  ACRE,  s.f.  sohsohor  b.  Cueil- 
lir des  macres,  sohsohortu. 

Maculage,  s. m.  gakàl  g. 

Macule,  s.f.  gakâ  b. 

Maculer,  v.a.  tilimal,  nûlal. 

Madame,  s.f.  madani  b.,  sinâ- 
va  s.  Pour  saluer  une  dame  d'un 
certain  rang,  on  se  sert  du  mot 
nârà,  auquel  on  ajoute  le  nom  de 
la  personne. 

Madéfaction,  s.f.  t(jyay  b. 

Madéfier,  v.a.  iôyal. 

Mademoiselle,  s.  f.  ndav  s., 
sinârâ  su  ndav. 

Madone,  s.f.  natal  u  Maria- 
ma. 

Madré,  adj.  damante. 

—  ,  rusé,  mûs,  dongé,  baré 
mpèhé. 

Madrier,  s. m.  hanhà  b. 

Mafflé,  mafflu,  adj.  borom 
Ich  yu  né  gab. 

Magasin,  s. m.  pukus  b.  Le 
mot  français  est  connu  et  usité 
dans  la  colonie. 

— ,  entrepôt  d'armes,  pukus  i 
gannij,  ^féntukay  iganay. 

M 
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—  (petit),  nduf/lal  /.,  pékà  b., 
ml  a  y  fer  v. 

Magasimer,  s. m.  colukjt,  say- 
tnkat  u  puku.s. 

Mage,  s. m.  uiâs  b. 

.Magicien, s. m.  demà  b.,  luhus- 
kat  b.,  nit  u  gudi,  hamkat  b.  Ce- 
lui qui  peut  délniire  les  charmes 
des  magiciens  se  nomme  borom 
hamham,  borom  bopâ^  et  l  aclion 
de  détruire  ces  charmes,  todal. 

Magie,  s.f.  ndemà  g.,  luhus  g., 
yef  i  gudi. 

—  (taire  de  laj,  demâ,  luhus, 
topa  yef  i  gudi. 

Magister,  s. m.  démanlalkat  b. 
Chez  les  mahométans,  serin  '  dâ- 
ra  b. 

Magistral,  adj.  u  kélifà. 

Magistralement,  adv.  ak  saîi- 
sah,  niki  kélifâ. 

Magistrat,  s. m.  alekat  b.,  ké- 
lifà g.,  saytukal  b. 

Magistrature,  s.I".  tnpal  m., 
vipal  u  atékat,  aiékai  y. 

Magnanime,  adj.  borom  hol  bu 
tali,  lâ  6<r,   borom  filnà. 

Magnanimement,  adv.  ak  hol 
bu  tali,  ak  lâ  bîr. 

Magnanimité,  s.f.  lâ-bîr  g. 

Magnétique,  adj.  lu  di  hetà. 

Magnétiser,  v.a.  luhus. 

Magnétiseur,  s. m.  luhuskat  6. 

Magnificence,  s.f.  nkimlân  /., 
magay  b. 

— ,  beauté,  rafelay  6.,  dèkay  b. 

Magnifique,  adj.  rafèt,  dèkd. 


,  Il  fait  un  temps  magniliquc,  asa- 
!  )naii  si  rafèt  nà  loi. 
1     — ,  pompeu.x,  doliy  >ic.  Des 
titres  n);^i;nifiques,  tur  yu  doli. 

Magnifiquement,  adv.  bu  ra- 
fèt, bu  dèkd,  bu  doli. 

Magot,  s. m.  homme  fort  laid, 
uil  ku  Mv.  C'est  un  vrai  magot, 
nâv  nu  be  de,bè  haniatul. 

— ,  trésor,  keé  b.,  hâlis  bà  îiu 
nebà. 

Mahomet,  s. m.  Momat,  Maho- 
met, Mâmadu. 

Maiiométan,  s. m.  serin,  sériii 
6.,  rnahméntân  b. 

Mahométisme,  s. m.  yon  i  Mu- 
mat,  yôn  i  seriri,  yon  i  rnahmén- 
tân. 

Mai.  s. m.  Mdyu. 

Maigre,  adj.  om,  lupu,  y6y, 
yoym'  (L),  vov.  11  est  maigre,  yôy 
nà,  dèfâ  lapa. 

—  (être  très)  bien  qu'on  man- 
ge beaucoup,  vatakâr.à. 

—  (très),  yôy  bè  gakd.  H.nime 
ou  animal  très  maigre,  gakâ  b. 
En  parlant  d'un  bœuf  ou  d'un 
cheval,  gôl  b. 

—  (rendre),  omlâ.  lapai,  lapa- 
lô,  yôylô, 

—  (avoir  quelque  chose  de), 
omlé,  yôylé.  Tes  bœufs  sont  mai- 
gres, yvylé  nga  i  nag. 

—  (n'être  pas),  yàyadi,  dûf. 
— ,  en  parlant  d'im  terrain.f  u-, 

^api. 

—  ''jour],  bes  i  ban  (èkd  y<ipa. 
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—  (faire),  ban  Ichii  f/apa.  Chez  f 
nous,  tout  le  uionde  lait  maigre  | 
le  vendredi,  ti  sunu  ker,  kènâ  du  \ 
lèkd  yapa  aldunia.  ' 

—  chère,  nam  vu  saful.  Nous  | 
avons  fait  maigre  chère,  lèku  nu  | 
bè  sûr.  ! 

— ,  s;ii)S  valeur,  bon,  née.  \ 
Maigrelet,  maigbet,  adj,  hi-  \ 

bon,  liai  à  yoy.  \ 
Maigrkment,  adv.  bu  doyul,  ; 

bu  née. 

Maigreur,  s.f.  om  q.,  omaxj  b., 
tikoni  g.,  lapay  6.,  yôijay  6.,  yô- 
yangé  6.  H  est  d'une  extrême 
maigreur,  yôy  nà  bè  gakà. 

—  du  sol,  vovay  b.,  sapi  b. 
Maigrir,  v.n.  om,  yôy,  lapa. 

Il  maigrit,  mungê  yôy. 

Maille,  s.f.  bel  b.  Les  mailles 
de  ce  filet  sont  trop  larges,  het  i 
vibâl  mi  yâ  nànu  bè  »?îu  epd. 

—  (avoir)  à  partir  avec  quel- 
qu'un, doté  'A",  amlé. 

Maillet,  s. m.  dâdu  b.,madé  b. 

Maillot,  s. m,  lalay,  lallay  b. 

Main,  s.f,  Ujho  b.  Présente  la 
mmn, talahU  sa  loho  ;  si  c'est  pour 
recevoir  quelque  chose,  dékal  sa 
loho.  Prends-le  à  deux  mains,  da- 
pà  ko  k  sa  nâr  i  loho. 

—  (la  paume  de  la),  bir  ^ loho  b. 

—  (le  revers  de  la),  génav  lo- 
ho b. 

—  droite,  ndèydôr  l.  A  main 
droite, (a  ndeydôr.  Prends  à  main 
droite,  topai  sa  ndèydnr. 


—  gauche,  ntamnii  l.  A  main 
gauche,  là  ntamon. 

—  (tendre  la),  demander  l'au- 
mône, sarahtu,  yélvân. 

(tendre,  prêter  la),  aider,  di- 
mali. 

—  (mettre  laj,  commencer,  dëm^ 
dôr.  Dans  le  sens  de  «  prendre 
part  »,  bôlé,  bokà,  dô  sa  bopà. 
Mettre  la  main  à  la  pâte,  bokà  ti 
ligèy. 

—  (mettre  ladernièrej,  dèkaliy 
metàli,  sotal,  dèfar  bè  mu  ne  val. 

—  (avoir  une  belle),  borom  lo- 
ho  kârkâr. 

—  (fait  de)  de  maître,  mel^  «u- 
U.  Ce  travail  est  fait  de  main  de 
maître,  ligèykat  bu  hérén  à  ko 
def. 

—  (avoir  bonne),  barc  mûr. 

—  (avoir  mauvaise),  nakâ  mûr. 

—  (tenir  la)  à,  otu  ndajf  iiu  dèf, 
ndah  hu  metàli  lef. 

—  (n'y  pas  aller  de)  morte, 
dumà,  dôr  bu  méti. 

—  (forcer  la),  dèn,  dental. 

—  (faire)  basse,  piller,  lel^ 
ndangal.  Dans  le  sens  de  «  n'é- 
pargner personne  »,  rèy  fiépà.  Il 
a  fait  main  basse  sur  tous  les  ha- 
bitants du  village,  rèy  nà  va  de- 
kâ  bà  yépà. 

—  (donner  sa)  à  quelqu'un,  séy 
ak.  Ne  donnez  pas  votre  main  à 
un  impie,  bul  séy  ak  nit  ku  duli- 
tadi. 

—  (demander  la),  ûàn. 
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— ,  puissance,  katan  7.  Lamain 
de  Dieu  est  là,  Yallâ  ko  def. 

—  (coup  (le),  assistance,  ndi- 
mal  m.  Veuillez  me  donner  un 
coup  de  main,  'e/,  dimali  ma. 

—  (coup  de),  entreprise  hardie, 
dëm  gu  dafey. 

—  (sous),  ti  sûf,  bu  dëy. 

—  (de  longue),  bu  yâyà. 

—  (de)  en  main,  ti  loho. 

—  (en  un  tour  de),  bu  gav,  bu 
gav  à  gav.  Je  vous  arrangerai 
cela  en  un  tour  de  mim,  di  nâ  la 
ko  dagalal  bu  gav. 

— ,  au  pl.  fà  pleines),  be  mu 
haré,  ak  yécèn. 

—  (en  venir,  en  être  auxi,  hêh, 
hêhante,  haré. 

—  (mettre  aux),  hôlé. 

—  (lier  les),  téré. 

—  (se  laver  les)  de  quelque 
chose,  vah  né  du  y  à  ko  dèf,  vaji 
né  boku  la  ti. 

—  (donner  les)  à  quelque  cho- 
se, nangu. 

—  (attacher  les)  derrière  le  dos, 
don,  ndon. 

.Main-d'œuvre,  s.f.  ligèy  b. 

Main-forte,  s.  f.  ndimal  m. 
Prêter  main-forte,  dimali. 

Maint,  adj.  dôp,  baré.  Maintes 
l'ois,  dop  i  yon. 

Maintenant,  adv.  lëgi,  sâ  silé, 
sa  yile.  Maintenant  donc,  lëgi 
nak. 

—  que,  6/.  Maintenant  que  lu 
es  sage,  hi  ngà  bâhc. 


Maintenir,  v.a.  tfu\  léyé,  dén- 

— ,  conserxer  dans  le  même 
étal,  vota. 

—  ,  affirmer,  délierai,  brul. 

—  (Se),  déki. 

Maintien,  s. m.  conservation, 
l'otu  b.,  déntd  b. 

— , air  du  visage,  har-kanam  g. 
A I R  E ,  s .  m .  daraf  d  ,  sa  h  sâ  h 
s.  Dans  la  colonie,  mer  b. 

Mairie,  s.f.  ker  u  daraf  d. 

Mais,  conj.  landé,  ndé,  nak, 
vandé  nak. 

—  (dire),  vandèl. 

—  (n'en  pouvoir),  menu  ti  da- 
ra. 

Maïs,  s. m.  makandé  /«.,  7)160- 
.^â  m. 

—  (épi  de),  gub  v.  Épide  maïs 
grillé,  mbol  mu  îiu  lakâ. 

Maison,  s.f.  ker  g.  Dans  la 
maison  de  Gilbert,  ta  ker  nom 
Silbèr. 

—  en  pierre  ou  en  briques. 
tâh,  nlàh  m. 

—  des  Maures,  gadà  g. 

—  de  santé,  ker  u  darakyà. 

—  d'éducation,  ker  u  yaru. 

—  (la)  de  Dieu,  dangu  b. 

— ,  famille,  ndebôt,  ndobôt  g. 
Cette  femme  lient  bien  sa  maison, 
digen  dile  di  nâ  topato  bu  bâh 
ndobôt  âm.  i 

— ,  MAISONNÉE,  les  gens  de  In  | 
maison,  vd  ker  gà. 

—  ,  rare,  hét  r..  gîr,  ngîrtr  g. 
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Maisonnette,  s.f.  ntâhmu  tût. 

AIaÎTRK,  s.  m.    MvilRESSE,  s.f. 

celui  qui  commande,  borom  b., 
kèlifâ  g.  Il  n'est  rien  de  tel  que 
l'œil  du  maître,  su  vây  têvéj  nu 
Ugèy  (Si  le  maitre  est  présent, 
on  travaille).  Tel  maître,  tel  va- 
let, nakà  borom  ba  mcl,  nônu  la 
belcanëg  bâ  mèl  ilam. 

— ,  qui  a  des  esclaves,  sangâ 
b.  Personne  ne  peut  servir  deux 
maîtres,  kcn  tnenul  à  dâmu  nâr  i 
sangâ. 

— ,  possesseur,  borom  6.,  môm- 
kal  b.  C'est  le  maître  de  tout  le 
terrain,  mô  mâm  sûf  si  sépà.  Le 
maître  de  Pàne  prend  la  meilleure 
place,  borom' mbâm  ta  nulhul  hâ. 

— ,  celui  qui  enseigne,  déman- 
talkat  b.  Chez  les  marabouts,  sé- 
rin  '  dârà  b. 

—  d'étude,  votukat  b. 

— ,  avec  certains  termes  inju- 
rieux, fîor,  suti.  C'est  un  maître 
fripon,  satâkat  ba  nor  là. 

— ,  habile  dans  son  arl,  hérén, 
haralâj  tdné,  amul  morom.  C'est 
un  maître  homme,  gor  la  degâ. 
C'est  une  maîtresse  femme,  di- 
gèn  di  amul  morom. 

—  autel,  lotèl  bu  réy  bâ. 

—  (petit-),  nit  ku  fairlu,  ha- 
dânkat  b. 

Maîtresse,  s.f.  amante,  danhâ 
b.y  ntoro  l. 

Maîtriser,  v.  n.  mnkal,  élif, 
rèylal. 


Majesté,  s.f.  magay  b.,  rimba- 
7ia  b. 

Majestueusement,  adv.  bu  dè- 
kâ,  ak  demâ. 

Majesti'Eux,  adj,  am  deniâ, 
met  â  léral,  dekd  tahavay. 

Majeur,  adj.  important,  réy, 
lu  met  â  fâlé. 

— ,  plus  grand,  gen  à  réy.  La 
majeure  partie,  vala  va  gen  à  réy, 
nâ  tâ  gen  à  baré. 

— ,  en  âge dejouirdesesdroits, 
ku  môm  bop  'am. 

Majorité,  s.f.  ûâ  gen  â  baré. 

Majuscule,  s.f.  araf  bu  mag. 

Mal,  s. m.  lu  bon,  bakar  b.  Si 
tu  fais  le  mal,  attends  le  mal,  sâ 
dèfé  lu  bon,  lu  bon  dal  la. 

— ,  douleur,  dér  b.,  opà  d.,  mé- 
lit  f.,  t^no,  ntôno  g. 

—,  travail,  tôno  g.,  Ugèy  b. 
Avoir  du  mal,  sona,  Ugèy  bu 
mèli. 

—  (faire),  méti.  J'ai  un  grand 
j  mal  de  tête,  sumâ  bopâ  dèfâ  mé- 
i  tê  méti.  L'estomac  me  fait  bien 

mal,  sumâ  hîr  dèfâ  d:w\pâ  bu  mé- 
ti. 

—  caduc,  haut  mal,  hem  g. 
Tomber  du  haut  mal,  hem.  Celui 
qui  tombe  du  haut  n\{i\,hemkat  ^ 

—  de  mer,  nér  b.  Avoir  le  mal 
de  mer,  nêr  ;  le  faire  avoir,  nêr- 
lô. 

—  de  cœur,  hol  bu  nampâ.  J'ai 
mal  au  cœur,  sumâ  hol  dèfâ  7iam- 
pà. 
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—  du  pays,  gélti  7.,  nàmèl  g. 
Avoir  le  mnl  du  pays,  fjélu,  nà- 
mà. 

— ,  dommniïe,  tôh  b.Jcasarô  g. 
Causer  du  mnl,  Ion,  lor,  yahà.  La 
pluie  a  fait  bien  du  mal  an  mil 
celte  année,  tau  hi  yahà  nà  du- 
gub  di  ren. 

—  (dire  du)  de  quelqu'un,  dfv, 
yaff.â  tur,  ynhâ  dèr,  sosal,  tantâ. 

— ,  adv.  bu  bon.  C'est  mal,  bon 
nfï,  bâhul,  arâm  nà,  ày  nà. 

—  (être),  sérieusement  mala- 
de, der  bu  méti.  Je  me  trouve 
mal,  sumà  yaram  nêhul. 

Malade,  adj.  opà,  der,  dér, 
yaram  ru  néhul,  vérndi,  lérul. 

—  d'une  maladie  de  langueur, 
râga. 

— ,  s. m.  darak  b.,  râgu  b..  Jeu 
der,  ku  opà.  Pour  féliciter  un 
malade  qui  va  mieux,  on  lui  dit  : 
:Va  dein  kanani  !  que  cela  conti- 
nue ! 

—  (rendre),  dérlô,  opâlô,  sôflô 
yaram  y  fcbârlô.  sibirulô. 

—  (faire  le),  derderlu,  opàopà- 
lu. 

Maladie, s. f.  der,  dér  b.,opâ  d., 
dangâro  d. 

—  (être  affaibli  par  la),  hibfm, 
bon,  nakà  dôlé.  Voici  quelques 
maladies  qui  semblent  propres 
aux  gens  du  pays  :  vtagan  b., 
maladie  de  langueur  qui  affaiblit 
beaucoup  les  forces  et  le  senti- 
ment ;  avoir  cette  maladie, 5^(7« /7  ; 


1  mata  b.,  sorte  de  plaie  qui  suit 
parfois  la  gale,  difficile  à  suérir  ; 
dargon  b.,  des  ampoules  plus  ou 
moins  grosses,  très  douloureuses, 
couvrent  une  petite  partie  du 
corps  ;  pendàb.,  semble  se  rat- 
tacher à  l'hydropisie  ;  gàdam.  g., 
maladie  de  la  rate  ;  télé  b.  et  ènat 
b.,  produites  le  plus  souvent  par 
la  piqûre  de  certaines  épines  ; 
ngal  y.,  sorte  de  plaie  gangre- 
neuse ;  .^^«e  f/.,  sorte  de  bubon 
plus  mauvais  que  le  bubon  or- 
dinaire appelé  tahâr  (les  indigè- 
nes percent  le  hésé  avec  un  mor- 
ceau de  bois  rougi  au  feu);  mbèm- 
pèn  ou  bépèntâ  b.,  maladie  des 
yeux  qui  empêche  de  rien  voir 
pendant  la  nuit  ;  pat  b.,  maladie 
de  gorge  qui  empêche  d'avaler 
(celui  qui  est  atteint  de  celte  ma- 
ladie ne  la  nomme  pas,  par  suite 
d'une  crainte  superstitieuse  ;  il 
dit  :  Vonâsu  dapà  nà  ma,  sumà 
i  vahu  à  di  méti)  ;  mbankà  m., 
maladie  des  enfants  à  la  mamel- 
le ;  dangàro  dn  rey,  sorte  de 
lèpre. 

Maladif,  adj.  ku  faral  à  der, 
hibon,  hébon. 

Maladrei\ie,  s.f.  râglukay  u 
erkat  yà. 

Maladresse,  s.f.  héréhadi  b., 
vânéri  g. 

Maladroit,  adj.  héréhadi,  râ- 
néri,  vânédi,  tûné,  hakâ  nhcl. 

Maladroitement,  adv.  bu  hé- 
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lénndi.  Vous  l'avez  blessé  mnln- 
(Iroitemcnt,  toit  nrja  ko  iidégé  na- 
kâ  snçjo, 

.Malaise,  s. m.  ynram  ou  sôf.ie 
ne  sais  h  quoi  attribuer  ce  malai- 
se, hamu  ma  lu  sôflô  sumu  ya- 
ram.  Je  ressens  un  certain  ma- 
laise, suwâ  yaram  néhul. 

—  (être  dans  le),  après  l'ivres- 
se, lalud. 

Malaisé,  arlj.  dafé,  daféy^  da- 
fén,  y.juihàdiy  y  nnbul,  nahari. 

Malaisément,  adv,  bu  dafen, 
bu  méti.  j 

Malandrin,  s.  m.  saysây  h., 
dohandèm  b. 

.Mal-appris,  adj.  réc,  lûbu,  ya- 
rodi,  yarâdiku,  nakà  léyiit . 

Malavisé,  adj.  lêylôdl,  nakà 
lêylu,  gatà  iihèl. 

Malbàti,  odj.  nâc. 

Malpisant,  adj.  nâo  lanien, 
deckal  b. 

M.\LE,  S. m.  (jcir  g. 

— ,  adj.  ^or qui  se  joint  au  nom 
pur  le  pronom  relatif  ou  l'cirticle 
indéfini.  Une  perdrix  màle,  tokèr 
bu  gor.  Un  visage  mâle,  kanam 
u  gor. 

Malebète,  s.r.  lônânkal  b.,  ku 
metul  à  ôlu. 

Malédiction,  s.f.  rebà  b.,môlu 
b.,  nâri-Yalla  g,  (Ce  mot  peut 
signifier  aussi  bénédiction  ;  c'est 
le  contexte  qui  en  détermine  le 
sens). 

— ,  malheur,  kasarâ  g.,  ndogal 
l.,  seytâné  s.  \ 


-,  inl.  subohun  via  la  ! 
.Malefaim,  s.f.  hîfbu  méli,  bîr 
i  îiam. 

Maléfice,  s. m.  ndemâ  g.,  uni 
g.,  pad  b.  S'abuser  soi-même 
est  plus  funeste  que  tout  maléfi- 
ce, nah  sa  hopâ,  mô  ravé  pad.  On 
m'a  fait  un  mn\éï'\ce,f  akànùnu  ma. 
Malemort,  s.f.  de  gn  vahari. 
Malencontre,  s.f.  dadé  bu 
nahari,  ndogal  t. 

Malencontreusement,  adv. bu 
nahadi,ak  îlaka  mûr.  Je  l'ai  ma- 
I  lencontrcusement  trouvé  enroule, 
sumâ  nakâ  mûr  à  tah  ma  lasô  '  k 
mom  ta  yôii  va. 

Malencontrei'X,  adj.  nakâ 
mûr,  nahari,  nohadi. 

Malentendu,  s. m.  dëgôdi  b. 
Malepeste,  int.   mbàr  dam  ! 
vay,  snbab  ! 

Mal-être,  s. m.  sibiru  d.,  ya^ 
ram  vu  néhul,  dagadi  b  . 

MALFAiRE.v.n.  ton,  dcf  lu  bon. 
\\  est  enclin  à  malfaire,  di  nâ  fa- 
ral  à  lôn,  di  nâ  tôhlôhé. 
MALFAiSANCE.s.f.rf/Vco  du  sohor. 
Malfaisant,  adj.  tônânkat  b., 
borom  diko  du  .sohor. 

— ,  nuisible,  ây,  digadi,  bon. 
Malfaiteur,  s. m.  saysây  b., 
nit  ku  bon,  safakal  bu  rcy. 

Malfamé,  adj.  borom  tur  tu 
yahu,  borom  tur  vu  nâc. 

Malgracieusement,    adv.  ak 
nahari  dérct. 
Malgracieux,  adj.  najiari  dc- 
i  rht,  nakâ  yar,  nakâ  ado. 
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Malgré,  prép.  se  rend  de  di-  i 
verses  manière"?,  mais  le  plus 
souvent  par  lu  avec  le  verbe  re- 
doublé. C'est  malgré  moi,  tenu  ma 
ko,  du  sumà  sago,  suniâ  hol  andu 
ta.  Malgré  cela,  téréul,  têrétil. 
Malgré  cela,  je  lui  ferai  encore  du 
bien,  lôlu  du  téré  ma  defalati  ko 
lu  bah.  Malgré  sa  répugnance,  lu 
ko  hol  dm  Imn  ban.  Malgré  mon 
affection  pour  vous,  lu  ma  la  so- 
pà  sopd.  Malgré  toutes  Ijes  diffi- 
cultés, lu  mu  méli  méti. 

Malhabile,  adj.  hércnadi,  và- 
néri,  tûné. 

Malhabilement,  adj.  bu  hérè- 
nadi. 

Malhabileté,  s.f.  héréhadi  b. 

Malheur,  s. m.  kasarà  g.,  Jido- 
gal  L,  sabab  b.,  tafâr  /.,  ntafâr 
g.,  féytâné  s.,  mbugal  m.  Il  m'est 
arrivé  un  grand  malheur,  kasarà 
dal  nà  ma. 

—  (causer  un),   sabab,    yobé  \ 
séylâné.  Le  faire  causer,  sabablô. 
Qui  vous  a  causé  ce  malheur  ?  ku 
la  yobé  séylâné  silé  ? 

—  (porter),  ày  gâf^  digari,  dî- 
gadi.  Porler  malheur  par  des 
louanges  excessives,  géminé. 

—  (jouer  de),6aré  ndogal,  nakâ 
mûr.  Vraiment,  je  joue  de  mal- 
heur, vah  degâ,  ndogal  lu  nekâ  di 
nâma  dal. 

—  à,  ngalà,  maséma.  Malheur 
à  vous,  riches,  ngalà  yen  ni 
baré  alal. 


—  (pan.  nahari  nà  candé. 
— ,  au  pl.  (suite  de)  dans  une 
famille, m»^5i6a  m.,  musibâ'kbala. 
Malheureusement,    adv.  ak 

ndogal. 

Malheureux,  adj.  baré  ndogal, 
ku  sonàj  naharlu. 

— ,  qui  n'a  pas  de  chance,  na- 
kà  nmr,  hailu.  Avoir  la  main 
malheureuse  se  traduit  de  même. 

— ,  affligeant,  nahari,  méli, met 
à  yerem. 

— ,  funeste,  a//,  6ori,  méti. 
— ,  qui  porte  malheur,  ây  gdf. 
— ,  s. m.  toskaré  6.,  miskin  m., 
ndôl  l.  Il  faut  avoir  pitié  des  mal- 
heureux, var  ngà  yerem  miskin 
ya. 

— ,  homme  méchant,  nit  ku 
bon,  saysây  b.  Une  malheureuse, 
digèn  adi  r'e'r,  digèn  du  hakà  gâté. 

Malhonnête,  adj.  qui  manque 
de  probité,  gorêdi,  dubadi,  du- 
bari. 

— ,  incivil,  yarôdiku,  îiakà  té- 
gin,  nakà  sutura,  lûbu,  rêv,  nakà 
ynpâl,  nakà  kcrsà,  sunari. 

Malhonnêtement,  adv.  bu  go- 
rêdi,  bu  yarôdiku,  ak  nakà  mpâl, 
bu  rêu,  ak  sunari. 

Malhonnêteté,  s.f.  gorédi  g., 
yarôdiku  g.,  nakà-suturâ  g.,  rc- 
vandé  g.,  sunari  g. 

Malice,  s.f.  ntohor,  ntohorté  g. 
— ,  espièglerie,  mus,  musé  g. 
Malicieusement,  adv.  bu  so- 
hor,  ak  ntohorté. 
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Malicif.i  x,  atlj.  sohor,  hul  no- 
pii,  nor  bel  ;  mûs,  dongé. 

Malignement, adv.  ak  ntohorté. 

Malignité,  s.f.  ntohor,  ntohor- 
té g.,  diko  du  sohor. 

Malin,  ndj.  méchant,  sohor, 
his,  bon.  Le  malin  esprit,  nhèl 
viu  bon,  séytâné  s, 

—,  rusé,  espiègle,  mus,  nor, 
ie'd.  C'est  un  mnlin,  mus  nà  loi. 

—  ,  nuisible,  ây,  bon. 

— ,  grave,  en  parlant  d'une  ma- 
ladie, méli. 

AiALiNGRE,  adj.  hibon,  hébon, 

név  ilôlê. 

Malintentionné,  cdj.  ku  hèlo 
lu  bon,   ku  begà  Ion. 

Malitorne,  adj.  fiérénadi,  ya- 
rodiku. 

Mal- JUGÉ,  s. m.  até'g  nafèha. 
Malle,  s.f.  vahandé  b.,  kès  g. 
Malléable,  adj.  lu  nu  men  à 
telal. 

— ,  souple,  noy,  lu  men  â  moka. 

Mallette,  s.f.  vahandé  bu  tût. 

Malmener,  v.a.  dântu,  sohjvé, 
dân^  dân  bu  bon. 

Malotru,  adj.  Mv,  yarôdiku, 
nakà  yar. 

Malpeigné,  s. m.  ku  tilim,  su- 
kuk,  ku  yërê  'm  dèkul. 

Malplaisant,  adj.  nahari,  na- 
hari  dérel,  sob. 

Malpropre,  adj.  tilim,  ter,  le- 
vé, sukuk,  tahà,  gakâ. 

Malproprement,  adj.  6m  tilim, 
bu  ter. 


Malpropreté,  s.f.  tilim  g.,  li- 
limaij  b.,  ter  b.  II  est  d'une  mal- 
propreté dégoûtante,  ter  nà  bé 
né  hargafufa. 

Malsain,  adj.  ây,  bon,  digul, 
tangà,  lu  di  opâlo,  lu  di  fêbàrlô. 
Ce  lieu  est  malsain,  sûfsilé  langâ 
nà,  béré  bi  tangà  nà  sûf. 

— ,  qui  est  souvent  malade,  ku 
[aval  à  dér,  hibon. 

Malséant,  adj.  tèdadi,  dèkadij 
dèkul. 

Malsonnant,  adj.  dékadi,  tè- 
dadi, nâc,  sôf,  bon.  Des  paroles 
malsonnantes,  bât  yu  fiât:,  bât  yu 
sôf. 

Maltôte,  s.f.  dântu  g. 

Maltôtier,  s. m.  dântukàt  b. 

Maltraiter,  v.a.  dântu,  soho- 
ré,  dân,dor,  itâ,  ôugal,  gétèn,ton. 

.Malveillance,  s.  f.  nangâdi, 
nangôri  g.,  sis  b.,  agalêdi  g. 

Malveillvnt,  adj.  nangôri, 
nangôdi,  sis,  agalêdi,  sîsâté,  ban. 

Malversation,  s.f.  moyti  mpal. 

Malverser,  v.n.  commettre  des 
malversations,  moy  ti  mpal,  moy 
varugar. 

Maman,  s.f.  yây  d.,  marna  m. 
Grand' maman,  yây  d.,  mâm  m. 

Mamelle,  s.f.  vên  v. 

—  des  animaux,  ènat,  y'enat  b. 

Mamelon,  s. m.  ntèsb.,  tundà 
vu  merrg. 

Mammifère,  adj.  borom  ènat. 

Manant,  §.m.  badolo  b.,  nit  ku 
yarôdiku,  ku  rêv. 
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Manche,  s. m.  ilo  couteau  et  de 
pelils  objet?,  ponkà  b. 

—  (J'outil,  7)dur  b.  Manche  de 
hache,  vdnr  u  sémcn. 

—  d'un  inslrumcnt  de  culture, 
gopà  b. 

—  d'ustensile,  de  v;ise,  dapu  b. 

—  ,  s.f.  loho  b. 

Manchot,  s  m.  rjânà  f/.,  hedâ 
Q.,  boruni  '  bènà  loho. 

—  (rendre),  keda. 
Mandant,  s. ni.  santânêkal  b. 
Mandarine,  s.f.  sorans  b. 
Mandarinier,  s. m.  (/arab  u  su- 

rans. 

Mandat,  s.ui.  sanidnc  b.  Lan- 
cer un  mandai  d'amener,  yéblê 
hu  indi  nit  ta  mpéntà  ma,  ti  ka- 
nnm  u  alékat  bd.  Lancer  un  man- 
dat d'arrôt,  yéblé  nu  dapd  nit,  hu 
ted  nit. 

Mandataire,  s. m.  kâ  hu  santà, 
ulukat  b. 

Mandater,  v.a.  yéblé hn  fèy  lof. 

Mandement,  s.  m.  batâhèl  u 
monsénor. 

Mander.  \  yégal,  yégléy  bin- 
dà. 

— ,  faire  venir,  6,  va. 

Mandibule,  s.f.  ijâni  g. 

Manducation,  s.f.  lèkà  b. 

Manège,  s. m.  manière  d'agir 
artificieuse,  »ms,  mîisé  g.,  nalic 
b.  Ce  n'est  qu'un  manège  de  sa 
part,  dhfâ  niusàtu  rèkâ. 

M.\NES,  s. m.  pl.  hà  de,  fit  i  hâ 
de. 


MAX 

M  A  N  G  É  (  è  t  le;  po  r  les  fo  u  rm  î  .> ,  p  a  r 
les  vers,  seneh,sànàh,  feneh,  volé. 

.Mangeable,  adj.  lu  hu  mon  d 
lèkâ. 

Mangemlle,  s.r.  haut  i:. 

Mangkoire.  s.f.  inbalkà  m. 

Manger,  \  .n.  lèkd.  Tu  maîige- 
ras  ton  pain  à  la  sueur  de  ton 
front,  sa  hahà  rèk'i  la  ninyi  nibù- 
ru  mô  lèkd. 

—  une  chose  a\ec  une  autre, 
lèkâlé. 

—  (faire).  Ickdln. 

—  (faire  send)Iaiit  de),  lékdlè- 
kolu . 

—  peu,  lekadi,  lèkari. 

—  à  satiété,  lèkd  bè  sûr. 

—  avec  avidité,  fuhalé,  fît,  lit 
ti  haw,  rendah,  cerch,  nay .  S'il 
s'agit  de  viande,  yapa.  On  a  tué 
le  bœuf  pour  le  manger,  réy 
nâhu  jwg  va  ndah  yapa  ko. 

—  en  se  jetant  à  l'cnvi  sur  la 
nourriture,  gird.  Si  vous  vous  je- 
tez à  l'envi  sur  le  plat,  je  ne  vous 
donnerai  plus  rien,  su  ng'én  gird, 
du  Via  l'en  may  ali  dara. 

—  avec  excès,  r'cgà,  lèkà  bc 
bîr  né  kutd.  Faire  manger  avec 
excès,  règâlo. 

—  lentement  par  gcurmandise, 
nimantu,  hirâmtu. 

—  qnelque  chose  de  dur,  gri- 
gnoter, yéy,  yey. 

—  de  bon  matin  ou  entre  les 
repas,  digu.  Ce  qu'on  mange  ain- 
si, digu  h.j  ndigu  m. 
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—  a  tout  instant,  nahaintiku, 
FiahamtàlcUy  sahamtiku . 

—  en  mâchant  avec  bruit,  sa- 
hami. 

—  des  choses  réduites  en  pou- 
dre, iiiéh,  mêhà,  mûcl  (S).  ïu 
mangeras  la  terre  jusqu'au  jour 
de  ta  mort,  dâ  mêhà  sûf  bè  bà 
nga  de. 

—  un  fruit  en  y  mordant  avec  i 
les  dents,  hampà. 

—  le  couscous  sans  assaisonne- 
ment,  yenu.  \ 

—  (donner  a)  en  mettant  la 
nourriture  dans  la  bouche,  séhal. 

— ,  dissiper  lollement,  san- 
kà,  salah.  Il  a  mangé  tout  son 
bien,  salah  nà  la  mu  ain  ôn  lépli, 
dêhlé  nâ  bè  né  ndeleng. 

—  des  yeux,  regarder  avide- 
ment, hôl,  huli,  sépali,  yakali 
bàli.  Cet  enfant  mange  le  cous- 
cous des  yeux,  halel  bi  defâ  set 
tere  di  lé  di  yakali  bàli  ;  nhèl 
âm  mépâ  '  ngi  ti  teré  di. 

—  de  la  vache  enragée,  sonà 
bu  méti.  Ne  crains  rien,  je  travail- 
lerai avec  ardeur,  parce  «]ue  j'ai 
mangé  de  la  vache  enragée,  bul 
ragal,  di  nâ  savar  ta  ligéy,  ndé- 
gé  sonà  nâ  lu  kèn  hamul. 

—  (Se)  mutuellement,  lekanté. 
— ,  s. m.  ham  t\,  dundu  b. 
Mange-tout,  s. m.  dissipateur, 

sankàkat  6.,  salahkalb. 

Mangeur,  s. m.  lèkàkal  6.,  kii 
iekâ  lu  barê. 
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Ma.ngle,  s.f.  îubugan,  mangi  b. 

Manglier,  s.  m.  mbugan  g., 
mangé,  mangi  g.,  héh  g.,  sanar  g. 

Mangue,  s.f.  mango  b. 

Manguier,  s. m.  mango,  man- 
gàlé  g. 

Maniable,  adj.  trailable,  nôy, 
nôy  diko,  gomba,  moka. 

Maniaque,  s, m.  dof  b.,  haré 
diko. 

Manie,  s.f.  dofay  6.,  ndofay 
m.,  ndofin  v.  Sa  manie  est  de  se 
I  croire  roi,  ndofin  dm,  mo  di  ha- 
lâl  né  bûr  là. 

Maniement,  s.  m.  administra- 
tion, ntaytu  g.,  lopalo  b. 

Manier,  v.a.  toucher  avec  la 
main,  lambà,  motohal. 

— ,  diriger,  gérer,  saytu,  topà- 
lo,  dapà. 

Manière,  s.f.  mpèhé  m.  Ma- 
nière de  faire,  dèfirin  t\,  Ugèyin 
v.\  de  dire,  vahin  Ce  n'est  pas 
de  cette  manière  qu'il  faut  faire, 
du  nonu  là  hu  l  ar  à  defé. 

— ,  coutume,  tamèl,  larnàlamà 
b.,  mînèl  g. 

—,  espèce,  hét  v.  C'est  une 
manière  de  charlatan,  hêt  u  dé- 
barân  là. 

—  (à  la)  de,  nakà,  niki,  ni. 

—  (de)  à,  de  manière  que,  bv. 
Conduisez-vous  de  manière  à 
mériter  l'estime  de  tous,  na  ngen 
dundà  bu  bàf}  bè  népâ  léral  lën. 

I  Maniéré,  adj.borom  diki,nèh~ 
I  lànkat  h. 
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Manifestation,  >.f.  mpênu  m., 
vonéu  b. 

Manifeste,  aJj.  fes,  or,  lu  ne- 
pà  hani,  lu  di  fên.  Le  fait  est 
mnnifesle,  lef  li  dégu  nâ  té  avu 
ta  dekâ  bà  bepà, 

— ,  s. m.  yeglé  b.  Il  va  publier 
un  manifeste,  di  nà  yeglé  lu  mu 
hèlo. 

Manifestement,  adv.  bu  ur,  bu 
fes. 

Manifester,  v.a.  von,  voné, 
fênal,  fénlô,  yéglé. 

—  (Se),  vonéu,  fên. 

Manigance,  s.f.  lahas  b.,  nahé 
b.,  def  i  musdtu. 

Manigancer,  v.a.  feliéy,  musé, 
musâlu,  sol  i  nopâ. 

Manioc,  s. m.  namhi  g.  Je  viens 
vous  demander  des  plants  de 
manioc,  dâ  ma  la  hânsi  ndembat 
i  nambi. 

Manipulateur, s. m.  dèfarkat  b. 

Manipule,  s.m.  poignée,  da- 
pâ  b. 

Manipuler,  v.a.  motohal,  no- 
tohal,  de  far  ak  sa  loho. 

Manitou,  s.m.  diné  d. 

M-VNIVEAU,  s.m.  layu  b. 

Manivelle,  s.f.  dapu  b. 

Manne,  s.f.  mân  m.  La  man- 
ne céleste,  bât  u  Yalla,  dund  '  « 
aldana^  nam  va  nu  Yalli  may. 

—,  aliment  très  utile,  dundu 
b.,  nam  vu  néji.  C'est  pour  nous 
une  vraie  manne,  mo  nô  dundal. 

Mannequin,  s.m.  natal  unit. 
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Manoeuvre,  s.f.  ligèy  b. 

— ,  exercice  des  troupes,  mâd 
b.,  sôsô  h.  Faire  la  manœuvre, 
mâd.  La  faire  faire,  mâdlô. 

— ,  moyens,  mpehé  m.  U  est 
parvenu  à  ses  fins  à  force  de  ma- 
nœuvres, fèhéy  nu  lu  nèka  he  dut 
ta  là  mu  beg  'd/î. 

—  ,s.v(\.Ugèykai  b.Jigèyânkat  b. 
MANœuvRER..  v.n.  mâd. 

— ,  employer  divers  moyens, 
fèhéy,  dèm  di  dikd,  dohé. 

Manoir,  s.m.  ker  g.,  tâh  m. 

MAN0UVRiER,s.m.  Ugèyânkot  b. 

Manquant,  adj.  ku  uté.  Les 
élèves  manquants  seront  punis, 
nu  uté  k4las,  di  tiânu  lèn  dân. 

Manque,  s.m.  fiaka  b.,  moy  m. 
Le  manque  d'eau  a  nui  beaucoup 
au  mil,  tauul  lu  doy,  inô  yahâ 
dugub  di. 

—  de,  loc.pr.  ndégé  îiakâ,  ndé- 
gé  la  nâ  iiakà,  ku  amul.  C'eet 
manque  d'ardeur,  savaradê  tah. 
Ce  n'est  pas  manque  de  force,  du 
îiakâ  dôlè  tah. 

—  de  parole,  vah  du  dèn. 

—  de  goût  pour  la  nourriture. 
iûh  b. 

Manqué,  adj.  défectueux,  nâc, 
yahu.  C'est  un  ouvrage  manqué. 
ligèy  bu  yahu  la. 

— ,  avorté,  dânu. 

— ,  qui  n'a  pas  de  talent,  hé- 
rénadi,  bon,  vânéri. 

MANQUE.\iENT,  S.  m.  wo?/  m., 
ndûm  g. 
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Manquer,  v.n.  faire  une  faute, 
se  tromper,  nwy,  dûni,  lom. 

—  de,  nakà. 

—  de  force,  nakà  dôlé,  nèv 
dôlé. 

—  d'esprit,  nakà  nhèl,  dof^  no- 
radi. 

—  d'égards,  yab,  nakà  kèrsà. 
Il  lui  a  mnnquH  de  respect,  naké 
nà  ko  kèrsà. 

—  de  parole,  ain  Mr  i  vah,  or 
digé.  Il  a  manqué  de  parole,  bât 
àm  de  h  nà. 

—  de  courage,  yohi,  bahar. 

—  d'habileté,  tûné,  hérénadi. 
— ,  n'être  pas  présent,  uté,  fè- 

kéul. 

—,  ne  pas  réussir,  dânu. 

— ,  défaillir,  baiji,  déh.  Les  for- 
ces lui  manquèrent,  dôlê'm  gepà 
bai/i  ko. 

—,  s'épuiser,  défi.  Le  vin  man- 
que, 6m  bâ  déh  nà. 

—  ,  faire  faute,  iiakà,  amul,  en 
tournant  la  phrase.  C'est  l'argent 
qui  me  manque,  dà  ma  amul  hâ- 
Us. 

—  de,  être  sur  le  point  de, 
halj  hao,  polah. 

—  de,  oublier,  faté.  Ne  man- 
(juez  pas  de  venir,  nà  nga  rien 
kat.  Ne  manquez  pas  de  m'envo- 
yer  les  pistaches,  bul  faté  né  var 
nga  mâ  yonc  gèrté  gà. 

—  à,  moiy,  ton. 

— ,  v.a.  n'être  pas  présent  à, 
tdé,  fèkéul.  Tu  as  manqué  le  dî- 
ner, lUé  nr/a  aû. 


— ,  ne  pas  atteindre,  moy.  Je 
n'ai  pus  eu  de  chance,  j'ai  man- 
qué deux  biches,  jiakâ  nâ  mûr 
bè  moy  nâr  i  mbilà. 

Mansarde,  s.f.  nég  bu  fété  ta 
kàv  tâh  mà. 

Mansuétude,  s.f.  lâ-bîr  g.,  lè- 
vay  b,,  hâhcy  6.,  mun  g. 

Manteau,  s.f.  togu  6.,  man- 
16  b. 

— ,  apparence,  mclô  r.,  melin 
V.  Il  prend  le  manteau  de  la  cha- 
rité, dèfà  mèlmèlu  ni  ku  la  bîr. 

Mantelkt,  s. m.  togu  lu  tût, 
mantô  bu  tût. 

Manuel,  adj.  (travail),  ligey  b. 
C'est  un  don  manuel,  may  nâko 
ko  ti  loho  '/». 

— ,  s. m.  lëré  b. 

Manuellement,  adv.  ak  loho, 
ti  loho. 

Manufacture,  s.f.  Ugèyukay  b. 

Manufacturer,  v.a.  d'efar. 

Manumission,  s.f.  ba-Yallab. 

Manuscrit,  adj.  lu  nu  bindà. 

— ,  s. m.  mbindà  m.,  th'ré  b. 

Manutention, s.f.  gestion, r?/rti/- 
tu  g.^  topato  b. 

— ,  où  l'on  fait  le  pain  pour  les 
troupes,  dèfarukuy  u  mbûru  i 
.soldar. 

Maquignon,  s. m.  dâykat  u  fas, 
ûdàr  b. 

— ,  celui  (|ui  s'entremet  dans 
diverses  afl'aires,  rokukai  b. 

Maquignonnage,  s. m.  dâyâtu 
n  fas,  naho  b. 

Maquignonner,  v.n.  àdàr. 
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— ,  intervenir  par  intrigue  dans 
les  affaires  d'autrui,  uahnivalmi, 
roku. 

Mar.vbout,  s. m.  serin,  sèrin  h. 

— ,  liomme  laid,  nit  ku  nâv, 
mèl  ni  bu  h. 

— ,  oiseau,  nged  m. 

MARABOUTAGE.s.m.  dcf  i  Serin, 
n  péri  h  g. 

Marais,  s. m.  de  g  b. 

—  sahnt,  deg  ti  horom. 

Mahasme,  s. m.  dêhay  b.,  yô- 
yay  b.  A  cause  du  marasme  des 
affaires,  ndégé  ndây  amul. 

iMaratre,  s.f.  ndèijlch,  vud^u 
ndèy. 

— ,  mère  dénaturée,  ndèy  du 
sohor,  ndèy  du  di  sohoré  i  dôm 
dm. 

MARAUD,s.m.  «rt?/<.dî/  6.  ,tikar  g. 

Marai  dage,  s. m.  maraude,  s. 
r.  lel  b.,  ndangal  /.,  ntatà  g.,  to- 
pai i  b. 

Marauder,  v.n.  lel,  ndangal, 
sa  ta,  topai  i. 

Maraudeur,  s. m.  satàkat  b., 
Iclkat  b.,  vdangalkat  b. 

Marbre, s.m.  hêr  vu  rafèf,mar- 
bâr  b. 

Marbré,  afij.  mèl  ui  niarbàr. 
niro  'k  marbàr. 

Marbrer,  \.r).7urâlê'k  marbàr. 

Marc,  s.m.  nàiit  v. 

Marcassin,  s.m.  mbâm-ala  mu 
ud'iv. 

Marcessent,  adj.  vov. 
Marchand,   s.  m.  dâykat  h., 


dulâ  b.,  duldkatb.,  sopandikukai 
6.,  dâyâtukat  b.  Marchand  de 
chevaux,  dâykat  i  fas,  âdar  b. 

— ,  adj.  qui  se  vend  bien,  dar. 

Marchandage,  s.m.  rahâlé  b. 

Marchander,  v.a.  vérante  ti 
ndég,  rahanté,  valiâlé. 

—  (ne  pas)  sa  vie,  dây  sa  ba- 
kan. 

— ,  v.n,  hésiter,  nimantu,  nim- 
sé.  Il  n'y  a  pas  à  marchander, ua- 
ru  la  té  nimsé . 

Marchandeur,  s.m.  véranlékat 
b.,  gélènkat  b. 

Marchandise,  s.  I",  ndây  ?//,, 
dur  g.,  ndugà  m. 

Marche, s.f.  doh  b.,  rungd  b.  Il 
y  a  cinq  heures  de  marche  entre 
Joal  et  Nianing,  ku  dogé  Duala 
deiu  iSaning,  rungà,  dâ  ami  du- 
rom  i  vahtu  ta  yôn  va. 

— ,  démarche,  dohin  v.  Je  l'ai 
reconnu  à  sa  marche,  tà  dohin 
dm  lâ  ko  humé. 

—  précipitée,  vâhu  b. 

—  à  la  file,  tèglé,  tèglanlé  6, 

—  affectée,  sorte  de  danse, 
yâbà  d,,  gâdo  g. 

—  (ouvrir  la),  dite. 

—  (fermer  la),  mudè. 

—  (se  mettre  en),  av  yôn,  dèm. 
— ,  degré,  dégo  b. 

Marché,  s, m.  dè  b.,  dâyukay 
h.,  vdanyân  l.  Quand  on  va  au 
marché,  il  faut  porter  de  l'argent, 
vâhu  ndangân,  yobul  ndég. 

—  ,cc  qu'on  a  acheté, nden^a  m. 
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—  ,  }idê(]  l.  Bon  marché, 
udeg  lu  nêh.  C'est  loin  d'êlre  à 
bon  murclu',  ndég  li  méti  nà,na- 
harinâ. 

—  (faire  unj,  déndé.  J'ni  fait 
un  marché  avec  lui,  déndé  nâ'k 
iiiôin.  Je  lui  ai  mis  le  marché  à 
la  main,  en  h  va  ko  né,  men  uâ 
uaniju,  mon  nâ  ban  ilain  ko 
nélip. 

—  (avoir  bon)  de  quelqu'un, 
men  ko  bu  yombâ  ;  1er  ko,  dan  ko 
bu  tjouiba. 

—  (por-dessus  le),  tèy  ta,  rjé- 
nac  lôlu.  Donner  par-dessus  le 
marché,  teij,  doli,  buîià. 

Marchepied,  s. m.  dégo  b. 

— ,  moyen  <!e  parvenir  à  quel- 
que chose,  mpèhé  m. 

Mahciier,  v.n.  doit,  av  yôn, 
rungà.  Rungà  se  dit  par  opposi- 
tion à  duiià  gâl,  aller  en  bateau, 
et  à  var  fas,  aller  à  cheval. 

—  (faire),  dohlô. 

—  ensemble,  andâ,  dohando, 
Inngii,  andando. 

—  en  se  promenant,  dohantu, 
dohâniy  dohantudi. 

—  ,  i)asser  parqueUjue  endroit, 
dàv. 

—  a  hi  tète,  ditu,  dilé.  Marche 
en  avant,  nâ  nga  dilu. 

—  à  la  file,  dîtlé,  Icglé,  Icglan- 
té,  toflantc,  luftoflc. 

—  a  la  suite,  topa.  Marche  a- 
près  moi,  dohnL  (topai,  dâral)  ti 
sun\a  i  tanka. 
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—  ou  courir  à  la  suite  (Tu  j 
cavalier,  lîru. 

—  sur  les  jias  de,  imiter,  roy, 
Inpando. 

—  vite,  vâhu,  gac,  dàv,  doh 
bu  gaL\  nav  fer.  J'ai  marché  plus 
vite  que  lui,  mâ  ko  rar. 

—  (faire)  vite,  uûhulô,  gavlô, 
dohlô  bu  gar. 

—  ,  en  parlant  d'un  navire,  ddc. 
Le  bateau  de  Samba  Bay  marche 
bien,  gâl  u  San^ba  M  bay  di  nâ 
dâv  kat. 

—  en  suivant  le  rivage,  téfèsu, 
topa  téfes.  J'aime  mieux  marcher 
sur  le  rivage,  topa  téfès  â  ma  gê- 
nai 

—  droit,  en  droite  ligne,  dubal, 
dublu. 

—  droit,  être  irréprochable, 
dub,  topâ  lu  dub. 

—  de  côté,  dohé  vèt. 

—  autour,  ter. 

—  avec  fierlé,  dâgu,  lédèmlc- 
dé  m. 

—  lentement,  avec  gravité,  îîo- 
lahndiku  (se  dit  proprement  de 
la  marche  du  chameau. 

—  difficilement  par  vieillesse, 

méngâ. 

—  lourdement  et  péniblement, 
yuktjuki,  yukukuki. 

—  avec  affectation  en  se  balan- 
çant, dayu,  saij'<ayi. 

—  en  balançant  le  corps  et  les 
bras,  katarkalari. 

—  en  chancelant,  comme  les 
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ivrognes,  daydayi,  dayidayi,  kayi- 
hayi,  tértéri,  treftrefi. 

—  sans  savoir  où  l'on  va,  tem- 
bâlu,  tunuhlunuhi. 

—  avec  des  béquilles  ou  un  bâ- 
ton, sukôt,  suLôlu. 

—  sur  des  échasses,  takâba, 
duUniâsa. 

—  à  clt)che-pied,  tovijé,  tongo- 

li. 

—  en  écartant  les  jambes,  va- 
kân. 

—  de  tous  cotés,  en  parlant 
des  crabes,  yangâbâ. 

—  avec  empressement  et  en 
frappant  du  pied,  kàtabkdtabi, 
digdigi.  Tu  fais  toujours  du  bruit 
avec  les  pieds  en  marchant,  kâ- 
tabkâtab  rekà  nya  dohc. 

—  à  grands  pas,  nadainnada- 
//îi,  ncdabnédabi. 

—  d'une  manière  brusque  quand 
on  est  î'dché^vahâh^vahânvahâni. 

—  comme  un  vieillard  qui  veut 
courir,  nèlnèli. 

—  en  sautillant,  toptopi. 

—  à  quatre  pattes,  en  se  traî- 
nant comme  les  enfants,  rûm.  Si 
l'enfant  qui  se  traîne  encore  com- 
mence à  voler,  quand  il  sera 
grand,  il  prendra  des  troupeaux, 
l'âin,  sala,  su  magé,  del  i  gélâ. 

—  (apprendre  à)  aux  enfants, 
ielé. 

— ,  s. m.  démarche,  dohin  v. 
Marchfar,  s. m.  dohkat  h. 
Marcottage,  s. m.   dcmbàt  b. 


Marcotte,  s.f.  vdembdl  g. 

Marcotter,  v.a.  dembàt,  dim- 
bât,  dombat.  Celui  qui  marcotte, 
dembàlkal  b. 

Mardi,  s. m.  talâta  d., mardi  d. 

Mare,  s.f.  dég  6.,  kambà  g., 
tâtâ  b.,  tâ  i  nduh,  ndoh  mu  tâ. 

Marécage,  s. m.  binit  b.,  de  g 
6.,  pvtopoto  h. 

Marécageux,  adj.  potopolu. 

Marée,  s.f.  mpésê  '^•  mpéré,tias 
ak  (jet. 

—  haute,  mpêsé  m.,gè't  gu  fès. 
La  marée  e>t  haute,  g'ét  gi  fès 
nà,  mf.êsé  mi  dad  nà. 

—  basse,  mpèré  m.,  g'ét  gu  fer. 
La  marée  descend,  ^e/  gâ'ngê 
fer  ;  elle  est  basse,  mpéré  mi  dad 
nà. 

Margay,  s. m.  saèl  i\ 
Marge,  s.f.  (avoir  de  la),  dot, 
am  ndol,  yakamtiul. 

Margelle,  s.f.  pind  'a6  tén  b. 

—  (mettre  une)  à  un  puils,pi/i- 
dal  tên. 

Margot,  s.f.  halâhàlb.,  mo- 
bahar  b. 

— ,  femme  bavarde,  cahkatb., 
digen  du  baré  laméû,  baré  kahab. 

Margouillis,  s. m.  potopolu  6., 
héréb  bu  né  hépôl. 

— ,  embarras,  mauvaise  affaire, 
lef  lu  danasô.  C'est  vous  qui  l'a- 
vez mis  dans  le  margouillis,  yâ 
ko  tabal  H  ngétèn. 

Marguillier,  s. m.  ku  di  topato 
alal  u  dangu. 
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Mari,  s. m.  deker  d.  Mon  mari  i 
est  bien  malade,  sumâ  drker  dér  \ 
nà  bu  méti. 

—  (avoir  le  même),  udé^  vudé, 
vudanlé.  Ces  deux  femmes  se 
disputent  tous  les  jours,  parce 
qu  elles  ont  le  même  mari,  nâr  i 
digcn  j/dj/u,  ber  bu  sèt  la  nô  huld, 
dà  nô  vu  dé. 

Mariadle,  adj.  met  à  séy,  met 
dunhâ. 

Mariage,  s. m.  séy  b.  Le  ma- 
riage n'est  pas  une  plaisanterie, 
séy  du  tâhân. 

— ,  célébration  des  noces,  ntët 
g.  On  m'a  invité  à  un  mariage,  ô 
nâîiu  ma  ta  ntët. 

Marie,  s.f.  Mariâma,  Mari.  On 
dit,  comme  en  français  :  La  sain- 
te Vierge,  Hék  bu  sèlâ  bâ  ;  la  Mère 
de  Dieu,  ndèy  u  Yalla,  ndèy  u 
Yésu,  etc.  Marie  est  notre  mère, 
notre  protectrice,  notre  avocate, 
Mariâma  di  sunu  ndèy,  sunu  ta- 
havukat,  sunu  laékat. 

Marié,  s. m.  borom'séy.  Une 
nouvelle  mariée,  sét,  séy  6. 

Marier,  v.a.  séylô. 

— ,  donner  en  mariage,  may, 
mayé  ti  séy. 

— ,  unir,  bôlé. 

—  (Se),  être  marié  à,  séy,  ta- 
kâ  séy.  Mon  frère ainé  s'est  marié 
avec  la  fille  du  roi,  sumâ  mag 
séy  nak  dôm  u  bûr,  dôin  u  bûr 
là  séy  al. 

—  en  secondes  noces,  séi/at. 
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—  (chercher  à  se),  er)  parlant 
d'une  femme,  séyân. 

Marieur,  s. m.  séylôkat  b. 

Marigot,  s  m.  (mot  usité  dans 
la  colonie),  déh  g.,  bolong  6.,  ka- 
la  g.,  tan  6.,  ndéner  l. 

Marin,  adj.  u  g'ét. 

— ,s.m.t'd  gal,matlot  b.^lapt^b. 

Marine,  s.f.  yefi  g'ét.  Il  en- 
tend bien  la  marine,  men  nà  to- 
pato  gâl  bu  bâh. 

— ,  puissance  navale,  gâl  y. 
Les  Anglais  ont  une  bonne  mari- 
ne, Angâlé  yâ  am  nànu  gâl  yu 
baré,  men  nànu  lu  bavé  ti  g'ét. 

Maringouin,  s. m.  yô  u.,  mutà- 
mutâ  V. 

Marinier,  s. m, r<î  gai,  matlotb. 

Marionnette,  s.  f.  personne 
sans  caractère,  nù  u  tâhân,  ku 
amul  fulà,  ku  haka  fit. 

Marital,  adj.  u  deker.  La  puis- 
sance maritale,  sansan  u  deker. 

Maritalement,  ady.niki  deker. 

Maritime,  adj.  u  gét.  Les  for- 
ces maritines,  gâl  y. 

— ,  proche  de  la  mer,  lu  dégén 
gét.  Une  ville  maritime,  dekà  bu 
nèkà  ta  téfès. 

Maritorne,  s.f.  digèn  du  nâv, 
digen  du  tilini. 

Marmaille,  s.f.  halèl  y.,gûnéy. 

Marmite,  s.f.  tin,  ntinl.,  kav- 
dîr  g.,  kondirà  b.,  sôdcr  b. 

Marmiton,  s. m.  rapâs  b. 

Marmonner,  marmotter,  v.a. 
nornmlu,  nurumtu,  rumunlv 
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Marmot,  s. m.  gûnég.,  halèl  b. 

—  (croquer  le),  nèg  bu  ijâgâ. 
Marne,  s.f.  ban  b. 
iMarneux,  adj.  7iirô  'k  ban. 
Maronner,  v.n.  nuruintn. 
Maroquin,  s. m.  dèr  u  bèij  bu 

îiu  uli. 

Marotte,  s.l".  èt  u  duf.  C'est 
sa  marotte,  ta  là  dèfbop'àni^ 
tôt^â  rèkâ  lâ  dèf  njièl  dm. 

Maroufle,  s. m.  nil  ku  yarôdi- 
ku,  ku  met  à  dépi,  nit  u  tâhân. 

Marquant,  adj,  (  homme  ), 
homme  de  marque,  ku  am  demà, 
nit  ku  doit. 

Marque,  s.f.  redà  6.,  hamukay, 
haméukay  b.,  mandargâ  m. 

—  de  coups  reçus,  lèndèn,  ten- 
dendir  b.  Porter  les  marques  de 
coups,  tendendir.  Donner  des  coups 
qui  lais^rent  des  marques,  tenden- 
dirlô. 

—  delà  petite  vérole,  tipénliku 
ndainbal. 

—  qu'on  apporte  en  naissant, 
nduduâlé  g.,  lak'u  ndudualé. 

— ,  preuve,  firndé  d.  C'est  une 
marque  de  l'amitié  que  je  lui  porte, 
dà  ma  ti  voué  nakà  lâ  ko  sopé. 

Marqué,  adj.  lu  nu  redâ. 

—  au  bon  coin,  dèkâ,  rafèt. 
—,  évidei.t,  or,  fès. 
Marquer,  v.a.  redâ,  hamélô, 

von,  voné.  U  Ta  marqué  au  îroiit, 
redà  nà  de  àm.  Cette  réponse 
marque  son  ignorance,  là  mu  ton- 
tu  dèfâ  voné  hamadé  'm. 
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— ,  laisser  des  traces,  en  par- 
lant de  coups,  iendendirl'j. 

—  (Se),  redu. 

—  mutuellement,  redanté. 
Marqueter,  v.a.  tiptipal,  (épa- 
té pal. 

Marqueur,  s.in.  rcdàkat  b. 

Marquise,  s.f.  bulu  b. 

Marraine,  s.f.  badèn  b. 

Marri,  adj.  retu.  Il  en  est  tout 
marri,  retu  nà  ko  bu  or. 

Mars,  s. m.  maris. 

Marsouin,  s. m.  gélar,  ngélar, 
gàlar  b.,  pipa,  pipi  b. 

Marteau,  s. m.  dâdub.,  mar- 
tô  b.,  lêré,  lêdéb.,  sèdé  b. 

—  de  forgeron  du  pays,  sadu 
b.,  buldc  h. 

— ,  morceau  de  fer  servant  à 
percer  Vilêr,  caka  b. 

Martel  en  téte,  dâhlc  b.,  ntô- 
no  g. 

Marteler,  v.a.  dàd. 
— ,  faire  avec  effort  un  travail 
d'esprit,  sonà  ti. 

—  ,  donner  de  l'inquiétude, 
dâhal,  sonal,  gétèn. 

Martelet,  s. m.  marlô  bu  tût, 
dâdu  bu  tût. 

Martial,  adj.  némèn.  Il  a  l'air 
martial,  mel  nâ  ni  g'6r. 

Martin-bâton,  s.f.  nguldé  l 
nul  m. y  bantà  b. 

Martinet,  s. m.  sadâb. 

Martin-pèchecr,  s. m.  babu- 
kàr  b. 

Martyr,  s. m.  martirb.,  ku  tûr 


MAS 

dérèt  âm  mlégé  yôn  u  Yalla. 

Martyre,  s. m.  marlir  g.  Souf- 
frir le  murtyre,  nangu  dé  ndégè 
ijôn  u  Yalla,  tûr  dérèt  ndegé  yon 
n  Yalla. 

—,  peines  quelconques,  vtôno 
g.,  vgêlen  g.  II  n  souffert  un  vrai 
martyre,  sunà  nà  bu  méli,  sonâ 
nà  lu  liènà  hamiil. 

Martyriser,  y. a.  rèy,  soiial, 
gélèu. 

Martyrologe,  s.in.  léré' mar- 
lir yâ. 

Mascarade,  s.f.  alikén  b.,  mas- 
karâd  b. 
Masculln,  adj.  u  gbr,  bu  gbr. 
MASQUE.s.m.a/eVte/ï  b.,maskâ  b. 
Masquer,  v.a.  îiebà. 

—  (Se),  rërantal. 
Massacrante,  atlj.  (humeur), 

nahari-dérèt  g.  | 

Massacre,  s. m.  rèy,  rèyal  b., 
nrèy,  nrèyat  m. 

—  réciproque,  rèyantc  b. 

— ,  homme  qui  travaille  mal, 
yahakat  u  ligèy. 

Massacrer,  v.a.  rèy,  rèyal, 
rcndi. 

— ,  gâter,  faire  mal,  gahà. 
Massacreur,  s. m.  rèykal  b. 
Massage,  s. m,  darnpâb. 
Masse,  s.  f.  réyay  b.  Quelle 
masse  !  moka  rèy  I 
— ,  réunion  d'hommes,  népu. 

—  (en),  népâ  bokà,  îiépà  andà. 
Ils  sont  venus  en  masse  me  salu- 
er, nom  népd  andà  ndnu  neyusi 
ma. 


MAI"  '.:]:> 

—  ,  fonds  d'argeiïl  d'une  socié- 
té, hàlis  u  mbôlo.  Cotisons-nous 
pour  faire  une  masse,  nàn  l'en 
bolâlé  hâlis  déntà  ko. 

Massepain,  s. m.  nam  n  tâj}ân. 

Masser,  v.a.  bôlé,  dadalé. 

— ,  presser  avec  les  mains  di- 
verses parties  du  corps  pour  les 
assouplir,  dampà. 

Massif',  adj.  delà,  didà,  dis. 

— ,  lourd,  grossier,  nêhul  nfièl, 
dèsé,  noradi. 

Massivement,  udv.  bu  delà,  bu 
dis. 

Massue,  s.f.  ngul,  nguldé  L, 
ndambol  g.,  vardi  /.,  nul  m., 
nlapâ  l. 

Mastic,  s. m.  mastikb. 

Mastication,  s.f.  yéyay  b. 

Mastiquer,  v.a.  tay,  mastiké. 

Masure,  s.f.  ruines  d'un  bâti- 
ment, mabit  g.,  todit  v.,  tasit  b. 

— ,  habitation  qui  menace  ruine, 
nêg  bu  yahu,  tâh  mubegâ  mahâ. 

Mat,  adj.  sans  éclat,  lu  dul 
nièlah. 

— ,  lourd,  dis,  delà.  Du  pain 
mat,  mbûru  mu  delà. 

M.ÀT,s.m.  mâ  b.  J'ai  deux  mâts 
à  faire  arranger,  begà  nà  défarlu 
nâr  i  mû. 

Matador,  s. m.  personnage  im- 
portant, borom  '  mbugal,  borom  ' 
dôlc,  lâf  g. 

Matamore,  s. m,  kudinéméh- 
néménlu,  ku  di  gôrgorlu.  Ce  n'est 
qu'un  matamore,  rêv  nà  laméîi  té 
néo  hêh. 
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Matelot,  s. m.  matlot  b.,  vâ  i 
gai. 

—  indigène,  lapio  b. 
Mater,  v.a.  mortifier,  mokal. 
M.vTER,  v.a.  sanipal  ma,  maté. 
Màtereau,  s. m.  ma  bu  tût. 
Matérialiser,  v.a.  sêté  ni  lu 

am  yaram. 

Matérialisme,  s. m.  yôn  i  nit 
nu  ban  à  gem  lui  lu  di  fên. 

Matérialiste,  s. m.  ku  ban  à 
gem  lui  lu  di  fêh. 

Matériaux,  s. ni.  pl.  lu  nu  ta- 
bahé,  lu  TÏu  ligèyé. 

Matériel,  adj.  lu  am  yaram. 
C'est  un  homme  bien  matériel, 
yef  i  yaram  rèkà  là  topato. 

— ,  s. m.  dumiuây  b.,  yef  y.  Le 
matériel  de  rimprimerie,  là  riô 
dèfaré  t'eré. 

Matériellement,  adv.  gros- 
sièrement, bu  îiâv. 

— ,  absolument,  môs,  ta  degà. 
Cela  m'est  matériellement  impos- 
sible, menu  ma  ko  def  môs. 

Maternel,  adj.  u  ndèy.  Elle 
l'aime  d'une  affection  maternelle, 
ntofèl  u  ndèy  là  kô  sopé.  La 
langue  maternelle,  lak  '  u  ndudu. 

—  (côté),  ligne  maternelle,  hêt 
V.  C'est  mon  parent  du  côté  ma- 
ternel, ti  sumâ  hêl  là  bokâ. 

Maternellement,  adv.  niki 
ndèy,  bu  met  ndèy. 

Mathématicien,  s. m.  vânc  ti 
vonà. 

Mathématiquement,  adv.  hu 
or  à  or,  ta  deyà,  7nôs. 


I  Mathématiques,  s.f,  pl.  vonà 
fj.  Il  dit  qu'il  veut  étudier  les 
malhémaliques,  mu  né  dèfâ  begà 
démantu  vonà. 

Matiéiœ,  s.f.  lef  L,  lu  îiu  dè- 
faré lef. 

— ,  par  opposilion  à  esprit,  def 
i  yaram. 

—  fécale,  valanké  v. 

—  ,  cause,  lu  taJi,  lu  indi,  ter- 
minaison lô.  Cela  donnera  matière 
à  dispute,  di  nà  indi  hulo.  11  n'y 
a  pas  matière  à  rire,  amul  lu  lën 
rêlô,  metul  à  rêlô  nit. 

—  (en)  de,  tà,  ti,  nak  après 
un  mot. 

Matin,  s. m.  lelek  s.,  suba  s. 
Demain  matin,  elek  ta  lelek. 

—  (de  grand),  ta  lelek  têl,  ta 
subà  têl,  ti  ndèl,  ti  sab  'ganar. 

—  (se  lever,  partir  de  bon),hèy, 
hèyhèy,  ndèlu,  sab-ganaru. 

—  (faire  lever  de  bon),  hèylô, 
doglô  têl. 

—  (venir  de  bon),  hèysi,  têl  à 
îiev. 

—  (être  en  relard  lej,  nâdé. 

—  ,  de  dix  heures  à  midi,  yor- 
yor  b. 

MÂTIN,  s. m.  had  bu  di  votu 
ker. 

Matinal,  adj.  lièy,  hèysi,ndèlu, 
têl  à  dog,  têl  à  neu. 

— ,  qui  appartient  au  matin,  u 
lelek. 

Matinée,  s.f,  lelek  s. 
Matines,  s.f.pi.  dang  i  gudi. 
Matineux,  adj.  ku  dt  têl  à  dog. 


MAU 
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Mon  frère  est  inatineux,  sumà 
mag  Ji  nà  dog  ta  lelek  tél. 

Matinière,  Q(lj.  (étoile),  mbirit 
g.  L'étoile  matinière  (du  matin)  est 
levée,  l'aurore  commence  à  pa- 
raître, mbirit  qà  felià  nà^  fadar 
dâ  har  nà. 

Matois,  adj.  wus,  dongé. 

Matoiserie,  s.f.  musé  g.,  nalié 
b.,  71  don  g  ê  g. 

Maton,  s. m.  sôo  mu  vay. 

Matou,  s. m.  mûs  mu  gdr,  da- 
nâb  du  gor. 

—  ,  homme  désagréable,  nit  ku 
nâv,  ku  nahari  dérèt,  lâluul.yom- 
but  â  lâl. 

Matrice,  s.f.  ndurèf  g. 

Matrimonial,  adj.  u  séy,  lu 
bokâ  ti  séy. 

Matrone,  s.f.  siîiarà  a.,  digèn 
du  mag  té  met  à  téral. 

— ,  sage-femme,  rèdikat  6., 
tiûkat  b. 

Maturatif,  adj.  lu  di  nôrl<'). 

MÂTURE,  s.f.  mâ  y.  La  mâture 
de  ce  navire  est  excellente,  mâ  i 
gâl  gogu  bâh  nànu  loi.  W  s'en- 
tend à  la  mâture,  mô  men  à  dèfar 
i  mâ. 

Maturité,  s.f.  ûoray  b. 

—  de  ràge,  magay  b. 

—  (avec),  bu  têy,  bu  téylu. 
Matutinal,  adj.  n  lelek. 
Maudire,  v.a.  md/u,  rebâ^alak, 

kabàr,  musibal,  tantâ,  nân-Yal- 
la.  Ce  mot  signifie  aussi  bénir, 
suivant  le  contexte. 


Maudit,  adj.  alku,  alaku,  ku 
îiu  alak,ku  nu  môlu.  Les  maudits 
nu  alku  nà,  nit  i  narulay. 

— ,  très  mauvais,  bon  â  bon. 
C'est  un  maudit  métier,  ligèy  bi 
méti  nâ  méli. 

Maugréer,  v.n.  hul,  nurumtUt 
sâga^  tantâ. 

Maure,  more,  s. m.  nâr  b.  Ce 
sont  les  maures  qui  ont  pillé  le 
village,  nar  yâ  ndangal  ti  dekâ  bi. 
Pour  aller  chez  les  maures  (pour 
remplir  une  fonction  difficile),  il 
faut  l'expérience  de  l'âge  mûr, 
dèm  Ganâr,  mag  à  tà  yen. 

—  pur  sang,  puruù  b.  Un  pu- 
run  est  un  maure  venu  de  la 
mer,  purun  mô  di  nâr  i  g'e't. 

—  (traiter  de  Turc  à),  sohoré. 
il  le  traite  de  Turc  à  Maure,  dèf 
ko  sohoré  bè  hamatul. 

Mauresque,  moresque,  adj.  u 
nâVy  lu  bokâ  ti  nâr  yà. 

— ,  s.f.  digèn  i  nâr,  nâr  bu 
digèn. 

Mausolée,  s. m.  dosai  gu  rafèt. 
On  lui  a  élevé  un  superbe  mau- 
solée, tahaval  nàhu  ko  dosai  gu 
dahâ  rafèt. 

Maussade,  adj.  nahari  dérèt, 
lâluul,  yombul  à  lâl,  nangôdi, 
nangôri. 

— ,  ennuyeux,  sôf,  safadi. 
Maussadement,  adv.  ak  naha- 
ri dérèt,  bu  sôf. 
I     Maussaderie,  s.f.  nahari  dé- 
l 'f'èi  g- 
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Mauvais,  aJj.  bun,  bâhul,  dy, 
arâm.  Il  a  très  mauvaise  lête, 
dèfâ  deher  bopâ  ni  ndadân.  Il  a 
mauvais  cœur,  ây  nâ  bîr.  Le 
mauvais  ange,  nhèl  mu  bon,  séy- 
tânà.  Un  mauvais  sujet,  saysây 
b.,  nit  ku  bon,  nit  ku  bon  à  bon. 
Faire  mauvaise  mine  à  quelqu'un, 
von  nit  kanam  gu  nahari.  Il  prend 
toul  en  mauvaise  pari,  ht  nèkâ, 
di  nâ  ko  dapé  lu  bon,  di  nâ  ko 
valbâti  ti  lu  bon. 

— ,  nuisible,  bon,  digul,  di- 
(jâdi,  digari,  ây,  bâhul. 

—  (plus),  yes,  gcn  â  bon.  11 
est  encore  plus  mauvais,  mô  gen 
â  bon  sali. 

—  (rendre),  bonlô,  âylô,  say- 
sâylô,  yahâ. 

— ,  s. m.  lu  bon. 

— ,  odv,  (sentir),  hasav.  Il  fait 
mauvais  aujourd'hui,  asaman  si 
nêhul  ièy.  Il  fait  mauvais,  il  est 
dangereux,  bâhul. 

—  (trouver),  nangôdi,  nangôri. 
MAUVE,s.f./as  g.,vulèn  i  bel  (L). 
Maxillaire,  adj.  u  gâm,  lu 

bokâ  ti  gâm. 

Maxime,  s.f.  vah  i  mag,  degâ 
gu  or,  yah  b.  C'est  chez  nous  une 
maxime,  Volof  Nday  né  nâ,  môm 
lâ  nu  dapâ. 

Maximum,  s. m.  lu  gen  â  réy, 
tanduay  b. 

Mazette,  s.  f.  mauvais  petit 
cheval,  gôl  b. 

— ,  personne  qui  manque  d'ar- 
deur, nakâ  ft,  savaradi. 


— ,  personne  maladroite,  tûné 
b.,  hérénadi. 

Me,  pr.pers.  ma,  mon,  sumâ 
bopâ.  Me  \  oici,  mângi. 

Mea-culpa,  s. m,  sumâ  ntèycf 
lâ.  Il  fait  son  mea-culpa,  mungê 
vêdal  bop  'âm  né  mô  ko  dèf. 

MÉCANICIEN,  s.  m.  defarkat  i 
masin,  topatokat  u  sahâr. 

MÉCHAMMENT,  adv.  bu  bor,,  bu 
sohor,  ak  ntohorlé. 

MÉCHANCETÉ,  S.  f.  ntoliov  g., 
ntohorlé  l.^  nhosté  g.,  mbonoy  g., 
dikt)  du  sohor. 

— ,  opiniâtreté  d'un  enfant, 
dcher-bopâ  g. 

— ,  action  méchante,  dcf  u  nto- 
horté,  tônb. 

— ,  parole  blessante,  bât,  bu 
nahari,  haslé  b. 

MÉCHANT,  adj.  mauvais,  bon. 

— ,  cruel,  sohor,  dy,  his,  îlan- 
gâ.  Qui  est  méchant  à  la  maison 
est  méchant  partout,  ku  sohor  ti 
sen  ker  sohor  fu  nèkâ.  Tu  es  mé- 
chant, yâ  sohor  (on  peut  le  dire 
par  plaisanterie,  comme  en  fran- 
çais). 

—  (être)  pour  quelqu'un,  soho- 
ré.  Pourquoi  es- tu  si  méchant 
envers  ta  sœur?  lu  tali  nga  soho- 
ré  nilé  sa  digcn  ? 

—  ,  contraire  à  la  justice,  da- 
badi. 

—,  s. m.  nit  ku  bon,  nit  ku 
sohor.  Les  méchants,  îiu  bon  îiâ. 

MÈCHE,  s.f.  d'une  lampe,  d'une 
bougie,  tâhikay  b.,  nit  b.,  mês  b. 
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—  (le  cheveux,  dubâ  b.  Mèche 
lie  cheveux  laissée  sur  les  deux 
côtés  de  in  téte,  près  du  sommet, 
paha  b. 

—  (Tune  vrille,  d'un  vilebre- 
quin, benii  b.,  beimkay  b. 

—  (découvrir  la),  dapâ,  gis  lu 
nu  (le go. 

MÉciiEF,  S. ni.  ndogal  L 
MÉCOMPTE,  s. m.  ndûm  g.,  yà- 

kar  du  las. 

MÉcoMPTER  (Se),  v.pr.  rfitm, 

nali  sa  bopu . 

MÉCONNAISSABLE,     odj.   lu  UU 

menuL  à  hamé,  yombul  â  ham.  11 
est  méconnaissable,  nirôlul  lu, 
mu  nek  on,  kcnà  menu  ko  hamé. 

MÉCONNAISSANCE,  S.  f.  nnkâ- 
ngereni  g. 

MÉCONNAISSANT,  adj.  îialiâ  nge- 
rem,  geremadi. 

MÉCONNAÎTRE,  v.a.  fdkd,  lia- 
mul,  hamatul. 

—  ,  désavouer,  bail,  védi.  Il 
méconnaît  sa  mère,  defà  ban  ndcy 
àm  né  ha  mu  ko. 

—  (Se),  fàkà  sa  bopd. 
MÉCONTENT,  adj.   naharlu,  bé- 

gadi,  bégari,  nakà  mbégà,  îiipu. 
Au  point  qu'il  est  nipcontent,  bè 
mu  di  naharlu. 

MÉCONTENTEMENT,  S. m.  bcgadi, 
bégari  g. ,  nahar  v. 

—  (marquer  son)  en  se  pinçant 
les  lèvres,  né  tîp,  tîpu. 

MÉCONTENTER,  V.a.  nêhaladi, 
nahari,  naharal,  indi  nahar,  yob 
nahar,  disal  hol. 


Mecqle  (La),  Maka.  Celui  qui  a 
été  une  fois  à  La  Mecque  est  en- 
touré de  respect  par  les  mahomé- 
tans,  ku  mes  â  dèm  Maka  nakul 
iérangà  fâ  serin  yà. 

MÉCRÉANCE,  s.f.  dulitadi  b. 

MÉCRÉANT,  s. m.  dulitadi,  say- 
sây  b.,  gemadikat  b. 

MÉCROiRE,  v.n.  gemadi. 

MÉDAILLE,  s.f.  méday  b. 

—  (le  revers  de  la),/u  di  yahal. 
— ,  récompense,  m  pal  m.,  mé- 
day b. 

MÉDAILLÉ,  ùdj.  borom  mpal,  ku 
am  mpal,  kâ  ûu  doh  méday. 

MÉDAILLER,  s. m.  déritukoy  u 
méday. 

MÉDAILLON, s. m.  méday  bu  réy. 

MÉDECIN,  s.  m.  fadkal  b.  Le 
temps  est  un  grand  médecin,  da- 
mano  dd,  fadkat  bu  réy  la. 

—  qui  sojsne  les  maladies  de 
langueur,  rûgalkal  b. 

—  européen,  doktorb. 

—  du  pavs,  qui  mêle  des  su- 
perstitions à  ses  remèdes,  dabar, 
débar  6.,  débarânkat  b.,  dabarân- 
kat  6.,  déberkat  b. 

—  marabout,  vanankat  b. 
MÉDECINE, s. f.m/îad  m.,garab  g. 
— ,  charlatanisme,  ndébar  g., 

dabarân  b. 

— ,  remP-de  pour  se  purger, 
garab  g.,  navdal  b. 

—  (exercer  la),  fadân,  daba- 
rân, débar ân. 

MÉDECINER,  v.a.  dohé  garab 
nandal. 
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—  (Se),  uandalu. 

MÉDiAL,  MÉDIAN,  adj.  iiiganté 
h.,  lu  nèkâ  f^i  diganté  b. 

MÉDIATEUR,  s.  m.  marlékat, 
marâlékat  b.,  rafètalkat  6.,  fasa- 
lekat  b.,  diganté  bà. 

—  (faire  l'office  de),  rnarléy 
marlô,  inarâlé,  fasalé,  rafètal.  La 
sainte  Vierge  est  notre  médiatri- 
ce auprès  de  Dieu,  Ifêk  bu  selâ 
bâ  di  sunu  marâlékat  fà  Y  alla. 

MÉDIATION, s. f.  marié,  Diarâléb. 

MÉDICAL,  adj.  u  fadkut,  lu  di 
fad.  Cette  plante  a  des  propriétés 
médicales,  î\ah  milé  men  nâ  fad 
nit. 

MÉDICAMKNT,  S. m.  gavab  g. 
MÉDiCAMENTER,  v.a.  dohé  ga- 
rû6,  râgal. 

—  (Se),  del  garab  yu  baré. 
MÉDICAMENTEUX, adj.  lu  di  fad, 

garab  g. 

MÉDICATION,  s.f.  mpad  ???. 

MÉDICINAL,  adj.  garah  g. 

MÉDINE,  Médina. 

MÉDIOCRE,  adj.  tût,  èm,  née  ; 
réyul,  baréul.  C'est  bien  médio- 
cre, név  nà  lôl.  Au-dessous  du 
médiocre,  lu  yës. 

MÉDIOCREMENT,  adv.  bu  tût, bu 
èm.,  bu  név. 

MÉDIOCRITÉ,  s.f.  alal  du  èm. 

MÉDIRE,  v.n.  dev,  devâté,  fè- 
nal,  bâtai,  tantà,  vakaridogop. 

MÉDISANCE,  s.f.  dev  b..  ndev 
m.,  ndevâté  g.  La  médisance  ne 
l'a  pas  épargné,  dev  nànu  ko. 


MÉG 

MÉDISANT,  S. m.  deckat  b.  La 
langue  du  médisant  est  à  crain- 
dre, laméû  u  devkal  âg  nâ,  met 
nâ  ragal. 

MÉDITATIF,  iidj.  ku  di  halât. 

MÉDITATION,  s.f.  halât  b,,  ha- 
lât Yalla  b.,  fiân  ti  nhcl. 

MÉDITER,  v.a.  jialât,  halât  bè 
hèli,  t'en,  rabat  ti  nhèl,  rumun. 

— ,  projeter,  hèlo,  èbu.  Il  médite 
une  vengeance,  (7/ narfem  à  fèiju. 

MÉDIUM, s. m.  mpèhé  m.  Je  cher- 
che un  médium  pour  me  récon- 
cilier avec  lui,  mângê  ût  mpèfié 
mu  ma  marê  '  k  môm,  mangé  ût 
nà  ma  marê  '  k  môm. 

MÉDIUS,  s. m.  bârâm  u  digà. 

MÉDULLAIRE,  adj.  U  ijuhà,  mèl 
ni  yuhà. 

Meeting,  s. m.  ndadé  m.,  voylô 
m.  Il  a  convoqué  un  grand  mee- 
ting, voylé  nà  nit  nu  baré. 

MÉFAIRE,  v.n.  dèf  lu  bon,  tôh, 
moy. 

MÉFAIT,  s. m.  ton  b.,  ndèkar 

moy  m,,  bakar  b.,  def  du  bon, 
nâvtèf  g. 

Méfiance,  s.f.  ôlodi,  vôlodi  g. 

MÉFIANT,  adj.  ôlôdi. 

MÉFIER  (Se),v.pr.  ôlôdi,  vôlôdi. 
Je  me  méfie  de  cet  homme,  nit 
kôku  kat,  ôluu  ma  ko. 

MÉGARDE  (par),  loc.  adv.  ak 
ntèyèful,  ak  têylôdi.  Je  Tai  fait 
par  mégarde,  tcyu  ma  ko. 

MÉGÈRE,  s.f.  digèn  du  sohor, 
digèn  du  nahari  dérèt. 


MÉL 
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MÉGissiEU,  S. m.  ulikal  b.,  ev- 
kat  b. 

Meilleur,  adj.  gen,  gen  à  bah. 
il  est  bon,  mais  son  frère  est  en- 
core meilleur,  bâh  nâ,  vandé 
rak'âm  à  ko  gen.  C'est  le  meil- 
leur des  hommes,  amul  moroin, 
mo  gen  ti  nit  ni  népâ. 

—  (se  croire),  gênât  lé  sa  bopâ. 

—  (rendre),  genlô,  bâhlô.  Se 
rendre  meilleur,  genlu.  Avoir  des 
choses  meilleures,  genlé.  C'est 
ton  enfant  qui  est  le  meilleur, 
yà  genlé  dom,  sa  dôm  à  ta  gen. 

MÉJUGER,  v.a.  dûm  ti  até,  da- 
pé  lu  bon. 

MÉLANCOLIE,  s.f.  yogôrlu  g., 
nahar  v.  D'où  vous  vient  cette 
mélancolie  ?  lu  la  indi  nahar  ? 

MÉLANCOLIQUE,  adj.  xjogôrlu, 
yogôr,  né  yoga. 

MÉLANCOLIQUEMENT,     adv.  bu 

yogôrlu,  ak  nahar. 

MÉLANGE,  s.m.  rah.,  rahé  b., 
dahasê  b.,  bêlé  b.  La  foret  est  un 
mélange  de  toute  sorte  d'arbres, 
alà  bi,  rah  i  garab  yu  nèkà  la. 
Un  bonheur  sans  mélange,  banêh 
bu  met,  banêh  bu  amul  moroin. 

Mélanger,  v.a.  rah,  dahasé, 
bôlé,  rubâté. 

—  de  la  bouillie  avec  de  la 
viande  ou  du  poisson,  gar.  Ce 
mélange  même  se  nomme  gar  b. 

—  (Se),  être  mélangé,  rahé, 
dahasô. 

Mélasse,  s.m.  milos,  mêlas  m. 


MÊLÉE,  adj.  (compagnie),  rahé 
i  nit. 

MÊLER,  v.a.  rah,  dahasé,  bôlé. 
Je  lui  ai  donné  de  l'eau  mêlée  avec 
du  vin,  rahé  '  ndoh  ak  bin  là  ko 
doh.  Ne  me  mêlez  pas  dans  vos 
affaires,  bul  ma  bôlé  ti  s'en  i  yef. 
embrouiller,  ledal,  lahas. 

—  (Se),  rahé,  dahasô,  bôlô. 

—  de  quelque  chose,  bôlé,  bo- 
kà,  dô  sa  bopâ,  tabal  sa  bopà, 
tabal  sa  loho,  né  rebah.  Il  se 
mêle  de  tout,  lu  nèkà  di  nà  ta 
tabal  loho  'm.  11  ne  sait  ce  que 
l'on  dit,  et  cependant  il  veut  s  en 
mêler,  hamul  H  nô  vah,  térélil 
mu  né  ta  rebah.  De  quoi  vous 
mêlez- vous  ?  ana  sa  yôn  ?  Pour- 
quoi vous  mêlez-vous  de  ce  qui 
ne  vous  regarde  pas  ?  lu  tah  nga 
du  sa  bopà  ti  lu  sa  yôn  nèkul  ? 

—  de  tout,  bavé  menmen,  baré 
solo. 

— ,  prendre  soin,  topato. 

MÉLODIE,  s.f.  pélo  b.,  luhay  b., 
voy  vu  nôh. 

MÉLODIEUSEMENT,  adv.  akpélo, 
bu  nêh. 

MÉLODIEUX,  adj.  ani  pélo,  tuhâ, 
nêh.  Il  a  une  voix  mélodieuse, 
néh  nà  bât. 

MÉLOMANE,  s.m.  f.  voyânkat  b., 
ku  begà  voy  bè  dof. 

Melon,  s.m,  hâl  b. 

—  d'eau,  dombos  d.,  bérèf  b. 


—  (sorte  de) 
buki. 


sauvage,  hâl  u 
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Mkmbrane,  s.f.  dèr  b.^tnngay  h. 
Membre,  s. m.  ter  b.,  tanhas  h. 
— ,  partie,  fer  6.,  vala  v. 

—  (l'une  Société,  ku  bokâ  ti.  Il 
est  membre  fie  notre  confrérie, 
bokâ  nâ  ti  sunu  mbôlo. 

Membre,  adj.  (bien),  dtkâ  ter 
i  ijaram.  ♦ 

Membru,  adj.  ponkal  b.,  borom 
yah. 

Membrure,  s.f.  vèn  u  yaram. 

Même,  ndj.  etadv.  sah,  sahsah, 
sénèn,  it,  itam.  Cela  même,  lUé 
sénbn.  C'est  ainsi  même,  nilé  sé- 
nèn,  nonu  sahsah  la.  C'est  lui- 
même,  moin  sahsah  la.  C'est  une 
seule  et  même  chose,  yépà  benà 
là.  N'est-ce  pas  la  même  chose  ? 
ndah  du  yépà  bènà  ?  Cest  la 
bonté  même,  bâh  nâ  bè  amul  mo- 
rom,  bâh  nâ  bè  dof.  Je  vous  dirai 
même,  di  nâ  la  vah  itani. 

~,  semblable,  mirô.  mêl.  Il  a 
le  même  caractère  que  son  père, 
dikd'm  nirô  nâ'  k  du  bây  âm. 

—  (de),  nônu,  nâ.  Il  en  est  de 
même  de  son  jeune  frère,  rak'âm 
niro  nâ  'k  môm. 

—  (de)  que,  nckâ  su,  nakâ, 
niki.  De  même  qu'au  temps  de  sa 
passion,  nikî  ta  damano  '  ntônô  * 
m.  De  même  que  la  paille  s'en- 
flamme facilement,  de  même  le 
colérique  se  met  promptement  en 
colère,  nakâ  îïali  gav  à  tâké,  7ïo- 
nu  lâ  ku  nahari  dérèt  gav  â 
vièrr. 


—  (être  à),  men,san,  vâd.  Vous 
êtes  à  même  de  m'aider  si  vous 
le  voulez,  vien  nga  mâ  dimali  su 
la  nêhé.  Je  ne  suis  pas  à  même 
de  partir  en  ce  moment,  râdu 
ma  bè  dèia  lëgi. 

MÉMENTO,  s. m.  mpatalikn  m. 
Au  mémento  des  morts,  ta  wpa- 
taliku  '  nà  di;. 

MÉMOIRE,  s.f.  faculté  de  se  sou- 
venir, mpatalikum.^  nhèlin.  Mon 
fîls  a  une  bonne  mémoire,  sumâ 
dôm  am  nâ  nhèl,  nêh  nà  nhèl. 

—  ,  souvenir,  fataliku  6.,  7?7/7r/- 
taliku  m. 

—  (garder  la),  falaliku,  ban 
â  faté.  En  mémoire  de  ses  bien- 
faits, ndah  fatali,  ndah  nu  fata- 
liku i  ndèkâ  'm. 

—  (perdre  la),  faté.  La  perdre 
par  l'effet  de  la  vieillesse,  nâg. 

—  (réciter  de),  tari,  dahari, 
durus.  Je  ne  puis  le  réciter  de 
mémoire,  menu  mâ  kô  daltan'. 
Les  Noirs  de  la  colonie  diseï; 
plutôt  ;  menu  ma  ko  p  ir  cœur. 

— ,  réputation  d'une  person- 
ne après  sa  mort,  tur  v. 

— ,  s.m.mpatalikukay  b.,mbin- 
dâ  m. 

MÉMORABLE,  adj.  doli,  lu  met  / 
falaliku. 

Menaçant,  ndj.  lu  di  heblc,  lu 
di  ragalld,  lu  di  digu.  Un  ton 
menaçant,  galan  '  digu. 

Menace,  s.f.  teku  b.,  digu  b., 
meb  m.  Je  ne  suis  pas  homme  à 


craindre  les  menaces  de  quelqu'un, 
ncku  ma  ku  leku  'nit  men  à  tîtal, 
di(ju  'nit  du  nu  ma  tîtal  mukâ. 

Menacer,  v.o.  teku,  meb.  Le 
malheur  qui  menaçait  la    ville,  i 
kasara  gi  dôn  m  eh  dekâ  bu,  ka- 
sara  rji  mu  beg  'on  â  dâné  dekâ 
6a. 

—  par  rancune,  par  vengean- 
ce, rf/^/a.  Il  m'a  menacé  du  bâton, 
digu  nà  ma  hanta. 

—  en  levant  le  bras,  hati. 

—  ,  faire  peur  à  un  enfant,  he 
bal,  heblé,  humhàl. 

—  ruine,  begà  maba. 
MÉNAGE,  s.m.  ndébôt,  ndobôl 

g.  Celui  qui  n  la  charge  du  mé- 
nage, débat  d. 

— ,  ustensiles  de  ménage,  rîrfu?/?- 
tuâii  u  ker,  ndap  y.  Sa  femme 
tient  bien  son  ménage,  dabar  dm 
di  nâ  topafo  ker  dm  bu  hûli. 

—  (vivre  de),  avec  épargne, 
ijahan,  sakantal. 

—  (faire  bon),  s'accorder,  de- 
g'6,  dubiJ,  mené,  sopanté. 

—  (faire   mauvais),  di/gOdi, 
dubddi,  menêdi,  mener  i. 

MÉNAGEMENT,  S.m.  art  de  ma- 
iller, topafo  h. 

— ,  égard,  téral  b.,  têylu  g. 
User  de  ménagements  envers 
quelqu'un,  téral,  dcf  ndankâ'k 
nit. 

MÉNAGER,  v.a.  user  avec  éco- 
nomie, yahan,  yahanti,  yahantol, 
sakantal. 


MEN  44:^ 

—  une  chose  pour  la  conser- 
ver plus  longtemps,  faténtal,  fo- 
tèntal  (L). 

—  ,  conduire,  topato,  saytu,  vo- 
ta. 

—  une  réconciliation,  marié, 
marlâ,  marâlé. 

— ,  traiter  avec  égard,  téral. 
— ,  ne  pas  user  de  toutes  ses 
forces  contre  quelqu'un,  niblu. 

— ,  procurer  à  quelqu'un,  to- 
pa loi,  déntal,  sakal. 

—  une  surprise,  hètd.  Je  vous 
ménage  une  surprise  agréable,  di 
nâ  la  bèté  lu  la  nêh. 

—  (Se),  avoir  soin  de  sa  santé, 
vota  sa  bopà,  ban  â  ligeij  bu  méti. 

— ,  se  conduire  avec  adresse 
pour  ne  choquer  personne,  ban  â 
tôn  kènâ. 

— ,  ménager  à  soi,  déntal  sa 
bopà,  lit,  dagalal  sa  bopâ. 
— ,  adj.  yahankat  b. 
MÉNAGÈRE,  s.f.  digèn  du  topa- 
to, du  saytu  ker.  Sa  femme  est 
une  excellente  ménagère,  dabar 
dm  di  nâ  topato  ker  âm  bu  bah  à 
hâh. 

MÉNAGERIE,  S.f.  fu  Hu  yav  rab 

yn  baré,  ker  gâ  nu  dénié  rab  yu 
baré. 

Mendiant,  s.m.  yèli:ûrd:at  h., 
saralituânkal  h.  Je  n'aime  pas  les 
mendiants  paresseux,  begu  ma 
nu  tacl  di  sarahtuàn. 

Mendicité,  s.f.  èlcân,  yélcûn 
g.,  sarahttt  b. 
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Me.ndikr,  v.n.  èlvân,  yèlvân, 
sarahtu.  11  n'est  pas  agréable  de 
menfUer,  «  May  »?a  »  nêhul. 

—  par  habitude,  sarahluân. 

—  (aller)  çà  et  là,  dundâni. 
— ,  rechercher  avec  bassesse, 

dagân,  sufel  sa  bopu  di  nan,  nân 
ak  torohté. 

Menée,  s.f.  lahas  6.,  def  i  mu- 
sâtu.  Je  me  défie  de  ses  menées, 
ragal  nà  lu  mu  fèhéy  ti  sûf. 

Mener,  v.a.  î/o6u,  yungé,  dîté. 

—  avec  soi,  se  faire  accompa- 
gner, yobuâlé,  andal. 

— ,  conduire  à,  dèmé.  Où  est 
le  chemin  qui  mène  à  Rufisque  ? 
ana  y  on  va  dèmé  Tangage  t  ? 

—,  voiturer,  yâlé. 

—,  gouverner  quelqu'un,  élif. 
C'est  sa  femme  qui  le  mène,  da- 
bar  àm  â  ko  élif. 

—  de  front  plusieurs  choses, 
laré,  bôlé  di  topato. 

— ,  pousser  à,  dèn,  dèntal, 
tahj  terminaison  lô.  C'est  la 
paresse  qui  mène  à  la  misère, 
Laèl,  mô  di  loskarélô  nit  \  tael,  mô 
di  ndèy  u  toskaré. 

—  à  bien,  mener  à  bonne  fin, 
sotal,  melàli.  Il  mène  à  bien  tout 
ce  qu'il  entreprend,  lu  mu  dëm, 
di  nà  ko  metàli. 

MÉNESTREL,  S. m.  bandàkat  b. 
Meneur,  s. m.  ndît  /.,  gungé- 
kat  6. 

— ,  celui  qui  est  à  la  tête  d'une 
intrigue,  ndît  l.,  ku  di  sol  i  nopâj 
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bopâ  b.  C'est  le  meneur  de  la 
bande,  mô  lèn  bopu,  m6m  la  nu 
topa. 

Menotte,  s.f.  loho  i  gûné. 

Menottes,  s.f.  pl.  dêng  'i  loho 
y.  On  lui  a  mis  les  menottes,  dén- 
gà  nanti  i  lofio'  m. 

Mensonge,  s. m.  nar  v.,fèn  v., 
kativ.,  lahas  6.,  lu  dul  degâ. 

— ,  fausse  doctrine,  yôn  u  na- 
feha. 

— ,  fiction,  lebâtu  b. 

Mensonger,  adj.  lu  dul  degâ, 
lu  andâ  'k  lahas,  lu  di  nahé. 

Mensongèrement,  .idv.  bu  dul 
degâ,  ak  nahé,  bu  andâ  ^k  lahas. 

Menstrues,  s.f.  pl.  faséré  b., 
sukâ  s.,  es  '  dulikay. 

—  (avoir  les),  faséré,  es,  yës. 

—  (absence  de),sotèt  u  Kayor. 
Mensuel,  adj.  lu  di  am  lêr  vu 

nèkà. 

Mensuellement,  adv.  vér  vu 
nèkà. 

MhNTAL,  adj.  u  nhbl.  L'oraison 
mentale,  nân  u  nhèl.  Aliénation 
mentale,  ndof  g.,  ndofay  m. 

Mentalement,  adv.  ti  nhèl. 

Menterie,  s.f.  nar  v.,  fèn  v., 
fèn  u  tdhân. 

Menteur,  s. m.  narkat  b.,  fèn- 
kat  b.,  katikat  b.,  prètân  b.  Ce 
mot  signifie  proprement  :  Esclave 
des  maures.  Il  est  menteur  comme 
un  esclave  des  maures,  di  nà  fèn 
ni  prètân.  Que  tu  es  menteur  ! 
yâ  gen  â  fèn,  vâlay  ' 
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— ,  adj.  lu  di  nahé,  u  lahas. 

Mention,  s.f.  sedé  s.,  vah  d. 

Mentionner,  v.a.  faire  men- 
tion, vah,  tudâ. 

Mentir,  v.n.  ncrr,  /"én,  kati, 
fat  (L),  lahas,  nnh.  Tii  as  menti 
au  saint  Esprit,  fèn  nga  fi  Nhèl 
mu  sèlà  ma.  Ne  mens  pas  :  on  ne 
croit  pas  le  menteur,  même  quand 
il  dit  la  vérité,  bul  nahé  :  kènàdu 
gem  nohkat  bâ  su  vahé  sah  degâ. 

—  (faire),  fènlô.  Faire  mentir 
pour  soi,  fènlu. 

—  (faire  semblant  de),  fènfèn- 
lu. 

Menton,  s. m.  sikiin  h. 

Mentor,  s. m.  diglékat  6.,  ku 
di  diklal  lu  bâh,  dubantikat  b. 
Cet  enfant  a  besoin  d'un  mentor, 
halèl  bi  sohla  nà  ku  ko  dubanti. 

Menu,  adj.  sèv,  née.  Le  menu 
peuple,  badolo  yi.  Je  vous  envoie 
cinq  francs  pour  vos  menus  plai- 
sirs, mangi  la  yoni  derem  nga  san- 
kà  ko  ti  lu  la  nêh.  Donnez-moi 
le  menu  du  dîner,  vah  ma  lu  nu 
tèg  ti  aîi. 

Menuiser,  v.n.  ligcy  minisè. 

Menuiserie,  s.f.  Hghj  u  minisé. 

Menuisier,  s. m.  minisé  6. 

—  du  pays,  faisant  les  mortiers 
à  piler  et  divers  vases  en  bois, 
malav  b.  Ces  objets  sont  faits  en 
général  par  les  Laobé  et  les  Sén. 

Méphitique,  adj.  lu  di  hasav, 
hèl  gu  ûy. 

Méprendre  (Se),  v.pr.  dûm, 
fom,  davàlé,  fâkà  sa  bopà. 
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MÉPRIS,  s. m.  yab,  yabcl  g.,  héb, 
hêhlé  g.,  mhétangi  g.,  nâvlé  b. 
Le  mépris  des  richesses,  héb-alal 
g.;  de  la  mort,  mbétangi'  de  g. 
Les  expressions  uf,  tûk  marquent 
le  mépris  et  sont  injurieuses. 

—  mêlé  d'aversion  ou  de  co- 
lère, ndépi  m.  U  a  pour  tons  des 
paroles  de  mépris,  di  nà  dêpi 
népâ  ti  vahin  àm. 

—  (au)  de,  ban  à  fâlé. 
Méprisable,  adj.  met  à  yab, 

met  â  dépi,  met  â  hêb,  met  à  îiâ' 
val,  ku  nasah,  nit  i  tâhân. 

Méprisant,  adj.  u  yabèl,  u  nâv- 
lé. il  me  regarde  d'un  air  mépri- 
sant, bet  i  riâvlé  la  mâ  sété. 

Méprise,  s.f.  ndûm  g.,  tom  6. 
Excusez  ma  méprise,  je  vous  avais 
pris  pour  votre  frère  aîné,  6m/  ma 
mèré,  dâ  ma  la  davâlé  ôn  ak  sa 
mag. 

Méprisé,  adj.  dèpiku,  ku  népâ 
dépi.  Il  est  méprisé  de  tout  le 
monde,  nil  iii  iiépà  dépi  nànu  ko. 

MÉPRISER,  v.a.  yab,  héb,  bétén- 
gi,  bétangi,  beténgéné,  iiakà  ôrfo, 
nâcal,  îiâvlé.  Celui  qui  méprise, 
yabkat  b.,  hêbkat  6.,  dépikat  b. 

—  avec  un  sentiment  d'aver- 
sion, dépi,  nipu. 

— ,  ne  pas  chercher,  ne  pas 
craindre,  bétangi,  ban  à  fâlé, 
èmalé  '  k  dara. 

—  comme  indigne  de  soi,  dom- 
bal,  dombalu. 

— ,  adresser  des  expressions 
do  mépris,  ufn,  Hiku. 
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—  (faire),  héilô. 

—  (Se)  soi-mônie,  hèb  sa  bopà, 
bétangi  sa  bopà. 

—  inatiiollement,  yabanté,  hê- 
banlé. 

Mer,  s.f.  g'ét  y.  La  pleine  mer, 
la  haute  mer,  bîr  '  gét,  kàv  '  gët 
g.  Aller  en  pleine  mer,  dcm  ta 
kàv  gët.  La  mer  monte,  gët  gâ  ' 
n<jê  fês.  Elle  est  haute,  fés  nà, 
mpêsé  mi  dad  nà.  La  mer  des- 
cend, gët  gâ' ngê  fer.  Elle  est 
basse,  fer  nâ,  mpèré  mà  dad  nà. 
Elle  est  calme,  mu  né  sèndév, 
dèfâ  dal.  Elle  est  très  claire,  er 
nà. 

—  (bras  de),  gët  gu  hat. 

—  (coup  de),  ngélën  L.gàrèh  b. 

—  (mettre  en),  budi. 
Mercantile,  adj.  u  dày,  udâ- 

yâtu.  C/est  un  esprit  mercantile, 
dâydtu  rèkâ  là  ham  ;  dérin  àm 
là  di  ût  ti  lu  nèkà. 

Mercenaire,  adj.  u  dâm,  lu  nu 
fcy.  C'est  une  àme  mercenaire, 
mpèy  àm,  ndérih  àni  là  di  ût  ti 
lu  nèkà.  Un  éloge  mercenaire, 
voyân  u. 

— ,  s. m.  bekanëg  b.,  ligèykat, 
ligèyânkat  b.,  yolukat  b. 

— ,  qui  se  laisse  aisément  cor- 
rompre, ku  nu  men  à  nchal  bu 
yombà,  yolukat  b. 

Mercenairement,  adv.  ak  hol 
u  dam,  ak  begà  yôl. 

Mercerie,  s.f.  ndây  g. 

Merci,  s. m.  ngerem  m. 


— ,  je  vous  remercie,  dura  def, 
dérà  def,  déri  def  ;  mi  dàrà 
ngën  def,  dérà  ngën  dcf,  lav  g'or, 
vav  kan,  cahav.  Dieu  merci. 
Yalla  dérà  def. 

—  (demander),  crier  merci, 
bâln,  tinii,  yëmsânu. 

—  (ôtre  à  la)  de  ses  passions, 
rébédeku.  Abandonnez-le  à  la 
merci  de  ses  pissions,  bayi  lën 
ko  'k  rébédekô  '  m. 

Mercier,  s. m.  dâykat  b.,  du- 
làkal  b. 

Mercredi,  s. m.  alarha  (/.,  mèr- 
kàrdi  d.  Le  mercredi  des  cendres, 
alarba  i  dom  i  lai. 

Mercuriale,  s.f.  réprimande. 
hulé  b.,  has  6.,  hasté  b.,  yèdà  b. 

— ,  prix  courant  des  marchan- 
dises, ndég  u  ndây  g. 

MÈRE,  s.f.  îidèy  d.,  yây  d.  La 
reine  mère,  iingér  b.  Une  mère 
est  digne  de  respect,  ndèy,  lu  îïô 
téralià.  La  mère  Bigué,  yày  Bîgr 

—  de  famille,  debôt  d. 

—  (prendre  pour),  ndèyô,  tanà 
ni  sa  ndey.  Bonne  Marie,  je  vou~ 
prends  aujourd'hui  pour  ma  mén 
Mari  yây.,  mangi  la  delé  tèy  / 
sumà  ndey. 

—,  cause,  ndey  d.,  ntosân  !.. 
ludisos,  luindi,  lu  tali,  lu  il- 
dur. 

Méridienne,  s.f.  nclav  iibetek. 
Méridional,  adj.  lu  fëlo'k  ga- 
landu  bà. 

Merise,  s.f.  hécèr  h. 


MER 

Merisier,  s. m.  hévcr  y. 
MÉRITANT,  ntlj.  bâh,  met  â  té- 
ral. 

MÉRITE,  S. m.  barké  6.,  tmjàha 
d.,  darâma  d.,  varal  z;.,  lu  bâh 
lu  nèkà  ti  nit.  Un  homme  de  mé- 
rite, nil  u  haralâ,  borom  '  mbugal. 

MÉRITER,  v.a.  met^  var  à  am, 
déndà  barké.  Au  delà  de  ce  que 
je  mérite,  lu  epâ  la  ma  var.  Il  ne 
mérite  pas  d'être  appelé  un  ami 
véritable,  menti  nu  ko  tuJé  sopâ- 
kat  bu  or.  11  mérite  la  mort,  de 
da(jan  nà  ko. 

—  pour  quelqu'un,  varal. 

—  (bien)  de,  dèf  lu  bâh,  dimali. 
— ,  avoir  besoin  de,  sohla.  Ce 

que  \ous  me  dites  mérite  confir- 
mation, là  nga  ma  vah  sohla  nà 
îiu  deheral  ko. 

MÉRITOIRE,  adj.  met  à  yôl,  met 
â  nâv. 

MÉRITOIREMENT,  adv.  bu  met 
à  yôl. 

Merle,  s. m.  yerâyer  6.,  gulâ- 
gul  b. 

Merveille,  s.f.  kavtèf  g.^kîni- 
tâit  g.,  lu  met  à  yemtân,  ndomi, 
iidomité  g.,  def  i  ndomité. 

—  (à),  bu  bâh  à  bâh,  bu  amul 
morom. 

Merveilleusement,  adv.  6m 
met  à  yemtân,  bu  amul  morom. 
Il  est  merveilleusement  beau,  mô 
dahà  rafèl,  va  di. 

Merveilleux,  adj.  lu  di  do- 
malé,  lu  nu  k'emtânu,  lu  amul 
morom. 
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mésalliance,  s.f.  ség  ak  ku 
nhkul  sa  navlé. 

Mésallier,  v.a.  seglô  nit  ak  ku 
nèkul  navlé 'm. 

—  (Se),  sèy  ak  ku  nèkul  sa 
navlé,  détèl  sa  bopà. 

MÉSARRIVER,  v.n.  dul. 

MÉSAVENTURE,  S.f.  lulogal  l. 

MÉSENTÈRE,  S. m.  ntangâ  l. 

MÉSESTIME,  S.f.  yab,  yabel  g., 
hêb  6.,  ndépi  m. 

MÉSESTIMER,  v.a.  yab,  héb,  dé- 
pi,  bétangi. 

MÉSINTELLIGENCE,  S.f.  dëgodi 
b.,  amlé  b.,  doté  b.,  ton  go,  ton- 
guanté  b.,  dûm'ô  g. 

MÉSOFFRIR,  v.n.  dohé  lu  név. 

Mesquin,  adj.  néo,  tût,  u  tâ- 
hân,  lu  amul  bopà. 

— ,  en  parlant  des  personnes, 
sakanlalkat  b.,  yahan  bu  tèpâ, 
néval,  névlé. 

Mesquinement, adv.  avec  mes- 
quinerie, bu  név,  bu  amul  bopà. 
Il  fait  tout  mesquincmcn!,  di  nà 
névlé  ti  lu  nèkà. 

Mesquinerie,  s.  f.  yalum  bu 
tépà,  nb'gàdi,  negàri  b. 

Message  s. m.  y  une  h.,  yonêsi 
b.,  yobantè  b. 

Messager,  s. m.  yoncl,  yonènt 
b.,  ndav  L 

Messe,  s.f.  mes  b.  Grand'mes- 
sc,  mes  bu  réy.  Basse  messe, 
mes  bu  lût. 

—  (assister  à  laj,  dangà  mes, 
tév  ta  mes  bà.  J'ai  assisté  à  la 
messe  basse,  dangâ  nâ  petit  mes. 
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Tif  n'es  pas  venu  à  In  messe  au- 
jourd'hui, danyasiu  la  mes  Icij. 
J'y  vais,  mangé  dangi.  Je  l'ai 
manquée,  mois  ce  n'est  pas  ma 
faute,  utc  nâ  ko,  mU  du  suinà 
nthjèf. 

—  (célébrer  la),  dangà  mes. 
J'ai  déjà  dit  ma  messe,  dangà  nâ 
mes  he  sotal. 

Messéance,  s.f.  dèkadi  g.,  tc- 
dadi  g.,  garédi  h. 

Wesséant,  adj.  dèkadi,  tèdadi, 
gorêdi,  dagul,  tèdul. 

Messeoir,  v.ii.  tèduly  tèdadi, 
dèkul. 

^iKssiE, ?.m.Masiu,  Almasiu  m. 
Mesurable,  adj.  lu  un  men 
à  nulâ. 

Mesurage,  s. m.  natâ  g. 
Mesure,  s.f.  nafu,  natukay  h. 

—  de  capacité,  aiidâr  d.,  ga- 
pà  h.  (Les  dimensions  varient 
suivant  les  localités).  Achète-moi 
deux  mesures  de  petit  mil,  dén- 
dal  ma  nâr  i  gap'i  sunâ. 

—  (bouteille  servant  de),  hoVn 
natu.  Mesure  contenant  trente 
bouteilles,  fahà  d.  (K)  ;  mesure 
de  quarante  bouteilles,  mata  m. 
(K). 

—  (gerbe  de  mil  prise  comme 
unité  de),  sabâr  b. 

—  de  longueur,  sébré  h.  (lon- 
gueur comprise  entre  le  pouce  et 
le  doigt  majeur  quand  la  main 
est  étendue)  ;  hasab  b.  (coudée). 

—  bien  remplie,  barta.  Échan- 


ger une  mesure  d'un  objet  contre 
la  même  mesure  d'un  autre  objet, 
par  exemple  du  mil  contre  du 
sel  ou  du  poisson,  vété  barta 
barta. 

— ,  évaluation,  apd  b. 

— ,  dimension,  lolu  b.,  dayay 
b.'y  dayo. 

—  (avoir  telle),  day,  tolu. 

—  (être  de  même),  toln.  Ces 
deux  vases  sont  de  même  me- 
sure, nâr  i  ndap  yilê  tolâ. 

—  (avoir  la  même)  que,  day 
ni,  tolu  ni,  èm  ak. 

— ,  moyen,  mpèhé  m.  Prenez 
bien  vos  mesures  pour  réussir, 
nà  nga  fchéy  bè  dot  ti  li  nga 
begâ. 

—  (être  en)  de,  men,  saîi,  vâd. 
Je  ne  suis  pas  en  mesure  de  par- 
tir en  ce  moment,  vâdu  ma  bè 
men  â  dèni  lëgi,  menu  mâ  dèm 
lëgi. 

— ,  modération,  têyay  b.,  tcylu 
g.  Cet  homme  ne  sait  pas  garder 
de  mesure  dans  ses  paroles,  vâ 
di  di  nâ  tèpâ  ti  vah  àm,  di  nâ 
téparal  vah  âm. 

—  (sans),  outre  mesure,  bu  tc- 
pà,  bè  mu  epà. 

—  (à),  à  mesure  que,  nakâ. 
Travaillez,  on  vous  payera  à  me- 
sure, au  fur  et  mesure,  nakâ  nga 
di  ligèy,  nu  di  la  fèy. 

Mesuré,  adj.    prudent,  téy, 
têylu,  andâ  'k  sago. 
Mesurer,  v.a.  natâ. 
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—  à  la  coudée,  hasab^  j^oritu. 
— .  proportionner,  èmalé. 

—  ses  paroles,  loni  vah,  vah 
ak  téylu,  ak  saga. 

—  (Se)  pour  voir  quel  est  le 
plus  grand,  sutâté. 

— ,  lutter  contre,  hêh  ak,  he- 
ré  'A-.  Je  me  suis  mesuré  avec  lui 
et  je  l'ai  renversé,  beré  nak  môni 
1er  ko. 

Mesureur,  s. m.  natàkat  b. 

MÉsusER,  v.n.  sankâ,  salah, 
yahâ,  dérinlô  ti  lu  bon. 

MÉTALLIQUE,  adj.  en  monnaie 
d'or  ou  d'argent,  u  hâlis.  La  ré- 
serve métallique,  hâlis  bâ  nô 
déntâ. 

MÉTAMORPHOSE,  s.f,  iopaliku 
b.,  iitopilé  l. 

MÉTAMORPHOSER,  v.a>  sopali, 
supali. 

—  (Se),  sopaliku. 
MÉTAPHORE,  s.f.  lëbâtu  b. 

MÉTAPHORIQUEMENT,     adv.  ti 

lebâlu. 

MÉTAPHYSIQUE,  adj.  trop  abs- 
trait, lu  kènà  hamuL 

MÉTEMPSYCHOSE,  S.f.  dâr  u  fit 
ti  vènèn  yaram. 

MÉTÉORE,  s. m.  lu  di  mèlah  ti 
asaman. 

MÉTHODE,  S.f.  dohin  g.,dèfarin 
r.,  tamèl,  tamàtamâ  b.  Chacun 
peut  suivre  sa  méthode,  ku  nckâ 
vicn  nâ  dèf  uà  mu  tamé. 

MÉTICULEUX,  adj.  ku  di  ragal 
ti  ypf  i  tâhân. 


MET  m 

MÉTIER,  s. m.  ligèyb.,  météb,, 
meni.i  m.  Il  faut  apprendre  le 
mélier  qui  vous  plaît  le  plus,  var 
ngâ  démantu  mété  bu  la  gen  â  nêh. 

— ,  machine  pour  faire  certains 
ouvrages,  masin  b.  Métier  à  tis- 
ser, rabukay  b. 

MÉTIS,  adj.  en  parlant  des  ani- 
maux, varalé  b. 

MÈTRE,  s. m.  mètàr  b.  Quel  est 
le  prix  du  mètre?  mètâr  bi,  Mtà 
la  dar  ? 

MÉTRER,  v.a.  natâ  '  k  mètâr. 

Mets,  s. m.  nam  o.,  ndacal  b., 
rendà  b.,  logâ  g. 

—  bien  préparé,  ratambalé  6., 
nam  vu  nêh.  Bien  préparer  les 
mets,  ratambalé. 

Mettable,  ndj.^it  nu  men  à  sol. 
Mettre,  v.a.  ièf,  tèg,  tâd. 

—  dans,  dugal,  dô,  dèf  ta.,  rôf, 
sôb,  tabah.  Mets  le  riz  dans  la 
marmite,  siibal  malo  mi  tâ  ntin 
la.  11  lui  mit  un  anneau  au  doigt, 
mu  dèf  dâru,  mu  rôf  dârutâ  bà- 
ràm  âm.  Il  met  la  main  à  tout, 
lu  mu  gis,   tabah  ta  lohô  'm. 

—  de  l'eau  dans  une  chaudière, 
fiuluk. 

—  dans  la  bouche,  seh.  Ne 
mets  pas  l'aiguille  dans  ta  bou- 
che, bul  sèji  pursà  bi. 

—  de  .côté,  bér,  déhtà,  van. 
Mets  ma  part  de  côté,  vanal  ma 
sumâ  vala. 

—  au  bord,  a  la  limite,  fègà, 
tèg  ti  vèt. 
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—  le  mil  en  grenier  «ans  le 
hacher,  degâ  ;  en  le  hachant,  sa- 
dâ.  C'est  aujourd'hui  qu'on  met 
mon  mil  en  grenier,  tey  là  nu 
mâ  sadal. 

—  en  pièces,  holi. 

—  le  poing  sous  le  menton, 
rekd. 

—  le  doigt  dans  Tœil  de  quel- 
qu'un, Jîolot. 

—  l'index  sous  le  nez,  sur  la 
ligure  par  moquerie,  doharbi. 

—  à  l'envers,  bêh,  sef. 

—  sens  dessus  dessous,  ren- 
verser, depâ. 

—  dans  un  triste  état,  en  dé- 
sordre, yahâ,  dahase. 

—  ordre,  dagal,  topato. 

—  en  évidence,  fênal,  fénlô. 

—  son  espoir,  sa  confiance, 
ses  sa  ijâkar,  élu. 

—  à,  faire  consister,  ses  U.  Il 
met  son  bonheur  à  faire  du  bien, 
dèflu  bâh  à  di  banéh  dm. 

—  bas,  dur.  Être  sur  le  point 
de  mettre  bas,  nohi. 

—  dehors,  à  la  porte,  dahà, 
yéné. 

—  en  fuite,  dahâ. 

—  aux  fers,  déngâ. 

—  un  habit,  sol;  le  mettre  à 
quelqu'un,  solal. 

—  fin,  sotal,  metâli. 

—  obstacle,  téré.  S'efforcer  de 
mettre  obstacle,  tangtai)glu,  tete- 
lu. 

—  du  temps,  yih.  yàgu. 


—  bien  ensemble,  nnuàlé.  Met- 
tre mal  ensemble,  bôlê,  yahà  di- 
ganlé. 

—  (Se),  commencer,  dôr.  Met- 
tez-vous au  travail,  ligèy  l'en,  dôr 
l'en  à  ligèy,  av  lën  ti  ligèy. 

—  au-dessus  de,  f étalé  sa  hopà 
ti  kàc,  genâtlé  sa  bnpd,  fôgal  sa 
bopu  né  yâ  gen. 

—  au-dessous  de,  fè'lalr  sa  bo- 
pa  ti  sûf. 

— ,  s'habiller,  sângu.  Ne  peux- 
tu  pas  le  mettre  convenablement? 
menu  lâ  sângu  bu  dèkà  ? 

Meuble, adj. (terre), rfor  b.  Bien- 
meubles,  alal  yà  nu  men  a  tohal. 

— ,  s. m. pl.  Jidap  y.,  dumluây. 
dumtukay  u  ne  g. 

Meubler,  v.a.  cmbdl  nég,  sa- 
kal  dunduây  u  né  g. 

—  (Se),  déndd  i  ndnp,  èmbdl 
sa  nêg. 

Meule,  s.f.  |)our  aiguiser,  dù- 
sukay  b.,  namukay  b. 

—  ,  monceau,  ngar  m.,  ddr  b. 
Une  meule  de  foin,  ngar  i  bôb. 
Une  meule  d'arachides,  ngar  i 
gerté. 

Meurtre,  s. m.  6o'm  6.,  rèy  b. 

— ,  grand  dommage,  sabab  b. 
C'est  un  meurtre  d'avoir  coupé 
cet  arbre,  dcf  nga  sabab  bà  nga 
gijré  garab  gôgn. 

Meurtrier,  s. m.  bbmkat  b., 
rèykat  b. 

— ,  adj.  lu  di  rèy  i  nit  d(>p,  lu 
di  sabab  de  i  îiu  barc. 
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.Melbtuih,  v.a.  ijdn,  lus. 

—  rie  nouveau,  gâûât. 

—  (Se),  gànu,  cjân  sa  hnpa. 
Meijrtrissure,  s.r.  gâîui  6., 

gànçiàh  6.,  tasutasu  h. 

Meute,  s.f.  had  i  rebâ  ijubarc. 
En  parlant  d'une  Iroupe  de  gens 
importuns,  nu  boka  di  la  gétèn. 

Ml,  digâ  b.,  gènà  vala.  Quand 
il  fut  arrivé  à  mi-chemin,  hà  mu 
ilohé  be  là  digd. 

Miasme,  s. m.  het  gu  bon. 

Miaulement,  s.m.  gèv  m.,gèc- 
(jeu  u  mû  s. 

Miauler,  v.n.  ijcv,  né  geo,gkv- 
gèci. 

Miche,  sJ.  Uampà  6. 

Michotte,  s.f.  kampà  bu  tût. 

Micmac,  s.m.  lahas  6.  11  y  a 
du  micmac  dans  celte  affaire,  la- 
has angi  ti,  lef  li  druL 

Microscope,  s.m.  sctu  bu  di 
réyal. 

Midi,  s.m.  dig  m  betek,  ndolôr 
L,  dig'i  iidolôr.  Je  reviendrai  à 
midi,  ta  dig  u  betek  lâ  di  dclvsi. 
Après  midi,  génav  betek. 

— ,  sud,  galandu  b.,  ngélémbu, 
ngéléndu  b.,  ndulandu  /.,  ndélen- 
dul.(L).  Les  pcupies  du  Midi, 
nâ  dekà  ta  galandu. 

Mie,  s.f.  pendeh  b. 

Miel,  s.m.  lèm  g.  Si  vous  avez 
du  miel,  les  abeilles  accourent, 
so  amé  lèm,  rjembâ  gav  à  dikà. 

—  (chercher  duj  dans  le  creux 
des  arbres,  nèmà. 


Mielleux,  adj.  nirô  "  k  lèm. 
Des  paroles  mielleuses,  bât  i  nch- 
lûté. 

MiE.N  (le),  pr.  pos.  sumâ  bos. 

—  (le),  s.m.  sumâ  alal.  Je  vous 
dis  la  chose  comme  elle  s'est 
passée,  je  n'y  ajoute  rien  du 
mien,  dà  nia  la  vah  nakâ  la  lef  li 
dohé  dâl,  du  ma  ti  dokd  dara. 
J  ai  encore  fait  des  miennes,  de- 
[ali  nâ  lu  amul  bnpâ. 

Miette,  s.f.  fadahit  6.,  pendeh 
b.,  rûsit  b.  Les  miettes  qui  tom- 
baient de  la  table,  fadahit  y  à  don 
vodc  ta  lèkukjg  bd. 

— ,  tout  petit  morceau,  lu  tût 
U  lût,  tûli. 

Mieux,  adv.  gen,  bu  gen.  C'est 
mieux,  il  vaut  mieux,  md  gen. 
Mieux  vaut  agir  que  parler,  baré 
vah,  baré  def  à  ko  gen.  J'aime 
mieux  le  couscous  que  le  nz,tèrê 
ma  genal  malo. 

—  (tant),  ndok  !  fêto  !  fètelô  ! 

—  (être),  en  meilleure  santé, 
gené,  lané.  Je  me  trouve  beau- 
coup mieux,  lôlu  baré  nâ  bu  bûh, 
mangé  gerem  Yalla.  On  répond  : 
Tant  mieux,  que  cela  continue, 
ndok  !  nâ  dèm  kanam.  Quand  on 
dit  simplement  :  Lâlu  baré  nâ, 
ce  n'est  qu'une  formule  de  poli- 
tesse qui  n'indique  pas  un  mieux 
véritable. 

—  (le),  lu  gen  ti.  C'est  ce  qui 
vaut  le  mieux,  mô  ti  gen.  Le 
mieux  est  de  se  imre,  né  tèl^dapâ 
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sa  gihnén  à  ti  rjen.  C'est  lui  que 
j'aime  le  mieux,  môm  lâ  gcn  à 
sopà. 

—  (au),  le  mieux  du  monde, 
bu  bâh  à  bdh,  bu  ainul  morom. 
Il  vit  que  tout  était  pour  le  mieux, 
mu  gis  né  lu  nekâ  dag  nà  bu  bâh 
â  bâh,  né  lu  nèkà  met  nâ  nakà 
mu  var  à  mèl. 

—  (à  qui)  mieux,  dekanté,  ra 
vanté.  Ils  nageaient  à  qui  mieux 
mieux,  don  nànu  ravanté  fey. 

Mièvre,  adj.  yengàtu,  lè'd^don- 
gé,  dékên,  dékêdi. 

Mièvrerie,  s.f.  yengàtu  b.,  led 
6.,  dongé  d. 

MiGNARD,  adj.  dèkâ^  rafct. 

MiGNARDER,  v.a.  téhèlol,  nêhal, 
nêhlâlé,  rây. 

Mignardise,  s.f.  dèkny  b.,  ra- 
f'etay  b.,  tar  y. 

MiGNO.N,  adj.  rafèt,  dèkâ,  bèli. 

— ,  s.m.  favori,  sen  b.  C'est  le 
mignon  de  sa  mère,  môm  là  ndèy 
dm  gcn  à  sopà.  Mon  petit  mignon, 
siimà  dôm  u  ndèy. 

MiG.NONNEMENT,  adv.  ak  nêh- 
lâié. 

MiGNOTER,  V.a.  téhètal,  véhal, 
rây,  yahanto,  dahanto. 

—  (Se),  téhèlal  sa  bopâ. 
Migraine,  s.f.  bopà  bu  diméti. 

J'ai  la  migraine,  sumà  bop4  dèf 
mâ  méti. 

Migration,  s.f.  dây  g.,  tohu 
g.,  ronu  g.,  dâv  g.,  kasan  l.  Les 
migrations  des  oiseaux,  ronu  mpi- 
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-MiJALRtE,  S.f.  digtn  du  di  ha- 
dân  bè  dof. 

Mijoter,  v.a.  faire  cuire  lente- 
ment, togà  ndankà. 

— ,mignoter,  téhèlal,  néhal,  rây. 

Mil,  MILLET,  s.m.  dugup  d.  Il 
y  a  une  foule  île  variétés  de  mil. 
Lamêmeespècea  parfois  des  noms 
différents  suivant  les  localités. 

—  (petit),  sûnà  s.,  déîiul  d., 
tin  d.,  dugup  u  nul. 

—  (petit)  à  barbe,  sâno  s.,ma- 
dà  m. 

—  (gros),  bàsib.,  fèlàb.,  kom- 
bafara  6.,  sâyâr  b.,  ditin  d.,  sa- 
kulé  d. 

—  très  gros,  ndahnat  l. 

—  des  oiseaux  qu'on  mange  en 
temps  de  famine,  dugup  u  mpità. 

—  (tige  de)  encore  toute  jeune, 
tah,  tahèf  b.,  gant  ah  i  dugub. 

—  (gerbe  de),  sabâr  b.  J'ai  a- 
cheté  dix  gerbes  de  petit  mil, 
déndà  nâ  fuk  'i  sabâr  i  sûnâ. 

—  (petit  paquet  de),  doh  b. 

—  (casser  les  tiges  de  gros) 
pour  le  faire  mûrir,  rogod. 

MiLADY,  s.f.  sinâra  s. 
Milan,  s.m.  ndurkel  m.,  dolon- 
ker  l. 

MiLiAiRE,  adj.  lu  nirôpep'i  du- 
gup. 

Milice,  s.f.  harékat  y.,  tédo 
y.  Les  milices  célestes,  malâka  y. 

Milieu,  s.m.  digà  b.  Au  milieu 
du  jour,  ta  digu  betek,  ta  ndo- 
lôr.  Au  milieu  de  la  nuit,  ti  hâd 
u  gudi.   Je  l'ai  trouvé  au  milieu 
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il  une  bande  d«  vauriens,  {jis  nà  j 
k<>  ti  di(jaîiié  i  satisay.  |  i 

—  ,  intervalle,  diganté  b.  Il  n'y  i 
a  pas  (le  milieu,  amul  diyauté. 

—  (juste),  lu  èw.  11  ne  sait  pas 
garder  un  juste  milieu,  ynenul  à 
dèf  dara  bu  èin. 

Militaire,  adj.  u  hari',  u  sol- 
dar.  Arrivez  à  cinq  heures,  heure 
militaire,  nà  nga  èin  ti  duroin  i 
vahlu  kat. 

—,  s. m.  soldar  6.,  harékat  6. 

Militairement,  adv.  niki  sol- 
dar yd. 

Militant,  adj.  ku  di  hêh.  L'É- 
glise militante,  dulit  ni  di  hêf}  ti 
adunà.  II  a  une  attitude  militante, 
njèl  nà  ni  ku  begâ  hêh. 

Militarisme,  s. m.  ngûr  i  sol- 
dât. 

Mille,  mil,  adj.   num.  duné, 
nduné.  Porter  à  mille,  dunel. 

Millénaire,  s. m.  duné  i  at. 

Mille-pieds,  s. m.  vorvordn  v. 

Milliard,  s. m.  tamdarèt,  tam- 
nar'el.  Ces  expressions  indiquent 
un  nombre  incommensurable. 

Millième,  adj.  dunel. 

Millier,  s. m.  duné.  Il  a  des 
bœufs  par  milliers,  am  nà  i  du- 
né i  nag,  am  nà  i  nag  yu  barê 
baré. 

Million,  ?.in.  tamdarèt. 

Millionnaire,  s. m.  ku  baréy  à 
haré  alal. 

MiLORD,  s. m.  dâmbûr  b. 

— ,  homme  très  riche,  ku  baré 
alal. 
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Mime,  s, m.  sébékat  h.,  bandà- 
kat  b. 

Mimer,  v.a.  sébé. 
Minable,  adj.  met  à  yercm. 
Mince,  adj.  sèi\  ièrèf  CL).  Très 
mince,  sèo  rut. 

— ,  fluet,  nadà,  léndim  b.,  bo- 
long  b. 

—  (rendre),  sèval.  Avoir  des 
choses  minces,  sèolé. 

—  ,  peu  considérable,  név,  tût. 
Mine,  s.f.  kanam  g. 

—  (payer  de),  dèkâ  tahavay. 

—  (avoir  la)  de,  se  rend  par  le 
radical  du  verbe  répélé  avec  la 
terminaison  lu.  11  fait  mine  de 
travailler,  dèfâ  ligèyligeylu. 

—  (faire  bonne)  à  quelqu'un, 
von  kanam  gu  nêh,agali  bu  bah. 

—  (faire  mauvaise),  meré,  ton- 
gu,  agali  bu  amul  bopà. 

—  (faire  la),  gèdâ,  mer. 

—  d'or,  d'argent,  kan  u  vurus, 
kan  u  hâlis,  fu  no  gasé  vurus. 

Miner,  v.a.  gas. 
— ,  consumer,  dêhal^  yahd- 
Minet,  s. m.  mus  mu  ndav. 
Mineur,  adj.  gen  à  tût. 
— ,  qui  n'a  pas  atteint  sa  ma- 
jorité, ku  mômangul  bop'âm. 

Miniature,  s.f.  natal  bu  tût  té 
rafet. 

Minime,  adj.  tût  à  tût,  u  tâhân. 
Minimum,  s. m.  lu  gen  à  tiU. 
Ministère,  s. m.  mpalm.,  ligèy 

b. 

'      — ^  service  d'un  domestique, 
mbekanégay  b. 
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— ,  entremise,  ini)èhé  ///.,  ndi-  i 
mal  m. 

MiNiSTUE,  s.  m.  bckaney  fc., 
ulukat  b.,  dotalikat  b. 

—  (lu  roi,  firba  b.,  daraf  b., 
daorin  b.  On  appelle  faiba  bir  ' 
ker  le  ministre  qui  sert  d'inler- 
médiaire  quand  on  veut  s'adres- 
ser au  roi. 

—  de  la  religion,  pàrrtàr  b., 
tahavukat  u  yôn.  Le  ministre  des 
sacrements,  dotalikat  i  sakarmang 
ya. 

—  d'une  idole,  boroni'  hèrèni, 
tahavukat  u  hèrèm. 

Minois,  s. m.  kanam  y. 
Mi.NON,  s.m.  mûs  m.,  danâb  d. 
MiNOUÉ,  s.m.  labé  bu  ndav. 
Minorité,  s.f.  nà  yen  à  née. 
Minuit,  s.m.  dig'u  gudi,  hâd 
u  gudi. 

Minuscule,  s.f.  araf  vu  ndar. 

Minute,  s.f.  minit  h. 

— ,  court  instant,  sâ  s.  At- 
tends-moi ici  une  minute,  nèg  ma 
filé  tûti. 

Minutie,  s.f.  def  u  tâhân,  ba- 
ient b.  Ne  vous  arrêtez  pas  à  des 
minuties,  bul  di  topato  yef  i  tà- 
hân. 

Minutieusement,  adv.  ak  to- 
pato gâ  gen  à  sev. 

Minutieux,  adj.  ku  di  def  nhèl 
âm  ti  yef  i  tâhân. 

Mioche,  s.m.  gûné  g. 

Miracle,  s.m.  kavtèf  g. 

— ,  chose  extraordinaire,  def  i 
ndomité,  lu  di  damai. 


•Mihacl  leusement,  adv,  nk  kar- 
tèf. 

Miraculeux,  adj.  u  kavtèf,  u 
ndomité,  u  ké'mtân,  lu  di  domal. 
Une  pêche  miraculeuse,  nnp'n 
kemtûn. 

•Mire,  s.f.  dîrukay  b. 

—  (point  âe), dîrukay  b.,udùni 

b. 

Mirer,  v.a.  dîr. 
— ,  regarder  fixement,  dak,  né 
dak,  bulii,  né  cèyà,  huli,  sêt. 

—  un  emploi,  begdbegé,  hetu. 

—  (Se),  sétu. 

Mirifique,  adj.  rafct,  lu  di 
domal. 

Mirliton,  s.m.  lit  g. 

MiRMiDON,  s.m.  tunguné  b.^  nit 
ku  gntâ. 

Miuoia,  s.m.  sêtu  b.,  gisu  b. 

Miroitant,  adj.  lu  di  mèlah. 

Miroitement,  s.m.  lêr  g.,  mè- 
lahay  b. 

Miroiter,  v.n.  lér,  mèlah,  né 
nan,  nanah. 

Miroitikr,  s.u).  dèfarkat  u  sé- 
tu, dâykal  i  sctu. 

Misaine,  s.f.  mâ  u  bopà. 

Misanthrope,  s.m.  sîs,  sîskat 
b.,  nahari  déret . 

Miscible,  adj.  lu  dt  rahé,  lu  nu 
men  d  rah. 

Mise,  s.f.  lu  îlu  tèg,  lu  nu  dèf. 
Ma  mise  dans  cette  affaire  est  de 
mille  francs,  dèf  nà  ti  nàr  (è'nier 
i  derem. 

—  (être  de),  dar,  hèv,  dèkà. 
Cet  habit  n'est  plus  de  mise  au 
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\illoi:e,  inbubu  mile  fièraliil  ta 
delià  bd. 

— ,  manière  du  se  vèlir,  y'erc  ij., 
ntângay  /.,  ntol  g.  Il  a  une  mise 
négligée,  dèfâ  sagané  yë'rê'  ut. 

—  en  œuvre,  ligèy  b. 
Misérable,  adj.  toskan,  toska- 

réy  valakâna,  nasaji. 

—,  s. m.  ndôl  /.,  iniskiii  m., 
toskaréb.,  bûclôla  b.  Vous  devez 
secourir  les  misérables  suivant 
vos  ressources,  var  ngâ  dimali 
tniskin  M  nâ  la  ko  sa  alal  mayé. 

— ,  méchant,  bon,  sohor,  hos, 
saysày.  C'est  un  petit  misérable, 
halel  bu  bon  à  bon  là. 

— ,  digne  de  mépris,  met  à  dé- 
pi,  met  à  sib. 

— ,  qui  fait  pitié,  met  à  yerem. 

—  (rendre),  tjskcirélô.  Ce  sont 
vos  péchés  qui  vous  ont  rendu 
misércble,  sa  i  bakar  à  la  yahà, 
HÔ  la  tabal  ta  toskan  bd. 

—  (se  rendre),  toskanu,  toskan 
s't  bopà.  Vous  vous  êles  rendu 
misérable  par  votre  laule,  yangi 
loskaré,  vandéyâ  ko  dèf. 

Misérablement,  adv.  bu  tos- 
karé.  Il  a  vécu  misérablement, 
dnndâ  nâ  ti  rnbâdôla. 

Misère,  s. f.  toskan  h.,  loskuré 
fj .,  miskin  g.,  ndôlay  b.,  nasahté 
g.,  vêdangéb.,  mbadola  g.  Tu 
comprendras  cruellement,  ô  ri- 
che, la  misère  et  le  dégoût  des 
objets  auxquels  tu  t'es  attaché, 
toi',  yov  mi  ani  lu  baré,  di  nga 


yég  bu  métê  méti  nasahté  ak  sc- 
tay  u  yef  yi  nga  takà  sa  hol  bépà. 

—  ,  peine,  diTticulté,  ntôno  g., 
n'jétèn  g.  Quelle  misère  que  ce 
travail  !  ligèy  bê  '  kà  méti  ! 

— ,  bagatelle,  def  u  tâhân. 

MisÉRÉRÉ,  s. m.  colique  violen- 
te, bir  bu  di  har  bu  métê  méti, 
harân  vu  métê  méti. 

Miséricorde,  s.f.  yerniandé  g., 
lâ-bîr  g.  Les  œuvres  de  miséri- 
corde, def  i  yermandé. 

— ,  grâce,  mbâl  m.,  tiné  g., 
yëmsân  b.  Obtenir  miséricorde, 
dot  ta  yernmndé  gâ. 

— ,  Int.  èy  ndèy  !  nd'eysàn  !  èy 
ndèysân  ! 

Miséricordielsement,  adv.  ak 
yermandé,  ak  lâ-bîr. 

Miséricordieux,  adj.  borom 
yermandé,  am  yermandé,  là  bir. 
Bienheureux  les  miséricordieux, 
baré  nùhu  mûr  nâ  am  yermandé. 

Miss,  s.f.  danhâ  b.,  siriâra  su 
ndac. 

Missel,  s. m.  teré  bu  nô  dangé 
mes. 

Mission,  s.f.  charge,  mpal  /?/., 
yonèt  b.,  santâné  b.  C'est  à  moi 
qu'un  a  donné  cette  mission,  man 
1(1  hu  ko  sont  à. 

— ,  établissement  des  mission- 
naiies,  misiong  b.,  ker' labé. 

Missionnaire,  s. m.  misionèr  6., 
déinanlaléknt  u  yân  u  Yalta. 

Missive,  s.f.  yonèt  b.,  tcrc  b., 
lèlàr  b.,  balâhèl  b. 
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Mitaine,  s.f.  mbâr  ii  loho.  On- 
guent miton  milaine,  mpché  mu 
amul  bopâ^  garab  yu  fadul  tus. 

Mite,  s.f.  mésès  g. 

MiTiGATiON,  s.f.  vani  h.,  nda- 
lal  m. 

MiTiGER,  v.n.  vani,  sèJal,  se- 
rai. 

MiTûNxNER,  v.a.  une  personne, 
nêhal^  téhètal. 

—  une  affaire,  fèhéy. 

Mitoyen,  adj.  lu  nekâ  ti  di gan- 
té, di ganté  h. 

Mitraillade,  s.f.  ndor  h. 

Mitraille,  s.f.  soh  i  bal  yu 
baré. 

Mitrailler,  v.a.  tifâr  i  soh. 
Mitrailleuse,  s.f.  kânug. 
Mitre,  s.f.  mbahanâ  u  monsé- 
nor. 

MiTRÉ,  adj.  Jm  men  à  sol  mba- 
hanâ u  monséhor. 

UnRoy,s.m.dèfarkatuinbûru. 

Mixte,  adj.  rahé,  lu  nu  bôlé. 

— ,  qui  tient  le  milieu,  lu  nèkâ 
ti  diganté. 

Mixtion,  s.f.  rah,  rahéb.,  bô- 
lé b.,  dahasé  6.,  kod  b. 

Mixtionner,  v.a.  rah,  bôlé, 
dahasé,  kod. 

Mixture,  s.f.  rahé  b. 

Mnémonique,  adj.  lu  di  fatali- 
kulô. 

Mobile,  adj.  lu  di  yengàtu,  lu 
nu  men  à  yen  gai,  lu  nu  men  à 
tohal,  sesul.  Fête  mobile,  hècté 
gu  di  tohv. 


— ,  chons^eanl, da  pan  di.dehe  ru  t. 

— ,  s. m.  la  force  qui  meut,  lu 
di  yengal,  lu  di  dohlô,  dènal  g. 

—,  ce  qui  fait  agir,  lu  tah, 
terminaison  lô.  Quel  a  été  son 
mobile  en  cette  affaire  ?  lu  ko  tah 
à  def  lôlu  ?  11  n'a  d'autre  mobile 
que  l'argent,  hâlis  rèkà  la  ût  ta 
là  mô  dèf  yèpâ. 

MoBiLiAiRE  (richesse),  alal  yà 
nu  men  à  tohal. 

Mobilier,  s. m.  ndap  y.,  dum- 
tuây,   dumtukay  u  nêg. 

Mobiliser,  v.a.  yoni  i  soldar, 
dadalé  haré. 

Mobilité,  s.f.  du  caractère, 
supilé  *  diko,  dapandi  b. 

—  des  choses  humaines,  ntupi- 
té  '  yef  i  adunâ. 

Mocassin,  s. m.  dalàv. 
Mode,  s. m.  nèkin  v.,  melin  v. 

—  ,  s.f.  hèvat  b.  C'est  la  der- 
nière mode,  mô  di  hècat  gi  mudé. 
La  mode  change  souvent,  hèvat 
di  nà  faral  à  supéku. 

—  (être  de),  hèv.  Ce  n'est  pas 
de  mode  ici,  dèfà  fi  hevul. 

—  (mettre  à  la),  hèvlô. 
Modèle,  s. m.  royukay  b. 

—  ,  ce  qu'on  peut  ou  doit  imi- 
ter, lu  nu  men,  lu  nu  var  à  roy. 
Cet  enfant  est  la  modèle  de  tous 
ses  camarades,  halcl  bi  di  nà  dl- 
tu  morom  àin  yépà  ti  lu  bâh. 

Modeler,  v.a.  nirâlé,  dèfar. 

—  (Se),  modeler  sa  conduite 
sur,  rny,  topando. 
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MoDÉKATEUR,  S.  ni.  topatohal 
h.,  âalalkat  h. 

Modération,  s.f.  ntéylu  g.,  cm 
g.,  mându  g. 

— ,  diminulion.  vani^  vanèl  b. 

Modéré,  adj.  èm,  mându.  Une 
chaleur  modérée,  tangay  bu  èm. 

Modérément,  adv.  bu  èm.  ban 
à  epà. 

Modérer,  v.a.  scdal,  sèral,  da- 
lal,  vani,  gîfal,  têylulô,  léyê. 

—  (Se),  être  atténué,  vaniku. 
— ,  se  contenir,  da/,  dopa  sa 

bopâ,  teyé  sa  bopà^  têylu. 

Moderne,  adj.  ês,  y  es,  bés,  lu 
yâgul. 

—  (à  la),  nà  mu  hcué  ti  sunu 
i  sâ,  nnkâ  nu  ko  lamé  ie'gi. 

— ,  au  pl.  s. m.  nâ  dund  'on  bu 
yâgul. 

Modeste,  adj. /èf/rt,  dèkâ,  mân- 
du, ku  bah  â  magal  bop  '  àm. 

— ,  simple,  médiocre,  èm. 

Modestement,  .bu  Icdâ,  bu 
dèkâ  ;  bu  èm.  Tenez-vous  modes- 
tement, tôgal  bu  dèkâ. 

Modestie,  s.f.  mându  g.,  tèday 
b.,  èm  g. 

— ,  pudeur,  mându'g  yaram, 
sètay  u  y  ara  m. 

Modicité,  s.  f.  tùlay  b.,  név 
pris  comme  adjectif.  La  modicité 
de  sa  fortune,  dur  âm  gu  név. 

Modification,  s.f.  ntopilé  l. 

Modifier,  v.a,  sopi,  sopali,  su- 
pali. 

— ,  adoucir,  i:ahi. 


—  (Se),  sopikUf  sopaliku. 
Modique,  adj.  név,  èm,  lût. 
Modiquement,  adv.  6m  név,  bu 

èm,  bu  lût,  lûti. 

Modiste,  s.f.  dogkat  i  yé'ré. 
Modulation,  s.f.  voy  v. 
Moduler,  v.a.  voy. 
Moelle,  s.f.  yuhâ  b. 

—  (retirer  la)  des  os,  yuhâ. 

—  de  i'nrbre,  hèfi  v. 

—  du  chaume,  yaor  b. 
Moelleusement,  adv.  bu  noy. 
Moelleux,  adj.  rempli  de  mo- 
elle, baré  yuhâ. 

— ,  souple  et  doux,  noy.  Un  lit 
moelleux,  lal  bu  noy. 

Moellon,  s. m.  hêr  v. 

Moeurs,  s.f. pl.  dîko  d.  Il  a  des 
mœurs  irréprochables,  kèn  menu 
kô  siké  dara  ti  dikô  'm.  Mauvaises 
mœurs,  diko  du  bon,  ntaytay  L 
Mœurs  cruelles,  sauvages,  diko 
du  sohor,  yarôdiku  b. 

—  d'une  nation,  bâh  y.,  bah  i 
mâm. 

Moi,  pr.  per.  man,  ma,  sumà 
;  bopâ.  Pour  moi,  je  ne  partirai  pas, 
man  dak,  du  ma  dèm.  C'est  à  moi, 
c'est  à  mon  tour,  man  lâ.  C'est  à 
moi,  cela  m'appartient,  ma  ko 
môm,  sumà  bos  là.  II  vaut  mieux 
dire  :  «  C'est  à  moi  »  que  :  «  C'est 
à  nous,  »  sunu,  sumâ  ko  gen.  C'est 
moi  qu'on  appelle,  man  là  hu  6. 
C'est  à  moi,  c'est  de  moi  qu'il 
parle,  man  lâ  vah. 

—  ,  s. m.  sumâ  bopâ. 
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MoiNDUË,  u(lj.  plus  petit,  gen 
à  tût,  èinul  ak.  Lîi  distance  d'ici 
à  Nianing  est  moindre  que  je  ne 
le  pensai-',  Naning  soréyu  fi  nakd 
lâ  ko  fôgè  on. 

— ,  moins  bon,  es,  yes,  genadi. 

—  (le),  gen  à  tût  ti^  gen  à  név 
ti.  Le  moin'Jre  ouvrier  peut  le 
l'aire,  ligeyka!  bu  gen  a  héréhadi 
sah  men  nà  ko  def.  Je  n'ai  plus 
le  moindre  espoir,  amalu  ma  bè-  j 
nà  ijâkar.  i 

Moine,  s. m.  (hdil  6.,  duUt  u 
Yalla. 

Moineau,  s. m.  sagor,  sacôr  s., 
sâr  m.  (L). 

Moins,  ad\ .  se  rend  par  la  for- 
me négative  du  verbe  avec 
niki,  ou  par  gen  a\ec  un  verbe 
marquant  une  dérecluositc.  il  est  I 
moins  beau  que  son  frère,  rafètul 
m  mag  dm.  Il  est  encore  moins 
habile,  mo  gen  à  hérénadi  sah.  Il 
est  moins  grand,  réijul  ni,  daijid 
ni,mô  gen  dlûi .  On  rirait  à  moins, 
lu  gen  à  née  mon  nâ  rêlô  nit.  Le 
plus  souvent,  on  renverse  la  phra- 
se et  Ton  se  sert  <lu  comparatif 
de  supériorité  :  Il  est  moins  beau 
que  son  frère,  mag  à  m  d  ko  gen 
à  rafèt. 

—  (à)  que,  à  moins  de,  lui  mbc- 
té,  lui  su,  su  avec  la  forme  néga- 
tive. A  moins  qu'il  ne  vienne,  lui 
mbèlé  mu  îierj,  su  dikulè.  Je  ne 
le  vendrai  pas  à  moins  de  vingt 
francs,  du  ma  ko  dây  su  ma  tâ 
amulé  îianèt  i  derem. 


I     —  (ôu),  doute  sah. 

—  (en)  de,  bu  yâgul,  du  yâga. 
I  Je  le  finirai  en  moins  de  dix  jours, 

di  nâ  ko  solal  bala  fuk  '  i  fan  d 
met.  En  moins  de  rien,  bu  gar, 
bu  gao  à  gav,  yâgul  dura. 

Mois,  s. m.  vêr  v.  Le  mois  dei  - 
nier,  oêr  vi  dé.  Le  mois  prochain. 
vêr  vi  di  dikâ,  vêr  vi  di  nev, 
vêr  vi  îiô  sénu.  Dans  trois  mois, 
fê  'k  iiét  'i  vér.  Voici  les  noms  des 
mois  lunaires  dont  se  servent  les 
mahométans  ;  ils  ne  sont  généra- 
lement pas  connus  des  autres  in- 
digènes :  Tamharèt  d.,  dig  'i  gâ- 
mu,  gâmu  g.,  rak  '*'  gâniu,  rakât 
i  gâmu,  inâm  i  kôr,  ndey  i  kOr, 
barahlu  g.,  kôr  g.,  kôri  g.,  dig'i 
tabaski,  tabaski  d. 

Moisir,  v.a.  hûrul,  Jiûrlô,  luir- 
13. 

— ,  v.n.  se  moisir,  être  moisi, 
hih\  nur,  nekd^  hend. 

Moisissure,  s.f.  hûray  b.,  nu- 
ray  b.,  nekay  h.  C'est  couvert  de 
moisissure,  hûr  nà  hè  bidâv. 

Moisson,  s.f.  ngôb  b.,  ngôblé 
l.  Au  temps  de  la  moisson,  ta 
daniânô  '  ngôbté.  La  moisson  est 
bientôt  achevée,  ngob  angè  su- 
tisi. 

— ,  ce  qu'on  a  récolté,  ngôbté 
/.,  lu  nu  gôb. 
Moissonner,  v.a.  gôb. 

—  (faire),  gôbh.  J'ai  fait  mois- 
sonner mon  champ,  gôblu  nâ  su- 
mà  toi. 

—  (aider  à),  gôblé. 
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—,  délruire,  rcy,  rèynl. 
Moissonneur,  s. m.  gôbkat  b. 
Moite,  adj.  l'éh^  Uh. 

—  (rendre),  lëhal,  l'ihal,  lehlô. 
Moiteur,  s.f.  lehay,  lîhay  b. 
Moitié,  s.f.  yèna  valà,   gcn  '  ii 

valâ  y. 

Molaire,  adj.  (dent),  dégét  b., 
ben  i  i-ahainikay. 

MÔLE,  s. m.  vâh  i  hér. 

Molécule,  s.f.  pendehiL  b. 

Molester,  v.  a.  lîûal,  sonal, 
tanhal,  gétèn,  luhal,  tacat,  dèf 
lu  nahari.  Pourquoi  as-tu  moles- 
lé  ta  mère  ?  lu  tah  nya  dèf  sa 
ndèy  lu  ko  nahari  ? 

Mollasse,  adj.  noy  be  mu  epà. 

Mollement,  adv.  bu  noy. 

— ,  sans  vigueur,  bu  savarudi. 
Il  travaille  mollement,  savarul 
ti  ligèy,  nakd  nà  fit  ti  ligèy. 

Mollesse,  s.f.  noyay  b.,  mo- 
kay  b. 

— ,  manque  de  \  igueur,  iîakà- 
fd  g  ,  sacaradi  b.,  taèl  g. 

—  du  crâne  chez  les  petits 
enfants,  nahatal  b. 

Mollet,  adj.  noy. 

— ,  s. m.  è/,  yei  b.,  kalôr  b., 
léyé  b.,  pér  b. 

Mollir,  v.n.  noy,  luokà. 

— ,  f.iiliir,  T/o///,  nakà  fit,  na- 
kà  dôlc. 

Molosse,  s. m.  had  bu  réy. 

Moment,  s. m.  sa  s.  En  un  mo- 
ment, ti  sà  le  sâ,  nônâ  k  nônâ. 

—  actuel,  tèy  d.  En  ce  moment, 
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iegi,  tèy  dilé,  sâ  silé  sah,  ti  su- 
nu  i  sâ,  ti  sunu  dainâno. 

—  (il  n'y  a  qu'un),  sanhà,  lë- 
rji,  yâgul  dura. 

—  (dans  un),  lef/i,  su  né  nkîs. 

—  (jusqu'à  ce),  bc  lëgi,  be  lë, 
bè  sâ  's  Y  alla  tèy. 

— -  (à  partir  de  ce),  li  dalc  fè  'k 
ièy,  génav  tèy,  dalc  ko  tèy. 

—  (à  tout),  sâ  su  nèkâ,  lèg- 
lèg,  faral,   ti  damâno  du  nèkâ. 

—  (au)  de,  au  moment  où,  bâ, 
bi,  bu.  Au  moment  de  partir,  je 
me  suis  rappelé  que  je  ne  vous 
avais  pas  fait  mes  adieux,  bà  ma 
bcgà  dèm,  ma  fataliku  né  lagu  vu 
ma  la  vôn. 

—  de  loisir,  dot  g.  Je  n'ai  pas 
un  moment  pour  causer  avec  toi 
aujourd'hui,  dutu  ma,  talu  mû 
cahlân  ak  yov  tèy. 

Momentané,  adj.  lu  yâgul,  lu 
di  véy  bu  gav,  lu  gau  à  nahsay. 

Momentanément,  adv.  bu  yâ- 
gul, ti  sâ  yu  née. 

.Momerie,  s.f.  dcf  i  mik^'r,  ///<- 
kâr  m. 

Momie,  s.f.  niv  bu  voc. 

Momifier,  v.a.  vovlô  niv. 

Mon,  MA,adj.pos.  sumâ,  samà. 
Mon  enfant,  suiniX  doin.  On  dit 
aussi  familièrement:  Dom  mon. 
Au  pluriel,  sui)}ài.  Donnez-moi 
mes  livres,   doh  ma  sumâ  i  tëré. 

Monacal,  adj.  u  dulit.  La  vie 
monacale,  dundin  n  nit  ku  débat 
bop  '  dm  Yalta. 


46J 


Mon 


MON 


Monarchie,  s.f,  nfjûr  u  6«r, 
rëo  mu  atn  bûr. 

Monarque,  s. m.  bûr  b. 

Monastère,  s. m.  ker  i  dulit. 

MoNAUT,  adj.  borom'benà  no- 
pâ. 

Monceau,  s.m.  dalb.,  dor  b., 

—  de  b.ilayure?,  sen  b. 
Mondain,  adj.  ku  begâ  ypf  i 

adunâ,  topàkat  u  adunâ,  hadân- 
kat  b. 

MoxDAiNEMENT,  adv.  Tiiki  to- 
pàkat u  adunà. 

Mondanité,  s.f.  haçiân  g. 

Monde,  s. m.  adunâ  s.  Le  mon- 
de est  une  réunion  d'hommes;  la 
nuil,  tout  se  nivelle,  adunâ  kèn- 
dando  là  ;  su  gudé,  yepâ  mâsé. 
Faire  le  lour  du  monde,  ver  adu- 
nà si. 

—  (venir  ou),  dudu. 

—  (l'aulre),  vdanèv  d.,  lâhi- 
râ  d. 

— ,  les  hommes,  nit  n.  Ainsi 
va  le  monde,  nà  là  nit  ni  mèl.  Il 
y  avait  beaucoup  de  monde,  nit 
ni  baré  ôn  nàhu  fà  161. 

— ,  société,  déloyb.,  ndétay  g. 
Savoir  bien  le  monde,  savoir  vi- 
vre, hani  adunà,  ham  détay. 

— ,  adj.  set,  dagan.  Les  ani- 
maux mondes  et  immondes,  rab 
yu  dagan  ak  yu  daganadi. 

Monder,  v.a.  setal. 

Monétaire,  adj.  u  hâlis. 

Monition,  s.f.  yégal  b. 

Monnaie,  s.f.  hâlis  b. 


—,  menues  pièces,  hâlis  hn 
sèv.  Pouvez-vous  me  donner  In 
monnaie  de  cinq  francs?  meii 
ngà  mâ  todal  derem  uni  ? 

—  (payer  en  même),  fèyu. 

Monnayage,  s.m.  dèfar  u  hâ- 
lis. 

Monnayer,  v.a.  dèfar  hâlia. 
Monnayeur,  s.  m.  dèfarkat  u 
hâlis. 

Monologue,  s.m.  vah  u  kenà. 
MoNOMANE,  adj.  dof. 
Monomanie,  s.f.  dofay  6.,  ndo- 
fin  V. 

Monopole,  s.m.  saîisan  u  dây 
môm  rèkà.  Le  roi  a  le  monopole 
du  tabac,  bûr  bâ  rckâ  sah  à  dây 
sumbu. 

Monotone,  adj.  lu  dul  sopalà- 
ku.  Un  ton  monotone  ennuie,  gè- 
nâ  galan  i  bât  di  nà  sôf. 

Monseigneur, s.m.  monsénor  6. 

Monsieur,  s.m.  dâwbûr  6.,  gor 
g.  Messieurs,  écoutez-moi,  dâm- 
bûr  yi,  deglu  l'en  ma. 

Monstre,  s.m.  ndûmà  g.  Les 
monstres  marins.dèn  yuréy  âréy. 

— ,  ce  qui  est  très  laid,  lunâv 
à  nâi),  nâv  bè  de,  mèl  ni  buh. 

—,  personne  cruelle  et  dénatu- 
rée, ku  bon  à  bon,  sohor  b. 

Monstrueusement, adv. feu  ndt\ 
bè  mu  rpà,  bu  tépà,  bu  di  domal. 

Monstrueux,  adj.  îiân  bè  de, 
îiâv  à  nâv,  sohor  à  sohor.  Crime 
monstrueux,  «dy/è/ (/.,  nàvtèf  gu 
bon  à  bon,  subohun. 


MON 


MON 


— ,  excessif,  réy  à  rey,  réy  ni 
bado,  lu  di  donial^  u  kîmtân. 

Mo.NSTUUOSiTÉ,  s.f.  nâvaij  b. 

—  ,  chose  monstrueuse,  nâvlèf 
g.,  lu  nâv  à  nâv.  C'est  une  mons- 
tniosilé,  Ycdla  dégu  ko,  nâv  nà 
hc  hamatul. 

Mont,  s. m.  montagne, s.f.  tini- 
da  V.,  tangor  v.,  ddl  b.  Ils  sont 
montés  sur  la  montagne,  yëg  nà- 
nu  ta  kav  tundà  là.  Par  monts 
et  par  vaux,  fu  nèkà,  ta  digan- 
té  '  tundà  y  à  'k  i  dor.  Promettre 
monts  et  merveilles,  dig  lu  nèkà. 
Il  y  avait  des  montagnes  de  morts, 
nie  y  à  baré  on  nànu  fà  bè  def  i 
dàl. 

Montage,  s. m.  yékali  b. 

—,  action  d'assembler  les  piè- 
ces d'une  machine,  tahâtlé  b. 

Montagnard,  s. m.  kudekàti 
tundà  y  à. 

Montagneux,  adj.  tundé,  ba- 
ré tundà.  C'est  un  pays  monta- 
gneux, r'év  mà  defâ  tundé. 

Montant,  adj.  (chemin),  mbar- 
tal  m.  A  la  marée  montante,  su 
gët  gi  di  fé$. 

— ,  s. m.  tègukay  b.  Les  mon- 
tants de  la  porte,  tègukay  i  bun- 
tà  bà. 

Monté,  adj.  (être  bien),  bàhlé 
avec  le  nom  de  l'objet  de  bonne 
qualité  que  l'on  a.  Être  mal  mon- 
té, bonlé.  Je  suis  bien,  mal  mon- 
té en  chevaux,  bâhlé  nâ,  bonlé  nâ 
i  fas. 


Montée,  s.f.  endroit  par  ou 
Ton  monte,  mbarlal  m.,  bara- 
glay  b. 

— ,  action  de  monter,  dogi  b., 
yëg  b. 
Monter,  v.n.  ëg,  yëg. 

—  (faire),  yëgal,  yëglô. 

—  (aider  à),  ëglé,  yëglé. 

—  sur  un  arbre  en  grimpant, 
ndiitu,  ma/ nu,  halgu. 

—  sur  un  objet  quelconque,  né 
yankan. 

—  sur  une  montagne,  yëg.,  dogi. 

—  à  cheval,  var  fas. 

— ,  en  parlant  de  la  mer,  fés. 
La  mer  monte,  gët  gâ  '  ngê  fês. 

—  à  l'assaut,  songà. 

—  en  grade,  falu,  dot  ti  mpal 
mu  gen  à  kàvé. 

—  ,  s'élever,  yékatiku. 

—  ,  en  parlant  du  prix  d'un 
objet,  gen  à  dafé. 

— ,  v.a.  élever,  ekati,  yékali. 
— ,  assembler  les  pièces,  ta- 
hâtlé. 

—  (Se),  s'irriler,mèr.  Cet  hom- 
me se  mon  le  aisément,  vâ  di  di 
nà  gav  à  mèr. 

—  ,  monter  à,  former  un  total, 
agà.  Les  dépenses  se  montent  à 
cinq  cents  francs,  là  ma  var  à 
fèij  agà  nà  tëmër  i  dtrem. 

—  ,  se  pourvoir  de,  déndà. 
Monticule,  s. m.  dàl  6.,  dor  b., 

tundà  vu  ndav. 

Montrable,  adj.  lu  nu  men  à 
voné. 
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MoNTUE,  s.r.  montai'  h. 

—  ,  parntîe,  vonu  h.  C'est  pour 
In  monlro,  dcf  kâ  vuné  rèkà. 

Montrer,  v.n.  von,  voné,  v-m- 
voné,  fénal,  fénlô. 

—  (faire),  voulu. 

—  une  chose  en  même  temps 
qn'une  autre,  vonéàlé. 

—  du  doigt,  dohon. 

—  les  dents,  sîn. 

—  !c  derrière,  dû!u,  dèf  tât  i 

n'en.  ! 

I 

— ,  enseigner,  deniàntal,  dé- 
wanlal,  téki,  firi. 

— ,  prouver,   oral,  délierai. 

—  (Se),  paraître,  fcn,  sôr. 
— .  se  faire  voir,  fèriu,  vonéu. 
MoNTUEUx,   adj.    tundé,  baré 

tundâ. 

Monture,  s.f.  rab  vu  no  var. 
Monument,  s. m.  ntawpay  b., 
ntanipuié  l.jâh  în.,tabah  mu  rc'y. 

—  destiné  à  conserver  le  sou- 
venir d'un  fait,  mpatalikukay  b. 

—  funéraire,  dosai  g. 
Monumental,  adj.  rey,  doli,  u 

kindân. 

Moquer  (Se),  v.pr.  sébé,  nâv- 
/é,  nâval,  nâvâlé,  ré,  rétân.  Ils  ' 
se  moquent  de  son  nez  camus, 
hakan  âm  bu  tapandar  là  n& rê, 
la  nu  ko  hâvàlé. 

— ,  braver,  yofe,  dépi. 

—  en  dissimulant  par  ironie,  : 
didu.  ! 

—  en  faisant  des  grimaces,  un 
pied  de  nez,  kokali.  I 


MOU 

—  en  faisant  du  hniil  avec  les 
lèvres,  tipu,  nipu. 

—  en  adressant  des  expres- 
sions (le  mépris,  lûku,  ufu. 

— ,  ne  pas  parler,  ne  pas  agir 
sérieusement,  tâhnn. 

Moquerie,  s.f.  sébé  b.,  vtébc  g., 
naval,  nâvlc  6.,  yab  g.,  ndîdu  g. 
I     — ,  chose  absurde,  lu  nmul 
bopd. 

Moqueur,  s. m.  sébékat  b.,  nûv- 
I  lékal  h.,  yabkat  b.,  dîdukal  b. 
— ,  adj.  u  nâvlé,  u  yabèl.  Un 
rire  moqueur,  rê  i  nàvlé. 

Moral,  adj.  u  diko.  Vertu  mo- 
rale, mbâhèl  u  diko. 

—  qui  a  de  bonnes  mœurs, 
manda,  goré,  ièdâ. 

—  conforme  aux  bonnes  mœurs, 
tèdd,  dèkâ. 

—,  s.m.  l'ensemble  des  facul- 
tés, nhèl  m. 

Morale,  s.  f.  red'  u  yôn.  La 
morale  chrétienne,  lu  yôn  u  Yal- 
la  vi  di  degà  ycblé. 

— ,  réprimande,  /105  6.,  hulé 
h.,  yedà  b. 

Moralement,  adv.  bu  tedâ,  bu 
!  dèkà. 

Moralisateur,  adj.  lu  di  du- 
banti,  lu  di  rafctal  diko,  lu  di  yar. 

Moralisation,  s.  f.  ndubanti 
m. ,  yar  v. 
i     Moraliser,  v.a.  dubanti,  yar, 
!  rafetal  diko. 

— ,  réprimander,   Intlé,  yedd, 
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Morbide,  odj.  u  dcr. 

MoRBiFiQUE,  ndj.  lu  diderl(j,lu 
(li  fébdrlô. 

Morceau,  s.  m.  dofjit  b.,  dam  il 
l).,  hotit  V.,  todil  b.,  Ipfi  b.,  don- 
dà  V.  Un  morceau  de  bois,  doçjil 
u  banla  ;  de  sucre,  di)7id'u  sukàr. 

—  de  hois  qui  soutient  le  lit, 
tiir  b. 

—  de  rosenu  fendu,  panlà  h. 
MoRCELEu,  v.a.  hadalé,  hadâl- 

Ic,  sédâlle.  Ils  ont  morcelé  le 
clinmp  de  leur  père  (en  le  par- 
tageant entre  eux),  sédo  nànu  sèn 
tôl  u  hcuj. 

—  en  coupant,  dogcd  ;  en  rom- 
pant, damai  ;  en  brisant,  lodal  ; 
en  déchirant,  hoU. 

Morcellement,  s. m.  hâdcdé, 
hadàllê  b.,  sédâlé,  sédâtlé  b. 

Mordant,  adj.  lu  di  malé,  lu 
di  damé.  Des  )«aroles  mordantes, 
bâl  1/u  di  damé,  bât  yu  nahari. 

MoRDiCANT,  adj.  foroh,  lu  di 
Ickd. 

Mordicus,  adv.  bu  dehcr.  Il 
soutient  mordicus  que  ce  n'est 
pas  lui  qui  Ta  fait,  dèfâ  oral  bu 
dehcr  né  du  mô  ko  dcf. 

MoRDiENNE  (  à  la  },  andul  ak 
lahas,  lahas  nèku  ti.  H  agit  à  la, 
grosse  mordienne,  nit  u  n'en  lu. 

Mordiller,  v.a.  matât. 

Mordre,  v.a.  inatu. 

—  (faire),  malàlô. 

—,  en  parlant  des  nnimauv, 
iiinid,  fjampii. 


—  la  poussière,  dé.  Il  a  mordu 
la  poussière  dans  le  combat,  ri'fi 
nànu  ko  ta  haré  bd. 

— ,  ronger,  creuser,  entamer, 
U'kâ,  gas,  gampal,  gél,  gèn. 

— ,  médire,  dec,  lanta,  yahâ 
lar,  ijajià  dèr.  Il  ne  peut  se  pas- 
ser de  mordre  quelqu'un,  menul 
à  déki  ban  à  yahd  lur  u  nit. 

— ,  v.n.  à  l'hameçon,  dah. 

—  à  une  chose,  dôr  di  sopâ, 
sog  à  démantu.  Il  commence  à 
mordre  au  travail,  mungê  sog  à 
snvar  ti  ligey. 

— ,  faire  une  impression,  dugà 
hol. 

—  (Se),  matante. 

—  les  doigts  de  colère,  mata, 
malalu. 

MoREAU,  adj.  (cheval),  mbôlu 
m . 

Morfil,  s. m.  davar  d.,  beii  u 
ncy. 

Morfondre,  v.a.  livlô. 

—  (Se),  liL\  sédà. 

—  ,  perdre  beaucoup  de  temps 
à  une  affaire,  sonal  sa  bopà,  gê- 
lènu,  yengàlu,  kerkei  i  alumnen. 

Morgue,  s.f.  rcvay  b.,  rêcandé 
7.,  lûbulé  g..,  ngâhu  7.,  sunari  g. 

—  (plein  de),  rév,  lûbu,  gâhu, 
sunari,  sûr. 

Moribond,  adj.  ku  nèkâ  ti 
vèhlân  II  dé,  harharlé.  11  est  mo- 
ribond, mungê  harharlé. 

Morigéner,  v.a.  dnbanti,  ynr. 
yèdd,  hulé,  ha.s. 


MOBNE,  adj.   yofjôr,  ne  ijogà,  ^ 
yoyôrlu,  moluL 

—,  s.m.  petite  montagne,  tun- 
,là  vu  ndav,  dâi  b. 

MOBOSE,  adj.  nahari  dérèt,  yo- 
gôrlu,  fowom/u,  kusumlu. 

Morosité,  s.f.  ywhari-dérèl  g., 
yogôrlu  g. 

Mors,  ?.m.  lahah  d. 

—  (prendre  le^  aux  dents,  vm- 
niâ.  En  parlant  d'une  personne, 
hayàku. 

Morsure,  s.f.  matâmatâ  g. 

Mort,  s.f.  dë  g.  Le  brave  et  le 
lâche  sont  sujets  à  la  mori,  némèn 
dé,  ragal  dë.  On  l'a  condamné  à 
mort,  até  nànu  dë  àm. 

—  subite,  dë  gu  bètâ,  dë  ag 
harân,  dë  gu  dédamhat,  dë  gu 
dandâ. 

—  (l'ange  de  la),  Abdudubar 
6.,  Abdudambar  d. 

—  arande  douleur,  ntôno  gu 

t  o 

métê  meti. 

—  aux  rats,  fijmpay  u  dinâh. 

—  (à  la),  bè  dë.  A  la  vie  et  a 
la  mort,  bè  môs. 

—,  s.m.  fcii  de,  niv  6.,  d^msi- 
Yalla  d.,  ku  daiC  Les  morts,  gâ 
nu  daii  M.  Un  mort  est  bientôt 
oublié,  fcu  dë,  tîu  faté  la. 

—  (faire  le),  dëdëh'. 

—  (avoir  quelqu'un  de),  dëlé. 
—,  adj.  dë.  C*est  un  homme 

mort,/e(?»  mu  de.  Des  yeux  morts, 
bet  yu  fèy.  N'y  pas  aller  de  main 
morte,  dân  bu  inéti.  Une  langue 
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morte,  lakù  bu  ûu  lakalul.  Eau 
morte,  nduh  mu  là. 
Mortaise,  s.f.  pah  m. 
Mortalité,  s.ï.ndëtél.,  ndëat 
m. 

Mortel,  adj.  qui  cause  la  mort, 
lu  di  rey,  lu  di  dëlô.  Péché  mor- 
tel, bakar  bu  di  rèy  fit,  bakar  'ou 
didëlô.  Une  blessure  mortelle, 
damdam  bu  di  tah  â  dë.  Une  hai- 
ne mortelle,  vtibèl  u  dë. 

—  ,  excessif,  réy  à  rèy,  mêlé 
méti. 

—,  sujet  a  la  mort,  ku  men  à 
de.  Tout  homme  est  mortel,  nit 
ku  nèkâ  'nyô  hasav  niv. 

—,  s.m.  iiit  k.  Les  mortels,  nit 

fî. 

Mortellement,  adv.  bè  de. 
Dans  l'ivresse,  il  a  blessé  niorlel- 
lement  son  ami.  mandi  on  nà, 
mô  ko  tah  à  dam  harit  dm  bè  mu 
dë.  Pécher  mortellement,  def  ba- 
kar bu  réy. 

—  ,  excessivement,  bè  mu  epa, 

bu  metê  méti. 

MoRTE-SAisoN,  S.f.  nakâ-Ugèy 
g.,  damàno  dâ  ndây  amul. 
Mortier,  s.m.  lasô  b. 

—  à  piler,  genà  Grand  mor- 
tier, genu  rintâ  g.  Petit  mortier, 
tuhà  b. 

Mortifère,  adj.  lu  di  dëlô,  lu 
di  rèy,  lu  di  tah  â  dë. 

Mortifiant,  adj.  lu  di  torchai, 
lu  di  sufèl,  lu  di  indi  gâté,  lu  di 
ruslé. 
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Mortification,  s.f.  hûfèl  g., 
hûfbanêh  b. 

— ,  chagrin,  humiliation,  na- 
harv.,  lu  di  nahari,  torohté  b. 
Ce  fut  pour  lui  une  cruelle  mor- 
lidcation,  gâté  gu  réy  la  ta  delé. 

Mortifier,  v.a.  humilier,  toro- 
hal,  ruslo,  indi  gâté.  Votre  refus 
l'a  bien  mortifié,  la  nga  gantu 
ruslô  nâ  ko  bu  méli. 

—  (le  la  viande,  letâ  yapa. 

—  (Se),  être  mortifié,  hûf  sa 
banêhf  hûf  sa  banêh  u  hopâ.  Être 
mortifié  d'une  chose,  7iaharlu,  to- 
roh. 

Mort-né,  adj.  ngélabon  l. 

Mortuaire,  adj.  u  téndà,  lu  no 
doé  ti  sût.  Droits  mortuaires,  lu 
nu  var  a  fèy  ti  sûl.  La  maison 
mortuaire,  ker  u  ded. 

—  (registre),  te  ré  i  nâ  dé'. 
Morue,  s.f.  (espèce  de),  kot  b., 

tôf  b. 

Morveux,  nàj.borom'nèndahit. 

— ,  s. m.  halèl  bu  sob. 

Mosaïque,  adj.  u  Musa.  La  loi 
mosaïque,  yôn  u  Musa,  yon  u 
Yaur  nd. 

— ,  s.f.  bôlàlè  g.,  défarin  gu 
hokcul. 

Mosquée,  s.f.  dumâ  d. 

— ,  lieu  découvert  où  les  ma- 
hométans  font  la  prière,  dakàd., 
dulikay  b.  Quand  la  mosquée  est 
trop  étroite,  les  écoliers  font  le 
salam  en  dehors,  dakâ  su  hatc, 
ndrmgn  yd  dulidi  ta  biti. 


Mot,  s. m.  hâtb.,  vah  d.  Je 
vous  dirai  un  mot,  di  nâ  la  vah 
lef. 

—  propre,  bât  bu  dub. 

—  (bon),  bal  bu  di  rêlô,  mas- 
lân  m. 

—  (le  fin),  lu  or,  lu  ti  neka.  Je 
ne  connais  pas  encore  le  fin  mot 
de  l'affaire,  hamangu  ma  ti  lu 
or. 

—  (le  dernier),  lu  di  sotal.  On 
n'a  pas  dit  le  dernier  mot,  lef  H 
soténgul. 

—  (en  un),  ndah  sotal. 

—  (trancher  le),  vah  bu  or,  dog. 

—  (prendre  au),  nangu. 

—  (se  donner  le),  digé,  digâlé. 

—  d'une  én\2,me,ntckèfu  lè'bâ- 
tu. 

— ,  au  pl.  (jeu  de),  vah  i  tâhân, 
lëbâlu  b. 

—  (gros),6a^  yusôf,  bâtyu  nâv. 

—  (à  ces),  bâ  mu  vahé  loin.  A 
ces  mots,  je  partis,  ma  vah  bè 
nopi,  dem. 

Motet,  s. m.  voy  v. 

Moteur,  s. m.  ku  di  yengal, 
dènal  g. 

Motif,  s. m.  lu  di  hîr,  lu  tah, 
terminaison  lô.  Il  n'a  pas  dit  le 
motif  de  son  départ,  vahul  lu  ko 
tah  à  dèm. 

Motion,  s.f.  vaji  d. 

Motiver,  v.a.  être  la  raison  de, 
tah,  indi,  terminaison  lô. 

—,  appuyer  de  motifs,  vah  lu 
tah. 
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Motte,  s.f.  dondà  v. 
— ,  butte,  dàl  h. 
MoTU  PROPRio,  loc.  adv.  mô'k 
bop'âm. 

Motus,  int.  nèl  tel,  nel  mîk, 
nopil,  dapal  sa  géinéfl  kat. 

Mou,  MOL,  acij,  nôy,  moka. 

— ,  sans  vigueur,  tangadi,  tan- 
gari,  nakâ  fit,  savaradi. 

— ,  s.m.  fer  fer  v. 

Mouchard,  s.m.  durâlekal  b. 

Moucharder,  v.n.  durâle. 

Mouche,  s.f.  vèri  v. 

—  à  miel  sans  dard,  barèn  v. 

—  (faire  la)  du  coche,  baré  meu- 
îïien,  kerkeri  alumn'én. 

—  (prendre  la),  7?ièr,  bayàku. 

—  (fine),  personne  très  rusée, 
dongé,  mus  be  hamatul,  mus  he 
di  6  dandb. 

— ,  impériale,  tuhuin  b. 
Moucher,  v.a.  îièndây  nandâ. 

—  (Se),  nèndu,  nandu. 
Moucheron,  s.m.  yiU  v,,  mutà- 

mutà  V.,  veh  vu  sèv. 

Moucheté,  adj.  damanté,  ti- 
panté  ou  tipanté,  tipèntiku. 

Moucheter,  v.a.  tiptipal,  lépa- 
tépal,  tiptipal,  damante. 

Mouchoir,  s.m.  musôr  b. 

— ,  étoffe  dont  on  s'enveloppe 
la  tête,  métèl  b.,  nanku  g. 

Moudre,  v.a.  vol,  mokal,  tarai, 
larlô. 

—  quelqu'un  de  coups,  dân  bu 
mclê  méti,  tendendirlô,  vuli. 

Moue,  s.f.  gcdâb.,  kosomlug. 


—  (faire  la),  lufi  Inû.  Dans  le 
sens  (le  bouder,  gcdu,  kosomlu, 
kusumlu. 

MouFLARD,  s.m.  borom  lehiju 
né  g  ah. 

Mouflon,  s.m.  nhâf  u  alâ. 
Mouillage,  s.m.  sèrub.,  têru 

b. 

—  (arriver  au),<er.  Quand  on  y 
vient  (le  la  ville,  du  village,  t^ru. 

—  du  vin,  des  liqueurs,  kodb. 
Mouillée  (poule),  îiakà  fit,  na- 

kà  ado,  savaradi. 
Mouiller,  v.a.  tôyal. 

—  l'ancre,  mouiller,  v.n.  sèr, 
tér.  Le  bateau  n'a  pas  encore 
mouillé,  gâl  gâ  sèrangul. 

—  (Se),  être  mouillé,  tôy.  Être 
tout  mouillé,  tôy  hip,  tôy  hep.  Être 
mouillé  par  la  pluie,  tavté.  Si 
vous  partez  en  ce  moment,  il  est 
sur  que  vous  serez  tout  mouillé, 
sô  dèmé  l'égi,  or  nà  né  di  nga 
tavté  bè  né  hip. 

Mouillure,  s.f.  tôy  b.,tôyay  b. 
Moulage,  s.m.  inulé  b. 
Moule,  s.m.  mut  b. 
— ,  s.f.  qui  s'attache  aux  ro- 
chers, sâtom  b. 

—  de  rivière,  pân  b.  J'étais 
allé  chercher  des  moules  dans  la 
rivière,  dâ  ma  pàîii  on  ta  deh 
gâ. 

~  de  mer  très  petite,  sebat, 
sébèt  b.  Aller  chercher  ces  mou- 
les, sébètu. 

Mouler,  v.a.  mulé. 
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MoLLEi  u,  S. Il),  niidékal  b. 
Moulin,  s. m.  rulukaii  b.  .Mou- 
lin à  café,  i'oliikaij  u  kafé. 

—  à  paroles,  baré  kabâb,  barc 
!  niién^  vahkat  hn  ban  a  nop. 

Moulinet,  s. m.  (faire  le),  vUn- 
(lul  dâsi,  i:'6ndal  H. 

Moulu  (être),  moka,  tar.  Être 
moulu  par  suite  de  la  fatigue,  la- 
i/i  bè  yaram  vépà  di  méli. 

Mourant,  adj.  harharlé,  ku 
nèkâ  ti  vèhlân  u  de.  Un  feu  mou- 
rant, safara  su  di  fey.  Des  re- 
ij:nrds  mourants,  bel  yu  sèdâ. 

Mourir,  v.n.  de,  davi,  (jènâ 
udunâ,  rè'r,  dèkaliku,  felu,  bru. 
Mon  père  est  mort  depuis  long- 
temps, sumà  bây  rer  nâ  bu  yû- 
gà.  Il  vient  de  mourir  (surtout  si 
c'est  après  une  longue  maladie), 
dèkaliku  nd. 

— ,  en  parlant  d'un  roi,  sa,  sây. 
Hèlas  !  Lat  Dor,  maintenant  que 
tu  es  mort,  qui  possédera  le  trô- 
ne ?  Èy,  Lat  Dor,  hi  nya  sâyé,  ku 
déli  inOin  dàl  bd  ? 

— ,  souffrir  beaucoup,  sond  bu 
méli,  bè  de  après  un  verbe  qui 
marque  la  souffrance.  Je  meurs 
de  faim,  hîf  nâ  bè  de. 

— ,  en  parlant  des  animaux, 
de,  niô.dd. 

— ,  s'éteindre,  dis|)araUre, /*éi/, 
dèn.  Ne  laissez  pas  mourir  le 
feu,  bul  vota  safara  si  fèy. 

—  (Se),  harharlé,  nèkà  ti  lèh- 
làn  u  de,  hal  à  de.  Il  se  meurt, 
il'  mu  de,  munyà  de. 


MOUSQUETKRIE,  S.f.  udbr  b. 

Mousqueton,  s. m.  fèlal  bu  ga- 
la. 

Mousse,  s. m.  mus  b.,  lapto  bu 
ndav. 

— ,  s.f.  Tiah  âin  tôy. 
—,  écume,  mpurit  m. 
Mousseline,  s.f.  misUn  m. 
Mousser,  v.n.  fur. 

—  (faire),  faire  écumer,  fûrlô. 

—  (faire),  faire  valoir,  dolilô, 
dokà.  C'est  lui  qui  sait  faire  mous- 
ser les  choses,  mô  men  à  dokd, 
va  di. 

Mousseux,  odj.  baré  mpurit,  lu 
di  fur. 

Moustache,  s.f.  sikim  b. 

Moustiquaire,  s.f.  sanké  b., 
pabiong  b.,  pabiong  u  lal. 

Moustique,  s. m.  y 6  v.  U  y  a 
tant  de  moustiques  qu'il  est  im- 
possible de  dormir,  yô  yi  baré 
nânô  baré  hè  kèn  menul  à  nélav. 

—  très  petit,  mutàmulà  v. 
Moût,  s. m.  bin  bu  es. 
Moutard,  s. m.  gûné  g. 
Moutarde,  s.f.  mulardà  b. 
Moutardier,  s. m.  dèfukay  u 

mulardà. 

Mouton,  s. m.  nhar  m.,  mbur- 
tu  m.  Un  gigot  de  mouton,  lup  'i 
nJior. 

— ,  bélier  châtré  qu'on  engrais- 
se, lapanyé  b. 

—,  personne  très  douce,  bo- 
rom  diko  du  lèv. 

— ,  pièce  de  bois  ou  de  fer 
I  pour  enfoncer  des  pieux,  madé  b. 
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— ,  au  pl.  vagues  blanchissan- 
tes, génah  yu  di  fur. 

MouTOiNNER,  v.a.  nirâlê'k  ka- 
var  i  nhar. 

— ,  flatter  pour  surprendre  un 
secret,  nêhal  ndali  dcn  kumpd. 

—  v.n.  /"lir,  génuhé. 
Moutonnier,  adj.  nit  ku,  lu 

mu  gis,  lopando  ko. 

Mouture,  s.f.  col  g. 

Mouvant,  adj.  qui  a  puissance 
de  mouvoir,  lu  di  yengal. 

— ,  qui  se  meut,  lu  di  dayu, 
lu  di  yengalu. 

—  (sable),  gànûf,  gânûs  g.  Le 
sol  est  mouvant,  sûf  si  defâ  ge- 
nûf. 

Mouvement,  s.  m.  yengu  6., 
yengâtu  b. 

—  (se  donner  du),  kerkeri,  fer- 
feri,  berberi,  badbadi,  yengalu. 
Vous  vous  donnez  bien  du  mou- 
vement pour  rien,  yangê  sonal 
sa  bopâ  té  metu  ko. 

—  des  astres,  dohin  u  ùidèv 
yâ. 

—  convulsif  des  yeux,  des  pau- 
pières, raf  b.  Éprouver  ces  mou- 
vements, raf. 

—  du  gosier  pour  avaler,  vo- 
nâsu  b. 

—  de  colère,  mèr  m.  Des  mou- 
vements déréglés,  ndènfèf  yu 
bon,  yengâtu  yu  bon. 

—  (exciter  un),  une  sédition, 
sol  i  nopd.,  dahasc  re'v  ma,  bôlé 
nit  îii,  karahânt' 
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Mouvoir,  v.a.  yengal,  yengà- 
tal,  tohal. 

—  (Se),  yengâtu,  duh,  tohu. 

—  en  rond,  vbndâlu,  vdndêlu. 
Moyen,  adj.  èm.  Il  est  de  taille 

moyenne,  tahavay  âm  èm  nâ. 

— ,  s.  m.  mpèhé,  mpèhéy  ni. 
Donner  le  moyen  de,  sakal  mpè- 
hé, sanlô.  Prendre  le  moyens 
rfem,  fchéy.  Vous  devez  prendre 
tous  les  moyens  pour  réussir, ?;ar 
ngâ  d'e'm  là  inen,  car  ngâ  fèhéy 
lu  nèkâ  ndah  dot  ta  lâ  nga  begâ. 

—  (par  le),  ti  mpèhé,  ti  mpav. 
— ,  faculté,  sahsan  b.,  menmen 

g.  Il  n'y  a  pas  moyen  de  faire  ce 
que  vous  demandez,  kcn  saîiul  à 
dèf  lâ  i.ga  Idd. 

— ,  au  pl.,  richesses,  alaly., 
dur  g.,  ainam  b.  Mes  moyens  ne 
me  permettent  pas  de  faire  des 
dépenses  inutiles,  baréléu  ma 
hâlis  bè  ma  vien  kô  sankà  alum- 
n  en . 

— ,  facultés  naturelles,  nhèl  m. 
Cet  enfant  n'a  pas  de  moyens, 
halèl  bi  nêhul  nhèl. 

Moyennant,  prép.  tâ  mpèhé  ; 
plus  souvent,  ndèm,  su,  bu  avec 
un  verbe.  Vous  ferez  des  progrès 
dans  vos  études  moyennant  une 
application  soutenue,  dâ  dèm  ka- 
nam  ti  sa  ndémantu,  ndèm  dâ  tâ 
sacar  bah  tâ  sagan. 

Moyeu,  s. m.  dig'u  rulo  b. 

Muable,  adj.  lu  men  à  sopali- 
ku. 
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Mue,  s.r.  jirûs  m. 

Muer,  \  .n.  rûs. 

— ,  en  parlant  de  la  voix,  so- 
palikii,  supalâku. 

Muet,  adj.  lû,  lu  b.  La  langue 
d'un  niuet  vaut  mieux  que  celle 
d'un  menteur,  lamén  u  lû  à  gen 
lamén  u  fènkat.  Il  resta  muet  d'é- 
tonnement,  mu  yem  né  tél. 

Muette,  s.f.  ker  gurebàkal  y  à 
di  dadé. 

Mufle,  s. m.  gémén  g. 

Mugir,  v.n.  nanà,  bembâ. 

— ,  en  parlant  des  flots,  rîr. 

Mugissant,  adj.  lu  di  nanâ,  lu 
di  rîr. 

Mugissement,  s. m.  7ianà  b., 
bembà  g.  ,bemb'u  nag  ;  rir  b.  N'en- 
lendez-vous  pas  le  mugissement 
des  flots  ?  dégu  la  dûs  yà  di  rîr  ? 

Muguet, s. m.  vaniteux,  hadân- 
kat  b. 

Mugueter,  v.n.  hadân. 
Mulâtre,  s. m.  malâtàr  b.,  tu- 
bàb  b. 

Mule,  s.f.  barlé  bu  digèn. 

—  ,  pantoufle  du  pape,  c/a/'u 
pâp  b. 

Mulet,  s.rn.6ar/c,  barkélé,bér- 
kêlé  b.  Votre  frère  est  têtu  com- 
me un  mulet,  sa  raka  di  nà  deher 
bopà  ni  n (la dan. 

—  ,  animal  quelconque  prove- 
nant de  deux  espèces  différentes, 
varalé  b. 

— ,  poisson,  gis  v.,  diîin  v.,  lé- 
dâ  V. 


MUR  'iC)9 

—  (petit),  rom  b. 
MuLETON,  s. m.  bèrkélcbu  ndav. 
Mulot,  s. m.  dinah  d. 
Multicolore,  adj.  damante. 
MuLTiPLiABLE,  adj.  lu  Hu  mcu 

à  dokd. 

Multiplicande,  s. m.  vofià  va 
nu  var  â  dokà. 

Multiplicité,  s.f.  baréay  b., 
bavé. 

Multiplier,  v.a.  doli,  dokà, 
yokâ. 

—  (Se),  être  multiplié,  doliku, 
yoku,  dokâku. 

Multitude,  grand  nombre, 6a- 
ré,  barê  baré. 

—  d'hommes,  ngangor  l.,  ntan 
m.,  nil  nu  barê  baré. 

Munificence,  s.f.  là-bir  y.,  yé- 
vèn  b. 

Munir,  v.a,  êmbal,  sakal,  dohé. 

—  (Se),  déndâ. 

—  de  quelque  chose  quand  on 
va  en  voyage,  yobuâlé. 

Munition, s.f.  dundu  b.,yobal  b. 
Mur,  s. m,  muraille,  s.f.  77ja- 
rat  b. ,  tabah  b. 

—  de  fortifications,  tatà  d.^ 
sangê  b. 

MCr,  adj.  îior.  Bien  mùr,  fior 
hom.  Le  petit  mil  n'est  pas  en- 
core mûr,  sûnâ  norangul.  Kn  par- 
lant des  fruits,  on  dit  aussi,  did, 
ded. 

— ,  réfléchi,  téy,  têylu.  Un  hom- 
me mùr,  gdr  gu  mag.  Après  mûr 
examen,  je  lui  ai  donné  raison,  bà 
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iha  sêllô  lof  li  bu  hiih,  eijlô  uà  ku. 

MuiiAL,  ndj.  t<  inarat.  Des  pein- 
tures murales  lu  nu  natnl  ti  ma- 
rat. 

MCre,  s.f.  sandâ  b. 
MÛREMENT,  adv.  hu  têij,  bu  yâ- 
gà.  Réflt'cliir  mûrement,  teù. 
Murer,  v.a.  ted  ak  marat. 

—  une  ville,  un  fort,  talâ,  déf 
tatâ^  sangé,  def  sangé. 

MCuier,  s. m,  sawlà  g. 
MÛRIR,  v.n.  fior. 

—  (commencer  à),  hâu.  Les 
mangues  commencent  à  mûrir, 
mango  yi  hâv  nânu. 

—  (faire)  certains  fruits  sur  la 
paille,  renkà.  Tout  fruit  qui  est  à 
mûrir  ainsi  se  nomme  renkà  b. 

—  v.a.  floral. 

Murmurant,  adj.  lu  di  rir. 

Murmure,  s. m.  rîr  b. 

— ,  plaintes  de  personnes  mé- 
contentes, noromlu,  nurumtu  b., 
rumuntu  6.,  tavat  b.  Les  murmu- 
res sont  inutiles,  nurumtu  du  dé- 
rin  tus. 

Murmurer,  v.n.  faire  un  léger 
bruit,,  rîr.  Le  vent  murmure  dans 
les  arbre«,  vgélav  lâ  '  ngê  rîr  ta 
garab  yà. 

—,  se  plaindre  de  quelqu'un  ou 
dequelque  chose,  TÏoro/H/w, t7urw;?i- 
tu,  rumuntu^  lavât.  On  murmurait 
contre  lui,  dôn  nâîïu  kô  nuruinto. 

Musard,  adj.  yîhkal  b. 

Musc,  s, m.  gptà  g.,  miskâ  m. 

—  , l'animal  même  qui  porte  le 
nuise,  knh  h. 


Mi  scADiN,  ^.m.  hadànkat  b. 
Muscle,  s. m.  sûh  g. 

—  du  bras,  ndanah  m. 
Mlsculeux,  adj.  baré  sûh. 
Museau,  s.m.  gèmén,  gémin  g. 
Museler,  v.a.  .sundun. 

— , omi)êcher  de  parler, /er^  t'a// . 

MusELii-:RE,  s.f.  sundun  b. 

Muser,  v.n.  yih,  ythmtu. 

Musette,  s.f.  lît  g. 

Musicien,  s.m.  voykut  b.,  mbi- 
lipkal  h. 

Musique,  s.f.  voy  y.,  coy  i 
mbilip. 

Musqué,  adj.  lu  di  hên  niki 
miskâ.  Des  paroles  musquées, 
bât  i  nêhlâté. 

]MusQUER,  v.a.  hôFdô  '  k  miskd. 

Musulman,  s.m.  mahmèntânb., 
serin  b.  La  religion  musulmane, 
yân  i  Mahmèntân,  yôn  i  serin. 

Mutation,  s.f.  ntopilé  l. 

Mutilation,  s.f.  dogit  ter  u 
yaratn,  gângan  b. 

—  d'un  tableau,  d'une  statue, 
yahay  b. 

Mutiler,  v.a.  dog  benâ  ter  u 
yaram. 

—  un  tableau,  un  édifice,  y  /  - 
hà. 

Mutin,  adj.  dehcrbopà.,  ie,  sob. 
Mutiner  (Se),  v.pr.  dogal. 

—  ,  faire  le  mutin,  deher  bopd, 
honon. 

Mutinerie,  s.f.  deher-bopâ  g. 

Mutisme,  s.m.  lu  g.  On  ne  peut 
le  faire  sortir  de  son  mutisme,  kè- 
nd  menu  kn  vnhlô  hrnà  bât. 
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iMuTUEL,  adj.  Mutuellement, 
adv.  se  rendent  par  la  terminai- 
son anlé  ajoutée  au  verbe.  Leur 
alîection  mutuelle,  ntnfèl  gâ  îiu 
sopanté.  ils  se  disent  mutuelle- 
ment des  injures,  nurxQé  saganté. 

Myope,  adj.  borom  gis  bu  gatâ. 

Myopie,  s.f.  gis  bu  gatâ. 

Myriade,  s.f.  fuk  'i  dune. 

— ,  très  grande  quantité,  î/u  A:è- 
nâ  menul  â  vonà,  yu  harê  baré. 

Myri APODE,  s. m.  vorcurân  v. 

Myrrhe,  s.C.  mira  b. 

Myrobolant,  adj.  u  kinitân,  lu 
di  domal,  rafèt  â  rafet. 

Mystère,  s, m.  kumpâ  g.  C'est 


un  mystère  pour  moi,  .sumâh-uni- 
pâ  là,  lôlu  umpà  nà  ma. 

— ,  confidence,  ndey  l. 

Mystérieusement,  adv.  budëy^ 
ti  nd'éij. 

Mystérieux,  adj.  bar c  kumpâ. 

— ,  en  parlant  des  choses,  lu 
umpu,  lentâ,  orul. 

Mystificateur,  s. m.  maslân- 
kat  6.,  rêlôkat  b.,  nahkat  b..  dî- 
dukat  6. 

Mystification,  s.f.  maslân  m., 
iiah  6.,  ndîdu  g. 

Mystifier,  v.a.  maslâné,  rê, 
rêtàn,  naji,  dîdu. 

Mythç,  s. m.  lëb  b. 
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Nabot,  s. m.  tungnné  b.,  vit  ku 
gatâ . 

Nacelle,  s.f.  gâl  g.,  kanof  g., 
loto  g. 

Nage,  s.f.  mpëi/  m. 

—  (se  jeter  à  la),  sobu  ti  gët. 

—  (être  en),  mouillé  de  sueur, 
îiahâ. 

Nageoire,  s.f.  lâf  iv. 
Nager,  v.n.  fëg,  foy  (L). 

—  entre  deux  eaux,  fëy  ti  ko- 
rorig. 

— ,  ramer  pour  voguer  sur  l'eau, 
dôv. 

— ,  flotter,  (embà. 

—  dans  l'opulence,  baré  alal. 

—  dans  le  sang,  tôy  ak  dérèl. 
Nageur,  s. m.  fcykal  b.,  ku 

""non  à  fëy  ;  dorknt  b. 


Naguère,  adj.*  sanhâ,  kérà^ 
kérog,  yàgul,  yâgul  dara. 

Naïf,  adj.  ii  nën,  lu  andul  ak 
lahas,[ku  hamul  nahé  ;  dans  un 
sens  défavorable,  noradi,  dof. 

Nain,  s, m.  lungunéb. 

— ,  adj.  gatâ. 

Naissance,  s.f.  ndudu  g.  II  est 
d'illustre  naissance,  ta  hêt  gu 
sîv  lâ  fahô. 

—  (marque  de),  nduduâlé  g. 

—  (cérémonie  superstitieuse 
qui  se  fait  quelques  jours  après 
la)  d'un  enfant,  bekâtal  b. 

—  ,  commencement,  iidôrté  g., 
tôy  tôy  b. 

Naissant,  adj.  kn  sog  à  dudu, 
lu  dôr  â  fèn. 

NaItrk,  \.u.dudu.  Là  un  Sau- 
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veur  vous  e?t  né,  Musallcat  dtAdul 
nà  l'en  fa. 

—  avec  quelque  chose,  duduâ- 

lé. 

— ,  commencer,  dôr. 
— ,  en  parlant  des  plantes,  sah. 
Naïvement,  adv.  bu  andul  ak 
lahas. 

Naïveté, s. f.  lu  andul  ak  lahas. 
On  aime  cet  enfant  à  cause  de  la 
naïveté  de  son  langage,  supà  nâ- 
nu  halèl  bi  ndégé  vah  âni  andul 
ak  lahas. 

— ,  simplicité  niaise,  noradi  g. 

—,  propos  qui  échappe  par 
ignorance,  vah  du  amul  bopâ. 

Nanan,  s. m.  bongbong  b.,  nam 
i  tâhân. 

Nantir,  v.a.  taylé. 

—  (Se),  del  i  taylé. 
Nantissement,  s. m.  taylé  b., 

ntaylé  m. 

Nappe,  s.f,  malân  u  tabul.  On 
met  la  nappe,  nungâ  lal  tabul  dà. 

—  d'autel,  malân  u  lolel. 
Narcotique,  adj.  lu  di  nélavlô. 
Nargue,  s.f.  yab  g.,  yabèl  g., 

ndépi  m. 

Narguer,  v.a.  yab,  dépi. 

Narine,  s.  f.  nkan  u  bakan, 
mpah  àm  bakan. 

Narquois,  adj.  u  îiâdé  ;  hâv- 
lekat  b.,  sébekat  b.  Il  lui  dit  d'un 
ion  narquois,  mu  né  kô  le  bât  i 
îïâvlé. 

Narrateur,  s. m.  nétalikat,  ni- 
talikat  b..  vahkat  b. 


Narratif,  adj.  lu  di  nitali. 

Narration,  s.f.  nétali,  nitali  b. 

Narré,  s. m.  uitali  b.,  vah  d. 

Narrer,  v.a.  nétMi, nitali, vah. 

Nasal,  adj.  lu  nos. 

Nasalement,  adv.  ak  nos. 

NASARDE,s.f.muna  b., mandai  b. 

—,  moquerie, ndiflu  g.,nâvlé  b. 

Nasarder,  v.a.  inunà,  mandai. 
Nasarder  pour  quelqu'un,  munal. 
Se  nasarder,  munanté. 

— ,  se  moquer,  didn,  naval,  sé- 
hé. 

Naseau,  s.m.  bakan  b. 
Nasillard,  nasilleur,  s.  m. 
noskat  b. 

Nasillement,  s.m.  720s  6. 
Nasiller,  v.n.  nos. 

—  (faire),  nosal,  noslô. 

—  (faire  semblant  àe),nosnoslu . 
Nasse,  s.f.  15,  yis  g. 

—  (être  dans  la),  dâhlé. 
Natal,  adj.  «  ndudu.  Le  jour 

natal,  bès  u  ndudu.  Le  pays  na- 
tal, dek  'u  ndudu. 
Natation,  s.f.  mpëy  m. 

—  (lieu  de),  fëyukay  b. 
Natatoire,  adj.  u  fëy. 
Natif,  adj.  dudu.  11  est  natif 

de  Sédhiou,  Sédu  la  dudô,  ndu- 
du '  Sédu  là. 

— ,  apporté  en  naissant,  u  ndu- 
duâlé. 

Nation,  s.f.  hêt  u  nit.  Toute- 
les  nations,  hêt  yâ  yépâ. 

National,  adj.  u  hct,  lu  bokâ 
ti  bâh  i  hêt. 
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Nationaliser,  v.a.  hèvlô  ta 
rëv         ^ôlé  ti  bâh  i  hêt. 

Nativité,  s.f.  ndudu  g. 

Natte,  s. f.  ndès  m.,  lal  idégèt, 
lal  g.,  negàr  g. 

—  laite  de  filaments  d'arbres, 
de  joncs,  basang  g. 

—  des  Maures,  tasarantà  g. 
Natter, v.a.  couvrir  de  nattes, 

laL 

—  ,  tresser,  rabâ. 

—  les  cheveux,  lè'l,  baram, 
korol. 

Nattier,  s. m.  dèfarkat  undès, 
u  basang. 

Naturalibus  (in),  loc.adv.  ya- 
ram  u  n'en. 

Naturaliser,  v.a.  jnînal,  mîn- 
16,  hèvlô. 

—  (Se),  mîn. 

Nature,  s.f.  universalité  des 
choses  créées,  adunà  s. 

— ,  essence,  dèmà  g.,  yah  b. 

—  divine,  dèin  '  u  Yalta  g., 
Y  allé  f  g. 

—  humaine,  nitef  g..,  nèkèfu 
nil. 

— ,  propriété  d'un  être,  melô 
V.,  m('>mèl  g. 

—,  discernement  naturel,  sago 

s. 

— ,  disposition,  diko  d. 
— ,  sorte,  qualité, c.,diko  d. 
Naturel,  adj.  lu  bokà  ti  adu- 
nà, lu  sah  ti  nil. 

—  (enfant),  dôm  u  fur,  dôm  u 
arâm. 


— ,  qui  n'est  pas  falsifié,  n'en, 
pir. 

— ,  s. m.  originaire  d'un  pays, 
ndudu  '  r'éo. 

— , inclination  naturelle,rfiA;o  d. 
C'est  son  naturel,  nônu  là  dikô  'm 
met. 

Naturellement,  adv.  ti  di- 
kô 'm.  Naturellement  parlant,  un 
mort  ne  peut  ressusciter,  ku  d'e 
menul  à  dékaliku  ti  dôlê  'bop'àm. 

—,  d'une  manière  simple,  fa- 
cile, bu  yombà. 

Naufrage,  s. m.  siih  b.,  tod  u 
gâl,  depâ  b. 

—  (faire),  su/i,  dîg.  Si  l'embar- 
cation a  chaviré,  depâ  ;  si  elle 
s'est  brisée,  gâl  gi  yahu  nà,  tod 
nâ. 

—  (causer  un),  sûhal.  Retirer 
de  l'eau  un  bateau  qui  a  fait  nau- 
frage, suhi,  suhali. 

— ,  perte  quelconque,  îiakà  b., 
r'e'r  b.,  ndogal  L 

NAUFRAGÉ,s.m.  ku  gâl  âmsûh. 

Nauséabond,  adj.  lu  di  dédi. 

Nausée,  s.f.  déd  d.,  nhèl  mu 
di  t'e'y.  Avoir  des  nausées,  déd, 
t'ey  '  nhèl.  Causer  des  nausées, 
dpdi.  Dans  le  sens  de  :  Causer 
du  dégoût,  sôf. 

Nautique,  adj.  u  gâl,  u  g'ët. 

Nautonier,  s. m.  pilot  h. 

Naval,  adj.  u  gâl.  Un  combat 
naval,  haré  ti  g'ét. 

Navet,  s. m.  (sortes  de),  yan- 
hos  6.,  y  on  b. 
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Navette,  s.f.  pour  mettre  Ten- 
cens,  dcfukuy  u  fufatâ. 

—  (le  tisserand,  kuJ(à  b.,  hhuk 

m. 

—  (faire  la),  dèin  di  diliâ,  da- 
hanté. 

Navigable,  adj.  fii  fjûl  mon  à 
doh. 

Navigateur,  s.  m.  nit  u  gâl, 
vâ  gâl,  ku  men  bu  bâh  yef  i  gâl. 
Navigation,  s.f.  tuki-gâl  g. 
Naviguer,  v.n.  tuki  ti  gâl. 
Navire,  s. m.  gâl  g., gâl  u  tubâb. 

—  Ions  et  étroit, bon  marcheur, 
balav  b. 

Navrant,  adj.  lu  di  nahari,  lu 
di  naharlulô,  lu  di  dog  hol,  métê 
méti. 

Navrer,  v.n.  naliari  loi,  dog 
hol,  dam  liol. 

Ne,  adv.  ne  pas,  ne  point,  se 
rendent  par  les  différentes  for- 
mes de  la  voie  négative.  Ce  n'est 
pas  lui,  du  môm.  C'est  qu'il  ne 
l'aime  pas,  def  kô  sopul.  Il  n'est 
donc  pas  parti,  fa  fui  à  dcm.  Ne 
le  répète  pas,  6m/  ko  vah  ali.  Il 
n'est  pas  venu  (quand  la  personne 
avait  promis  de  venir,  aurait 
dù  venir),  farul  à  neu. 

— ,  suivi  de  que,  lui  ndah,  dâl, 
rekà.  Il  ne  nous  reste  que  la  mort. 
dara  desêlu  nu  ndah  dé.  Je  ne 
cherche  que  la  Justice,  lu  dub 
rckù  lâ  di  ût. 

—  plus,  se  rend  par  la  finale 
otid.  11  n'est  plus  sage,  hâhatul. 


11  ne  vient  plus  en  dusse,  dolul 
dangasi. 

NÉ,  adj.  dudu.  Bien  né,  ndudu 
gu  bâh  ;  mal  né,  ududu  gu  bon. 

—  (nouveau),  lîr  bu  tôy,  dudn 
bu  ês. 

—  (premier-),  iâc  b.  Avoir  son 
premier-né,  tâdu. 

]     NÉANMOi.NS,  conj.  tt:rcul,iérélil, 
\  vandé,  vandé  iiak,  nde^  farul. 
Néanmoins  il  n'a  pas  coupé  l'ar- 
bre, farul  gor  garab  gâ. 

NÉANT,  s. m.  lu  amul,  dara,  lus. 
Dieu  a  tout  tiré  du  néant,  Yalla 
bindâ  nâ  lu  nekâ  ti  dara. 

—,  de  peu  de  valeur,  nasahté 
g.  N'être  que  néant,  nasah. 

—  (pour),  dara  tahul. 
NÉBULEUX,  adj.  hin,  til,  tîm, 

tin.  Le  ciel  est  nébuleux,  asaman 
si  dèfâ  hîn.  Un  front  nébuleux, 
de  bu  lendâ. 

— ,  peu  clair,  brul,  dahasô. 
NÉCESSAIRE,  adj.  lu  îiu  menai 
à  nakâ,  lu  nu  sohla,  lu  nu  var  â 
am,  sohla,  lu  di  bégaie,  lu  di  bu- 
galé.  Une  seule  chose  est  néces- 
saire, lèna  lef  rèkâ  begalé. 

—  (il  est)  de,  que,  var  nâ,  elâ 
nâ,  met.  11  n'est  pas  nécessaire 
de  dire  à  ceux  qui  vivent  avec 
toi  quel  est  ton  caractère  ;  ils  le 
verront  bientôt,  ni  lâ  mel,  ni 
lâ  mel,  metul  à  vah  dekando  ;  su 
ijâgc,  nu  gis. 

  (faire  le),  barc  monmen,  ba- 

rc  solo. 
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—  [d\o\v  le),  (hnjlé.  J'ai  \v  iie- 
l  ossaire  pour  vivre,  pour  nourrir 
ma  laniillc,  ani  nû  lu  ma  dundc, 
lu  ma  suturalé  sumà  vdobot. 

NÉCESSAiBEMENT,  adv.  var  7\â 
rar. 

— ,  infailliblement,  môs,  bu  or 
à  or. 

NÉCESSITÉ,  s.r.  lusohla,  lu  var 
àam.  II  faut  faire  de  nécessité 
vertu,  var  n(jû  nangô  le  hol  bu 
lali  là  iiga  sanul  à  ban. 

— ,  besoin  pressant,  sohla  su 
ri'tj.  Far  nécessité,  ak  saûul  ban, 
ndégé  sohla  su  réy. 

—  ,  clénùment,  ndôl  m.,  toskan 
b.  Être  réduit  à  la  dernière  né- 
cessité, né  ndcleng,  ndôl,  ioska- 
ré,  valakâna. 

NÉCESSITER,  v.a.  contraindre, 
den,  dental  ak  ntèijeful,  forsé. 

— ,  rendre  nécessaire,  varal. 

NÉCESSITEUX,  adj.  bàdôla  b., 
ndôl  l.,  miskin  m. 

NÉCROLOGE,  s. m.  Vëré  i  nd  de. 

NÉCROLOGIK,  s.f.  habar  n  nit 
ku  de. 

NÉCROMANCIE,  S.f.  tudô  Tiâ  de. 
NÉCROMANCiE.N,  S. m.  tudukatu 
nâ  de. 

NÉCROPOLE,   s.f.  robukay  b., 
sûlukay  b.,  ségây.,  danasé  d. 
Nef,  s.f.  navire,  gâl  g. 

—  d'ime  église,  dig'  u  (langu 
bd. 

—  latérale,  vèl  u  dangu  bd. 
NÉFASTE,  adj.  ây,  ùy  gâf.  Ce 


fut  1111  jour  néfaste  pour  le  royau- 
me, hes  hôbii  là  reo  mâ  Iodé  ;  ta 
hhs  bôbulé,  hasard  dal  nà  re'v  mà. 

NÉGATIF,  adj.  lu  di  védi. 

NÉGATION,  s.f.  védi  b. 

— ,  particule  négative,  bût  bu 
di  védi. 

NÉGATIVEMENT,  adv.  bu  védi. 
Il  a  répondu  négativement,  mu 
né  :  D'e't  ;  gantu  na  ;  védi  nà  ko. 

NÉGLIGEMMENT, adv.  bu  sajun, 
ak  nakà-Dipâl. 

NÉGLIGENCE,  S.f.  Sagan  g.,nta- 
gané  g.,  nakâ-mpâl  g.,  farlôdi  g. 
Voire  négligence  vous  sera  fu- 
neste, sa  sagan  di  nà  la  yahal. 

NÉGLIGENT,  adj.  sagan,  nakâ 
nipdl,  farlôdi  ;  sagankat  b. 

NÉGLIGER,  v.a.  sagané,  néval. 
Ne  négligez  pas  vos  devoirs  de 
j  piété,  bul  sagané,  bul  néval 

varugar  i  ndulil.   Si  vous  négli- 
I  gez  de  vous  instruire,  vous  ne 
!  saurez  rien,  ku  sagané  demantu, 
dô  ham  tus. 

— ,  n'avoir  pas  assez  de  soin, 
baîi  à  topato.  Pourquoi  négligez- 
vous  ainsi  vos  amis  ?  lu  ta  h  nga 
ban  à  hôlé  sa  i  haril  Usa  topato  ? 
j     — ,  laisser  de  coté,  bayi,  vota, 
!  ban  à  f'âlé. 

I  —  (Se),  n'avoir  pas  soin  de  sa 
I  personne  pour  la  propreté,  la 
1  tenue,  su/tiJc,  saganu. 

—  (Se),  se  relâcher,  sagan.  Ce 
commis  se  néglige,  kalâk  bi  sa- 
varniul. 


NÉGOCE,  S. m.  supandiku  b.  ^ 

NÉGOCIABLE,  ndj.  lu  uu  mcn  à  | 
àày.  j 

NÉGOCIANT,  S. m  dâykat  b.,  so- 
pandikukat  b.,  ditlâ,  dulâkat  5., 
dulâtukat  b.,  dâyâtvkat  b. 

NÉGOCIATEUR,  S. m.  topatokat  b. , 
vahantékai  h.,  ku  di  valu. 

NÉGOCIATION,  S.  f.  topalo  b., 
vahâlé  b.,  vahanté  b. 

NÉGOCIER,  v.n.  faire  le  négoce, 
sopandiku,  dây  di  déndà,  dulâtu, 
dâyâlu. 

— ,  v.a,  traiter  une  affaire,  to- 
pato,  vahâlé,  vahanté. 

NÈGRE,  s. m.  nit  ku  nul,volof  b. 

—  au  teint  clair,  nit  ku  hês  ;  si 
le  teint  est  plus  foncé,  nil  ku 
hérêr  ;  complètement  noir,  nit  ku 
nul  kuk. 

— ,  terme  injurieux,  neijàr  b. 

NÉGRESSE,  s.f.  difièn  du  nul. 

NÉGRIER,  s.  m.  vaisseau  né- 
grier, gâl  gu  di  y  jbu  i  dam. 

NÉGRILLON,  s. m.  lialèl  bu  nul. 

NÉGROPiiiLE,  s.  m.  sopàkat  i 
nit  nu  nul. 

Nenni,  adv.  dédët,  mukâ. 

NÉOLOGISME,  s. m.  vah  du  ês, 
bât  bu  ês. 

NÉOMÉNIE,  s.f=  tênUé  '  vér  vi. 

NÉOPHYTE,  s.m.f.  kérten  bu  ês, 
ku  yâgul  à  batisé. 

NÉPHRÉTIQUE,  a'ij.  lu  bokâ  ti 
ndigâ. 

—  (colique),  sopis  b.,  farneh  v. 

—  ,  s. m.  remède  bon  contre 


NET 

les  coliques  néphrétiques,  lu  di 
fad  sopis,  garab  u  sopis,  lu  ây  ti 
farnèîi. 

NÉPHRITE,  s.f.  inélit  u  ndigâ. 

Nerf,  s. m.  tas  b. 

— ,  vigueur,  fil  v.,  dôlé  d.  Il  a 
du  nerf,  borom  '  fd  là,  am  nà  fit, 
gor  là. 

—  (le  bœuf,  posta  b. 

—  de  la  guerre,  hâlis  b.,  y  ah 
u  haré. 

Nerveux,  adj.  u  tâs.  Une  ma- 
ladie nerveuse,  ngélav  u  gudi. 

— ,  fort,  énergique,  burom  'dô- 
lé, borom  '  fd. 

Nescio  vos,  hamu  ma  l'en. 

Nestor,  s. m.  inag  bu  niet  à 
léral,  mag  bu  baré  sago. 

Net,  adj.  set.  Très  net,sèf  vét, 
sèt  vélès.  Avoir  la  vue  nette,  ani 
bet  yu  sèt  à  sèt.  C'est  le  prix  net, 
ndég  âm  sahsah  la. 

—  (rendre),  sètal. 

— ,  facile  à  discerner,  yombâ 
ham,  yombâ  dégâ,  yombâ  randtlé. 

— ,  sans  ambiguïté,  or,  andul 
ak  lahas. 

— ,  adv.  franchement,  bu  oi\ 
bu  andul  ak  lahas.  l'arlez  net, 
vahal  vah  du  or. 

Nettement,  adv.  bu  sèt. 

—,  d'une  manière  distincte,  bu 
ranâtlé. 

—,  sans  détour,  bu  br,  bu  an- 
dul ak  lahas. 

Netteté,  s.f.  sètay  b.  La  nette- 
té de  son  langage,  vah  âm  du  br. 


NEU 


NI 


Nettoiement,  nettoyage. s. m. 
scinl,  sctalay  b. 

Nettoyer,  v.n.  sètal,  sètlô,  ra- 
has,  fompd,  sotà. 

—  en  graltant  avec  le  doigt, 
avec  un  bâton,  rclé,  rité. 

—  un  endroit  pour  creuser, 
a  le  H. 

—  autour  (les  champs, des  mai- 
sons, pour  les  préserver  de  Tin- 
cendie,  adi,  hôdéku. 

—  un  endroit  pour  y  faire  un 
nifl,  en  parlant  des  poules,  des 
oiseaux,  delèn. 

—  du  grain  au  vent,  d'èri. 

—  le  riz  par  un  premier  plia- 
ge, ha  ta. 

—  le  fond  d'un  puits,  valii, 
vanhi.  S'il  s'agit  seulement  d'é- 
puiser l'eau,  gctat.,  yuli  hè  ne 
vêles. 

—  du  poisson,  l'écailler,  vas  ; 
vider  les  entrailles,  hufi. 

—  (Se),  raliasu,  ragu. 
Neuf,  adj.  num.  durom  nanèl. 
— ,  adj.  ês^   bês,  yês,  liés. 

—  (habit),  malûn  mu  és,  hedèr 
h.  Mettre  un  habit  neuf,  dalo. 

—  (habiller  de),  déndal  y'eré 
yu  ôs. 

—,  sans  expérience,  héréfiadif 
tûne'. 

— ,  qui  n'a  pas  encore  été  dit, 
lu  îiu  mesul  â  dégâ. 

—  (mettre  à),  êsal,  yésal. 
Neutraliser,  v.a.  paralyser 

les  forces,  tas  mennien,  tahd. 


Neutre,  adj.  ban  â  farlé  Itenâ. 

Neuvaine,  s.f.  durom  nanènt 
i  fan  i  Mn. 

Neuvième,  adj.  num.  durom 
nanèlèl,  durom  nanèntèl  u  vala. 

Neuvièmement,  adv.  durom 
nanèntèl  bd. 

Neveu,  s. m.  dârbât,  dérbât  b., 
dôm  d.  Un  homme  appelle  dâr- 
bât le  fds  de  sa  sœur  et  dôm  le 
fils  de  son  frère  ;  une  femme  ap- 
pelle ddrbât  le  fils  de  son  frère 
et  dôm  le  fils  de  sa  sœur. 

— ,  au  pl.,  arrière-neveux,  la 
postérité,  set  y.,  set  set  ât  y. 

Nez,  s. m.  bakan  b.  Nez  camus, 
bakan  bu  lapandâr.  Nez  marqué 
par  la  petite  vérole, 6aA;an  hu  nor. 

—  (saigner  du),  bori.  Dans  le 
sens  de  manquer  de  courage,  sa- 
lit, nakâ  fU^  yojii. 

—  (tirer  les  vers  du),  tîîiaL 

—  (faire  un  pied  de),  kokâli. 

—  (mener  quelqu'un  par  le), 
dèflô  nit  lu  la  nêh. 

—  (au)  de,  ti  kanam. 

—  (rire  au)  de,  dîdu,  îiâval, 
sébé,  réj  rêtân. 

—  ,  sens  de  l'odorat,  bakan  b., 
hêhtu  g. 

—  (avoir  bon),  men  à  tandàlé, 
borom  nhcl. 

Ni,  conj.  se  rend  de  diverses 
manières.  Je  n'ai  ni  or  argent,  a- 
mu  ma  vurus,  amu  ma  hâlis  ;  77m 
di  vurus  mu  di  hâlis,  amu  mako  ; 
vurus  ak  hâlis  dey,  amu  ma  ko. 
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NiABLU,  ailj.  met  a  vcdi,  lu  nu 
men  à  védi.  Tout  mauvais  cas  est 
niable,  lu  bon  lu  ncku  met  nâ 
védi. 

Niais,  adj,  toy,  tûy,  fioradi, 
dèsé,  dof,  amul  bopà.  Un  raison- 
nement niais,  bât  i  dof,  vah  du 
amul  bopà. 

Niaisement,  adv.  bu  dof,  bu 
amul  bopà. 

NiAiSEu,  v.n.  tàhân,  foantu. 

Niaiserie,  s.  1".  ntâhân  g.,  dcf 
i  tâhân  ;  dofay  6.,  nnkà-bopà  g. 

NicAiSE,  S. m.  noradi,  dof,  de- 
sé,  amul  bopà,  tengé  b. 

Niche, s. f.  mpah  m.,  nêg  u  hcid. 

— ,  malice,  def  u  dongé,  def  u 
nahé. 

Nichée,  s.f.  tig  '  i  mpità. 
Nicher,  v.n.  par  terre,  âs. 

—  sur  un  arbre,  lagà. 
— ,  v.a.  dekâlô. 

—  (Se),  dekâ,  dul. 

Nid,  s.m.  à  terre,  âs  m.;  dans 
toute  autre  situaticm,  tagâ  g.  Un 
nid  d'tiirondeiies,  fag  '  i  mbélâr. 
L'oiseau  a  beau  voler,  il  revient 
à  son  nid,  lu  mpità  nav  nav,  dclu 
tag'àm.  Chercher  des  w\({s,tagalu. 

—  de  guêpes,  tag  '  u  nguri, 
ntambar  l. 

— ,  demeure,  dekukaij  b.,dal  b. 

Nièce,  s.f.  dérbât,  dàrbût  b., 
dôm  d.,  dans  le  même  sens  que 
neveu. 

Nier,  v.a.  mîm,  védi,  védulu. 
On  ne  peut  le  nier,  kènà  saîiu  ko 
védi. 


NiGALD,  adj.  dof,  noradi,  tbij, 
dcsé  b.,  ku  nakà  su  go,  amul  bopà, 
lengé  b. 

Nigaudement,  adv.  bu  noradi, 
bu  dof,  bu  amul  bopà,  ak  îiakâ 
sa  go. 

NiGALDER,v.n.  ta  II  du,  dcf,  vah 
lu  amul  bopà. 

NiGALDERiE,  S.f.  dcf  U  dof,  def 
u  tâhân,  rttûhân  g.  ;  dofay  b., 
naka-ffOgo  g. 

Nimbe,  s.m.  métel  u  ndam  b. 

Nippe,  s.f.  géré  y.,  sagar  y. 

Nipper,  v.a.  déndal  yè'ré,  odà. 

—  (Se),  déndâ  y'éré. 

Nique,  s.f.  ndîdu  g.,  kokàlib. 

—  (faire  la),  dîdu,kokàli,  scbé, 
nâcal. 

Nitouche  (sainte),  s.f.  mîkàr, 
mikàrkat  b. 

Niveau,  s.m.  cmay  b.,  nicô  b. 

—  (être  de),  cm,  mâsé,  tolu. 

—  (n'être  pas  de),  cmadi,  su- 
lanté,  mâséul. 

Niveler,  v.a.  cmalé,  mâsalé, 
rdtâlé.  Niveler  les  rues,  râtâlé 
mbédà  yà. 

—  (Se),  èm,  mâsé. 
NivELEUR;  s.  m.  cmalékat  b., 

râtâlékat  b. 

Nivellement,  s.m.  mâsalé  b., 
râtâlé  b. 

'SomukmE,adi.undudugu  doli. 

Noble,  s.  m.  prince  de  sang 
royal,  dans  le  Cayor  et  le  Baol, 
garmi  g.  ;  dans  le  Saloum  et  le 
Sine,  gélovar  b.  ;  au  Valo,  ndac  ' 
kundà  b. 


XOE 

—  ,  qui  esl  de  saiiij:  royal  par 
les  rères  seulement,  doin  u  bûr. 

— ,  d'un  rang  distingué,  kan- 
(jam  6.,  sanija  6.,  dâmbûr  b.  ; 
chez  les  Arabes,  yâram  b. 

— ,  adj.  met  â  nàv,  navlu,  goré, 
u  dâmbûr. 

Noblement,  adv.  6m  met  ânur, 
aie  ngor,  bn  met  (iâmbûr. 

Noblesse,  s.f.  turvudoli. 

—,  le  corps  des  nobles,  kan- 
gani  i  r'e'c  ma,  dâmbûr  y. 

Noce,  s.f.  ntët  g.  Célébrer  des 
noces,  set,  hcval  ag  ntët. 

—  (faire  la),  dèfmbôtay. 

—  (n'être  pas  à  la),  dâhlé. 
Noceur,  s. m.  mbôlaykal  b. 
Nocher,  s. m.  pil:)t  b. 
Nocturne,  adj.  u  gudi.  Les 

oiseaux  nocturnes,  mpit  '  i  gudi. 

Noël,  s. m.  iVoè/,  Ndudu  '  Yésu 
Krista. 

—,  cantique  pour  cette  solen- 
nité, voy  u  Noël. 

Noeud,  s. m.  mpds  m.,  paspas 
b.,  fâs  b.  Un  gros  nœud,  paspas 
bu  didà.  Un  nœud  lâche,  paspas 
bu  ga.  Un  nœud  serré,  paspas  bu 
deher. 

—  coulant,  re tentai  b.,  paspas 
bu  reti.  Faire  un  nœud  coulant, 
retental.  Fais-moi  un  nœud  cou- 
lant dans  cette  corde,  retenljlal 
ma  bûm  bilé. 

—  gordien,  lu  kènà  menul  à 
(iri,  lu  dahafto  bu  méli. 

— ,  le  point  essentiel,  yah  b. 


NOL 

—  dans  un  arbre,  une  plante, 
pokd,  ponkâ  b. 

—  des  tiges  de  mil,  poh  b. 

—  de  la  gorge,  boloh  b. 

I  Noir,  adj.  nûl.  Très  noir,  Ml 
kuk.  Les  Noirs,  nit  fiu'nûl,  volof 
U'- 

—  (avoir  quelque  chose  de), 
nulle. 

—  (cheval),  îiûl  v. 

— ,  meurtri,  tendendir. 
— ,  obscur,  le.ndem. 
—,  sale,  tilim. 

— ,  morne,  yogôr,  né  yoga,  na- 
hari  dérèt. 

— ,  odieux,  met  à  sîb,  nâv. 

Noirâtre,  adj. /la/  a  nûl,hérêr. 

Noirceur,  s.f.  nûlay  b. 

— ,  tristesse,  nahari-dérèt  g. 

— ,  atrocité,  ïî.(o/iorie  /.  La  noir- 
ceur de  ce  crime,  îiâvtèf  gôgu. 

Noircir,  v.a.  nûlal,  nûlalé. 

— ,  diffamer,  yahà  tur,  yahd 
dèr,  sosal,  tan  ta. 

— ,  v.n.  se  noircir,  îiûl. 

—  (Se),  se  rendre  odieux,  sîblu. 
Noircissure,  s.f.  nûlay  b. 
Noise,   s.f.  amlé  6.,  doté  6., 

huliJ  b. 

Noisette,  s.f.  gertéu  Tugal. 
Noix,  s.f.  gèrté  u  Tugal. 

—  d'acajou,  sain  b. 

—  du  pahnier  à  huile,  nûl  g. 
Régime  de  noix  du  palmier,  kâni 
i  nul. 

NoLi  ME  tangere,  S. m.  bul  ma 

m. 
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NOM 


NON 


PsoM,  S. m.  lur  i'.  Avoir  le  même 
nom,  turando. 

—  (donner  un),  fudé.  J"oi  donné 
votre  nom  à  mon  enfant,  yoK  lâ 
tudé  sumà  dCm. 

—  de  famille,  santâ  h.  Avoir  le 
même  nom  de  famille,  askan. 

— ,  réputation,  tur  v.  Avoir 
un  nom  illustre,  burom' tur  vu 
doli.  11  mérite  le  nom  de,  met  nâ 
nu  tudé  ko. 

—  (au)  de,  ti  tur  u.  Je  viens  au 
nom  du  roi,  hûr  bâ  ma  yoni. 

ISoMADE,  s. m.  mangù^  mangâ- 
kat  b.jdohandèm  6.,  vbndêlukat  b. 

Nombre,  s. m.  vunâ  v.  Nombre 
incommensurable,  tamdarel  b. 

—  (être  de  tel),  tolu. 

—  (un  grand,  un  très  grand), 
jîu  (yu)  baré,  îiu  barê  baré.  Un 
petit  nombre,  yu  néu,  née  nànu 
lôl 

—  (avoir  un  grand),  baré,  ba- 
rété. Avoir  un  petit  nombre,  név- 
lé. 

—  (dans  le),  au  nombre  de,  ta, 
ta  diganlé.  Au  nombre  des  Juifs 
captifs,  ta  Yaur  nâ  nèk'  on  ta 
ndâm,  gà. 

—  (être  du),  6oA;a.  Vous  serez 
du  nombre,  di  nga  ta  bokâ. 

—  (sans),  yu  barê  baré,  yu  kè- 
nà  menul  à  voua. 

NOMBRER,  v.a.  voîiâ.  Uni. 

Nombreux,  adj.  baré,  baréy. 
Très  nombreux,  haré  baré,  baré 
bc  ppà,  baré  bè  né  hah.  Ils  sont 


encore  plus  nombreux,  nô  gen  à 
baré  sah. 

Nombril,  s. m.  hutà  b.,lutâ  b., 
tu  ta  6.  (L). 

N0MIN4L,  adj.  M  tur.  On  fera 
l'appel  nominal,  di  nàîiu  tudà  nil 
ni  néj)â. 

NOMIN.VLBMENT,  NOMINATIVE- 
MENT, adv.  ti  tur. 

Nommé,  adj.  kâ  îiu  tudé,  kâ 
îiu  vah.  Un  nommé  Aman,  vay  du 
nu  dan  vaji  Aman. 

—  (arriver  à  point),  èm  ti.  A 
jour  nommé,  ta  bès  bà  îiu  vaji 
on. 

Nommément,  adv.  ti  tur. 
Nommer,  v.a.  donner  un  nom, 
tudé. 

— ,  désigner,  tudà,  vah. 

—  à  un  emploi,  fol. 

—  (Se),  dire  son  nom,  vah  sa 
fur. 

— ,  avoir  tel  nom,  tudà  pour  le 
nom  propre,  santà  pour  le  nom 
de  famille.  Je  me  nomme  Ndéné 
et  mon  nom  de  famille  est  Sar, 
Ndéné  lâ  tudà  santâ  Sar. 

Non,  adv.  dët,  dédé't.  Non,  cer- 
tes, dét  volay.  Il  a  répondu  :  Non, 
mu  né  :  De  t.  Il  n'a  pas  travaillé 
non  plus,  môm  itam  ligeyul. 

—  seulement,  vahu  ma  dàl, 
du  suivi  de  rèkà  ou  de  dâl.  Non- 
seulement  lui,  du  môm  rèkà.  Non- 
seulement  un  bon  père  nourrit 
son  enfant,  mais  il  l'instruit,  bây 
bu  bâh  du  dundol  dâl  do  m  âm. 


NOR 


NOT 
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(dniulal  dû  m  à  m  doyii  ku,)  candé 
di  îul  ko  daiKjal  itam. 

Nonagénaire,  a  !j.  kn  tolu  ti 
diirum  nanènl  fak  'i  al. 

Nonce,  s. m.  yonènt  u  Pâp  bd. 

Nonchalamment,  adv,  bu  tacl, 
ak  nakd  mpâl,  bu  fdiiôdi,  bu  sa- 
varndi. 

Nonchalance,  s.f.  ntaèl  m.,sa- 
varadi      farlodi  g. 

Nonchalant,  adj.  taèl,  sayan, 
farlôiU,  langadi,  tangari,  naka 
mpâly  né  yoga,  vé  yata,  né  yata 
ya  tarai. 

Non-être,  s.iii.  lu  amul. 

Nonne,  s.f.  s6r  b. 

Nonnette,  s.f.  sôr  bu  ndav. 

Nonobstant,  prop.  leréul,  té~ 
rélil,  lu  avec  le  verbe  répété. 
Nonobstant  tous  ses  vices,  lu  mu 
bon  hon. 

Non-pair,  adj.  loi. 

Nonpareil,  adj.  amul  morom. 

Non-payement,  s.  m.  nakâ- 
mpèy  g. 

Non-plus-ultra,  s. m.  lu  yen 
à  iandu. 

Non-réussite,  s.f.  dânu  g., 
nakd  g. 

Non-sens,  s. m.  lu  amul  bopa. 
Non-succès,  s. m.   dânu  g. 
Non- valeur,  s.f.  nakà-ndég  g. 
Nord,  s.m.  gopb.,  bet  dor. 
—  (partie)  de  Saint-Louis,  lo- 
do  g. 

Nord-est,  s.m.  di  ganté  gop  ak 
pénku.  Les  marins  volofs  disent 


nordè. 

Nord-ouest,  s.m.  diganté  gop 
ak  sovu,  norduè. 

Normal,  adj.  dub,  lu  av  yôn. 

Normalement,  adv.  bu  dub, 
bu  au  }jôn. 

Normand,  s.m.  dongé  h.,nitku 
mus,  nit  u  lahas.  Une  réponse 
normande,  toiihi  bu  drul,  tontu 
hu  andâlc  lahas. 

Nos,  adj.  pos.  pl.  sunu  i. 

Nostalgie, s.f.  gélu  g.,nâmèlg. 

—  (être  atteint  de),  gélu,  nâmâ. 
Nota,  s. ni.  yéglé  g. 
Notabilité,  s.f.  personne  no- 
table, kangam  b. 

Notable,  adj.  rcy,  méli.  Vous 
lui  avez  causé  un  préjudice  nota- 
ble, ton  nga  ko  bu  méti. 

— ,  s.m.  kangam  fo.,  dâmbur  b. 

Notablement,  adv.  bu  réy,  hu 
méti. 

Notamment,  adv.  lu  dîlu,  bôlé 
ti,  bokâ  ti. 

Note,  g.f.  redà  b.,  hamukay, 
haméukay  b. 

— ,  remarque,  yéglé  g. 

— ,  mémoire,  mbindâ  m,,kàit  g. 

Noté  (homme),  borom  tur  vu 
yahu. 

Noter,  v.a.  redà,  hamélô. 
— ,  remarquer,  gis. 

—  d'infamie,  torohal,  indi  gâ- 
té. 

Notice,  s.f.  mbindà  m. 
Notification,  s.f.  yégal  b.,yé- 
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NoTiFiKii,  \  .n.  iji'gal,  yéylé,  ije- 
nc. 

Notion,  s.I".  hamham  b. 

Notoire,  ailj.  lu  îiépà  hain, 
sic,  dégu.  Le  l'ait  est  notoire,  lo- 
in déju  nà  té  acu  ta  dekâ  bâ  bé- 
pâ. 

Notoirement, adv.  ba  sîc.Cesl 
notoirement  faux,  népâ  hani  nànu 
né  du  dcfjâ. 

Notoriété,  s.I".  nipênié  g.  ;  on 
tourne  plus  souvent  par  Tadjec- 
lif  notoire.  La  notoriété  du  crime, 
népà  ham  nànu  nàvtef  gà. 

Notre,  adj.  pos.  sunu.  Notre 
père,  sunu  bâti,  et  quelquefois 
bâjj  nun. 

Notre  (le),  pr.  pos.  sunu  bas. 
Les  nôtres,  sunu  yns.  Ces  livres 
sont  les  nôtres,  teré  yi,  sunu  yos 
là  nu,  no  lèn  môni.  Les  nôtres 
(nos  parents,  nos  amis),  sunu  i 
mbokâ,  sunu  i  andâ. 

Notre-Dame,  s.f.  Sunu  Xdèy. 
Notre-Dame  des  Victoires,  Sunu 
Ndcy  u  ndahâ  yi. 

— ,  église  consacrée  à  la  sainte 
Vierge,  dangu  '  Mariâma. 

— ,  statue,  natal  u  Mariân.a. 

Nouer,  v.a.  fus,  fus,  faslc, 
takc. 

—  en  passant  a  plusieurs  re- 
prises, faslanté. 

—  amitié,  takâ  nharit. 

—  une  intrigue,  digé. 
Noueux,  adj.  barépokà. 
Nougat,  s. m.  nugd  b. 


Nourrice,  s.f.  nampdlLul  b.. 
bôl(d  b.,  yayà  d.  Voulez-vous  qui^ 
je  vous  cherche  une  nourrice  pour 
cet  enfant  ?  brgu  la  ma  topalôli 
la  diffèn  du  inen  d  uampal  ngû- 
né  si  lé  ? 

—  ,  ce  qui  fournit  de  quoi  \  i- 
vre,  lu  didundal,  lu  di  duhc  dun- 
du. 

I     Nourricier,  s. m.  pcic  nourri- 
cier, du.idalkal  b. 

Nourri  II,  v.a.  dun  ial. 

—  ,  allaiter,  nampal.  Cette  fem- 
me ne  peut  nourrir  son  enfant, 
digèn  di  menul  à  nampal dûni  dm. 

— ,  élever,  yar. 
— ,  faire  durer,  dekàlô,  yar. 

—  (Se),  dundal  sa  bopâ,  dundv. 
Nourrissant,  adj.  lu  di  dun- 
dal. 

NouRiussEUR,  s. m.  ku  di  yar 
i  rut). 

Nourrisson,  s.u).  halli  bu  nô 
nampal. 

Nourriture,  s.  f.  dundu  b., 
nani  c.  Le  couscous  est  une  ex- 
cellente nourriture,  tèré  nani  ni 
né  h  la. 

Nous,  |)r.pers.  nu,  nun,  nùnii, 
là  nu,  nô.  Chez  nous, .(/  sunu  /.v  / . 
tà  sunu  dekà,   ta  sunu  rev. 

Nouveau,  nouvel,  adj.  yr\ 
bés,  hcs,  lôy. 

—  ,  inexpérimenlé,  tùni\  Ju'nc- 
nadi. 

— ,  qui  a  de  !a  ressemblance 
avec,  sarnanday,  nirfVk.  C'est  un  | 


nouveau  saint  Louis  do  Gonza- 
gue,  dèfâ  somandai/  Alois  mu  scld 
tnd. 

—  ,  un  antre,  b'cnen. 

—  (dp),  terminni-jon  nti^  âl. 
Nouveauté,  s.f.  csaij,  yêsmj, 

l  '^inj  b.,  liecat  h. 

-,  chose  nouvelle,  lu  ês.  N"ir;- 
iruiluisez  pas  ici  de  nouveautés, 
fjul  fi  indi  lu  nu  Jiamul. 

NoLVELLE,  s.r.  degdeg  h  ,  .vo/o 
.V.,  yotiHi  h. 

— ,  cont?,  récit,  ièb,  tiibùtu  b., 
tiifffli  b. 

Nouvellement,  alv.  savha, 
ic'iji,  i/à(]ul  dara. 

Nouvelliste,  s.ui.  dhnkat  u 
It'iiwpà  b. 

NovALE  (terrcj,  sondàn  b. 

Novateur,  s. m.  soshat  u  non 
vu  ês. 

Novembre,  s. m.  nocainbdr. 
Novice,  s.ui.f.  novts  b.,  ndoii- 

!l" 

—  ,  adj.  tutii-,  lirrcnadi,  hn 
hamul  adiina. 

Noviciat,  s.in.  dcinnnt(dvlin\i 
b„  daiiffiihaïf  b. 

Noyade,  s. T.   siifud  ij. 
Noyau,  s. ni.  lioU  b. 

—  du  ro  n  0  u  d  '  a  u  t  res  gr  os  fru  i  t  s , 
l;nl.à  b. 

—  du  ul,  hinijàin  b. 

—  du  ncu,  dâhoi/  b. 

—  (casser  le)  d'un  f-uit  pour 
uianger  l'amande,  dpgClu. 

— ,  comuienceuienl,  utosoi)  /. 


NUA  m 

Noyé,  adj.  (un  homme),  qui  n'a 
phis  de  ressources,  né  ndeleng. 

—  de  dettes,  borom  lèb  yu  ba- 

rc. 

Noyer,  wu.labal,  la!)to,  sûhal, 
sankâ  ti  ndoh,  ti  ge't. 

— ,  inonder,  bavai,  valangân, 
vamé. 

—  quelqu'un,  le  perdre,  sankâ, 
sa  la  h . 

—  son  cliagrin  dans  le  vin,  nân 
bè  fatf.  lu  la  nahari. 

—  (Se),  lab,  sûh,  dîg,  sanku  ti 
iidoh. 

—  dans  lesplaisirs,  dans  le  vin, 
topa  hti  mu  op-ï  mbèh  i  yaram, 
nân  bc  mandi. 

—  dans  le  sang,  /07  ak  derhl  i 
nu  hdvf. 

Nu,  adj.  fulm  lii,  [nia,  dcf  ya- 
rnm  u  n'en.  Pieds  nus,  Innk'i  n'en. 

—  (être)  par  néfj;ligenreou  inad- 
\  ertance,  saganu. 

—  (mettre  à),  hari^  kari  bi' 
mil  ne  fnid. 

—  (se  mettre  àj,  futur  lu. 

—  ,  n'avoir  pas  d'habits  conve- 
ual)los,  raflr.  .l'étais  nu,  et  vous 
m'avez  hahillé,  rafl"  on  nâ,  ngè'n 
odà  ma. 

—  bu  fès. 

—  propriétaire,  borom  bâ  do- 
tul  ta  dur  gà.  La  nue  propriété, 
mômel  u  n'en. 

Nuage,  s. m.  nir  t\,  haèl  v.  Les 
nuages  de  Terniur,  nîr  i  ndûm  gd. 

—  chariié  de  pluie,  hamâr  h. 


— ,  coniniencemcnt  de  brouil-  ' 
leric,  ainlc  h.,  dalé  b. 

NuAGELx,  adj.  hin,  til,  lîm. 

—,  obscur,  orul,  sètiil.  \ 

Nuance,  s.f.  mêlé  v. 

— ,  légère  différence,  utè  b.  Il 
y  a  entre  ces  étoffes  de  légères 
nuances,  ser  y  dé  ulanté  nànu  tilti. 

Nuancer,  v.a.  utalé,  bôlé  i  mèlô. 

Nl'bile,  adj.  met  à  sey.  Celte 
jeune  fille  n'a  pas  encore  atteint 
l'àgc  nubile,  ndav  si  metangul  à 
mj. 

NUBiLiTÉ,  S.f.  at  iséy,  lenyay  b. 
Nudité,  s.f.  futrfb.,  futurla 
g.,  yarain  u  n'en  v. 

—  (cacher  la),  gcmbà,  odâ. 
Cacher  sa  nudité,  gémbu,  oda  ; 
la  cacher  en  se  couvrant  avec  la 
main,  dafu,  tafu. 

Nue,  s.f.  nir  r. 

—,  au  pl.  (porter  aux),  magal, 
santâ,  nào  bu  tèpâ,  yekati  ta  nîr 
ya. 

—  (faire  sauter  aux),  merlô, 
tangal  bu  mcli. 

—  (tomber  des),j/em,  domi. 

—  (se  perdre  dans  les),  vah  lu 
amul  bopâ,  vah  lu  kènâ  menul  à 
dégà. 

Nuée,  s.f.  nîr  v.  Des  nuées  de 
sauterelles,  i  nîr  i  ndérèr. 

NuER,  v.a.  utalé,  bôlé  imelô. 

Nuire,  v.n.  tôh,  lor,  yahal, 
gân,  vani. 

—  par  malice,  baréfulé. 

—  (Se)  à  soi-même,  tôîi  sa  bo- 
pà,  dèf  lu  la  vani. 


nî:l 

—  rnuluellemenl,  (onnnlp.,  yd- 
haftlc. 

Nuisible,  adj.  ây,  digadi,  di- 
gari,  fadadi,  fadari.  L'incendie 
des  herbes  de  la  forêt  est  très 
nuisible  aux  r.rbres,  dây  ày  nà 
loi  f  i  garab  yi. 

Nuit,  s.f.  gudi  g.  Il  fait  nuit, 
gudi  na  II  commence  à  fair?  nuit, 
mungc  gudisi. 

—  (de),  ti  gudi. 

—  et  jour,  g  u  dé  le  bct/k,  ban  â 
vopi. 

—  (ni  jour  ni),  nnilcà.  Il  n'a  de 
repos  ni  jour  ni  nuit,  amul  uoflay 
nm  di  ti  betfk  mu  di  ti  gudi. 

—  (passer  la),  fanân.  Âs-tu 
passé  la  nuit  en  |)ai\  ?  mbâr  da- 
ma nga  fanâné  ? 

—  (passer  la)  avec  quelqu'un 
ou  quelque  chose,  fananâ. 

—  (être  en  relard  la),  gudê.  Hà- 
tez-vous,  vous  arriverez  de  nuil, 
gaual,  di  nga  gudê. 

—  (voyager  de),  ranân,  rinân. 
Il  fait  bon  voyager  de  nuit,  ri- 
nâti  nch  nà  ti  tuki. 

—  (passer  I.i)  en  pensant  à 
quelque  chose,  teduâlé.  Je  pense- 
rai à  vous,  je  penserai  à  cela 
pendant  la  nuit,  di  nâ  la,  di  nâ 
ko  teduâlé. 

Nuitamment,  adv.  ti  gudi. 

Nul,  adj.  bènà,  kènâ;  la  con- 
sonne initiale  change  comme  pour 
Tarticle.  Nul  n'est  venu,  kènâ 
dikul.  Nulle  part,  fèn.  Je  ne  l'ai 
vu  nulle  part,  gisu  ma  ko  fèn. 


—,  SLins  valeur,  tus,  dura.  C'est 
mil,  (htdara,  fudul  lus.  Un  marin- 
i;e  nul,  séy  bu  funhu.  Un  marclir 
nul,  vahanlé  bu  se.sul. 

Nullement,  n,l\.  det,  dédel, 
lus,  dura,  mukâ. 

Ni  LLiTÉ,  s.f.  lu  di  fimhà. 

—,  complèle  incapacité,  mho- 
nay  ij.,  iiasahté  g.  Que  puis-je 
faire  avec  fies  nulii1,és?  /a  ma  mm 
à  dèf  ak  i  nit  nu  menul  dara  bc 
dara  dêh  ? 

NuMENT,  ad\ .  bu  fès. 

Numéraire,  s.m.  hâlis  b. 

Numération,  s.f.  voua  g. 

N'uMFRiQUR,  adj.  u  voua.  Il 


l'emporte  par  la  force  numérique, 
nil  a  m  y  à  gen  à  baré. 

Numériquement,  adv.  ti  vonà, 
ti  baréay. 

Numéro,  s.m.  redàb.,  markê 

b. 

Numéroter,  v.a.  redâ,  markc. 

Nuptial,  adj.  u  nt'ét.  Ils  n'ont 
pas  encore  reçu  la  bénédiction 
nuptiale,  barkèlangu  nu  sèn  scy. 

Nuque,  s.f.  lôs  r.,  dohà  d., 
ndong  l. 

Nutritif,  adj.  lu  di  dundal. 

Nymphe,  s.f.  jeune  fille  d'une 
grande  beauté,  dongomà  d. 

—  des  insectes,  tuli  h. 


0 


0,  iiit.  è.skin  !  èij  !  uy  !  mj  mon  ! 
Obédience,  sJ.  vdêgal,  ndégalé 

9- 

Obéir,  v.n.  dégà,  dégal,  d  éga- 
lé, surçjau,  topà  kclifà.  Il  n  obéi 
à  sa  parole,  dégal  va  ko  bât  dm. 

Obéissance,  s.f.  ndégal,  ndé- 
galé g.,  nturgà  g.,  ntop  '  u  kélifâ 
g.  L'esprit  d'obéissance,  nhèl  um 
ndégnl. 

Obéissant,  adj.  ku  di  <lrgà, dé- 
gal kat  b.,  baré  nturgd. 

Obérer,  v.a.  lèbl(). 

—  (S'),  Icb  lu  baré. 

OflftsE,  arl  j.  am  ynram,  vé  fp, 
didà,  bâydadd,  hâydadc  h. 

Obésité,  s.f.  yaram  ru  didd, 
(Uday  bu  méti,  réyay  h. 

Objecter,  v.a.  véranlé,  hulé. 


Ob JECT ION , s. f . cé.ranté  b . ,védi  g . 

Objet,  s.m.  Icfl.,  le  fin  v.,  solo 
s.  Un  objet  de  peu  de  valeur,  def 
u  tâhân.  L'objet  de  la  volonté, 
solo's  rubegèl.  L'objet  de  la  con- 
versation, lu  nô  rahlâné. 

—  ,  but,  cbu  6.,  hclo  g.  Quel 
est  l'objet  de  votre  visite  ?  lu  la 
fi  indi  ?  lu  In  fah  à  ûpv  ? 

Objurgation,  s.f.  Jiulé  h.,  lias 
b.,  hasié  b. 

Objurgatoire,  rnij.  /  haslé,  i 
hulé. 

Oblat,  s.m.  hatcl  bà  nu  débat 
Va  lia. 

Oblation,  s.f.  ndébal  g.,  ndé- 
balu  g. 

Obligation,  s.f.  tarai  v.,  va- 
ru  gai,  varugar  v.  Faire  honneur 


à  !>es  ol)lii;;i lions,  fî'ij  .Nti  bor. 

—  (avoir  I'),  car,  élu. 

—  (imposer  l'i,  carnl,  tcij  ca- 
rugar. 

— ,  reconniiissance,  nfjerem  m. 
Obligatoihe,  ndj.  var,  lu  Ji 
(Un.  C'est  obliij;atoire,  var  nâ  var. 

OBLIGATOIREMENT,atlv.  bu  Var, 

bc  mu  di  varugar. 

Obligé  (être),  var,  ela. 

— ,  adj.  redevable,  gercm.  Je 
vous  suis  fort  oblijjié  pour  les  ser- 
vices que  vous  m'avez  rendus, 
mangi  là  gerem  bu  bâh  ti  nâclià 
yâ  nga  ma  dèfal. 

— ,  qui  est  d'usage,  lu  nô  la- 
ma, var,  èlà. 

Obligeamment,  adv.  ak  Jiol  bu 
lali,  ak  là-bir,  ak  mpâl. 

Obligeance,  s.f.  bâhay  6.,  là- 
bîr  g.,  Jiul  bu  tali. 

Obligeant,  adj.  bâh,  là-bir, 
borom  '  hol  bu  tali,  ku  yombâ  di- 
mali  rnorom  cXm,  iië(j  à  mayé. 

—  ,  qui  dénote  l'obliiieance, 
nêh.  bâh.  Ce  que  vous  me  dites 
n'est  pas  obligeant,  la  nga  ma 
vuh  nêhul. 

Obliger,  v. a.  imposer  l'obli- 
galioï),  carat,  tcg  varugar. 
— ,  porter  a,  hîr,  dèn,  tah. 

—  ,  forcer,  dent  .1. 

—  ,  rendre  service,  dimali,  va- 
lu, valu.  Je  suis  tout  disposé  à 
vous  obli.uer,  nen  ma  ng'dd  lui  di- 
mali la. 

Oblique,  ailj.  dcngà. 


—  (rendre;,  dengal.  lîlre  ren- 
du oblique,  dengàlu. 

— ,  qui  manque  de  franchi>t 
lahas,  urul,  musâtu. 

Obliquement,  adv.  bu  dengii 
bu  andà  'A*  laîias,  bu  )nùs. 

Obliquité, s. r.  de.uid,dfnga\j  b. 

— ,  défaut  de  droiture,  lahas 
b.,  ut  usé  (j. 

Oblitération,  s.f.  dcnal  b. 

Oblitéreh,  \  .a.  deîiat,  dènlô, 

h- 

—  (S'),  dcn,  fey. 

Obole,  s.f.  kèhé  g.  Je  n'ai  p.i:> 
une  obole,  amu  ma  bènâ  kopar. 

Obombrer,  v.a.  hir,  mur, 

Obreptice,  adj.  u  nahé. 

Obrepticement,  adv.  ak  nahé. 

Obscène,  adj.  nâv,  bon,  u  say- 
I  sây,  tilim,  tèdadi,  dékadi.  Des 
j  chansons  obscènes,  voij  yu  bon, 
j  vuy  yu  nâv. 

I     Obscénité,  s.f.  dcf  isayaây, 
j  bât  bu  {dcf  du)  nâc,  bât  bu  bon, 
bu  dékadi. 

Obscuk,  adj.  lendem,  lîm,  lit, 
,  né  kemûa;.  Cette  chambr.^  est  obs- 
I  cure,  né  y  bi  né  nâ  kemûs. 

—  (très),  tendent  kerîis,  Icndrut 
taras,  tendon  hu  t. 

—  ,  inconnu,  naka  tur. 

—  ,  peu  clair,  t-clul,  oral. 
Obscurcir,  v.a.  Icndemal,  len- 

dendô,  tîmal. 

—  ,  diminuer,  vaut. 

—  (S'j,  lendem.  Le  soleil  s'obs- 
'  curcira,  danfd  bi  di  nà  lendemi 


kenls.  Ses  >eu\  s'obscurcirent, 
bel  um  \jd  (loi  di  dcf  ué  hcmùs. 

OBSCunciS£E.MENï,  s.îii.  îende- 
may  b. 

Obscurité,  s.f.  (nulcni  y.,  tîin 
g.,  (îiiKitf  b. 

Obskdkh,  V.  n.  liFial,  tajihal, 
tufial,  nétèn. 

Obsèques,  s.f.  pl.  sit!  h.,  dod 
bu  humbd. 

Obséquieusement, ad V.  ak  ker- 
sà  (jn  tèi>d,  ak  vipâl  mu  epd. 

Obséquieux,  adj.  bnré  kèrsd, 
baré  ado  bè  mu  epa,  barc  mpâl 
bè  sôf. 

Obséquiosité,  s.f.  kèrsà  gu  tè- 
pd. 

Observable,  adj.  lu  nu  men  d 
sêtlu. 

Observance,  s.f.  topd-yân  g. 

— ,  règle,  yôn  t\,  red'  u  yôn. 

Observateur,  s. m.  sêllukal  b., 
dènkal  u  kumpà  b.,  nèlkcd  b. 

— ,  celui  qui  pratique,  lopakat 
b.,  ku  di  lopd.  Le  fuiéle  obser- 
vateur de  la  loi  de  Dieu,  ku  di 
topa  hu  hâh  yôn  u  Yalta. 

Observation,  s.f,  sêlln  b.,  dèn~ 
k  lu  ripa  g. 

—  ,  action  de  pratiquer,  topa, 
metdli  g. 

— ,  rénexion  qu'on  propo.se, 
gai  b.,  cah  d.  Je  désire  faire  une 
observation,  bcgd  lut  l'en  lah  b'f. 

Observatoire,  s. m.  héréb  bu 
nô  sêtlô  bidèa  yi. 

Observer,  v.a.  sOtlu,  dèn  kum- 


pâ,  huli,  nîr.  J'ai  observé  cet 
homme  pour  connaître  son  carac- 
tère, sêtlu  nâ  nit  kà  bè  ham  di- 

—  ,  accom|)Iir,  topd^  metdli, 

l'dtU. 

— ,  remarquer,  gis,  s'en. 

—,  é|)ier,  yôt,  séllu,  or.  Va 
observer  ce  qui  se  passe,  dèmal 
ori. 

—  (S'),  être  circonspect,  têylu, 
vutu. 

—  mutuellement,  sétanté,  hô- 
lanté,  dakarlu. 

Obsession,  s.f.  tînal  g.,  ngé- 
tèn  g.,  denté  '  séytané. 

Obstacle,  s. m.  hatalb.,  ekâ 
b.,  pakâ,  mpakâ  b.,  téré  b.  Mon 
départ  a  rencontré  des  obstacles, 
am  nà  lu  ma  térê  dèm. 

—  (faire,  mettre),  hatal,  téré. 
Obstination,  deher-bopd  g. 
Obstiné,  adj.  deher  bopd,  sob, 

ip. 

—  ,  qu'on  ne  peut  faire  cesser. 
In  te  â  dog. 

OBSTINÉ.MENT,  adv.  ak  dihcr 
bopd,  bu  degrr. 

Obstiner,  v.a.  deherlô  bopd. 

—  (S'j,  deher  bopd,  dapâ  bu 
deger. 

Obstructif,  adj.  lu  di  hatal, 
lu  di  fatd. 

Obstruction,  s.f.  hatal  b.,  fa- 
I  ta  y  b. 

Obstruer,  v.a.  hatal,  fatd, 
I  fatal,  téré. 
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—  (S'),  être  obslruû,  fatu. 
Obtempérer,  v.n.  dêgal. 
Obtenir,  v.n.  dot,  navgu,  ai)i, 

dad.  Il  l'n  donc  obtenu,  fnf  nà 
ko  dad. 

—  (faire),  dollo,  amlô,  dadal. 
Obtention, s. f.  dot  g.,  nangub. 
Obturateur,  s. m.  fatukay  6. 
Obturation,  s.f.  fatay  b. 
Obtus,  adj.  écrasé,  tcpandar. 
— ,  peu  pénétrant,  néo  nhèl. 
Obus,  s.m.  bal  bu  di  fèlà. 
Obvier,  v.n.  otu,  fad,  téré. 
Occasion,  s.f.  yôn  v.,  dot  g., 

bèvat  6.,  damâno  d.  Laisser  é- 
chapper  l'occasion,  bayi  sa  da- 
mâno mu  rav  la. 

— ,  sujet,  Jitosân  /.,  lu  tnli,  lu 
men  à  indi.  Vous  devez  éviter 
les  occasions  de  pécher,  var  ngâ 
moytu  lu  la  men  à  tabal  ti  bakar. 

Occasionnel,  adj.  lu  tah,  lu 
indi. 

Occasionner,  v.a.  tah,  sos,  in- 
di, dur,  d'6.  C'est  ce  qui  a  occa- 
sionné la  dispute,  mô  indi  hulo 
bi. 

Occident,  s.m.  harfu,  karfu 
b.j  sou,  soL'u  b. 

Occidental,  adj.  lu  fëtô  '  k  su- 
vu  bâ. 

Occipital, adj. (os), //fl/j  u  ndong. 
Occiput,  s.m.  ndong  /. 
Occire,  v.a.  rèy,  bom. 
Occlusion,  s.f.  fatoy  b. 
Occulte,  adj.  nebu.  Les  scien- 
ces occultes,  yefigudi. 


Occultement,  adv.  bu  nebu. 

Occupant,  adj.  ku  amé,  môm- 
kat  b.  Le  premier  occupant,  ku, 
dekd  amé,   ku  deMà  nangu. 

Occupation,  s.f.  ligèy  b.,  lopa- 
to  b.,  dapa  b.  Je  ne  puis  von>; 
accompagner,  car  j'ai  de  Voce 
pation,  menu  ma  andù  '  k  yor. 
ndégé  sumà  lohu  dapà  nâ. 

— ,  prise  de  possession,  del  b., 
nangu  b. 

Occuper,  v.a.  remplir  un  cer- 
tain espace,  nèkà,  mur. 

— ,  habiter,  dekà. 

— ,  prendre  possession,  del  ak 
dôle,  nangu. 

— ,  avoir  à  son  usage,  anw. 

— ,  posséder,  am,  môm. 

— ,  donner  de  l'occupation,  li- 
gèy lu,  mayé  ligèy,  sakal  ligèy. 

—  le  premier  rang,  dîtu. 

—  le  dernier  rang,  tâtu,  gênu, 
mudé. 

—  (S'),  être  occupé,  ligcy,  dj- 
pà.  Il  est  occupé  en  ce  moment, 
dapâ  nâ  légi. 

—  de,  topalo,  némàku,néinikii . 

—  à,  ligèy,  topato. 
Occurrence,  s.f.  tasé  b. 
Occurrent,  adj.  lu  jièc,  lu  dot. 
Océan,  s.m.  gët  g. 
Octave,  s.f.  loklafb. 
Octobre,  s.m.  oktot'àr  b. 
Octogénaire,  adj.  ku  tolu  ti 

durom  nétà  fuk  *  /  al. 

OcTOPODE,  adj.  boroin  (juruui 
net  '  i  lanka. 
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Octroi,  s. m.  huhal  cj.,  vnnujal 

h. 

Octroyer,       niayr^bâl,  doh. 

Oculaire,  ndj.  u  bel.  J'ai  été 
témoin  ocubire,  [fis  nâ  ko  '  A"  su- 
)na  i  bet. 

Oculaires! ENT,  ndv.  ak  sumà 
i  bel,  ak  sa  i  bel  sahsah. 

Oculiste,  s. m.  fadkat  i  bet,  kn 
men  à  véral  bet. 

Odeur,  s.f.  Jièt  g.,  ban  v.,  mban 

m. 

—  (bonne),  hên  p.,  hènay  b. 

—  (maux  t\\se), ha  sa  o,hasavay  b. 

—  (exhnler  une),  am  hèt,  ban, 
viban.  Si  c'est  bonne  odeur,  hêri, 
nêli  hel  ;  si  l'odeur  est  mauvaise, 
hasav. 

—  (être  en  bonne),  borom  fur 
m  bail,  vu  rafct.  Il  était  en  odeur 
de  sainteté,  népâ  don  ndnu  ko 
sété  niki  riit  ku  sèla. 

—  (être  en  mauvaise),  borom 
tur  vu  nâc,  tur  dm  yahu  nà. 

Odieusement,  adv.  bu  met  d 
v/ô,  Un  met  d  dé  pi. 

Odieux,  adj.  doy  d  stb,  met  d 
"îb,  dépiku. 

Odontalgie,  s.f,  v]èlit  u  ben. 

Odo.ntalgique,  s. m.  (jarab  u 
ben. 

Odontoïde,  adj.  nird  *  k  ben. 

Odorant,  adj.  lu  nêh  hel,  hên. 

Odorat,  s. m.  bniiln  y.,  hfintn 
y.,   h'etu  (f. 

Odoriférant,  adj.  ///  di  hên. 

Odyssée,  s.!',  tukilé  bu  baré 
Solo. 
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OIicuMÉNiQUE,  adj.  U  ncpd.  Un 
concile  œcuménique,  mbôlo  i  écêk 
yd  yépâ. 

Œdipe,  s. m.  ku  men  d  firi  ië- 
bùlu. 

Œil,  s. m.  bel  b.  L'œil  du  maî- 
tre fait  plus  que  ses  deux  mains, 
bet  u  vûy  di  nâ  yen  dèf  as  nâr  i 
lohô  'm.  Il  le  voit  de  bon  œil,  de 
mauvais  œil,  lolu  nêh  nâ  ko,  nê- 
hu  ko. 

—  (celui  qui  n'a  qu'un),  pata, 
pîlu,  borom  mena  nhcl,  borom  be- 
nâ  malân,  borom  bènâ  bet. 

—  (coup  d'),  sêtin  b.,  hôlin  b. 
Je  l'ai  reconnu  au  premier  coup 
d'œil,  iiakd  là  ko  gis,  haméko.  Un 
homme  qui  a  le  coup  d'œil  juste, 
borom  nhèl  mu  dub. 

—  (fermer  un)  potir  regarder, 
fis,  pty.  Être  regardé  par  quel- 
qu'un qui  ferme  un  œil,  fisu. 

—  (avoir  1')  à,  sur,  topato,  vo- 

tu. 

—  (avoir  1')  au  guet,  yôt. 

—  (ne  pas  fermer  T),  menul  d 
nclav.  Je  n'ai  pas  fermé  l'œil,  nê- 
lucu  ma  tus. 

—  (à  T),  ti  sêt  rèkd. 

—  (à  vue  d'),  ti  sût  rckd.  Dans 
le  sens  de  visiblement,  fu  sa  bel 
èin. 

— ,  au  pl.  yeux  (blesser  les), 
nohnri,  nêhadi,   nêhul  d  gis. 

—  (avoir  des)  de  lynx,  sen  fu 
soréy . 

—  (avoir  des)  d'Argus,  séllu  lu 
nèkd. 
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—  ( ii\ oir  mal  aii\ I,  Knirl.  Cv  \iiur,  h  Unhj  Id  nô  li  nn  li()ey- 
inal  niênie,  ranet  e.  kat.  Les  œuvres  de  luisoricorvle, 

—  (jeter  les)  sur,  ,^7,  ué  dada,   ^lof  i  ycnnandé. 

daval  bi't.  \     —  {iw[[rQ  en),  dérin(},  dé  ri  nlô, 

—  (dessiller  les),  fjislô,  lêral.    I  defendo. 

—  (fermer  les),  gcmâ.  Fermer  i  _  (mettre  à  V),  lifjctjlu,  ddrlO. 
les  yeux  n'emp(^che  pas  d'ôtre  vu,  '  -,  au  j)!.,  ouvrages  de  l'esprit, 
genià  du  léré  nu  (jis  la.  Dans  le  '  l'ère  y. 

sens  de  mourir,  dc\  dckaliku.      \     Offensant,  adj.  lu  di  ton,  ua- 

—  (fermer   les)   sur  quelque  \  hari. 

chose,  ban  a  fûlé.  \     Offense,  s.f.  lôn,  lôncl  b.  Of- 

—  (ouvrir  do  Lirandsj,  domi,  fenses  fréquentes,  tônangé  b. 
y<^'"^-  '     —,  péché,  bakar  b.,  ton  b. 

—  (dévorer  des),  yakali  bali.  |     Offensé,  s. m.  kâ  nu  tôn. 

—  (sauter  auxi,  fes.  yombâ  ha-  \     Offenser,  v.a.  tôn,  dèf,  lali 

'  nit  lu  ko  nahari. 

—  (aux,  sous  lesj,  ti  kanani.  \  —  Dieu,  bakar,  dcf  bakar,  tôn 
Sous  mes  yeux,  ti  sumà  kanam.  '  Yalla. 

—  (par-dessus  les),  bu  tèpà,  !     —,  hiesser,  gâù. 

bè  mucpa.  J'ai  du  travail  par-des-  |     -  (S'j,  7?îér,  hofion. 

sus  les  yeux,  baré  nâ  ligèy  bè  ha-  \     Offenseur,  s. m.  lônkat  b. 

niotul.  \     Offensive,  s.f.  songd  b.  Pren- 

QEiLLADE,  s.f.  hôlinb.  \  dre  l'offensive,  songà. 

Œillet,  s. m.  wpah  w.  \     Offertoire,  s.m.  ndébalé  g. 

Œuf,  SU),  nèn  b.  L'œuf  ne;     Office,  s.m.  devoir  de  la  su- 
joue  pas  avec  la  pierre,  nen  du  fo  \  ciété,  varugar  b.,  def  d. 
ak  dot.  Des  œufs  frais,  nèn  yu  es.  !  emploi,  wpal  m.,  ligey  b. 

Des  œufs  durs,  vèn  ya  nu  balial.  \  —,  assistance,  wpar  m.,  ndi- 
Des  œufs  pochés,  nèn  yu  fuhà.  '  mal  m. 

Des  œufs  brouillés,  r,èn  yu  kôd.  \     —,  service  divin,  danga  b.  Ne 

—  (blanc  d'),  ndandahêr  b.      |  manquez  pas  les  offices  du  diman- 

—  (jaune  d"),  pedd  b.,  mped'i   clie,  bul  nié  dang'idibér.  Le  père 

i  dit  son  office,  labé  bâ  'ngê  dangà. 

—,  au  pl.  de  poisson,  nèn  i  \  —  (d'j,  nw  'k  bof  am,  té  tâdu 
dèn  yu  hôd.  ,  Tiu  ko. 

Œuvre,  s.f.  ligèy  6.,  def  d.,  — ,  s.f.  ara,or  b.,  dèntukay  u 
lef  /.   A  l'œuvre  on  connaît  l'ou-  '  yof  i  tabul. 
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Okfu:i.v.\t,  s. 111.  Iiilii' bu  (N  (I  ni' 
■là.  I 

Officiel,  mlj.  lu  hùr  1x1,  lu  ^ 
lifà  yi'ijlc. 

Officiellemknt,  ailv.  bu  or  à  j 
or,  ti  tur  u  bûr  là  nu  ko  yi'(j(é,  ; 
ti  lélifâ  là  (hxjé.  \ 

Officier,  v.n.  dunqà.  Kst-ce 
vous  qui  officierez  à  vêpres  ?  ijâ 
di  dan  g  à  vcpàr  àm  ? 

— ,  s.iH.  h'noin  vipal,  kclif'  i\ 
soldar. 

Officieusement,  nilv.  akmpâl, 
ok  là  bîr. 

Officieux,  ndj,  baré  nipûl,  ba- 
vé ado.  Faire  l'officieux,  bûhbâh- 
lu,  rjavnnlu,  krrkeri,  baré  mcn- 
men.  Un  mensonge  officieux,  fcn 
vu  nêhlûlc,  fèn  vu  bu<jal  sa  nw- 
rom. 

Offrande,  s.f.  uiaé,  vinifé  g., 
ndébal  g. 

—  (le  soi-même,  ndéb(du  g. 
Offrant,  s. ni,  ku  di  débal. 
Offre,  s.f.  ndébal  g. 
Offrir,  v.n.  débal,  r/o/i,  talal. 

Il  n  ollert  cinqunr.te  francs  du 
bœuf,  naiigu  nà  fuk'i  dereni  ta 
un  g  va. 
— ,  prései.'ter  à  la  vue,  voué. 

—  le  combat,  Ickà. 

—  h  boire,  tanhà. 

—  (S'j,  débalu,  débal  sa  bopa. 

—  à  l'esprit,  dikà  ti  nhèl. 
Offusquer,  v.a.  hir. 

— ,  éblouir,  gelemal,  néramlô. 
— ,  choquer,  nahari. 


—  ,  lioubler,  \iahà^  hakàlù  L;i 
colère  offusque  sa  raison,  mér  àm 
déf  Uô  h'ikàlô  sagô  (//  nà  ko 
dojUl 

Ogre,  s. m.  lit  b.  Mani;er  com- 
me un  o^re,  lit  ti  lehà. 

Oh,  int.  mbâr  da)n  !  cskin  ! 
ndcfjsàn  ! 

OnÉ,  inl.  o  aorès  nn  mol,  i\  éij. 

Oie,  s.f.  ità  b.,  hcnhon  b. 

Oignon,  OGNON,  s. m.  sablés., 
linon  g  b. 

Oindre,  v.a.  div. 

—  ses  cheveux  avec  la  terre 
nommée  yor  mêlée  avec  du  beur- 
re, yâniu. 

Oint,  s. m.  kà  nu  div. 

OisgAU,  s  m.  mpità  //?.  A  t3ut 
oiseau  son  nid  semble  beau,  inpi- 
tâ  mu  nckâ  ta  g  '  à  m  rafèt  nà  fi 
m  6  ni. 

—  trompette,  portant  une  ai- 
grette j  au  lie,  dantbà  b.,  dambà 
Dob.  Si  une  belle  voix  donnait  la 
royauté,  l'oiseau  trompette  serait 
roi,  bu  bat  d6n  niné  ngûr,  dain- 
bà  di  bûr. 

—  (à  vol  d'j,  bu  dub. 

—  (à  vue  d'),  fa  bel  u  mpità 
cm. 

Oiseler.  v.n.  fîr  i  mpità. 

Oiseleur,  s. m.  firkat  u  mpità. 

Oiselier,  s. m.  dâykat  i  mpità. 

Oisi'USEMENT,  adv.  ak  ntaèl, 
loho  i  n'en. 

Oiseux,  adj.  taèl,  né  mbap  mba- 
paraly  ban  à  Ughj.  Dos  paroles 
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oiseuses,  bât  yu  fndul  d  .r  i,  l,ni 
yu  amul  dérin. 

Oisif,  adj.  dé/ci  loho  i  n'en,  a- 
mul  tifjcy,  vapêru,  ta  cl. 

—,  s. m.  tavlkat  h. 

Oisillon,  s. m.  u^iiità  mu  vdnr. 

Oisivement,  n  U .  nk  tact,  loho 
i  n'en. 

Oisiveté,  s.f.  ntaèl  g.,  loho  i 
nen.  L'oisiveté  est  la  mère  de  tous 
les  vices,  ntaèl,  mô  di  ndcy  u  ba- 
kar  yi  yôpà. 

Oison,  s. m.  ità  bu  ndav. 

—,  sot,  dofb.,  tûy  6.,  noradi, 
lengé  b. 

Oléagineux,  adj.  lu  Tw  defaro 
divlin. 

Olifant,  s.m,  buftâ  b. 

Olinde,  s.f.  vèfi  u  dûsi. 

Olive,  s.f.  olifh. 

Olivier,  s.m.  yarab  u  olif,  oli- 
vié  b.  Le  jardin  des  oliviers,  toi  i 
olivié  yà. 

Olographe,  adj.  lu  nit  bindà 
U  lohô  'm  sahsah. 

Ombilic,  s.m.  lutâ  b  ,  hutà  b. 

Ombrage,  s.m.  mbâr  m.,  sëla 
g.,  rJihr  g. 

—,  définnce,  ndortu  g.,  ôlôdig. 
Porter  ombrage,  rftf //a/,  rav.  Con- 
cevoir de  l'ombrage,  ragol,  anân. 

Ombrager,  v.n.  hir.  Être  om- 
bragé, hiru. 

Ombrageux,  adj.  (cheval),  fas 
vu  ragal,  fas  vu  gav  à  lit. 

— ,  en  parlant  d'^s  personnes, 
ku  fôg,  fogârékat  b: 


Ombiie,  s.f.  nkèr  g.,  kendar  g. 

—  du  corps  humi^mjakandcr  b. 
—,  légère  apparence,  lu  gcn  d 

név.  il  n'y  a  pas  l'ombre  d'un 
doute,  ainu  ti  niinsébu  gcn  à  néo 
sah. 

—  (me'.lre  quelqu'un  à  1"),  en 
prison,  trd,  tabal  ta  lodukay  ba. 
Dans  le  sens  de  tuer,  rèy,  boni. 

—  (à  1*),  sous  la  protection  de, 
ti  nipar. 

Ombrelle,  s.f.  parasol  bu  tût. 

Ombreux, adj.  lu  di  hirju  hîni. 

Omelette,  s.f.  jwmlèl  b. 

Omettre,  v.a.  véyalc,  dèlalé, 
nakâ  dèf,  ban  â  def. 

Omnicolore,  adj.  damanié. 

Omnipotence,  s.  f.  kantan  u 
Y  alla. 

Omnipotent,  adj.  6orom  katan, 
ku  m  en  lu  nèkâ. 

Omniscie.nce,  s.f.  hanihani  bà 
Yalla  hamé  lu  nèkà. 

Omnivore,  adj.  In  di  dundé  lu 
nèka. 

Omophage,  adj.  ku  di  lekà  ya- 
pâ  tu  fiorul. 

Omoplate,  s.f.  palan  g  m. 

On,  pr.ind.  nu,  nânu,  là  nu  ; 
div,  nit.  C'est  lui  qu'on  a  vu, 
nwni  là  nu  gis.  On  m'a  dit  telle 
chose,  die  vah  nà  ma  nangani. 

Onagre,  s.m.  ndjâmsefu  alà. 

Oncle,  s.m.  frère  de  la  mère, 
nidây,  nàdây  d.  Grand -oncle, 
nidây  u  bây,  nidây  u  ndcy. 

— ,  frère  du  père,  bày  b.,  Oay 
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bu  via;/,  Ijûij  bu  luhir.  Grand-on-  | 
de,  uiâm  m.  j 

Onction,  s  r.  die  b.,  ndiv  m. 
L'oxtri^inc-onction,  div  u  darak 
t/û.  Il  pnrle  nvec  onction,  vah  am 
di  nà  dufjà  hol  i  nit. 

Onctueusement,  ;u1v.  bu  1er. 

Onctueux,  adj.  lèc,  noy. 

Onde.  s.I".  nduh  ???.,  génnh  g. 
Sur  1.1  terre  et  sur  l'onde,  ta  dc- 
rc'  k  ta  (je  t. 

Ondée, s.I".  tac  bu  métl,  sobléb. 

Ondoiement,  s.  m.  balisé  bu 
hunihid. 

Ondoyant,  a  Ij.  lu  di  dayu,  lu 
di  yen  (fil lu. 

Ondoyer,  \  .n.  diyu,  yenrjàUi. 

— ,  v.n.  balisé  bu  huinbadi,  ba- 
lisé ta  cahlu  de. 

Ondulation,  s.f.  yengutu  bu 
lûl. 

Onduler,  v.n.  yengàlu. 

Onduleux,  ndj.  lu  di  yengdlu. 

Onéreux,  adj.  dis,  méti.  Je  l'ai 
acquis  à  titre  onéreux,  fhj  nà  ku. 

Ongle,  s. m.  vè  v. 

Onguent,  s. m.  div  g. 

Onze,  adj.num.  fukâ  '  k  bènâ. 

Onzième,  adj.  nu  m.  fukèl  ak 
bcnd. 

Onzièmement,  adv.  fukèl  ak 
benà  bd. 

Opacité,  s.f.  dclay  h. 
Oi'AQUE,  adj.  tîm,  delà. 
Opérateur,  s. m.  fadkal  h. 
Opération,  s.f.  def  d. 
Opérer,  v.a.  dèf,  mcldli. 


OPI  V.):; 

I     —  un  malade,  fad. 
j     —  (se  faire),  fadlu. 
— ,  v.n.  dapdj  ligcy . 

—  (S'),  hcc,  inetàlika.  Il  s'est 
opéré  un  changement  dans  son 
caractère,  dikô  'm  supaliku  nâ. 

Opiitiialmie,  s.f.  vanèt,  vanènt 
>:.  Avoir  une  oplithalniie,  vancl. 
Opilatif,  adj.  lu  di  fald. 
OiMLATiON,  s.f.  falay  b. 
Opiler,  v.j.  fald. 
Opinant,  s. m.  vahkat  b. 
Opiner,  v.n.  vah.  Mon  père  a 
opiné  dans  ce  sens,  môm  la  su- 
md  bây  vah. 

—  pour,  far  ak,  farlé,  farfarlé. 
Opiniâtre,  adj.  deher  bopdjie. 

Une  maladie  opiniâtre,  der  bu  te 
à  ver. 

Opiniâtrement,  adv.  ak  deher 
bopâ.  En  bonne  part,  ak  fd,  ak 
ndambâr. 

OpiniAtrer  fS'),  v.  pr.  deher 
bopd,  dapà  ti. 

Opiniâtreté,  s.f.  deger-bopà 
g.,  leay  b. 

— ,  fermeté,  fit  t\,  ndambâr  g. 
Opinion,  s.f.  ndortu  g.,  ndèfé 
m.  Veuillez  m'excuser,  je  ne  puis 
partager  votre  opinion,  bdlal  ma, 
menu  ma  tê  far  ak  yov,  menu  ma 
nangu  là  nga  vah. 

—  publique,  lu  népà  fôg. 

—  (avoir  une  bonne,  une  mau- 
vaise) de  quelqu'un,  dapal  nit 
ilê.  yu  bâh,  ilé  yti  bon. 

0piuM,s.m..7ar«6  gu  dinélavlô. 


OH  A 


OPPOUTUN,  adj.  difj,  èin. 

OppoiitUxNÈmhnt,  adv.  bu  hn, 
va  mu  clé. 

Opportumtk,  s.f.  dainâno  d. 

Opposant,  adj.  ku  di  térc. 

Opposé,  adj.  placé  vis-à-vis, 
tolu,  danô,  dublu. 

—  ,  contraire,  duh'ddi,  moncdi, 
nioucri,  utc,  lu  moy. 

—  (à  V),  à  Topposile,  dânô  ' 
tolo  '  le,  (hd)lu  . 

Opposeh.  v.a.  mettre  vi^-à-vis, 
dublulô^  tolâtlc. 

—,  mettre  un  ul)stac!e,  fèij, 
hatal,  fahital. 

— ,  mettre  en  iiaralièlc,  cmalc. 

~  (S'),  tcrc,  tangtanglu,  lelc- 
lu,  vi'satdc.   védi,  lâf. 

Opposition,  s.f.  Icré  b.,  lâf  b., 
hotoy  b.,  védi  h.,  vésajilé  v. 

Oppressé  (être),  fatâ,  fatu. 

OppRKSSEu.v.a.  fatà,fatùlôjjes. 

Oppresseur,  s.m.  dântukatb., 
gétcnkat  6.,  sonalkat  b. 

Oppressif,  adj.  lu  di  dântu,  lu 
di  gétèn,  lu  di  sonal.  11  a  établi 
des  lois  opjiressives,  sukà  nà  i 
yôn  yu  di  sonal  nit  ni. 

Oppression,  s.f.  falaij  b. 

— ,  vexation, rfdrîiu  g.,ngélcn  g. 

Opprimé,  s.m.  kà  nu  dànlu, 
ku  nu  g(Hèn,ku  nu  saïud^budola  b. 

Opprimer,  v.a.  dântu,  géfèn. 
aonal,  nad,  tuhal,  purlu.  Il  se 
mit  alors  à  opprimer  plus  dure- 
ment ses  sujets,  kérog  là  dolé  nad 
i  surgà  'm,  bôbà  là  gen  â  soun- 
laii  i  surgain. 


Opprobre,  s.m.  lorohié  b.^iilo- 
ruhlé  /.,  gâté  g.,  rus  g.  Cet  in- 
dividu est  l'opprobre  de  sa  fa- 
mille, cà  di  di'fà  toruhcd  (di  nà 
rw.v/^  /j(t  niéli)  i  luboLâ 

Optatif,  adj.  u  kené,  lu  di  yëné. 

Opter,  v.n.  tanà. 

Optime,  adv.  bu  bûh  à  bah. 

Optimiste,  s.m.  ku  fôg  né  lu 
neka  dag  nà  bu  bàh. 

Option,  s.f.  tanà  b.,  ntanà  nt. 

Optiqle,  s.f.  hainJiam  u  iêr 
gà,  gis  b. 

Opulemment,  adv.  bu  sic,  té 
sonkà  nà  ta  lu  bavé. 

Opulence,  adj.  alal  du  bavé, 
dur  gu  baré. 

Opulent,  adj.  boroni  '  alal,  ba- 
ré dur. 

Opuscule,  s.m.   tëré  bu  lût. 

Or,  conj.  nok,  vandé.  Or  le  roi 
aimait  Daniel,  bûr  bà  nak  sop'ôn 
nà  Danèl  ;  fckà  nà  bûr  sopà 
Dancl. 

— ,  s.m.  urus  fe.,  lurus  v.  Un 
cœur  d'or,  liol  bu  bah,  là  Mr. 

—,  richesse,  alal  y.,  hâlis  b., 
aniam  b.  La  soif  de  l'or,  bcgé  alal. 

—  (parler  d'),  vah  bu  dub\  vah 
lu  (jeu. 

Oracle,  s  m.  dogà  gà  uu  Val- 
la  fénal. 

—  ,  arrêt,  ndugal-alé  b. 

— ,  décision  qui  fait  autorité, 
vah  du  nu  sanul  à  védi.  Toutes 
ses  paroles  sont  des  oracles,  lu 
uiu  rnen  di  vah,  kèn  saûu  ko 
vcdi. 


olîA 


OIM) 


OiiAiiE,  S. m.  ////»,  lien  c,  iif/c- 
Idiié      tiyélhi  /. 

—  (Inire  de  \'),hui,  h'e'n,  navv- 
tal,  iigélânc.  il  y  îiura  de  l'orniie 
ce  suir,  (//  îta  uacclal,  di  nà  Vfjc- 
lâné  ti  vqt'm. 

— ,  riiallie:ir,7/f/o(/a/  l.Jcasarà  (j. 

—  ,  Iroiible  dnns  la  socirlé, 
dahcisé  b. 

—  ,  empurleinent,  mbr  m.,  has 
b.,  liulé  bu  inéli.  Mon  supérieur 
est  de  niauvnise  humeur,  je  suis 
sur  d'essuyer  un  orage,  sumà  ké- 
lifâ  nahari  nà  dérct,  or  nâ  ma 
né  di  nà  ma  hulé  bu  méli. 

Orageusement,  adv.   bu  hin. 
Obageux,  ndj.  hin,  baré  hîn, 
nacctal,  nyélânL 
Oraison,  s.  T.  discours,  vah  d. 

—  ,  prière,  hâng.,  ndagânm., 
danfju  b.  L'oraison  dominicale, 
îiân  u  sunu  Borum. 

—  mentale,  nùn  u  nh'el,  halât- 
Yalla  b. 

Oral,  adj.  u  géinén,  u  lamén. 
La  tradition  orale,  dohcfu  lamén. 
Orange,  s.f,  sorans  b. 

—  (fruit  du  pays  qui  a  la  lor- 
mc  <!e  1'),  reinbcl  b. 

OuANGÉ,  adj.  couleur  d'orange, 
niio  'k  sora)is. 

Oranger,  s. m.  .swaus  g. 

Orang-outang,  s. m.  gung  g., 
bâbnn  g. 

Orateur,  s. m.  vuhknt  h.,  là- 
rckal  h.,  b(jroin  kadu. 

Oratoire,  adj.  u  raid,  u  lah- 
kaf. 


.U).  dulikng  h.,  dangu  bu 


lùl. 


Oratoirement,  adv.  niki  và- 
•ckal. 

I  Orbiculaihe,  adj.  ))iere(j,  lu  di 
I  ver. 

j     Orbite, s. f.jydrt  u  bidéc  bu  divcr. 

—  de  l'œil,  mpah  u  bel. 
Ordinaire,  adj.  lu  iamà  hcv, 

lu  nu  tamâ  dcf,  faral,  lu  liec. 
C'est  sa  conduite  ordinaire,  mCm 
la  tamâ  dcf. 

— ,  vulgaire,  nirô  h  îiépà. 

—  (a  1"),  nakà  nu  ko  tamé. 

—  (d'),  là  gm  à  faral,  îià  gen 
à  baré. 

Ordinairement,  adv.  bu  faral, 
bès  6  bès.  Ils  viennent  ordinaire- 
ment le  matin,  ta  lelek  là  îiu  fa- 
ral à  dikà. 

Ordinais'd,  s. m.  ku  nu  hogà  fal 
labé. 

Ordinant,  s. Kl.  ku  di  fal  labé. 

Ordination, s.f.  mpal  u  labé  g. 

Ordonnance,  s.f.  éblé,  yéblé  b. 

~,  arrangement,  dé  far  b.,  da- 
gal  b.,  iiijièjic  m. 

Ordonnateur,  s. m.  ycblckatb., 
di'farkat  b.,  fchéijkat  b. 

Ordonné,  adj.  dag.  C'est  une 
maison  bien  ordonnée,  lu  nèkâ 
dag  nà  bu  bah  ta  ker  gà. 

Ordonner,  v.  a.  commander, 
ébal,  fjébal,  éblé,  yéblé, sanlà,  san- 
làr.é.  Fais  ce  (jue  je  t'ai  ordonné, 
lié  fal  l'i  ma  la  satdd . 

— ,  langer,  dcfar,  dagal,  dcn- 
dnb',  féhé}/. 


— ,  cunlérer  les  unlrcs,  fal  labé. 

Ohdiie,  s. ni.  cblc,  ijéhUï  b.,  san- 
tdné  b.  Attends  ses  ordres,  dèl 
hâr  mu  sauta  la. 

—  ,  arrangement,  nclèfar  m., 
lanijulè  b. 

— ,  tranquillité,  dainà  d.  L'or- 
dre règne  dans  tout  le  royaume, 
reo  ma,   dama  rckâ  fâ  nèlîà. 

—  (mettre),  dagal,  topatu,  fè- 
hey,  sakal  mpèhé. 

— ,  sacrement,  lurdâr  b. 

Ordure,  s.  f.  excréments,  day 
g.j  càlankè  v. 

— ,  tout  ce  qui.  rend  malpro- 
pre, tilimil  6.,  subé  y.,  mbubit  y. 
Un  tns  d'ordures,  sen  b. 

— ,  parole  ou  écrit  déshonnôte, 
sobéb.,  bâl  bu  nâv,  bu  bon.  Il  ne 
lit  que  des  ordures,  le  ré  yu  bon 
rèkâ  là  dan  g  à. 

Ordl'bier,  adj.  ûâc^  bon,  tilim. 

Oreillard,  adj.  horom  nopà 
yu  yudà. 

Oreille,  s.I".  nopà  b. 

— ,  ouïe,  dt'fju  /.,  ndègé  b.,  no- 
pà b. 

—  (avoir  1")  basse,  loroh,  rus. 

—  (ouvrir  1'),  prêter  l'oreille, 
né  dom,  dé  glu. 

—  (prêter  V),  écouter  favora- 
blement, nangu. 

—  (faire  la  sourde),  tanhamlu. 
Il  est  inutile  de  faire  la  sourde 
oreille,  tanhamlu  amtil  dérin. 

—  (se  faire  tirer  T),  tangtang- 

lu. 


—  ,  nu  pl.  (tirer  les),  kâlâ. 

—  (par-dessus  les),  bè  mu  epà. 

—  (dormir  sur  les  deux),  ban 
à  raga'  dara,  am  dama  du  ses. 

Oreiller,  s. m.  ngégénay  h., 
gégénaij  l. 

—  (se  ser\ird'un;,  gégénâyu. 

—  Cse  scr\ir  d'une  chose  en 
guise  d"),  (jégénâyô. 

Oreillon,  s. m.  sêkèk,  sêkèl  s. 
Avoir  les  oreillons,  sêkck. 

OHÉMUS,s.in./id«  g.^ndagân  m. 

Orfèvre,  s. m.  teg'  i  vurus. 

Organe,  s. m.  la  voix,  hàl  b. 
11  a  un  bel  organe,  néh  nà  bât. 

— ,  j)ersonne  dont  on  se  sert, 
dohkat  u  yonenl.  Il  est  auprès  de 
vous  l'organe  du  gouverneur,  bât 
i  borom  Sdar  là  l'en  di  vah. 

Organique, adj.  u  ter  u  yaram. 

Organisateur,  s. m.  topatokal 
b.,  ku  di  dagal. 

Organisation,  s.  f.  dagal  b., 
cmbaij  b. 

Organiser,  v.a.  topatn,  dagal, 
dèfar,  sos,  êmbal. 

Organiste,  s.m.  legâkat  u  lur- 
gà. 

Orgelet,  s.m.  pità  bu  tûli  ti 
kàc  '  bel. 

Orgie,  s.f.  mbôlay  g.,mnndi  g. 

Orgue,  s.m.  lorgà  b. 

Orgueil,». m.  réyréylu  b.,ngâ- 
bu,  gâbuté  g.  Un  orgueil  excessif, 
réyréijlu  gu  epà.  Un  fol  orgueil, 
réyréylu  '  dof. 

—  ,  en  bonne  part,  fd  v. 


ORI 


ORP 


4D7 


0RGUEILLEUSEMENT,ntlv.6w  )  (  ;/- 
lu,bu  <jâbn,ak  r('iircijlu,ak  ijàbulv. 

Orgueilleux,  ndj.  rcylu,  réy- 
rcylu,  (jàhu,  rêv,  sûr,  ku  di  yc- 
kiiti  boj)\im,  ku  di  inagal  bop'àin. 
Plus  on  est  sot,  plus  on  est  or- 
iï!iei lieux,  ku  gcn  dof,  mo  yen 
ijâbu.  Une  marche  orgueilleuse, 
dohin  i  réyréylu. 

Orient,  s.iu.  pcnku  b.  De  To- 
riont  à  Toccidenl,  dalé  ti  pénku 
bc  ta  harfu.  Il  demeure  du  cote 
de  VoTie[\i,munga  dekà  ta  pénku. 

Oriental,  adj.  lu  felô'k pénku. 
Les  Orientaux,  îiâ  dekâ  ta  pénku. 

Orientation,  s.f.  ndubalé  g. 

Orienter,  v.a.  dubal,  dénié, 
['étalé  Icf  nà  mu  clé. 

—  (S'),  sêtlu,  hamâku  sa  y  on. 
Il  est  impossible  de  s'orienter 
dans  cette  forêt,  kènâ  menul  à 
ham  fa  nu  fêté  ti  alâ  bi. 

Orifice,  s.  m.  pah  m.,  nkan 
m.,  fjéméh  g. 

Originaire,  adj.  ndudu  avec 
le  nom  do  pays,  fahu,  dogé,  sosu. 

Originairement,  adv.  tândôr- 
lé  gd. 

Original,  adj.  lu  ditu.  Le  texte 
original,  mbindâ  mu  dîtu.  Une 
expression  originale,  vah  du  és. 

— ,  singulier,  ku  ani  de  fin  u 
bop'âm.  C'est  un  original,  kènà 
hamul  i  def  uni . 

—  fen  propre),  mô  'kbop'âm. 
Origine,  s.f.  ndôrlé  g.,  ntosân 

L,  sosu  b. 


—,  extraction,  hét  g. 

—  (tirer  son),  fahu, dogé,  sosu. 

—  (dès  T),  ta  ndorté  gâ  sah- 
sah,  bà  nu  dôr  on  dég. 

Originel,  adj.  u  nduduâlé.  Le 
péché  originel,  bakar  u  nduduâ- 
lé. La  justice  originelle,  ndubay 
gâ  îiu  bindàlé  on  sunu  i  mâm  yâ 
dekâ. 

Originellement, adv.  tâ  ndor- 
té gâ. 

Orillon,  s. m.  nopâ  b. 

Ornement,  s. m.  nahàt  b.,  ra- 
fètal  b.,  lu  di  rafctal.  Les  orne- 
ments, tout  ce  qui  sert  à  parer 
quelqu'un,  takay  y. 

— .  ce  qui  fait  honneur,  lu  di 
dolilô,  lu  di  mayé  térangâ. 

— ,  au  pl.  sacerdotaux,  yëré  i 
labé.  Le  prêtre  ne  s'est  pas  en- 
core revêtu  de  ses  ornements,  la- 
bé bâ  solangul  géré  y  â  mô  dangé. 

Ornemental,  adj.  lu  di  rafètal. 

Ornementer,  v.a.  rafètal,  da- 
gal  yef  yi. 

Orner,  v.a.  rafètal,  nahât,  ber- 

16. 

Ornière,  s.f.  red'i  karôs.  Les 
Sérères  ne  veulent  pas  sortir  de 
leur  ornière,  Sérèr  yi  begu  no 
vota  sèn  bâh  i  mâm. 

Orphelin,  s. m.  ku  bûy  âni  ak 
ndèy  âni  rér. 

—  de  mère,  bâyo  b. 

—  de  père,  dirim  b. 

(Orphelinat,  s.ni.  ker  gu  iiu 
yaré  bâyo. 
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Orteil,  s. m.  bûràin  a  dey  u 
tank  a. 

Orthodoxe,  ndj.  duh,  duhôli 
ndéinantalé  '  Dangu  bà. 

ORTHO(y\APHE,  s.f.  biudâ  bu 
dub. 

Orthographier,  v.n.  bindà  bu 
dub,  bindà  naJîà  mu  dubé. 
Os,  P. m.  yah  b. 

—  occipital,  yah  u  ndong. 

—  des  pommettes,  Itug  u  bel, 
nénkati  b. 

—  des  tempes,  nêgkédèni  g. 

—  sacrum,  yamarkît  b. 
Oscillation,  s.f.  ijengàtu  b. 
Osciller,  v.n.  yengâlu,  dem 

di  dikâ. 

Osé,  adj.  hardi,  néniéfi. 

Oseille,  s.f.  de  Sénégombie,, 
bisâp  b. 

Oser,  v.a.  san,  néinéil.  Tu  oses 
dire,  néniéîi  nga  di  vah,  san  ngâ 
vah.  Qui  a  osé  faire  cela  ?  kan 
à  san  à  dèflâlà  ?  Oserai-je  me  le 
persuader  ?  anlan  nà  ko  dèfê'm. 

—  (ne  pas),  yéras,  rus,  sanul. 
Oseraie,  s.f.  béréb  u  kélélé. 
Osier,  s. m.   kélélé  5.,  ngisi  l. 
Ossature,  s.f.  yaram  u  yah. 
Osselet,  s.f.  yah  bu  tut. 
Ossements,  s. m.  pl.  yah  y. 
Osseux,  adj.  nirô  *  k  yah. 
Ossifier,  v.n.  supali  ti  yah. 

—  (S'),  svpaliku  yah. 
Ossuaire,  s.  m.   déntukay  u 

yalh 

Ostensible,  adj.  lu  di  fêh,  la 
nu  men  à  voné. 


Ostensiblement,  ndv.  bu  fOn, 
bu  SIC. 

Ostensoir,  s. m.  loslan.suar  b., 
adukay  u  lasti  bà. 

Ostentatelr,  s. m.  séruânkat 
h.,  damukat  b.,  hadânkat  b. 

Ostentation,  s.f.  séruân  fe., 
daniu  b.,  hadan  g.,  vonu  b. 

—  (faire)  de,  séruûné,  voné. 
Ostrogoth,  s. m.  hamadi,  ku 

haiualadunà,  yaradiku,nakàyar. 

Otage,  s. m.  taylé  b.  Donner  en 
otage,  taylé. 

Otalgie,  s.f.  mélit  u  nopà. 

Ôter,  v.a.  dindi,fab,  tègi,sipi. 

—,  quitter  un  vêtement,  sumi. 

—  ,  le  bonnet,  le  chapeau,  fohi^ 
sumi. 

— ,  enlever,  han,  nakàlà,  del, 
satà. 

—  la  vie,  rey,  delbakan. 

—  quelqu'un  d'inquiétude,  no- 
pal, mayé  dama. 

— ,  faire  disparaître,  rè/c,  riti. 

—  ce  qui  retient,  tangali. 

—  le  poil  d'une  peau,  la  barbe 
d'un  épi,  fôf. 

I  — ,  arracher  avec  violence,  fa- 
j  tarni. 

,  —  (S'),  se  retirer,  dog,  randu, 
I  randatu,  de  m. 

Ou,  conj.  ou  bien,  vala,  vibâ, 

mhâté,  mbit,  àni.  Que  tu  acceptes 
I  ou  que  tu  refuses,  cela  m'est  égal, 

nga  nangu  vala  nga  ban,  yépâ 
!  bènâ  là  ti  man.  Vois  si  ton  père 
!  est  venu  ou  non,  sètal  ndèm  sa 
I  bây  dikâ  nâ  'm  dikul. 
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OC,  nii\  .  fd,  fi,  l'u  \  ana,  fan  ; 
quelquefois  un  pronom  relatif.  Où 
esl-il  ?  ona  mu  ?  Dites-moi  où  il 
esl,  vah  ma  fa  mu  nèka.  Où 
Tas-lu  mis  ?  fô  ko  dèf  ?  Où  allez- 
vous  ?  fô  di  dèm  ?  (6  dem  ?  D'où 
venez- vous?  fo  ba}jakô,  fô  dèm 
on  ?  On  dit  aussi,  mais  moins 
poliment  :  fô  (logé  ?  fô  nek  '  ôn  ? 
Vous  ne  pouvez  allez  au  lieu  d'où 
je  viens,  fd  ma  bayàkô,  menu  la 
ta  dèm.  Où  est-ce  ?  fan  la  ?  Où 
en  êles-vous  de  votre  travail  ? 
fô  tolu  ti  sa  ligèy  ? 

OuAiLLE,  s.f.  lalibéb.  Je  ne 
puis  quitter  mes  ouailles,  iiienu 
ma  vota  sumà  i  dôm  ti  yôn  u 
Yalla. 

Ouais,  int.  èskin!  mhâr  dam  ! 
atam  ! 

Ouate,  s.f.  vutèn  vu  nu  der. 

Oubli,  s. m.  fatéb.,  mpaté  m. 

Oublier,  v.a.  faté.  J'allais  Tou- 
blier,  mangi  ko  don  fatédi.  Ce 
qu'il  ne  m'a  pas  dit,  c'est  qu'il 
l'a  oublié,  lu  mu  ma  vahul,  dèf 
ko  faté. 

—  le  nom  d'une  personne,  fâ- 
kd. 

—,  ne  point  conserver  de  res- 
sentiment, us. 

—  ses  devoirs,  moy,  faté  sa 
varugar. 

—  ,  négliger,  sagané. 

— ,  ne  pas  faire  attention,  bafi 
à  fâlé. 

—  (S'),  faté  sa  bopà. 


— ,  devenir  vain  dans  la  pros- 
périté, fàk4  sa  bopl. 

Oublieux,  adj.  ku  di  faté,  ku 
di  faral  à  faté. 

Ouest,  s. m.  harfu,  karfu  b. 

Ouf,  int.  uy  !  uy  màn  !  uy  su- 
mâ  ndèy  ! 

Oui,  adv.  vav,  vâvac.  Oui  cer- 
tes, vav  nâm,  vav  kan,  ahakan, 
anha.  Dire  le  grand  oui,  séy,  ta- 
kâ  séy.  Oui-dd,  ahakan.,  vav  g'or, 
vahav. 

Ouï-DiRi£,  s. m.  lu  nu  dégâ.  Ce 
n'est  qu'un  ouï-dire,  dégâ  nâ  ko 
dâl. 

Ouïe,  s.f.  dégu  nopâ  y.^ndé- 
géb.  Il  a  l'ouïe  Hne,  néh  nà  nopà. 

Ouïes,  s.f.  pl.  tdhon  y. 

Ouilleh,  v.a.  fètali. 

Ouïr,  v.a.  dégà,  déglu,  yég. 

Ouragan,  s. m.  ngélâné  L,  ngé- 
lèn  /.,  ntalacèr  6.,  hîn  v.  W  y 
aura  un  ouragan,  di  nà  navètal. 

Ourdir,  v.a.  baya. 

— ,  tramer,  fèhéy,  arfan. 

Ourdissage,  s. m.  bagà  6. 

OuRDissEUR,  s. m.  hagâkat  b. 

Ourdissoir,  s. m.  bagukay  6., 
bant  'u  bagu. 

Ourler,  v.a.  ombd. 

Ourlet,  s. m.  ombâ  b. 

Ours,  s. m.  personne  qui  fuit  la 
société,  sîskat  b.  Un  ours  mal  lé- 
ché, 7nt  ku  yarôdiku,  nakà  yar. 

Outarde,  s  f.  gemèt,  gemènt  </. 

OuTÂRDEAU,  s.  m.  gemèt  gu 
ndar. 
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Outil,  s. m.  lifjeyukay  6.,  dwn- 
lukay  t.,  suti  h. 

Outillage,  s.ni.  dumtuây  y.  \ 

Outillé,  adj.  (bien),  burom 
dumt'udy  yu  êmbâ  ;  mal  outillé, 
nakâ  suti  yu  nu  solda. 

Outiller,  v.a.  cnibal  i  dum-  | 
tudy.  ! 

—  (S"),  déndà  i  ligèyukay,  dén- 
dà  i  suti. 

Outrage,  s. m.  saga  s.,  ton  b., 
tônèl  b.,  hasté  b. 

—  à  la  raison,  à  la  vérité,  lu 
di  moy  bu  méti  sago  sa,  degà  gâ. 

Outrageant,  adj.  u  sâgà,  lu  di 
tôné^  nâv,  nahari,  u  hasté. 

Outrager,  v.a.  sâgâ,  ton,  has, 
hasté,  torohal. 

—,  être  tout  à  fait  contraire  à, 
moy  bu  méti. 

Outrageusement,  adv.  ak  sâ- 
gà, ak  tônèl,  ak  torohté. 

Outrageux,  adj.  sâgâkat  b., 
tonkàt  b.  ;  en  parlant  des  choses, 
u  sâgâ,  u  hasté,  lu  di  torohal. 

Outrance  (à),  bè  mu  epâ ,  bc 
begà  de. 

Outre,  s.f.  mbus  m.  La  chè- 
vre a  passé  l'âge  où  sa  peau  peut 
faire  une  outre,  bèy  véy  nà  mbus, 
(c.-à-d.  U  est  trop  tard  pour  fai- 
re quelque  chose) . 

— ,  l^rép.génav,  tèg  ta,  lu  moy. 

— ,  adv.  (passer),  vésu. 

—  mesure,  bè  mu  epâ,  bu  lèpà. 

—  (en),  tèg  ta,  bôlé  ta,  génav 
lôlu. 
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~  (percer  d')  en  outre,  felà, 
fulà,  dam  bè  mu  felà. 
Outré,  adj.  exagéré,  epâ,tèpà. 

—  ,  irrité,  mèr,  nier  bu  méti, 
mèr  bè  ngat. 

Outrecuidance,  s.  f.  îiénwn- 
Yalla  g. 

Outrecuidant, adj.néntén  Val- 
la,  dé'ni  lô  menul,  gem  sa  bopu. 

OuTRÉMENT,  adv .  6e  7/1 U  epâ, 
bu  tèpà. 

Outrepasser,  v.n.  vôsu,  tép'e- 
ral. 

Outrer,  v.a.  epal,  iépëral,do- 
kâ. 

—,  surcharger  de  travail,  rèy, 
sonal  hu  méti,  ligèylo  bu  tèpà. 

—  ,  pousser  à  bout,  mèrlô,mcr- 
lô  bè  ngat. 

Ouvert  (être),  ubàku,  ubiku, 
iidiku. 

— ,  adj.  franc,  atuhil  ak  lahas, 
or,  vèr. 

—  (à  cœur),  bu  fès,  bu  or,  bu 
andul  ak  lahas. 

—,  au  pl.  (à  bras),  bu  amul 
morom,  ak  hol  bu  tali. 

—,  au  fém.  (à  force),  ak  dôlé. 

—  (tenir  table),  aîial  nu  barê. 

—  (la  question  est),  ku  nèkâ 
men  nà  kô  véranté. 

Ouvertement,  a  lv.  bu  fès,  bu 
or,  ti  kanam  u  népâ. 

Ouverture,  s.f.  bcnàbenà  h., 
betâbetà  b.,  gémén  g. 

— ,  action  d'ouvrir,  tidi  6. 

—,  entrée,  huntâ  b. 
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—  ,  cominonceinoiU,  ndôrté  </. 
— ,  occasion,  mpvhê  m.,  yôn  v. 
— ,  confidence,  nd'èy  l. 

—  de  cœur,  hol  hu  anclul  aie 
lajias. 

—  d'esprit,  néh  nhd. 
Ouvrable,  ndj.  (jour),  bes  bu 

nu  men  â  ligèy. 

Ouvrage,  s.  m.  ligèy  b.,  dcf 
d.,  menmen  g.  Le  monde  est  l'ou- 
vrnge  de  Dieu,  adwnâ  si,  mô  di 
menmen  u  YuUa.  C'est  votre  ou- 
vrage, yâ  ko  dcf. 

— ,  travail,  lighj  h.  Être  sans 
ouvrage,  tog,  déki  loho  i  7iën,  a- 
mul  ligèy. 

— ,  livre,  térc  b. 

Ouvragé,  adj.  bnré  ligèy. 

Ouvrant,  adj.  (à  jour),  su  bel 
sèté.  A  porte  ouvrante,  bà  no  uhi 
buntâ  bi. 

Ouvrer,  v.a.  dèfar,  tegd. 

Ouvreur,  s. m.  ubikat  b. 

Ouvrier,  s.m.  ligèykat  b.,  ligè- 
yânkot  b.  La  classe  ouvrière,  nà 
di  ligèy.  C'est  la  cheville  ouvriè- 
re de  la  maison,  viô  yen  di  ligèy 
ta  ker  gâ. 

—  (jour),6ès  bu  îiu  men  à  ligèy. 
Ouvrir,  v.a.  ubi,  tidi.  Ouvrez 

la  porte,  ubil  huntà  bi,  ubil. 

—  les  yeux,  hépi,  hipi. 

—  les  yeux  en  écartant  les  pau- 
pières avec  les  doigts,  tipali,  te- 
paii. 

—  les  yeux,  faire  attention,  re- 
marquer, vutu,  gis. 


—  de  gros  yeux,  né  buhà,buhi. 

—  de  grands  yeux,  être  éton- 
né, yem,  domi. 

—  la  bouche,  avoir  la  bouche 
béante,  af,  ga,  gâng,  gapi.  La 
faire  ouvrir  à  quelqu'un,  aflô,  ga- 
16,  gapilô. 

—  la  bouche,  parler,  vah,  dôr 
di  vah.  Je  n'ai  pas  ouvert  la  bou- 
che, vahu  ma  tus. 

—  les  oreilles,  écouter  attenti- 
vement, né  dom,  né  dom  di  déglu, 
né  dom  ak  sa  i  nopâ. 

— ,  faire  une  ouverture,  benà. 

—  un  passage  dans  une  haie, 
sèhi,  sahi,  hetâ. 

—  un  parasol,  vékâ,  firi. 

—  les  bras  à  quelqu'un,  agali 
bu  amul  morom. 

—  l'appétit,  hîflo. 

— ,  commencer,  dôr. 

—  la  lice,  dîtu. 

—  un  avis,  sani  bât,  dekâ  vah. 

—  un  crédit  à  quelqu'un,  lèbal. 

—  (S'),  être  ouvert,  ubiku,  ubé- 
ku,  tidéku,  tidàku. 

—  largement,  gayàku,  né  gay, 
né  gayèt.  La  porte  est  toute  gran- 
de ouverte,  buntd  bi  ubiku  nâ  bè 
né  gay. 

— ,  en  parlant  d'une  plaie,  fu- 
yâku.  Toutes  ses  plaies  se  rou- 
vrirent, gom  yi  nèk  '  on  ti  môm 
fuyàku  nom  népà. 

—  à  quelqu'un,  dis  sa  sohla, 
dey. 

OuvROiR,  s.m.  ligèyukay  b. 
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OvAI.F,  adj.  invroij  niki  iièn. 

Ovation,  s. r.  han  g.^  sical  (f. 
A  son  retour,  on  vint  à  sa  ren- 
contre el  on  lui  fit  une  ovation, 
bâ  mô  fiibisê,  gatandusi  nànu  ko 
di  ko  sical. 

Ovine,  ailj.f.  u  nhar. 

Ovipare,  adj.  lu  di  nen. 


Ovoïde,  adj.  uinVl  nen. 

Oxydable,  adj.  lu  di  hùr,  lu 
di  //oma/i. 

Oxydant,  adj.  lu  di  fiomâklô. 

Oxydation, s. f.  hûr  h.,  h  nnâkb. 

Oxyder,  v.a.  homâklâ^  hûral, 
hurlé. 

—  (5  ),  hûr,  homak. 
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Pacage,  ?.ni.  sainukai/  h 
lu,  perlukay  b. 
-  Pacager,  v.n.  ,samc. 

Pacificateur,  s. m.  marlékat, 
maralckat  b. 

Pacification,  s  1".  n^nrlé,  n\a- 
ralé,  nmrâlé  b. 

Pacifier,  v.a.  marié,  marâlé, 
rafetal,  defar  dama. 

Pacifique,  adj.  nit  u  çlamà, 
lev,  létal,  lâ-bir. 

— ,  tranquille,  bavé  dainâ.loul 
le  règne  de  Salomon  fut  pacifique, 
Suléymaii^  damâ  rèkà  là  uni  on 
ta  nfjûr  dm  gépâ. 

Pacifiquement,  adw  akdamd, 
ndankâ. 

Pacotille,  s.f.  dur  gà  îjô  yo- 
buâlé  ti  qâl. 

— ,  marchandise  de  pacotille, 
yef  yu  nakâ,  rapit  b.  Cette  étoffe 
n'est  que  de  la  pacotille,  pis  bilé 
bâhul. 

Pacte,  s. m.  apd  b.,  digâlé  b., 
manko  b. 

Pactiser,  v.  n.  apd,  dégâlé, 
tnankd. 


Pagaie,  s.I".  dôi^  h. 
I    Paganisme,  s. m.  ndâmu-ht- 
j  rèm  g. 

I     Pagayer,  v.n,  dôc. 
I     Page,  s.f.  anam  f.,  pas  b. 
I     — ,  s. m.  dag  6.,  halèl  b. 
j     —  (être  hors  de),  inôm  bop'àm. 
;     Pagne,  s. m.  malân  m.,  mannn 
m.,  tângay  l. 

—  neuf,  h  cher  b. 

—  neuf  et  hianc,  ser  v.,  set  v. 
J'ai  acheté  doux  pagnes,  déndd 
nâ  bop  u  ser. 

—  (mettre  un),  neuf  pour  la 
première  fois,  dalo. 

—  bleu,  tévéli  g. 

—  précieux,  haflan  6.,  malân 
mu  séo  rut,  mbubà  mu  rafet. 

—  de  dessous,  nditlay  g.,  dîlal 
]  d.,  péndal.mpéndal  m.,  kumbd  g. 

—  dont  on  se  couvre  depuis  les 
reins  jusqu'aux  talons,  tarahlay 
b.  Ton  pagne  est  mal  arrangé,  sa 
tarahlay  bi  dèkul. 

—  (vêtir  quelqu'un  de  ce),  ta- 


rahlay.  S'en  vêtir  soi-même,  ta- 
rahlay u. 
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—  gros  et  solide  en  forme  <lo 
couverlure,  danipé  b. 

—  servant  ù  porter  un  enfimt 
sur  le  do?,  mbôtii  m. 

Pagode,  s.f.  hèrèm  fj. 

Païen,  s. m.  yifâr,  yéfârb., 
yérif  6.,  dâinukat  i  hèrèm. 

Paillasse,  s.f.  padas  b. 

Paillasson,  s. m.  tâsarantà  y. 

Paille,  s.f.  nah  m.  Je  vais  cou- 
|)er  de  la  paille,  mangé  èli  nah. 

—  d'arachides  ou  de  haricots, 
goîï,  ngon  m. 

—  pour  couvrir  les  cases,  hàJà 
b.  La  même  paille  tressée,  hiro  b. 

—  dont  on  f.iit  les  nattes, 
ndégét  l. 

—  (belle)  avec  laquelle  on  fait 
des  ceintures,  bosi  />.,  katol  b. 

—  servant  pour  les  entourages, 
Jiat  b.,  ngasu  /.,  sélèn  s.,  sât  6., 
pâk  b.,  seloni  b.,  ma  fer  m. 

—  légère,  felah  b.  Vous  voyez 
la  paille  qui  est  dans  l'œil  de 
\otre  frère,  yangê  gis  felah  bi  ti 
sa  bet  u  moruin. 

—  (menuej,  vannure,  hetuh  g. 

—  (tirer  a  la  courte),  tègb  i 
vanta. 

—  (homme  de),  nit  u  tàliân. 
Pain,  s. m,  mbûru  m.,  ponhab. 

(L).  Du  pain  azyme,  mbûru  'ndan- 
da.  Du  pain  fermenté,  »)î6ûrf^  ' 
mporohal.  Du  pain  cuit  sous  la 
cendre,  mbûru  'tâl.  Quand  j'aurai 
du  pain,  je  t'en  donnerai,  bu  ma 
amc  mbûru,  ma  may  la, 

—  (gros)  rond,  kampâ  b. 
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—  ,  nourriture,  dundu  b.  Don- 
nez-nous aujourd'hui  notre  pain 
de  chaque  jour,  may  nu  tèy  sunu 
dundu  '  gîr  gu  nèkà. 

—  à  chanter,  mbûru  mu  îiô 
dangé  mês. 

—  des  anges,  le  pain  céleste, 
mbûru  'malâkâ  ya,  mbûru  'm  al- 
dana. 

—  de  singe,  fruit  du  baobab, 
buy  b.  La  coque  de  ce  fruit,  hut  ' 
u  buy;  quand  elle  est  brûlée  pour 
être  mêlée  au  tabac,  kâtà  d. 
Quand  ce  fruit  mûrit  avant  d'a- 
voir atteitit  sa  grandeur  naturelle, 
on  l'appelle  totâ  b. 

Pair,  adj.  morom,  èm,  navlé  6., 
sîh  b.  Va  l'amuser  avec  tes  pairs, 
dèmal  fuantudê  'k  sa  i  navlé. 

—  (n'être  pas),  toi. 

—  (être  au),  èm  ti  sa  ligéy. 

—  (de),  èm. 

—  (hors  de),aj/('i/  morom,  dahà 
népà.  En  cela,  il  est  hors  de  pair, 
kènâ  èmu  tâ'k  môm. 

Paire,  s.f.  fiâr,  yâr. 

Paisible,  adj.  baré  dama,  am 
dama,  sèdâ,  lèc,  levât.  Un  hom- 
me paisible,  nit  u  damà. 

Paisiblement,  adv.  ak  dama, 
ti  dam  à. 

Paître,  v.a.  sama. 

— ,  v.n.  fài^,  fer,  for,  farlu, 
fer  lu,  forlu.  Les  endroits  où 
paissaient  leurs  troupeau.x,  béréb 
y  à  sèn  i  rab  dân  foré. 

—  (faire)  de  grand  matin,  bâ- 
bal,  mbâbal. 
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—  (envoyer),  tûkal,  dahà. 
Paix,  s.f.  damâ  d.  La  paix  du 

cœur,  dam'u  hol.  Us  y  sont  allés 
avec  (les  intentions  de  paix,  da- 
mà  rèkâ  lèn  fà  yobu. 

—  (être  en),  avoir  la  paix,  dal, 
baré  dama.  Son  cœur  a  plus  fa- 
cilement la  paix,  hol  àm  à  gen  â 
yombâ  dal. 

—  (l'aire  la),  digé  dama,  mar. 

—  (laisser  en),  bayi,  bayé  le 
dama. 

—,  tranquillité,  dalay  b.,  fiè- 
day  h. 

— ,  int.  tel!  nèl  mîk  !  nopil  ! 
pl.  né  l'en  ntèlà  !  nopi  l'en  ! 

Pal,  s. m.  banta  bu  nu  èlà. 

Palais,  s. m.  ker  ii  bûr,  tâh 
mu  rafct  â  rafet. 

—  de  la  bouche,  dènhalcm  v. 
Pale,  s.f.  pal  b. 

PÀLE,  adj.  vidlid,  né  yoga^hoyi, 
furi. 

Palefkenier,  s.  m.  sanlà  b. 
C'est  mon  palefrenier,  inô  topato 
sumà  fas. 

Paletot,  s. m.  palto  fe.,  mhubà 

m. 

Palétuvieh,  s. m.  mbugan  g., 
mangé,  mangi  g.,  Iiéh  g. 
Pâleur,  s.f.  furité  g. 
Palinodie,  s.f.  mîm  g.,védiku  b. 

—  (chanter  la),  dindi  sa  bât, 
védiku. 

PÂLIR,  v.n.  furiku. 
— ,  s'affaiblir,  vaniku. 
Palissade,  s.f.  sahèt  v. 


Palissa DER,  v.a.  sa} tel. 

Pâlissant,  adj.  lu  di  furiku. 

Palladium,  s. m.  garantie,  tc- 
yé  b.,  SCS  b.,  v'e'rukay  b. 

Palliatif,  adj.  et  s. m.  /1/  di 
serai,  lu  di  shdal,  lu  di  vani  ntô- 
no. 

Pallier,  v.a.  nebâ,  tâfantal. 

Palma-christi,  s. m.  hèhèm  g., 
padàldpoli  h.,  iôijan  b. 

Palme, s.f.  sorsôr  u.,tôr,ntOrg. 

— ,  victoire,  ndalià  m.  La  pal- 
me du  martyre,  ndani  u  martir 
yâ. 

—  (remporter  la),  daliâ,  rav. 
Palmier,  s. m.  ///•  g. 

—  (branche  du),  ranga  b., han- 
gar i  tir. 

—  (fruit  du),  nûl  g.  Régime  do 
ces  fruits  avant  la  maturité,  kâni 
i  îiûl,  dek  i  kâm.  Kégime  de  fruits 
murs,  dek  i  tir. 

—  (huile  de),  div  '  tir. 

—  (vin  de),  sengâ  ntog  m. 
Palmier-nain,  s. m.  tub  g. 

—  (fruit  du),  sébàj  sébo  s. 

—  (branche  du),  sorsâr  g. 

—  (vin  du),  tongkoni  m. 
Palmiste,  s. m.  rat  palmiste, 

dâr  d.,  îiâm  d. 

Palot,  s. m.  nit  ku  yaradiku, 
ku  hamul  délay. 

PÂLOT,  adj.  hal  â  furi. 

Palpable,  adj.  lu  nu  men  à 
lambâ. 

—,  clair,  or,  fes. 

Palper,  v.a.  lambà,  lambâtu. 


—  (le  l'nrgont,  namin  hâlis. 
Palpitant,  ndj.  lu  di  ycuijàlu, 

lu  di  kotkoti. 

Palpitation,  s.f.  nac  cy. 

Palpiter,  v.n.yengàtti,  kolkofi. 
Il  i)nli)ile  (le  crninlc,  lU  nà  bè 
di  loh. 

Paltoquet,  s.m.  nit  ku  yura- 
diku,  noradi. 

Palustre, adj.  lu  di  sait  ti  dëg. 

PÂMER,  V,  n.  se  pâmer,  hem. 
Pâmer  de  rire,  ré  bè  begà  dé. 

PÂMOISON,  s.f.  hem  g. 

Pamphlet, s. m.  térébu  nu  hâsé 
nit. 

Pampre,  s. m.  banhas  u  rjarab 
u  bin. 

Panacée,  s.f.  (jarnb  rju  di  fad 
der  bu  nèkà. 

Panache,  s. m.  dabà  b. 

Panaché,  ndj.  borom  dubà. 

Panaris,  s. m.  yénât  b.,  fcrévé- 
lé  6.,  bèy  b. 

—  (avoir  un),  yénât. 
Pancarte,  s.f.  yéylé  b.,  kàil  <j. 
Pandémonium,  s.  m.  uMlo  i 

saysay,  ndadé  mu  bon. 

Pandour,  ^.m.nitku  yaradiku. 

Panégyrique,  s. m.  niantâl., 
nàv  b. 

Panégyriste,  s. m.  nàvkat  b. 
Paneterie,  s.  f.  dèntukay  u 
mbûru. 

Panetier,  s.  m.    saytukat  u 
mbûru. 
Panetière,  s.f.  nafâ  d. 
Panier,  s. m.  shndcl  y.,  târ  6., 


ntcyd  g.,selà  y.,sanijar  a., pané  b. 

—  (petit),  m  paru  m. 

—  (grand)  en  feuilles  de  ronier, 
dambà  g. 

—  (faire  danser  l'anse  du), 
nahâlé,  topati. 

—  perc(;,  sankâkat  b.,  salali- 
kat  b. 

Panifier,  v.a.  dèfar  mbûru. 

Panique,  s.f.  Ht  g.  Je  ne  puis 
vous  dire  quelle  fut  la  panique 
g(3ntîrale,  menu  ma  la  vah  lit  gâ 
népà  tu  on. 

Panne,  s.f.  (être  en),  tahav. 

—  (mettre  en),  iahaval. 
Panneau,  s. m.  (tendre  un), /iV. 

—  (tomber  dans  le),  dânu  ti 
fir. 

Panoplie,  s.f.  ganay  y. 

Panse,  s.f.  mbahâ  g. 

— ,  ventre,  bîr  6.,  kola  b. 

Pansement,  s.  m.  7npad  m., 
faday  b. 

Panser,  v.a.  fad. 

Pansu,  adj.  borom  kolà  bâ,  bo- 
rom bir  bu  rèy. 

Pantalon,  s. m.  tubéy  d. 

—  (sorte  de)  en  usage  chez  les 
Volofs,  data  d.,  aladi  d. 

—  (mettre  un),  tubèyu. 
— ,  boufîon,  kafkat  b. 
Pantalonnade,  s.f.  kaf  g. 
Pantelant,  adJ,  ku  di  hih. 
Panthère,  s.f.  ténev  6.,  segâ 

m.,  ma  far  m. 

Pantin,  s. m.  nit  utâhân. 
Pantomime,  s.f.  fay  g. 


Pantoi  fle,  s.f.  nojièl  i 

Panurge  (mouton  de),  ku  di  i 
topando,  ku  di  roy  lu  mu  gis  lèpd. 

Papa,  s.  m.  papa  h.,  bây  h. 
Grand-papa,  mâm  m. 

Papable,  ViV],  ku  nu  nicn  d  f(d 
pâp. 

Papal,  adj.  u  pâp. 

Papauté,  ?.f.  mpal  u  pâp. 

Papaye,  s.f.  papâyo  h. 

Papayer,  s. m.  papâyo  g. 

Pape,  s. m.  pâp  h. 

Papelard,  s. m.  u/ikdr,  imkdr- 
kal  b. 

— ,  atlj.  u  mîkàr. 

Papelardise,  s.f.  dpf  u  inîkdr, 
mîkàr  m. 

Paperasse,  s.f.  kâit  g. 

Paperasser,  v.n.  dalah  i  kàit. 

— ,  faire  dçs  ('cridires  inutiles, 
bindantu. 

Papeterie,  s.f.  dèfunikay  u 
kâit. 

Papetier,  s. m.  dèfarkni  u  kàit, 
dâykat  u  kàit. 
Papier,  s. m.  kâit,  kàet  g. 

—  ,  document,  écrit  quelconque, 
mhindà  m.,  tëré  b. 

—  monnaie,  kopâr  u  kâit. 
Papillon,  s. m.  lepàlepâ  b. 

—  de  nuit,  lepâlep  'w  gudi. 
PÀQUE,  s.f.  fôte  des  Juifs,  pâk  d. 

Manger  la  pàque,  lèkà  mburtu'^m 
pâk. 

—  des  mahométans,  korité  g. 
PÂQUES,  s. m.  Pâk  b. 

—,  s.f.  pl.  (faire  ses),  konmné 


ta  daiiiâtw  '  Pâk.  Tu  n'as  pas 
encore  fait  tes  pâques,  dèfangu 
la  sa  pâk. 

—  fleuries,  dihér  i  sorsur. 
Paquebot,  s. m.  gâl  gu  réij, 

sahâr  g.,  pakèl  b. 

Paquet,  s. m.  einbàb.,  Uiba  6., 
say  r. 

—  ('petit)  de  mil  en  épis,  doh 

b. 

—  de  calebasses,  de  paniers 
placés  l'un  dans  l'autre,  sonyaij  b. 

—  d'épines,  tar  b. 

—  (faire  sonj,  dèfuru,  rtmu, 
tohUj  fabu. 

—  (risquer  le),  de  m. 

Par,  i)rép.  marquant  le  passa- 
ge par  un  lieu,  ta,  ti,  tu  ;  dâr 
ta  ou  é  final.  Je  passerai  par 
Mbodiène,  di  nâ  dâr  ta  Mbodèn, 
di  nâ  av  ijôn  u  Mbodèn.  Ils  sont 
venus  par  le  rivage,  téfès  là  fui 
dohc.  Par  où  est-il  entré  ?  fou  là 
dugé  ?  Par  ici,  /î/e  ;  par  là,  fàlé, 
fuie.  Par-ci  par-là,  (îlê  k  fàlé. 

— ,  marquant  la  cause,  se  rend 
de  plusieurs  manières.  Judas  s'est 
pendu  par  désespoir,  Yudà  engâ 
nâ  bop'âm  ndcgé nakâyâkar.,  ndé- 
gé  là  mu  nak'ôn  yâkar,  nakà  yâ- 
kar  à  ko  ko  dèflô.  C'est  par  ma  fau- 
te, sumâ  ntèyèf  là.  C'est  par  ta  né- 
gligence que  ce  malheur  nous  est 
arrivé,  sa  sagan  à  nu  indi  ndo- 
gal  lilé,  sa  sagan  à  tah  ndogal 
lilé  dal  nu. 

—,  marquant    le  moyeii,  tà 


1>AR 


PAR 


wpèhè,  U  mpar,  ou  c  final.  Il  Ta 
trahi  par  un  baiser,  fun  là  ko  vo- 
ré.  C'est  par  vous  que  j'obtiendrai 
ce  que  je  désire,  ti  sa  nipèhé,  ti 
sa  mpar  la  di  dot  ti  là  ma  befjà. 

—  trop,  bè  mu  epà,  bu  tèpà. 

—  conséquent,  mô  tah,  lolô 
tah,  nibok,  ndôk. 

Parabole,  s.l'.  lébâtu  b.,  nirà- 
lé  b.  Quand  il  leur  proposa  la  pa- 
rabole des  invités,  6a  mu  lén  saé 
valisikat  yà. 

—  (parler  en),  lébâtu.  Celui 
qui  parle  en  paraboles,  lëbâtukal 
b. 

Parabolique,  adj.  u  lëbâtu. 
Paraboliquement,  adv.  ti  lë- 
bâtu. 

Parachever,  v.a.  flckali,  dèfar 
bè  mu  lié  eut. 

Paraclet,  s. m.  Xhèl  inu  sèlà 
ma,  Dâlésikat  b. 

Parade,  s.f.  vomi  b. 

—  (faire)  de,  duinu  ti,  séruâné, 
Jiadâné. 

Paradis,  s. m.  aldana  d.  Les 
joies  du  paradis,  banêh  u  aldana. 

—  terrestre,  aldana'  sûf,  fir- 
daus  b. 

Paradoxal,  adj.  lu  amul  bopâ, 
lu  kènâ  hamul. 

— ,  qui  aime  le  paradoxe,  60- 
rom  vah  du  amul  bopà. 

Paradoxe,  s. m.  vah  du  amul 
bopà,  lu  kènà  hamul. 

Parafe,  paraphe,  s. m.  hâtim  v. 

Parafer,  parapher,  v.a.  hâ- 
tim. 


Parage,  ^.m.héréb  b.  Plusieurs 
navires  ont  sombré  dans  ces  pa- 
rages, gdl  yu  baré  sûh  nànu  ti 
bêl  é  yilé. 

—,  extraction,  hêt  g.  Il  est  de 
haut  parage,  fahu  nà  ta  hêt  gu 
doli. 

Paragraphe,  s. m.  ter  b. 
Paraître,  v.n.  fén,  sôr. 
— ,  se  présenter,  lêv,  dikâ.  Ne 
parais  plus  ici,  bul  fi  handati. 

—  subitement,  né  jjon,  né  da- 
lan,  né  dirnèt. 

— ,  en  parlant  des  asires  qui 
reviennent  sur  l'horizon  après 
une  certaine  absence,  tèru.  La 
nouvelle  lune  a  paru  hier  soir,  vér 
vi  tèru  nâ  bîg. 

— ,  se  lever,  en  parlant  du  so- 
leil, fènkà;  en  parlant  de  la  lune, 
fèhà  ;  en  parlant  de  l'aurore,  fè- 
hà,  har. 

—  ,  avoir  l'apparence,  niro,  sa- 
manday.  Il  me  paraît  n'avoir  pas 
de  tête,  dèfma  samanday  nil  ku 
amul  bopà.  Il  me  paraît  innocent, 
dèfé  nâ  né  tônul. 

—  (faire),  fênal,  fêîïlô,  voné. 
Parallèle,  adj.  dèndâ. 

—  (rendre),  dèndâlé. 
— ,  s. m.  nirâlé  b. 
Parallèlement,  adv.6u  dèndâ. 
Paralogisme,  s. m.  layibusôf, 

vah  du  îiakà  fulà. 

Paralyser,  v.n.  lafanlôjagilô. 

—  ,  rendre  nu\,  téré,takà,  dapâ. 
Paralysie,  s.f.  lafaîi  6.,  lagi 

g.,  dap  '  u  Y  alla. 


VWl 
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P.VR.VLYTiQLE,  adj.  lafan,  larji. 

Parant,  ndj.  lu  di  rafhtal. 

Parapet,  s. m.   v'erukay  h. 

Paraphrase,  sA.  faramfaté  b., 
mpiri  m. 

Paraphraser,  v.n.  farawfaté, 
firi,  dokà. 

Paraphraseur,  s.m.  dokâkat  b. 

Parapluie,  s.m.  parasol  b. 

—  (sorte  de),  très  large  cha- 
peau de  paille  tress*^,  mâka  m. 

Parasite,  s.f.  harânkat  6.,  a- 
nânkat  6.,  larohkat  b. 

—  (insecte),  larahkat  b. 

—  (plante),  tobâ  b. 
Parasol,  s.m.  parasol  b. 

—  (ouvrir  un),  i:ckâ.  Être  sous 
un  parasol,  véku. 

Paratonnerre,  s.m.  dapukay 
u  denu. 

Paravent,  s.m.  mbâr  m.,  lu 
di  lohâ  ngélav. 

Parc,  s.m.  gêtà  g.,  ngédâ  b. 

Parcelle,  sA.  fadahit  b. 

Parce  que,  loc.  conj.  ndégé, 
ndégété,  ndigi,  ndagé,  ndalié.  J'ai- 
me cet  enfant  parce  qu'il  suit  tous 
mes  conseils,  sopd  nâ  halèl  bile 
ndégé  la  mu  di  topa  là  ma  ko 
diktat  lépâ.  Par  ce  que  vous  a\  ez 
dit,  j'ai  compris  qui  vous  a  en- 
voyé, ta  là  nga  vah,  ta  là  hamc 
ku  la  yoni. 

Parchemin,  s.m.  dèr  bu  né 
bindé. 

Parcimonie,  s.f.  yalian  b.,  sa- 
kantal  b.,  yahan  bu  tcpà. 


Parcimonieusement,  adv.  bu 
yahan,  bu  sakantal. 

Parcimonieux,  adj.  yahankal 
6.,  sakantalkal  b.,  dan  g  loho. 

Parcourir,  v.a.  ver,  vcri,  viJn- 
dâlu,  dadal. 

—  un  livre,  dangà  bu  gâc. 
Parcours,  s.m.  yOn  v. 
Pardessus,  s.m.  togn  l. 
Pardon,  s.m.  mbàl  m.,  mbahal 

m.,  bâlé,  mbâlé  g.,  emsân,  yè'm- 
sân  6.,  ntin,  tiné  g. 

—  (demander),  bâlu,  bahalu, 
tinu^  emsûnu,  yemsânu,  râinu. 
Je  vous  demande  pardon,  maiigi 
lâ  bâlu. 

—  (action  de  demander),  ëm- 
sânn  b.,  tinu  6. 

—  (  faire  demander  ),  bâlulâ, 
bahalulô. 

Pardonnable,  adj.  lu  nu  men 
à  bâl. 

Pardonner,  v.a.  6a,  bâl,bahal, 
bâlé,  tiii.  La  mort  ne  pardonne  à 
personne,  dë  gà  du  bâlal  kènâ. 

—  facilement,  babalé. 
Pareil,  adj.  mèl,  niro,  morom. 

—  (sans),  amul  morom. 

— ,  de  telle  nature,  lu  ni  day, 
lu  ni  mèl.  Une  pareille  oflense 
doit  être  sévèrement  punie,  tôh 
bu  ni  mèl,  var  nânu  kô  dan  bu 
méti. 

—  (à)  jour,  à  pareille  époque, 
à  pareille  heure,  négàmi,  nàgàr- 
ni.  L'année  dernière  à  pareille 
époque,  në garni  dâv. 


PAU 


VAil 
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— ,  s. m.  7mrom  vu  Rendre  la 
pareille,  fèiju.  Fréquentez  vos 
pareils;  (les  gens  de  votre  condi- 
tion), amhil  ail  sa  i  navlé. 

Pareillement,  adv.  bu  mèl, 
bu  nirô,  ycpà  henâ. 

— ,  aussi,  î7,  itam. 

Parement,  s. m.  rafctal  b. 

PARE.MENTEH,  v.a.  rafètal. 

Parent,  s. m.  mbokâ  m.  Mon 
parent  du  côté  du  père,  sumâ 
mbok  'u  bây  ;  du  coté  de  la  mère, 
sumâ  mbok  'u  ndhj. 

—  (être),  bnkà,  tahâ.  Il  m'est 
parent,  laha  nà  U  man.  On  dit 
des  enfants  de  deux  frères,  hokâ 
nànu  bây  ;  de  ceux  de  deux 
sœurs,  bnkà  nànu  ndèy.  En  par- 
lant de  parents  plus  éloignés  du 
côté  paternel,  askanci. 

— ,  au  pl.  vd-dur  y.  Un  enfant 
doit  obéir  à  ses  parents,  halel 
var  nâ  dégal  i  vâ-dur  àm.  Les 
grands  -  parents,  mâm  y.  Nos 
premiers  parents,  sunu  i  mâm 
yâ  dekd. 

Parenté,  s.f.  mbokâ  y.,  mbo- 
kcl  g.  Il  a  rôuni  toute  sa  parc  ni  j, 
voylé  nâ  i  mbokâ  'm  yépâ. 

—  du  coté  du  père,  gir,  m/irté 
fj.,  askan  v. 

—  du  coté  de  la  mère,  hêt  v. 
Parer,  v.a.  rafèlal,  nahât,  na- 

hâtu. 
— ,  attifer,  sudèl. 

—  une  femme  pour  lui  faire 
avoir  un  mari,  âdâr. 


— ,  préparer,  paré,  dagal. 

—  un  coup,  deku. 

— ,  v.n.  remédier  à,  fad. 

—  (Se),  siidé,  hadân,  séruân. 
Paresse,  s.f.  ntaèl  g.,  mbapâ- 

val  g. 

—  (rester  au  lit  le  matin  i)ar), 
boni. 

—  (rester  accroupi  sans  rien 
faire  par),  né  mbap  mbapâral,  né 
hépa  hépâral,  né  goda  godâral. 

Paresser,  v.n.  taèl,  déki  loho  i 
nën,  ban  â  ligèy. 

Paresseux,  ndj.  taèl,  taelkatb. 
Le  paresseux  souffrira  de  la  faim, 
ku  taU  hîf. 

Parfaire,  v.a.  metâli,  motâli, 
dèkali,  de  far  bè  mu  né  val. 

Parfait,  adj.  met.,  meta  met., 
né  sek,  .<ioti,suti,  dèkâ.  C'est  par- 
fait, met  nâ  sek,  met  nâ  bè  mu 
né  sek,  dub  nâ  bè  mu  né  vat.  Nui 
homme  n'est  parfait  sur  la  terre, 
kènâ  metul  â  met  ti  adunâ  si. 

Parfaitement, adv.  bè  mu  met, 
bu  met  sck^  bu  suti,  bè  sotal.  1! 
a  parfaitement  arrangé  sa  case, 
dagal  nâ  nêg  'âm  bu  bah  â  bâh. 

Parfiler,  v.a.  firi. 

Parfois,  adv.  yénakèr,  yilê  'k 
yâlé  sâ,  ddn  nâ  am. 

Parfum, s. m.  hêri  g.,  hûùay  6., 
lu  di  hên,  sunkâ  b.,  ntûray  b., 
gplâ  g.  (sorte  de  musc). 

l'ARFUMER,  v.a.  héual,  liêTdô. 

—  en  brûlot  quelque  chose 
d'une  odeur  forte,  sûr. 
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—  (Se),  die  sa  bopâ  'li  yrf  yu 
di  hén. 

Parfumelh,  ji.m.  (h'njkat  i  yrf 
yu  di  hên . 

Pari,  s. m.  taytaifln  b.,  [jasê  h. 

Pakia,  s.m.  tôlé  b.  C'est  un  vrai 
pnria,  népCi  bukà  nùnii  ko  dépi. 

Parirr,  v.a.  laytaylô,  gasé. 

Parieur,  s.m.  tnyiaylôkal  b., 
gasékat  b. 

Parité,  s.f.  cinay  />.,  7urô  b. 
Il  n'y  pas  de  parité  entre  ces 
choses,  yef  yoyu  nirâu  îiu,  fh'f 
yôyti  boku  nu  èin. 

Parjure,  s.m.  lekd-n<jen  /. 

—  (homme),  lèkàkat  ab  iigen. 
C'est  un  parjure,  Vekà  nâ  vgen 
âm. 

Parjurer  (Se),  v.pr.  Ickà  ngen, 
lèkà  ngen. 

Parlvge,  s.m.  vah  du  sôf. 

Parlant,  adj.  lu  di  vah. 

—,  très  ressemblant,  nirô  bu 
bâh  à  bàh. 

Parlement,  s.m.  iidadà  m. 

Parlementaire,  adj.  courtois, 
tedâ,  gore.  Cs  mot  n'est  pas  par- 
lementaire, bât  bôbu  dèkul. 

— ,  s.m.  vahantékat  b. 

Parlementer,  v.n.  vahâlé,  va- 
hnnté. 

Parler,  v.n.  vah,  adu.  C'est 
à  vous  que  je  parle,  yov  lâ  di 
vah.  Parler  beaucoup  n'est  pas 
une  marque  d'esprit,  vah  du  ba- 
ré  du  voné  vhèl.  \ous  avez  parlé 
sans  réflexion,  sa  lamén  vê  vah. 


l'Ail 

—  une  langue,  lakd.  Parler 
français,  lakd  fàranse.  Viens  par- 
ler vulof  pour  moi,  kûy  lakal  ma 
coliif. 

—  benuc  )up,  barc  luiiwû^  bavé 
kabiib^  ru  h  bè  tayi,  vah  be  me- 
uahd. 

—  français,  clairement,  vah 
vah  du  vèr. 

—  raison,   vah  ak  sago. 

—  au  cœur,  yengal  hol,  duya 
hoL 

—  à  un  sourd,  vah  nil  le  mu 
ban  lâ  dé  glu. 

—  seul,  en  faisant  des  gestes, 
/il//. 

—  suul,  sans  suite, comme  dans 
le  délire,  vahtu,  dangàtu. 

—  à  haute  voix,  vah  ti  kdv, 
sôv,  duli.  Parlez  plus  haut,  vahal 
bu  gen  a  kàvé. 

—  voix  basse,  yellu,  êlnl,  yê- 
taL  vah  iidankà,  vah  ti  sûf. 

—  à  voix  basse  pour  confier 
un  secret,  dey. 

—  en  l'air,  parler  à  tort  et  à 
travers,  rnbahu,  sabahu,  dangà- 
tu. 

—  çà  et  là  de  ses  affaires,  de 
manière  à  molester  les  au  liteurs, 
dambut. 

—  comme  les  griots,  afé. 

—  ensemble,  vahtân,  adônlé. 
De  quoi  parlez-vous  ?  lu  ngën  di 
vahtâné  ?  lu  ng'én  di  vahantû  ? 

—  (faire),  vahlô.  Ne  me  faites 
pas  parler,  car  mes  paroles  pour- 
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iai<.'nt  NOUS  déplaire,  but  ma  cah- 
lô,  udégé  men  nà  vah  lu  la  im- 
hari. 

—  (faire)  de  soi,  dolilô  satur  ; 
en  mau\aise  part,   yahà  sa  tur. 

—  pour  quelqu'un,  vahal. 

—  contre  quelqu'un  pour  se 
plaindre  de  lui,  iacat. 

—  avec  réserve,  loni  vah. 

—  par  signes,  vaka,  faij. 

—  (sans)  de,  han  té  bôlé. 
—,  s. m.  laLâ  t'.,  vahin  v. 
Parleur,  s. m.  vahkat  6.,  adu- 

hat  b,,  vahtânkat  b.  C'est  un 
grand  parleur,  baré  nà  lamén, 
bavé  nd  knbab.  C'est  un  beau 
parleur,  néh  nd  lamén. 

Parloir,  s. m.  adukay  b. 

Parmi,  prép.  td,  ti  ;  ti  diganté. 

P. XRODiE, s  A. M'jlé  g., tjpando  g. 

Parodier,  v.  a.  îiavlé,  Muai, 
sébé,  roy,  topando. 

Paroi,  s.f.  dogâllé  b. 

—  d'un  vase,  bîr  '  hoid. 

—  du  nez,  suku  v. 

Paroisse,  s.f.  dangu.  Ma  pa- 
roisse est  bien  petite,  kértèii  yd 
ma  saylu  néo  nàhu  loi. 

Paroissial,  adj.  ii  dangu.  Ln 
messe  p<jrois|iale,  niés  hà  nô  dan- 
gal  cà  dekd  oi. 

Paroissien,  s. m.  livre  de  pri- 
ères, teré  i  dangâ. 

— ,  habitant  d'une  paroisse,  ku 
bukd  ti  ngûr  u  bènd  parélar.  Voi- 
ci tous  nfies  paroissiens,  sumd  i 
kért  'en  yépâ  '  ngilé. 


Parole,  s.f.  vaJi  d.,  bàlb.Jca- 
du  g.  On  ne  doit  pas  croire  toute 
parole,  varu  nu  di  gem  vah  du 
nèkà.  Les  belles  paroles  ne  don- 
nent pas  à  manger,  vah  du  bâh 
du  maé  lu  nô  lekd. 

—  nette,  franche,  vaji  du  set, 
vah  du  set  vèt,  vah  du  cir,  vah 
du  ver,  vah  du  sangen,  vah  du 
ver  tcng. 

—  de  vérité,  vah  u  'Icgâ,  vah 
u  ngemu. 

—  (porter  la),  adresser  la  pa- 
role, adu,  vah. 

—  (prendre  laj,  dôr  d  vah. 

—  (avoir  la),  men  d  vah.  Vous 
avez  la  parole  pour  vous  défen- 
dre, men  ngâ  vahal  sa  bopà.  Je 
demande  la  pi-.role,  may  ma, 
may  l'en  ma  ma  vah. 

— ,  son  (le  la  voix,  galan  u  bât. 
— ,  promesse,  n(/î^a/  /.,  digé  b. 

—  (manque  de),  vah  du  den  d. 

—  (manquer  à  sa),  moy  sa  bât. 

—  (retirer  sa),  dindi  sa  bât., 
védiku. 

—  (homme  de),  nit  u  gasduga, 
nit  ku  vur. 

Paroxysme,  s. m.  tanduay  b. 

Parquer,  v.a.  takal  gétd.  la- 
kd  i  nag. 

Parquet, s. m. ro.'N  6.  Sur  le  par- 
quet de  l'église,. (îro/ni/rfa»^u  bd. 

Parrain,  s. m.  parén  b.,  bây  i 
batisé. 

Parricide,  s. m.  bomkat  u  bây, 
bdnikal  u  ndéy. 
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—  (crime  du),  boni  u  bây,  hum 
u  nâhj. 

Parsemer,  v.a.  suy. 

Part,  s.f.  valà  v.,  ter  b.,  scdà 
b.  Ma  part  est  bien  petite,  sumâ 
sédà  név  nà  lôl. 

—  (avoir)  à,  tâsu,  bokà. 

—  (donner),  tâs,  tâsulô,  sédà. 

—  (donner  la)  de  quelqu'un  en 
même  temps  que  celle  d'un  autre, 
sédâlé.  Si  tu  donnes  la  part  de 
Demba,  donne-moi  aussi  la  mien- 
ne, sô  di  sédà  Dèmha,  nà  nya 
îna  sédâlé. 

—  (donner  une)  du  dîner,  yc- 
kal.  Demander  une  part  du  dîner, 
yékalu. 

—  (prendre  sa),  sédu, 

—  (prendre)  à  une  conversa- 
tion, à  un  repas,  etc.  sans  être 
invilé,  né  rcbali.  Me  voici  !  je 
prends  part  à  raffairo,  rehah  !  ti 
lâ  di  bokà. 

—  (prendre)  à  la  douleur, r/a/e. 

—  (prendre)  à  la  joie,  ndokalé. 

—  (prendre  en  bonne),  dégé 
îiopà  bu  bâh. 

—  (prendre  en  mauvaise),  dc'gé 
nopâ  bu  bon. 

—  (à),  ti  mpèl.  Garde  cela  à 
part,  dental  kf  li  ta  mpct.  Plai- 
santerie à  part,  du  ma  tdhân. 

—  (à),  excepte,  génav,  lui.  A 
part  deux,  îïâr  rèka  ti  bokul. 

—  (mettre  à),  bcr. 

—  (réserver  la)  de  quelqu'un, 
sédà,  tam,  vanal,  béral,  déniai. 


—  (faire),  partager  avec,  sédà. 
Dans  le  sens  de  communiquer, 
yégal.  Une  lettre  de  faire  part , 
t'circ  u  yéglc. 

—  (quelque),  ti  bcnà  béréb. 

—  (nulle),  fm.  Je  ne  suis  allé 
nulle  part,  dcmu  ma  fèn. 

—  (nnlrc),  fcnèn,  ti  bènèn  béréb. 

—  (de  la)  (\c,tituru.  Je  viens 
de  la  part  de  votre  frère,  sa  mag 
à  via  yoni. 

—  (pour  ma),  man  dak,  ti  su- 
mà  valà. 

—  (d'une),  ti  gènà  vèl.  ;  d'au- 
tre part,  ti  ghnen  vèt. 

—  (de)  et  d'autre,  de  toutes 
parts,  .(/  cet  gu  nèkà,  fa  nekà. 
De  part  et  d'autre,  il  y  a  eu  des 
torts,  nom  népà  îiâr  ton  nàhu. 

Partage,  s. m.  sédâtlé  b.,  nté- 
dâlé  m.,  scd'6  b. 

—,  portion,  vala  v.,  sédà  h. 

Partageable,  adj.  lu  nu  mcn 
à  sédâtlé,  lu  nu  men  à  séd'6. 

Partager,  v.a.  sédâllé,  sédâlé. 
Celui  qui  partai^e,  sédâtlékat  b. 

—  par  petits  tas  des  pistaches 
ou  objets  semblables,  sâm,  sèr. 

—  un  travail,  sas. 

— ,  diviser,  hadâllé,  Jiâdalé. 

—  sans  séparer  les  parties,  do- 
galé,  dogâtlé. 

—  l'opinion  de  quelqu'un,  far 
akjjokà  nhcl  ak,togu,  té  sali  vah. 

—,  donner  en  partage,  sédà. 
C'est  vous  qui  êtes  le  mieux  par- 
tagé, sédà  nàhu  la  vala  và  gen. 
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—  (Se),  êire  ist!  en  plusieurs  i 
|)nrlios,  hadâtlàku,  hadaliku.  j 

—  ,  partager  entre  soi,ser/o,/i^o. 

—  lin  travail,  sasd. 
Partance,  s.f.  dcni  g.  Savez- 

'voiis  s'il  y  a  ici  un  navire  en  par- 
lance  pour  Dakar  P  Juiinit  la  ndah 
am  nà  fi  gâl  gu  dein  JSdakaru  ? 

Partant,  conj.  ntbôlc,  ndôk. 

Partenaire,  s. ni.  andà  ti  uri, 
7noro;n  m. 

Parterre,  s. m.  tôl  b. 

—  ,  les  spectateurs,  valikat, 
ralisikat  ;/.,  sêtânkit  y. 

Parti,  s. ni.  nâ  far  ak  avec  le 
nom  (lu  chef. 

—  (prendre  le)  de,  far  ak,  far- 
lé,  farfarlc,  andâ  le,  sot  al. 

—  (action  de  prendre  le)  de 
(juelqu'un,  farfarlé  b. 

—  (avoir  quelqu'un  qui  pren- 
ne notre), so//g.  Personne  ne  prend 
son  parti,  sotléul  kènà,  kenà  du 
far  ak  mom. 

—  (prendre)  contre  quelqu'un, 
50/.  L'aclion  de  prendre  parti 
contre  quelqu'un,  sol  b. 

— ,  résolution,  fasô  b  ,  mpasô 
m.,  hclo  g.,  ebu,  yebu  b.,  èbutég. 

—  (prendre  un),  fasô,  helo,èbu. 

—  (prendre  son),  prendre  une 
ferme  résolution,  fasô  bu  deher, 
deher  ti,  sah. 

—  (prendre  son),  se  résigner, 
nangu,  mun. 

— ,  avantage,  ndériiï  l.  11  sait 
tirer  parti  de  tout,  lu  nèka,  di  nà 


t  i  a  m  lu  ko  dérin. 

Partial,  adj.  dubul,  ku  di  gê- 
nât lé  ni  t. 

Partialement,  adv.  bu  dubul, 
bu  genntlé. 

PARTiALiTK.S.f.  geiiàtlé  g.,  far- 
farlé b. 

Participant,  adj.  ku  bokd,  ku 
tâsii. 

Participation,  s.f.  tâsu  g. 
Participer,  v.n.  bokà,  tdsu. 
Participer  avec  fruit,  tâsô'kdérin. 

—  (faire),  rendre  participant, 
lâs,  lâsulô,  sédâ  ti.  Veuillez  nous 
fairt)  participer  aux  mérites  de 
votre  mori,  lâsulô  nu,  lêl,  ti  sa 
barke'd'é. 

Particulariser,  y. a.  faire  con- 
naître en  détail,  faramfaté,  /?>/. 

Particularité,  s.f.  dff  du  ta 
nékà,  lu  lof  andal.  Il  y  a  une  pa- 
ticularité  curieuse,  am  nâ  lu  men 
â  domalé. 

Particule,  s.f.  fadahit  b.,  va- 
lu vu  sèt\ 

Particulier,  adj.  lu  lèv  kènà 
nit  rekà.  C'est  un  usage  particu- 
lier aux  Bambaras,  lliinhira  yi 
rckâ  ko  dèf.  Un  homme  de  bien 
doit  sacrifier  son  intérêt  particu- 
lier à  l'intérêt  général,  nit  ku  bâh 
di  nà  gen  à  ût  lu  men  à  dérin 
TiPpà  asté  lu  ko  dérin  môni  rèkâ. 

—,  peu  commun,  lu  faralul. 

—  (en),  Uï  mpet.  En  mon  par- 
ticulier, su  ma  nekê  man  rekà, 
wà  'k  sunià  bopâ. 
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Particulièhement,  a(Jv.  bu  a- 
mul  morom.  Je  le  déteste  tout 
particulièrement,  môm  là  yen  à 

KÎb. 

— ,  spécialemcnl,  dîtdl  ti,  dîlu 
ti,  f/'-n  ti. 

Partie,  s.f.  vala  v.,  ter  b.  Je 
le  crois  en  partie,  geni  Jid  ti  lef. 

—  (prendre  à),  songà. 

—  ,  projet,  digé  b.,  ndige  m. 

—  (quitter  la),  bayi.  J'ai  quitté 
la  partie,  bayi  nâ  ko,  teral  nâ  ko. 

— ,  adversaire,  mban  m.,  me- 
néladi  b. 

— ,  au  pl.  sexuelles,  kanam  g. 
En  parlant  des  animaux,  nguli  g. 

Partiel,  adj.  partiellement, 
adv.  vala  v.  11  y  a  eu  hier  au  soir 
une  éclipse  partielle  de  lune,  btg 
danlâ  bi  dapâ  nâ  gènâ  val  hi  vêr 
vi. 

Partir,  v.n.  dèm,  dog. 

—  de  nuit,  raùân,  n'nân. 

—  au  chant  du  coq,  sab  gana- 
ru. 

—  de  grand  malin,  hèy,  dclu, 
fidèlu,  tel  à  dem. 

—  après  le  lever  du  soleil,  au 
moment  de  la  chaleur,  nâdè. 

—  sur  le  soir,  gonât,  gonèt,  go- 
nènt,  gontu. 

—  pour  rentrer  chez  soi,  nibi, 
nnbi. 

—  promptement,  né  mot,  né  ba- 
bit,  né  debernèt,  dàv,  né  pohel. 
11  partit  promptement  et  dispa- 
rut, mu  né  mot  vcy. 


—  lionleuscmeMl,  hé  goin,  y<j- 
iiid. 

—  doucement,  ynnôs,  yomôs- 
yomô^i. 

—  de,  doge,  baydku.  Beaucoup 
partiront  de  l'Orient  et  de  l'Occi- 
dent. do]>a  di  nlFiu  baodi  {bayi- 
kudi)  Péiikôli  Harfa. 

—  (faire),  dendô,  doglô,  dahâ. 

—  (faire)  de  bon  maliii,  hèylô. 

—  (faire)  honteusement,  yontà- 
16,  tùkal. 

—  (faire),  déloger,  tohulô,  ro- 

HIllÔ. 

— ,  en  parlant  du  fusil,  bat. 
Mon  fusil  ne  p^vl  plus,  sumâ  fê- 
tai batalid.  Si  le  fusil  part  subi- 
tement, rah. 

—  d'un  éclat  de  rire,  dal  di  ré 
bè  hahatay. 

—  (à)  de,  dah'  (    daté  ko  ta. 
Partisan,  s  in.  fa  râlé  6.,  far- 

k(d,  farâlékat  b. 

Partout,  a  Iv,  fa  nèkà,  ta  bé- 
rèb  bu  mu  men  à  don. 

Parturition,  s.  f,  vasin  v., 
nditr  l. 

Parure,  s.f.  rafèlal  b.,nahât  b. 
—,  tous  les  bijauK  d'une  per- 
sonne, taka'i  y. 

Parvenir,  v.n.  aga,  agsi,  dot. 

—  à,  fèhéy  bè,  lias. 

— ,  s'élever  en  dignité,  dot  ti 
déiay  bu  kàvé,  falu. 

Parvi3,  s. m.  bulu  b. 

Pas,  s. m.  dégi,  dégô  b.  Il  n'y 
a  qu'un  pas,  soréyul  tus. 
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—  (sui\i-o  les),  h>i)à,  lutj,  lo- 
jHimlo. 

—  (à)  coinj)Lés,  pas  à  pas,  juhm- 
kà.  A  pis  (le  loup,  mlanka  mlan- 
kâ. 

—  (aller  auj,  dtth,  duh  ndaiikà. 
Aller  au  pns  du  cheval,  dohal  fus. 

—  (aller  à  grands),  vàhu. 

—  (revenir  sur  ses),  voriaku, 
dèlu  ti  tank  '  àin. 

—  (changer  de),  sopali  duhin. 

—  (le  premier),  ndôrté  g.  Il  n'y 
a  que  le  premier  pas  qui  coûte, 
ndôrté  rèku  di  dafé. 

—  (faire  les  premiers),  dur. 

—  de  clerc,  dt-f  u  teijlédi. 

—  (mettre  an),  mokal,  dubanti. 

—  (mauvais),  béré  bu  dafén, 
lef  la  dahxsô.  Je  suis  dans  un 
luauvais  pas,  dâhlé  nâ  bu  méti. 

—  (marque  des),  tankâ  y.,  de- 
çà y.  Quels  sont  ces  pas  ?  tankâ 
yile,  iju  k'in  là  nu?  S'il  s'agit  de 
pas  de  chevaux,  mamô  m.;  pour 
les  bœufs,  les  moutons,  sacô  b. 

— ,  seuil,  de  b.  Sur  le  pas  de 
la  porte,  ta  de  u  bunlâ  bd. 

—  (de  ce),  l'égi^  nilé.  J'y  vais 
de  ce  pas,  mangi  tà  dcni  nilé. 

—  ,  adv.  se  rend  par  une  for- 
me négative.  Pas  un  n'est  venu, 
kenâ  dikul. 

Pascal,  adj.  u  Pàk. 
Pasquin,  s.m.kaf'kat  b.,gaiiô  g. 
Pasqlinadk,  s.f.  kaf  g. 
Passable,  adj.  èm.  Ce  mets  est 
passable,  nam  l  i  néh  nd  bu  doy. 


Passablement,  adv.  bu  èni. 
Passade,  s.f.  (faire  une),  dâr  ti 
bcri'b,  rombd.  Il  n'a  fait  ici  qu'une 
passade,  rombd  nâ  fi  tôg  fi  nkîs. 

Passage,  s. m.  action  de  passer, 
dâr  g.,  véij  6. 

—  d'une  rivière,  hûs  g,,  hûsay 
b.,  dtdâ  b. 

— ,  lieu  où  l'on  passe,  yôn  y., 
buntâ  b.  Indiquez-moi  un  passage, 
von  ma  fa  ma  men  à  doh. 

—  entre  des  cases  ou  des  en- 
loura.i^cs,  pontâ  b. 

— ,  gué  d'une  l  ivière,  /msu, 
hûsukay  b. 

—  (ouvrir  unj  daiJS  une  haie, 
H'hi,  aahi,  ketâ,  dcf  nipah. 

—  (prendre)  sur  un  bateau,  to- 
Idii.  Le  passage  même,  ntolânm. 
Je  demande  passage  sur  votre 
bateau,  ti  s'en  gâl  la  di  santâné. 

—  (prix  du),  tontâ  6.  Quel  est 
le  prix  du  passage  sur  votre  ba- 
teau ?  lan  nga  fèyàku  ti  sa  gâl  ? 

—  (payer  le),  lontâ,  fèy. 
Passage»,  adj,  dekâdi,  lu  di 

val,  lu  di  véy  bu  gâv,  lu  gâv  â 
véy. 

— ,  s. m.  tolânkat  b.,  ndugâa  b. 
1!  y  aura  beaucoup  de  passagers 
sur  le  navire,  nu  baré  di  nâhu 
dugâ  ta  gâl  gà. 

[Passagèrement,  adv.  bu  yâgul, 
bu  gâv  à  véy. 

Passant,  s, m.  véykal  b.,  arfal 
d.,  ku  dâr. 

—  ,  adj.  fu  nu  baré  di  doh. 
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Passk,  s.r.  iDuuvemenl  de  l;i 
main  sur  un  membre  foulé  ou 
blessé,  tal  b.,  motà  h.  Faire  des 
passes  sur  ce  membre,  nwtâ. 

Passé,  s. m.  lu  véy.  Il  a  oublié 
le  passé,  fatè  nà  la  ko  dal  on  bii 
dekà  hà. 

— »  pi'ép.  génav. 

—  (être),  vês,  vêsu,  véy.  Le 
temps  des  larmes  est  passé,  dôy 
vês  nà. 

Passe-corde,  s. m.  pur^a  burêy. 

Passe-droit,  s. m.  genâllé  g., 
tôfi  b.  Il  dit  qu'on  lui  n  fait  un 
passe-droit  en  donnant  la  place 
à  Vali,  dèfâ  vah  né  ton  nânu  ko 
là  nô  fal  Vali. 

Passée,  s.f.  tankâ  y.,  degu  y. 

Passement,  s. m.  nahât  b. 

Passementer,  v.n.  jwhât,  na- 
hâlu. 

Passe- partout,  s, m.  tâbi  d., 
tâbi  du  men  à  ubi  buntà  yi  yépâ. 

Passe- passe,  s. m.  (tour  de), 
nahé  b.,  def  i  umsâtu. 

Passeport,  ?.m.  kâil  u  pasasé. 

Passer,  v.n.  dâr,  doh.  Il  a 
passé  par  ici,  filé  là  dohé. 

—  à  l'ennemi,  dâr  fâ  liar  yà. 

—  par  où  Ton  ne  croyait  pas 
aller,  dadà. 

—  auprès,  romhà.  Pourquoi  as- 
tu  passé  près  de  ma  maison  sans 
me  saluer?  lu  tahnga  rombà  su- 
mà  ker  ban  ma  neyu  ? 

—  à  côté  d'un  lieu  sans  s'y 
arrêter,  lédi,  l^gôyu. 


PAS 

—  et  svcUn[>pcr,yoroh,yuruhlu. 
j  —  iJromptement,  né  balân.  La 
j  biche  a  passé  rapidement  devant 

mol,  mhilà  mà  né  nà  balàu  ti  su- 
mà  kanam. 

—  outre,  aller  au-dela,  résn. 
dugmoyu,  véyalé. 

~  outre,  passer  p:ir-de.ssi!>. 
ban  à  fâlé. 

—  par  une  ouverture  étroite  ou 
trop  basse,  porohlu.  Faire  passer 
par  une  semblable  ouverture,  /;o- 
rohal. 

—  sous  quelque  chose,  bunift- 
lu,  hurunglu. 

—,  s'écouler,  véy,  val.  Quand 
ce  temps  fut  passé,  bà  damâno 
dôdu  dadé. 

—  ,  cesser  d'exister,  râf,  véy, 
nahsay.  Tout  passe  sur  la  terre, 
lu  dul  râf  amul  ti  adunà  si. 

—,  avoir  cours,  hèo.  Cette 
monnaie  ne  passe  plus,  hâlis  bilé 
hèvatul. 

—,  expirer,  dèkalikii,  ver,  de. 

—  ,  être  supportable,  èm,  nêh 
bu  doy. 

—  pour,  se  tourne  comine  dans 
ces  exemples  :  Il  passa  pour  fou, 
ak  dof  là  îiu  ko  ùmalé.  Il  passait 
pour  un  homme  juste,  don  nàhu 
ko  sêlé  niki  nit  ku  dub. 

—  sur,  laisser  de  côté,  dèlalé, 
véyalé. 

—  ,  v.a.  traver.ser,  dégi. 

—  une  rivière  dans  une  embar- 
cation ou  à  In  nage,  dalà. 
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—  une  rivière  à  pieil,  hM. 
L'action  de  lu  passer  ainsi,  hûs  g. 
Toute  Tannée  a  passé  la  rivière, 
fiaré  bâ  bépà  hûs  nâ  dèh  gd. 

— ,  transporter  tlans  une  em- 
btircation,  dalal. 

—  ,  transporter  par-dessus  un 
obstacle,  dèld. 

— ,  transmettre,  doh. 

—  de  main  en  main,  avaclc. 
Passez- vous  le  livre  l  un  à  l'autre, 
nâ  ng'e'n  araclé  tëré  bi. 

—  la  journée,  cndu,  yèndii. 

—  le  jour  sans  manger,  dene, 
dènde. 

—  la  nuit,  fanân.  Il  a  passé 
la  nuit  dernière  en  colère,  mèr  là 
fanâné  hîg.  J'ai  passé  la  nuit  sans 
dormir,  rjudi  gi  gepà  nélavu  ma. 

—  ,  employer  du  temps  à,  dvki^ 
dekd. 

—  Ib  mauvaise  saison,  nacèt. 

—  sous  silence,  laisser  passer, 
dèlalé.  Il  ne  laisse  rien  passer, 
du  dèlalé  tus. 

— ,  omettre,  falé. 
— ,  filtrer,  séfjd. 

—  le  mil,  le  riz,  etc.  à  l'eau 
pour  le  purifier,  yâg. 

—  le  linge  dans  l'eau  propre 
avant  de  le  tordre,  yalaiidi. 

—  légèrement  la  main,  rây. 
Vous  ne  devez  pas  toujours  pas- 
ser la  main  sur  vos  cheveux,  varu 
la  râyu  sâ  su  nekâ  ti  sa  kavar. 

—  la  n)ain  sur  un  membre  fou- 
lé ou  blessé,  motd. 


—  un  habit,  sul. 

— ,  être  au-dessus  de,  rac. 
—,  excéder,  epâ. 

—  les  bornes,  epal. 

—  par  les  armes,  fètèl,  felal. 

—  au  fîl  de  l'épée,  reyal. 

—  en  revue,  séllu. 

— ,  subir  un  examen,  tari.  Le 
l'aire  passer,  tarilo,  sêtlu. 
— ,  pardonner,  bâl. 

—  (Sej,  s'écouler,  véy. 

—  ,  se  flétrir,  rûf,  nahsay. 

— ,  avoir  lieu,  hèc,  dut.  Je  vous 
dirai  comment  la  chose  s'est  pas- 
sée, di  Jiâ  la  cah  nakâ  là  lef  li 
dohé. 

—  ,  s'abstenir  de,  nakd. 
Passereau, s.m.  sagôr,  savôr  v. 
Passerelle,  s.f.  vâh  bu  hat, 

iâh  bu  lûti. 

Passe-temps,  s.m.  vétaiikub., 
VI po  m.,  foantu  b. 

Passeur,  s.m.  dalàkat  b. 

Passible,  adj./u  {ku)men  â sonâ. 

— ,  qui  doit  subir  une  peine,  ku 
nu  var  à  dân. 

Passif,  adj.  ku  sond. 

—  ,qui  n'agit  point,6afï  â  dèf  da- 
ra.  On  demande  aux  soldats  une 
obéissar.ce  passive,  soldar  yà  var 
iianô  vieldli  dul  ièn  tah  i  kélifd. 

—  ,  s.m.  bor  b. 

Passiflore,  s.f.  waribisap  b. 

Passim,  adv.  f\lê  'k  fâlé. 

Passion,  s.f.  souffrances,  ntô- 
no  g.  Le  dimanche  de  la  Passion, 
dibér  u  Tôno. 
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— ,  nioiiveineiit  de  l  iiiiK',  nher- 
té,  iihiric  f/. ,  vdeTitc  fj.  Les  pas- ' 
sions,  iihirté  ijn  bon  y.,  bplis  y. 
Être  esclave  de  ses  passions,  ré-  ' 
hédeku.  Il  faut  cesser  d'être  es- 
clave de  vos  p;issions,  vor  ngâ  i 
bayi  sa  réhédpku.  ' 

— ,  alTection  très  vive,  begabe- 
gé  b.  Il  Tnime  avec  passion,  sopà 
uà  ko  be  àjf. 

Passionné,  adj.  htm  bu  lèpà, 
hegâ  bé  dof,  sopâ  bè  Jof. 

Passionnément,  ads.  ok  dôlé, 
bu  tèpâ,  be  dof. 

Passignneb,  v.o.  hh\  Invgal, 
yeiigal. 

—  (Se),,  hirti  bu  méti. 

Passivement,  adv.  lé  ban  à  def 
dara. 

Passoire,  s.f.  >ègukay  b. 

Pastèque,  s.f.  hâl  b.,  dombos 
6.,  yomhà  b. 

Pasteur,  s. m.  snmd,  samdkat 
b.  Je  suis  le  bon  P.isleur,  nià  di 
Saniàkat  bu  bah. 

Pastiche,  s. m.  roy  b. 

Pastille,  s.f.  bonbon  h.,  nain 
u  tâhân. 

Pastoral,  adj.  v  samàkat.  Une 
lettre  pastorale,  bafâhel  u  monsé- 
nor. 

Pastoralement,  adv.  niki  sa- 
màkat, niki  samakat  bu  bâh. 

Pastoureau,  s. m.  samàkat  bu 
ndav. 

Pataquès,  s. m.  vnhin  vu  du- 
bul. 


WATAiiAFFE.s.f.  mhindà  mu  ùâi . 

Patate,  s.f.  patâs,  palâlé  b. 

Patatras,  Int.  tasar  !  hcs  ! 

Pataud,  s. m.  halôk  bu  am  tm- 
kà  yu  didà. 

—,  en  parlant  d'une  personne, 
nil  ku  îiâc. 

Patauger,  v.n.  hûs  tà  poln- 
poto. 

j     Pâte,  s.f.  ponhà  m. 

—  (mettre  la  main  5  la),  hokà 
;  ti  lifjèy. 

'  —  (être  comme  un  coq  en),  am 
'  délay  bu  nêh.. 

PÂTÉ,  s. m.  pâté  b. 
!     —,  t'^che  d'encre,  gakà  b. 
!     Patelin,  adj.  mus,  nêhalkat  b. 
D'un  ton  patelin,  ak  bât  i  nêhiâié. 
Patelinage,  s. m.  mus,  musé  g. 
j     Pateliner,  v.n,  musantu,  mu- 
sât u. 

Patelineur,  s. m.  nêhalkat  b. 

Patelle,  s.f.  kér  g. 

Patem-IIENT,  adv.  6w  fes. 
I     Patène,  s.f.  patén  b. 
i     Patënôtre,  s.f.  îiân  g.,  îîân  u 
Sunu  Borom. 

Patent,  adj,  fès,  br,  bir. 

Patente,  s.f.  pour  les  bateaux, 
j  rôl  u  gâl  ? 

j  Pater,  s. m.  Sunu  Bây.  Savez- 
I  vous  le  Paler  ?  men  ngâ  dangà 
j  Sunu  Bây  ? 

I  — ,  gros  grain  d'un  chapelet, 
'  pépà  bu  ré  y. 

Paterne,  paternel,  adj.  u  bây. 
Je  vous  aime  d'un  amour  paternel. 
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ntofèl  u  bây  là  la  sapé.  Ils  sont 
retournés  à  la  maison  paternelle, 
nibi  nànu  ta  sèn  ker  u  bây. 

Patkrnkllement,  ;u1v.  îii'ki 
bâi/.  li  les  traitait  paternellement, 
dân  nà  dèf  nk  nâm  ni  bây  ali  i 
âôm  âni. 

Paternité,  s.I".  nekef  u  bây . 

Pathétique,  adj.  lu  men  à  du- 
yâ  ti  hul.  lu  mpii  a  yengal  hoL 

Pathétiquement,  adv.  bè  mu 
dugâ,  bè  niu  ayâ  ti  hol  i  mt . 

Patibulaire,  adj.  n  cngukay.  | 

—  (mine),  kcuiam  u  snysây.  Il 
a  line  mine  patibulaire,  snysây 
bu  suli  là  samaiiday. 

Patiemment,  adv.  ak  inun. 

Patience,  s.f.  vmh  g.  Il  vaut 
m'enx  prendre  patience,  niun  à 
ti  yen.  Sa  patience  ne  s'est  ja- 
mais démentie,  rnesul  â  munadi. 

—  (manquer  de),  munadi,  mu- 
nari. 

— ,  constance,  ndther  y.,  nde- 
herlu  y.,fitndd.  La  patience  vient 
à  bout  de  tout,  ku  deher,  ku  da- 
pà  ti  li  mô  dôr,  sotal  lu  uèkà. 

—  ,  int.  hâral  !  Patience  !  vous 
ne  vous  moquerez  pas  toujours 
de  moi,  hâral  dâl,  d6  ma  naval 
bè  wô^. 

Patient,  adj,  muh,  mtnikat  h. 
L'homme  patient  sera  père  de 
roi,  ku  mun  dur  bûr. 

—  ,  persévérant,  deher,  fitnà, 
taku. 

Patienter,  v.n.  mun. 


—  a\ec  quelqu'un,  niunal. 

—  (faire),  munlô. 

—  (faire  semblant  de),  muh- 
nainlu. 

Patiner,  v.n.   bar,  barat. 

— ,  v.a.  lambà,  motuhal. 

Patineur,  s. m.  barkat  b. 

PÀTiR,  v.n.  .vo;icf,  luru.  Vous 
pâtissez  des  étourderies  de  votre 
frère,  lu  sa  ma  g  dèf  ak  nakâ 
mpâl  tés  nà  ti  sa  bopâ.  Les  bons 
pâtissent  souvent  pour  les  mé- 
chants, lu  saysây  yi  dèf,  di  nà 
faral  â  lés  ta  nu  bdh  îià,  nu  Mh 
nà  di  nàhu  ko  faral  à  fèy. 

—  (faire),  sonal,  lôn,  lor. 
P.VTis,  s  m.  perlu,  perlukay  b. 
Patois,  s. m  lakà  v.,  lakà  vu 

dubul. 

Patraque,  s.f.  yahu,  bôhul, 
bâhalul  avec  le  nom  de  l'objet. 
Celte  montre  n'est  plus  qu'une 
patraque,  montàr  bi  yahu  nà,  hâ- 
hatul. 

—  ,  personne  maladi\e,  usée, 
hibou,  hébon  b.,  née  dôlé.  U  de- 
\ient  patraque,  amatul  dôlé. 

Pâtre,  s. m.  .sama,  samàkal  b. 
Patriarcal,  adj.  upatriars. 
Patriarchat,  s. m.  mpal  u  pa- 
triars. 

Patriarche,  s. m.  patriars  b. 

Patrie,  s.f.  dek  '  u  ndndu.  Le 
Gayor  est  ma  patrie,  tà  Kayor  lâ 
dudu.  C'est  notre  patrie,  su7m  rëv 
là.  Le  Saloum  est  la  patrie  des 
haricots,  ta  Saluw  là  seb  yibâh. 
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Patiumoine,  s. m.  alal  f/.,  n- 
mam  d.,  inômel  g.,  ndono  fj. 

Patrimomal,  adj.  «  ndonalé. 
Je  ne  veux  pas  me  défaire  de  mes 
biens  patrimoniaux,  du  ma  dâij 
là  ma  donâ. 

Patriote, s. m.  ku  sopà  dek'àm, 
ku  begâ  loi  tu  di  dérin  dek  'a m. 
Où  sont  les  vrais  patriotes  ?  ann 
nà  sopà  bu  or  sèn  dekà  ? 

Patriotique,  ndj.  lu  bokà  ti 
ntofèl  u  dekà. 

Patriotiqlement,  atlv.  iiiki 
sopàkat  u  dek  'àm. 

Patriotisme,  s.  m.  ntofèl  u 
dek  'àfh.  Il  n  agi  par  pur  patrio- 
tisme, là  mu  sopà  dek  \lni  rèkâ 
ko  ko  de (16. 

Patrociner,  v.n.  sôjlé,  vah  he 
sôf. 

Patron,  s. m.  le  saint  dont  on 
porte  le  nom,  lurando  1. 

—  d'une  paroisse,  samàkcU  b. 

— ,  protecteur,  taharukal  h., 
râmukat  6.,  vulukat  b. 

— ,  celui  qui  emploie  des  ou- 
viiers,  sangà  b.,  borom  '  ker. 

— ,  modèle,  royukay  b. 

Patronage,  s. m.  ntahavu  m., 
inpar  m.,  râmu  g. 

Patronal,  adj.  u  turando. 

Patronnkr,  v.a.  tahavu,  dima- 
//,  râmul. 

pATRONYMiQi  F,adj.  (nom),  San- 
tà  b. 

Patrouiller,  \  tiàhal,  yen- 
(ful  71  ù  h  il  l  à. 


— ,  N  .a.  yalfà. 

Patrouillis,  s, m.  p(»luiH)iu  h., 
nàhay  h. 

Patte,  s.f.  laukà  b. 

—  (graisser  laj,  uéhal. 

—  (fairej  de  velours,  nah,  uèU- 
lâlé  lé  begà  gân. 

—  (donner  un  coup  \le},  vuh 
bât  bu  nahari,  vah  bât  bu  di  damé, 
sa  ni  bât. 

— ,  pied  d'un  verre,  lunkà  h. 
Patte-d  oie,  s.f.  fn  in'm  ?//  di 
dadé. 

Patte-pelu,  s. m.  rii7  ku  mr/.v, 
dongé  d. 

Pat  TU,  cidj.  borom  tankà  yu 
didà. 

PÂTURAGE,  s. m.  perlu,  mporlu, 
perlukay  b.,  samukayb. 

PÂTURE,  s.f.  dundu  b.,  lu  nil 
dundé,  îiah  m. 

— ,  pâturage,  perlukay  b.  Vaine 
pâture,  fu  népà  men  à  samé. 

PÂTURER,  x.n.fer,  fàtlu,samu. 

Paume,  s.f.  de  la  main,  nténhà 
m.,   bir-loho  b. 

Paumer,  v.a.  dor. 

Paupière,  s.f.  mbàr  u  bel. 

—  (fermer  la),  nélac.  Fermer 
la  paupière  à  quelqu'un,  têré  tà 
vahtu  '  de  gâ. 

—  (ouvrir  la),  écu,  yévu. 
Pause,  s.f.  nopàia,  nopalikub. 

—  (faire  une),  déki. 
Pauvre,  aài.miskin,  toskart,ba- 

dôlâ,valakâna,név  dolé.  Il  est  pau- 
vre comme  Job,  dèfâ  ne  ndeleny. 


—  hoiiiinc,  homme  ^ans  esprit, 
ticc  nhèl,  (}alà  nhèl,  nakà  fît.  Le 
pauvre  homme  (par  compassion 
ou  inililïérence,  bado  b.  iMon  pau- 
vre enfant,  sumâ  dôni  u  ndèij. 

— ,  mauvais  dans  son  genre, 
bdhul,  dubitl,  rafèlul,  nêhul.  Je 
n'ai  pandit  un  pauvre  mot,  valiu 
nui  bènà  bât  rèkà. 

— ,  s. m.  miskin  //<.,  ioskaré  6,, 
badôlo,  badôlâ  b.  Ne  fermez  pas 
ToreiMe  aux  plaintes  du  pauvre, 
bul  lanhamlu  badôlâ  hà  di  hâta 
f  i  yoc. 

—  (rendre),  toskarélô,  tah  à 
foskaré,  do  ti  mbadôlà. 

—  (se  rendre),  tuskann,  do  sa 
bopà  ti  mbadôld. 

Pauvrement,  adv.  bu  ioskaré, 
ni  Ioskaré,  ni  hadôld. 

Pauvresse,  s.f.  di<jen  du  di 
yèloân. 

Pai  viiET,  s. m.  ku  met  à  yerem, 
bado  h. 

Pauvreté,  s.f.  ioskaré  g.,  mis- 
kin g.,  mbadôlà  g.  Pauvreté  n'est 
pas  vice,  nakà  âijid. 

—  extrême,  vêdangé  b. 

— ,  ail  pl.  choses  méprisables, 
lu  amul  bopà,  sôf,  sufadi.  Il  n'a 
dit  que  des  pauvretés,  lu  mu  vaji 
lépà  amul  bopà. 

Pavage,  s. m.  dar  6. 

Pavane»  (Se),  v.pr.  hadân. 

Pavé,  s, m.  dar  b.,  rom  b. 

—  (être  sur  le),  amul  ligèg, 
amul  pàlas. 


I  —  (l)a(tre  le),  c'ondélu  ta  dekà 
'  bd. 

I  —  (tenir  le  haut  du),  dîtu,  am 
délai)  bu  kuvé. 

Pavement,  s. ni.  dar  b. 
Paver,  v.a.  dar. 
Paveur,  s. m.  darkat  b. 
Pavillon,  s. m.  pabiong  b. 

—  (amener  \e),  laté sa  pabiong. 

—  (baisser),  sufèl  sa  bopà,  ba- 
lai, nangu  hu  hj  la. 

Payable,  adj.  lu  nu  car  à  féy. 
Payant,  s. m.  fèijkat  b.,  ku  di 

Paye,  s.f.  payement,  s. m.  mpeij 
m.  C'est  demain  jour  de  paye 
pour  les  ouvriers,  eh-k  là  lighjkat 
iji  di  fèyàku. 

Payer,  v.a.  fhij.  On  m'a  payé 
en  tabac,  aumbu  la  îiu  ma  feijé. 
Je  veux  être  payé  en  argent,  hà- 
lis  lâ  begà. 

—  son  passage,  tontâ,  fey. 
— ,  punir,  fey,  dan. 

— ,  se  venger,  fhju,  lônarbi. 

—  de  retour,  fèy,  fèyu,  gercm, 
delà  lu  bâh. 

—  d'ingratitude,  nakà  ngerem, 
geremadi,  harab.  Ils  Ofit  payé  vos 
bienfaits  d'ingratitude,  sa  i  ndè- 
kà,  lu  bon  lâ  nu  lèn  féyé. 

—  d'effronterie,    deher  ti  fèn. 

—  de  sa  personne, rfd/y  sa  baknn. 

—  pour,  feyal. 

—  (faire),  feylô. 

—  (se  faire),  féyku,  fèyàku, 
lad  mpéij  dm. 


~  (iller  ?c  faire),  /('ijudi- 

—  (Se),  ôlrc  payé,  fhiu. 

Payeur,  s. m.  feiikal  h. 

Pays.  s. m.  rëc  m.,  dekà  h. 

—,  liabilanls  d'un  pays,  vâ  de- 
kà hà.  C'est  un  pays  barbare.  M 
fà  dekà  .vo/tor  nànu. 

—,  compatriote,  dekàlé  h.,  de- 
kando  b. 

—  (mal  du),  gélu  g.,  nàmcl  g. 
Avoir  le  mal  du  piys,  gèlu,  nà- 
mà  sa  dekà. 

—  (voir  dn).  luki,  rer  dekà  iju 
baré. 

Paysan,  s. m.  bm^ôlà,  badôlo  b., 
béykat  b.  A  la  paysanne,  niki  ba- 
dôlo. 

—  ,  a;lj.  u  b  idôlà,  u  béykat . 
Paysannerie,  s.f.  bâh  ibidôlà. 
Peau,  s.f.  dcr  b.  Une  peau  tan- 
née, der  bà  nu  vuli,  uli  b. 

Peccable,  adj.  kn  men  à  dcf 
bakar,  ku  men  à  muy. 

Peccadille,  s.f.  bakar  bu  tût. 

Peccata,  s. m.  (lof,  noradi,  dù- 
sé,  doyadi. 

PECCAVi,s.m.(fairesonj,fedrt(  éa 
bofjà.  Un  bon  j  eccavi,  retn  gu  or. 

PÊCHE,  s.f.  napà  b. 

—  ,  produit  de  la  pêche,  den  y. 
Avez'vous  fait  une  bonne  pêche? 
inbàr  ômlé  nga  ti  sa  napà  bi  ? 

PÉCHÉ,  s, m.  bakar  b.,  moy  m., 
tôn  b.  Vous  ne  devez  jamais  com- 
mettre un  seul  péché  volontaire, 
varu  la  def  mukà  bènâ  bakar  rc- 
kà  snh  ak  rithjef. 


PÉC 

—  ori.^if:el,  b'ikir  u  ududuâle. 

—  actuel,  bakar  u  sago. 

—  izrave,  bakar  bu  rcy.  Péché 
mortel,  bak'ir  tm  di  réy  (il,  bakar 
bu  di  dëlô. 

—  léper,  bakar  bu  lût.  Péché 
véniel,  bakar  bu  met  à  bâlu. 

PÉCHER,  v.n.  bakar,  de  f  bakar, 
tôn,  moy  yôn  u  Yalta. 

—  Cne  pas),  péclier  peu,  tmk  i- 
radi. 

—  (faire),  bakarlo,  tahal  ti  ba- 
kar. 

—  (rider  à),  bakarlé,  bokà  ti 
sa  bakar  u  morom. 

—  ensemble,  bakarandu. 

—  (se  faire)  mutuellemei-.t,  ba- 
karlôanté. 

PÊCHER,  v  a.   napà,  d  pà  den, 
géti  (L). 

—  à  la  li;;ne,  nap  'ak  hîr,  napà. 

—  au  filet,  mbâl,  lâc. 

—  avec  le  harpon,  sâh,  sâhtu. 

—  le  poisson  avec  des  paniers 
quand  il  y  a  peu  d'eau,  bab. 
mbabà,  nef  (L). 

—  (aller),  aller  à  la  pèche,  na- 
P»,  g'étj,  ï^'^^'i  "î'^^^'r  sâhtudi, 
suivant  le  genre  de  pêche.  Je 
vais  pêcher,  mangé  napi,  mangé 
babi,  mangé  mbâli. 

—  (faire),  napàlô,  làcal,  lâclô. 

—  ,  prendre,  tirer  de,  tibà, 
for.  Où  avez- vous  péché  cela  ?  fô 
ko  tibé  ? 

PÊCHERIE,  s.f.  napukayb.,  èr 
g.  (L). 
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Pkcheur,  s. m.  bah'arktil  b.  Igno- 
rez-vous  que  les  péclieurs  brûle- 
ront éteri-ellemont  en  enfer  ?  ha- 
mn  la  îié  bakarkat  yi  di  riànii 
lakà  bè  w6^  ta  sa f ara  's  nâri  ? 

PÉCHEUR,  s.  m.  napâkat  b., 
ivbâlkat  b. 

—  de  profession,  mol  w. 
PÉCORR,  s.f.  rab  v. 

—  ,  personne  stupide,  clèsé  b., 
dofb.,  noradi,  luy,  doyadi. 

Pectoral,  adj.  u  denâ^  lu  di 
fad  métit  u  denâ.  Une  croix  pec- 
torale, krua  n  monsénor. 

— ,  s. m.  garah  u  denâ. 

Pécuniaire,  adj.  uhâlis. 

PÉcuMEUX,  adj.  ku  baré  hâlis. 

PÉDAGorxiiî,  s.f.  yar  b.,  yar  i 
halèl, 

PÉDAGOGIQUE,    ;i(lj.    lu  bokil  tï 

yar  i  halèl.  I 
PÉDAGOGUE,  S. m.   ku  di  yor  i  i 
halèl. 

PÉDALE,  S.f.  du  métier  de  tis- 
serand, degal  6. 

PÉDANT,  s. m.  damukat  b.,  ku 
di  hamhamlu,  ku  di  hadâné  men- 
men  dm. 

PÉDANTERIE,    S.f.    JuimliaiU  bu 

sôflé.  C'est  de  la  pédanterie,  dèfâ 
hadâné  hamham  àm. 

PÉDANTESQUE,  adj.  U  bai'c  msn- 
men,  u  hadânkat . 

PÉDANTESQUEMENT,   adv,  ni  ku 

di  hadâné  menmen  dm,  niki  ha- 
dânkat. 

PÉDANTiSER,  v.p.  barp  men- 
men, séruâné  nhel  àm. 
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PÉDANTISME,  S. ni.  diko'hadân- 
kal. 

PÉDESTRE,  adj.,  PÉDESTREMENT, 

adv.  aktanka.  Voyager  pédestre- 
ment,  dohé  tanka,  rungâ,  lîru. 

PÉDICURE,  s. m.  ku  di  fad  tan- 
ka. 

Peigne,  s. m.  darlu  b.,  daralu 

b. 

—  pour  le  coton,  peru  b. 
Peigner,  x.n.dartâ,  darat. 

—  (Se),  dartu. 

—  le  coton,  fer,  peru. 
Peigneu»,  s. ni.  ferkat  b. 
Peindre,  V. a.  natal,  mitai.  Dieu 

ne  peut  être  peint,  Yalla  natale- 
fui. 

—  par  le  récit,  nétaii,  nitali. 
Peine,  s.f.  châtiment,  ndân  g., 

ndumd  l. 

— ,  soufTrance.  tonon..,  nahar 
L\,  ngétèn  g. 

— , inquiétude  d'esprit,  dâhléb. 

—  (homme  de),  ligeyânkat  b. 

—  (avoir  de  ki),  avoir  du  cha- 
arin,  nénà,  naharlu,  yogôrlu. 

—  (avoir  de  la),  se  fatiguer, 
sonà.  On  n'a  rien  sans  peine, 
menu  lâ  am  dora  té  sonu  la  ta. 

—  (avoir  de  la),  de  la  répu- 
gnance, nahari.  Dons  le  sens  de 
avoir  de  la  difficulté  à,  dafé,  da- 
fén.  Dans  ces  deux  cas  on  ren- 
verse la  phrase. 

—  (se  donner  de  la),  sonà,  so- 
nal  sa  bopà,  gétènu.  C'est  pour 
mes  enfants  que  je  me  donne  de 
la  peine,  sumà  i  doni  lâ  di  sonaL 


—  (faire  (le  la),  naharul,  na-  | 
harhdô^  yogôrhilô,  deflu  nahari.  , 
Vous  avez  l'ait  beaucoup  de  peine  | 
à  votre  père,  là  ikjh  def  nahari 
nà  loi  sa  bây. 

—  (à),  depuis  peu,  yàguldam. 
A  peine  était-il  arrivé,  nakà  la 
agsé. 

—  (à),  presque  pas,  tûti  ;  s'il 
s'agit  du  temps,  sâ  yu  név. 

—  (ù),  à  grand 'peine,  bu  dafé. 
Peiné,  adj.   nahari.  J'en  suis 

hien  peiné,  loin  nahari  nâ  ma  lôl. 

Peiner,  v.a.  causer  du  clia- 
grin,  naharal,  nahari. 

—  ,  fatiguer,  sunat. 
Peintre,  s. m.  natalkal  b. 
Peinturage,  s. m.  penturé  b. 
Peinture,  s.f.  pcnlur  b. 

—  (en),  ti  nirô,  ti  natal. 
Peinturer,  v.a.  penturé. 
Pelard,  s. m.  garab  gu  nu  segà. 
Pelé,  s. m.  hanhà  b. 
PÊLE-MÊLE,  s. m.  dahase  b. 

—  ,  adv.  bu  dahasô. 
Pelkr,  v.a.  fês,  hali. 

—  ,  ôter  le  poil,  lèf,  hns. 

—  (Se),  vèfu,  husu, 
Pèlerin,  s. m.  tukikat  b. 
Pèlerinage,  s. m.  tukilé  '  yôn, 

lukité  '  nduHt. 

Pélican,  s.  m.  vdagabâr  m., 
son  m.  (L). 

Pelisse,  s.f.  togu  /.,  mbubâ  m. 

Pelle,  s.f.  pêl  b. 

—  en  bois  garnie  de  fer  à  l'ex- 
irénnité,  galang  b.,  galankd  g. 


PeLLÉE,    PKLLKRÉE.  I'ELLETÉE, 

s.f.  tib  '  u  pêl. 

pELLicuLE,s.f.  dèr  bu  sèc  â  scv. 

Pelote,  s.f.  kupé  b.,  dankà  b., 
son  b.,  tahan,  talan  b. 

—,  peloton,  p. m.  de  fil,  dun- 
gul      kruni  b. 

—  (jouer  à  la),  nànLor,  dam 
digâ. 

Peloter,  v.a.  maltraiter,  dân, 
dôr,  dumà. 

—  (Se),  hêh,  huio  bu  niéli. 
Pelotonner,  v.a.  tahan. 

—  (Se),  se  mettre  en  peloton, 
lahanu. 

Pelu,  adj.  sembâ,  deheni. 

Pelure,  s.f.  holit  t.,  hôbil  c. 
Papier  pelure,  kâil  gu  sèv  à  sév. 

Penaillon,  s. m.  sagar  >:. 

Pénal,  adj.  u  dân. 

Pénalité,  s.f.  ndân  g. 

Penard,  s. m.  maget  bu  saysây. 

Penaud,  adj.  rus,  honèt,  turoh. 

Penchant,  adj.  lu  di  dengd,  lu 
di  vahiku. 

—,  s. m.  vet  g.,  mbartalu  m., 
baraglay  b. 

—  ,  inclinalion  naturelle,  nhîr- 
té  g. 

Penchement,  s. m.  dengay  b. 

Pencher,  v.  n.  dengà,  dèni. 
L'arbre  penche,  garab  gi  denga 
nà  kat. 

—,  être  incliné  sur  le  cùté. 
veng . 

—,  en  parlant  d'une  case,  dey, 
doy,  dengà. 


— ,  i^lre  porlé  à,  hîru,  dhn. 
— ,  v.a.  dengal^  dème. 

—  sur  le  côté,  vengal.  Se  pen- 
cher sur  le  côlé,  vengalu. 

Pendable,  ailj.  ku  met  à  èngâ, 
ku  met  à  rcij.  C'est  uu  cas  pen- 
dable, ku  ko  def,  car  nànu  ko 
rèij.  Tour-  pendable,  def  u  nto- 
horté. 

Pendaison,  s.f.  èngà  b. 

Pendant,  ad j.  lu  di  lângà,  lu 
di  sandanlalu. 

— ,  en  parlant  d'un  procès,  do- 
fful,  lu  nu  alêngul. 

— ,  s. m.  d'oreille,  dard  '  nopà. 

—  ,  le  pareil,  morom  m. 

— ,  prép.  tà^  ti,  tu.  Pendant 
toute  la  nuit,  ta  gudi  gà  gépâ. 
Il  est  allé  pêcher  pendant  le  dî- 
ner, bà  îiô  an  là  dèm  napi.  Cette 
tournure  marque  la  simultanéité 
des  deux  actions. 

—  que,  bà,  nakà,  sâ  sa,  sâ  yà, 
digàfé,  diganté  fê^k.  Pendant  que 
j'écrivais,  mon  ami  arriva,  bâ 
niâ  bindà  là  swr,à  harit  nev. 

Pendaro,  s. m.  saysây  b.,  say- 
sây  bu  suti.  C'est  un  pendard, 
de  var  nâ  ko. 

Pendiller,  v.n.  sandanlalu. 

Pendoir,  s. m.  adukay  b. 

Pendre,  v.a.  suspendre,  ad, 
vékà,  sandanial,  làngal,  làngàlô. 

— ,  attacher  à  la  potence,  èngà. 

—,  v.n.  être  suspendu,  làngà, 
sandanlalu,  adu. 

—,  «lescendre  trop  bas,  sûfé, 
yôru. 


—  (Se),  èngà  bop  'àin. 
I     —  (aller  sej,  èngudi. 

I     Pendu  (être),  cngu.  Avoir  la 
1  langue  bien  pendue,  barc  lany'u. 
— ,  s. m.  kà  nu  èngà,  ku  èngà 
bopâ'm.  Il  est  sec  comme  un  pen- 
du, dèfd  lapà  bè  hamalul. 

Pendule,  s.f.  montàr,pandul  b. 

PÉNÉTRABLE,  a  Ij.  fu  tiu  7776/1  à 

dugà. 

—  ,  ce  que  l'esprit  peut  péné- 
trer, lu  nhèl  men  à  rôt. 

PÉNÉTRANT,  adj.  lu  di  dugà  ti 
bîr.  Un  esprit  pénétrant,  nhèl  mu 
hbt,  nhèl  mu  nàc. 

— ,  qui  se  fait  vivement  s?ntir, 
méli. 

PÉNÉTRATION,  S.f.  dugà  b. 

— ,  sagacité,  nâvin  u  nhèl.  C'est 
un  homme  d'une  grande  pénétra- 
I  tion,  nhèl  àm  fiàv  r.à  loi,  borom 
nhèl  mu  nàc  là. 

PÉNÉTRÉ  (être),  touché,  vâvu, 

— ,  rempli  de,  fês  ak. 
PÉNÉTRER, v.a.  et  n.dugà,  d'où. 

—  par  une  étroite  ouverture, 
porohlu. 

— ,  toucher,  gîfâl,  giflé,  dugà, 
yen  gai. 

—  avec  rintelligence,  rôt. 
— ,  remplir  de,  fèsal. 

—  (Se),  dèf  ti  sa  nhèl. 
PÉNIBLE,  adj.  qui  donne  de  la 

peine,  inéti,  dafé,  lu  disonal,  bu- 
I  ré  tôno. 

I  — ,  qui  cause  du  chagrin,  na- 
'  hari,  mr'li. 
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PÉNIBLEMENT,  atlv.    uli    lltôtiu,  I 

i 

bu  mêli,  bu  najiari,  bu  dafé.  i 

PÉNICHE,  s.r.  (]àl  gu  oyof. 

PÉNINSULE,  s.f.  lu  hau  à  nèkà 
dun,  lu  genâ  vcl  téré  nèkà  dun.  \ 

PÉNITENCE,  S.f.  regret  d'avoir  ! 
offensé  Dieu,  rëtu  g.,  tûb  g.  \ 

— ,  sacrerneiil.  lûh  g. 

—  imposée  par  le  prêtre,  mpè- 
yat  m. 

— ,  prière,  jeune,  austérité 
qu'on  s'impose,  def  i  tûb.  Faire 
pénitence,  dèf  i  def  i  tûb. 

— ,  punition,  ndân  g. 

—  (tribunal  de  la),  konfeséu- 
ka\i  b. 

PÉNITENCIER,  S. m.  yarukay  u 
halèl  yu  te. 

PÉNITENT,  S. m.  lûbkat  b.,  ku 
di  tûb. 

PÉNITENTIAIRE,  adj.  lu  di  yur, 
lu  di  dubanti. 

PÉNITENTIAUX,    adj.   pl.   i  tÛb. 

Des  œuxres  pénitentielles,  défi 
tûb. 

Pennage,  s. m.  dungà  y. 
Penne,  s.f.  dungà  eu  réy. 
Pennon,  s. m.  raya  d.,  baîlêr 
6.,  pabiong  b. 

PÉNON,  s. m.  k'irkandal  b. 
Pensant,  adj.  ku  men  à  haldt. 

—  (bien),  boroni  vhel  mu  dub. 

—  (mal),  borom  nhèl  mu  dubul. 
Pensée,  s.f.  halât  b.  Cela  m'est 

venu  à  la  pensée,  lôlu  duga  nà 
ti  sumà  iihèl. 

—  ,  ce  que  l'esprit  pense,  halât 
b.,  Jidortu  g.,   ndèfc  m. 


—  (parler  contre  sa;,  am  nàr  i 
nhcl,  fèn.  Soyez  sûr  que  je  ne 
parle  \yds  contre  ma  pensée,  nâ 
la  or  né  amu  ma  ti  fiar  i  jifièl. 

— ,  projet,   hèlo  y.,  cbu  b. 

— ,  sou\eiur.  fataliku  b.,  ha- 
lât b.  Je  ne  i)ijis  en  bannir  la 
pensée,  menu  ma  ko  baû  à  halât . 

Pensek,  v.n.  halât,  rabat  ti  sa 
nhèl.  Avant  d'agir,  pense  à  ce 
que  tu  vas  faire,  bala  nga  ligèy, 
halâtal  lan  nga  défi. 

—  ,  former  un  projet,  hèlo,èbu. 
J'y  pense,  mungi  ti  sumà  nhè', 
mangi  ti  wpèhé. 

—  à  mal,  hèlo  lu  bon. 

—  à,  se  souvenir,  halât,  fata- 
liku. 

—  ,  être  ?ur  le  point  de,  hal. 
hac.  11  a  pensé  mourir, //ai;  nâ  dé . 

— ,  prendre  garde,  otu,  volu. 
Pensez  à  vous,  otul  sa  bopà. 

— ,  v.a.  croire,  avoir  dans  l'es- 
prit, halâtjog,  dèfé,  dortujôgâtu. 
Où  pensez-vous  qu'il  soit  ?  fan 
nga  ko  fôg?  Je  pense  qu'il  est 
dans  la  forêt,  ta  alà  bà  lâ  ko  fôg. 

—  (faire),  halâtlô. 
Penseur,  s. m.  halâtkat  b. 
Pensif,  adj.  déki  di  haldt. 
Pension,  s.f.  mpèy  u  dundu. 
— ,  PENSIONNAT,  S.  m.  yarukoy 

i  halcl. 

Pensio.nnaire,  S. m.  ku  di  fey 
dundô  '  m. 

Pensionner,  v.a.  sakal  dundu. 

Pentateuquk,  s. m.  tërê  i  Mu- 
sa. 


Pfnte,  s.f.  deugaïf  b. 

—  d'une  colline,  vèl  y.,  mbar- 
tdl,  mbarlaln  /?/.,  baragluy  b. 

— ,  iiiclinnlion,  nhirlé  g. 

Pentecôte,  s.f.  Panlakôt  b., 
Vat/u  N//è/  niu  sèlâ  ma. 

Pemure,  s.f.  vèn  gu  di  dapâ 
buntâ. 

PÉNURIE,  s.f.  extrême  disette, 
hîf  gu  inéli. 

— ,  misère,  mbadôlâ  g.,  toi^kan 
h.,  nakà  b. 

PÉPIN,  s. m.  béréf,  bérâfb. 

PÉPINIÈRE,  s.f.  lôligarab.  Une 
pépinière  de  bons  soldats,  fu  nô 
}jar  Jiarékat  jju  némèn. 

PÉPITE,  s.f.  dond'  u  viirus. 

Percale,  s.f.  ser  vu  sèv,  ndimo 
il  vêh. 

Perçant,  ndj.  /  /  di  damé.  Un 
froid  perçant,  liv  bu  méti.  Un 
esprit  perçml,  lel  nu  yombâ  rot 
lu  nèkà.  Une  vue  perçante,  bel  bu 
di  gis  fu  sorey . 

Pi  rce,  s.f.  ben  i  6. 

—  (mettre  en),  hmd. 
Percé,  adj.  beta,  bonà. 

—  (panier),  dissipateur,  sankà- 
kit  b.,  silahkal  b. 

—  (être),  vermoulu,  en  parlant 
du  bois,  fenàh,  seneh,  volé,  pahé. 

— ,  en  parlant  du  mil,  felâl,  be- 
iiât,  volé. 

—  rie  part  en  pnif,  ft^là.  Le 
trou  du  porc-épic  est  percé  de 
part  en  p^Tf,  mpah  u  sâu  dcfà 
feld. 


Percée,  s.f.  benûbciiâ  b.,  bctd- 
bctd  b. 

Perce-forèt,  s.  m.  dana  bu 
némén. 

Percement, s. m.  benà  6. Le  per- 
cement d'une  route,  lialâ-yon  g. 

Pkrce-oreille,  s. m.  karégên 
g. y  mnlankoy  v. 

Percepteur,  s. m.  sâhsâh  s. 

Perceptible,  adj.  lu  nu  inen  à 
îiangu,  lu  nu  mcn  à  yég. 

Percer,  v.a.  beld,  benâ. 

—  avec  une  épée,  un  poignard, 
debà,  dam. 

—  a\ec  une  pointe,  dam,  né 
végéd. 

—  départ  en  {^arl, f eld ,fulâ,dain 
bc  inn  né  felâ,  be  né  sar,bc  né  met. 

— ,  cribler  de  trous,  tuhat. 

—  un  abcès,  lupd.  Le  percer 
avec  un  fer  rouge  ou  un  morceau 
de  bois  rouui  au  feu,  tuf. 

— ,  pénétrer,  dugâ. 

— ,  approfondir,  rôt,  tè'h. 

—  ,  affliger,  naharal,  dog  hol. 
Les  pleurs  de  ces  erifants  me  per- 
cent le  cœur,  sumâ  hol  dog  nà 
ndégé  dôy  i  halel  yi. 

—  v.n.  bend. 

— ,  commencer  à  paraître,  fên. 
— ,  trcnspirer,  en  parlant  d'un 
secret,  sénd. 

—  (Se),  être  percé,  benà,  betà. 

—  S9  frapper  avec  une  arme, 
debu,  debà  sa  bopà,  dam  sa  bopà. 

—  mutuellement,  ilebanté,  da- 
mante. 


Pf.rcevoib,  v.a.  jmnnu.fèyàku. 

—,  recevoir  l'impression  de? 
objets,  yéf]. 

Perche,  s.f.  f'chd  rj.,  bantâ  bu 
giidà. 

—  pour  conduire  une  pirogue, 
berandâ  demi  b  ,  sukn  6.,  nas 
b.,  nosu  b.  Conduire  la  pirogue 
avec  une  perche,  den,  suku. 

Percher,  v.n.  Se  percher,  v. 
pr.  tog,  dal  fu  kài;é. 

Percbette,  s.f.  bantâ  b. 

Percheur,  adj.  lu  di  tag. 

Perchoir,  s. m,  tagukay  b.,  da- 
lukay  b. 

Perclus,  adj.  lagi,  la  fan. 

Perçoir,  s. m.  benii  b. 

Percussion,  s.f.  ddr  l>. 

Percuter,  v.a.  dbr. 

Perdable,  adj.  lu  men  â  ver. 

Perd.ant,  s. m.  ku  nakâ,  ku  nu 
gané  ti  uri. 

Perdition,  s.f.  yôn  u  safara. 

—  (être  en),  en  parlant  d'un 
navire,  hal  â  sanku. 

Perdre,  v.a.  reral,  nakâ.  On 
tourne  le  plus  souvent  la  phrase. 
J'ai  perdu  mon  couteau,  sumà 
pâkâ  rër  uâ  ma. 

— ,  être  privé  pnr  la  mort,  rer, 
dë,  en  renversant  la  phrase.  J'ai 
perdu  mon  père  l'an  dernier,  su- 
mà bdy  rër  nà  dàc.  Qui  perd  son 
ennemi  ne  le  pleure  pas,  ku  sa 
mban  de,  do  ko  dôyé. 

—  une  bataille,  nakà  haré. 

—  un  procès,  îiaka  ti  layo. 


11  a  pcrlii  son  procès,  cg  ndûu 

ko. 

—  l;i  parole,  menatul  a  vah. 

—  la  tète,  dof,  an.alul  bopà.  Il 
a  perdu  la  tête,  bop  '  àni  valbati- 
ku  nà. 

—  (commencer  h)  la  tête,  na- 
tohunà. 

—  sa  rri^on,  en  parlant  d'un 
ivrogne,  nakà  sa  sago,nirô  'k  rab. 

— ,  égarer  quelqu'un,  getemal, 
gplemJô,  rerlo. 

—,  corrompre,  yahâ,  saysâylô. 

— ,  ruiner,  déshonorer,  sankà, 
yahà  tur,  torohal. 

—  ,  dissiper,  sankà,  salah,  ya- 
hà. Il  a  perdu  toute  sa  fortune, 
sankà  nà  alal  àm  yépà. 

—  de  vue,  gisatnl,  falé. 

— ,  v.n.  diminuer  de  valeur, 
ndég  li  vanikn  nà. 

—  (Se),  être  perdu,  rer,  rot. 
— ,  s'égarer,  gelem,  rër. 

—  chacun  de  son  côté,  rërd, 
rërantè. 

— ,  disparaître,  rëri.  Ce  che- 
min va  se  perdre  dans  la  forêt, 
yôn  vi  defà  rëri  ta  alà  bâ. 

—,  s'éteindre,  rd/",  véy. 

—,  n'être  plus  de  mode,  hcca- 
tul. 

-,  faire  naufrage,  sanku,  sûh. 
Le  bateau  s'est  perdu  à  la  pointe  j 
de  Sangamar,  gâl  gà  sanku  nà  ta 
pont  'u  Sangamar. 

— ,  se  ruiner,  sankà  sa  bopa, 
s:ankà  sa  ahl.  yahà  sa  bopà. 
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Pehuueau,  s. m.  tukèr  bu  )iJui\  | 

Perdrix,  s.f.  tohcr  b.,  ntokcr 
l.   Une  compagnie  de  perdrix,  | 
tokèr  yii  andd,  nâh  i  tukèr.  | 

Perdu  (♦^tro),  rër.   Une  femme  ! 
|)erdue,  digèn  adi-rër.  C'est  un 
pays  perdu,  dekà  bu  vët  là,  de-  \ 
kà  bu  nihu  là.  I 

— ,  en  parlant  (Kun  esclave  fu- 
iiitif,  d'une  bêle  du  troupeau,  bar,  I 
rër. 

—  (avoir  (ji'ciqne  clio?o  de), 
rërl(\  I 

—  (a  corps;,  t)u  hêmén,  be 
ddy  bakan  dm. 

—  d'honneur,  deréputation,  ku 
fur  dm  ijahu. 

—  de  dettes,  b'jrom  bor  iju  dis. 

—  (courir,  crier  comme  un), 
ddc  be  menatul;  hâtu,  sov  ni  ku 
h  al  d  sanku. 

PÈRE,  s. m.  bâij  h.  Nos  pères, 
sunu  i  mâm.  Notre  premier  père, 
sunu  mâm  ma  dekd.  Dieu  le  Père, 
Yalla  Bâij  bd. 

— ,  en  parlant  à  un  religieux 
])rètre,  bàij,  pèr.  Le  père  Bosch 
te  fait  dire  de  venir,  pèr  Bos  né  nd 
nga  nec.  Mon  père,  je  vous  prie 
de  m'aider,  sumâ  hây,  mangi  la  j 
dagûn  nga  dimali  ma.  t 

—  do  famille,  ndobôt,  ndébot  d.  j 
— ,  fondateur,  soskat  b. 

—  (le  saint-),  pâp  b. 

—  (prendre  pour),  bâyô.  I 

—  (honorer  quelqu'un  comme  | 
son),  bâghâi/U'.  j 


PÉRÉGRINATION,  S.l.  lukt\  tukl- 

té  b. 

PÉREMPTOIRE,  adj.  lu  tir,  lu  a- 
mul  réranté. 

PÉREMPTOIREMENT,  adv.  bu  ur, 

bu  melul  â  vérantc,  bu  fès. 

PÉRÉQUATION,  S.f.  èmulé  b. 

Per  pas  ET  NEFAS,  tâ  mpèhé 
yu  nèkd,  mu  dub  mu  dubul. 

Perfectible,  adj.  lu  îiu  mcn  a 
bàhlô,  lu  nu  men  d  gmlô. 

I*ER*ECTI0N,  S.f.  melay  b.,  lu 
met.  En  cette  vie,  toute  perfec- 
tion est  accompagnje  de  quelque 
imperfection,  metay  gu  nèkd  ti 
dundâ  gilé  anda  nâ  k  metddi  gu 
tahd  ta  ma  m. 

— ,  achèvement,  sutiic  b.,  ntu- 
lité  L,  dèkali  b. 

Perfectionnement,  s. m.  mc- 
tàli,  motdli  b. 

Perfectionner,  v.  a.  metdli, 
dèkali,  genlo,  de  far  bu  met,  dèfar 
bc  mu  né  val. 

—  {Sej,  genlu. 

Perfide,  adj.  takôdi,  orkat  b., 
andâ  7i  lahas. 

Perfidemf.nt,  adv.  bu  takôdi, 
bu  gorédi,  ak  or,  bu  andâ  'A;  la- 
has. 

Perfidie,  s.f.  takôdi  g.,  gorédi 
g.,  or  b.,  nkor  l. 

Perforant,  adj.  lu  di  bend. 

Perforation,  s.f.  bend  b. 

Perforer,  v.a.  bend,  belà. 

Péricliter,  v.n.  hegd  dânu, 
begd  yahu. 
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PÉKiL,  S.  111.  ndadûn  /.,  ntafàr 
/.  Il  y  u  pi-ril  en  la  demeure,  yâ- 
(jà  oriil,  yîh  lu  iiiu  née  iiê':  men 
nà  tah  udoyal  dal  la. 

—  (détourner  \.m),moyiykasarà. 

FÉRILLEUSEMENT,  Ollv,  Clk  fxda- 

dàn,  ah  tafàr. 

PÉuiLLELX,  adj.  baié  ndudân, 
bave  la  fur. 

PÉRIMER,  v.n.  se  tourne  par  : 
II  est  Ir^i)  tard  de,  yîh  vâ. 

PÉIUODE,  s.r.  dainûno  d. 

PÉiiiODiciTÉ,s.f.  ay  c.ySibiru  d. 

PÉRiODiyuK,  adj.  ay,  sibirii. 

PÉRIODIQUEMENT,  adv.  bu  aif. 
PÉRIPÉTIE,  S.f.  ntopilé  /.,  71.(0- 

pilé  lu  NU  senuul  on. 

PÉRIPHRASE,  S.f.  vah  du  vun- 
dâlu,  vah  du  lahas . 

PÉRiPHRASER,v.n.t'onc?a/5a  vah. 

PÉRIR, v.n.  di',  rër,  !^anku,râf, 
nahmy. 

— ,  dépérir,  dànu,  déh. 

PÉRISSABLE,  adj.  la  dt  de,  lu 
men  à  sanku,  lu  di  véy,  lu  di  râf, 
lu  di  nahsay. 

Perle,  s.f. /)èr  b.,darab  d.,galé 
g.  Ceinture  de  perles,  fer  g., fer  y. 

— ,  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans 
son  genre,  amul  rnorom,  lu  yen  II. 

— ,  goutte,  tohdtohâ  b. 

Perlimpinpin, s. m.  (poudre  de), 
garah  gu  f'adul  dura. 

Permanence,  s.f.  yàgay  b.,nde- 
her  g.  L'assemblée  s'est  déclarée 
en  permanence  jusqu'à  ce  qu'elle 
îiit  terminé  ses  travaux,  gâ  ni 


vah  nahu  né  du  nu  luidâtliiku 
lui  nibètc  nu  solalé  H-n  Ugey. 

Permanent,  adj.  5^»*,  deher, 
3ah,  lu  di  dckà,  tahuv,  déki. 

Perméable,  ndj.  fu  ndoh  mo.n 
d  dufjd. 

IV.RMETTUL,  \  .a.  ba,  bayi,  hàl, 
mai/,  yanyar,al.  Si  on  me  le  per- 
met,  su  nu  ma  kit  niayé. 

—  (Se),  «//i,  ûémén;  sou\enl 
aussi  celle  expression  ne  se  tra- 
duit pas.  Qui  s'est  permis  de  bou- 
leverser mes  pnpiers  ?  kan  à  da- 
lah  sumâ  i  kuit  ? 

Permis  (être),  dagan,  âyul,  lu 
nu  téréul.  11  est  permis  de  croire, 
men  ndnô  gan. 

—  ,  s. m.  bayi  g.,  sansan  b. 
Permission,  s.f.  mba  m.,  san- 

f^an  b.,  yanyan  b. 

—  (demander  la),  lâgu,  nân. 
Je  \ous  demande  la  permission 
d'écrire  une  lettre,  mangi  la  lâ- 
gu  ndah  bindà  té  ré. 

Permutable,  adj.  lu  nu  n.cn 
d  vctè. 

Permutant,  adj.  ku  di  vété,ku 
di  vêiiku. 

Permutation,  s.f.  vété  6.,  vcti 
b.,  vétéku  b. 

Permuter,  \  .u.  vété,  véti,  vé- 
téku. 

Pernicieusement,  adv.  bu  ây, 
bu  bon,   bu  digadi. 

Pernicieux,  adj.  ây,  bon,  di- 
gadi, lu  men  à  toné,  lu  men  à 
yahâ. 
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PÉllO.N.NELLE,  S.f.  di(Jl'll  du  hu- 

i€  lijOab,  di(icri  u  karabànc. 

I'kroraison,  s.r.  rtiililc''  cah. 

PÉRORE  H,  v.n.  vah  bu  ijâgà. 

PÉROHELR,  îi.m.  cuhk  it  6.,  cail- 
lât bu  sàf. 

PÉROU,  s. m.  (gjgiier  \{i),  dadulc 
hdUs  hu  bure.  Ce  n'eet  j)as  le  Pé- 
rou, iid<'f/  ("un  rinjul  nile,  bnJiiil 
tàr()[), 

Perpenuici  LAiRE,adj.  dub  hod. 

Perpendicllaiueme.nt,  a(l\ .  bu 
lub  hod. 

Perpétration,  s.f.  iiwlali  b., 
dhf  h. 

Perpétrer,  v.n.  dcf.  C'est  ici 
que  s'est  perpétré  ce  crime,  fdè 
la  HU  def  nâclèf  (j6(ju. 

Perpétuation,  s.f.  lu  di  dekalo. 

Perpétuel,  adj.  ses,  sah,  lu  di 
deka,  lu  di  dcki  bè  môs,  ijûgà  bè 
mus,  lu  dul  suli,  lu  (lui  dêh. 

— ,  fréquent,  fa  al. 

Perpétuellement, adv.  bèmôs^ 
bu  dul  suti.  U  durera  perpétuel- 
lement, di  nà  déki  bè  viôs. 

—  ,  fréqnemmeni,  bu  far  al,  sà 
su  nckà.  Ils  sont  perpétuellement 
en  dispute,  sâ  su  uckâ  là  no  hulb. 

Perpétuer,  \  .1.  ijûgal  bc  mos, 
dckal.  dékilu. 

—  (Se),  yàfjà  bc  inôs,  dekà, 
(déki,  nckà)  bc  môs.  La  vraie  re- 
ligion se  perpétuera  jusqu'à  la 
fin  du  nionde,  yôn  u  Yullavà  di 
defià  di  nà  déki  bè  hà  adanà  di 
tuki. 


Perpétuité,  s.f.  se  tourne  |)ar 
Tadjentif  perpétuel,  lu  di  dekà, 
lu  di  yâffà  bè  mos,  lu  dul  dêh. 

—  (à),  bè  mos. 

—  (dj,  pour  toute  la  vie  d'u;i 
homme,  bè  bà  mô  de. 

Perplexe,  adj.  dâh,dâhlé,lcdlé. 

—,  (|ui  cause  la  perplexité,  lu 
di  du  ha/. 

Perplkxité,  s.f.  ddh,  ndâh  y., 
dàhlé  b. 

Perquisition, S.f.  ûl  b.,  séllub. 

—  (faire  une),  ûl ,  sêllu. 
Perrin-dandin,   s.  m.  alt-kat 

bu  met  à  rc. 

Perron,  s. m,  itc'rony  b.,  bulu 
b.,  dibri  d. 

Perroquet,  s. m.  du  pays,.fd(/, 
ntôy  6.,  ndamdam,  ndamndam  l. 

—  (réciter  comme  un),  dahari 
U'f  té  hamu  la  lu  mu  (éki. 

Perruche,  s.f.  toy,  ntôy  6., 
ndamdain  /.,   kèlé  g. 

Perruquier,  s. m.  valkal  b., 
calkat  u  sikim,   hùfkat  b. 

Persécutant,  aclj.  yélènkat  b.. 
ku  di  sonal,  ku  di  luhal  nit,  ku  di 
tanhalé. 

Persécuter,  v.a.  sonal,  gétèn, 
tuhal,  teru.  Pourquoi  me  persé- 
cute/--\ous  ?  lu  lah,  !u  indi  nya 
di  ma  tuhal  ? 

— ,  presser  avec  importunité, 
tîi'ial,  tanhal,  gétèn. 

—  (Se),  sonalanli'. 
Persécuteur,  s. m.  sonalkat  b., 

yclènk'd  b.,ku di  sonal.kudi  tuhal. 
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— ,  huiiiiiiL'  iiii|Hii  liiii.  Au  (// 
tanhalc,  sôf. 

Persécution, i'.r.  sunalé  b. ,  iitu- 
iKilé  g.,  nijéten  g. 

PtRSÉVÉBAMME.NT,  ads  .    6«  td- 

A</,  ak  fitnâ,   ban  â  nopi. 

Persévérance, s. f.  taliu  b.,  nta- 
kii  g.,  ndeher,  nâeherhi  g.,  fitnà  d. 

Persévérant,  ndj.  Iaku,  fthiù, 
dupa  bu  deher. 

Persévérer,  v.ii.  Iaku,  ain  fit- 
nd,  (lapa  bu  délier^  déki,  tahar, 
deka  di,  topa  topa,  topa  be  môs. 
Persévérer  dans  le  bien,  dehcv, 
ses,  sah  ti  lu  bMi.  Persévérer 
dans  la  prière,  dekà  di  fian  Yalla. 
Persé\érer  dans  la  pratique  de 
la  religion,  gein  Yalla,  topa  bc 
môs  {baîi  à  vota)  yôn  u  Yalla. 

Persienne,  s.f.  salusi  b.,  pér- 
sicn  b. 

Persiflage,  s. m.  ndidu  g.,  sé- 
bé  b.,  nâile  b.,  bât  i  nûvlé. 

Persifler,  v.a.  dîdu,  sébé^  nd- 
rul,  nâclé. 

Persifleur,  s. m.  didukat  b., 
'^('békat  6.,  nàclékat  b. 

Persistance,  s.f.  ntaku  g.,nde- 
hPY  g. 

I^ersistant,  adj.  Iaku,  deher. 
sah. 

Persister,  v.d.  déki,  sah,  ta- 
hav,  deher,  deger.  Ils  persistent 
dans  leur  affirmation,  nu  sah  ti 
s  en  va  h. 

Personnage,  s. m.  borou}  mbu- 
gal,  nit  ku  rég.  Je  connais  le  pcr- 
<onna?:e,  và  dilo.  ham  nâ  ko. 


i'i-.i; 

Personnaliser,  v.ii.  cah  ni!  lu 
ko  nahari,  damé  bât. 

Personnalité,  sA.bùt  bu  naha- 
ri.  Vous  ne  devez  pas  faire  ici  de 
personnalités,  varu  la  fè  ludu 
nit. 

Personne,  s. t.  nit  k.,  là  d., 
pl.  gâ  ùi.  Il  est  venu  en  person- 
ne, nec  uà  nu)  k  bitpà  'ni.,  môm  sah 
dikà  lui.  Cet  honimc  n'aime  que 
su  propre  personne,  râ  di  sopul 
'  lui  b  >p  'dm  lèkd. 

—  .en  parlant  de  la  sainte  Trini- 
té, person  b.  Le  mol  nèkin  c. , qu'on 
avait  d'abord  adopté,  signifie  ma- 
nière d'être  et  non  personne. 

—  (unojeimc),f/a///ta  b.^ndav  s. 
— ,  pr.  iud.  kènd  ;  s'il  n'^y  n 

!  pas  de  négatijn,  Personne 
oserait- il  le  nier  ?  nit  san  nà  kô 
vcdè  'm  ?  Personne  n'est  venu, 
kènd  dikul. 

— ,  au  pl.  (acception  de),  ge- 
nàtlé  b.  Sans  acception  de  per- 
sonnes, ban  â  genûtlé  k'enâ  7. 
kènà. 

Personnel,  adj.  lu  lèc  kend 
nit  rèkd.  Les  qualités  personnel- 
les d'un  homme,  lu  bâh  lu  nèkà 
ti  nit.  Ses  paroles  sont  une  atta- 
que personnelle  contre  moi,  man 
sahsah  là  songa  ti  bal  dm,  d'vf 
mâ  tôn  man  ti  sumâ  bopâ. 

— ,  égoïste,  ku  sopul,  ku  halà- 
lul  lui  bop  'dm  rèkd. 

— ,  s. m.  nil  n.,  nit  i.  Il  a  léu- 
ni  tout  son  personnel,  loglé  nd  i 
nit  dm  gi'pd. 
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Pkiison.nki.lkmknt.juIn  .  se  i  eii;l 
par  sulfidl!  on  h  tf)  'din.  Jo  m'a- 
dresse à  vous  |)ors()imolltMneiit, 
)/uv  sahsnji  la  di  vah. 

Pekson.mfieh,  v.n.  sèlé  niki  lu 
(im  sago.  Moïse  personnifiait  en 
lui  lu  douceur,  Musa  nit  là  von 
hu  <jen  à  lev  ti  nit  ni  népà.  Musa 
amul  on  morom  ti  lécélaij  ain. 

—  (Se),  gen  à  nekâ  ti. 
PKnsPECTivE,  s.r,  lu  nô  tenu, 

lu  no  yâhar,  lu  nô  tolâtlé.  Il  a  la 
perspective  d'une  L'rnnde  fortune, 
muncjâ  senu  alal  du  bavé. 

—  (en),  fu  sorcjj,  ta  kanam. 
Perspicace,  a  lj.  horom  nhcl, 

ndv  7ih(d^  nêh  nhcl,  nor,  nius. 

J^EiispiCACiTÉ,  s.f.  nhèl  m.,  nd- 
vin  u  nhèl,  mus  g.,  n  iray  h. 

Persuadé  (èlrej,  gem,  or  nà  et 
le  pronom  sujet  devient  complé- 
ment, .le  suis  persuadé, or  nd  ma. 

Persiader,  v.a.  gcmlo,  Jtîr, 
dèn,  digal. 

—  (Se),   gt^rn,  fâg,  d'efè,  dortu. 
Persuasif,  ndj.  lu  di  gemld. 
Persuasion,  s.f.  ngent  7.,  ngc- 

ini'l  g.,   n dortu  g.,   ndefé  m. 

Perte,  s.f.  r'er  b.,  rerlè  r/., 
nakàb.,  kasam  g.,  salnhb.  La 
p.^rte  de  voire  bateau  me  fait 
beaucoup  de  peine,  là  sa  gâl  san- 
ku  nahari  nà  ma  loi. 

—  ,  dommage,  ion  b. 

—  (causer  une),  /or,  ton. 

—  (subir  une),  loru. 

—  (vendre  àj,  ddnu  findrg  li. 


Je  no  \eux  |)as  vcridie  à  perte, 
hogn  ma  dânu  ti  sunui  ndâg. 

— ,  nmrt,  tli'  g.  (l'est  la  mori 
de  son  fils  qui  lui  a  fait  tourner  la 
tèle,  de  u  dôm  dm  à  ta  h  bc  bop  ' 
dm  valbdtiku  nd. 

—  ,  ruine,  ntasté  /,,  todtc  b. 

—  (à)  de  vue,  fu  soréy,  fu  nu 
menatul  à  gis. 

—  (en  pure),  alumnen,  té  amul 
ndérin.  Vous  a\ez  travaillé  en 
pure  parte,  sonà  nga  alumnën. 

Pertinacité,  s.f.  deher-bopà  g. 

Pertinemment,  adv.  nd  mu  èlé, 
bu  bâh  à  bâh. 

Pertinent,  adj.  dub,  var,  èlà. 

Pertuis,  s.m.  betâbelà  b.,  be- 
ndbenà  6;  ruji  u  gët,  gét  gu  hat. 

Pertuisane,  s.f.  hôd  b. 

Peuturbxteur,  s.m.  dahasékat 
6.,  nit  u  tambalay,  nit  u  karabà- 
né,  nit  i  lahas,  ku  di  .so/  i  nopà, 
rembadkat  b. 

Perturbation,  s.f.  dahasé  b. 

Pervers,  adj.  ây,  sohor,  bon, 
burom  diko  du  sohor,  saysây  b. 

Perversion,  s.f.  ncihaii  b.,  ga- 
huté  b. 

Perversité,  s.  f.  ntohor  g,, 
ntohorté  t.,  mhonay  g. 

Pervertir,  v.a.  yahd.  saysaglâ, 
bonlô,  tabal  ti  lu  bon. 

— ,  dénaturer,  yahà,  valbdti. 

—  (Se),  bon,  yahUy  av  yôn  u 
saysây. 

Pervertisse.ment,  j^.m.  yajid  h. 
Pi-SAGK,  s.m.  ppsé  b. 


Pes.vmmknt,  n(l\.  hii  (lis.  I 
Pesant,  n  lj.  /7;.s.  Avoir  l'esprit 
pesnnt,  fjatà  nhel. 
— ,  leni,  yîh. 
— ,  onéreux,  mêli,  dis. 

—  (valoir  son)  d'or,'  amul  nio- 
runi.  In  niind  ndéi),  hùh  hp  linmri- 
lul. 

Pesanteur,  s.f,  dîsai/  h. 
— ,  lenteur,  yihau  h. 

—  d'esprit,  nakà-Ml  g. 
Pesée,  s.f.  pèse  h. 
Peser,  v.n.  nalâ,  pesé. 

—  ses  paroles,  tnni  vah. 
— ,  v.n.  dis,  lo!u,  agd. 
— ,  être  à  charge,  sôf,  dàhnl, 

vahnri. 

Pesel'r,  s. m.  naldkal  lu  di 
pesé. 

Peson,  s. ni.  naluhat/  h. 

Pessimiste,  s. m.  ku  dnpà  m-  lu 
nèkà  dèfâ  gen  di  bon. 

Peste,  s.f.  ndëat  m.,  nd'elc  /., 
inhas,  vtbos  m. 

— ,  personne  ou  chose  perni- 
riôuse,  bon,  àij. 

— ,  Int.  mhâr  dam  î  atnm  ! 

Pester,  v.n.  mèi\  nnharlu,  ho- 
voîï,  iiahari  dcrèt. 

Pestiféré,  adj.  lu  di  indi  nd'e- 
lc. 

Pestiféré,  adj.  ku  mbas  dnpd, 
ku  der  der  bu  vale. 

Pestilence,  s.f.  vdémantalé gu 
bon  à  bim. 

Pestilentiel,  adj.  lu  di  indi 
inbn<;. 


Cet,  s. m.  dnfiot  b. 

PÉTARADE,  s.f.   dobdf  i  fus. 

Pétard,  s. m.  pelâr  b. 
Pétaudière,  s.f.  ndndc  luu  da- 
hasô. 

Pet-en-l  air,  s. m.  lububd  mu 
gâta. 

PÉTER,  V.n.  r/f>//o<,  rotdlé,  bnifd- 
ku. 

— ,  pétiller,  rcirnii,  ui'  tvf,  fal- 
tali. 

— ,  faire  explr'siun,  ne  hit/, 
rah . 

PÉTEUR,  s. ni.  dohotkat  b. 

PÉTILLANT,  a;lj.  lu  di  rahati, 
lu  di  tallali. 

PÉTILLEMENT,  s.ui.  rulvali  b. 

PÉTILLER,  V.n.  ralrali,  retde- 
ti,  taltali,  né  lef,  félét. 

— ,  élinceler,  mhlah. 

—  d'ardeur,  tépaliku,  tangd. 

—  de  joie,  nuhnuhi,  ynak. 

—  d'esprit,  barc  nhèl  bè  hania- 
lul. 

— ,  s'impatienter,  uiunadi,  bo- 
yà  bu  tepâ. 

Petit,  adj.  lût,  ndav.  Quelque 
petit  qu'il  soit,  lu  mu  lût  lût.  Don- 
ne-moi le  petit  couteau,  doh  ma 
pùka  bu  ndav.  On  emploie  ndar 
quand  il  y  a  une  sorte  de  com- 
paraison avec  un  objet  plus  grand. 

—  (très),  lût  a  fût,  lu  gen  d 
lût,  lùfi  ngnld. 

—  .jeune,  ndav.  Un  petit  en- 
tant, halel  bu  ndav,  gnné  g. 

— .  rourt,  yatâ. 


—  (ircHro  |)3s),  gain!,  Inhtl. 

—  ,  bas,  dombr. 

— ,  en  petite  quantité,  ncv.  Un 
p?tit  nombre  d'amis  ont  pris  part 
à  ma  (loulcnr,  harit  yu  nco  dàl  a 
ma  dâlési. 

—  esprit,  ku  gala  nhd,  Icu  nèv 
nhèl. 

—  (se  faire),  sufèl  sa  hopd. 
— ,  mince,  sho,  tcref. 

—  (rendre),  tûtal,  tûllo,  vaut  ; 
yaial,  gatdlô  ;  sècal. 

—  (avoir  quelque  chose  de), 
sèvlé. 

—  (iivoir  en)  nombre,  en  peti- 
te quantité,  ncvlé,  haréul. 

— ,  s. m.  en  parlant  d'un  enfant, 
halel  bu  ndav,  clôin  d. 

—  du  chien  et  de  certains  oi- 
seaux, kuli  b.  Pour  les  autres 
animaux,  dôm  d.  ;  on  peut  aussi 
ajouter  ndao  nu  nom  de  l'animal. 

—  (en),  bu  iûti. 

—  à  petit,  tût  tût,  ndanka 
ndanicâ. 

Petite-fille,  s.f.  set  set  bu 
digèn. 

Petitement,  ndv.  hn  tût,  Im 
dombé. 

Petite-nièce,  s.f.  dùm  u  dnr- 
bât,  set  b. 

I'etitesse,  s.f.  tûlaj/  /y.,  gntay 
h.,  sèt'ay  b. 

— ,  bassesse,  diko  du  doinbc. 

— ,  action  basse,  d<'fdu  dombé. 

Petit-fils,  s. m.  sri  !>.  Arrière- 
petil-fils,  setan  h. 
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pétition,  s.f.  mbinJà  ma  nu 
dagâné  lef.  Pétilion  de  principe, 
véranté  gu  amul  sesay. 

pétitionnaire,  s. m.  dagânkat 

b. 

PÉTiTiONNEH,  v.n.  dagâii  lef  ti 
sa  bindà,  bindâ  ndah  dagân  lef.. 

Petit- LAIT,  s.m. katâ^  nkat  m., 
mpât  m.,  mbànit  m. 

Petit-neneu,  s. m.  dôm  u  dér- 
bât,  set  b.,  suivant  le  sens  expli- 
qué au  mot  neveu. 

Petits- enfants,  s. m.  pl.  set  y. 

Pétri,  a^j.  de  bonté,  bàlibè 
amul  morom. 

—  d'orgueil,  réyreylu  be  dof. 
PÉTRIFIANT,  adj.  lu  dî  supali 

ti  hêr. 

—  ,  stupéfiant,  lu  di  domalé,  lu 
kcn  hamul. 

PÉTRIFIÉ  (être),  stupéfait,  né 
tésah,  domi. 

Pétrifier,  v.a.  supali  ti  Mr. 

— ,  causer  de  la  stupéfaction, 
doinal.  Ces  paroles  l'ont  pétrifié, 
cah  dôdu  tah  nà  bc  mu  né  tésah. 

—  (Se),  sopalfku  hér^  sopalâ- 
ku  dot. 

PÉTRIN,  s. m.  fu  nu  dcfaré  mliû- 
ru. 

—  (éire  dans  ie),  dûhté,  ledic. 
PÉTRIR,  V.a,  not. 

— ,  presser  avec  les  mains, 
motohal,  notohal. 

— ,  façonner  le  caractère,  du- 
hanti,  gar,   rafi'tal  diko. 

PÉTRISSAGE,  S. m.  UOl  b. 


PÉTRISSËLll,  S. 111.  liOtkat  b. 

Petto  (in),  ta  inpèt. 

PÉTULANCE, ?.f./É''/Jfl'///f*/  b.,  Véd, 

leday  b. 

PÉTULANT,  adj.  têpati kii,  lëd, 
bavé  dikOy  tangd. 

Vev,  ad\ .  tût,  tûli,  née,  baréul. 

—  (très),  tant  soit  peu,  tûti 
fùli,  tûti  (jalah,  tûti  ngalà,  tût 
à  tût,  név  à  néc^  kàlé. 

— ,  joint  à  un  verbe,  se  rend 
souvent  par  la  désinence  adi,ari. 
Manger  peu,  lekari.  Dormir  peu, 
ne'lavadi. 

—  (avoir),  néclé,  baréul,  barc- 
léul. 

—  ,  s. m.  lu  née.  Le  peu  que 
j'ai  me  suffit,  lu  née  là  ma  am 
doy  nà  ma.  Peu  vaut  mieux  que 
rien,   név  nà  mû  gen  dara. 

—  (depuisj,  yngul  dara,  légi, 
sanha. 

—  après,  lu  yûgul  dara  génav. 
i  fan  yu  née  doh  fà. 

—  (dans),  sous  peu,  légi,  du 
yàgà.  J'irai  vous  voir  sous  peu, 
bala  mu  yàgà.,  di  nà  la  séli. 

—  à  peu, ndankà ,ndanka  ndan- 
kà,  tût  tût. 

—  (à)  près,  lu  day  ni,  lu  inet, 
potah.  A  peu  près  dix  fois,  lu 
met  fuk  i  yôn. 

—  s'en  faut,  tûti  à  téré,  hal, 
hav. 

—  (pourj  que,  se  rend  par  le 
suppositif,  de  la  manière  sui- 
vante. Pour  peu  qu'il  ait  de  bon 
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sens,  il  comprendra  que  je  dis 
la  vérité,  su  amé  sago  lu  mu  née 
née,  di  nà  hanx  né  lu  di  degn  la 
eah.  Pour  peu  que  je  puisse  le 
voir,  su  ma  ko  mené  gis  sa  yu 
név  sali. 

Peuplade,  s.f.  ntan  m.,  nian 
mu  di  eonddlu. 

Peuple,  s. m.  mbolay  g.,  ntah 
m.,  vâ  '  r'ec  ma. 

Peuplé,  adj.  barènit.  Le  pays 
est  très  peuplé,  nit  hu  bavé  '  ngà 
fâ  dekà. 

Peupler,  v.a.  remplir  d'habi- 
tants, fésal  ak  i  nit,  sos,  sakûl 
i  nit. 

— ,   augmenter  la  population. 
dekàsi,  nibisi. 

—  une  forêt,  sahlô  i  garab. 
dembàt  i  garab. 

—  un  étang,  dèf  i  dcn  ti  dëg. 

—  (Se),  a  m  i  nit,  su  g  à  baré 
nil. 

Peur,  s.I\  ragal  g.,  tit  g. 

—  (avoirj,  ragal,  tîl,  ret.  Trem- 
bler de  peur,  tît  be  di  loli.  .Mou- 
rir (le  peur,  lU  be  de. 

—  ('avoir)  pour  quelqu'un,  ra- 
galal. 

—  (faire),  ragallô,  lit  al,  lillô. 
retlô,  Iwhatal,  hubal,  heblé. 

—  (de),  ndégé  ragal. 

—  (de)  que,  de  peur  de,  ra- 
gal né,  udah  du.  De  peur  que 
nous  ne  mourions,  ndah  hetna  \ 
bu  nu  de.  < 

Peureusement,  adv.  bu  ragal. 
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Peureux,  adj.  rafial  6.,  raijcil- 
kat  b.,  hahar  b. 

— ,  timide,  fanhoij,  hodà. 

Peut-être,  adv.  ha,  havo,  hct- 
na,  hèytria,  men  ain. 

PiiAÉTON,  s. m.  sanl'  i  karos. 

Pu  AL  ANGE, s.  f  (les  doiîîl  S, /îèm  r/. 

Phalène,  s.f.  lepàlep  '  ii  gmli. 

Pharaon,  s. m.  Faraun. 

Phare,  s. m.  far  b.,  lampu  b., 
lanipà  bu  rji  lêral  ti  get. 

—  ,  ce  qui  guide,  lu  di  dite. 

Pharisaique,  ndj.  u  fari.sèng, 
V  mtkar. 

Pharisaïsme,  s. m.  mikàr  m., 
def  i  mikàr. 

Pharisien,  s. m.  farisènlj  b., 
inîkàr,  ihîkarkat  b. 

Pharmacie,  s.f.  nêg  i  garab, 
déntukay  i  garab. 

Pharmacien,   s.  m.  defarkat, 
dâykat  i  garab. 

Pharynx,  s. m.  mpul  m. 

Phase, s.f.  supaliku  b  ^ntipilé  l. 

Phénix,  s. m.  lu  amul  muroin, 
lu  met  a  y'ëtutôn. 

Phénoménal,  adj.  u  kîmlân, 
lu  di  donialé. 

Phénomène,  s. m.  lu  di  fên,  lu 
faralul,  kaitef  g.,  défi  ndomilé. 

— ,  en  parlant  d'ue  personne, 
amul  morom,  ku  met  a  yëintâu. 

Philanthrope,  s.  m.  sopâkat  ^ 
u  nit,  là  bîr,  ku  di  def  al  népd 
lu  bail. 

Philanthropie,  s.f.  lâ-bîr  g., 
bûhay  b.,  r.tofèl  u  nit  ûi  népd. 
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l'ilILiPPIQl  E,  s.f.  hiité  h.,  rah 
du  di  (la nie. 

FnILOL0GIE,s.f./^«^^^/^a^^?  /  /«/ça. 

PniLO£opHALE,  adj.  (pierre),  lu 
amul,  lu  fiu  menul  à  gis. 

Philosophe,  s.nn.  borom  sago. 

— ,  incrédule,  gemadikat  b., 
yifdr  b. 

Philosopher,  v.n.  discuter  en 
pure  perte,  vérarUé  alumnën. 

Philosophie,  s.f.  fermeté  d'â- 
me, ndeher  u  ft. 

I^hilosophique,  adj.  u  sago. 

Philosophiquement,  adv.  bu 
andâ  *  k  sago. 

Phonétique,  adj.  u  bât. 

Phoque,  s. m.  nag  i  gët. 

Phosphorescent,  adj.  lu  di 
mèlah,  lu  di  lêr. 

Photographe,  s. m.  delkat  u 
natal  i  nit. 

Photographie,  s.f.  natal  u  nit 
sahsah. 

Phraséologie,  s.f.  uah  du  a- 
mul  bopà. 

Phraseur,  s. m.  vahkat  b.,  ku 
baré  iamén. 

Phrénologiste,  s. m.  scllukat 
u  and  '  M  bopà. 

Phtisie,  s.f.  dcnà  b.,  métit  u 
denâ. 

Phtisique,  adj.  ku  denà  dapà, 
ku  denâ  'ni  di  niéti. 

Phylactère,  s.m.  taré  b. 

Physionomie, s.f.  har-kanani  g. 

Physionomiste,  s. m.  ku  di  ha- 
mi'  diko  '  nit  ti  har-kanam  àm. 
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PllYSlQrE,  s.r.  h'nnltain  n  yef  i 
ad un  à. 

— ,  s. m.  kanam,  har-kanam  g. 
— ,  con>litiilion  du  corp.^,  ven 
u  yaratn. 

Piailler,  v.n.  sah. 

—  ,  en  parlant  d'un  enfant,  dôij. 
soc,  yûhu. 

PlAILLERIE,  S.f.  ntov  l. 

PiAiLLEUR,  ?.m.  sôokal  6.,  yû- 
hiikal  b. 

PlANE-I>IA>E,  PIANISSIMO,    ad\ . 

iiJanka  ndankà. 

Pianiste,  s. ni.  tegàkat  i  lorgd. 

PiAXO,  s. m.  lorrjà  b. 

Piano,  adv.  ndankà. 

Piastre,  s.f.  derem  b. 

Piaulement,  s. m.  sab  i  tût. 

Piauler,  v.n.  506. 

— ,  en  parlant  d'une  personne, 
sab  niki  tut,  onkâ. 

Pic,  s. m.  i,  tèt  /.,  tos  b. 

—  d'une  montagne,  ntal  /.,  pud 
i  tiindà. 

—  (à),  bu  dub. 

PiCA,  s. m.  begà  mêh  sûf. 

Pickpocket,  s. m.  satàkal  b. 

PicoRÉE,  s.f.  ntat  '  u  nain. 

Picqrer,  v.n.  sa  ta  îiarn. 

Picot,  s. m.  felit  i  bantd. 

Picotement,  s. m.  êscn,  yêsèn^ 
êsàn  b. ,  ketkeli  b. 

Picoter, V. a.  êscn,  ycsèn,  ésdn, 
kelkèii. 

— ,  becqueter,  tof,  tof,  képà. 

—  ,  attaquer  par  des  paroles 
mordantes,  dîdu,  vah  bât  yu  na- 
hari,  de  m  lu,  déniât. 


—  (SQ),diduanté, dit  manié  tibât, 
P1C0TERIE.  s.f.  dîdu  b.,  ndîdn 

g.,  dè'mlu  b. 

Picotin,  s. m.  gafakà  g. 

Pie, s.f.  mabahar  b.,  halnhal  b. 

—  (cheval),  haré  b. 

—  (œuvre),  def  induUl,  défi 
sarahé. 

Pièce,  s.f.  dunît  t\,  dogîl  v., 
todîl  V. 

—  d'étoPe,  pis  b.  S'il  s'agit 
d'un  morceau  coupé  à  la  pièce 
même,  sékit  b. 

—  de  gibier,  rab  v. 
—,  chambre,  nég  b. 
— ,  tonneau,  barik  b. 

—  d'artillerie,  kanu  g. 

—  de  cinq  francs,  dereni  b.  ;  de 
un  franc,  ftflin  b.,  pisterin  b.  ;  de 
cinquante  centimes,  dûsu  b.,  lan- 
ka  b.  Petite  pièce  d'argent,  piki- 
ni,  pihmini  b.  Petite  pièce  d'or, 
pihini  '  curus. 

—  (donner  la),  nêjial. 

—  (jouer  une)  à  quelqu'un, na/îc. 
— ,  chacun,  bu  nckâ.  C'est  cinq 

francs  pièce,  ba  ti  nckd,  derem 
là  dar. 

—  5  pièce,  bènd  le  bcnà. 

—  ,  au  pl.  (mettre  en),  damât, 
dogâf,  todat. 

— (armé  de  loules), ganayu,dag. 

—  justificatives,  kâit  i  sèrndé. 
Pied,  s, m.  tanka  b.  Pieds  nus, 

tank  '  i  n'en.  Si  le  mal  de  cœur 
était  au  pied,  il  ferait  boiter,  su 
mélil  u  liol  nck  '  on  fi  lanka.  kon 
lia  soh  ko. 


—  (plnnle  du),  (l('n  '  "  tuuUn.  I 

—  (èlre  >>ur),  lahav. 

—  (être  sur  un  bon),  dag.  | 

—  (mellre  une  armée  sur),  da-  \ 
daté  ha  ré,  dnfial  hnré. 

—  (avoir  le) à  l'élrier,  fubu,dôr. 

—  (liauL  le),  dog  l'en,  dcin  l'en, 
rtàn  l'en  dcm. 

—  (làclier),  yohi,  dàv,  bahar. 

—  (perdre),  dig,  dotatul  mf. 

—  (mettre)  à  terre,  i-ntâ. 

—  (mettre  le),  dè}n,  dugà.  Je 
ne  mettrai  jamais  le  pied  dans 
celle  maison,  du  ma  dèin  ta  ker 
gôgulé  mukâ. 

—  (mettre  le)  sur,  iouler  aux 
pieds,  degâ,  dégât. 

—  (voyager  à),  ruiigà. 

—  (de)  ferme,  ak  fd,  bu  némén. 

—  (au)  de  la  lettre,  nakà  ko 
bât  yi  sahsah  lékô. 

—  à  pied,  ndatikâ. 

—  d'un  arbre,  tât  b.  Au  pied 
de  l'arbre,  ta  tât,  ta  ron  u  ga- 
rab  gd. 

—  du  lit,  l'Or  b.,  tank  'a  lal, 
(lin  i  lal. 

PiED-À-TURRE,  S. m.  dalukaij  b. 

Piédestal,  s. m.  lèga,  lègukag 
h.,  lâdii,  tâdhkai/  b. 

Piège,  s. m.  fîr  g.,  /imkay  b., 
dapukay  b.,  ngcdan  g. 

— ,  embûche,  f'u  g.,  iigHt  m. 
Prenez  garde  de  vous  laisser  pren- 
dre aux  pièges  du  démon,  olul 
ndah  dô  dànu  ta  fîr  i  sèylâné. 

—  (tendre  un),  fir.  Celui  qui 
tend  des  pièges,  ftrknf  b. 
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—  (i)rondre  auj,  dapd,  fîr  b'e 
(lapa,  bekdial. 

PiE-GRiÈciiE,  s.f.  femme  aca- 
riâtre, (ligèn  du  naliari  déri't . 

Pierre,  s.f.  dot  v.,  hér  c.  Il  n'y 
restera  pas  pierre  sur  pierre,  hér 
d6tu  ti  des  di  tègé  ti  kâv  hér.  Pe- 
tites pierres  comme  celles  dont  les 
maçons  se  servent  pour  combler 
les  \i(]e->,mpèrmèsc,  mbérénièsé  y. 

—  rougeatre  et  ferrugineuse, 
katâ  V. 

—  (sorte  de)  qui  sert  à  faire  de 
l'encre  rouge,  tagat  b. 

—  à  fusil,  dot  u  fètal. 

—  précieuse,  liêr  vu  daféndég. 

—  fondamentale,  ses  b. 

—,  grnvelle,  sopis  b.,  farnèn, 
farnan  v. 

—  (avoir  la),  sopis,  farnèn. 
Pierreries,  s.f.  pl.  lier  yu  da- 

fé  ndég. 

Pierrette,  s.f.  dot  vu  tût,  hér 
vu  i^dav. 

Pierreux,  adj.  baréhêr,  fésak 
Mr. 

— ,  de  la  nature  de  In  pierre, 
uiel  niki  dot. 

Pierrot,  s. m.  moineau,  sagôr, 
savôr  s. 

Piété,  s.f.  ndulit  g.  Les  maho- 
métans  emploient  le  mot  ntérin  g. 

Piétinement,  s. m.  dcgât  b. 

Piétiner,  v.a.  dégât. 

Piéton,  s. m.  rungdkal  b.,  doh- 
hat  h. 

—  cjui  marche  à  la  suite  d'un 
1  cavalier,  lîr  g. 


l'iÈTiŒ,  adj.  60;?,  u  tàhân.  Un 
piètre  c'cri\  niii,  hiiulânknt  u  tâ- 
hân. 

Piètrement,  adv.  bu  hon. 
Pieu,  s. 111.  hanta  b.,  su  b.^  diii, 

din  r. 

~  (l'eiitournge  pour  les  cases, 
hèr  V.  ;  pour  les  champs,  vak  b. 

Pieusement,  adv.  ak  ndnlit.  On 
le  croit  pieusement,  ndulil  à 
lah  nu  gem  ko. 

Pieux,  adj.  u  nduht.  Une  per- 
sonne pieuse,  dulit  6.,  dulit  u 
Yalla.  Une  pieuse  croyance  (cro- 
yance peu  éclairée),  ngcm  gu  an- 
dul  ak  fi  m  dé. 

Pigeon,  s.m.mpêtah  m.jpégèlb., 
m.  Pigeon  ranûerjietâficl  b. 

—,  homme  qui  se  laisse  facile- 
ment duper,  ku  îïu  uah,  ku  îiu 
men  à  noli  bu  yombà. 

PiGEONNKAU,  S. m.  uipétah  mu 
ndav. 

—y  jeune  homme  que  Ton  dupe, 
vahambâné  bu  yombâ  nahé. 

Pigeonnier,  s. m.  nêg  u  mpélah, 
ngunu  i  mpétah. 

Pignon,  s. m.  pud  i  marùt,  pi- 
nonij  b. 

PiL\GE,  s. m.  vol  g. 

Pilaire,  adj.  u  kavar. 

Pilastre,  s. m.  destàn  b. 

PiLAU,  s. m.  domodd,  domodah 
b.,  mâlo  u  fiâr  i  tin. 

Pile,  s.f.  dbr  b.,  teglantéb. 

Pilé  fmil)  avant  le  Jour,  ou  ce- 
lui qu'on  prépare  pour  le  piler 
de  grand  matin,  ndèl  L 


l'IL 

—  fétrc;  complèlenuMil,  lar, 
mokà^  moka  kilip. 

Piler,  v.a.  vol,  mokal. 
— ,  donner  quelques  coiq)s  de 
[lilon,  di'bd. 

—  pour  la  première  fois,  soha. 
Ce  qu'on  a  ainsi  pilé,  soha  b. 

—  très  fin,  tarai,  tarlô,  mokal 
be  né  kilip,  mukal  he  né  ripefal. 

—  des  choses  qui  s'écrasent 
facilement,  rukâ.  Piler  des  feuil- 
les de  baobab,  du  piment,  rukd 
lâlo,  rukà  kâni.  liukà  b.  désigne 
soit  l'action  de  piler  soit  la  chose 
pilée. 

—  ensemble,  vuLindo. 

—  en  frappant  des  coups  so- 
nores, kandang. 

—  en  frappant  des  coups  dou- 
bles, rèncl. 

—  en  cadence,  en  parlant  tle 
plusieurs  persot-.ncs,  dukanié. 

PiLEuii,  s. m.  pileuse,  s.f.  vol- 
kat  b. 

PiLiEii,  s. m.  din,  din  c,  solb. 
Un  pilier  de  cabaret,  ku  di  faral 
ta  nânukay  bd,  ku  baré  tankd 
nânukay  bd. 

Pillage,  s.  m.  lel  b.,  n  dan  gai 
/.,  fodiéb.  Livrer  une  village  au 
pillage,   ndangal  drkd. 

Pillard,  s. m.  Iclkal  b.,  ndan- 
galkat  b.,  sîfsif  b.,  todkat  b. 

Piller,  v  a.  hl,  ndangal,  satd, 
stf.  Lel  et  lelkat  "  ne  s'emploient 
guère  que  lorqu'il  s'agit  de  trou- 
peaux. Ils  vont  chercher  à  piller 
des  troupeaux',  nungê  loli . 


—  à  qui  mieux  mieux,  se  (Jis 
piikT  au  pilluge,  sîfo,  giro.  Ce 
dernier  s'emploie  surloul  quanti 
il  s'agit  (lo  iiourrilure. 

— ,  commeltre  des  délourne- 
inenfs,  sat  i,  topati,  ttità. 

—  (Se)  mutuellement,  sîfanfé. 
l'iLLERlE,  s.f.  Il  ta  ta  (j.,topati  b. 
PiLLKun,  s. m.  satakat  6.,  ta-  | 

paliLal  b.,  tnlàkat  b. 

Pilon,  s. m,  kur  rj.  Nousporli- 
i-ons  demain  matin  ou  premier 
coup  de  pilon,  ta  kur  gà  dekâ 
dib  elek  ta  ndèl  nu  dog.  11  faut 
mettre  ce  mauvais  livre  au  pilon, 
rar  iigâ  Jwti  le  ré  bu  bon  bilé. 

PiLORiEii,  v.n.  mettre  au  pilori, 
/  '/  n  t  à ,  fèîi  al  nâ  et  cf  u  ni  t. 

l'iLOTE,  s. m.  pilot  b  ,  yobukal 
u  gâl. 

Piloter,  v.a.  piloté,  yobn  gâl. 
— ,  servir  de  gui(Je,  dUé. 
— ,  v.n.  sampà  i  bantà  ndah 
(nbah. 

Pilotis,  s. m.  bantà  y  a  nu  sam- 
pà ndah  labah. 

Pilule,  s.f.  dondd  c. 

—  (dorer  la),  nèhal,  néfilâlc. 

—  (avider  la),  mudê  nangu. 
Pimbêche,  s.f.  digl'n  du  harê 

diko. 

Piment,  s.m.  kàni  g. 

—  non  mûr,  dumbos  u  kàni. 
Pi.MPANT,adj.A(ïdàM/taf  b.^sudé. 
Pinacle,  s.m.  pud  6.,  kâo  g. 

—  ('être  sur  le),  tôg  fi  détail  bu 
kar.p. 


I'l() 

—  (mettre  sur  le),  yi'kati,  inaij 
inpal,  fal  m  pal  mu  kâcè. 

Pince,  s.f.  des  crabes,  poupon 
b. ,  nkid  l. 

—  ,  tenailles,  ncin  b. 

—  (petite),  biskà  b. 

— ,  action  de  pincer,  dompà  b. 

— ,  barre  de  fer  servant  de  le- 
\ier,  pèns  6.,  vén  gu  hô  yékatc. 

Pinceau,  s.m.  pcnsô  b. 

Pincée,  s.f.  suuipd  b. 

Pince  maille,  s.m.  dan  g  h.ho. 

Pincer,  v  a.  donipd,  kèpà,  méb. 
Le  crabe  pince, f/o/j.f/o6  di  nd  kèpé. 

—  a\ec  une  pince,  des  tenail- 
les, nêm. 

— ,  siTiirendre,  hhtd,  dapd. 

—  (se  faire),  bclu. 

—  ,  railler,  dîdu,sébé,  dani. 

— ,  causer  de  la  douleur,  dam, 
dompd. 

—  (Se)  les  lèvres  en  signe  de 
mécontentement,  né  tîp,  tîpu. 

Pincettes,  s.  f.  pl.  nêm  b., 
nêm  yn  tiit,  biskà  b.  Donnez- moi 
les  pincettes  pour  arranger  les 
charbons,  doh  nia  nêm  bi  ma  da- 
gal  hal  yi. 

Pingre,  s.m.  dan  g  loho,  nëga- 
rikal  6.,  ku  begé. 

l'iNTADE,  s.f.  nûl  b. 

Pinte,  s.f.  Imicl  b. 

PiNTER,  v.n.  nân  bu  tèpà. 

Pioche,  s.f.  tos  6.,  dâbà  b. 

Piocher,  v.a.  gas. 

— ,  travailler  avec  ardeur,  sa- 
rar  ti  dangà. 


PiOCiiELR,  s. m,  (jasicat  h. 

—,  écolier  laborieux,  kn  di 
savar  ti  dan  y  à. 

PiociiEiiSE,  s.  f.  inasiii  bu  di 
(jas. 

Pion,  s.m.  vutukal  b. 
Pipe,  s.f.  nânu  6.,  (jcfiâ  g., 
geiCu  tuhu,  genu  tohu. 

—  (v  ieille)  culottée,  pohà  b. 
— ,  grande  futaille,  bari/c  bu 

réy. 

Pipeau,  s.m.  Ut  g. 

PiPEii.  v.a.  tromper,  nah,  nahc. 
Prenez  garde,  les  dés  sont  pipés, 
utul,  di  nà  {di  nànu)  ianah. 

Piperie,  s.r.  nah,  nalié  b. 

PiPEUR,  s.m.  nahkal  h. 

Piquant, adj./u  di  damé,méli.  Il 
fait  un  froid  piquant,  lio  bâ  '  ngê 
dame.  Paroles  piquantes,  bât  yu 
nahari,  bât  yu  di  daine. 

—  au  goût,  lu  di  rayrayi ,  lu 
di  lèyrèyi. 

~,  agréable,  nch.  Le  piquant 
(le  l'affaire,  lu  ta  geii  à  luUi. 

—,  s. ni.  dek,  dek  v. 

Tique,  s.f.  liéd  b. 

~,  brouillerie.  undé  b.,  doté 
b.,  hulo  b.,  tongô,  tonguanié  b. 

Piqué,  adj.  qui  commence  à 
s  aigrir,  lu  di  foroh. 

Pique-assiette,  s.m.  anânkal 
b.,  harânkal  b. 

Pique  bœuf,  s.m.  oiseau,  t^ar- 
lèt  b. 

Pique-nique,  s.m.  mbôtay  u 
mbûlâté. 


Piquer,  v.a.  dam,  tût,  né  tût. 
Une  épine  l'a  piqué,  (/è/t  né  nà 
ko  f  ut. 

—  des  ^\eux,dàL'al  fas;  gâtant  u. 
—,  saisir  avec  un  instrument 

pointu,  né  vége'd. 

— ,  en  parlant  de  serpents,  d'in- 
sectes, mata. 

— ,  larder,  tiptipal. 

— ,  en  parlant  d'un  mets,  d'une 
boisson,  rayrayi,  rèyrèyi,  foroh. 

— ,  fâcher,  mérlô,  tangal. 

—  d'honneur,  néméFdô,  mèrlô, 
doilô  dom. 

—  (Se),  se  sentir  offensé,  nièr, 
hohun.  Il  se  pique  d'un  mot,  he- 
nâ  bât  rèkâ  di  nâ  ko  mérlô. 

—  ,  se  glorifier  de,  damu,  vahal 
bop\im,  gem  hop'am. 

—  d'honneur,  ncmcn,  mèr,  ba- 
ie dom. 

— ,  s'opiniàtrer,  drher,  dcgcr 
bopd. 

— ,  en  parlant  d'une  boisson, 
foroh. 

— ,  en  parlant  du  bois,  fench, 
senoli,  volé,  iiiahé. 

Piquet,  s.m.  bantd,  b.,  su  b., 
hcr  u.,  vak  b.,  din  v. 

Piquette,  s.f.  bin  bu  nêhul. 

PiQUiER,  s.m.  boroin  '  hêd. 

Piqûre,  s.f.  damdam  b.,  mald- 
inalCi  g. 

— ,  au  pl.  (se  faire  des)  sur  les 
lèvres  pour  les  faire  noircir,  damu. 

Pirate,  s.m.  satâkat  u  gé't, 
sa  y  sa  y  u  gi'f. 


IMS 

PiRATEu,  v.n.  udaïujal  i  (jâl. 

Piraterie,  s.f.  ndanyal  ti  get, 
dàntu  (]. 

Pire,  adj.  (jmâbon,  es,  yé-i, 
rue,  genadi.  I^^narer  esi.  mauvais, 
ne  pas  inlerroger  e>t  pire,  hamul 
ây  nu,  lâdtéul  à  ko  rav.  C'est 
encore  pire,  mo  rjen  à  bon  ati, 
mô  ifës  sah,  iiio  gen  y  es  ati.  Le 
pire  est  qu'il  ne  veut  pas  travail- 
ler, lu  ta  yen  à  bon,  mô  di  né 
di'f'à  bah  a  Ughy. 

—  (ren  Ire),  yësal,  y  'eslô.  Avoir 
quelque  chose  de  pire,  y'eslé. 

—  (l'aire  semblant  d'être),  yës- 
y'e'.slu. 

PiaoGUE,  s.r.  gâl  g.,  gûl  i  olof. 

—  moyenne,  vostu  g. 

—  (petite),  ndafalènij  b.,  loto  g. 
Pirouette,  s.f.  jouet,  katkan- 

dnl  b. 

— ,  tour  que  Ton  fait  sur  soi- 
même,  fondâlu  b. 

Pirouetter,  v.n.  condâlu. 

—  (faire),  vondal. 

Pis,  adv.  lu  gen  à  bon^  gen  à 
yés.  Qui  pis  est,  lu  tâ  gen  â  bon, 
lu  ta  gen  à  nahari,  lèytàsah. 

—  (le)  aller,  lu  gen  à  bon  lu 
mcn  à  dal. 

—  (de  mal  en),  di  gen  di  bon. 
— ,  s. m.  ènal,  yhnat  b. 
Pisciculture,  s.f.  yar  i  dcn. 
PisciFORME,  adj.  nirô' k  dèn. 
Piscine,  s.f.  de  g  b. 
Pissat,  s. m.  sac  u  rab. 
Pissenlit,  s. m.  scbctikal  i  lal. 


PIT  r,'i;} 

Pisser,  v.n.  sébcn,  bëru,  sav, 
sanguay. 

PissEUR,  s. m.  ku  di  faral  à  sé- 
bcn. 

l'issoiR,  s. m.  scbènukay  b.,bë- 
ruka g  b.,  savuka y  b . 

Pistache,  s.f.  gèrté  g.,  aven 
d.,  tiyà  (j.  Au  pl.  on  dit  gèrté  g., 
comme  au  singulier.  Il  n'y  a  pas 
beaucoup  de  pistaches  cette  an- 
née, gerté  aund  rèn. 

Pistachier,  s. m.  gèrlé  g.,  g.i- 
rab  u  gèrlé. 

Piste,  s.f.  lankâ  y. 

—  (suivre  la),  topa  tunkà  yâ, 
hêhtu. 

PiSTOLE,  s.f.  nâr  i  derem. 

Pistolet,  s.  m.  kâbus  g.  Un 
pistolet  à  deux  coups,  kâbus  u 
yâr  i  gémén. 

Piston,  s.  m.  pis  Ion  g.  Un  fusil 
à  piston,  fèlèl  i  piston  g. 

— ,  cornet  à  piston,  bvftà  b. 

Pitance,  s.f.dundu  b.,ndaval  b. 

Pitancier,  s. m.  ku  di  dohé 
dundu. 

Piteusement,  ad\  .  bu  met  à 

y  ère  m . 

Piteux,  adj.  mcl  d  yereni. 

—  (fair3  le),  faire  piteuse  mi- 
ne, gin,  yereintu,  dambàlu. 

Pitié,  s.f.  yeicni  b.,  yermandé 
b.  C'est  pitié,  met  nâ  yeieni. 

—  (avoir),  regarder  en  pitié, 
yerem.  Dans  un  sens  de  dédain, 
yab,  dépi,  bétangi,  bah  à  fâlé. 

—  (faire),  met  à  yereni.  Dans 


un  îîons  (le  inépris,  hou,   m, cl  d 
dèpi.  Raisonner  à  fyire  pitié 
lu  ainul  bopà. 

—  ^fcriter  In),  yprcmlo. 
PnW^,  ?.ni.  ntal  u  lunda. 
Pitoyable,  adj.  mel  à  yerem. 

—  ,  mauvais  dans  son  genre 
bon,  la  amul  bopâ,   lu  nakd. 

— ,  porte  à  la  pitié,  borom  yer- 
mandé,  fês  ak  yer  mande. 

PiTOYABLKME.NT,  adv.  l?t 
bu  amul  bopâ. 

Pitre,  s. m.  ka/kat  b. 

Pituite,  s.l'.  iièndahil  c. 

Pivert,  s. ni.  nyortân  l. 

Pivot,  s. m.  ses  b.,  sesu  b.,  le- 
rukay  b.,  lèyukay  b. 

Pivotant,  adj.  lu  sampu  ti  sûf. 

Pivoter,  v.n.  v'ondâlu  ti  te- 
gnkay  dm. 

— ,  s'enfoncer  verliculemenf, 
sanipu  ti  sûf. 

—  (faire),  handal,  vdndal. 
Placage,  s. m.  hôbit  v. 
Placard,  s. m.  armor  b. 
— ,  affiche,  ijéylé  b. 
Placarder,  v.a.  tay. 
Place,  s.f.  béré,  béréh  b.  Avant 

de  savoir  combien  le  pain  est 
brave  (ce  qu'il  souffre  dans  le 
four),  il  faut  te  mettre  à  sa  place, 
bala  nga  ham  né  mbûru  gor  la, 
nga  lôg  fu  jnu  tog. 

—  publique,  péntd,  mpéntâ  m. 

—  du  gouvernement,  à  Saint- 
Louis,  Bayé  b. 

—  Cavoir  fie  la),  yâlu. 


PLA 

—  (être  en;,  t>e!f,  de^.  Lu  bai  - 
l  iqiAdlH  en  place,  barik  ba  ses 

— ^R-e  à  sa),  f/r/.7.  Celle  pa- 
role n'est  p'is  àg&^jéÊ^^iit  bile 
dagul. 

(mettre  en),  Si 
(trouver),  hèd.  VouT./tç pou- 
vez IrouNcr  pl.ice  dans  la  salle, 
hèdu  la  ta  nêg  bd. 

—  (  faire  de  la  ),  way  béréb. 
Faire  delà  phce  en  s'écartanl 
l'un  de  l'autre,  ratu  ;  en  se  reti- 
rant, r  indu,  randafu. 

—  ,  dignité,  détay  b.,  tnpal  m., 
pâlas  b. 

—  (être  en),  avoir  une  dignité, 
falu. 

— ,  emploi  de  domestique,  pd- 
las  b.,  ligèy  b.  Mon  père  est  sans 
place,  suniâ  bây  amul  ligèy. 

Placé  (être),  ses,  dedu.  Être 
placé  au-dessus,  /t///,  limu. 

Placement,  s. m.  leg  b. 

—  ,  vente,  7K/dj/  g.  On  ne  trouve 
pas  facilement  le  placement  de 
cette  étoffe,  pis  bilé  darul. 

Placenta,  s. m.  durit  y.,  ket 
g.,  logé  b. 

Plackr,  v.a.  tèg,  def,  lad,  ded, 
déntd. 

—  ,  déposer  doucement,  né  yé, 
né  yêl,  yêtal. 

—  à  côté  l'un  de  l'autre, /an^'a/. 
langalo,  langalé,  dendalé. 

—  l'un  au-dessus  de  Taulre, 
trylc,  tèglantr. 


—  ife  I  arizenl,  (cg  hûlis  ndah 
mit  durai  la. 

—  (les  niîirclinndises,  ddij. 

— ,  p^^rer  un  emprof-,'  ùtal 

—  1 5e), louer  ses  services, 6ïHf/a. 

dama,  toroin  diko  du  lèc. 

Placidement,  ndv.  bu  scdâ,  bu 
lèu,  fl/t  du  ma. 

Placidité,  s.I".  sèday  b.,  lèc, 
lècaij  i.,  dama  d. 

Plafond,  s.id.  haniy  i  kâo  nêg. 

Plafonner,  v.ii.  lal  i  hanhâ  ti 
kàc  vê(]. 

Plage,  s.f.  téfès  g.  Sur  des 
pinges  lonilaines,  ta  rec,  ta  de- 
kd  iju  suréij. 

Plagiat,  s. m.  ntat/  i  vahin. 

I'laidable,  ^i\].lunu  mm  à  lac. 

Plaidant,  a  lj,  ku  di  lac,  laè- 
kat  b. 

Plaider,  v.ii.  lai,  ccranlé. 

—  pour  quelqu'un,  calial. 

—  l'un  cotitre  Taulre,  layij,  le- 
.mnlé^  gégaiigé. 

Plaideur,  s. ni.  lackaL  b.,  itit 
u  karabané. 

Plaidoirie, s. r,  laê  b.,  lésante  b. 

Plaidoyer,  s.m.  laéb.,  vah  d. 

Plaie,  s.f.  g'om  b.  La  gangrène 
se  mellra  dans  la  plaie,  goin  bi 
di  11  a  s  a  hé. 

—  d'un  meml)rc  écrasé,  tasu- 
lasu  b. 

—  veiiaiil  d'une  blessure,  dam- 
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—  sur  le  dos  d'un  clie\  al,  da- 
*wa  r  d. 

luiité,  kasara  g.^idugal 
/.,  ////;  /,>,  m.,  la  di  son^mlu  di 
mihari.  Les  dix  plaies  (l^ypte, 
fak  H  mbas^  fuk  '  i  kamra  yâ  dal 
on  Mcsara. 

Plaignant,  s.  m.   dènkal  b., 
dênâtckat  b. 
(Ê^Ê^j  <)dj.  inây-c,  cm. 
^^^le)  pied,  bu  mâsé,  bu  eut. 

—  (de)  pied,  sans  effort,  le  dô 
ta  sund. 

PLAiN"CHANT,s.ni.i;of/  u  duiigu. 
Plaindre,  v.a.  yerem. 

—  sa  peine,  nurumtu  ti  ligeij, 
lacat. 

—  (Se),  lacat,  hul.  Vous  n'a- 
vez pas  même  ouvert  la  bouche 
pour  vous  plaindre,  sa  gcmén  u- 
bâkucul  sah  di  hul. 

—  pour  exciter  la  compassion, 
yeremlu. 

— ,  gémir  quand  on  est  mala- 
de, otikà,  bini. 

— ,  porter  plainte,  dén. 

— ,  parler  de  ses  peines  de 
manière  à  molester  les  auditeurs, 
dambat^  dambàtu. 

—  (avoir  à)  de  quelqu'un,  nc- 
mdku,  nèiniku,  sikd. 


Plaine,  s.  f.  dur  g.,  dni  du 
mâsé. 

—  inculte,  dur  g.,  ndcncr  d. 

Plalnte,  s.f.  lavât  b.,  yeremlu 
b.;  onkâ  b.,  bini  b.;  dén  b.;  dam- 
bàlu  b. 
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—  (porter),  dên. 
Plaintif,  ndj,  n  yeremlu. 
Plaintivement,  adv.  bu  tavat^ 

ak  ijorcmtu. 

Plaihe,  v.n.  lïêl],  saf.  Voire 
bnbillnge  ne  me  pinît  pas,  .sa  vah 
du  barc  safu  tna.  Plaise  à  Dieu, 
Yal  nd.  Plût  à  Dieu,  Val  ônté.  A 
Dieu  ne  plaise,  Yalla  téré,  Yalla 
bu  mu  am.  A  Dieu  no  plaise  que 
que  je  vous  oublie,  Yalla  bu  ma 
la  fatc  mukâ.  S'il  plaîl  à  Dieu,  su 
Yalla  sôbê,  sôb  Yalla,  ndem  sôb 
nà  Yalln,  su  Yall  i  cbd,  sallâhu, 
insollâhu.  S'il  vous  plaît,  sô  ehô, 
su  la  néfié,  ndèm  nêh  nà  la.  Plait- 
il  ?  7iâm  ?  kunô  ?  Les  exprès^ 
sions  6  ?  lan  ?  lu  mu  don  ?  nga  ué 
lan?  sont  moins  respectueuses. 

— ,  intéresser,  sohalc,  sohle. 

—  (Se),  banéhu,  nêh  en  ren- 
versant la  plirase.  Je  me  plais 
beaucoup  à  Mbodiène,  Mboden 
nêh  nâ  ma  161.  En  parlant  des 
animaux  et  des  plantes,  bCih,  dig, 
fèkà  bâh,el  le  complément  indi- 
rect devient  aussi  le  sujet. 

Plaisamment,  adv.  bu  nêh,  ak 
banch. 

— ,  d'une  manière  ridicule,  bu 
met  a  rê. 

Plaisance,  s.f.  (maison  de), A'er. 
71  banéh. 

Plaisant,  adj.  nêh.  Ce  n'est 
certes  pas  plaisant  d'avoir  affaire 
h  lui,  doté  'k  môm  nêhul  kàl. 

— ,  qui  fait  rire,  lu  di  rclô.  Le 


plaisant  de  l'affaire,  ///  ta  gen  à 
rclô. 

— ,  ridicule,  lu  met  d  rê. 

—  ,  s. m.  maslânkat,  t/ihânkal  h. 
Plaisanter,  v.n.  tilhàn,  inas- 

lûné,  fn,  fuantu. 

— ,  v.a.  tâhâné,  nâcal.  Je  ne 
veux  pas  (ju'on  me  plaisante, 6/'/7»i 
ma  nu  di  m  i  tàjtànê. 

—  avec  quelqu'un  d  qui  on  doit 
le  respect,  kékénlu.  Ne  venez  pa- 
plaisanter  avec  moi,  je  ne  suis 
pas  \otre  éiial.  6m/  ma  kékéntn. 
nèku  ;/îfl  sa  navié. 

Plaisanterie,  s.f.  ntâhùn  g., 
tâhâné  g.,  maslân  fn.,  mpo  n\, 

—  (entendre  bien  la),  nangn 
tâhân. 

—  à  part,  du  ma  tâhân,  du  ma 
foantu  ;  but  (i  tâhân,  bul  foantu. 

— ,  dérision,  ndidu  g.,  nâcal  g. 

—  bouffonne,  kaf  g. 
Plaisantin,  s. m.  kafkal  b.,  rc- 

lokat  b.,inaslânkat  b.,  tâhânkat  h. 

Plaisir,  s. m.  banéh  b.,  mbéh 
v}.  Les  plaisirs  des  sens,  mbéh  > 
y  ara  m,  banéh  yu  bon. 

— ,  divcrlisscinont,  mpo  m.,  fo- 
antu b. 

— ,  bon  jilaisir,  cbuté,  yèbutc 
g., lu  néh.  Le  bon  plaisir  de  Dieu, 
ntnbarcg.,  lu  nêh  Yalla. 

— ,  volonté,  begel,  mbegèl  g. 
C'est  mon  plaisir,  mâ  ko  begâ. 

—  (faire),  nêh,  nêhal.  Votre 
visite  m'a  fait  un  grand  plaisir, 
sa  neyô  nêh  nâ  ma  161. 
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Plan,  adj.  inâsé,  èm. 
— ,  s.m.  îmtal  h.  Lo  plan  d'une 
maison,  ualal  u  tâJi. 

—  (lever  un),  nafal. 

— ,  projet,  cbu  h.,  hèlo  g. 
Planche,  s.f.  hanhà  h.,  den- 
kà  6.,  (lenfiatii  v. 

—  (fnirc  la),  fëyé  qénao. 

—  (une)  de  salut,  lu  la  men  à 
musai. 

Planchéikr,  v.ti.  loi  i  hanhà. 
PLANcnEii,  s. m.  roin  b. 
Planchette,  s.f.  hanhà  bu  tut. 
Plançon,  plantard,  s.m.ndein- 
bàt  g. 

Planer,  v.a.  ralahal,  raiahlô. 

— ,  v.n.  iiav,  llmu,  yambâr, 
yambàru. 

Planétaire,  adj.  u  bidév  bu  di 
ver. 

Planète,  s.f.  bidéo  bn  di  ver. 

Plant,  s. m.  ndernbàl  g. 

Plantage, s. m.  dembàt  6.,  dib. 

Plantation, s.f.  action  de  plan- 
ter, deinbàt  b.,  di  b.  Le  jour  de 
la  plantation  de  la  grande  croix, 
bès  bà  nu  .sampà  krua  bu  réij  bà. 

— ,  ce  que  l'on  a  planté,  die  b. 

Plante,  s.f.  garab  g.,  nah  m., 
tahin  g.  Une  petite  plante  dont 
tu  n'as  pris  aucun  soin,  tahin  gu 
nakà  g  6  s  a  mut  ti  dura. 

—  dont  l'odeur  fait  fuir  les  ser- 
pents, fûf  g. 

—  du  pied,  dt-g'u  tankà. 
Planté  (être),  mmpu,  .yepu,  né 


j     Planter,  v.a.  dembàt.di. 

I     — ,  enfoncer  en  terre,  faire  te- 

I  nir  droit,  sampà,  sepà. 

I     —  là  quelqu'un,  vota. 

I     —  (Se)  devant  quelqu'un,  ta- 

;  hav  ti  kanam  unit. 

j     Planteur,  s. m.  dembatkat  b., 

I  sampàkat  b. 

Plantoir,  s. m.  gasu  g.,  dem- 
bàtukay  b. 

Planton,  s. m.  ndav  u  bûr,  yu- 
ncnt  u  kélifà. 

Plantureusement,  adv. bu  ba- 
ré,  bu  ôin. 

Plantureux,  adj .  baré,  ôm,  siu. 
— ,  fertile,  sakan,  bah. 
Plaque,  s.f.  ^è/a  joint  comme 
adjectif  au  nom  du  métal.  Une 
plaque  de  fer,  vèn  gu  tèlà. 
Plaqué,  adj,  lu  nu  tay. 
Plaquer,  v.a.  hôb. 
— ,  appliquer  sur,  lay. 
Plaqueur,  s.m.  hôbkat  b. 
Plastique,  adj.  (argile),  siif  su 
îiu  men  à  tabah. 

Plastron,  s.m.  deku  b. 
!     Plat,  adj.  mtîsc',  èni,  tapandar, 
j  tatà,  tèlà.  Un  pays  plat,  dor  g. 
— ,  sans  mérite,  naka,  u  tâ- 
hân,  lu  aniul  bopà. 

— ,  sans  saveur,  safndi. 

—  (à),  tout  à  fait,  bè  sotal. 
— ,  s.m.  ndap  t.,  pàlat  b. 
— ,  mets,  nam  v. 

—  bien  préparé,  ratanibalé  b. 
j  Plateau,  s.m.  tègukay  b.  Le 
1  plateau  d'une  l)"alance,   balans  h. 


Platék,  >.r.  inilat  Ini  /V.n,  i 
lu  fés  ak  nam. 
Plate-forme,  s.f.  kàc  '  !cer  g. 

—  pour  établir  une  batterie, 
tègukay  i  kanu. 

Platement,  ailv.  bu  amul  bo- 
pâ,  bu  nakà.  Tout  platement,  an- 
chdak  la  fias. 

Platitude,  s.f.  naka-bopâ  y., 
nakâ  b.  Un  discours  plein  de  pla- 
titu.les,  lah  du  amul  bopâ. 

Plâtrer,  v.a.  /«//. 

Plausible,  adj.  lu  nirô  li  defjà, 
lu  met  à  gem . 

Plausiplement,  ailv.6?/  nirôlc 
dcgâ,  bu  met  a  gem. 

Plèbe,  s.f.  hidôlà  y. 

Plébéïen,  s. m.  badôlà  b. 

Plébiscite,  s. m.  lu  mbôtay  gà 
gêpà  be<]d,  bât  u  và  rec  ma. 

Plein,  adj,  fês,  né  lui. 

—  (très),  dompâ,  né  lui,  fêa 
del,  fês  hè  né  mitt,  fês  bè  dumpâ. 
C'est  tout  plein,  dompà  nà  tul, 
né  nà  fâ  tul.  Le  plat  est  plein  à 
verser,  ndap  li  fés  nà  bè  tûru. 

— ,  entier,  lemâ.  Trois  jours 
pleins,  nét^  i  fan  lenià. 

— ,  absolu,  met.  11  m'a  laissé 
pleine  liberté,  may  nà  ma  san- 
san  di  dèf  lu  ma  néli. 

—  (homme)  de  lui-même,  ku 
gem  bop'àm. 

—  de  jours,  mag,  ku  dundà  bu 
yâgâ. 

—  (en),  ti  digà. 

—  (tout),  bu  bavé,  bè  nù  tul. 


— ,  au  Icni.  lune,  cér  t  u  mW, 
i'ér  eu  nia  g,  tûclu  \j  lendem. 

—  mer,  b'ir  'g'et  g.,  kàr  'gi't  g. 

—  marée,  g'et  gu  fés. 

—  (vie),  dundà  gu  fés  nk  i  dcf 
yu  bah. 

—  (à)  main,  à  pleines  mains, 
bu  baréj  bu  yèt  cn. 

Pleinement,  ad\ .  Iju  bùh,  loi, 
bè  sol  al,  bè  mu  uiet. 

PLÉNiÈflE,  adj.  (in.lnli^ence),  //- 
né  gu  met. 

l'LÉNiPOTENTiAiRF,  S. m.  yonèut 
hu  nu  (loh  sansah  gu  met. 

Plénitude,  s.f.  mpésm.,  bépà^ 
lèpà,  y'pà.  Il  possède  la  plénitu- 
de de  son  pouvoir,  am  nà  sansan 
dm  bépa  bépà. 

Pleur,  s. m.  yûhu  g. 

— ,  au  pl.  dôy  î/. ,  rongon  y.  11 
y  aura  là  des  pleurs  et  des  ^'rin- 
cements  de  dents,  /  dôy  di  jui  fà 
ami  ak  i  rakakaki  i  bèn. 

—  (verser  des),  dôy,  rongon, 
tûr  i  rongon. 

— ,  suc  qui  découle  d'un  arbre, 
n dôy n dôy  l. 

Pleurant,  adj.  ku  di  dôy. 

Pleurard,  s. m.  ku  di  far  al  à 
dôy,  dôykat  b. 

Pleure-misère,  s. m.  négâri- 
kat  bu  di  dambàlu. 

Pleurer,  v.n.rfdy,yû.^,ronr;o77. 
Il  pleure  de  colère,  mèr  à  ko  dôy  lu. 

— ,  v.a.  dôy.  U  a  bien  raison 
de  pleurer  ses  péchés,  dôy  bakar 
à  m  var  nà  ko  m  os. 
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—  sur  quoiqu'un,  doij.  IMeurc/ 
sur  vous-mcines,  (Juy  leii  si-'n  ho- 
pd. 

—  (faire),  f/o/y/o,  yûhlô,  tjûhu- 

16. 

—  (l'aire  ï^emblniit  de;,  doij- 
duylu,  yûhyûhlu. 

Pleureur,  s.  m.  dÔ!/k2l  h., 
yûhkat  6.,  ku  di  faral  à  dày. 

Pleurnicher,  v.n.  dùijdôylu. 

Pleurnicheur,  s. m.  dôydôy- 
lukal  h. 

Pleutre,  s. m.  hahar  b.,  nil  u 
tujiân,  ku  nakâ  fit,  ku  met  à  dépi. 

Pleuvoir,  v.n.  tav.  11  a  plu 
beaucoup,  tav  nà  nduh  mu  bavé. 

— ,  en  parlant  de  la  première 
pluie  de  Thivernage,  s'ebi.  U  ne 
tardera  pas  à  pleuvoir,  legi  bel 
sëbi,  ie'gi  Ttdoli  Idl  suf. 

—  pendant  la  saison  sèche,  egâ. 
— ,  quand  il  tombe  une  pluie 

fine,  suysuy,  vis,  nhpncp. 

—  à  verse,  yéral,  hedhedi.  Il 
pleut  à  verse  aujourd'hui,  tav  bi 
tal  nà  tcy,  tav  bâ  'ngé  rutuluti. 

—  à  verse  plusieurs  jours  de 
suite,  dct,  dukâ. 

—  (cesser  de),  sécet.  Quand  il 
cessera  de  pleuvoir,  su  tav  bi  .sc- 
vcté. 

—  ,  otre  en  grande  quantité, 
baré,  né  tul.  L'argent  |ileul  chez 
lui,  hUis  né  nâ  tul  ti  kor  âni. 

Pli,  s.m.7-as  b.jasras  b.,  le  ni  b. 
^s  plis  et  les  replis  du  cœur,  lu 
gen  à  nebu  ti  hol. 
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—  (lauxj,  lèin  6. Faire  des  plis, 
liunu. 

— ,  habitude,  diko  d.,  tamhl  b.^ 
tamcl  bu  sah. 

—  (prendre  un  bon),  av  yôn  vu 
bàh^   tamà  tamci  bu  bûh. 

—  (prendre  un  mauvais),  av 
yôn  vu  bim,  tamà  tamél  bu  bon. 

—  de  terrain,  Iwtéb.,  sûféb., 
mpah  m. 

Pliable,  adj./a  nu  men  à  lèm. 
—,  docile,  noy,  mokà,  yombâ. 
Pliage,  s. m.  lèm  b. 
Pliant,  adj.  nôy,  moka,  yom- 
bà. 

Plier,  v.a.  lèm,  lohas. 
— ,  pour  quelqu'un,  lèmal. 

—  (l'aire),  lèmlo. 

—  sans  soin,  tahaîi,  talan. 

—  du  linge  en  le  roulant  com- 
me pour  faire  un  coussinet,  t'en. 

— ,  courber,  fléchir,  sadà,  ban- 
kà. 

—  un  bâton  pour  le  redresser, 
nid. 

— ,  assujettir,  mokal,  tamal, 
tamàlo. 

—  bagage,  vohàku,  dàv,  bayi. 

—  ,  v.n.  sadu.  Cet  arbre  plie 
sous  les  fruits,  yarab  yilébarénà 
i  dôm  bè  sadu. 

—,  se  soumettre,  mokà. 

—  dans  un  combat,  dàv. 

—  (Se),  être  plié,  lèmu. 

—  l'un  sur  l'autre,  lahananté. 
— ,  .s'accommoder  a,  audâ  '  /.•, 

topa. 


Plikuii,  s. m.  (cinluil,  raskal  b. 
Plioir,  s. m.  i  âka  b.,  Icinukay 
u  kûit,  dof/uknij  it  kdit 
Plissé  (être),  rasu,  Icmu. 
Plissement,  s.m.  Icm  b.,  ras  h. 
Plisser,  v.a.  lèm,  ras. 
— ,  v.n.  se  plisser,  Iciuu. 
Plissure,  s.f.  lémin  v. 
Pliure,  s.f.  Icm  h. 
Plomb,  s.m.  bélêh  b. 

—  de  chasse,  mislonfj  m.,  mcr- 
so  ni. 

—  (fil  à),  pàlong  b. 

—  (à),  6m  çiub. 

—  (être  à),  dub. 

—  (mettre  à),  dubal,  dublô. 
Plombé,  acij.  nirô'kbétêh. 
Plomber,  v.a.  tèg  bétêh. 

—,  vernir  avec  du  plomb,  hôb 
ak  bétêh. 

—,  fouler  la  terre,  dégât,  tetâ. 

Plomberie,  s.f.  ligeyukay  u  bé- 
iC'h. 

Plombier, S.m.  lighjkal  i  bélêh. 
Plongeon,  s.m.  oiseau,  vtulà, 
ntolà  m. 

— ,  action  de  plonger,  7iûray  b. 

—  (faire  le),  mir;  au  lig. ,  fiakà 
fit,  yohi. 

Plonger,  v.a.  iiûral,  muiô, 
dîgal. 

—  un  poignard,  debâ,  dam. 

—  dans  un  cachot^  ted,  tabal 
ta  déngukay. 

—  dans  la  douleur,  dans  un 
malheur,  dd,  tabal  ti  nahar,  ti 
^afjab. 
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— ,  v.n.  uùr. 

—  (fairej,  tenir  quelqu'un  plon- 
LjL'  dans  l'eau,  nahà,  bes  ti  ndoh. 

—  ,  regarder  de  haut  en  bas, 

sppn. 

—  (Se),  se  jeter,  sbbu. 

—  dans  les  plaisirs,  dans  la 
débauche,  topa  mbef},  i  yaravi, 
topa  def  i  saysây. 

Plongeur,  s.m.  iiùrkal,  71  û- 
rânkat  b. 

Ployable,  adj.  lu  nu  incn  à 
sadà. 

Ployer,  v.a.  sadû,  lèm,  bankà. 

—  pour  quelqu'un,  sadal. 

—  (faire),  sadâlô. 

Pluie,  s.f.  tav  b.  La  saison  des 
pluies,  narèl  b. 

—  (première)  de  l'hivernage, 
t'ebu,  tëbô,  tëbté  b.,  ntëbu,  nte- 
b'ôm.  A  la  première  pluie,  su 
bet  sëbé. 

—  pendant  la  saison  sèche, 
egà  b. 

—  douce  et  fine,  vis  b. 

—  (grande)  qui  dure  plusieurs 
jours,  det  b.,  dukâ  6. 

—  (être  mouillé  par  la),  lavlé, 
t6]j. 

Plumage,  s.f.  dungà  y. 
Plumassier,  s.m.  dâykat  i  dun- 
gà. 

Plume,  s.f.  d'oiseau,  dungà  v. 

—  très  tendre,  du  vol,  tembà 
b.,  dungà  yu  tût. 

—  pour  écrire,  halimà  g. 

—  (homme  de),  bindânkal  b. 
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Vi\  homme  tic  plume  eélèbre,  bu- 
rom  halitnà  </u  sir. 

Plumer,  v.n.  vèf,  suhi. 

—  quelqirun,  vcfalaln  dâmbûr. 

Plumet,  s. m.  lâr  h. 

Plumule,  s.f.  tembâ  h.,  dungà 
yu  ndav. 

Plupart  (la),  s.f.  nà  (jcn  à  ba- 
ré,  là  ta  (jen  à  baré,  dop.  La  plu- 
part du  i.emps,  lu  (jen  â  faral. 

Pluralité,  s.f.  nâ  gen  â  baré, 
dôp.  il  a  eu  la  pluralilé  des  voix, 
nâ  gen  à  baré  ko  land. 

Plus,  adv.  avec  un  adjeclii",  un 
verbe,  un  nom  singulier,  gen.,  Oa- 
hd,  rav,  sut,  géli,  epà.  Plus  labo- 
rieux, gen  â  savar.  Avoir  plus, 
epalé,  gen  â  baré.  Vous  avez  plus 
de  chance  que  moi,  yà  ma  gen  â 
baré  mûr,  vàlûij.  Il  est  plus  sa- 
vant que  vous,  mô  la  dahâ  ham. 
Être  plus  grand,  sut,  géli.  Il  n'est 
pas  plus  grand  que  mon  frère, 
sutul  sumà  mug.  Avoir  plus  mau- 
vaise langue,  rao  ti  nâv  laméh. 
Plus  fort,  epà  dôlé.  On  croit  plus 
facilement  le  mal  que  le  bien,  lu 
bon  lu  nô  gen  à  yombâ  gein  aslé 
lu  bâh. 

— ,  avec  un  adverbi\  gm.  Plus 
lot,  bu  dekà  bd.,  gen  à  tel,  bu  gen 
tél.  Il  viendra  au  plus  tôt  dans 
trois  jours,  du  neo  bala  nél  'i  fan. 
Plus  lard,  gen  à  yîh,  ti  kanam. 
J'irai  vous  voir  au  plus  lard  dans 
Jpx  jours,  bala  fuli'i  fan  d  véy,  di 
nâ  la  sêli.  Plus  loin,  gen  à  soréy. 


Plus  prc.^,  gfn  d  dègén,  soréiptl 
ni. 

— ,  a\ec  un  nom  pluriel,  gen  a 
baré.  Plus  de  bœufs,  nag  yu  gen 
d  baré. 

—,  oulre  cela,  tèg  ta,  bolé  td. 

—  (de),  bien  plus,  qui  plus  est, 
Icg  ta,  bôlé  ta,  doli,  sah,  magum 
lolu.  Qui  plus  est,  il  m'a  frappé, 
lu  gen  d  yës  ati,  dur  nd  ma. 

—  (de)  en  plus,  gen.  La  mala- 
die s'aggrave  de  plus  en  plus,  der 
bâ'  ngê  gen  di  dolâku. 

—  (on  ne  peut),  bè  menai ul, 
bè  Jiamalul,  bè  barakalla.  Il  est 
on  ne  peut  plus  fatigué,  lotd  nâ 
bè  tayi,  tayi  nâ  bè  menâtul,  bè 
telé.  Mon  champ  est  on  ne  peut 
plus  fertile,  sumd  tôt  di  nâ  sakan 
bè  barakalla. 

—  (tant  et),  bu  baré,  baré  bè 
hamatul,  né  tul. 

—  {sdinë),rèkâ,ban  tâ  tèg  dura. 

—  (au),  epul,  vôsuul.  Il  a  tout 
au  plus  quinze  ans,  vêsuul  fuk'i 
at  ak  durom. 

—  ou  moins,  potah,  lu  met,  lu 
mèl  ni,  lu  day  ni,  lu  var  â  tolu  ni. 

—  (ni)  ni  moins,  ni  la  day,  ni- 
lé  rèkd,  Idlu  rèkd. 

—  (qui)  qui  moins,  yilé  am^ 
{(tel)  lu  gen  â  baré,  yâlé  am,  (del) 
lu  gen  d  née. 

—  répété  ou  en  opposition  avec 
moins,  nakd  dans  le  i)remier 
membre,  nà,  ni  dans  le  second. 
Plus  on  aime  Dieu,  plus  on  est 
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heureii\,wflA7ï  «7,7  a  sopc  Yal- 
li.  nà  iKja  yen  a  amc  banôh.  PIuï; 
on  est  orpueilleux,  inoins  on  n 
d'omis,  noka  dU  gen  a  gemébop  ' 
àin,  nu  là  gen  à  H'iké  harit. 

—  (ne),  se  rend  par  In  désinen- 
ce atuL  Je  n'ni  plus  de  chf  val, 
amatu  ma  fas.  Je  ne  le  ferai  plus 
jamais,  dôtu  wa  ko  (Uf,  du  ma  ko 
défait  mukà.  Plus  de  larmes,  Ixi- 
yil,  bnjfi  len  doy  yi. 

—  (nonj  que,  dtml  il. 

—  (le),  gen  si  c'est  le  superla- 
tif absolu,  gen  H  |X)ur  le  super- 
latif relatif.  C'est  le  plus  sûr,  mô 
gen  à  or.  C'est  le  péché  que  je 
crains  le  plus,  bakar  là  gen  à 
rogal.  [)e  toutes  nos  affaires,  cel- 
le du  salut  est  la  plus  importan- 
te, ti  sunu  i  solda  yépd,  musai 
sunu  bopâ  ta  gen  à  beglé,  musai 
siimi  fit  à  tà  dîlH. 

Plusieurs,  adj.  pl.  dop,  dnpd^ 
baré. 

Plutôt,  alv.  as,  asié,  bald, 
randé  du,  té  du.  Il  est  plutôt  bon 
que  mauvais,  gen  nà  bâh  asté  bon. 
Je  mourrai  plutôt  que  d'offenser 
encore  Dieu,  de  a  ma  rjenal  iônati 
y  alla. 

~  avec  un  verfie  à  l'impératif, 
•  lésinence  Parle-lui  plutôt, 
rahti  là  '  k  môm,  vnhtê  '  /.•  môm. 
Jelcz-le  plutôt  dans  celle  citerne, 
.^anili  len  ko  ti  bîr  tvn  bilè. 

~  (ou),  pour  mieux  dire,  fèlô, 
fel  'etô.  J'ai  (ué  deux  biclies,  ou 
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plutôt  deux  sanj^lier--,  rby  nu  nâr 
i  ndjVù,  félô,  Mr  i  mbùm-alà  ; 
nar  i  mbâm-alà  là  beyà  ,  ah, 

Pluvial,  a  Ij.  u  tai . 

Pluvieux,  adj.  baré  tac,  narè- 
lal.  Un  jour  pluvieux,  bès  1  tac. 

—  ,  qui  amène  la  pluie,  lu  di 
indi  fat'. 

Pneumo.me,  s.f.  m.-tit  u  ferfer. 
Pneumomqle,  adj.  lu  di  fad 
ferfer. 

Poche,  s.f.  pôs  b. 

—  des  habits  indigènes  appe- 
lés mbubd,  dihâ  b.,  sonkadéri  s. 

—  de  venin  du  serpent,  ban- 
nor  b. 

—,  cuiller  à  ser\ir  le  polaire, 
kalambà  b.,  yakukay  b. 

Pocher,  y. a.  gûn.  Des  œufs 
pochés,  nèn  yu  fuha. 

Pochette,  s.f.  pos  bu  tût. 

Podagre,  s.f.  nab  g.,  nod  b. 
Celui  qui  est  atteint  de  cette  ma- 
ladie, borom  '  nab,  borom  nod. 

Poêle,  s. m.  drap  mortuaire. 
malân  u  téndd. 

—  ,  fourneau,  furnô  b. 

—  ,  s.f.  pôl  b.,pan  b.  (A),  dnda. 
end  à  b..  hanér  i:.,  sâfukayb. 


Poêlée,  s.f.  lu  men  à  fésal  cn- 
dd. 

PoÊLiER,  S. m.  dèfirknl,  dây- 
kat  i  furnô  ;  dâykal  i  cndd, 

PoÊLO.N,  s. m.  pôl  bu  lût,  cndd 
bu  lût. 

Poids,  s. m.  dîsay  6. 

—  61  voir  lel),  tolu. 
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—  (L'Iro  (le  même),  tulû. 

—  (avoir  deux)  et  deux  mesu- 
res, Qonâtlé  hcnâ  '  A;  kènà. 

—  (peser  nu)  du  sanctuaire, 
alé  bu  diib,  se  lia  bu  bâli  à  bâh. 

—  (aiiir  r.\cc)  et  mesure,  léijlii 
ti  sa  i  dvf. 

—,  tout  ce  qui  fatigue,  cha- 
grine, lu  di  dîsal,  lu  di  sonal. 

— ,  importance,  dôlé  d.jUibugal 
m.  Un  liomme  de  poids,  laf  (/., 
horom  '  uibugcd,  Uorom  dôlé. 

Poignant,  adj.  lu  di  damé,  sâs. 

Poignard,  s. m.  gobàr  b.  Ce  fut 
pour  lui  un  coup  de  poignard, 
dam  nd  h(d  dm  bu  mèli^  méli  nà 
161  ti  hol  dm,  nuhari  nd  ko  bc 
hamalul. 

—  (être  armé  d'un),  rjobaru. 
Poignarder,  v.a.  debà,  dam. 

—  (Se),  debn,  debâ  bop  \"im. 

—  mutuellement,  debanfé. 
l'OîGNE,  s.f.  fit  V.,  dôlé  d.  Un 

liomme  à  |)oigne,  borom  '  fit,  ku 
némén. 

Poignée,  s.f.  ijcb,  (Jdbd  b.,  li- 
bà  b. 

—  (donner  uîie)  de  main,  dolié 
loho. 

—  (grande),  sohd  b.,  îiâk  b. 

—  (prendre  une),  prendre  par 
poignées,  libà. 

—  (donner  une),  (ibal. 

—  (pren  Ire  une  grande),  sch'l, 
né  svJi.  Il  a  pris  ur.e  grande  poi- 
gnée de  riz,  schd  iià  mâlo  mi,  mu 
né  seh  ti  mâlo  mi. 
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—  (prendre  une  pelile),  tof, 
top.  Prendre  souvent  de  petites 
poignées,  toftofc. 

~  de  mil  servant  de  mesure, 
dapà  b. 

—  d'un  instrument,  dapu  b. 

—  ,  un  petit  nombre,  ifu  néo. 
Poignet,  s. m.  lènhâ  b. 
Poil,  s. m.  kavar  g.,  karac  g. 

—  (motder  à),  mafnandu. 

—  follet,  tèmbâ  h.,  dungdyu 
ndav. 

Poilu,  adj.  taré  kavar, dehem  d. 

Poinçon,  s. m.  benu,  benukay 
h.,  rabu  b. 

Poinçonner,  v.a.  redâ,  marké. 

Poindre,  v.n.  sH,  hîr. 

— ,  commencer  à  paraître,  fén, 
dôr  di  sali. 

Poing,  s. m.  nijcb  b.Joho  bu  geb. 

—  (tenir  le)  fermé,  gdbà,  geb. 

—  (coup  de),  rekd  b.,  kemah 
b.,  kurpèîi  b.,  kutati  b. 

—  (donner  des  coups  de),  rekà, 
kemdh,  dur  i  kcmâh,  ddr  kurpèn. 
Si  c'est  à  l'estomac,  heh  ;  dans  le 
dos,  kutali. 

—  (ouvrir  le)  à  quoiqu'un,  ijc- 
barni. 

Point,  s. m.  de  couture,  pou  b., 
pou  II  ndc. 

— ,  endroit  déterminé,  béré  b. 

—  de  mire,  dîrukay  b.,ndwn  l. 

—  de  la  lettre  i,  tomba  h.  At- 
tende/, je  vais  mettre  un  point 

I  sur  l'i,  hàrnl,  ma  tomba  i.  Mettre 
I  les  points  sur  les  i,  cah  lu  or. 
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—  (hihs  rrcrituro  ninbi',  mas- 
ija  u\. 

— ,  division  d'un  ouvrage,  va- 
la  r.,  for  h. 

— ,  question,  lôlu.  Sur  ce  point, 
je  n'ai  rien  à  dire,  lôlu  nah,  me- 
nu ma  tê  vah  dara.  Le  point  im- 
portant pour  nous,  lu  nu  ta  gen 
à  bpglé. 

—  (être  sur  le)  de,  hal,  hac, 
hegâ.  Il  est  sur  le  point  de  mou- 
rir, miingâ  begà  dé. 

—  du  jour,  fadar  d.,  mbiril  m. 

—  de  côté,  métil  u  cet. 

—  d'honneur,  ndoin  g. 

—  (de)  en  point,  de  tout  point, 
be  niu  met. 

—  (au  dernier),  loi,  bu  bâh  à 
bâhj  bu  tèpâ. 

—  (à),  à  point  nommé,  bu  hn. 
Vous  arrivez  à  point  pour  le  dî- 
ner, bm  nga  ti  an  bi. 

—  (au)  de,  bè. 

—  ,  adv,  point  du  tout,  déd'èt, 
mukà,  tus,  daru.  Quand  point 
est  accompagné  de  ne,  on  le  rend 
par  In  voie  négative. 

Pointage,  s. m.  dîr  b. 

—  ,  action  de  marquer,  redà  b., 
marké  b. 

— ,  action  de  compter,  voua  g. 

Pointe,  s.f.  sat,  satsat  b.,  dèk 
i,'.,  damukaij  b.,  lêvlêv.b.  La  poin- 
te d'une  aiguille,  satsat  i  pursâ. 

—  de  l'esprit,  ndvin  u  nhèl. 
— ,  extrémité,  ntat  l. 

—,  clou,  dâd  b.,  sat  h. 
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—  (étie  en),  léc. 

—  (mettre  une),  faire  terminer 
en  pointe,  sat,  levai,  lèclù. 

—  du  jour,  fadar  d.,  mhirit  m. 

—  (a\oir  une)  de  vin,  snf,  nc- 

kc. 

—  ,  pointe  d'ironie,  bât  bu  di 
damé. 

I*0INTEMENT,  S. m.    dîr  b. 

Pointer,  v.a.  dîr. 

— ,  porter  un  coup  avec  la 
pointe  d'une  arme,  debâ,  dam. 

— ,  v.n.  commencera  paraître, 
dur  di  fén,  set. 

Pointeur,  s. m.  dîrkat  b. 

PoiNTiLLER,  V.  a.  piquer  par 
des  mots  désobligeants,  vuk  bât 
yu  nahari,  vah  hât  yu  di  damé. 

— ,  v.n.  se  pointiller,  contester 
sur  des  bagatelles,  hulu,  uéranlé 
ti  yef  i  tâhân. 

POLNTILLERIE,  S.f.    hulo    U  tâ- 

hdn,  véranté  u  tôhûii. 

Pointilleux,  adj  dafd,  dafdn, 
vcrantékat  b. 

Pointu,  adj.  lêc.  Celui  qui  o 
l'esprit  pointu,  vérautékal  b. 

—  (rendre),  lécal,  lêclô,  sat. 
Poire,  s.f.  dimbà  b.  (fruit  qui 

a  de  la  ressemblance  avec  la  poi- 
re). 

—  à  poudre,  bédin  i  duni. 
Poireau,  s. m.  hob  i  linong. 
— ,  [)etite  verrue,  sotèt  b.,  so- 

tct  i  nag. 

Pois,  s. m.  îiébéd.,  seb  h. 

—  (espèce  de),  seb  u  nguri. 


Poison,  s. m.  hompay  ij.,  dan- 
Ijar  d.  Ce  mot  s'emploie  niissi  an 
figuré. 

PoissABD,  adj.  huroin  (amén  ni 
îiâv. 

Poisson,  s. m.  dèn,  dvn  v.  Je 
n'ai  pas  de  poisson  aujourd'hui, 
amu  ma  ndavol  tèy. 

—  de  mer,  çièn  u  (fét. 

—  d'eau  douce,  dèn  u  ndoli  mu 
nêh. 

—  sec,  gèdâ  v.  Sécher  du  pois- 
son, vêr,  yèdâidèn.  Pourquoi  ne 
faites-vous  pas  sécher  ces  pois- 
sons ?  lu  térc  nya  gèdâ  dèn  yilé? 

—  salé,  dèn  u  horom,  gèd  'u 
horom. 

—  entier  sjché  au  soleil,  tam- 
badang  b.  Faire  sécher  le  pois- 
son sans  Je  vider,  tamhadang. 

—  rôti,  désossé  et  séché,  tah- 
$ah  b.  Préparer  ainsi  le  poisson, 
tahtah. 

Voici  les  noms  de  quelques 
poissons  qui  ne  sont  pas  indiqués 
au  cours  du  dictionnaire:  kong 
6. porte  un  danl  sur  la  tête;  bédà 
b.,  dumdum  b.,  kalàh.,  rambo 
6.,  raté  v.,  sés  6.,  le  dard  dont 
la  queue  de  tous  ces  poissons  est 
armée  lait  des  piqûres  dangereu- 
ses ;  bùh  b.,  très  vilain,  d'où  l'ex- 
pression :  Tu  es  vilain  comme  un 
biVi,  yangi  mèl  ni  bith  ;  bâsé  v., 
hôr  b.,  dolfin  b.,  dot')  d.,  fdâ  v., 
hasèv  g.,  hayay  b.,  kebà  ou  kobo 
V.,  kongkâré  b.,  kunonong  b., 


kota  c,  kudali  b.,  laUm  t',,  lubà 
j  t'.,  nah-âm-loy,  ndondo  ngi- 
îian  c,  rântân  g.  y  rcgèd  b.,  saii- 
dcn  s. y  sedà  b.,  silinkà  b.,  som- 
pât  b.,  tapâléb.,  varân  v.,  vch- 
vùh  6.,  yâh  b. 

--  d'avril,  nahc  b. 

PoissoNNAiLLE,  s.f.  (Un  yu  tût. 

Poissonnerie,  s.f.  dâyukay  u 
dèn,  fu  no  dâyé  dèn. 

Poissonneux,  adj.  baré  dèn. 
Cette  rivière  est  très  poissonneu- 
se, dèn  yi  baré  nâhu  loi  ti  dch 
gilé. 

Poissonnier,  s.m.dâykat  i  dèn. 

Poissonnière,  s.f.  togukay  u 
dèn,  sâfukay  u  dèn. 

Poitrail,  s. m.  îiah  b. 

Poitrinaire,  adj.  ku  denâ  da- 
pà,  ku  den  'dm  di  niéti. 

Poitrine,  s.f.  denâ  b. 

—  (maladie  de),  denâ  b.,  met  H 
u  denâ. 

Poivrade,  s.f.  rahé  '  horom  ak 
povâr. 

Poivre,  s. m.  povâr  b. 

—  (sorte  de)  du  pays,  dar  b. 
Poivrer,  v.a.  dèf  ta  povâr,  }>af- 

lô  '/t  povâr,  snfJô  'k  dar.  Vous  ne 
l'avez  pas  poivré,  dèfu  la  ti  po- 
vâr. 

— .  vendre  fort  cher,  dut/endég 
lu  méli,  lu  nahari. 

PoiVRiKR,  s. m.  garab  u  povâr, 
dar  g. 

Poivrière,  s.f.  defukaij  u  po- 
vâr. 
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l'oix,  s.r.  berc  h.  \ 
PoLAiRK,  a<lj.  (c'toilcj,  biJév  u 

PÙLE,  S. m.  tdt  i  ucJuna. 

PoLKMFQUE,  s.f.  ii'rantc  ti  bin- 
(la,  bindanté  bu  mèti. 

I^OLÉMiSTE,  s. m.  btndânhal  bu 
(li  véranfc. 

Polenta,  s.f.  mbahal  u  mbohâ. 

Poli,  adj.  uni,  ratah,  cm,  tar. 

— ,  bien  élevé,  tèdd,  yaru,  gor, 
goré,  baré  tégin^  baré  kèrsâ,  baré 
ormâ,  hain  aduna. 

Police,  s.f.  otu  g. 

—  ,  administration  qui  exerce 
la  police,  otukat  i  dekd,  nâ  volu 
dama  ti  delîà. 

PoLiCER,  v.a.  yai\  dudanli. 

—  (Sej,  ijaru. 

Polichinelle,  s. ni.  kafkat  b. 

—  (le  secret  de),  lu  ncpâha)n, 
lu  degu  fu  nèkd. 

Poliment,  ^.m.ratah  h.,sotà  b. 

— ,  adv.  bu  dckd,  bu  yaru,  uk 
térangà. 

Polir,  v.a.  ratahal,  ratahlô, 
bas,  sofa,  m  a  salé. 

— ,  l'esprit,  les  mœurs,  yar, 
dubanli,  rafctal  diko. 

—  (Se),  ratalilu  ;  yaru. 
Polissage,  s. m.  sotà  b. 
Polisseuiv,  s. m.  sutàkal  b. 
PoLis-oiR,  s. m.  rakihukay  b. 
Polisson,  s. m.  saysây  b.,  tikar 

g.  Dans  un  sens  un  peu  moins  dé- 
favorable, halcl  bu  sob. 

— ,adj.  bon,  îiâo,  dèkadi,  tèda- 
di,  u  saysây. 
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I'olissonner,  v.n.  saysûy,  euh 
bût  yu  nûo,  def  def  i  saysây. 

Polissonnerie,  s.  f.  ntaytay 
/.,  vah  yu  bon,  yu  nâc,  def  du 
bon,  def  i  saysây. 

POLISSURE,  S.f.  Sutà  b. 

Politesse,  s.f.  vyor,  goré  g., 
Icday  b.,  nlcdàni.,  tégin  v.,  kèr- 
sa  g.,  orwd  d. 

—  (avoir  de  la),  goré,  ham  a- 
dunà,  ham  dclay. 

—  (manquer  de),  gorédi,  nakà 
IcgiTi,  yarôdiku,  yaradiku. 

Politique,  adj.  lu  hokâ  ti  say- 
tu  ngûr. 

— ,  fin,  mus,  dongé,  nor. 

— ,  s.m.ku  dilopatodefirecmà. 

— ,  s.f.  hamhan}  u  saylungûr, 
hamham  u  def  i  rec  ma. 

Politiquement,  ndv.  bu  mus. 

POLITIQUER,  v.n.  vah  ti  def  i 
rev  ma. 

FoLLiciTATiON,  S.f.  dig  b. 

Polluer,  v.a.  icdadil. 

Pollution,  s.f.  Icdadi  g. 

Poltron,  p. m.  bahar,  bahad 
b.,  mbahar  g.,  yohikal  b.,  nakà 
fit,  yohi. 

Poltronnerif.,  S. m.  mbahar  b., 
nakâ-fit  g.,  def  u  bahar. 

Polychrome,  adj.  damante. 

Polygame,  s.  m.  ku  am  nâr 
(dop)  i  dahar. 

Poly'GAMIë,  s.f.  dabar  yu  barc. 

Polyglotte,  adj.  ku  men  laka 
yu  baré. 

Polymorphe,  adj.  lu  di  supalù- 
ku. 


l'Ol' 


Polype,  s.in.  daijanlùn  h. 
Polythéiste,  s.ii».  hn  (jan  Val- 
il  jfii  bavé. 
Pommade,  :>.r.  dio  g. 
Pommader,  v.a.  die. 
Pomme,  s.f.  pom  h. 

—  (le  terre,  pomhifèr  b. 

—  (rnmoLM-,  tatnâlé,  loinâlé  d. 

—  (le  (li  SCO  nie.  lu  di  yaliâ  di- 
(janlé  i  nit,  la  di  indi  hulo. 

Pommé,  adj.  complet,  suti,  mel. 
PoMMEAU,s.m./jo?7A;dt  b.  Le  pom- 
meau d'une  ép(3e,  ponk  '  Il  dâsi. 

—  d'une  selle,  kanani  u  ntèq, 
ben  u  nièg. 

Pommelé,  ndj.  tipanlc,  tipan- 
til{u,  tipantiku,  damant é. 

—  (cheval),  baré  b.,  salân  b. 
Pommette,  s.f.  nénkali  b.  Os 

des  pommettes,  hug  u  bel. 

Pompe,  s.f.  magnificence,  hum- 
baij  b.,  ngangor  l.  Les  pompes  de 
Satan, w^e'/i  i  Séytâné,  Je  renonce 
à  ses  pompes, /i«Çe  nâ'k  mbéh  âni. 

—  pour  puiser  de  l'eau,  asu  b., 
pompa  b. 

Pomper,  v.a.  as,  pompé. 
Pompeusement,  adv.  bu  hum- 
bd,  ak  ngangor,  bu  stv. 

Pompeux,  adj.  huinbà,  sîv,  doli. 

—  (rendre),  humbal,  sival. 
Pompon,  s. m.  dub  '  i  sapo. 
Pomponner,  v.a.  sudèl. 

—  (Se),  sudé,  liadân. 
Ponctualité,  s.f.  farlu  g. 
f^ONCTUEL,  adj.  farlu. 
Ponctuellement,  adv.  bu  far- 
lu. 


Pondérable,  adj.  dis,  lu  nu 
incn  à  nalà,  lu  nu  inen  à  pèse. 

Pondeuse,  s.f.  lu  di  nèn. 

[*ONDOiR,  s. m.  fu  génar  iji  di 
nèn. 

Pondre,  v.n.  et  a.  nèn. 
Pont,  s. m.  vâf  b.,  câh  b. 

—  de  bateaux,  mbana  g. 

—  d'un  navire,  pom  b. 

—  sur  lequel  les  mnliométans 
doivent  passer  pour  aller  dans 
leur  paradis,  serdt,  sirât  b. 

—  (le)  aux  ânes,  lu  ijombà  ha- 
mé,  lu  népii  ham. 

Ponte,  s.f.  vcn  g. 

Ponté,  adj.  lu  am  pom. 

Pontife,  s. m.  écêk  6.,  monsé- 
rior  b.,  kélif'u  pàrêlâr  y  à.  Le 
souverain  Pontife,  pâp  b.,  kélif'u 
dangu  bà  bépà. 

Pontifical,  adj.  u  écêk,n  mon- 
séTwr,  u  pâp. 

— ,  s. m.  teré'  monsénor. 

Pontificaleme.nt,  adv.  niki 
écêk,  ak  i  yè'ré  '  monsénor. 

Pontificat,  s. m.  mpal  u  pâp. 

Ponton,  s.in.  mbana  g. 

— ,  vieux  bateau,  gâl  gu  magct. 

Pontonage,  s. m.  mpèy  ti  vâh. 

Populace,  s.f.  badôlâ  y. 

Populaire,  adj.  u  ntan  ma. 
Un  bruit  populaire,  lu  népâ  ham, 
lu  népâ  dégâ,  lu  acu  ta  dt'kâ  bà 
bépà. 

—,  aimé  du  peuple,  kâ  nu  su- 
pà,  kà  Tiu  némcn.  Le  roi  n'est  pas 
populaire,  bûr  bà  kàl,  né  me  nu  nu 
ko. 
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POPI  LAIREMKNT,  U(lv.  bè  hu  SO- 

pà  ko,  hc  nu  tnoi  kô  ncmcù. 

Populariser,  v.a.  Ijcclô,  çlarlô, 
fèhéij  hc  ncpà  Jinm. 

— ,  allirer  l'nffection,  sopàlâ. 

—  (Se),  se  répnnfire,  hèc^  lav. 
— ,  se  concilier  In  fnveur,  sopa- 

lu,  fchéy  bè  népà  Sûpii  la. 

Popularité,  s. f.  ntofclgd  nu 
sopc  Tlil. 

Il  jouit  trune  grande  populr.rité, 
népâ  bp(/u  ndnu  ko. 

Population,  >.r.  nil  n.,iâdekà 
6a,  ?;«  rec  ma. 

PopuLKUX,  a;lj.  barc  nil,  fnnit 
nê  barc. 

Porc,  s. m.  mbâm  m. 

—  chàfré,  moré  //j.,  tapmigc  b. 
— ,  chair  de  porc,  y^p'u  mhâni. 

—  (sorte  de)  sauvage  vivant 
dans  une  lanière,  ndahat  m. 

Porcelaine,  s.f.  porselèn  b. 
Porcelet, s. m.  mbâm  mu  mlav. 
PoRC-ÉPic,  s. m.  sài;  w.  [d. 
PoRcnE,s.m.^;t//w,  buli  b.,  dibri 
Porcher,  s. m.  sam  '  i  mbdm. 
Porcherie,  s.f.  nêg  i  mlâm. 
Porcine,  adj.  u  mbâm. 
PORRECTION,  s.f.   talal  b. 
Port,  s. m.  têni  b.,  téntkay  b. 

—  \ille  qui  possède  un  port, 
dekà  bu  am  têrukau,  dckà  bu  am 
rcid. 

—  franc,  (êru  bu  nu  dul  fcy. 

—  (fermer  un),  ted  fèni.  térc 
.7«/  r%. 

—  ,  lieu  de  repos,  hnch  u  no- 
jlny,  damn  d. 


—  i!e  salut,  s'elnknij  b.,  laffu- 
kn]f  b. 

—  (arriver  à  bon^,  agsc  '^•  da- 
ma^ dul  ta  la  ntja  brg  '  on. 

— ,  chnrge  d'un  na\ire,  èb  i 
/7«/,   lu  fpU  m  en  à  èb. 

—  ,  maintien,  demà  d hap-ka- 
nam  rj. 

Portable,  adj.  lu  nu  mm  d 
ènu,  lu  nu  mon  d  yubu. 

Portage,  s. m.  yubn  b. 

Portail,  s. m.  buntd  b.,  bnntd 
bu  rcy  b. 

Portant,  adj.  (bien),  am  dama, 
yaram  vu  rcr,tiaram  eu  néh,bibal. 

—  (mal),  fêbdr,  yaram  vu  na- 
hari,  yjram  vu  nêhul.  Il  n'est 
pas  bien  portant  ces  jours-ci,  fan 
y  Hé  ycpd  yaram  dm  néhul. 

Portatif,  adj.  lu  ymnbd  yobu^ 
lu  ûu  mon  d  yohu. 

Porte,  s.f.  ouverture,  buntd 
b.  Ouvre  la  porte,  ubil,  tidil  bun- 
td bi. 

—  (de)  en  porte,  td  ker  ô  ker. 

—  ,  tout  ce  qui  sert  à  fermer 
une  ouverture,  ubër,  kuber  h. 

—  faite  avec  des  lattes  croi- 
sées, parpor  b. 

—  (petite)  de  derrière,  pot  b. 

—  (petite)  dans  l'entourage  d'un 
champ,  d'un  jardin,  gépèn  b. 

—  (mettre  à  la),  dahd,  gêné. 

—  (prendre  la),  ddv,  retà,  rav. 
,  —  (frapper  à  la),  fegd,  kung- 
I  kung^  kungkungal  buntd,  pckpck. 
'  Il  fallait  frapper  à  la  porte,  var 
i  on  nyn  kungkunijal  tjunid  t>d. 


POH 

—  (lo  derrière,  faux- fuyant,  i 
tàfanUi  b.  11  cherche  une  porte  | 
(le  derrière,  dcfâ  befjâ  rav. 

— ,  nu  pl.  (être  aux)  de  la  mort,  , 
du  lomhenu,  hal  a  de,  ijcu  vch-  | 
lân  u  Je.  ; 

—  (Ie>)  de  l'enfer,  kalan  n  nà- 
ri. 

l'oRTK,  adj.  htni,  dengà. 

Porte- ALLUMETTES,  s. m.  dcfu- 
hnj  u  alinièt. 

PoRTEBALLE,  ^.m.   dulàlcat  b., 
ddlâluJiJt  b.,  dâijâtukat  b. 

Porte-clefs,  s. m.  dapàkat  u 
tâbi  }jà. 

Porte-choix,  s. m.  yobukat  ii 
hrua  ba. 

Porte-crosse,  s. ni.  ku  di  dapà 
H  u  moiisinior. 

Porte-drapeau,  porte- ensei- 
gne, porte-étendard,  s.m.ku  di  \ 
snytu  raij't  gd. 

Portée,  s.f.  en  parlant  d'ani- 
maux, ndur  g.,  dôm  y.  Une  por- 
tée de  sangliers,  nf/«7'  i  mbâm,  alà. 

—  de  fusil,  san  u  fèlcl,  fa  bal 
men  a  cm.  Il  est  à  une  portée  de 
fusil,   ti  san  u  fèlcl  Ut  lolu. 

—  (à  la)  de  la  main, de  la  xucju 
lojio  men  à  dut,  fit  gis  men  à  cm. 

—  (être  à)  de,  men  à  dot.  Il 
est  à  portée  d'obtenir  ce  poste, 
men  nà  dot  ti  mpal  mômulé.  Ce- 
la excède  la  poriée  de  notre  in- 
telligence, lôlu  rav  nà  sunu  nhèl. 

Porte- ÉPKE,  s. m.  tak'udâsi. 

l'ORTE-ÉTRIERS,  S. 111.  lak^u  de- 
giV  ffn. 


IM)R  fj.V.) 

Portefaix,  s. m.  ènukat  b. 
Portefeuille,  s. ni.  nafà  d., 
ndangd  d. 

—  pour  mettre  des  grisgris, 
m  a  ht  limé  m. 

Porte-malheur,  s. m.  ku  ây 

Portemanteau,  s.  m.  valise, 
V  ail  and  é  bu  tût. 

—  pour  suspendre  les  habits, 
takukny  i  y'e'ré. 

Portement,  s. m.  gadn  b. 
Porte-musc,  s. m.  kah  b. 
Porte-plume,  s. m.  halimâ  g., 
bant  '  Il  biudukay. 

Porter,  v.a.  transporter,  ?/o6îi. 
Faire  porter,  yobidô. 

—  sur  la  tète,  ènu,  yenu.  Ce- 
lui qui  porte  sur  la  téte,  ènukat, 
y  ènukat  h. 

—  sur  les  épaules,  gada.  Il  lui 
a  aidé  à  porter  sa  croix,  dimaii 
nà  ko  ti  gadii  kruâ  'm.  L'action 
de  porter  ainsi,  gadu  b.  Faire 
porter  sur  les  épaules,  gadidô. 
Celui  qui  porte  sur  les  épaules, 
gadukat  b. 

—  une  personne  sur  les  épau- 
les, tongob.  L'action  de  la  porter, 
tongob  b. 

—  sur  le  dos,  bôt.  On  appelle 
bôlal  b.  une  femme  chargée  de 
porter  un  enfant,  bôtay  b.  l'ac- 
tion de  le  porter,  et  mbôtu  m.  le 
linge  qui  sert  à  attacher  l'enfant 
sur  le  dos. 

—  dans  ses  bras,  ûf,  Irru. 
!     —  sm-  les  liras,  mcb. 


von 


—  011  croupe,  for/d. 

—  nvec  peine  snns  s.i\oir  où 
Ton  vn,  (jancjaijê.  Pendant  que 
vous  purfez  ce  miser  «ble  corp<, 
hô  (lé  (jangagc  yarmn  vu  amul 
laf  vilé. 

—  quelqu'un  en  terre, ?/o6m  nie. 
~,  en  parlant  d'une  hHe  .Je 

somme,  srf. 

—,  prendre  sur  soi,  être  puni 
pour,  spfô,  (cfjn.  Les  enfants  por- 
fent  souvent  les  iniquités  de  leur 
père,  halèl  yi  di  uânii  fnral  à  Ic- 
gô  sèn  ûârlèf  i  bûy. 

—  à.  her,  hîr,  ffèn.  rjobu.  Leur 
curiosité  les  porte  à  vouloir  scru- 
ter mes  desseins,  sèn  dcn-lciimpa 
di  nà  lèn  yobu  bc  ùii  brgà  rôt  m- 
mà  i  solo. 

—  aux  nues,  nàc  bc  mu  epà, 
yékati  bè  ta  nîr  yd. 

— ,  inscrire,  bindâ. 

—  ,  soutenir,  téé^  téyé,  ses. 
— .  être  vêtu,  sol. 

—  la  livrée,  bekan'egu. 

—  les  armes,  nèkà  soldar,harc. 

—  ses  pas,  dèm,  dcn:,  dcm, 
dublu. 

—  envie,  anân,  ne. 

—  bonheur,  am  gàf,  am  gâf 
gu  bah. 

—  malheur,  ây  gâf,  digul. 

—  préjudice,  ton,  lor,  yahal. 

—  coup,  diJr,  dam,  dugd. 

—  la  parole,   vah,  adu. 
— ,  produire,  ménà,  dur. 
—,  supporter,  mun. 


I     —,  déclar  T,  yéglé. 

I     —,  le  deuil  de  quehju'un,  re/î- 

! 

—  In  ti, arque  de  coujx  reçus, 
fcndiuiflir,  tèndèn. 

— ,  v.n.  être  soiifcnn,  srs\  sn- 
su,  re'rii. 

—  ,  atteindre,  mtn  a  d>,l. 

—,  avoir  pour  objet,  dem.  Sur 
quoi  |)orle  votre  observation, /"a/i 
la  sa  hàt  df'iii,  fn  Ijpgd  dânal  sa 
bal. 

—  à  la  lêle,  yeg  ti  b  ipd. 

—  sur  les  nerfs,  mèrlô,  luhal. 

—  il  faux,  en  parlant  d'un  rai- 
sonnement, didftilj  amul  bjpd. 

—  (Se),  se  transporter,  dèm^ 
dcm,  dublu. 

—  bien,  am  dama,  lôlu  baré 
nd  bu  bâh.  Comment  vous  por- 
tez-vous ce  matin  ?  nakâ  nga^ 
nahà  nga  def  ti  lelek  si  ? 

—  mieux,  gené,  ta  né,  lehi.  Je 
me  porte  mieux,  mangé  gerem 
Yalla. 

—  mal.  dagadi,  sumd  yarain 
nclnil. 

—  fort  pour  quelqu'un,  iv/r/u, 
farlé. 

Porter,  s. m.  pôtdr  b. 

PoRTE-RESPCET,  s.m.  gunuy  g. 

— .  personne  qui  impose,  60- 
rom  '  deind. 

Porteur,  s.m.  yobukat  b.,  cnn- 
kat  fe.,  gadukat  b.,  bôtal  b.  sui- 
vant les  différentes  manières  do 
porter. 


—  iruno  lettre,  ijobukat  u  i'ëré. 

—  (bœuf),  lu  >:. 

Portier,  s. m.  votukat  u  bun- 
lâ  6.  La  sœur  portière,  sor  bà  di 
votu  bunt'  u  ker  g  à. 
Portière,  s.f.  bunlà  6, 
Portion,  s.f.  valà  i\,  sédâ  h., 
ter  b. 

—  (donner  à  quelqu'un  une), 
sédà.  Garde  In  pjrtion  de  Séni, 
sédal  Séni. 

Portique,  s. m.  bulub.,  dibri  d. 

Portrait,  s. m.  iiotal  b. 

—,  ressemblance,7î//d,  aaman- 
day.  Cette  jeune  fille  est  vraiment 
le  portrait  de  sa  mère,  vah  degâ, 
ndav  si  nirô  nâ  le  ndèy  àm. 

Portraitiste,  s. m.  natalkat  b. 

Pose.  s.f.  ièg  b.,  tâd  b. 

— ,  atlilude Mhavay  b.,deniâ  d. 

Posé,  adj. grave, f^j/,  têylu^dts. 
C'est  un  homme  bien  posé,  nit 
kôku  baré  nâ  lérangà,  am  nâ  dô- 
Ir.  Écrire  à  main  posée,  bindd  le 
mpâl,  bindâ  'k  loho  bu  éinbâ. 

—  (cela),  bi  lôlu  amé,  génav 
lôlu. 

Posément,  adv.  ndanUâ,  ak  têy- 
lu^  ak  mpâl. 

Poser,  v.a.  lèg,  dcf,  tâd.  Pose- 
le  sur  le  lit,  dèf  ko  ta  kâo  lal  bâ. 

—  doucement,  né  yê,  né  yêl, 
étal,  yétal. 

—  une  question,  làd,  lâdlé. 

—  les  armes,  se  rendre,  débal 
sa  bopâ.  Dans  le  sens  de  faire 
la  paix,  bayi  haré,  nopê  haré. 


—  ,  v.n.  être  appuyé  sur,  ses, 
se  su,  veru. 

—  (Se),  être  posé,  tègu. 

— ,  en  parlant  des  oiseaux, irt^. 

— ,  se  donner  comme,  vahal 
sa  bopâ. 

Poseur,  s. m.  ku  di  tèg. 

— ,  qui  a  des  manières  affec- 
tées, ku  baré  menmm,  hadânkat 
b.,  ku  gcibu,  ku  rêu. 

Positif,  adj.  or.  C'est  un  es- 
prit positif,  begâ  nâ  lu  or,  ludub 
ti  lu  nèkâ. 

— ,  qui  cherche  l'utilité  prati- 
que, ku  di  ut  ndérin  âm. 

— ,  s. m.  lu  or. 

Position,  s.f.  bérébb.,  f'elé  b, 

—  morale,  déLaij  b.  Je  me  trouve 
dans  une  position  embarrassante, 
dâhlé  nâ  (i  ma  nèkâ. 

Positivement,  adv.  bu  or. 
Possédé,  s. m.  nit  ku  say,  ku 
diné  dapâ,  ku  séyt  jné  dugâ. 

—  du  démon  de  l'orgueil,  de 
l'avarice,  ku  réyréylu,  nkafiân 
dugâ. 

Posséder,  v.a.  am,  môni,  amé, 
dapâ. 

—  beaucoup,  barélé,  ôinlé. 

—  davantage,  posséder  trop, 
epâlé,  baré  bè  mu  thpâ. 

—  ensemble,  amandu,  bokà 
môm,  mômando. 

—  (faire),  amlô,  mônilô. 

—  une  qualité  en  propre,  64- 
h'ô.  Un  autre  possède  le  don  de 
la  foi,  kcncn  bâho  nâ  ngem  gâ. 
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— ,  connnilreparfuitemer.l,  mo- 
kalj  men. 

— ,  dominer,  dapà,  niukal. 

— ,  en  parlant  du  démon,  say- 
lâ,  dapà. 

—  (Se),  mându,  mo  n  hop  'âm, 
dapà  bop'âm. 

—  (ne  pas;  de  joie,  banchu  bè 
yérakj  teb. 

Possesseur,  s. m.  mômkal  6., 
borom  b.  Où  est  le  possesseur  de 
ce  champ  ?  ana  boroiii  '  tôl  bi  ? 

Possession,  s.f.  mombl  g.,  inô- 
mèf  g. y  amam  g.,  alal  d. 

—  (prendre),  del,  môm,  nangu. 
11  est  allé  prendre  possession  du 
champ,  dhm  nâ  mômi  tôl  bà,  dcm 
nâ  deli  tôl  bà  dèf  bos  ànu 

—  du  démon,  say  b. 
Possible,  adj.  lu  men  à  am,  îu 

nu  men  à  dèf.  Ce  n'est  pas  possible 
en  ce  moment,  menul  à  am  iegi. 

— ,  adv.  hnnâ,  hètnâ.  Possible 
qu'il  vienne,  hana  di  nà  nec. 

POSTCDMMUMON,  S.f.    Ûâtl  gé 

nao  komuhé  bd. 

PosTDiLuviE.N,  adj.  lu  hhv  6n 
yénac  tufân  lâ. 

Poste,  s.f.  dohékay  ii  lètCir. 

—  ^bureau  de),  déntukay  u  lè- 
tàr,  poslà  b. 

—  ,  celui  qui  porte  les  lettres, 
yobukai  u  lètâr-,  yobukal  u  tè'ré. 

— ,  s. m.  ker  i  soldar,  poslà  b. 
— ,  emploi,  mpal  m.,  iigèy  b. 

—  (être  à  son),  nèkâ  ti  sa  Ii- 
gèy, tahav. 


—  (se  rendre  à  son),  de  i.  /u  nu 
la  y  oui. 

Poster,  v.a.  dèf,  tèg. 

—  (Se),  fétaté  sa  bopà,  tafiac. 
PusTÉaiEUR,  adj.  lu  topà. 

— ,  situé  derrière, /u/e/e'r/e/mi'. 
— ,  s. m.  lât  b 

POSTÉRIKLI\EMENT,  adv.  (a  7e- 

nav  gà. 

Postérité,  s.f.  nduref  g.^  dôm 
y.,  sel  ?/.,  setsetât  y. 

Posthume,  adj.  k'i  duJu  gé- 
nav  de  n  bây  à  m. 

Postillon,  s.  m.  saytukat  u 
karos. 

Postscriptum,  s.in.  lu  nu  dokà 
ti  lètàr,  lu  nu  bindà  génav  halini. 

Postulant,  s. m.  dagânkat  b., 
ku  bi  gà  dut  t  i  tnpal,  ku  begà  bo- 
kà  ti  mbôlo. 

Postuler,  v.a.  nân,  dagân. 

Pot,  s. m.  pot  b.,  ndnp  l.,  ndd 
t.,  (sorte  de  cruche  fabriquée  dans 
le  pays),  mbandà  m.  (jarre  plus 
grande  que  le  /u/d).  Payer  les  pois 
cassés,  fèy  tu  nu  yahà. 

—  (petit),  sans  col,  ndahà  l. 

—  (autre  espèce  de)  semblable 
à  une  calebas.se,  ndekà  g. 

— ,  marmite,  ntin  l. 

—  des  marabouts,  salalà  s. 

—  percé  de  trous  pour  faire 
cuire  le  couscous  à  la  vapeur, 
indé,  yindé  v. 

 de-vin,  Lêhal  6.;  s'il  s'agit 

de  la  vente  d'un  ch?val,  rugi'tar- 
ka  b. 
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—  au\  ruses,  la  neiu,  lu  umpé. 

—  pourri,  dahasc  b. 

—  (tourner  oulour  du),  lahas. 

—  fia  fortune  du),  îiam  u  ndo- 
bôl.  I 

Potable,  adj.  In  nu  menânân. 
Potage,  s. m.  îiêh  m.,  supà  b.  \ 

—  (pour  tout),  rèkâ.  I 
Potager,  s. ni.  tôl  u  nain  i  lu- 

bàb. 

Poteau,  s. m.  din,  dih  v.,  fèhà 
f/.,  ban  ta  bu  nu  sanipa. 

Potée,  s.f.  lu  men  â  fésal  pot  bd. 

—  ,  un  grand  nonîbre.  baré. 
Potelé,  adj.  dûf,  yaf,  sûr. 
Potelet,  s. ni.  (lin  vu  ndav, 

fèhà  <ju  tût. 

Potence,  s.f.  èngukay  b.  Il  mé- 
rite la  potence,  dë  var  nâ  ko. 

—  (gibier  de),  borom  nâotèf, 
ku  nu  car  â  rèy.  | 

Potentat,  s. m.  bûr  fari.  i 

Poterie,  s.f.  tabah  b. 

Poterne,  s.f.  buntâ  bu  nebu,  \ 
buntâ  hu  lahu.  \ 

Potier,  s. m.  tabahkat  b.,  de-  \ 
farkat  i  ndâ. 

Potin,  s. m.  handar  b. 

— ,  connmérage,  rembaçL  b.,  ka-  \ 
rabâné  ().,  ndev  m.,  vah  du  sesul.  j 
C'est  un  grand  amateur  de  potins,  j 
nit  II  karabâné  là. 

Potion,  s.f.  nân  g. 

VoTiRoy,  s.m.  nâdô  b.,bangà  b.  \ 

Pou,  s. m.  téhv.  Avoirdespoiix ,  I 
tén.  Tuer  ses  poux,  ténu.  Dctrui-  ! 
re  |p>  poux,  lokat.  ! 


—  ties  poules,  niésè^  in.,yulot  b. 
Pouacre,  adj.  tiliin,  nâu. 
Pouah,  int.  tuk,  subohun. 
I'ouce,  s. m.  bârâm  u  déy. 

—  (manger  sur  le),  lekà  bu  gâu, 
gâu  à  lèkâ. 

— ,  au  pl. (se  mordre  les),  rè7u. 

—  (mettre  les),  nangu,  dégal. 
Poucettes,  s.  f .  pl .  dén  g'i  bâràni 

u  déy. 

Poucier,  s. m.  inbàr  u  bâram 
u  ndéy. 

Poudre,  s.f.  poussière,  pendà 
b.,  sunguf  s.  Du  sucre  en  poudre, 
sukàr  su  mokà. 

—  (prendre  delà)  d'escampel- 
le,  dàv,  dào  né  fatah. 

—  de  perlimpimpin,  garab  gu 
fadul  dara. 

—  dont  les  négresses  se  frottent 
les  cheveux,  yor  b. 

—  noire  qu'on  met  autour  des 
yeux,  tusngal  b.  Se  frotter  avec 
cette  poudre,  tusngalu. 

—  pour  les  armes  à  feu,  dcim 
b.,  ddni  i  fetal. 

—  (jeter  de  la)  aux  yeux,  nah, 
nahé. 

—  (n'avoir  pas  inventé  laj,  ga- 
la nhel,  noradi. 

—  (être  vif  comme  la),  gàv  à 
mèr,  dégéh  hol. 

—  ,  au  pl.  (mettre  le  feu  aux), 
sol  i  nopà,  bolé  nit  ùi. 

Poudrer,  v.a.  suysuyal  doin. 
Poudrerie,  s.f.  ligeyukay  u 
dont  II  fptal. 
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Poudreux,  adj.  fés  ak  pendd, 
pende. 

Poudrière,  s.f.  bédin  i  dom. 
Pouf,  int.  lasar  !  hès  !  né  faty 
né  puf. 

Pouffer,  v.o.  do  rire,  dcd  di 
rt',  hahatay. 

POUILLER,  v.a.  tèn. 

PouiLLES,  s.f.  j>l.  sâga  y.,  but 
yu  nâv. 

Pouilleux,  adj.  bavé  tén,  su- 
kuh',  toskaré. 

Poulailler,  s. m.  ngujiu  uég 
i  gànar. 

Poulain,  s, m.  quand  il  vient 
de  naître,  kuntbudu  g.  ;  quand  il 
est  un  peu  grand,  mol  m. 

Poularde,  s.f.  génar  gu  dûf. 

Poule,  s.f.  génar,  gànar  g.  Ce- 
la fait  venir  la  chair  de  poule, 
loin  di  nà  lohlô  nit. 

—  mouillée,  ku  haka  fit^  nit  ii 
tâfiân,  ku  savaradi. 

—  sauvage,  génar  u  alâ. 

—  (sorte  de)  aux  plumes  héris- 
sées, tèktèk  b. 

Poulet,  s. m.  séhâ  gu  ndav. 
— ,  terme  de  caresse,  dôni  u 
ndey. 

Poulette,  s.f.  génav  gu  ndac, 
génar  gu  tengâ. 

Pouliche,  s.f.  mol  mu  digen. 

Poulie,  s.f.  mberengal  pu- 
lib. 

—  du  njétier  de  tisserand,  si- 
gà  b. 

Pouliner,  v.n.  dur. 


Pouls,  s. m.  ijengàlu-dvici  g. 
Poumon,  s. m.  ferfer  v. 

—  (canal  du),  de  la  trachée  ar- 
tère, }\én  V.,  hétàr  v. 

Poupard,  s. m.  lîr  bu  fuy. 

Poupe,  s.f.  tut  i  gâl. 

Poupée,  s.f.  pupé  b.,  dôm  d., 
dôni  i  f'jyantu. 

— ,  person'he  fort  parée,  ku  su- 
dé,  ku  nu  sudèl,  hadânkat  h. 

Pour,  prép.  h  cause  de,  ndah, 
ndalité,  ngir,  ndagé,  ndùgé.  Dans 
la  colonie,  les  indigènes  emploient 
fréquemment  le  mot  pur. 

—  cela,  ndégé  lôlu,  lolô  tah, 
mô  tah.  Vous  ne  devez  pas  pour 
cela  vous  croire  meilleur  que  lui, 
varul  à  tah  bh  le  nga  né  yâ  ko 
gen. 

— ,  afin  de,  pour  que,  ndah, 
ndahté,  bé.  Pour  finir,  nt/a.^  soial. 
Je  l'ai  dit  pour  rire,  dà  ma  tcihân 
ri'kd. 

— ,  eu  égard  à,  envers,  ta,  ti, 
lu- 

— ,  en  place  de,  terminaison 
al.  Il  a  répondu  pour  son  frère, 
uyul  nà  rak'âm. 

— ,  en  faveur  de,  ngir,  ndégé, 
pur,  terminaison  al. 

—,  en  qualité  de,  nakà,  niki. 

— ,  quant  à,  nak,  dak.  Pour 
vous,  yov  dak. 

—  ,  avec  un  infinitif  passé,  ndé- 
gé, ndégété,  ndagé,  ndagété,  udahé. 
On  n'est  jamais  puni  pour  s'être 
[u.né  tèlâ  du  tah  mukà  nu  dân  la. 
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—  no  pas,  mJah  du. 

— ,  précédô,  de  rssez,  trop,  bè. 
Il  est  trop  paresseux  pour  rester 
longtemps  au  même  endroit,  taèl 
nà  bè  du  mon  à  delà  bu  ijûfjà  ti 
bènâ  béreb,  ka  taèl  ni  iiiôm  men- 
til  à  déki  elc. 

—  que,  quelque  que,  lu  avec  le 
verbe  répété.  Pour  grand  qu'il 
soit,  lu  mu  gudâ  gudd. 

—  peu  que,  se  rend  par  le 
supposilif  de  la  manière  suivante. 
Pour  peu  que  vous  ayez  de  bon 
sens,  sô  amé  sago,  lu  mu  née  név, 
sô  amé  sa  go  su  név  s  ah. 

Pourboire,  s. m.  nêhal  b.,  ru- 
yi-tarka  g..,  vis  b. 

—  (donner  un),  nêhal,  vis. 
Pourceau,  s. m.  mbdm  m.  Un 

pourceau  d'Epicure,  hu  topà  mbéh 
i  yaram  rèkà. 

PouRCBASSER,  v.n.  duhd,  da- 
llai. 

Pourfendeur,  s.  m.  damukal 
6,,  fyirhurlu  b. 

Pourfendre,  v.a.  harnit  lemà. 

Pourlécher  (Se),  v.pr.  mélas- 
tiku,  mâlasliku. 

PouRPARLER,  S.  m.  valiâléb., 
vahanté  v.,  cah  d. 

Pourpier,  s.  m.  (espèce  de), 
tank'  u  mpétah. 

—  légèrement  salé  qui  vient 
sur  le  bord  des  marigots,  kami- 
nà  g. 

Pourpoint,  s. m.  mbubà  m.  A 
brûle-pourpoint,  bu  bè'c. 


Pourpre,  s. f.  dûldé  b. 

Pourpré,  adj.  honhâ. 

Pourquoi,  conj.  lu  tah,  lu  in- 
di,  ndégé  lan.  Pourquoi  la  jalou- 
sie ronge-l-elle  ainsi  ton  cœur  ? 
lu  indi  bè  nkanûn  di  lèkâ  nilé  sa 
hol  ?  Pourquoi  faire  ?  ndégè  lan  ? 
lô  ko  doé  ? 

—  pas,  lu  (cré. 

—  (c'est),  mô  tah^  m<'>  tah  it, 
lôlô  tah. 

Pourri  (être),  yal}u,  né  hépot. 
Un  cœur  pourri,  ku  hol  âm  yahUf 
borom  hol  bu  tilim.  Un  membre 
pourri,  ku  di  torohal  inorom  âm. 

Pourrir,  v.n.  se  pourrir,  t?e6, 
nep,  yahu. 

--,  rester  longtemps,  yâgâ.  Il 
pourrit  dans  le  vice,  mungê  déki 
di  topa  ypf  i  saysay. 

—  (faire),  ncblô. 

—  (faire)  le  rhume,  fiorld. 
— ,  v.a.  yahà. 

Pourriture,  s.f.  nebay  6.,  rie6- 
neb  h. ,  yahulé  b. 

Poursuite,  s.f.  dahd  6.,  nda- 
hà  m. 

— ,  soin  donné  à  une  affaire, 
topato  b. 

Poursuivant,  s. m.  dênkat  b., 
borom  layo. 

PouRSUi\RE,  v.a.  duhd.  Ils  les 
poursuivirent,  iiu  dahê  'k  nom. 

—  ,  employer  ses  soins,  topato. 

—  ,  continuer,  topà,  déki  di. 
Pourtant,  adv.  ndaham,  mô- 

ndy  nak,  vandé  nak. 
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Pourtour,  s. m.  rer  c,  veray, 
vfirver  v.  | 
Pourvoi,  s. m.  d  ti  layb.  i 

—  en  grâce,  Imsânu  b.  ' 
Pourvoir,  v,  n.  lopato,  sakâ 

mpèhé. 

—  ,  nommer  à,  [al. 

— ,  munir,  dohé. 
— ,  douer,  may. 

— ,  établir   par  le  mariage, 

séylô. 

—  (Se),  se  munir,  déndâ,  ût, 
topato. 

— ,  former  un  pourvoi, d  ti  lay  '6. 
Pourvoyeur,  s.  m.  dohékal  u 
dundu. 

Pourvu  que,  Ioc.  conj.  vdèm, 
ndégèm,  su,  bu. 

Pousse,  s.f.  méhet  m. 

Poussée,  s.f.  deh  b. 

Pousser,  v.a.  dén,  dehah,  di- 
nak,  né  bov,  dalèn^bemeh,  penieh, 
fèl.  Pousse-le,  den  ko,  né  ko  bov. 

—  quelqu'un  pour  le  chasser 
d'un  endroit,  somà,  dehah,  dahà. 

— ,  enfoncer  dans  un  trou,?M.^, 
deh. 

—  une  pirogue  ftvoc  une  per- 
che, suku,  dm. 

— ,  exciter,  /?er,  hir,  dental,  do. 

—  des  bourgeons,  méhd,  sah. 

—  des  cris,  sou,  yuhu. 
— ,  prolonger,  dokà,  lavlâ. 

son  travail,  savar  ti  ligèy. 

—  un  travail,  pousser  des  ou- 
vriers, ganlâ. 

— .  attaquer,  choquer,  sonqd, 
nahari . 


--  à  bonf,  inerlô,  tanr/nl. 
j     — ,  v.n.  >///t,  mi'h'ct.  l.e  mil  ne 
I  pousse  pas  bien  cette  année,  du- 
1  (juh  gantu  uâ  rèn,  gantah  u  du- 
gub  îiâo  nd  rèn.  Avoir  des  cho- 
ses qui  ont  poussé,  sahlc.  Rien 
n'a  poussé  dans  mon  jardin,  sah- 
léu  ma  dara  ti  sumà  loi. 

— ,  en  parlant  de  plantes  ram- 
pantes, lar. 

—  (faire),  sahlo,  laclô. 

—  (commencer  ?t),sahsi.  L'her- 
be commence  à  pousser,  îiah 
mâ  '  ngê  sahsi. 

—  (manière  de),  sahin  v. 

—  à  la  roue,  dimali. 
— ,  continuer  sa  roule,  dèm  bè, 

agà.  J'ai  poussé  jusqu'à  Bargni, 
dèm  nû  bè  Bar  ni,  agà  nâ  Barni, 
Barni  lâ  èm. 

—  (Se),  dènanté,  bemehanté. 
— ,  se  prêter  mutuellement  ap- 
pui, dimalianté. 

Poussière,  s.f.  pendd  6.,  su- 
nguf  s.  Tu  retourneras  en  pous- 
sière, dâ  delôli  di  pendd. 
Poussif,  adj.  fè^,  hîh. 
Poussin,  s.m. ntùt  b.,  nim- 
pu  h.  ([.).   Le  poussin  que  Dieu 
protège  échappera  à  l'épervier, 
fût  dm  Yalta,  litin  du  ko  fekà. 
Poutre,  s.f.  gandâ  g. 
Poutrelle,  s.f.  hanhâ  b.,  gaèt 
g.,  lâ  b. 

Pouvoir,  v.n.  men,  san,  antan. 
Cela  peut  être,  men  nâ  am.  Je 
ne  puis  pas  le  faire  (c'est  au-d«.s- 
sus  de  mes  forces),   vienu  ma  ko 


il'ef,  antann  ma  ko  ;  dnns  le  sens 
de  :  Je  n'en  ai  pas  la  permission, 
sahii  ma  kô  dèf. 

—  (ne  pas),  mr.nul,  sanul,  an- 
tanul,  menadi.  Je  ne  pourrai  plus 
aller  vous  voir,  menti  ma  la  sêti. 

—  (n'en)  plus,  telé,  tayi,  moka. 

—  (faire),  donner  la  force,  les 
moyens,  nier.lô,  antanlô  ;  donner 
l'autorisation,  sanlo. 

—  (faire  sennblant  de),  men- 
menlu,  sansanlu. 

—  entrer,  être  contenu  dans, 

— ,  p. m.  menrnen  g.,  sarisah  6.. 
ko  tan,  kanlan  g. 

—  (donner  le),  sanlo. 

—  (être  au-dessus  du)  de  quel- 
qu'un, lîri. 

Prairie,  s.f.  gubukay  6. 

Praline,  s.f.  bonbon  6.,  nam 
u  tâhân. 

Praticable,  adj.  où  l'on  peut 
passer,  fu  nu  men  à  doh,  topu. 

—  ,  qu'on  peut  exécuter,  lu  nu 
men  à  metâli.  Le  moyen  n'est  pas 
praticable,  lôlu,  ken  menu  kô  âcf. 

— ,  sociable,  yombâ. 

Praticien,  s. m.  ku  men  ligey 
âm,  haralâ  6.,  ligèykat  bit  Ijéréh. 

Pratiquant,  adj.  ku  di  metâli 
varugar  dm. 

Pratique,  s.f.  topà  b.,ntopà  m. 

— ,  accomplissement,  metâli  g. 

— ,  coutume,  tamâ,  tamèl  6., 
minèl  g. 

— ,  acheteur,    déndâkal  b.  Ce 


marchand  a  mauvais  caractère, 
aussi  il  a  perdu  toutes  ses  pra- 
tiques, dâykal  bile  dèfâ  nahari 
déièl,  mô  taji  kènà  dotul  dcndâsi 
ti  ker  âm. 

— ,  au  pl.  de  dévotion,  défi 
ndulil. 

—  (entretenir  des)  avec  l'en- 
nemi, dëgô  ti  sûf  ak  har  yâ. 

Pratiquement,  adv.  ti  def. 
Pratiquer,  v.a.  topa. 

—  ,  fréquenter,  andâ''  k,  faral. 
— ,  exécuter,  dèf.  Pratiquer  un 

trou,  gas  pah.  Pratiquer  un  sen- 
tier, halâ  y  on. 

Pré,  s. m.  gubukay  b. 

Préacheter,  v.a.  dekâfèy,  fèy 
ndây  té  dohangu  nu  la  ko. 

Préalable,  adj.  lu  var  à  dUu. 

—  (au),  PRÉALABLEMENT.adv.  6u 

dekâ  bd.  Au  préalable,  vous  devez 
dire  ce  que  vous  savez  faire,  var 
ngâ  dekà  rah  lâ  nga  men  â  dèf. 

Préambule,  s. m.  tah  dd  deUé, 
lu  ditu. 

Préau,  s. m.  bulu  b. 

Précaire,  adj.  drul,  deherul. 

Précairement,  adv.  bu  brul, 
bu  deherul. 

Précaution,  s.f.  vutu  b.,  sétlu 
g. ,  têylu  g. 

Précaution.ié,  adj.  têylu,  mûs. 

Pbécaution.ner,  V.  a.  votulô, 
léylulo. 

—  (Se),  vutUy  ^étlu,  tcylu. 

Précédemment,  adv.  6«  dekà, 
bu  dekà  bâ. 
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Pbécédent,  adj.  di'kà,  dilu. 
Dans  le  chapitre  précédent,  tà 
sâr  bu  diiu. 

— ,  s. m.  def  du  dîlu. 

Précéder,  v.a.  dehà  dîlu,  dite. 

—  (faire),  dekal,  dîtal. 
Précepte,  s. m.  éblé  b.,  sauta 

6.,  diktal  b.  Une  fêle  de  précepte, 
hevlé  g  à  iïu  ébalé. 

Précepteur,  s. ni.  démautalkat 
b.,  yarkat  b. 

—  (faire  le),  donner  des  con- 
seils à  tort  et  à  travers,  yarâv. 

Préceptoral,  ndj.  u  déman- 
talkat. 

Préceptorat,  s. m.  vipal  u  dé- 
mantalkat. 

Prêche,  s.m.vâré  i  pwtèsfang. 
Prêcher,  v.a.  rdr,  vâré. 

—  à  tort  et  à  travers,  vârâté. 

—  d'exemple,  dtté  ti  lu  bah, 
dekà  dèf. 

—  ,  faire  des  remontrances,  yè- 
dil,  hulé. 

—  dans  le  désert,  vah  té  kènà 
du  la  dègâ. 

— ,  vanter,  savità,  nàv. 

Prêcheur,  s. m.  vârékat  b. 

Précieusement,  adv.  ak  mpâl. 

Précieux,  ac\'].dafé,  dafén^meti 
trdég,  dafé  ndég,  am  ndég,  déndu. 

— ,  très  utile,  bâh  lôl,  lu  di 
dérin  161. 

Précipice,  s. m.  karnbci  gu  hôt, 
pah  mu  hot. 

— ,  grand  malheur,  ndogal  lu 
réy.  C'est  la  boisson  qui  l'a  en- 


trnîn(';  dans  !  ^  précipice,  tiAn  à 
k)  sankâ. 

Précipitamment,  adv.  bn  gâv. 

Précipitation,  s.f.  govay  b., 
garantu  b.,  f^aûahu  h. 

—  (agir  avec  irop  de),  sanahu. 
Précipiter,  v.a.  sani,  tabal, 

dénah,  delà.  Il  ordonna  de  lu  pré- 
cipiter du  haut  de  la  muraille, 
éblé  7w  nu  delà  ko  ta  kav  inarat 
bâ. 

—  dans  un  malheur,  dans  la 
misère,  tabal,  do. 

—  ,  accélérer,  gavlô,  gavtulô, 
gacantulô.  Il  ne  faut  rien  préci- 
piter, bul  gavtu  bé  mu  cpà. 

—  (Se),  teb,  dânal  bop  'àm. 

— ,  s'élancer  sur,  songâ,  né  ren. 

—  dans  un  danger,  dans  le  dé- 
sordre, do  sa  bopd,  tabal  sa  bo- 
pà. 

—  à  l'envi  sur  un  objet,  giro. 
Précis,  adj.  or  ;  sa  h,  sahsah, 

kcp,  èm  kèp.  Je  veux  savoir  quel- 
que chose  de  précis,  begâ  nâ  tâ 
ham  lu  or. 

— ,  s. m.   ngaténlu  g. 

Précisément,  adv.  sah,  sahsah. 
Est-ce  cela  que  vous  voulez  dire  ? 
Précisément,  lôlu  nga  begà  vah 
àm  ?  Va  ko  dad. 

Préciser,  v.a.  vah  lu  br. 

Précision,  s.f.  èmay  b. 

Précité,  adj.  la  nu  vah  d'eg. 

Précoce,  adj.  têl,  tèlâ  nor.  Le 
petit  mil  est  le  plus  précoce,  sû- 
nâ  di  nà  gen  â  têl  à  iior. 
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— ,  en  parlant  d'un  enlnnl,  tél  • 
à  f  'endékn.  j 

Préconçu,  ndj.  lu  nu  dekâ  ha- 
lâl,  lu  nu  dortu.  Il  s'opiniàlre 
dnns  des  idées  préconçues,  dèfà 
deher  ti  lâ  mu  dek  'd/i  â  halât. 

Préconiser,  v.a.  fal. 

— ,  louer  excessivement,  nàv 
bu  tèpâ,  kan. 

Précurseur,  s. m.  ku  dttu,  lu 
dîtu. 

Prédécéder,  v  n.  dekà  de. 

Prédécesseur,  s. m.  dîtukaf  b. 
Mon  prédécesseur  était  un  excel- 
lent homme,  ku  ma  dîlu  ti  sumâ 
mpal  nit  ku  bâh  la  vôn. 

Prédestiné,  adj.  ku  nu  tanâ. 

Prédicant,  s. ni.  vârékat  i  pro- 
tèdang. 

Prédicateur,  s. m.  vârékat  b. 

Prédication,  s.f.  i:aré  g. 

Prédiction,  s  f.  yéglé g.,  senu 
6.,     îiii  yéglé. 

Prédilection,  s.f.  genâtlé  g., 
ntofkl  gu  faralul. 

—  (avoir  une)  pour,  genâlé, 
genâtlé,  gen  à  sopà. 

Prédire,  v  a.  yéglé,  lah  lu  var 
à  hèc,  lu  var  à  dikà. 

—  par  conjecture,  lolâllé,  tan- 
dàlé,  senu. 

Prédisposer,  v.a.  vâd. 

Prédominant,  adj.  lu  dîtu,  lu 
gen  à  fêh. 

Prédominer,  v.  n.  ditu,  rav. 
La  charité  prédomine  chez  les 
vrais  chrétiens,  kérten  iju  or,  nto- 
fèl  a  dîlu  ti  sèn  hoL 


P R É É M I N  K N T,  adj . //e/î ,  r/^'fi  a  dol i . 
Préétablir,  v.a.  dekà  dagal. 
Préexistant,  adj.  lu  dckâam. 
Préexister,  v.n.  dekâ  aux. 
Préface,  s.f.  d'un  livre,  mbin- 
dà  ma  bopu  t'eré. 

—  de  la  messe,  ndttal  g. 
Préfectoral,  adj.  u  daraf. 
Préférable,  adj.  gen. 

—  (être)  pour,  genal.  Il  m'est 
préférable  de  tout  souffrir  plutôt 
que  de  transgresser  encore  les 
commandements  de  Dieu,  man 
mu  son  à  lu  nèkâ  ma  genal  moija- 
ti  yéblé  '  Y  alla. 

Préférablement,  adv.  bu  gen. 

Préférence,  s.f.  genâlé,  genât- 
lé g.,  nlâmu  b. 

Préférer,  \. a.  genâlé,  genâtlé, 
tâmu,  tanal  sa  bopâ,  genal  en  ren- 
versant la  phrase.  Je  préfère  le 
mien,  sumà  bas  â  ma  genal.  Je  pré- 
fère travailler,  ligèy  à  ina  genal. 

—  i^e),  genâtlé  sa  bopd,  f'etalé 
bop  '  àm  ti  knv.  Il  se  préfère  à 
tout  le  monde,  dèfâ  f  étalé  bop^àm 
ti  kov  '  népd. 

Préfet,  s. m.  daraf  d.,  ndtt  l. 
Préhension,  s.f.  dapà  b. 
Préjudice,  s. m.  ton  b. 

—  (porter),  tôn,  lor. 

—  (au)  de  la  vérité,  lu  moy  de- 
ga  gà. 

—  (sans)  de,  ban  â  moy,  lé 
téréul. 

Préjudiciable,  adj.  lu  di  ton. 
Préjudicier,  v.n.  porter  pré- 
judice, tôn,  lor. 
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Préjugé,  s. m.  mlcfr  m.,  vgein 
ffH  drul.  Il  est  rempli  de  préjugés 
à  mon  égnnj,  qem  nà  ti  mon  lu 
haré  lu  dut  (lerjd. 

Préjuger,  v.n.  dmiu,  atè  bala 
Vga  sêllu. 

— ,  prévoir  par  conjecture,  /0- 
làtlé,  tamUUé,  se  nu. 

Prélasser  (Se),  v.  pr.  [lem  ya 
bijpâ. 

Prélat,  s. m.  monsénor  b. 

Prklature.  s.f.  mpal  u  mon.'ic- 
nor.  I 

Prélever,  v.a.  tègi,  dtkà  dcl. 

Préliminaire,  ailj.  dpl,u. 

Préliminairement,       .  bu  de-  I 
kâ.  Il  faut  préliminairen)enl  rn- 
conter,  var  ngâ  deha  nitali. 

Prélude,  s. m.  ndôvlé  cj. 

Préluder,  v.n.  dôr. 

Prématuré,  arlj.  /^/,  nurangul. 

Prématurément,  adv.  bala  da- 
ma no  dot. 

Préméditer,  v.a.  dekâ  halât 
Ici  Jiga  var  à  dèf,  hinlé. 

Prémices,  s, f.pl.osdAia  «.C'était 
la  coutume  d'offrir  à  Dieu  les  pré- 
mices de  la  récolte, 6d.^  la  ôn  nu 
di  déhal  Yalla  asâîîa  7  ngôbté  la. 

— ,  commencements,  ndôrlé  g. 

Premier,  adj.  dekâ,  ditu.  Nos 
premiers  parents,  sunu  i  mâm 
yà  dekà.  Notre  premier  devoir, 
sunu  varugar  bu  dîtu.  Marcher  le 
premier  ne  fait  pas  qu'on  soit  maî- 
tre du  chemin,  dUu  tahul  à  môm 
gôn  va.  Le  premier  (dans  une  énu- 
mération),  bènèl  6..  bu  dîtu  bd. 


—  (être  le),  dîtu^  fëlé  bopâ. 

—  (le)  \enu,  ku  neka^nil  u  nil, 
ku  mu  men  à  don. 

— ,  le  pins  excellent,  amul  mo- 
rom . 

—  (mettre  le;,  dekal,  dilal, 
f'e'lalé  bopâ. 

—  (rivaliser  pour  être  le),  de- 
kanlu. 

Premièrement,  adv,  dekâ,  bu 
dekâ,  bu  dîlu,  bènèl  bâ. 

Premier-né,  adj.  tâv  b.  Le 
!  premier  jour  de  l'an,  tâvlu'al  mi. 

—  (avoir  son),  tâvlu. 
Prémisses,  s.f.  pl.  vah  du  dîtu. 

I     PiiÉMONiToiRE,  adj.  lu  dîtu. 
Prémourant,  s. m.  ku  dekâ  de. 
Prémunir,  v.a.  votulô,  léylulô. 

—  (Se),  votu,  lêijlu. 
Prenable,  adj. /m  nu  menâdel, 

lu  nu  men  a  nongu. 

Prenant,  adj.  nnngukat  b.,  del- 
kat  b. 

Prendre,  v.a.  dapâ,  fab,  del, 
dèl. 

—  ,  voler,  satâ,  fab,  katâ. 

—  par  ïorce,del  ak  dôlé,  nangu. 

—  une  partie  de,  sakà,  tibâ. 
Pouvoir  être  pris,  tibu.  Peut-on 
prendre  de  ces  pistaches  (peu- 
vent-elles être  prises)  ?  gèrté  gi- 
lé  tibu  nâ  'm  ? 

—  [)ar  petites  poignées,  tof, 
top,  topati  \  si  l'on  répète  sou- 
vent ce  manège,  toftofé. 

—  en  piquant,  par  exemple, 
avec  un  couteau,  né  végéd. 

—  avec  les  dents,  gankâ. 
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—  de,  ôler  de,  sépi,  diiuli.  On 
n  pris  un  de  nos  compngnons  (Vù- 
iie.sépi  nanu  kènà  ti  suivi  i  mas. 

—  par  autorilé,  téé^  téyé. 

—  subitement, /îc'  tas,  vé  tasvt, 
fp.ka. 

— pour  soi  en  triclianl  au  jeu, 
iirud. 

—  un  à  un,  vènu.  Prenez  ces 
sacs  un  à  un,  del  venu  saUu  yi, 
dopai  saku  yi  hen  'i  le  henà. 

—  un  objet  et  le  tirer  à  soi,  né 
gabâs. 

—  femme,  séy,  takâ  séy. 

— ,  en  parlant  de  Tenlévement 
simulé  d'une  fiancée,  gef,  gef. 

— ,  recevoir,  naugu.  Prends 
cela,  am  lilé. 

—  en  croupe,  togd. 

—  un  enfant  sur  les  bras  pour 
le  faire  téter,  lihbandu. 

—  un  vêtement,  son  chapeau, 
sol. 

—  les  armes,  ganayu. 

—  en  main,  prendre  soin  de, 
topalo,  mandii.  Il  prit  soin  de  le 
t'aire  élever  sur  le  trône,  mu  man- 
dai ko  ëg  àm  ta  nganguné  gâ. 

—  sur  soi,  se  charger  de,  spfo, 
t'eg'ô. 

—  garde,  votu. 

—  feu,  tâkà. 

—  une  habitude,  lama.  Je  suis 
sur  que  cet  enlant  va  prendre  de 
mauvaises  habitudes,  or  na  ma 
né  liaVcl  hilè  di  nà  tamd  fainèl  yu 


—  en  aiïection,so/ja,  sopa  sopd. 

—  en  aversion,  slb,  ban. 

—  quelqu'un  pour  un  autre, 
rhivâlé,  tomé. 

—  dç  l'âge,  mag. 

—  le  deuil,  léndd. 

—  le  voile,  muru. 

—  la  mouche,  mèr. 

—  son  temj)s,  yth,  tanâ  damâ- 
no  (là  yen  à  dag. 

—  sur  le  fait,  bcld,  dapâ,  gis. 
— ,  emporter,  emmener  avec 

soi,  yobu,  yubuâlê. 

—  du  repos,  nopalàku,  nopalu. 

—  fair,  fëlilu. 

—  congé,  tàgu. 

—  des  leçons,  démanlu. 

—  à  son  service,  bindâ. 

—  ses  mesures,  fèhéij. 

—  une  roule,  topa.  Prenez  à 
droite,  lopal  sa  ndèydôr.  Prendre 
le  côté,  vêtu.  Prendre  le  rivage, 
iopd  téfèSj  têfesu.  Prendre  la  rou- 
te de  Tinlérieur,  topa  yon  ic  kâv. 

—  le  devant,  ditu. 

—  parti  pour  quelqu'un,  sotal, 
sotlé,  far  ak,  ferlé.  Prendre  parti 
contre,  soi. 

—  le  change,  dûm,  nali  sabopà. 

—  (faire)  le  change,  nah,  nahé. 

—  (h  tout),  sd  sêté  yépà. 
— ,  v.n.  se  coaguler,  vay. 

—  ,  prendre  racine,  sah  irên. 

—  (Se),  s'accrocher,  lonku. 

—  à,  f/dr,  dal.  11  se  prit  à  rire, 
mu  dal  di  ré. 

—  de  vin,  mandi. 
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—  de  paroles,  duté^anilt-,  hulii. 

—  (S'en)  à  quelqu'un,  dapé. 
C'est  à  vous  qu'on  s'en  prendra, 
7jnv  là  nit  ko  dapr. 

Preneur,  s. m.  dapàkaf.b.,  fab- 
kat  b.,  dclknt  b.,  mingiikat  b.,  sa- 
kakat  b.,  topalikal  b. 

Prénom,  s. m.  tur  n. 

Préoccupation,  s.f,  dâhléh., 
halât  cju  opa. 

Préoccuper,  v.a.  dâhal,  duyà 
vhèl. 

—  (Se),  dâhff',  holât,  rabat  ti 
nhèl. 

Préopinant,  s.m.ku  dckà  vah. 

pRÉbPiNER,  \  .n.  dekà  rah. 

Préordonner,  v.n.  vâd^  dcfar 
defj,  dekd  darjal. 

Préparateur,  s.  m.  dagalkat 
6.,  vâdkat  b. 

Préparatif,  s.m.  vâdié  b. 

Préparation,  s.f.  dagnl  h.,\  âd 
6.,  ndcfar  m.,  mpèhé  m. 

— ,  manière  de  préparer,  vâ- 
din  V.,  de  far  in  v. 

Préparatoire,  adj.  lu  di  uâd, 
lu  dîlu. 

Préparé  (èlre),vâd,éinbâ,  su- 
ti.  Le  souper  est  préparé,  rêr  bà 
êmbâ  nà,  rêr  bâ  '  ngi  la  nèg. 

Préparer,  v.a.  tdrf,  tâdal, 
vâdlo,dagal,  émhal,dèfar,  fèhcy. 
Préparer  un  sermon,  dèfar  vâré. 

—  un  champ  pour  le  mil,  rûd, 
rût  ;  pour  le  riz,  lâf. 

—  ((aire),  vâdlô. 

—  (Se),  vàd,  dcfaru,  daglu, 


PKK 

ffhéi).  Je  suis  en  train  de  me  pré- 
|)arer,  uiangi  ti  inpèhe. 

Prépondérance,   s.  f.  nkophl  u 

Prépondérant,  ;idj.  epà  saû- 
san,  epà  dôlé,  va':. 

Préposé,  s. m.  sai/lukat  b.,  to- 
palokat  b. 

Préposer,  v.a.  fal,  dilal. 

Prépuce,  s. m.  mbunikd  m. 

Prérogative,  s.f.  lu  lèc  k'enà 
rèkà.  La  raison  est  la  prérogative 
de  l'homme,  nit  rèkà  di  borom  ' 
s  a  go . 

Près,  adv.  ba  dégén,  soréyul 
dara. 

—  de,  prép.  dégé,  dégcn,  ti 
IT/,  dânô  'k.  11  est  près  de  notre 
maison,  dégén  nà  sunu  ker.  Prés 
du  village,  il  y  a  un  arbre,  fà 
dânô  'k  dekà  bà,  garab  angà  fà. 

—  (élre)  l'un  de  l'autre,  dégé- 
nanté^  dégén  ci,  f;escinté,  seso^  dèn- 
do. 

—  de,  presque,  lu  Juil  à  met. 
Près  de  vingt  hommes,  lu  liai  à 
met  nâr  fuk  'i  nit. 

—  de,  sur  le  point  de,  liai,  hav. 
Il  est  près  de  mourir,  iëgi  mu  dé. 

—  (à  cela),  génav  lôlu  rèkà, 
lôlu  rèkâ  dès.  A  peu  de  chose 
près,  tiiti  rckâ  dès. 

—  (à  beaucoup),  dès  nà  lubaré. 

—  (à  peu),  potah,  lu  day  ni,  lu 
met. 

Présage,  s.m.  yégléb  ,  mon- 
dargà  m.,  haméukay  b. 


PRÉ 


PRE 
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— ,  conjecture,  tulâlé,  lulàllé 
h.,  (andàlé  b. 

PttÉSAGEn,  v.a.  indiquer  d'a- 
vance,  ]j('glé^  voué,  dîlu. 

— ,  conjecturer,  tolâlé,  tulâtlé, 
tandàlé,  se  nu. 

Presbyte,  ailj.  borom  bel  y  a 
menul  à  gis  bu  bâh  lui  fa  soréy. 

Phesbytéral,  adj.  u  perêtàr. 

Presbytère,  s. m.  kcr  '  labé. 

Prescience,  s.f.  liainham  u  lu 
ficcangul. 

Prescription,  s.  f.  précepte, 
yéblc  b.,  sauta  b.,  diktat  h. 

Prescrire,  v.a.  ébal,  yéblc, san- 
tâ,  tèg,  diktat.  Que  prescri\ez- 
vous  ?  lan  nga  ébal  ? 

—  (Se),  s'imposer,  tcg  sa  bopâ. 
Préséance,  s.f.  îidttu  g.,  nké- 

lifà  g. 

Présence,  s.f.  té  ce  b.,  tcvay 
b.,  nié r té  l. 

—  (avoir  de  la)  d'esprit,  anié 
sa  sago,  hamé  ii  tahavay  là  nga 
var  à  lontu,  là  nga  elâ  dèf. 

—  (en)  de,  ti  kanani  u.  Ne  di- 
tes plus  cela  en  ma  présence,  bid 
vah  ati  loin  ti  sunià  kanani. 

Présent  (être),  tév,  fèké,  vali, 
nèkâ.  Je  n'étais  pas  présent,  fè- 
ké u  ma  ko  y  nèku  ma  fd  ton.  La 
présente  lettre,  teré  bilé.  Dans  In 
dilTicuIté  présente,  ti  sohla  silé 
tév.  Présent  (pour  répondre  à  Pnp- 
pel  de  son  nom),  mangi. 
^  —  (rendre),  têcal,  téclô. 

—,  s. m.  le  temps  actuel,  lu 
tév,  yef  i  tèy. 


-  (àj,  legi.  A  présent  que,  le- 
gi bi. 

— ,  don,  niaé,  wayé  g.,  ndèkâ  l. 
Ils  lui  ofîi iront  leurs  présents,  ûu 
débal  ko  sen  i  mayé. 

Présentable,  adj.  lu  nu  men 
â  débalé. 

Présentation,  s.f.  ndébal  g. 
La  Présentation  de  la  sainte  Vier- 
iie,  Débaléu  '  Mariàma  mu  sèlà 
ma. 

Présentement,  a  Iv.  legi,  ti 
sâ  yilé. 

Présenter,  v.a.  débat,  doh, 
lalal. 

—  la  main,  dolié  loho,  total 
loho. 

—  la  main  ou  un  contenant 
quelconque  pour  recevoir  quel- 
que chose,  dékd. 

— ,  exposer,  cali. 

—  une  personne  à  quelqu'un, 
gungé,  tahaca,  bolé  'k. 

—  ses  respects,  neyu.  Je  viens 
vous  présenter  mon  respect,  dà 
ma  la  ne  y  us  i. 

—  (Se),  paraître  devant  quel- 
qu'un, têOj  tahav,  neu,  dublô  'k. 

—  subitement, ne  yon,né  dimèt. 

—  ,  en  parlant  des  choses,  fêh. 
Préservateur,  adj.  lu  di  rotu. 
Préservatif,  adj.  lu  men  à 

colu. 

Préservation,  s.f.  votu  b. 
Préserver,  v.a.  otu,  votu,  mu- 
sai. 

—  (Se),  niusal  su  bopâ,  lotu  sa 
bopà. 
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PRKSIDENCE,  s.l".  takacu  b. 

PuÉsiDENT.s.ni.  kélifd  rj.,ndîl  L 

Pr  ésider,  V .  n .  dîtê,  dUu,ta  hacu . 

Présomptif,  adj.  (héritier)  du 
trône,  bûmi,  inbûini  b. 

Présomption,  s. m.  ndortu  g., 
vdèfé  m.,  fôgèl  g. 

— ,  opinion  trop  avantageuse 
(le  soi-même,  nénién-YaHa  g., 
yâkar  du  epd. 

—  (avoir  de  Inj,  néméh  Yalla, 
gem  sa  bopà,  d'em  16  nienul. 

Présomptueusement,  adv.  ak 
néinch  Yalla. 

Présomptueux, adj.  némén  Yal- 
la, ku  gem  bop  'uni. 

Presque,  adv.  polah,  la  hal  à 
met.  Presque  tous  sont  morts,  né- 
pà  potah  dé  nànu. 

—  (avoir),  liai,  hav. 
Presqu'île,  s.f.  duti  hu  dapâ 

ti  déri. 

Pressage,  s. m.  nàl  b. 

Pressamment,  adv.ôit  yakamti. 

Pressant,  adj.  qui  insiste  vi- 
vement, linalkat  b.,  gélenkal  b., 
lu  di  gélen. 

— ,  urgent,  yakamti.  Une  dou- 
leur pressante,  métit  bu  sâs. 

Presse,  s.f.  foule  de  person- 
nes, ndirân  m.,  7ilan  mbar 
u  nit  mu  dm. 

— ,  urgence,  yakamti  b. 

—  d'imprimerie,  damp'i  tëré  g. 
Pressé,  adj.  yakamti. 

—  (n'être  pas),  aller  lentement 
dans  son  ouvrage,  yîhautu. 


Pressentiment,  s. m.  .■<éiiu  b.. 
ycg  b.y  ndurlu  g.,  mpôg 

Pressentir,  v.a.  yég,  landàlé, 
si' nu,  lolàtlé. 

Pre-ser,  v.  a.  mil.  On  a  fini 
de  presser  les  citrons,  mil  nanu 
limon  g  y  à  be  sot  al. 

—  un  fruit  pour  l'umollir  ou 
examiner  s'il  est  n)ùr,  nabajilu, 
nudolu,  matohal. 

— ,  pousser,  dèn. 

— , peser  sur,  bps,  dampà,  nad. 

—  en  enfonçiint,  rekes,  rokus^ 
nekes,  noko-^. 

— ,  solliciter,  dagân. 
— ,  tracasser  pour  savoir  quel- 
que chose,  tîhal,  tuhal,  gclèn. 

—  contre  quelque  chose,  las. 

—  ,  serrer,  entasser,  (/o>',f^rtr)fca. 

—  du  doigt  l'œil  de  son  adver- 
saire, koluL 

—  entre  ses  bras,  contre  sa 
poitrine,  i(f. 

—  un  objet  pour  le  délayer 
plus  vite,  dâmbà. 

— ,  hàler,  gavlô,  gailutô,  sa- 
larié. 

— ,  v.n.  yakamti. 

—  (Se),  yâc,  gacantu,  savar, 
far  lu. 

—  en  marchant,  gâv,  vâhu, 
lagà,  dàv. 

—  d'arriver,  gacsi,  lagâsi. 

se  serrer  les  uns  contre  les 
autres,  tasanté,  dar'6. 

Pression,  s.f.  ncil  b..  bps  />., 
dampà  g.,   nad  b. 


Pressoir,  s. m.  naluUaij  U. 

Pressuragr,  s. m.  nàlb.,midh. 

Pressurer,  v.a.  ndl. 

— ,  accnbler  d'impôts,  dântu. 

Pressurel'r,  s. m.   nnlkat  b. 

Prestance,  s.  f.  tahavay  b., 
demà  d. 

Prestation,  s.f.  de  serinent, 
vdl  fj.,  gen  in. 

— ,  redevance, /iV/è^  ô.jnpèij  m. 

Preste,  adj.  gâv,  sacar. 

Prestement,  adv.  bu  gâv. 

Prestesse,  s  f.  gdvay  6.,  nta- 
varlé  g. 

Prestidigitateur,  s. m.  luhus- 
knl  h. 

Prestidigitation,  s.f.  luhus  ij. 
Prestige,  s. m.  ndiun  g.,  def 
i  ndoniité. 

—  (avoir  du),  borom  térangà, 
doli,  ku  nu  rus,  ku  nu  ragal. 

—  (manquer  de),  dépiku,  nakà 
mbagà,  ku  nu  ragalul,  ku  nu  fia- 
ké  térangà. 

Prestigieux,  adj.  lu  di  doma- 
lé,  lu  di  duntilô  ou  domilô,  uiel 
â  kiinlânu. 

Présumable,  adj.  lu  nu  men  â 
tandàlé,  lu  fin  men  â  sënu. 

Pri'.sumer,  v.a.  dèfe,  fàg,  dor- 
tu ,  landàlé,  sé'nu,  tolâtlé. 

—  de  soi-même,  gem  sa  bopà, 
dëin  16  menul. 

Présupposer,  v.a.  dpkâ  vah, 
dur  lu,  fôg  dekd. 
Présire,  s.f.  lu  di  caylô  sôr. 
Prêt,  adj.  en  parl-'uit  des  per- 
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sonnes,  dog,  daglé,  càd,  fubu, 
de  far  u. 

— ,  en  parlant  des  choses,  mel, 
suti,  éiiibà,  paré. 

—  ,  s.nv.  action  de  prêter,  lé- 
bal  g.,  lèblé  b. 

— ,  chose  prêtée,  bor  b.,  Icb  b., 
ablé  g. 

Prétantaine,  s.f.  (courir  la), 
vUndêlu,  tahacàlu. 

Paétendant,  s. m.  begàkal  b., 
nânkatb.,  dagânkat  h.,  lavah  b. 

Prétendre,  v.a.  réchimer,/a.^, 
begd. 

— ,  soutenir,  vah,  oral,  deheral. 
— ,  avoir  l'intention,  hèlo,  èbn. 
— ,  vouloir,  begà. 
—,  v.n.  lad,  hèlo. 
Prétendu,  adj.  lu  orul,  lu  dul 
degâ. 

\     — ,s.m.  far  v.  Au  fém.  dauhâb. 
Prétentieux,  adj.  ku  gem  bop' 
dm,  baré  menmen. 

Prétention,  s.f.  làd  b. 
— ,  espérance, î/d/tY;r  d.,  sënu  b. 
— ,  au  pl.  (homme  à),  ku  baré 
menmen,  ku  gem  bop'âm. 

—  (homme  sans),  nit  ku  èm, 
ku  ban  â  yékati  bop  'am. 

Prêter,  v.a.  un  objet  que  l'em- 
prunteur rendra  après  s'en  être 
servi,  abal,  ablé.  Prête-moi  ton 
couteau,  abal  ma  sa  pâkà.  Je  l'ai 
prêté,  ablé  nâ  ko. 

— ,  donner  à  crédit,  lèbal,  lèblé 
quand  on  n'indique  pns  à  qui  l'on 
prête.. 
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—  à  intérôl,  fèi)  hâlis  mlah  mu 
durai  la. 

—  sur  gnge,  lèbal,  lèblé  ti  lay- 

lé. 

—  Qfde,  secours,  climali,  olu, 
vola. 

—  l'oreillt*,  dcglu,  oyit,  uiju. 

—  attention,  fâle. 

—  serment,  vât.  Faire  prêter 
serment,  vâtlô. 

— ,  attribuer,  teq,  debal. 

—  (Se),  consentir  à,  nanrju. 
Prêteur,  s. m.  ahàkal  b.,  lè- 

balkûl  b.,  Icblékal  b.  La  fourmi 
n'est  pas  prêteuse,  mélènlân  du 
Icblc. 

Prétexte,  s. m.  tâfantu  b. 

—  (fournir  un),  lâfanlulô,  latô. 
Prétexter,  v.  a.  tâfantu.  II 

prétexte  une  maladie,  mu  né  dc- 
fâ  der. 

Prétoire,  s. m.  atéukaij  b. 

Prêtre, s. m.  perêtàr  b.,  labé  b. 

Prêtresse, s. f.  boroni  hèrèm  bu 
digèn. 

Prêtrise,  s.f.  mpal  u  labé,  san- 
san  u  perêtàr. 

Preuve,  s.f.  vbral  b.,  ftrndé  b. 
U  a  fait  ses  preuves,  voué  nà  né 
dambâr  la. 

—,  témoignage,  firndc  b.  C'est 
une  preuve  d'affection  que  je  lui 
ai  donnée,  ta  lâ  voné  né  sopà  nâ 
ko. 

Preux,  s. m.  dambâr  b.,  îié- 
ménkat  b. 

Prévaloir,  v.n.  gcn,  mon,  èy. 
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—  (Se),  hadâné,  séruàné,  da- 
mn  ti. 

Prévaricateur,  s. m.  moykat 
6.,  ku  di  moy  varugar  dm,  ba- 
karkat  b. 

IMiÉVARicATiON,  S.f.  moy  m., 
bakur  b. 

Prévahiquer,  v.n.  moy,  ba- 
kar,  ton. 

Prévenance,  s.f.  mpâlm.,  ker- 
sâ  g.  Être  plein  de  prévenance, 
baré  âdo. 

Prévenant,  adj.  baré  âdo,  ba- 
ré kèrsâ. 

— ,  agréable,  nèh. 

pRÉ\EMR,  v.a.  dilu,  di'kd. 

— ,  aller  au-devant  d'un  nnl 
pour  le  détourner,  dekantu. 

— ,  avertir,  yégal,  yéglé. 

—  de  son  départ,  tâgu. 

—  (Se;,  s'avertir,  yégalanté. 
Préventif,  adj.  lu  di  dekantu, 

lu  di  téré,  lu  di  moyalé. 

PRÉVENTION,  s.  f.  ndortu  (/., 
mpôg  m.  Ses  préventions  l'ont 
trompé,  lâ  mu  fôg  on  amul . 

Prévision,  s.f.  senu  b.,  tan- 
ddlé  b.,  tolâlé,  tolâtlé  b. 

Prévoir,  v.a.  dortu,  s'cnujan- 
ddlé,  tolâtlé.  On  ne  peut  tout  pré- 
voir, menu  nô  s'cnu  yépâ. 

Prévoyance,  s.f.  tandâlé  6.,  to- 
lâtlé b.,  sago  s. 

Prévoyant,  adj.  tandâlék.it  b., 
borom  sago. 

Prie- dieu,  s. m.  mluikay  b., 
tôgu  '  nânukay. 
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Prier,  v.a.  demander  pnr  grâ- 
ce, nâtij  dciuân.  Je  vons  en  i)rie, 
lél,  vianfji  la  dcKjân. 

— ,  l'aire  do?  prières,  nân  Yal- 
ta, dangà.  Priez  jioiir  moi,  nânal 
ma  Yalta.  Le  bonheur  qu'on 
éprouve  à  prier,  Jjanêh  Ijà  ùân 
di  andal. 

— ,  en  pariant  des  marabouts, 
d»li. 

—  de  faire  une  chose,  mais  non 
gratuitement,  santà,  saidàné.  Je 
l'ai  prié  de  me  donner  passage 
sur  son  bateau  et  il  a  refusé,  sau- 
ta nâ  Ico  mu  yobii  nia  ti  gàl  àin, 
mu  bu  H. 

—  (uianière  de),  ndagâniti  g. 
Prière,  s. f.  ùân  g.,  dagânb.^ 

7idagân  m.  La  prière  est  une  élè- 
ve lion  de  l'esprit  et  du  cœur 
vers  Dieu,  nàn,  mô  di  yéliati  sa 
nlicl  ak  sa  hol  fa  Yalta. 

—  des  marabouts,  duli  d. 
Prieur,  s. m.  prieure,  s.f.  lié- 

tifâ  g.,  ndît  t. 

Primaire,  adj.  tu  dekd,  ta  dôr. 
L'instruction  primaire,  ndéinan- 
tatf'f  gu  dîlu. 

Primauté,  s.f.  ridîlu  g.,  lulîlé  g. 

Prime,  s.f.  mpég  m.,  nêhal  h., 
gol  b. 

Prime  aiîord  (dej,  bu  nd'du. 
De  prince  abord,  je  l'ai  pris  pour 
votre  frère,  iiaha  là  fco  gis,  da- 
l  àté     JiiV k  sa  mag. 

Primer,  v.a.  surpassoi-,  rat\ 
dîtu,  étif. 
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— ,  donner  une  prime,  feg,  nê- 
hal,  yôt. 

Prime  saut  (de),  nônaknônâ, 
bu  gàc. 

Primè-sautier,  adj.  ban  à  sél- 

ta. 

Primeur,  s.f.  dôni  yâ  dekà  sah^ 
lu  de  lia  nur. 

Primitif,  adj.  lu  dakâ. 

Primitivement,  adv.  bu  dekâ 
bâ,  ta  Jicit  yà. 

Primo,  adv.  bu  dîtu,  bènet  bâ. 

Primogémture,  s.f.  nlâu  g. 

Primordial,  adj.  dekd,  dîtu. 

Primordial l'MENT,  adv.  bu  de- 
kà 6a,  ta  ndorté  ga,  ta  hât  y  à. 

Prince,  s. m.  souverain,  bûr  b. 
Les  princes  île  l'Église,  kélif  i 
Dangu  hà.  Les  princes  du  sang 
ou  descendants  de  rois  par  les 
màles,  dôm  i  bûr.  Le  prince  des 
ténèbres,  Abdudambàr,  kctif  '  i 
séytânc  yu. 

— ,  descendant  du  sang  royal 
par  sa  mère  et  pouvant  régner, 
gêlduâr  b.  (dans  le  Sine  et  le  Sa- 
loiun). 

— ,  dans  le  Cuyor  et  le  BuoI, 
ganni  b. 

— ,  le  premiiM-  par  le  mérite, 
ku  dîtu,  ku  dth',  ku  yen  d  (Jolt, 
bih  b. 

Princesse,  s. m.  gvtdvàr  bu  di- 
ijcn. 

— ,  mère  du  roi,  tingër  b. 
Princier,  aJj.  u  bûr. 
Principal,  adj.  dîtu. 


— ,  s.  m,  lu  ià  (jen,  lu  yen  a 
au^alé.  Les  principaux  du  royau- 
me, dambnr,  kangam  i  r'cv  mii. 
Les  principniix  du  villaiie,  mag 
i  dckà  là.  I 

— ,  tlirecleur  d'un  collège,  ké- 
lifd  //.,   borom  '  ker  7. 

Principalement,  adv.  lu  d'Un. 

PuiNXiPE,  s. m.  vtosân  ndal- 
hën  g.,  tôijlôy  b.,  ndôrté  g.  Dès 
le  principe,  ta  lidôrlé  gà  sahsah, 
ta  tôytôy  ba,  bà  mu  tôijandi. 

— ,  origine  d'une  chose,  ndèy 
d.  Quel  a  été  le  principe  de  la 
dispute  ?  lu  indi  hulo  bi  ? 

—  vital  de  la  vie  animale,  en, 
yen  b. 

— ,  maxime,  yali  b.,  lu  né  to- 
pa. Cet  homme  n'a  pas  de  prin- 
cipes, vâ  dilé  amul  red'u  yôn. 

PRi^ciPicuLE,s.m.  bûr  u  tâhân. 

Printanier,  adj.  u  toron,  lu 
gâv  à  îior. 

Printemps,  s. m.  toron  d. 

— ,  jeunesse,  ndau,  ndavhl  g. 

Priorité, s. f.  dîtuay  g.,  dekâ  g. 

Pris,  adj.  de  vin,  mandi.  Être 
bien  pris  dans  sa  taille,  dèkd 
bant  '  u  yaram,  dèkd  tahavay. 

Prisable,  adj.  lu  met  à  téral. 

Prise,  s.f.  ?<dapa  m.,  ^el,  dèl 
6,,  nangu  h. 

— ,  arrestation,  ndafel  g. 

—  (avoir),  ain  dapà. 

—  (donner),  yanyanal. 

—  (lâcher),  bayi. 

—,  querelle,  hulo  b.,  doté  b., 


ainlé  b.  Ln  être  aux  pri-es,  Itch, 
hChanté. 

—  de  tabac,  uipOn  m  ,  soinpà 
b.,  deie'n  b. 

—  (prendre  une),  fbn,  sompâ. 

—  (doimer  une),  fonal,  sompul. 
Se  faire  donner  une  prise,  fonalu. 
Je  Niens  chercher  une  prise, >//an- 
yé  fonalusi. 

Priser,  v.a,  évaluer,  apà,  gn~ 
pu,    ha  y  nid. 

— ,  estimer,  tcrol. 

—  peu,  léraladi,  sonipi.  Qui 
prise  peu  le  monde  en  est  peu 
estimé,  et  qui  n'a  son  estime  ne 
peut  réussir,  ku  suwpd  adund, 
adund  sonipd  là,  té  ku  mu  sompd, 
nga  rot. 

— ,  v.a.  et  n.  })rendro  du  ta- 
bac, fon,  sompd. 

—  (Tactijn  de)  ,fon  b. 

—  (Se),  téralanté. 

—  soi-même,  geni  sa  bopd. 
Pkiseur,  s. m.  fonkat  b. 
Prison,  s.f.  tedukay  b.,  kaso 

6.,  déngukay  b.,  dèl  b. 

—  (mettre  en),  ted,  tabal  ta 
tedukay  bd. 

Prisonnier,  s. m.  kd  nu  ted, 
ku  nu  déngà,  vâ-dèl  b. 

Privation,  s.f.  îiakd  b.,  nhan 

m. 

Privativement,  adv.  rèkd,  dâl, 
ban  ta  bôlé  lènèn. 

Privauté,  s.f.  vnncl  gu  ièpd. 

Privé,  adj.  apprivoisé,  n>tn. 
mîi^yaru. 


— ,  s. m.  vunok  V. 
Privément,  adv.  hn  iiiîn. 
Privkr,  v.a.  han,  nakdlo. 

—  ,  npprivoisor,  mîual,  mtnlo, 
i/jr. 

—  (ï^e).  /K'/Î  Oopa,  nalidlô, 
(janUi  sa  bapâ. 

—  (le  quelque  chose  eu  faveur 
(le  quelqu'un,  yole. 

Privilège,  s.f.  sansan  (incti- 
mcn)  iju  U'D  kciià  rckà. 

pRiviLKGiK,  ndj.  ku  nu  maïf 
sansan  bu  faralul,  Jeu  nu  f/cnâllc, 
haré  mûr. 

PniviLÉGiEH,  v,n.  ma])  sansan 
bu  f ara  lui,  gcnâtic. 

Prix,  s.ui.  ndcrj  l.  Lcjusle  prix, 
?}(Jé')  lu  èni.  Le  prix  esl  trop  fort, 
ndég  li  mcli  nâ,  nahari  nd.  C'est 
hors  (le  prix,  amul  ndcrj. 

— ,  ce  q!ii  est  dû  à,  lu  var. 
(>hncun  recevra  le  prix  de  son 
travail,  Jeu  nèkd  di  nu  nangu  lu 
rar  lifjhj  dm.  S'il  s'agit  de  récom- 
|)en>e,  i)rix  peut  se  traduire  par 
yôl  b.,nchal  b.  ;  s'il  s'agit  de  châ- 
timent, par  ndân  //. 

—  (remporter  le),  dahd,  rav, 
Ijahc. 

—  du  rachat,  ndoliJ  g.  11  nous 
a  rachet(}s  au  prix  de  son  sang, 
dnrt  dm  la  nu  doir. 

—  du  passage,  lonld  b.,  nipèg 
,11.  Ouel  est  le  prix  du  passage? 
natà  uga  fcijdku  ? 

—  (à  tout),  lu  mit  mcli  mcli,  lu 
mu  çhifc  dafi'.  Jl- 
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I  —  (au)  de,  i-o  ko  iiinaU'li. 
!  PROUARLE,  adj.  se  rend  par 
fôg  nâ  ne,  dcfc  riâ  ne.  Il  est  peu 
probable  qu'il  ait  dit  cela,  fùgu 
ma  né  vah  nâ  lôlu.  C'est  proba- 
ble, nirô  nâ  le  degd. 

IMioBABLKMENT,  adv.  kund,  het- 
nd.  Il  viendra  probablement,  de- 
fc  nâ  né  di  nd  dikd. 

Probant,  adj.  lu  di  oral. 

pROBATiON,  s.f.  nd'éni  g. 

Probe,  adj.  r/on',  iaku,  dnb. 

Probité,  s.f.  ngor,  (joré  g.,  nla- 
ku  g.,  ndubay  g. 

Problématique,  adj.  urul. 

Problématiquement,  adj.  bu 
orul. 

Problème,  s.m.lu  dafén  d  firi. 

Procédé,  s. m.  dèfarin  v.  Mon 
sup(îrieur  use  à  mon  égard  d'é- 
tranges procédés,  sumà  kélifà  di 
nd  ma  dèfal  lu  kènd  hannd. 

Procéder,  v.n.  {logé,  natd,  ba- 
yâku.  Le  saint  Esprit  procède  du 
Père  et  du  Fils,  JShcl  nui  sèlâ  nid 
mungê  noté  td  liây  bâlc  Dôm  dd. 

— ,  avoir  pour  cause,  tah,  indi, 
niais  la  phrase  est  renversée.  Cet- 
te mnladic  proctnle  d'un  excès  de 
travail,  dcr  bi,  ligèy  bu  tèpâ  ko 
indi. 

— ,  se  comporter,  di^f.  Il  pro- 
cède toujours  avec  prudence,  di 
nd  dcf  lu  n('kâ  'k  tcylu,  téijln  nd 
ti  (b'f  dm  yépd. 

Procédure,  s.f.  dohin  ii  layii. 

I ' R oc Ès ,  s . m .  lai'  b.,  layd  b . 


—  (i;;ii;nL'r  un),  c//. 

—  (peniro  ^ou),  nu  lia  sa  Un/iJ. 
Il  ;i  porcin  son  procès,  nàîiu 
ko. 

PnocESSiON,  s  r.  rer  6.,  fjrosé- 
^/on^"  6. 

PrOCESSIONNALLEME.NT,  11(1  V. 

■prosésiong. 

Procès- vEiiBAL,  s. m.  nitaii  h. 
On  a  fiiit  le  procès- verbal  de  la 
réunion,  hindâ  nàna  lu  hèv  lépà 
ta  ntladé  nià. 

Prochain,  adj.  dégé,  dé'jén. 
Dimanche  prochain,  dibêr  di  di 
nev  (dikà).  Le  mois  prochain,  vêr 
vi  nô  se  nu. 

— ,  s. m.  inorom  m.  Ne  faites 
pas  de  tort  à  votre  prochain,  bul 
ton  sa  morom. 

Prochainement,  adv.  lëgi,  su 
né  nkis,  hala  mu  yàgà. 

Proche,  prép.  dégé,  dégén,dun- 
dâ.  Quand  il  fut  proche  de  la  vil- 
le, bâ  mu  diké  bc  dundâ  dekâ  bd. 

—  ,  adv.  bu  dégén,  ti  vèt. 

—  (de)  en  proche,  peu  à  pou, 
ndanka  ndankà. 

— ,  adj.  ^égé,  dégén.  Etre  pro- 
ches l'un  de  l'autre,  dégénd,  dé- 
génanté,  sesU,  sesanlé,  dcndâ. 

— ,  qui  di)it  arriver  bientôt,  lu 
di  nev,  lu  di  dikd  bu  gâv.  Le  jour 
est  proche,  bès  bâ  dégéhsi  nà. 

—  parent,  mbokâ  m.  Tous  mes 
proches,  sumd  i  mbokâ  yépâ. 

Proclamation,  s.  f.  yéglé  h., 
yè'né  b. 


l'uocLAMEn,  v  a.  ygic,  gcnc. 

!*iU)(:LiViTÉ,  s.f.  dengaff  b. 

l'iu)CRÉATlON,  s.f.  ndur  g. 

l^ROCRÉER,  v.a.  dur. 

Procuration,  s.f.  magé-sansan 
g.  Alassnne  m'a  dotmè  procura- 
tion pour  i:,érer  tous  ses  biens, 
Alasan  ma\j  nà  ma  sahsun  u  to- 
pafo  alal  âm  yépâ. 

Procurer,  v.a.  andO^  amal. 
dullô,  sakal.  Procurez- nous  des 
tiieux  comme  ceux  des  Eîzyplions, 
sakul  nu  i  Yalla  niki  gu  l  à  Mésa- 
ra . 

— ,  être  la  cause  de,  indi^  tal\, 
terminaison  16.  Je  ne  veux  que  ce 
qui  peut  procurer  la  paix,6e//u  ma 
lènèn  lui  lu  men  à  indi  dama  du. 

—  (Se),  déndâ,  ût. 

Procureur,  s. m.  topatukd  b. 

PRODIGALEMENT,  adv.  buSùlah. 

Prodigalité,  s.f.  salalib.,  ya- 
hâ  g.  Il  s'est  ruiné  en  prodigali- 
tés, salah  nâ  alal  âm  bc  mu  dêh. 

Prodige,  s. m.  kaiicf  g.,  ndû- 
mâ  g.,  kîmtân  g.,  lu  di  domal. 

—,  qui  excelle  en  son  genre, 
amul  morom,  bc  hamatul.  C'est 
un  prodige  de  valeur,  de  cruauté, 
ncmén  nâ,  dèfâ  sohor  bè  hamalul. 

Prodigieusement,  adv.  hc  ha- 
malul, bè  kènâ  hainul,  bè  dèm  da- 
yo. 

Prodigieux,  adj.  lu  di  domal, 
lu  kèii  hamul,  réy  [rafèl,  bavé) 
bè  hamalul.  C'est  prodigieux  ! 
kaèlèf  !  bisiinilaii  dama  î 


PhM) 


Prodigue,  s. m.  sanliuhal  b., 
salahkal  b.,  yahukal  />.,  ratah 
loho.  Ce  que  l'avare  amasse,  le 
pro(lip;ue  le  dissipe,  la  sakantal- 
kat  bà  (léntd,  salahkat  bà  sani. 

PnoDiGUKR,  v.a.  sankà,  salah, 
iiahà. 

—  (Se),  yomhal  sa  bopâ.  Il  se 
l)rodigue  pour  ses  amis,  i  haril 
cun  là  sonal. 

Producteur,  adj.  lu  di  dur. 
Productif,  adj.  nanf}u,  sakan. 
Production,  s. T.  vdur  g.,  li- 
(jèij  b. 

— ,  action  d'exhiber,  voné  fj., 
fénal  fj. 

Produira,  v.a.  dur. 

—  en  parlant  de  la  terre,  dur. 
La  terre  ne  produira  pour  vous 
que  des  épines  et  des  ronces,  suf 
si,  i  dck  ak  liâhom  dâl  là  là  du- 
rnli. 

— ,  en  parlant  des  arbres,  mé- 
nà,  dur. 

— ,  rapporter,  dur.  L'ariieiit 
que  vous  gardez  chez  vous  ne 
produit  pas  (Pintérêt,  hâlis  bà  nrja 
dénia  du  la  durai  dara. 

—  ,  créer,  bindà,  sns. 

—  exposer  à  la  vue,  voué. 

—  des  témoins,  levai,  lêvlô  i 
sèrndé. 

—  ,  causer,  l'ndi,  io«,  tah. 

—  (Se),  fêûu. 

Produit,  s. m.  lu  Icf  di  dur. 
I'roéminence,  s.f.  fjéli  (j. 
Proéminent,  adj.  (ji-ti. 


Profanateur,  s. H),  kudi  tcda- 
dil. 

Profanation,  s.f.  tèdadi  (j. 

Profane,  adj.  contraire  au  res- 
pect dù  aux  choses  saintes,  Icdadi, 
lu  di  tèdadil  lu  si-là. 

— ,  qui  n'appartient  pas  à  la 
reh'gion,  u  yef  i  adunà,  lu  bokul 
ti  yef  i  yôn  u  Yalla. 

— ,  ignorant  de  certaines  cho- 
ses, hamadi.  C'est  un  profane, 
j  bokul  ti  sunu  mbôlu. 

Profaner,  v.a.  tèdadil,  naké 
téranrjà,  yahà,  dériîiô  ti  la  bon. 

Proférer,  v.a.  vah. 

Profès,  s. m.  ku  digè  ti  mbô- 
lo.  C'est  une  jeune  professe,  yà- 
(jul  à  digé  digé  yôn. 

Vrovesser, \.a.topà,V(jné,sîval. 

— ,  enseigner,  démanlalé. 

Professeur,  s. m.  dèmanlalkal 
b.  C'est  notre  professeur,  mû  vu 
dangal. 

Profession,  s.f.  emploi,  mcniii 
m.,  ligey  6.,  délay  b.  C'est  un 
joueur,  un  ivrogne  de  profession, 
tanià  nà  uri,  lama  nà  mandi. 

—  (faire)  de,  topa,  av.  Faire 
profession  de  la  foi,  av  U  ngein 

I  gi.  Faire  sa  profession  de  foi,  .w'- 
val  sa  ngem. 

—  religieuse,  udébalu  g.,  digê- 
yôn  g.  Ma  sœur  a  fait  sa  profes- 

i  sion,  sumà  digcn  dèbal  nu  bopàm 
I  Yalla. 

I  Professionnel,  adj.  n  mcnin, 
I  u  ligcy. 
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l'iu)i  i..-M»i.Ai.,  iiilj.  /(  (létiiuntul- 
kal. 

PnoFi'Ssou  vT,  s. m.  u  dv- 

inautalli'it. 

Profil,  s. m.  cet  <j. 

Profiler,  v.a.  natal  cet  gà. 

PnoFiT,  s. m.  dérin  6.,  ndcrin 
m.,  gaîïé  h. 

—  (metlre  à),  dêruilu,  dêvinô. 

—  (chercher  du)  en  tout,  berjà- 
tii,  ût  sa  dérin  ti  lu  nèkà. 

Profitable,  atlj.  devin. 

Profiter,  v.n.  lirer  de  rav.in- 
lage,  dcrinlu,  di'viùû.  Profilons 
de  chaque  jour,  nàn  l'en  dérinô 
bes  bu  fi  nckà. 

—,  être  profitable,  dn  in. 

—,  faire  des  proiirès,  ma//a, 
dulàlcii. 

Profond,  adj.  hot.  Le?  plus 
profonds  mystères,  kunipà  yn 
(jen  à  hiit. 

— ,  izrand,  exhiMuo,  réij,  aund 
nnfvoin. 

—  ,  oonsomnn',  suti,  met.  Un 
)>rofond  scélérat,  saiisân  bu  snli. 

Profondément,  adv.  bu  hiit. 

Profondeur,  s.f.  hotaij  b. 

Profusément,  adv.   bu  salajf. 

Profusion,  s.f. b.,yahd  g. 

Progéniture,  s.f.  dôm  ?/•,  "f/"- 
)èf  //.,  Jièt  (j. 

Programme,  s. m.  red'u  i/ôn^yr- 
glé  u  là  îiH  car  a  def.  Vous  n'êtes 
pas  fidèle  à  votre  pro.iiramnie, 
topu  la  red'u  yôn  va  nga  cah  ôn. 

Progrès,  s,  m.  ndem-katiain 
Q.^  duldku  g.,  ijjku  g. 


Progresser,  v.n.  fairi*  des  pro- 
filés, deni  kanam. 

Progressif,  adj.  In  <ti  dmi  ka- 
nuin. 

Progression,  s.f.  topante  gu 
gen  di  dolàku. 

Progressivement,  adv.  ndan- 
ka  ndanku,  bu  gen  di  duldku. 

Prohiber,  v.a.  iéré,  lùf,  fan- 
hà. 

PuoiiiDiTiF,  adj.  lu  di  téré. 

Prohibition,  s.f.  iéré  6.,  làfb. 

Proie,  s.f.  dundu  b.,  ndangal 
/.,  Iclb.,  ndapà  g. 

—  (être  la)  des  llummcs,  lakd. 
Il  est  en  proie  à  la  calomnie,  du 
îiu  ko  sosal  ;  aux  remords,  hol 
âni  â  ko  tuhai  ;  à  la  fièvre,  dcfà 
féhàr. 

Projectile,  s. m.  san  b. 

Projection,  s.f.  sani  b. 

Projet,  s. m.  hèlo  g.,  cbu  b. 

Projeter,  v.a.  hèlu,  cbu.  Nous 
a\ons  projeté  un  voyaiiC  au  Sa- 
louu),  èbu  nânu  tuki  ta  Saluw. 

— ,  jeter  en  avant,  sani  ti  ka- 
nam. 

Prolétaire,  s. m.  bndôlà  h., 
toskarc  b., 

Prolétariat,  s. m.  bndOlà  g  . 
toskaré  ?/- 

Prolifique,  adj.  ht  tnm  d  dnr. 
Prolixe,  adj.  gudd,  yàgd,  ba- 
"^  rébe  sof.  Un  discom-s  jirolixcv 
;        du  yûgd,  cah  du  bnré  bè  r 

'  j  Prolixemknt,  adv.  bu  gdr/n. 
\  bu  haré  bè  mu  epd. 
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Prolixitk,  s.f.  gudaij  h.,  ijn- 
(jay  b. 

Prologue,  ?.m.  vah  du  dekà, 
tidôrtê  r/. 

Prolongation,  s.f.  yâgay  h., 
yàgûlé  y. 

Prolongement,  s. m.  gudalay 
b.,  dolià  b.,  ndoli  g. 

Prolonger,  v.a.  foire  durer, 
yûgal. 

— ,  continuer,  gudal,  doli,  do- 
hà,  yoku. 

—  (Se),  yâgâ,  yagâlé  ;  gudâ, 
de  m  à  de  m. 

Promenade,  s.f.  dohân  b.,ndi)- 
hâii  m.,  dohantu  d. 

— ,  iitîU  où  Ton  se  promène, 
dohunnkay  b. 

Promener,  v.n.  dohaiilulô. 

—  (Se),  dohân,  dohantu.  Je 
vais  me  promener,  mangé  dohâni, 
mangé  dohanludi. 

Promeneur,  s. m.  dohantukalb. 

Promenoir,  s, m.  dohânukay  b. 

Promesse,  s.f.  digà  b.,  ndigal 
b.,  digé  6.,  ndigé  m. 

Prometteur,  s. m,  kn  yombà 
digé. 

Promettre,  v.  :!.  dig,  digal, 
digé  quand  il  n'y  a  pas  de  com- 
plément. Le  Messie  promis,  Mu- 
mlkal  bd  nu  digé  on.  La  récom- 
pense (ju'il  lui  a\ail  promise,  yôl 
gà  mu  ko  dig  on,  yôl  gd  mu  digé 
vôn  ak  nuhn. 

—  (Se),  yâkar,  6lu.  |- 

—  ,  prendre  une  ferme  résol^i- 
(ion,  faso  bu  deher. 
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—  mutuellement,  digé. 
Promiscuité,  s.f.  dahasô  g., 

mbâtay  gu  dahasô. 

Promission,  s.f.  (terre  de),  anf 
u  ndigé  sa  ;  sûf  su  dm. 

Promontoire,  s. m.  sûf  su  né 
tolèt,  pontâ  b. 

Promoteur,  s. m.  topatokat  b. 
C'est  lui  qui  a  été  le  promoteur 
de  la  dispute,  mâ  indi  hiUo  bi. 

Promotion,  s.f.  mpnl  g.,  yéka- 
li  g. 

Promouvoir  v.a.  (al. 
Prompt,  adj.  gûv. 
— ,  actif,  savar. 

—  ,  colère,  gàv  d  mèr^  yombâ 
mèr,  dégén  hol,  tangâ  lopd, 

Promptement,  odv. bu  gâv,  né 
fatah,  fer. 

Promptitude,  s.f.  gavay  b. 

Promulgation,  s. m.  yégal  î;., 
yéglé  b.,  y'ëné  b. 

Promulguer,  v.a.  yégal,  yéglé, 
yenê. 

Prône,  s. m.  vâré  g. 

— ,  remontrance  importune, ?/è- 
dd  b.,  hulé  b. 

Prôner,  v.a.  vanter  à  l'excès, 
nâv  bc  mu  epâ,  kan. 

— ,  faire  de  Ioniques  remontran- 
ces, yi'dd  hè  sdf. 

pRÔNEliR,  s. m.  ndrkal  b. 

I'rononçarle,  adj.  lu  nu  mrn 
d  vah. 

Prononcé,  adj.  (caraclère),  di- 
k'i  du  driirr. 

—  ,  s. m.  d'un  juiiemenl,  dagal- 
alé  b. 


Prononcer,  v.q.  rah. 
— ,  v.n.  (It'cinrer  avec  autori- 
té, do  fiai  aie. 

—  (Se),  vah  la  nija  Jialâl^  là 
V(ja  hclo. 

Prononciation,  s.f.  i:ali  d.,  va- 
hin  V.,  lamcn  i\  Sa  prononcia- 
tion n'est  point  pure,  lamén  uni 
sètul. 

Pronostic,  s. m.  tandàlé  b.,  to- 
làllé  b.,  se  nu  b.,dortu  b.^ndefc  m. 

Pronostiquer,  v.  a.  tandàlé, 
tolâtlé,  sënu,  dortu,  defé. 

Pronostiqueur,  s. m.  tandàlc- 
kat  b. 

Propagande,  s.  f.  lavlô-vdé- 
manlalé  g.  Vous  devez  faire  de 
la  proi)agande  en  faveur  de  la 
religion,  var  nrjâ  feh''\j  bè  lavlô 
yon  II  Y  alla. 

Propagateur,  s. m.  kn  di  lav- 
lô, ku  di  hèclô. 

Propagation,  s.f.  lavb.,  lavai) 
b.,  lavtèf  g.,  ndolàkii  g. 

Propager,  v.  a.  lavai,  lavlô, 
hevlô. 

—  une  nouvelle,  yt-glé,  dam- 
bal,  vah  fu  nèkâ. 

—  une  espèce  d'animaux,  une 
plante,  baréyal,  lavaL 

—  (Se),  lav,  dulàku,  baré. 
Propension,  s.f.  nhiru  g. 
Prophète,  s. m.  yonèt,  yonènt 

b.,  yonènt  u  Yalla.  Le  prophète 
avait  dit,  yonènt  bà  non  nà. 

—  (marabout  qui  se  donne  com- 
me), nabinà  h. 


— , celui  (jui  u«uionce  par  liasar  i 
ce  qui  doit  arriver,  tandàb'kat  b. 

Prophétesse,  s.  f.  yonènt  bu 
digèn. 

Prophétie,  s.f.  solo  '  yonènt. 

— ,  prcnliction  faite  par  con- 
jecture, tandàlé  6,,  tolâtlé  b.,  sc- 
uu  b.,  ndortu  /7.,  udèfé  vi. 

Prophétique,  adj.  u  yonènt  u 
Yalla. 

Prophétiquement,  adv.  niki 
yonènt  u  Yalla. 

Prophétiser,  v.a.  y  égal,  vah 
lu  di  ami,  yé^lé  lu  hèvangul. 

— ,  prévoir,  tandàlé,  tolâtlé,  to- 
tale, se  nu. 

Prophylactique,  adj.  lu  di  vo- 
tu  vèr  g  '  um  yaram. 

Propice,  adj.  bâh,  dig.  Se  ren- 
dre le  ciel  pro|)ice,  fèhéy  bè  Yal- 
ta dimali  la.  Le  vent  est  propice, 
ngélav  li  nêh  nà. 

Propitiation,  s.f.  mar  g.,  ina- 
rô  g.,  viaràlé  /7.,   sih  g. 

Propitiatoire,  adj.  ludi  marà- 
lé,  lu  di  tah  à  mar,  lu  di  sîhal  mèr. 

Proportion,  s.f.  èmuy  g.  Être 
en  prop(»rtion  avec,  èni  ak. 

—  (à),  en  proportion,  s'expri- 
ment de  diverses  manières.  C'est 
peu  en  proportion  de  sa  fortune. 
/I///  là  ti  nit  ku  baré  alal.  Faitc> 
l'aumône  en  proportion  de  vo- 
ressources,  dèl  surahc  nà  la  ko 
sa  alal  mayé.  Chacun  travaille  en 
proportion  de  ses  forces,  nuniji 
ligèy  ku  îièkâ  tiakâ  dôlè'n;  day. 


vin  )  r,8:) 


,  ail  pl.  dimension 

'•éi/iiii  b. 

ndj 


Unjay 
(bien),  (]afj^ 
adj,  èm  ak, 


Proportionné, 
èin. 

Proportionnkl, 
(Jaif  nakii.  { 

Proportionnellement,  pno- 
P0RTiONNÉMENT,adv.6u  l'in  ak,  bu 
tlaij  nakà. 

Proportionner,  v.  n.  èmalé, 
cniâtlé. 

—  (Se),  èni,  cmalé  sa  bopa. 
Propos,  s. m.  résolution,  fasob. 

Un  Terme  propos,  fasô  bu  deher. 

— ,  discours,  lah  d.  Vous  te- 
nez là  des  propos  de  libertin,  là 
nga  vah,  bât  i  saysây  là  nu. 

—  (à),  bu  èm,  bà  mu  laré,  na- 
kà mu  varc. 

—  (juger  àj,  alé. 

—  (à),  employé  comme  inter- 
jection, vctij.  A  propos,  avez-vous 
encore  des  pistaches  ?  vây  !  dcsé 
nfja  gcrté  'ni  ? 

—  (à)  de,  ta,  ti.  A  proj)Os  (Je 
ce  que  vous  aviez  (Ht,  ti  li  nga 
vah  on. 

—  (mal  à),  hors  de  propos,  bà 
mu  clul,  du  nakà  mu  uaré. 

—  (a  quel)  ?  à  propos  de  quoi  ? 
ndègé  lan-  ?  lu  lah  ?  lu  indi  ? 

—  (à  tout),  sa  su  nèkà. 

—  (i\e)  (\é\\hOrù^ak  ntèijèf.W  l'a 
lait  de  propos  djiibéré,  iho  ko  thj. 

pROPOSABLE,  udj.  lu  hu  mcii  à 
vah,  lu  nu  mm  à  débal,  lu  nu 
mon  à  dohé. 


I^ROPOSER,  v.a.  raJi,  diktal,  ne. 
11  VOUS  propose  de  l'accompa- 
gner, mu  né  men  ngà  andâ  '  k 
môm,  mu  né  ndah  begu  lâ  andâ  le 
môm.  Pour  proposer  une  énigme, 
on  dit  :  Halamalagûna  ;  celui 
qui  accepte  répond  :  HalH. 

—  une  énigme  par  signe,  tâh. 
— ,  offrir,  débal,  voné,  tèg. 

—  (Se),  avoir  dessein,  èbu,  hè- 
lo,  hinté,  fasô. 

— ,  s'offrir,  débal  bojïàm,  nan- 
gu. 

Proposition,  s. m.  vah  d.  Les 
pains  de  proposition,  mbûru  yà 
riu  dâ  débalé. 

Propre,  adj.  qui  appartient  ex- 
clusivement à  quelqu'un,  môm 
sahsaft,,  bop'ain,  en  tournant  con- 
venablement la  phrase.  C'est  son 
propre  (ils,  mô  ko  dur  môm  sah- 
sah.  Ce  sont  ses  propres  lermes, 
i  bât  âm  sahsah  là  nu.  Je  le  lui 
ai  remis  en  main  propre,  tcg  nâ 
ko  ti  lohô'm  sahsah.  Cela  m'ap- 
parlitnt  en  propre,  ma  ko  môm, 
man  sahsah  lâ  lèv. 

— ,  convenable  à,  dig,  bûh. 

— ,  qui  a  de  l'aptitude  pour, 
mon.  11  n'est  pas  jiropre  à  élever 
des  enfants,  menai  à  yar  i  halcl. 
Votre  fils  est  un  propre  à  rien, 
sa  dôm  menai  à  de f  tus. 

— ',  net,  se!,  ber,  va  [et.  Très 
propre,  sèt  rèt,  sel  vêles.  Cette 
case  est  très  propre,  né<j  bi  set 
nà  be  ber. 
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—  (reiulrc),  si'Ial,  scllô. 
PiioïMtEMKNT,  adv.  avec|)ropre- 

lé,  l)U  si't,  btJ  dckà,  bu  rafct. 

—  ,  précisément, .<^ft/i''V7/t.  A  pro- 
prement parler,   nd'ik  cah  lu  br. 

Propret,  arlj.  liadâuhal  h. 

Propreté,  s.f.  i^blnu  6.,  dehaïf 
h.,  rafct  a  y  h. 

Ppopriktairi:,  s. m.  mônikal  6., 
sanqa  6.,  ^orom  b.  C'est  Charles 
qui  est  le  propriétaire  de  tout  ce 
terrai n ,  mf  silé  !<ci)u,  Sarlo  a  ko 
môm.  [b. 

—  d  iin  izrand  troupeau,  dnrgà 
Propriété,  s.f.  mônwf  (j.,  m6- 

—  ,  cjurriité  particulière-,  ndé- 
rin  77?.,  diko  d.  Cette  plante  a  la 
propriété  de  guérir  le  rhume, 
nah  wiïc  mon  iiâ  fad  sod. 

Propulseur,  s. m.  lu  di  dcn. 

Propulsion,  s.f.  dcn  h. 

Prorata,  s. m.  vala  v.  J'ai  par- 
tagé au  prorata  des  dépenses  de 
chacun,  sêdn  iiâ  ku  nèkà  nakâ 
là  wu  saldh  day. 

Prorogatif,  adj.  lu  di  yâyal. 

Prorogation,  s.f.  yàgal  b.  ]>a- 
nà  b. 

Prorogi  r,  v.a.  yàfjal,  bayôndt\ 
véyalè. 

PROSCRiPTEUR.s.m.  dûulukat  b. 

Proscription,  s.f.  ndân  u  de, 
dântu  g.,  rèyat  yu  yon  atécul. 

Proscrire,  \.c\.rèylu.  Ce  tyran 
0  proscrit  tous  ses  ennemis,  bûr 
bu  sitjior  bâbulc  cbli'  ii<1  nu  royal 
?  inbaû  dm  yi'l'd. 


-,  bannir,  yrnc,  dahd,  fjaduy- 
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— ,  abolir,  las,  Icrc. 

Proscrit,  s. m.  kn  îiu  ycnc  r'do 
ma,  yadaykat  b. 

Prosélyte,  s. m.  f.  kérlcn  bu  és. 
Nous  avons  dans  leSaloum  beau- 
coup de  prosélytes,  nâ  topa,  yôu 
i  kcrtèn  baré  nâtiu  ta  Salum. 

Prospectus,  s. m.  yéylc  b. 

Prospère,  adj.  tchc,  baré  mûr. 
Le  ciel  vous  soit  prospère  !  nâ 
la  Yalla  harkhl  I 

Prospérer,  v.n.  tchc,  baré  mûr, 
baré  barkc.  Tout  prospère  ealre 
les  mains  de  cet  honmie,  nit  kô- 
ku  kdl,  lu  mu  men  di  dèflahô  'm, 
barkê  le  mûr  la  tâ  andal. 

—  (faire),  Ichcllô,  may  mûr, 
may  tjnrkc. 

Prospérité,  s.f.  mûr  m.,  bar- 
ké  b.,  tchéay  b. 

PrOSTERN.VTFON,  s.f.  PROSTER- 

1  NEMENT,  S. m.  sudôt,  îuàôlu  y., 
I  sukay  b. 

Prosterner  (Se),  v.  pr.  sudôt, 
sudôtu,  sukd. 

—  la  face  contre  terre,  né  gu- 
i  rup,  né  landang,  né  norom  ti  sûf. 
^     —  de  tout  son  long,  dêfcnu. 

I     Prostituée,  s.f.  gnrbo  b.,  ycru 
b.,  ndamburân  b.,  diyèn  adi-rer. 
I     Prostituer,  v.a.  loroh.d,  dcri- 
!  nô  ti  lu  bon. 

\  —  (Se),  cétiku,  abii-lé,  gèru, 
!  saysiuj. 

1  Prostitution,  s.f.  létiku  b., 
I  gh-u  !>.,  ntnyUnj  I. 


PRO 


—  (prix  (le  In),  (/cr  b. 
Prostration,  s.I".  yot/oidi  7., 

nakà-dôlv  </. 

Protectkur,  s. m.  tjliacuLat 
f).,  Hanija  b.,  farhal  h.  Je  cherche 
un  protecleur,  mangé  ûl  kii  ma 
faliavii. 

— ,  adj.  u  lahacuh-al  ;  lu  lii  la- 
havii,  lu  di  valu. 

Protection,  s.f.  wpar  m.,  ta- 
liavu  b.,  ntakaim  m.,  ndimal  m. 
il  a  (le  puissantes  prolections,  ?ïa 
ko  lahavu  baré  nàTiu  dôlé. 

Protectorat,  s. m.  tahovu  b. 

PrOtée,  s. m.  nit  ka  dupaudi, 
ku  di  fartil  à  sopaliku. 

Protéger,  v.a.  ohi,  c<,lu,  laJià, 
lahavu,  saind,  farlé,  .^cpu,  diina- 
li\  lîm,  tîiini. 

—  (mr.nière  de),  lahin  g.  Vous 
voyez  comment  je  vous  ai  proté- 
ines, gii  rujb'n  lahin  gi  ma  Ib'n  la- 
hé. 

Protestant,  s. m.  prothlanij  b. 

Protestantisme,  s.  m.  yôn  i 
prolcHaniJ . 

Protestation,  s.f.  oral  g  ,  di- 
gc  b.  Ils  se  sont  fait  de  i^rnndes 
protestations  d'amitié,  digàlé  nà- 
fiu  sopanlé  bu  amul  nwrom. 

—  ,  acie  par  lequel  on  proteste 
contre  quelque  chose,  védi  b. 

Protester,  v.a.  afOrmcr,  oral, 
vaJi,  dig.  .le  vous  piolesie  que 
cela  n'arriveni  plus,  tlla  autiil 
mukd,  7iiâ  la  kn  rah . 

—  ,  v  .n.  vtv//. 


Prototype,  s.n».  rogukag  b. 

I'roue,  s.f.  bop  'ît  gûl. 

Prouesse,  s.f.  dof  u  dambâr. 

— ,  action  folle,  ridicule,  lu 
amul  bopu,  lu  khnâ  hamul. 

Prouver,  v.a.  oral,  voral,  dé- 
lierai, biruL  dahé. 

—,  marquer,  vo))é.  C'est  ce  qui 
prouve  sa  valeur,  ta  là  nô  gis  ne 
gor  la. 

Provenance,  s.f.  se  rend  par 
le  verbe  dogé.  Quelle  est  la  pro- 
venance de  cette  étoiïe  ?  fan  là 
pis  bilé  (logé? 

Provenant,  adj.  lu  dogé. 

Provenir,  v.  n.  dogé.  Le  plus 
souvent,  on  renverse  la  phrase  et 
l'on  se  sert  de  lali,  indi,  sos,  ou 
de  la  terniinaison  lô. 

Proverbe,  s. m.  l'ëbàlub.^naVem 
g.,  garuvâlé  g.,  olof,  7:olof,  bal  u 
mag.Le  proverbe  dit,  Volof  iSday 
né  nâ.  On  appelle  mhavdâ  des 
proverbes  mêlés  à  certains  récils 
pour  être  chantés  dans  (ies  réuni- 
ons publiques,  et  hundàkalb.  ce- 
lui qui  donne  ces  divertissements. 

—  (parler  par),  en  cnii;mc,  Ib'- 
bâlu,  lukà  colof,  garuvûlé. 

Proverbial,  adj.  ii  lebùlu. 

Proverbialement,  n;Iv.  (/  /r- 
bàln. 

Providence,  s.f.  fobrnc  g.,  lnh 
g.,  sago  \s  Ynlla. 

~,l)ieu  lui-même,  Yalla.  La 
Pr  tx  id(Mico  >  pourvoira,  Yalla  di 
lia  nu  kn  loji  ilôl. 


—  (ùlre  la)  de  quelqu'un,  , 
vutu,  ihusal,  taha>:u. 

Providentiel,  adj.  puoyiden- 
TiELLEMENT,  atlv.  5C  loumenlpar  : 
C'est  Dieu  qui  l'a  lait  ,Va//â  ho  dèf. 

PROviGNEn,  V.  a.  sûl  hachas 
mUih  mu  sah. 

—,  v.n.  sah  lu  bar(\  dolàku. 

Province,  si.  iundcX  h. 

Proviseur,  s. m.  buronilier  y., 
fid'it  l. 

Provision,  s.f.  (Umhi  m.  Je  suis 
en  train  de  faire  ma  provision  de 
bois,  mangé  ddr  mata. 

—,  au  pl.  de  voyage,  yobal  b. 
Faire  ses  provisions,  yuhalu. 

Provisoire,  adj.  provisoire- 
ment, adv.  ta  dujanlé  bu. 

Provocant,  adj.  lu  di  kir,  u 
règu. 

Provocateur,  s. m.  rhjnhatb., 
dëmtukat  b. 

Provocation, s.f.  règu  i\,d'em- 
tu  b.  Si  c'est  à  la  lutte,  ickà  b. 

Provoquer,  v.a.  dcmlu,  dé- 
mât,  hîr,  lier,  do. 

—  à  la  lutte,  tekà. 

—  à  la  dispute  par  des  paro- 
les offensantes,  règu. 

—  ,  agacer  un  chien,  sisal. 

—  à  vomir  en  mettant  le  doigt 
dans  la  bouche,  ludu. 

—  ,  causer,  tah,  indi,  sas. 
Proximité,  s.f.  dégénay  b.,  dc- 

géay  b. 

—  (à)  de,  bu  dcgcn,  ti  vèl  u. 
Prude,  adj,  Icdâ  bc  sôf,  tèy  bu 

ièpd. 


ad\ 


nié  y  lu  g.,  scUlu 


Prudemment, 
ICylu,  ndankâ. 

Prudence,  s.f. 
b.,  fulà  d. 

Prudent,  adj.  Ihj.  téylu.  I  n 
homme  prudent,  ti//  u  fulà,  bo~ 
vom  sage:. 

—  (rendre),  têylulo,  votulô. 
Pruderie,  s.f.  ntéy  bu  icpâ. 
pRUD'noMiE,  s.f.  ngor,  garé  g. 
Prud  'homme,  s.m.  nit  ku  goré. 
—,  expert  nommé  pour  juger 
certains  différends,  nit  ku  hara- 
là,  dâmbûr  b. 

Prune,  s.f.  hd  b.,  mampata  b. 
(Ce  sont  des  fruits  du  pays  ayant 
la  forme  de  prunes). Pour  des  pru- 
nes, ii  yef  i  tàhân.  .le  ne  suis 
pas  venu  pour  des  prunes,  du  yof 
i  tàhân  â  ma  fi  indi. 

Prunelle,  s.f.  (sorte  de),  sr- 
dèm  s. 

—  de  l'œil,  pèr  u  bol. 
Prurit,  s.m.  êsèn,  yêsèn  b. 
Psalmodie,  s.f.  voy  v. 
Psalmodier,  v.a.  coy.  Km  par- 
lant de  deux  chœurs  qui  alter- 
nent, aminté. 

PsAUMR,  s.m.  psom  b. 
Psautier,  s.m.  l'eré  i  psom. 
PsEUDO,  u  nafèhà.  Un  pseudo- 
prophète, yonèni  hu  nafèhà. 
Pseudonyme,  s.m.  tur  u  nebu. 
PUAMMENT,  adv.  bu  hasac. 
Puant,  adj.  hasai\am  lièt.  Très 
puant,  hasav  hun. 

 ^  impudent,  amul  gâté,  naka 

gâté,  îiakâ  dom. 


— ,  s. m.  \:initeii\,  hadànkal  b.  \ 

l'rANTEun,  s.f.  hasau  b.,  ha.' 
}<(ii'oi/  6.,  hct  f). 

Pubère,  mlj.  met  a  si-y,  leufjd. 

Puberté,  s.f,  lengaij  h.,  al  ijà 
hit  mt-tê  . 

Public,  adj.  lu  ncpâ  môm,  fa 
népà  ineii  à  duh.  L'iiilérét  public, 
îidérin  u  népà. 

—  ,  connu  de  tout  le  monde, 
sîr,  lu  népà  ham. 

— ,  s. ni.  nit  n.,  vcdikat  ?/. 

—  (en),  ti  knnain  u  népà. 
Publication,  s.f.  yéfjlé  6.,  yé'né 

b.,  sîcal  h.,  fénal  b. 

— ,  ouvrage  publié,  taré  b. 

Publicité,  s.f.  sîvay  b. 

E*UBLIER,  v.a.  stcal,  ycné,  fc- 
ùal,  yéylé  fa  nekà. 

Publiquement,  ad\ .  ti  kanain 
u  népà,  bu  sic. 

Puce,  s.f.  fel  v. 

Pudeur,  s.f.  gâté  (j.,  (juré  g., 
kèrsà  g.  Va-t-en,  homme  sans 
pudeur,  lûk  !  yov  mi  îiakà  gâté, 
you  mi  nakà  dont. 

Pudibond,  adj.  baré  gâté. 

PuDiciTÉ,  s.f.  sèlay  b.,  goté g., 
Icday  6.,  mându  '  g  yarain. 

Pudique,  adj.  set,  l'cdà,  goré, 
niàndu  yaram. 

Puer,  v.a.  hasav,  hasav  hun^ 
Clin  hèl. 

Puéril,  adj.  ii  Jialcl,  u  tâhân. 
Puérilement,  adv.  niki  halèl. 
Puérilité,  s.f.  défi  halè!,  voh 
du  ainul  bopà. 


Puerpérale,  adj.  (Cicwg),  fèljàr 
u  digéii  du  vasin. 

Pugilat,  s. m.  kemahunté  b., 
kurphnanlé  b. 

PuiNÉ,  adj.  raka  d.  C'est  mon 
puîné,  ma  ko  doh  vcn. 

Puis,  adv.  génao  lôlà,  génav 
lôlu,  tà  génav  ga,  bô  nopê. 

Puisage,  s. m.  rôt  b. 

Puisard,  s. m.  tên  b. 

Puisatier,  s. m.  gaskat  u  tên. 

Puiser,  v.a.  rôt,  duy. 

—  (oller),  rôti. 

—  (venir),  rôtsi. 

—  dans  un  vase,  tanlià. 

—  pour  quelqu'un, ?*c;^a/,/a/»/ia/. 

—  toute  l'eau  d'un  nuits,  d'un 
navire,  as. 

—  (vase  servant  à),  bàg  b.,tah 
ab  rôlu. 

— ,  extraire  de,tibà.  C'est  dans 
la  fréquente  communion  qu'il 
puise  un  tel  courage,  ti  komuné 
yu  ferai  là  delé  dôlé  du  ni  day. 

Puisque,  conj.  ndem,  ndégèm, 
bi,  ndagé,  ndahé,  ndégé,  ndégété. 
Puisque  tu  es  venu,  bi  nga  necé. 

Puissamment,  adv.  ak  dôlé,  bu 
b'iré  lôl. 

Puissance,  s. f.«//i5fl?t  6.,  katan 
g.,  dôlé  d  ,  menmen  g.  La  puis- 
sance du  roi  est  bien  amoindrie, 
dôlé'  bur  bà  vanika  nà  bu  méti. 

Puissant,  adj.  borom  dô'.é,  ha- 
ré  dôlé,  baré  sansan.  Tout-puis- 
sant, boroui  katan,  ku  nien  lu  nè- 
kà.  Plus  un  est  puissant  en  ce 
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luonile,  plus  on  est  escl.ive  dans 
rnulio,  hu  (jcii  (U  bûr  ti  adunu, 
inô  cjen  Ji  dàm  tu  lahirà. 

—,  qui  a  beaucoup  de  crédit 
dans  le  royaume,  l:an(jain  b.,mu{j 
h.,  bijfjjâ  b. 

—  par  les  forces  physiqi.es, 
horoin  fiôlc,  lof  fj.,  fonkal  b. 

— ,  riche,  ku  bnré  alul. 

—,  qui  a  beaucoup  d'embon- 
point, ain  yaram,  né  pp. 

Puits,  s. m.  tên  b.  Quand  le 
puils  est  à  sec,  on  connaît  le  prix 
de  l'eau,  su  lêii  bu  covc,  «u  ham 
nd(''f/  n  iidoh  nui. 

—  ou  fontaine  où  Ton  lave  la 
lessive,  potu,  pUiukmj  b.,  deg  u 
pot. 

—  peu  profond  où  Tenu  suin- 
te du  sable,  Uàn  b. 

—  très  profond,  mbend  ui. 

—  (un)  de  science,  boroni  ham- 
hani  bu  amul  niuruin. 

Pulluler,  v.  n.  bavé  bc  fus, 
bavé  bc  hamatul. 

Pulmonaire,  adj.  m  ferfer. 

PuLMONiE,  s.f.  viétit  u  ferfer, 
wélit  u  hêtàr. 

Pulpe,  s.f.  îiam  c. 

Pulsation,  ^.l  fêlah  b.,  i/en- 
(julu-dérèt  g. 

Pulvérisation,  s.f.  vul  g. 

PuLVKRiSKn.  v.a.  nd,  inukal. 

—,  di'lruire,  tas,  dindi  far. 

Pulvérulent,  adj.  pcitdeh. 

PuNAis,  adj.  hasac.  (Vesl  ui 
punais,  dèfâ  hasar. 


Punaise,  s.f.  mata  m.  C'est 
celui  qui  couche  sur  un  lit  qui  en 
connaît  les  punaises,  Ijorom  lai 
à  ham  i  wata'in, 

—  ,  au  pl.  (détruire  les),  lokat. 
Punique,  adj.  v  tédo.  C'est  un 

homme  d'une  foi  punique,  tédo 
la,  nit  ku  gorêdi  là. 

Punir,  v.a.  rfdn,  dunid,  dur, 
bu  gai,  sadd,  dubanti . 

—  (Se),  dû  II  sa  bopà. 
Punissable,  adj.  lu  mol  a  dàn, 

ku  nu  var  à  dan. 

Punition,  s.f.  ndân  g.,  dur  b., 
ndumà  g.,  iidubanli  m. 

Pupille,  s.ni.f.  ku  am  saytu- 
kat.  C'est  mo!-.  pupille,  mâ  ko 
saijtu. 

—  s.f.  pcr  u  bel. 

Pupitre,  s. m.  tègukag  u  tb'ré. 
Pur,  adj.  sans  mélange,  n'en, 
pir.  Un  pur  esprit,  nhcl  uni  n'en. 
Eu  pure  perle,  alumn'e'n. 

— ,sans  tache,  chaste,  set,  lâb, 
sliâ,  mându  ijaram.  La  Vierge 
très  pure,  Hêk  bu  lâb  à  lâb.  Il 
n"a  pas  le  cœur  pur,  hol  âni  sc- 
luL  làbul. 

—,  en  parlant  du  >lyle,  sèt, 
dub,  vèr. 

—  ,  vrai,  sahsah,  or,  rèkà.  Je 
ne  dis  que  la  pure  vérité,  lu  di 
degà  rèkà  lâ  euh. 

Purement,  ad\ .  bu  sii,  bu  hin, 
bu  rèr,  bu  dub.  Purement  et  sim- 
plement, rckd. 

Pureté,  s.f.  sclaii  b. 


—  ,  ehaslelt',  sctaij  6.,  ù'lay  u 
ffdraiit,  niàiulu  '  (j  yarani. 

Purgatif,  ndj.  la  di  namial. 

— ,  s. m.  PURGE,  s.r.  nandal  6., 
(jarùb  u  1)  and  al. 

PuiiGATiON,  s.f.  nandal  b. 

Purgatoire,  s. m.  larâf  d.,  sc- 
talukay  b. 

Purger,  v.n.  purifier,  sciai. 

— ,  débarrasser,  musai,  dahà. 

—  ,  donner  un  purgatif,  ï7a/u/a/. 

—  (Se),  nandolu.  Aller  par  en 
liaul  et  par  en  bas  quand  on  s'est 
l)uigé,  bardé. 

—  ,  se  justifier  d'une  accusa- 
tion, sèlal  sa  bopà. 

Purifiant,  adj.  lu  di  selal. 
Purification,  s.f.  sèlalaij  b. 
Purifier,  \  .a.  sèlal,  séllô. 

—  en  filtrant,  sbgd. 

—  (Se),  sètal  sa  bopâ,  lâbu. 
Purpurin,  adj.  niro  'k  dâldé. 
Purulent,  oilj.  andâ  '  k  delà, 

nirn  'k  dota. 

Pus,  s. m.  delà  d. 

Pusillanime,  adj.  ku  nakâ  fil, 
yohi,  hahar  b.,  rayai  b. 

Pusillanimité,  s.f.  ûakàfitg., 
bahar  b. 
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'  Pustule,  s.f.  pi  ta  b.,  dainût, 
dCunot  b.  (Cette  sorte  de  pustule, 
si  on  i'écorche,  produit  une  en- 
llure  douloureuse  et  parfois  dan- 
gereuse). 

Putatif,  adj.  ku  (la)  nu  fôyc. 
C'était  le  père  putatif  de  Jésus, 
dôn  ndnu  ko  scié  ni  bây  u  Y'ésu. 

Putois,  s. m.  véhèn  v.  Le  kah 
répaïul  une  odeur  fétide,  comme 
le  putois,  mais  il  est  plus  grand. 

Putréfaction,  s.f.  ncbay  b., 
nebncb  b.,  yahuté  b. 

Putréfier,  v.a.  neblô. 

—  (Se),  nebj  nep,  yahu. 

Putrescible, adj.  lu  yoinbà  ncb, 
lu  yav  à  yahu. 

Putride,  adj.  neb,  yahu. 

PuTRiDiTÉ,  s. m.  nebay  b.,  ya- 
hulé  b. 

Pygmée,  s. m.  tunyitné  b.,  nil 
ku  fjatà. 

— ,  homme  sans  mérite,  nil  h 
tâhân. 

Pvrfqle,  adj.  u  safara. 

Pyrriionien,  adj.  ku  dapà  né 
dura  orul. 

Pytiionisse,  s.f.  yisùnéha  bu 
diycn. 


Q 


Quadragénaire,  adj.  ku  UAu 
ti  nanct  fuk  'i  at. 

Quadragéslmal,  adj.  u  kôr. 

Quadrupède,  s. m.  borom  na- 
ncnl  i  tankd. 

Quadruple,  s. m.  îianènl  i  yon. 


Quadrupler,  \  .a.  doli  nancnt 
i  yon. 

Quai,  s.in.  sur  le  bord  d'iiMC 
rivière,  sck  '  u  dch. 

—  sur  lo  bord  de  la  mer,  nibc- 
d  '  dm  y'o't. 


Qualification,?. f.  dakantalè  h. 
QuALiFiKH,  v.n.  vah,  iudé. 
Qualité,  s.I'.  mclo  v.,  hét  v. 
Être  (le  qualité  supérieure,  f/e;/. 
Il  sort  le  vin  de  qu;ililé  inférieu- 
re, }hu  dôr  a  isi  bih  bu  rjenadi. 
Ceci  est  de  bonne  qualité,  ///V' 
bâh  lia,  né  II  nà. 

—,  disposition  bonne  ou  mau- 
vaise, diko  d. 
—  (en)  de,  nihi. 
Quand,  conj,  pour  le  passé,  6a, 
nnkà,  sâ  yd,  sd  su.  Quand  Dieu 
eut  dit  cela,  hà  Yalla  vahé  lôUt. 
Si  les  deux  actions  se  sont  faites 
en  même  temps,    le  verbe  ne 
prend  pas  c  final.  Quand  les  étran- 
gers s'en  retournèrent,  mon  père 
les  accompa?;na,  hà  yan  yà  di 
dèlu,  suma  iûij  Quiigc  nà  lèn. 

—  ,  pour  le  présent,  bi.  Quand 
vous  priez,  bi  nga  nèkà  ti  nân 
Yalla.  Pour  le  présent  habituel, 
bu,  su,  sâ  su.  Quand  tu  te  réveil- 
les, fais  le  signe  de  la  croix,  bô 
di  ècu,  defal  red  '  u  krua  bd. 

-,  \miv  le  futur,  bu,  su.  sâ 
su.  Quand  vous  mourrez,  vous 
verrez  qu'il  ne  vous  reste  rien, 
dâ  ()is,  sô  di  de,  né  dara  dcsalu 
la.  Je  ne  partirai  que  quand  vous 
m'aurez  remis  le  livre,  du  ma  dcm 
lui  mbélénfja  ma  dolic  léré  bi. 

—  ,  lors  même  que,  su,  bu. 
Quand  vous  verriez  voire  pro- 
chain commettre  une  faute,  sô 
yis  on  it  sa  ]ni>rom  defbukar. 


—,  chacjue  fuis  que,  bu,  su,  sâ 
yu.  Quand  il  nous  arrive  un  mal- 
heur, sâ  \ju  nu  nd'jijal  dalc,  hu 
nu  ndocjnl  di  dal.  Si  le  temps  est 
passé,  le  verbe  prend  la  termi- 
naison ân.  Quand  j'nihis  à  Gorée, 
je  rendais  visite  :i  Votre  oncle, 
bu  ma  dciiiân  Bér,  don  nâ  sHi 
sa  nidây. 

—,  adv.  kaû.  Quand  ton  frère 
est-il  arrivé  ?  han  là  sa  mai]  w'r  ? 
Quand  partira-t-il?/v-an  là  di  dèm  ? 

Quant  à,  loc.  prép.  dak,  nak 
qui  se  placent  après  un  mot. 
Qur.nt  à  vous,  yon  dak. 

Quantième,  s. m.  bcs  b.  Quel 
quantième  du  mois  avons-nous  ? 
ban  bès  là  ti  i:ér  ri  ? 

Quantité,  s.f.  lim  b.,  tolu  y., 
toluay  b. 

—  (être  de  telle),  /0/«.  Voici 
('eux  vases  qui  contiennent  la 
même  quantité,  nâr  i  ndap  yilé 
tulu. 

—  ,  un  grand  nombre,  baré,  ba- 
réaij  b.  U  y  en  avait  là  une  quan- 
tité, baré  6n  nànu  fà  loi. 

Quarantaine,  s.f.  lu  met  na- 
nenl  fukà,  lu  day  ni  nanènt  fu- 
kà.  Ma  mère  approche  de  la  qua- 
rantaine, iéyi  sunià  ndèy  tolu  ti 
nanènt  fuk  '«  at  àm. 

—  ,  imposée  aux   navires  ou 
aux  vovageurs,  karantc  h.  Pre- 
nez ^arde,  on  va  vous  mettre  en 
j  quarantaine,  ru/a/,   (//  nàna  U 
kara)dé. 


Quarante,  odj.  num.  nanènt 
fukà.mâlà.  Quarante  jours  après, 
mata  u  fan  génai\  nanènt  fuk  H 
fan  cl  oh  fa. 

QuAi\ANTENAii\E,  adj.  U  ùanent 
fuk  '  i  at. 

Quarantième,  adj. num.  nènènl 
fukèl. 

Quart,  s. m.  (fèn  'u  val  'u  gènu 
valà,  genà  val  'u  genâ  vala,  na- 
ncntel  u  vala,  nènèntcl  u  ter  hâ. 
Les  trois  quarts,  genâ  valâ  li  gê- 
na valâ. 

—  d'heure,  nanèntèl  u  val  '  u 
vahtu.  U  va  passer  un  mauvais 
quart  d'heure,  nà  am  lu  ko  na- 
hari,  di  nà  sono,  bu  méti. 

—  (être  dej,  ayc  vota. 
Quarte,  adj.  (fièvre),  fêhâr  bu 

di  sibiru. 

Quarteron,  s.  m.  nanèntèl  u 
val  'm  libàr. 

— ,  en  parlant  de  choses  qui 
se  comptent,  nâr  fuk  ' âk  durom. 

Quartier,  s. m.  valâv.^  genâ 
val  'u  gêna  valâ,  nanèntèl  u  ter 
bâ.  Le  premier  quartier  de  la  lu- 
ne, vêr  vu  ndav. 

—  d'une  ville,  val'  u  dekâ. 

—  (demander),  bâlu,yemsânu, 
iinu. 

—  (donner),  bâl,  yereni,  tin. 
Ne  point  donner  de  quartier,  so- 
lioré,  ddnlu,  rèyat. 

Quasi,  quasiment,  adj.  potah, 
hanâ,  hal  nâ. 
Quasi-délit,  s. m.  rdèyèful  g. 
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QuASiMODO,  s.f.  dibcr  du  ditu 
génav  Pâk. 

Quatorze,  adj. num.  fuk'ak  na- 
nènt. C'est  aujourd'liui  le  quator- 
ze du  mois,  tèy  mô  di  fukèl  u  fan 
ak  nanènt  ti  vêr  vi. 

Quatorzième,  adj.  num.  fukèl 
ak  nènènt. 

Quatorzièmement,  adv.  fukèl 
ak  nènènt  bâ. 

Quatre,  adj. num.  nanènt,  na- 
nct,  nènènt, 

—,  mis  pour  quatrième,  na- 
nènlèl. 

Quatre-temps,  s. m. pl.  nènènt 
i  hâd  yâ,  îianèl  i  damâno  i  at. 

Quatre-vingtième,  adj.  num. 
durom  nétâ  fukèl. 

Quatre-vingts,  adj.  num.  du- 
rom nétâ  fukâ.  Quatre-vingt-dix, 
durom  nènènt  fukâ. 

Quatrième,  adj.  num.  nanèn- 
tèl. 

—  ,  s. m.  fianètèl  u  ter  bâ,  gènâ 
val     gènâ  valâ. 

Quatrièmement,  adv.  nènèn- 
tèl  bâ. 

Quatriennal,  adj.  nanènt  i  at 
yu  nèkâ,  lu  di  déki  nènènt  i  at. 

Que,  pr.rel.  bâ,  bi,  bu  ;  dâ, 
di,  du,  et  toutes  les  autres  for- 
mes de  l'adjectif  démonstratif  Ce. 
Le  lion  qu'on  a  tué,  gaèndé  gâ 
nu  rèy.  Tous  ces  hommes  que 
vous  aviez  vus  sont  des  voleurs, 
nit  îiônâlê  nga  gis  6n  îiépâ,  i 
mtâkat  lu  nu. 
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— ,  pr.inl.  lu,  lan.  Qu'est-ce  ? 
lan  là  ?  lu  mu  don  ?  Qu'esl-ce 
qa'il  a  ?  lu  ko  dot  ?  Que  dil-il  ? 
mu  né  lan  ?  lu  mu  vah  ? 

— ,  conj.  né.  Je  vous  avais  dit 
qu'il  vous  arriverait  un  malheur, 
vd\^  ôn  nâ  la  né  ndogal  di  nà  la 
dal.  Je  veux,  je  ne  veux  pas  qu'il 
meure,  begâ  nd,  begu  ma  7/iu  de. 
11  faut  que  j'écrive  une  lettre, 
var  nâ  bindà  t'e're. 

— ,  a[in  que,ndah  qui  n'est  pas 
toujours  exprimé.  Venez  que  je 
vous  parle,  îlecal,  ma  vah  la. 

—  ,  avant  que,  lui  su,  lui  mbé- 
té,  bè  bà. 

— ,  dans  les  phrases  compa- 
ratives, aSy  aslé,  nakâ,  niki,  ni  ; 
souvent  aussi  le  que  ne  s'expri- 
me pas. 

— ,  marquant  le  souhait,  nâ,- 
yal  nâ,  ou  l'optatif.  Que  Dieu 
vous  le  rende,  yal  nâ  la  ko  Yalla 
fhj.  Que  ne  travaille- t-il  ?  lu  té- 
ré  mu  ligey  ?  Que  ne  dites-vous 
plutôt  ?  vafiti  lâ,  vahté  ;  au  pl. 
vafili  lën.  Que  mon  repentir  n'é- 
gale-t-il  mes  offenses  !  èlonté  sumâ 
rëtu  èm  ak  sumâ  i  ton  ! 

—  d'admiration,  akà.  Que  tu 
es  méchant  !  yâku  bon  !  ijâkâ  so- 
fior  !  akâ  ngasohor!  yâ  sohor, 
volay.  Que  de  maux  on  aurait 
évités  î  ndogal  yu  baré  nakâ  lâ 
nu  moytu  kon  ! 

— ,  précédé  de  ne,  rèkâ,  dâl. 
Je  n'ai  vu  que  lui,  môni  rèkà  lâ 
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gis.  Il  ne  fait  que  d'arriver,  mun- 
gê  sog  â  agsi.  Nous  n'avons  été 
qu'à  Fatik,  Fatik  là  nu  cm. 

Quel,  adj.  inl.  han,  dan,  gan, 
kan,  lan,  mon,  san,  van  ;  au  pl. 
y  an,  nan,  kan  ak  kan,  ban  ak 
ban.  Tel  quel,  nâ  mu  vicl,  Jiâmu 
day  day. 

—  suivi  de  que,  lu  avec  le 
verbe  répété.  Quelle  que  soit  sa 
force,  lu  mu  baré  baré  dôlé. 

— ,  marquant  l'admiration,  akâ, 
ndav.  Quel  bonheur  !  ndaobonêh  ! 

QiELCONQUE,  adj.  ind.  quelle 
que  soil  la  personne,  ku  mu  men 
â  don  ;  quelle  que  soit  la  chose, 
lu  mu  mm  â  don. 

Quelque,  adj.  ind.  bènâ,  dènâ, 
gènâ,  kènâ,  léaâ,  etc.  tûli;  au  pl. 
yenà  y.,  i,  yu  née,  baréul,  baréu 
jiu.  Donnez-moi  quelque  peu  d'ar- 
gent, may  ma  hâlis  nà  mu  day 
day.  Quelque  chose,  hf.  Quelque 
personne,  nit,  diu.  J'y  ai  vu  quel- 
ques personnes,  gis  nâ  fâ  i  nit. 

— ,  suivi  d'un  nom,  d'un  adjec- 
tif ou  d'un  adverbe  et  de  que,  lu 
avec  le  verbe  répété,  nakâ,  na- 
kâ su.  Quelque  grand  qu'il  soit, 
lu  mu  réy  réy.  Quelque  affection 
que  tu  portes  à  l'enfant  d'aulrui, 
tu  aimes  encore  mieux  le  tien,  lu 
nga  sopâ  sopà  dôin  u  danibûr,  sa 
dôni  genal  la  ku. 
I     — ,  à  peu  prés, pot  ah,  lu  day  ni. 

—  part,  ti  bcnâ  béréb,  ti  béi  c 
I  nnngam.  Quelque  part  que  ce  soit, 
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fu  mu  men  à  don,  héré  bu  ma  men 
à  don.  Quelque  part  que  lu  ailles, 
fô  men  à  dèm^  héré  hô  men  à  dhn. 

Qlelquefoi>,  adv.  yénakcr,  dâ 
nu  am,  yen  '  i  sa. 

Quelqu'un,  pr.  ind.  nit,  diu, 
hènà,  bènâ.  Quelques  uns,  yctià 
y.,  nènâ  n.,  i  nit. 

Quémander,  v.a.  yèlcân,  sa- 
rahtu,  dagân. 

Q  u  ÉM  A  N  DEU  R ,  s.  m .  sa  ra/i/  w  A:a^  fe . 

Qu'en-diba-t-on,  s. m.  lu  nu 
vahi.  Il  se  moque  du  qu'en-dira- 
t-O!),  du  fâlé  lu  fiu  ko  vahali. 

Quenotte,  s.f.  beh  i  halél. 

Quenouille,  s.f.  Icetu  g. 

Querelle,  s.f.  hulij  b.,  amléb., 
doté  h.,  hasté  b.,  ay  v.,  dëmtu  b. 

—  d'Allemand,  té  santé  yuamul 
hopâ. 

Quereller,  v.a.  dé'intu,  d'è- 
mât,  ddntu. 

—  en  plaisantant,  kal,  tâhâné. 

—  (Se),  htdOj  amlé,duté,haslé. 

—  par  plaisanterie,  kalanté. 
Querelleur,  s.m.  hulokat  b., 

amlékal  h.,  hastékat  6.,  dé'inttikat, 
dëmâlkat  b. 
Quérir,  v.a.  (aller),  deli,  ûti. 

—  (venir),  delsi,  ûtsi. 

Question,  s.f.  lâd,  lâdié  b.  Ac- 
cabler de  questions,  linal.  Il  n'est 
pas  question  de  cela,  vahu  ma, 
'  nhu  îiu  lôlu. 

Questionner,  v.a.  lâd,  lâdié. 

—  d'une  manière  importune, 
lînal. 
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Questionneur,  s.  m.  lâdkat, 
lâdtêkat  6.,  Hnalkat  b. 

Quête,  s.f.  action  de  chercher, 
ût  b.  Je  suis  en  quête  d'un  livre, 
tërc  la  di  ût. 

— ,  action  de  recueillir  des  au- 
mônes, sarahlu  b. ,  yèlcân  d. 

— ,  produis  de  la  quête,  hâlis 
bu  nu  bôlâté. 

Quêter,  v.a.cherclier,  ûf,  hegé. 

—,  recueillir  des  aumônes,  sa- 
rahtu,  bôlâté  hâlis,  dagântu. 

Quêteur,  s.m.  sarahtukat  b., 
dagântukat  b. 

Queue,  s.f.  gôn  g.  Marcher  à 
la  queue  leu  leu,  tèglanté,  toflan- 
té,  toftoflé. 

—  (être  à  la),  génu,  mudé. 
QuEussi-QUEUMi,  loc.  adv.  yé- 

pà  bènâ. 

Queux,  s.f.  dâsukay  b.,  namu- 
kay  b. 

Qui,  pr.  rel.  bâ,  bi,  bu  ;  kâ,  ki, 
ku,  et  les  autres  formes  de  l'ad- 
jectif démonstratif  Ce,  tant  au  sin- 
gulier qu'au  pluriel. 

— ,  employé  sans  antécédent, 
ku.  J'enverrai  qui  vous  voudrez, 
di  nâ  y  oui  ku  la  gen  â  nêf}. 

—  ,  pr.  int.  ku,  kan  ;  au  pl.  yan, 
îian,  kan  ak  kan,  kan  a  kan.  Qui 
a  dit  cela  ?  ku  ko  vah  ?  kan  &  ko 
vah  ?  Qui  est-ce  ?  kan  la  ?  ku 
kan  lâ  ?  kôku  kan  lâ?  X  qui  est 
celle  maison  ?fcwi;  gilé  ker  ?  ku 
môm  ker  gilé  ?  ker  gilé,  kan  â  ko 
moni  ? 
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—  répété,  kilé,  MU  ;  nilè,  nà- 
lé;  nènâ  wi,  nènà  ou  îiénèn  nâ  ; 
yènà  yi,  yènà  ou  yènèn  yâ. 

Quia  (être  à),  amalul  lu  mu 
tontu. 

—  (meltre  à),  dâhal,  suruhal. 
QuiBUS,  s. m.  hâlis  h.  Il  a  du 

quibus,  harénà  MUs. 

Quiconque,  pr.  ind.  ku  mu 
men  à  don,  ko  gis^  ku. 

Quidam,  s.m.  rfiu,  nil. 

Quiétude,  s.m.  dama  d.,  nu- 
paliku  b.y  noflay  b. 

Quille,  s.f.  kid  u  gâl. 

QuiNAUD,  adj.  rusj  toroh. 

QUINCAILLE,  QUINCAILLERIE,  S.f. 

hot  i  vèn  ak  i  handar. 

QuiNCAiLLER,s.m.  dâykut  i  vèn 
ak  i  handar. 

Quinine,  s.f.  kinin  b. 

Quinquagénaire,  adj.  ku  tolu 
ti  durom  fuk  '  i  at  àm. 

Quinquennal,  adj.  durom  i  at 
yu  Ttckà,  lu  di  déki  dur-mi  i  at. 

QuiNQUET,  s.m.  lampâ  b. 

Quinquina,  s.m.  kénkina  b. 

Quint,  adj.  duromèl. 

Quintal,  s.m.  lëmër  i  libàr. 

—  métrique,  tëmër  i  kilo. 
Quinte,  s.f.  caprice,   bcsu  b., 

nahari-dérèt  g. 

—  (avoir  une)  de  toux,  schet  bu 
métiy  sehet  be  di  hih. 

Quintessence,  s.f.  lu  gen  ti. 
QuiNTEUx,  adj.  bèsu. 
QuiNTO,  adv.  duromèl  bd. 
Quintuple,  s.m.  durom  i  ijôn. 
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Quintupler,  v.a.  doli  durom  ' 
y  on. 

QuiNZAi.Nf:,  s.f.  luday  ni  fuk'ok 
durom. 

Quinze,  iuVj.num.fuk^ak  durom. 

—,  QviMiÈME,  fukel  ak  durom. 

Quinzièmement,  adv.  fukèl  ak 
durom  bà. 

Quiproquo,  s.m.  ndùm  g.,  da- 
vûlé  b.,  tom  g. 

Quittance,  s.f.  kitans  b.,mbin- 
d'um  mpey. 

Quitte,  adj.  ku  fèij  bor  àm  bs- 
botal,  ku  bor  àm  dèn. 

—  (être)  de,  sèt,  mut.  Je  vous 
tiens  quitte,  dambûr  nga  fi  man, 
iièt  nga  ti  sa  bor. 

—  (eu  être)  pour,  del  avec  une 
tournure  négative.  J'en  serai  quit- 
te pour  être  mouillé,  du  ma  ta 
dele  lui  tôy.tôy  rekà  la  tâ  delèdi. 
Il  n'en  sera  pas  quitte  à  moins  de 
cinq  cents  francs,  di  nà  ta  salah 
bè  tëmër  i  dereni. 

Quitter,  v.a.  vota,  ba,  bayi, 
hatê  7t.  Quitter  la  religion,  vota 
yon  u  Yalla,  hatê  'k  yon  u  Yalla. 

—  une  mauvaise  habitude,  ru- 
tàku  ti  lamcl  bu  bon. 

— ,  ensemble,  votando. 

—  (faire),  votàlô^  bayilô. 

—  (Se),  ha  té,  fasé. 
Qui-vA-LÀ,  int.  kôku  kan  là  ? 
Ql'i-vive,  int. kôku  ku  mu  don? 

ku  kan  la. 

—  (être  sur  le),  votu,  né  dom 
di  déglu. 


HAli 
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Quoi,  pr.rel.  et  int.  lan,  /a,  lu. 
En  quoi  ?  ti  lan  ?  Ce  à  quoi  vous 
pensez,  là  nga  halât.  Quoi  que 
ce  soit,  lu  mu  men  â  don.  Quoi 
que  vous  disiez,  16  men  di  vah. 
Je  ne  sois  quoi,  hamu  ma  lan. 

— ,  int.  nakà  mu  I  mhâr  dam  ! 
atam  ! 

— ,  pour  répondre  à  un  appel, 
nâni,  lan  la  ? 

Quoique,  conj.  lu  avec  le  ver- 
be répété.  Quoique  cet  enfant  soit 
actif,  on  ne  l'aime  pas,  lu  halèl 
hi  savar  savar^  sopu  nu  ko.  On 
peut  dire  aussi  :  Ifalèl  bi  savar 


Rabâchage,  s. m.  mhéréhtu  (j., 
vah  du  sôf,  baré-lamén  g. 

Rabvcher,  v.a.  et  n.  vahvahâl, 
mbéréhu,  mbéréhtu,  mbébéfu. 

Rabâcheur,  s. m.  ku  baré  la- 
mén,  ku  di  vahvahâl. 

Rabais,  s.m.  vani,  vanèl,  va- 
nay  h. 

Rabaissement,  s.m.  sufèl  h., 
dclcl  b.,  vani  b. 

Rabaisser,  v.a.  sufèl^  ddnhl, 
dètèl. 

— ,  diminuer,  vani,  sufèl. 

—  (Se),  sufélu,  détela,  sufèl  sa 
bopâ,  dètèl  sa  bopâ. 

Rabat-joie,  s.m.  lu  di  dog  da- 
ma, lu  di  dog  banêh,  nahar  v. 

Rabattre,  v.  a.  sufèl,  dètèl, 
dânal,  dànèl. 

—  ,  diminuer,  vanir,  sufèl.  Je 


7»«  loi,  té  ndaham  sopu  iiu  ko, 
tahtil  nu  sopâ  ko.  Quoiqu'il  soit 
paresseux,  on  l'aime,  lu  mu  taèl 
taèl,  sopâ  nânu  ko  ;  taèl  nà, 
vandé  téréul  né  sopâ  nânu  ko. 

Quolibet,  s.m.  maslân  m., vah 
i  tâhân,  baient  b. 

Quote-part,  s.  f.  valâ  v.  On 
donnera  à  chacun  sa  quote-part, 
di  nànu  doh  ku  nèkâ  sa  valâ. 
Quotidien,  adj.  u  gîr  gu  nè- 
■  '  kâ. 

I  Quotidiennement,  adv.  gîr  gu 
1   nèkâ,  bès  ô  bès. 

Quotité,  s.f.  valâ  v. 

R 

,   n'en  rabattrai  pas  une  gourde,  du 
ma  tâ  varii  bènâ  dereni  sah. 
—  (Se),  dânu  ti,  vonàku,  dadâ. 
— ,  descendre,  vatâ,  yôru. 
— ,  se  borner  à,  doylu. 
Rabbin,  s.m.  serin  i  Yaur. 
UABBiNiQUE.adj .it  sermu  Y^aur. 
Rabètir,  v.a.  dojlô,  navtal. 
,      I'abique,  adj.  u  say. 
Rabot,  s.m.  rabo  h. 
Raboter,  v.a.  raboté,  ratahal, 
ratahlô. 

Raboteux,  adj.  nâs,  nagas. 
i      Rabougri,  adj.  hibon,  hébon. 
Rabougrir,  v.a.  yahâ,  tùtal. 
Rabouillère,  s.f.  kan  u  ndom- 
bôr. 

,      R  aboutir,  v.a.  dokâté. 

Rabrouer,  v.a.  nakékèrsâ,  fia- 
;  ké  térangâ,  sohoré,  gedâ. 
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Uabuouel'r,  s.in.  gedàkat  6., 
ku  nahà  kèrsâ,  hu  nakà  tcrangd. 

Uacaille,  s.f.  nil  i  tAhân,  drf 
i  tâhàn,  rapit  \f. 

Raccommodage,  s.m.   (}àr  h., 

dàh  h. 

Uaccommodement,  s.  m- 
6.,  marié,  mande  6.,  dcffo  5.  ^ 

Raccommoder,  v.a.  c/àr,  dâh, 
de  far.  Raccommode- moi  mon  ha- 
bit, mes  souliers,  gâral  ma  swmt 
mbubâ,  dâhal  ma  sumâ  i  data. 

—  une  chaudière,  une  cale- 
basse, gankd. 

—,  mellre  d'accord,  marié, 
marlô,  maràlé,  rafctal  diganlé, 
dèfar  diganté.  Qui  pourra  les  rac- 
commoder ?  kan  à  nien  à  dèfar 
sèn  diganté  ? 

—  (Se),  mar,  deg'6. 
Raccommodeur,  s.ni.  gârkat  b., 
dôMat  h. 

Raccord,  s.m.  èmalé  g.Jjolé  g. 
Raccordement,  s. m.  bôlâlc  g.., 
hôlé  g. 

Raccorder,  v.a.  èmalé,  bôlâté, 
bôlé,  dubalé. 

Raccourci  (être),  gatërdu,  ga- 
tà.  11  est  tombé  sur  moi  à  bras 
raccourci,  mu  teb  ti  sumâ  kâo 
d'or  ma  b  j  méti. 

—  (en),  ti  bu  gâta,  ti  gaCëTdu, 

Raccourcir,  v.a.  galal,  galàlô, 
valii,  gatërdulâ,  tûtal,  tûtlô.^ 

—,  v.n.  se  raccourcir,  vaîiéku, 
vaïiiku. 

Raccourcissement,  s. m.  gntay 
ft.,  vani  6.,  gâtai  b. 
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Raccoutumer  (Se),  \.\>v.tanta- 
ti,  minati. 

Raccroc,  s. m.  bèté  g. 

—  (par),  ti  bu  belé,  ampagay. 
Raccrocher,  v.n.  adaii,  adàt, 

lonkât,  lonkâté. 

—,  rallrapper,  dabàn,  d<ttal< 

—  (Se),  dapà,  langàiint,  taha. 
Race,  s.f!  hêl  g.  La  race  hu- 
maine, nit  /1.,  dôni  i  Adama  yi. 
Race  de  vipères,  hét  u  nangor  gi. 
La  race  blanche,  hét  gu  véh.  La 
race  noire,  hét  gu  nul. 

—  d'un  même  père,  gîr,  nglr- 
lé  g.,  génô  g.  W  descendait  de  la 
race  de  David,  bok  'on  nà  tà  gé-^ 
nô  '  Dauda,  ta  génô' g  Dauda  la 
fahc  von. 

—  d'une  même  mère,  hêl  g. 
Rachat,  s.m.  ndut  g. 
Rachetable,  adj.  lu  numen  a 

dut. 

Racheter,  v.a.  dot,  dotati,d€- 
lu  dêndd.  J'ai  racheté  le  cheval 
que  j'avais  ven<lu,  dl'lu  nâ  déndà 
fas  i-à  ma  dây  6n. 

-,  compenser,dpfar,dagnlJèij. 

—'(Se),  dot  sa  bopd,  musai  sa 
bopd. 

Rachitique,  adj.  hihon,  hébon, 
née  dôlé. 

Racine,  s.f.  rên  6. 
—  du  jeune  rônier  et  d'autres 
plantes,  tendre  et  bonne  à  man- 
ger, pulôh  b. 

_  (prendre),  sah  re.î,  am  rên. 
1  11  restera  ici  jusqu'à  y  prendre 
I  racine,  di^nâ  /?  tahav  bè  am  rên. 
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Hacle,  s. m.  hôsukaij  6.,  liêlii- 
kay  b. 

Racléiî,  s.r.  d'or  bu  méli,  dàn 
!)u  nicli. 
Racler,  v.n.  hèt,  hôs. 

—  line  mesure,  rnasâlé,  dog 
natu. 

Hacloir,  s. m.  hêlukay  b.,  Ii6- 
sukay  h. 

Racluiœ,  s.f.  hûlil  V.,  hôsil  v., 
raijit  V. 

—  d'une  planche  sur  laquelle 
les  marabouts  ont  écrit  quelques 
mots  et  qu'ils  vendent  comme 
remède,  yasi  b. 

FÎACOLAGE,  s. m.  amjasé  b. 

Racoler,  v.a.  angasé,  bindâ. 

lÎACOLEUR,  s. m.  angnsékat  b. 

RaContage,  s. m.  jujcv  m.,  vah 
du  annd  bopd. 

Raconter,  v.a.  nitali,  nélali, 
vah,  da77gat. 

—  les  hauts  faits  de  quelqu'un, 
tayas,  santâ,  nàv.  Les  raconter 
en  chantant,  voy,  uoyân. 

—  une  fable,  ie'b. 
Raconteur,  s. m.  nitalikat  b., 

dangafkat  b. 

Racornir,  v.a.  dehcral,  ddicrlô 
i\iki  bédin. 

—  (Se),  être  racorni,  deher,  de- 
gcr  Juki  hédin. 

Racquitter,  v.a.  fèy. 

—  (Se),  dabûn,  dolaii^  doganli. 
Rade,  s.f.  têru  b.,  râd  b. 

—  (être  en  grande),  sèr  ta  kâv. 

—  (être  en  petite)^.«fèr  ti  bih'. 


RAD  :m. 

Radeau,  s. m.  rod^>  b.,  gai  i 
hanhd. 

Rader,  v.a.   sèr  ti  râd. 

—  ,  v.ii.  passer  une  régie  sur 
une  mesure  pleine,  masâlé. 

Radiation,  s.f.  far  m. 

Radical,  adj.  u  rên. 

— ,  s. m.  bopalikat  u  hâhu  r'ëc, 
yahàkat  u  bah  u  rëv.  Les  radi- 
caux, na  begâ  supali  fav  bâh  i 
rcu  ma. 

Radicalement,  adv.  bè  ta  gépà 
gà.  Kxtirper  radicalement,  budi 
fav. 

Radicelle,  radicule,  s.f.  rtn 
bu  lût,  rên  bu  sèu. 

Radié,  adj.  lu  ani  i  th'né. 

Radier,  v.a.  far,  dindi. 

Radieux,  <x(\'].m€lali,lêr,né  nan. 

—,  plein  de  satisfaction,  fês 
ak  banêh,  nêh  dérèt,  hég. 

Radis,  s. m.  radi  b. 

Radotage,  s. m.  RADOTBRiE,s.f. 
vajilu  b.,  vah  du  amul  bopâ,  mbé- 
rèhlu  g.,  mbéhétu  h. 

Radoter,  v.n.  rahtii,  vah  lu 
amul  bopà,  mbéréhtu,  mbébélu, 
bayàku. 

—  Pîir  suite  de  vieillesse,  nd/7. 
Radoteur,  s. m.  ku  di  vah  lu 

amul  bopd,  mbérchukat  6.,  nâg 
b.,  mhêbélukat  6. 

RADOUB.s.m.^ni/e-'f//,  bintccal  b. 

Radouber,  v.a.  binleat,  bintc- 
vat,   de  farci  t. 

—  (Se),  dut  ti  sa  ver  g'um  ya- 
rain. 
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Radoucir,  v.a.  dccal,  dalal. 
— ,  apaiser  la  colère,  dalal  mèr, 
sîhal,  gifal,  giflô. 

—  le  caractère,  levai. 

—  les  mœurs,  ?/ar,  dubanli. 

—  (Se),  dal,  sîh,  gif,  lèo. 
Radoucissement,  s. m.  tané  b. 
Rafale,  s.f.  ngélav,  ngclâné  /., 

gàrên  b. 

Haffermir,  v.n.  deheral,  de- 
herlô,  degerlô,  téijé. 

—  (Se),  deher,  deherlu,  deger-' 
lu,  dégéijlu. 

Raffermissement, s. m.  dchem, 
ndeherlu  g.,  deheral  b. 

Raffinage,  s. m.  setalag  b. 

Raffinement,  s. m.  lu  epd.  Un 
raffinement  de  cruauté,  ntohortc 
lu  vahuvul. 

Raffiner,  v.a.  selal. 

Raffinerie,  s.f.  sèlaluhng  b. 

liAFFiNEUR,  s. m.  ukalkat  b. 

Raffoler,  v.n.  begâ  bc  dof. 

Raffolir,  v.n.  natohunà,  dof. 
J"ai  entendu  dire  que  Dafè  rafîo- 
lit,  dégà  né  hop  '  u  Dafè  '  ngâ 
valbàliku. 

Kafiau,  s.f.  lianot  g. 

Rafistolage,  s. m.  dàh  g. 

Rafistoler,  v.a.  dahâllé,  dâli. 

Rafle,  s.f.  dêhlit  b. 

Rafler,  v.a.  faire  rafle,  déliai. 

Rafraîchir,  v.a.  f'chal,  sèdal, 
serai. 

—,  calmer  la  soif,  fad  inar. 
—,  remettre  en  meilleur  étal, 
drfarât,  rafelal. 


—  la  mémoire,  fatali. 

—  le  sanij;,  calmer  l'inquiélu- 
,  de,  dalal  hol,  sedal  luA. 

— ,  roi;ner  le  sabot  du  cheval, 
olat.  Rafraîchir  les  cheveux,  hûf, 
hapâ.  Vous  devez  vous  faire  ra- 
fraîchir les  cheveux, rar  ugâ  hùfu. 

— ,  v.n.  se  rafraîchir,  devenir 
frais,  feh,  fîh,  fehsi. 

—  (Se),  boire,  faire  une  colla- 
tion, nân,  nam  lef,  lekà  lu  tûli. 

RAFRAicHissANT,  adj.  lu  di  f'e- 
hal,  lu  di  fad  mar. 

Rafraîchissement,  s. m.  sèdag 
b.,  inpéh  m. 

— ,  au  pl.  ndogonal  /.,  nân  g. 

Rafraîchissoir,  s. m.  béré  bu 
feh. 

Ragaillardir,  v.a.  néhlôdérct. 
Rage,  s.f.  $ay  b. 

—  (sorte  de)  qui  force  les  sor- 
ciers à  raconter  leurs  actes,  dâ- 
fur  b.,  ndâfur  g. 

— ,  douleur  très  vive,  métit  bu 
sâs. 

— ,  colère  violente,  saij  b.,  mèr 
mu  layiga,  mèr  bè  gangirlu. 

—  (à  la),  6c  dof,  bè  say,  bu  tè- 
pà,  bè  mu  epà. 

—  (faire),  de  ti. 

—  (dire)  de  quelqu'un,  vali  lu 
nèkà  ti  ni  t. 

Rager,  v.n.  mèr,  hoîi  m,  say. 

Rageur,  s. m.  mèrkat  b.,  ku 
gûc  d  mèr,  bavé  diko. 

Ragot,  adj.  am  yaram  te  gâ- 
ta, ndâla.  ^ 
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Ragolt,  s. lu.  num  tu  saf. 
Kagoîtant,  aiJj.  .saf,  néh. 
Ragrafek,  v.o.  lonkali. 
Kagba.ndih,  v  .a.  réi/l5,  r/udal, 
indâlô. 

—  (Se;,  qPH  à  yuclà. 
Hagréer,  v.n.   dcicali,  rafetal. 
Hag RÉMENT,  s. m.  Tufetul  h. 
Ragl'ek,  v.o.  yjhà,  rapal. 

—  (Se),  yahu,  rapà. 

Raidk,  ou  roide,  aflj.  dang,  dé- 
fier, lali  nadd,  tali  nard.  Il  tom- 
ba raide  inorl,  mu  dânu  de  ;  mu 
nt  landany,  de. 

—  (se  tenir),  senà,  né  son,  né 
sen,  sanâral,  né  sanà  sanâral. 
Dans  le  sens  de  s'obstiner,  deher, 
sa  h. 

— .  intlexible,  yoinbadi,  dafc, 
dafén,  iecari,  lèvadi. 

— ,  difficile  à  monter,  dafé, 
dnfén. 

— ,  ndv.  bu  yàv. 

Raideur,  s.f.  deheray,degeray  b. 

—  dans  les  membres,  nod  b. 
—,  rapidité,  gavay  b. 

— ,  sévérité,  yombadi  g.,  lèva- 
ri  g.,  dafeayb.,  deherayb. 

Raidillon,  s, m.  dâl  6.,  tundâ 
vu  ndav,  dandà  g. 

Raidir,  v.a.  talal  nadâ.dchorlô, 
danglô. 

— ,  v.n.  tali  nadd,  dcher. 

—  (Se),  deher,  tahav,  sah. 
Raie,  s.f.  redâ  b.,  hadi  b. 

— ,  poisson,  hopb.,  tumbulân 
r.,  rave  b.,  rnmbn  h.,  rpyantân  b. 


Rail,  >.ni.  yôn  u  sahâr  a  dti  ( . 

Railler,  v.a.  tàhâné,  kal. 

— ,  v.n.  badiner, /d/iâ/>, /"oa/t/u. 

— ,  SE  RAILLER,  SG  moquer,  se- 
bé,  îiâcal,  nâolé,  rè,  rétân. 

Raillerie,  s.f.  sebé,  ntébe  6., 
nàunl  g.,  nàvlé  b. 

—  (entendre),  nangu  tâhân. 
Cet  homme  n'entend  pas  raille- 
rie, vàdUe  beyul  nu  di  ko  tâhâné. 

—  (entendre  la),  men  â  tâhâ- 
né, men  kal. 

Railleur,  s. m.  fiéhékat  b..  nâr- 
lékat  b. 

Railvay,  s. m.  .sahâr  u  déri. 
Rainer,  v.a.  kulembi. 
Rainette,  s.f.  ntbotà  nt. 
Rainure,  s.f.  kutembi  b. 
Raisin,  s. m.  yun^ndôm  ribîn. 
Raison,  s.f.  sago  .s. 

—  (parler),  vah  ak  sago,  vah 
bât  h  sago. 

—  (avoir),  èij.  .l'ai  eu  raison 
contre  lui,  èy  nâ  ku. 

—  (donner),  èylô. 

—  (entendre),  nangu  lu  dub. 

—  (comme  de),  nâ  mu  èlé. 

—  (plus  que  de),  bè  mu  epà, 
bu  tèpâ. 

—  (rendre)  de,  farainfaté,  firi, 
vah  lu  taff. 

—  (tirerj,  fhiu. 

— ,  preuve,  (irndé  b. 

— ,  cause,  motif,  lu  tah,  lu  in- 
diy  terminaison  16.  Quelle  raison 
avez-vous  de  maltraiter  cet  en- 
fant ?  lu  la  lah  a  dân  halel  bilé  ? 
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—  (h  plu?  foripj,  wrt.vé,  asté,  va- 
hafu  ma,  gen  tl,  gcnlé  ti,  magum 
lôlu.  Tu  es  enrhumé,  à  plus  forte 
raison  moi  qui  suis  sujet  au  rhu- 
me, yangê  sod,  masc  man  (asté 
mau)  mi  di  faral  à  sod. 

—  (en)  (le,  ndégé,  ndégelé,  nda- 
gé,  71  d a  hé,  ndayélé. 

Raisonnable,  oïlj.a/n  sago^  an- 
dâ  'k  sago^baré  sago,  borom  'sago. 

— ,  agir  suivimt  la  raison,  topa 
lu  dub. 

— ,  conforme  à  la  raison,  dub, 
andâ  7t  sago. 

— ,  convenable,  em. 

Raisonnablement,  aJv,  bu  dub, 
ak  sago. 

— ,  sulfisamment,  bu  cm. 

Raisonné,  atlj.  andà'k  firnde. 

Raisonnement,  s. m.  vah  i  sa- 
go d.,  nkadu  'm  sago,  cérauté  r. 

Raisonner,  v.n.  vah  vah  i  si- 
go,  adô  'k  sago. 

—,  «lisculer,  véranté. 

Raisonneur,  s. m.  vérantékat  b. 

— ,  qui  a  toujours  des  répliques 
el  qui  ne  reconnaît  jamais  avoir 
tort,  kotàbarmà,  télésu. 

Rajeunir,  v.n.  ndarlô,  mcllô 
ni  ndac. 

— ,  v.n.  dèlu  di  julac,  delu  ti 
juhiv,  mèl  ni  ndav. 

—  (Se),  ndavndavlu. 
Rajustement,  s. m.  dagal  b., 

ndefarât  m. 

Rajuster,  v.a.  dèfarât,  dagal, 
cmaléât. 
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— ,  réconcilier,  nunid.  maràlr. 
ra  fêtai. 

—  (Se),  dcfaru,  dvfar  sa  i/é'n 
dé  far  sa  malàn. 

R\LE,  RÀLEMENT,  S  U),  hundoi 

V.,  handôr  u  de. 

Ralentir,  v.a.  ihal,  yihal,  gih- 
16,  ddgulô,  vuûi  doffin. 

—  (^Q},yih,dâgu,vani  sa  dohin. 
Ralentissement,  s.  m.  thay, 

\l(ho]i  h.,  rani-dohin  b. 

Râler,  v.  p.  handôr.  handôr 
handôr  u  de. 

Rali.vgue,  s.r.  bùiu  hu  nu  nù> 
ti  vékà. 

Ralliement,  s. m.  coylé  b. 

—  (point  de),  ndadcukay  b. 
Rallier,  v.a.  dadalé,  voyle. 
— ,  rejoindre,  dèlu. 

—  (Sej,  dadalô,  dndante,  voylU. 
Rallonge,  s.I\  dokd  b. 
Rallongement,  s. m.  doka  b.. 

gudalay  b. 

Rallonger,  v.n.  gudal,  gudd- 
16,  doli. 

Rallumer,  v  a.  tàlati. 

—  (Se),  dclu  tâkâ,  tûkati. 
Ramadan,  s. m.  kôr  g. 
Ramage,  s. m.  sabsab,  sabtcb., 

sabin  v.,  vtov  l. 

Ramager,  \  .n.  sah. 

Ramaigrir,  v.a.  yôylôli,  lapai 
ali,  omlôli. 

— ,  v.n.  yôyati,  dèlu  lapa,  do- 
lu  om. 

Ramaigrissement,  s. m.  yôyay 
b.,  lapay  b.,  omay  h. 


RAM 
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Hamas,  s. m.  dorh.,  )np()ral  )/., 
tiujlé,  tcylanlé  h. 

— ,  eu  parlant  des  personnes, 
luhôlo  m.,  ndadé  m.  Un  ramas  de 
bri2;ands,  whôlo  i  saysây. 

Ramassé,  adj.  vgonka  m.,  a  m 
t/arnm  té  f/atà. 

Ramasser,  v.a.  fui-,  forâtu. 

— ,  réunir,  dadalé,  hoir,  voylé. 
11  ramassa  toutes  ses  forces,  mu 
iahnsayo  ndanibâr  âm. 

— ,  entasser,  dor,  teylé,  tèglanté. 

—  des  bnlayures,  du  sable, 
hiih,  nu. 

—  ce  qu'on  avait,  élcndu  pour 
le  faire  sécher,  vêri. 

—  les  grumeaux  de  mil  mal  pi- 
lés  et  les  séparer  de  la  farine,  voy. 

—  ,  réunir  plusieurs  choses  en- 
semble pour  les  porter,  tofé. 

—  avec  le  doigt  ce  qui  reste 
(Irins  le  plat,  nédù. 

—  avec  la  langue  ou  le  doigt  ce 
qui  reste  dans  la  bouche,  lohnrhi. 

—  (Se),  dadaid,  voyld. 
Ramassis,  a.m.mporal  m.,inhô- 

l)  VI.  Un  ramassis  de  gens  sans 
aveu,  mhôlo  i  nit  i  tâhûn. 

Rame,  s,f.  dôi;  h.,  vat  v. 

Rameau,  s. m.  hanhâs  b.  Le  di- 
manche des  Rameaux,  dib^r  i  sor- 
snr. 

Ramée,  s.f,  banhh  yn  làij. 
Ramender,  v.a.  tosati. 
— ,  diminuer  le  prix,  vnnindég. 
— ,  v.n.  (lânu.  Le  mil  rameri- 

ndfii  11  diif/uh  niif/('  rnûékn. 


Ramener,  v.a.  indéti,  delô,  in- 
diâlf',  yob. 

—  à  de  bons  sentiments,  bi- 
dali,  voîli,  tublô,  siipali  hol. 

Ramer,  v.n.  duc. 

— ,  prendre  de  la  peine,  sonà, 
!  Ugeij  bu  méti. 
I     — ,  v.a.  sainpcil  banta. 

Rameur,  s. m.  dôcJwf  b.,  lap- 
to  b. 

Rameux,  adj.  baré  banhâs. 
Ra.mffr,  s. m.  helâhel  b.,  ha- 
tin  111. 

Ramification,  s.f.  tnhâ  b.,  ra- 
do  b. 

Ramifier  (Se),  v.pr.  tnhâ,  ra- 
do. 

Ramilles,  s.f.pl.  banhâs  yu  tuf, 
banhâs  yu  sèc. 

Uamixgue,  adj.  hûh. 

Ramoitir,  V.  a.  lëhal,  lîhal, 
lehlô. 

—  (Se),  lëh,  lih. 
Ramollir,  v.a.  noyai,  mokal^ 

mntohal. 

— ,  efféminer,  nakàlô  fit. 

—  (Se),  nôy,  moka. 
Ramollissant,  adj.  lu  di  noyai. 
Ramollissement,  s.  m.  nôyal 

b.,  mokay  b.  Ramollissement  du 
cerveau,  ûakà  bopâ. 

Ramoner,  v.a.  sètàl,  hôs. 

Rampant,  adj.  lu  di  lav.  On 
■d\^\)é\\Qlavlânb.  toute  plante  ram- 
pante en  général. 

—  ,  vil,  dombé.  Vin  caractère 
rampant,  bornm  dikn  du  dnwbr. 


Hampe,  s.f.  t-ifulay  b. 

— .  I)alustrncle  tic  l'escalier, 
dapukaïj  h. 

Hampe.ment,  s. Il),  râm  b. 

Hamper,  v.n.  vntu,  vatatu,  vor- 
vjri. 

—  ,  en  parlant  des  enfants, nî/<K 
— ,  s'abaisser  à  l'excès,  sufé, 

rdinu. 

Ramure,  s.f.  bcmhâs  y. 

—  d  un  ceri",  hedin  b. 
Rancart,  s. m.  (mettre  au),  sa- 

ni. 

Range,  adj.  iiekri,  henCi,  am  hèt, 
hiir. 

Ran'CIR,  v.n.  dôr  à  nfhd,  hur, 
dôr  à  am  hèt. 

—  (l'aire),  nekàlô. 
R^ncissure,  s.l'.  iiekai/  l>. 
Rançon,  s.f.  ndot  q.,  ndotu  (/. 
Rançonner,  v.a.  fèylô,  tèklal 


I     —  (flre  an  prenner,,  dilu,  rai  . 
'  Un  écrivain  de  premier  ran2,  60- 
roin  halirna  gu  didi. 

—  (être  au  dernier;,  inudt 

—  (mettre  ou),  èmalc,  bôli 

— ,  puFition  dans  l.i  .sucielc. 
fëtalé  b.,  détail  b.^  dètay  u  navle. 

— ,  au  pl.  (être  du::s  les'  de. 
bokâ.  andà  'k. 

—  (être  sur  les),  concourir, 
racantf. 

—  (être  sur  tleux  .  nùrnâio 

i  Marchez  sur  deux,  sur  trois  ronu-. 
doh  l'en  îiâr  nk  ûAr,  nétâ'k  néla. 

—  (mettre  sur  deux),  ûdrnâdô. 

—  (se  mettre  eni,  langà,  lan- 
\  (l'indo. 

!     Rangé  (ètrej,  se  bien  conduire, 
1  viândti,  têylu,  borotn  sago. 
I     Rangée,  s.f.  lungalé  b.,  dèn- 
',  dalé  b.,  teglantp  b.,  to fiante  b. 
I     Ranger,  v.a.  placer  à  côté  l'ui. 


ndot,  dântu. 

Rançonneur,  s. m.  dàntukat  h.  I  de  l'aulre,  langalc,  langal,  lan- 
Rancune,  s.f.  tongu  b.,  néméku  \  gàlô.  Être  rangés  ainsi,  langa, 


/».,  mèr  m.,  ndapâ-mer  g. 

—  mutuelle,  tongo.tonguanièb. 

—  (garder),  tongu,  mcré.  Gar- 
der de  la  rancune  l'un  contre 
l'autre,  tongo,  tonguanté. 

Rancunier,  adj.  yombà  tongu. 

Rang,  s. m.  de  front,  langalc 
6.,  dendaléb.  W  les  plaça  par 
rang  d'âge,  mu  langalé  lèn  nakà 
nu  topanté  von  ti  sèn  ndudu  sah- 
yah . 

—  en  profondeur,  tèglanté  h., 
fnfnnté  h. 


dendâ. 

—  l'un  sur  l'autre,  l'un  aprè- 
l'outre,  lèglé,  tèglanté.  Être  ran- 
gés ainsi,  tèglanté,  tèglandô,  lo- 

fldJltc. 

—  ,  mettre  en  ordre,  défar,  da- 
gaL 

— ,  mettre  au  nombre  de,  cina- 
lé,  bôlê. 

—  sous  sa  puissance,  mokaL 
I     —  (Se),  langà. 

\  —  à  l'avis  de  quelqu'un,  togu 
I  far  ak,  tesali  vnh. 


—  (lu  parli  (le  quelcin'im,  far 
(ik,  farlé,  farfarlé,  andâ  'h. 

— ,  se  mieux  con  luire,  /(«6,  dnr 
a  mànd'i,  siipalaku. 

Mammkij,  v.y.  (lekal,  (lêkali. 

—  ,  redonner  du  cournp;e,  niay 
fil,  delà  ?idaiiihdi\  ncménlôti,  de- 
heral. 

—  le  feu,  fùf  tâl,  hatnhà. 

—  la  conversation, /jfimôa/  vah- 
lân. . 

—  (SQ),dékaliku  ;  deherUt  ,  farlu. 
Hapace,  aclj.  hér,  ku  begé,  be- 

gékat  6.,  habâbal,  habàbalkat  b. 

Rapacité,  s.f.  héi\  nhérc  g., 
begébegé  b.,  habâbal  b. 

Rapatriage,  rapatriement,  s. 
m.  rtjconcilintion,  inaràU\  mar- 
ie b. 

Rapatrieu,  V.  n.  réconcilier, 
marâlfi,  marié,  marlô,  defar  di- 
qanlé,  rafèlal. 

— ,  faire  rentrer  dans  sa  pairie, 
dèlô  ti  dck  \im^  délo  ti  rè'v  àm. 

Kàpe,  s.f.  hatà  //j.,  hus  b.  (l). 

R\PÉ,  adj,  en  parlant  d'un  vô- 
tenaenl,  raf.a.  Mon  paçjne  est  tout 
râpé,  sumà  malàn  rapà  na,  râ- 
pa le  nâ  malûn. 

Râper,  v.a.  h^ità,  hus. 

Rapetasser,  v.a.  gar,  dâh. 

Rapetisser,  v.a.  vnni,  gala  In, 
lût  al,  lûllj. 

— ,  \  .n.  vanikn. 

—  (Se),  vaniku. 

— ,  s'abaisser,  safi'l  sa  bnpâ, 
dèlèl  sa  bopd. 


UW  litl., 

Kapide,  adj.  gâu. 

—  (pente),  mbartal  m.,  bnrln 
g.,  haraglaij  b. 

Rapiueme.nt,  adv.   bu  gàc. 

Rapidité,  s.f.  gnvay  b.  Avec 
la  rapidit(3  du  vent,  ak  gnray  n 
iigélac. 

—  d'une  pente,  baragknj  b. 
Rapiécer,  rapiéceter,  v.a.f/a//. 

Celui  qui  rapièce,   dâhkat  b. 

—  /'action  de),  rapiécetage, 
dâh  b. 

Rapine,  s.f.  ntatà  g.,  loi  b., 
ndangal  L,  topati  b. 

Rapiner,  v.n.  et  a.  sotd,  topa- 
li,  lel,  ndangal,  dânlu. 

Rapineur,  s. m.  satàkal  b.,  to- 
pai ikal  b. 

RAPPAREiLLER,v.a.  ûlol  moron,, 
lolenli. 

Rapparier,  v.a.  lolenli,  îiârc- 
lal. 

Rappel,  s. m.  dalt  b.  Après  son 
rappel  à  la  cour,  bà  nu  ko  oalc 
fd  bûr  bà. 

—  au  son  du  tambour,  jidin 
m.  Battre  le  rappel,  din. 

Rappeler,  v.a.  nât,  oali. 

— ,  faire  revenir,  ôlu.  Le  roi 
a  rappelé  .son  ambassadeur,  bûr 
bà  fUu  nâ  yonènt  àm. 

—  de  l'exil,  dclr  ti  gaday,  oV 
ti  gadarj. 

— ,  faire  revenir  à  la  nicnioiie, 
falali,  faléli,  falélikulô. 

—  ,  l)attre  le  rappel,  dîn. 

—  a  la  vie,  dékali. 


(ioo  i:a1' 

—  (Se;,  fulaliliu,  falèlihu. 
Uappout,  s. m.  re\enu,  iiàur 

/.,  ndcriû  l.  ///.  Un  bon  rapport, 
sakanaïf  h. 

— ,  récil,  nitali,  nétali  6.,  cah 
d.  Suivant  le  rnpporl  du  méde- 
cin, ma  sœur  L;uérirn  bientôt, 
dolctur  bâ  vah  nà  né  sunuï  digèn 
di  nà  (jâv  à  tèv. 

—  fait  par  indiscrétion  nin- 
lii^nitc,  durâléb.  C'est  lui  ([ui  a 
fait  de  faux  rapports  contre  moi. 
vtô  ma  fènal,  nw  ma  sosal. 

— ,  compte  rendu,  faramfalé  b. 

—  de  Testomac,  renvoi,  gîh  b. 

—  (être  en),  avoir  des  rapports 
avec,  délayé,  di'jâlé,  doté.  Vos 
rapports  avec  le  monde,  .va  /(//6*  7i 
yef  i  adund. 

—  favoirj,  bukà,  doté,  làl,  dem 
ti.  Quand  à  ce  (jui  a  rapport  aux 
affaires  de  mon  frère,  lu  dfiii  )iak 
ti  Sun  là  de/  i  raku. 

—  (par)  à,  en  \ue  de,  u(jir, 
ndégé. 

—  (porj  a,  en  cecpii  concerne, 
/{/  dem  ti,  nak,  dak. 

—  (par)  à,  en  comparaison  de, 
sâ  ko  èmalê  k. 

—  (sous  le)  i\c,  tà,ti,  lu  drni  ti. 
Rapportablk,  adj.  lu  vu  rar  à 

delà. 

Rapforieh,  v.n.  indéli,  délô, 
tègati,  delé.  Il  en  a  rapporté  de 
grandes  richesses,  ^//^7/  yu  baro 
là  tà  delé. 

— ,  r(''Voqiier,  dindi,  fnnhà. 


—  ,  faire  le  récit,  niluli.  ci  h, 
d(i}i(jat. 

—  |)ar  malice  ou  leiiereté,  du- 
râh',  f'enal. 

— ,  diri.uer  Ners  une  Wu,  dt'ndô, 
dciiir. 

— ,  produire,  dur,  (fi'iin.  Hnp- 
porler  beaucoup,  .^ukun.  Kaire 
rappoi  ter,  sakanlô. 

—  (Se)  a,  (fein  ti,  deinat. 

—  ,  avoir  de  In  c()(ilbrmile,  dn- 
b  'J,  d'eifo. 

—  ^S'enj  à,  (jeui,  ôlu. 
Happorteur,  s. m.  duràlékal  h.. 

danf/atkat  b.,  sétalânkat  b. 

— ,  celui  qui  fait  le  rapport 
d'une  affaire,  farawfatékat  b., 
iahkat  b. 

Happrenure,  v.a.  déniantôti, 
danijati. 

Rapprochement,  s. m.  déyéaij, 
déijénay  h.,  déyénal  b.,  scsay  b. 

— ,  réconciliation,  maràlé  l> 
inarlô  b. 

— ,  comparaison,  niràléb. 

Rapprocher,  v.a.  dégénal,  dé- 
yénlô,  randahi. 

— ,  disposer  à  l'union,  murâlé, 
marie,  rafètal. 

—  (Se),  défféûsi,  raudusi,  ran- 
d  ainsi. 

— ,  se  réconcilier,  inar. 
Rapsode,  s. m.  bandàkat  b. 
Rapt,  s. m.  gef,  géf  b. 
Ràpure,  s.f.  ha  fit  c,  hôsil  r . 
Rare,  adj.  dafé,  fnralul,  barr- 
uU  yombul  à  qis. 


-  i(li'\(Miii  ,   ^(1!      peu,  (/(ità 

Kark.mlm,  ads  .  hu  daf(\  fara- 
liil.  J'y  vais  rnrenioni,  du  ma  ta 
f lirai  à  dem. 

Kaheté,  s.r.  daféaij  b.  I.n  ro ro- 
té (l'une  chose  en  produit  In  ciier- 
té,  lu  br.réul  di  nâ  dafé.  C'est 
une  rareté  de  vous  voir  chez  nous, 
du  fiu  la  f'aral  à  gis  ti  sunu  ker. 

— ,  objet  rare,  Ipf  lu  yombul  à 
gis. 

Ras,  s. m.  de  marée,  vainc  v. 
— ,  adj.  ncl,  nel  fondong. 

—  (au)  de,  bu  hn  ah\ 
Hasadr,  s.r.  nânu  bu  fès.  [I 

m'a  versé  une  rasade,  lanluil  nà 
ma  bu  bâh  à  bâh. 

Raser,  v.a.  tat.  ÈIre  bien  rasé, 
ralu  bc  né  fort  don  g,  né  fondong. 

—  une  ville,  tas,  lad. 

— ,  passer  tout  près,  rif^u,  rèsn. 

—  (Se),  se  faire  raser,  valu. 
Rasoir,  s. m.  sâlu  s.,  ndus  s. 
Rassasiant,  adj.  lu  di  sûr  al. 
Rassasié  (éire),  sûr,  doylu,  sûr 

Ma. 

—  promplement  laute  d'appc'- 
iil,  tûh. 

Rassasiement,  s. m.  .vtir  b.,  sû- 
ray  b. 

Rassasier,  v.a.  sûrul,  daylo. 

—  (Se),  .stir,  Ipkà  bc.  sûr.  Ne 
pouvoir  se  rassasier,  sûradi. 

Rassemblement,  s.  m.  inholo 
m.,  ndadéni.^  jidadalc  y . ,  nyati- 
(jur  /.,  nlaîi  m . 


IIAT  biiT 

Kassembler,  v.a.  dadalc,  bôh'\ 
dlé,  voylé,  for,  forâiu,  d'or. 

—  des  pièces  de  menuiserie, 
délu  fahâtié. 

—  [^e),dadé,  dadalo,bôlo,voyW. 
Rasseoir,  v.a.  tôyalati,  tègati, 

delô  nâ  mu  mel  6n. 
— ,  calmer,  dalal. 

—  (Se),  tôgati,  délu  tôy. 

—  ,  se  calmer,  dal,  gif. 
Rasséréner,  v.a.  sèlal, 

—  (Se),  délu  set,  set  ati.  Le 
temps  se  rassérène,  asaman  sa 
ngê  set. 

Rassis,  adj.  (pain),  mbûru  mu 
deher,  mbûru  mu  maget. 

—  (esprit),  nhcl  mu  dal,  nhèl 
mu  téy . 

—  (de  sens),  ak  sa  sayo  sépâ. 
Rassurant,  adj.  lu  didalalhnl. 
Rassurer,  v.a.  dah/l  h'd,  dchr- 

ral,  deherlô. 

—  (Se),  dal.  Le  tem[)S  se  ras- 
sure, asaman  sâ'ngê  sel. 

Rat,  s. m.  dinah  d.  Tout  ce  qui 
naît  du  rat  creuse,  dinah  du  dur 
lui  lu  di  gas. 

—  (gros)  qui  maniée  le  sel,  kan- 
snli,  kantoli  y. 

—  tout  petit,  kopà  l. 

—  palmiste,  nâm  d.,  dâr  d. 

—  de  cave,  nitukay  b. 

— ,  au  pl.  (avoir  des)  dans  la 
tète,  besti,  begà  lu  amul  bopd. 

—  (mort  au\),hompay  u  dinah. 
Rata,  s. m.  RATATorii.r.K.  -.f. 

ndahasô  i  nam 


(m 


Hatatiné,  ndj.  nata,  rasii.  j 
Ratatineii  (Se),  v.  pr.  ra$u,  | 
na  fias  II.  \ 
Rate,  s.f.  fjàdam  g.  Ce  mol  si- 
gnilie  aussi  la  maladie  de  la  raie.  ; 

—  (désopiler  ia  i,  rélô,  bé(^l6,  \ 
hanéhulô. 

RÂTEAU.  S. m.  swii  ô.,  hôsukay 
u  tôL  râtu  h. 

RÂTELER,  \  .a.  sudi,  hôs. 
RÂTELiEB,  s. m.  de  dénis,  lojlan- 
te  i  ben .  | 
Râtelle,  s. T.  der  i  uihâm.  | 
Rater,  v.n.  dibul,  bah  â  dib. 
—,  v.a.  ne  pas  atteindre,  moij. 
—,  ne  pas  réussir,  mny,  tang. 
Ratier,  adj.  hesu,  baré  s.ohia 
1/11  auiul  bopd. 

Ratière.  s.I".  fîr,  firukay  u  di- 
nah,  n'etukay,  uapukay  u  dinah, 
natatal  g.,  ratayal  [f. 

Ratification,  s.t".  deheral  h. 
Ratifier,  v.a.   deheral,  dege- 
ral,  oral,  aminu. 

Ration,  s.f.  bâral,  mbâi-al  6., 
rasiuiig  b.,  valâ  v..  sédâ  h. 

—  (donner  In),  bavai,  dohé  ra- 
siong  bâ. 

Rationaliste,  <. m.  kit  topù  sa- 
go  '  m  rèkà. 

Rationnel,  adj.  audâ'  k  sago. 
Rationnelle.ment,  adv .  6«  an 
dâ  'k  sago. 

Rationner,  v.a.  sédd. 
Ratisser,  v.a.  hôs,  hêt. 
Ratissoihe,  s.f.  hôHikaij  h. 
hftukag  b. 


\[\\ 

RaTI.SSI  HK,  -i.r.   h/>ytl  r  .  hf'lil 
i\,  hôbil  r. 

Raton,  s. m.  dinah  du  udd' 
Rattacher,  v.a.  lakàté,  t  i 'tt, 
èvali,  yèiati,  dèlu  tahâlle. 
— ,  reclouer,  dâdati. 
— ,  suspendre  de  nouveau,  ada 
ti,  vékati. 

— ,  établir  une  connexion,  hôlf 
—  (Se;,  bokà,  topù. 
H  atteindre,  v.a.  dolali.dabâtu. 
Rattraper,  y.a.dr,tali,  dapat). 
dab,  dabâtu,  dabât. 

Rature,  s.f.  far  m.,  fèy  b. 
Raturer,  v.a.  far,  fèy,  r'ele. 
riti. 

Raucité,  s.Lhodnsb.,  nhodo^ig. 
1     Rauque,  adj.  hodus. 
i     Ravage,  s. m.  las  b. ,  ntasté  l.. 
todlé  b.,  yahà  b.,  yahu  b. 

Ravager,  v.a.  tas,  tnd,  yahà. 
Ravageur,  s. m.  taskat  b.,  tod- 
kaf  h.,  yahàkat  b. 

Ravalement,  s. m.  action  de 
crépir,   rûh  b. 

— ,  avilissement,  torohté  h. 
Ravaler,  v.a.  vonati.vonasôti. 
— ,  abaisser,  sufèl,  dètèt,  vani, 

-  \  torohal. 
I  (Se),  toruhliL.  torohal  sa  bo- 

.  j  pà,  gatélu,  sufèl  sa  b^pd. 

-  i     Ravaudage,  s. m.  dâh  b.,  liqèy 
'  bu  nâc. 

I     Ravauder, V. a.  (y(i/|.p<îr  isauar. 
I     —,  tenir  des  propos  imperti- 
,  i  nenls,  vah  vah   du  ^of,  vah  lu 
'  arnul  bopd. 


i;a\ 

—,  \  .n.  lignj  lifièff  u  tàhàn.  \ 

Ravauderie,  ?.f.  \  ah  du  .^ôf,  ' 
t  ah  du  amiU  bopà. 

Ravaudeur,  s. m.  dâhkat  b.  ;  ; 
kii  sôflé  ti  vah  âm,  vahkat  bu  sôf. 

Rave,  s.f.  (sorte  de),  yoti  b. 
"Ravi,  adj.  i/ëm,  domi,    fés  ak 
banûh. 

Ravigote,  ?.f.  nch  mu  saf. 
Ravigoter, V, a. /é-Zr^ï/o,  may  dô- 

lé. 

—  (Se),   amati  dôle. 
Ravilir,  v.a.  torohal,  dèlèl. 

—  (Se),  toroh,  torohal  sa  bopà, 
fés  ak  gâté,  yéras. 

Ravin,  s, m.  ravine,  s.I".  fiur 
VI.,  vayo  g. 

Raviner,  v.a.  gas. 

Ravir,  v.a.  nangu,  del,  del  ak 
dôlé,  sa  ta,  fab. 

—  une  femme,  gef,  gèf. 

— ,  priver  de,  Tiak&lô,  han. 

—  ,  charmer,  banêhulô,  béglô, 
néh  bè  dé,  gîfal. 

—  (à),  bu  amul  niurom,  bu  bàh 
a  bâh,  bu  met  à  kimlânn. 

Raviser  (Se),  v.pr.  bayi,  cota, 
fomà.  Je  voulais  faire  mon  champ 
ici,  mais  je  me  suis  ravisé,  filé  lâ 
beg  Vm  à  gor,  vandé  bayi  nà  ko. 

Ravissant,  adj.  lu  di  nangu, 
lu  di  del  ak  dôlé. 

— ,  charmant,  anml  luorom, 
néh  bè  de,  rafèt  kâr. 

Ravissement,  s. m.  nangu  b., 
del  b. ,  gef  b. 

— ,  transport  de  joie,  banêhb., 
■nbég  m. 
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Ravisseur,  s. m.  gefknl  b.,  sa- 
tdkat  b.,  delkatb.,  nangukatb. 

Ravitaillement,  s.  m.  dohé- 
dundu  h. 

Ravitailler,  v.a.  dohé  dundu, 
indi  dundu. 

Raviver,  v.a.  doli  dôlé,  dege- 
ral.  Raviver  le  feu,  hambd  tâl. 

—  (Se),  dolàku,  delu  am  dôlé. 
Ravoir,  v.a.  amati,  delu  am, 

dolati,  nangôti. 

Rayé, adj.  am  rpdà,borom  redd. 

Rayer,  v.a.  redd. 

— ,  raturer,  rèti,  riti,  fèy,  far. 

Rayon,  s. m.  tëné,  t'enér  b.,  da- 
lam  b.,  nan  b.,  lêr  g.,tat  b.,  ntat 
m.  Un  rayon  du  soleil,  de  la  lune, 
tënèr,  dalam  u  danta  bi,  u  vêr  ci. 

—  de  miel,  hèfb. 
Rayonnant,  adj.  lu  di  te  ne,  lu 

di  dèf  tat. 

—  de  gloire,  boroni  ndani  lu 
doli. 

Rayonnement,  s.  m.  tëné 
nan  b. 

Rayonner,  v.n.  tëné,  dèf  tat, 
Ur  nan. 

— ,  être  rayonnant  de  joie,  yé- 
rak,  hé  g,  banêliu. 
Rayure  s.f.  redin  v. 
Razzia,  s.f.  lel  b.,  ndangal  l. 

—  (l'aire  une),  lel,  ndangal. 
Réajournement,  s. m.  fomà  b., 

pana  b. 

Réajourner,  v.a.  fomati,  delu 
pana,  yihalati. 

Réalisable,  adj.  lu  iïu  men  à 
met  dit,  lu  nu  ni  en  à  dèf. 


IU:.\Li>\riON,>  r."'t'/(ï//  <i.,ilt'lh.  I 
HKALiSER,v.n.  melàli,  defdegà. 

—  sa  fortune,  l  étàku  sa  amam 
gépà  ti  hâlis. 

—  (Se),  metàlahu. 

RÉALITÉ,  >.f.  lu  (l'njii  di  degà, 
lu  or. 

—  (en),  tà  degà. 
RÉAPPARITION,  ?.f.  wpérmât  g. 
RÉAPPEL,  s. m.  éâl  g. 
RÉAPPELER,  v.a.  ôât,  ôati. 
RÉAPPOSER,  v.a.  (ègati^dèlatèg. 
RÉASSIGNER,  v.a.  Ôati  ti  latjo^ 

yobôti  ti  mpéntâ  ma,  samanati. 

RÉASSURANCE,  s.f.  varluâl  (j. 

RÉASSURER,  v.a.  varhiât. 

RÉASSUREUR, s. m.  varluâtkat  b. 

RÉATTRLER,  \ .  a.  takati,delu 
takà. 

Rebaisser,  v  a.  sufelali,  dclu 
su  [cl. 

Reba N D ER ,  V .  a .  / akal  i,  dèlu  gav . 

Rebaptiser,  v.a.  batiséti,  M- 
rl'l  batisé  bâ. 

RÉBARBATIF,  adj.  Tiurgu  diko, 
nahari  dérct. 

Reb.\tir,  v.a.  tabahati,  defarât. 

Rebattre,  v.a.  dorati,  dânati. 

—,  refaire,  dèfarût. 

—  ,  répéter,  vnhcahât,  vahati, 
mbébétu. 

Rebelle,  atlj.  ku  ban  bûr,  ku 
dogal  bûr,  deher  bopd,  te.sub.  I  ne 
fièvre  rebelle  aux  remèdes,  fê- 
bàr  bu  te  à  ver.  Les  esprits  re- 
belles, sé^ilâm-  i/d,  malàka  yà 
diKjal  (hi  Val  la 


Rkuellkii  <Sei,   \  .  pr.  doyal, 
du  gai. 

Rébellion,  s.f.  ndugtf  /.,  de- 
ger-bupâ  g.,  vor  g.,  nkor  g. 

Rebénir,  v.a.  barkèlali,  delu 
barkèl. 

Rebéquer  (Se),v.pr.  loutu,  has 
sa  kélifd,  naké  kcrsà  sa  kélifd.  « 

Rebiffer  (Se),  v.pr.  baîi,  gan- 
ta, [et  à. 

Rebiner,  v.a.  kumali. 
Reblanchir,  v.a.  téhalât,  rè- 
haUiti,  fotât,  fotati,  dèlu  fat. 

Reboiser,  v.a.  dembàtât  i  ya- 
rab,  dèfati  i  garab. 
Rebondi,  adj.  sûr,  fés. 
Rebondir,  v.n.  f (H oh,  fila]],  h-b 
dal. 

Rebondissement,  s. m.  fétah  / 
Rebord,  s. m.  hôr  g.,  ombà  b. 
Reborder,  v.a.  nmbali. 
Rebotter,  v.a.  solalât  dala. 

—  (Se),  solât  sa  dala. 
Reboucher,  v.a.  saîiafi,  d( 

fa  ta. 

—  ,  fausser,  yahâ,  bankà. 

—  (Se),  dèlu  fatu;yahu,banku. 
Rebouillir,  v.n.  bnhalati,  b2- 

halât. 

Rebours,  s.m.  ///  moy. 

—  ,  adj.  hôh,  dafé,  yombadi. 

—  (à),  hu  moy,  lu  dul  nnnù. 
nakâ  su  dul  nônâ. 

Rebouteur,  s.m.  fadkat  u  d.t- 
mâdamà,  fadkat  u  rehâ. 
Reboutonner,  v.a.  butong>'ât. 

—  (Se),  butonycâl  sa  ii^-r'' 


Heuhidku,  \  (lèUi  liihdli,  la- 
hiibàl. 

Rebrociier,  v.a.  lakali. 

Hebrousse-poil  (d),  Inc.  ;i(lv. 
hu  (lui  nônâ. 

Rebrousser,  v.o.  clieinin,  i:o- 
néku,  innâku,  dèlu  genav,  dclu 
ti  sa  i  tanka. 

Rebuffade,  s.f.  ganlu  g.,  atjd- 
U  bu  nakâ  bopà. 

RÉBUS,  s. m.   lëbdlu  h. 

Rebut,  s. m.  gantu  b. 

— ,  cliose  de  mauvaise  qualité, 
la  yajiu,  yahit  t\,  rapU  r.,  lu 
nu  sani. 

—  (le)  (lu  genre  humain,  nit  ku 
met  à  dépi,  nil  ku  gen  à  yes. 

—  (mettre  au),  sani. 
Rebutant,  adj.  nahari,  s6f\  lu 

di  yohilô,  lu  di  sâlitlô. 

Rebuter,  v.a.  gardu,  agali  bu 
hakà  bopâ,  dépi,  gedà. 

— ,  décourager,  yohilô,  sâ'itlô. 

— ,  choquer,  nal\ari,  nêhadi, 
^'ipi,  sôf. 

—  (Se),  yohi,  sàlil,  nakâ  fit. 
Recacher,  \  .  n.  jicbali,  dèlu 

ni' bd. 

Recaciieter,  v.a.  Iuyali,dakali. 
RÉCALCITRANT,  adj.  dehor  bnpd, 
le,  sob. 

RÉCALCtTRER,  \  .u.  dclior  bopâ , 
ip,  ban. 

RÉCAPITULATION.  -  (  ndôvùt 
y.,  vahât  g. 

RÉCAPITULER,  \  ..I.  /alali,  va- 
hàl  ti  bat  yu  vi'i:. 
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Recarder,  v,a.  forât,  feiali. 

Recarreler,  v.a.  darati. 

Recasser,  v.a.   todati,  lod/tt. 

Recéder,  v.a.  delà. 

Recel,  recèlement,  s. m.  ttipu 
g.,  nebà  g. 

Recéler,  v.a.  tapu.,  vrbd,  /a/ia, 
déntà. 

— ,  renfermer,  embâ. 

Kecéleur,  s. m.  tapukat  b.,  la- 
hàkat  &.,  déntàkat  b. 

Récemment,  adv.  yâgul,  bu 
yâgiil,  yâgul  dara,  sanhâ,  kéra, 
kérog. 

Recensement,  s. m.  vond  y. 

Recenser,  v.a.  vonâ. 

Recenseur,  s. m.  vonàkat  b. 

Récent,  adj.  és,  yês,  bês  ;  yâ- 
gul, yâgul  à  hèc. 

Receper,  v.a.  dog  ta  sûf. 

Réceptacle,  s. m.  déntukay  b. 
Cette  maison  est  le  réceptacle  des 
voleurs,  ti  ker  gilê  là  satàkat  yi 
di  dadé. 

RÉCEPTION,  s.!',  agali  b.,  nan- 
gu  b. 

Recette,  s.f.  /**  îiô  nanyu.  La 
dépense  excède  la  recette,  lu  no 
salah  epâ  nd  lu  tiâ  nangu. 

— ,  action  de  recevoir,  nangu  b. 

—,  méthode  de  se  conduire, 
mpchc  m.  Il  connaît  une  bonne 
recette  pour  s'enrichir,  ham  nd 
mpchc  mu  or  mu  niu  dadalé  alal 
yu  baré. 

—  ,  manière  de  faire  (juehjue 
ciiosc,  dcfarin  r. 


REf.EWBLE,  adj.  lu  (ku)  ûtt  ini'ii 
à  naiiQii,  lu  îiii  ucn  â  ucuKfU. 

Receveur,  >.in.  unngukat  b. 

Recevoir,  v.n.  vanfju,  del. 

—,  Loucher  ce  qui  est  dû,  fèyâ- 
l:u,  fèijhii. 

—  lin  ordre,  un  avi>,  se  tour- 
nent pnr  :  On  m"a  ordonné,  cblé 
nànii  ma  ;  on  m'a  conseillé,  digal 
nànu  ma.  11  en  est  de  même  de 
toutes  les  locutions  qui  peuvent 
se  tourner  de  la  même  manière, 
comme  :  J'ai  reçu  des  éloges  una- 
nimes, népâ  bokà  nànu  mâ  sanfà  : 
j'ai  reçu  de  lui  un  soufflet,  dur  nà 
ma  mpès. 

—,  accueillir,  agali.  11  m'a  très 
bien  reçu,  ogali  nu  ma  bu  amul 
morum.  Il  m'a  fort  mal  reçu,  aga- 
li nâ  ma  agali  bu  nakd  bopà,  na- 
ké  na  ma  lérangd  bu  met i. 

—  ,  tirer  de,  delé. 
RÉCHAPPÉ,  s. m.  (un)  de  la  po- 
tence, saysây  hu  suti. 

RÉCHAPPER,  V.  n.  mut,  retà, 
rar,  rutdku. 

Rechaugement,  s. m.  èbâl  g. 

Recharger,  v.a.  un  bateau, 
une  voiture,  cbati. 

—  une  bête  de  somme,  sefati, 
delu  sef. 

—  un  fusil,  sohati,  delu  soh. 

—  sur  la  tête,  sur  les  épaules 
de  quelqu'un,  dèlu  èn,  delu  gadâ. 

—  ,  faire  une  nouvelle  attaque, 
so)^gali. 

—  (Se),  ènôU,  gadôli. 


Rechasser,  v.a.  dahnt,  génétr. 
RÉCHAUD,  s. m.  laugnlukuij  b. 
Réchauffage,  s. m.  langui  g. 
RÉCHAUFFÉ,  s. m.    nain  ru  nu 
tangal. 

— ,  chose  qui  a  déjà  été  dite. 
lu  îiu  va  h  on  de  g. 

RÉCHAUFFER,  V.a.  tan  gai,  tmi- 
galali,  dâral,  nugal,  nigal,  nuga- 
lati. 

—  (Se),  dàru,  nuglu,  tangati. 

—  au  soleil,  sinaklu,  tériaklu. 
Réchauffoir,  s. m.  tangalukay 

6. 

Rechausser,  v.a.  solalatidalù . 

—  (Se),  delu  sol  sa  dalà,  solât 
sa  dalà. 

Rèche,  adj.  rude  au  toucher, 
fias,  îiagas. 

—  ,  âpre  au  goût,  veh. 

—,  difficile  à  vivre,  dafé,  da- 
fcn,  yumbadi,  nahari  déret. 

Recherche,  s.f.  ûl  b.,  topato  b. 
Il  V  a  beaucoup  de  recherche 
dans  sa  parure,  di  nâ  ût  bop  'dm 
loi  ti  takay  àm. 

Recherché,  adj.  dar.  État  d'ê- 
tre recherché,  ndarté  l. 

Rechercher,  v.a.  ûlali,  delati. 

— ,  chercher  avec  soin,  ût,  to- 
pato. 

— ,  désirer,  hegâ,  hegé.  Tout 
le  monde  le  recherche,  népà  be- 
gà  nànu  ko. 

—  sa  femme  quand  elle  s'est 
séparée,  fayli.  Être  recherchée, 
en  pariant  de  la  femme,  faynlika. 


—  (Se),  beyu  mînaiité,  bc(jà  (jiaé. 

Heciugnk,   atij.  nahari  âérèl^ 
ndrgu  diko. 

Rechigneii.  \.n.   bîn,  yclédu. 
Il  a  ha  ri  deiel . 

Hechlte,  s.f.  dànotih. 

KÉciDivE,  s.f.  dânôii  b. 

Rfxidiveh,  v.n.  nârél,  dûnôti  f  i  ! 
baliCiv,  dèfati  (fcnà  nâiièf  gi.  -, 

Récidiviste,  s. m.  ku  dânôii  ti 
bvnà  bakar  bi.  \ 

RÉCIF,  s. m.   hèr  y.,  hér  yâ  ta  \ 

U'e'f'  I 
Récipiendaire,  s. m.  ku  nô  non-  ! 

gii  ti  mhôbj. 

Récipient,  s. m.  ndefo,  ndèfan- 

dnkay  6.,  dèfukay  b.,  ndap  l. 

RÉCIPROQUE,  adj.  RÉCIPROQUE- 
MENT, adv.  se  rendent  par  la  dé- 
sinence anlê.  Leur  amitié  récipro- 
que, ntofel  gâ  nu  sopanté. 

— ,  s. m,  (rendre  le),  fèyu. 

RÉCIT,  s. m.  nélali,  nitali  b., 
vah  d.  I 

RÉciTATEUR,  s. m.  nitolikat  b., 
vahkat  b.,  tarikat  b.,  daharikat  b. 

RÉCITATION,  s.r.  dahari  b.,  ta- 
ri b. 

RÉCITER,  v.n.  dahari,  tari,  du-  I 
rus. 

— ,  faire  un  récit,  nélali^  nita- 
li, vnh^  dangal,  faramfalé. 
RÉCLAMANT,  S. m.  Uidkat  b. 

RÉCLAMATION,  S.f.  lâd  6. 

RÉCLAMER,  v.a.  implorer,  nân, 
dagûn.  Je  viens  réclamer  votre 

assistnneo.  wnrifir  dnq^m^i  mndi- 
mal. 


— ,  reveiifliquer,  lâd,  [cyakn. 
fèyku,  ga.  Il  réclame  son  paye- 
ment, dèfâ  làd  wpcy  au,,  begà  nd 
fèydku. 

— ,  v.n.  ijédi,  céranh',  kâlame. 
Qu'avez-vous  encore  à  réclamer  ? 
lo  fi  kalamêli  ? 

—  (Se)  de  quelqu'un.  daiu(j.  li 
se  réclame  du  gouverneur,  borom 
Ndar  là  dama. 

Reclouer,  v.a.  dâdali. 
Reclure,  v.a.  (eçl,  vetal. 

—  (Se),  ted  .sa  bopd,  cet  al  sa 
bopâ. 

Reclus,  s. m.  ku  tedu. 
Réclusion,  s.I'.  ted  b.,  tedu  b. 
Recogner,  v.a.  dorati. 
Recoiffer,  v.a.  dèlu  solal  niba- 
hana,  dagal  mbahana. 

—  (Se),  dèfar,  dagal  sa  mba- 
hana, defarat  sa  kavar. 

Recoin,  s. m.  ruhâ  b.,  ruhûl  b. 
Les  recoins  du  cœur,  lu  gen  à  ne- 
bu  ti  hol. 

RÉCOLEMENT,  >An.  sêtlu  g.,  dén- 
dalé  g. 

RÉcOLER,  v.n.  sctlu,  dèndalé. 

Recollement,  s. m.  tahâtlé  g. 

Recoller,  v.a.  taydt,  tai/ati. 

Recolorer,  v.a.  sûbati. 

R Éco LTE ,  s . f .  fjob  b.,ng(jbtég.On 
n'a  pas  encore  fait  la  récolte  des 
arachides,  gasangu  nu  gcrtc. 

—  (faire  une  bonne),  ômlé. 
RÉCOLTER,  v.a.  gôb. 

—  les  arachitles,  gas.  On  ap- 
pelle tetà  l'action  de  battre  la  ter- 
ro  avnni  do  faire  celte  recolle. 


—  des  lKiricul>  on  .iiilres  1ci;li- 
mes,  sahât.  ' 

Recombler,  v.n.  fcsiil  ad,  ma-  > 
sal('ti\  delà  sekâ. 

Uecommandable,  ndj.  melalé- 
ral,  bû]\. 

Recommandation,  s.f.  diklal  h. 
11  a  de  puissantes  recommanda- 
tion^,  nâ  ku  taJiacu,  nâ  ko  vahal 
harc  nànn  dôlé. 

Recom-mandeh.  V.  a.  charger 
quelqu'un  de,  fiantà,  santâné.  Fais 
d'abord  ce  qu'on  l'a  recommandé, 
lia  ixja  dehà  dhf  là  nu  la  santà. 
Celui  qui  recommande,  santâni'- 
kat  b. 

—  ,  exhorler,  hîr,  diyal,  diklal. 
Je  vous  recommande  le  secret,  nà 
day  ti  sunu  di ganté,  (que  cela 
resle  entre  nous). 

—  une  personne,  dénka,  vahal. 
Je  lui  ai  recommandé  mon  enfant, 
nân  nâ  ko  mu  topatôl  ma  sumà 
dom,  dénkâ  nâ  ko  sumâ  dôm. 

—  ,  rendre  recommandable, 
may  ndam,  may  tur.  Rien  ne  le 
recommande,  dara  tahul  nu  var 
kâ  iéral. 

Recommencer,  \  .a.  dôrâl,  dôra- 
//,  dèlu  di.  Ils  recommencèrent  à 
murmurer,  nu  dèlu  di  nurumlu, 
nu  dôrati  sèn  i  nurumlu. 

—  de  plus  belle,  dôrâi,  dèlu 
di  avec  un  comparatif.  Us  recom- 
mencèrent de  plus  belle  à  piller, 
jiu  dèlu  gen  dilel  ali,  nu  drhi  di 
doléli  f!CJi  i  Ici. 
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—  ,  v.n.  dorât,  dèlu  dé.  La  piuif 
recommence,  asaman  si  dclu  nâ 
tac. 

—  a  luller,  saixili. 
RÉCOMI'ENSE,  s.f.  yôl  t).,  iii'hal 

/>.,  vèhal  b. 

—,  châtiment  mérité,  ndân  g. 
Il  a  reçu  la  juste  récompense  de 
ses  crimes,  dûn  nànu  ko  nîi  mn 
èl'  6n  ti  nàvtèf  dm. 

—  ,  compensation,  //'/"'.'/  '"  • 
doganli  b. 

RÉCOMPENSER,  v.a.  yôl,  néhal, 
rêhal.  Être  récompensé,  yôlu.  Il 
a  été  récompensé,  yol  ndnu  ko, 
nêhal  nànu  ko. 

—  ,  infliger  une  peine  méritée, 
dà)i. 

—,  dédommager, /'èl/,^/t'/o, 'î/fl/- 

—  (Sei,  doganti,  fèyâku. 
Recomposer,  v.n.  dèfarât.dèlo. 
Recompter,  v.a.  voriati. 
Réconcilia  BLE,  adj.  lu  nu  mon 

à  marâlé. 

Réconciliateur,   s. m.  marlé- 
kat,  iiiaralékat  h. 
Réconciliation,  s.f.  mar  b.. 

711  avalé  b. 

Réconcilier,  V. a.  »iar/o,war^//f'. 
rafèlal.  C'est  lui  qui  nous  a  récon- 
ciliés, mô  rafètal  sunu  diganté. 

—  une  église,  barkèlati,  dèlu 
barkèl. 

—  (Se),  mar,  mard. 
Reconduire,  v.  a.  acconipa- 

gner  une  personne  parci\ilité, 
gujigr,  bidouic. 


im:( 

—  line  chose,  un  nnimnl,  dèlô. 
— ,  chnsser,  dafià.  On  a  recon- 

iluil  le  voleur  à  coups  de  bâton, 
(iahd  ndnu  ^atdkat  hd  dur  ku  ban- 
id. 

Kecondlite,  s.f.  (junyé  b.,n(ju- 
}>l/c  m. 

RÉCO.NFOhT.  S,  ni.  ndalal  )n., 
ndimal  m. 

RÉco.NFORTKR,  \.  u.  dcheral, 
maijé  dôlé. 

— ,  consoler,  dalal  fuA,  (idali. 

Keconnaissable,  adj.  lu  nu 
inen  d  hamé,  yumbd  ftamè. 

Reconnaissance,  s.f.  action  de 
reconnaître,  hamé  b. ,  mpatali- 
ku  y. 

— ,  action  d'examiner  avec 
sein,  sêtlu  b. 

— ,  acte  écrit,  kdit  u  serndé. 
— ,  gratitude,  ngerein  m. 

—  (montrer  de  la),  gerem,  voné 
ngercin.  Comment  vous  témoi- 
gner ma  reconnaissance  pour  tous 
vos  bienfaits  ?  nakd  lâ  la  geremé 
ti  ndekâ  yd  nga  ma  defal  yépd  ? 

—  (manquer  de;,  nakd  ngereni, 
gereinadi,  harab. 

— ,  récompense  d'un  service, 
néhal  b. 

Reconnaissant,  adj.  geremkat 
1  b.,  am  ngerem. 

I  RECONNAiTRE,  v.a.  hamé,  fala- 
lâku.  Je  Tai  reconnu  à  sa  démar- 
che, ti  dohin  dm  lâ  ko  hamé.  Re- 
connaître l'innocence  d'un  accusé, 
hamé  né  kd  nu  don  on  fPf  (6nnl. 


RKC  ci:. 

—  a\ec  hésitation,  fdkd. 

—  ,  aduiellre  comme  vrai,  yeni, 
nanyii. 

—  ,  observer,  sétlu,  dm  kwn- 
pd.  yôl. 

— ,  apercevoir,  6e/},  gii^. 

—,  avouer,  hamé.  11  reconnaît 
âa  'dette,  hamé  nd  bu-  dm,  cédiul 
bor  dm. 

— ,  a\oir  de  la  reconnaissance, 
gerem,  voné  ngerem,  fataliku. 
— ,  récompenser,  yôl,  néhal. 

—  (faire),  hamélô. 

—  (se  faire),  hamélô  bop  'dm. 

—  (Se),  haméku,  hamdku.  11 
se  reconnaît  dans  son  fils,  Jiamé 
nd  bop  'dm  ti  dôni  dm,  d(jni  dm 
nirô  nâ'k  môni. 

—  dans  un  lieu,  hamé  béréb. 

—  coupable,  vêdu,  védal  sa  bo- 
pd,  haméku  né  tôh  nga.  Recon- 
naissez-vous indigne  de,  hnlûlal 
sa  bopâ  né  dombà  nà  la. 

— ,  reprendre  ses  sens,  hamd- 
ku, aniêti  sa  sago. 

— ,  rentrer  dans  la  bonne  voie, 
tûb. 

Reconquérir,  v.n.  nangôli,  dc- 
lati. 

Reconstituer,  v  .a.  sakal  bu  êSy 
dclu  sakal.  [ê$. 
R  ECO  N  s  T I T  u  T  lo  N ,  S .  f .  n  ta  ki'f  gu 
Reconstruction, s.f.  dcfnrât  b. 

—  d'un  navire,  blnféat,  Innté- 
vat,  bintéhat  b. 

Reconstruire,  v.  a.  defarrU. 
ta1>ahal{  :  hinféat. 


Recopier,  v.n.  bindali. 
dikôti. 

Recoquiller.  \  .n.  Lanka. 

—  (Se),  banku. 
Recorriger,  v.a.  dubantiât. 
Recoucher.  N  .u.  tcralâl ,  tpra- 

latt,  tedalati. 

—  (Se),  tedati,  delu  tcdi. 
Recoudre,  v.n.  gâr,  nàcali. 
Uecoipe,  s.f.  élit  r.,  élit  u  hér. 
HECOUPE.MENT,  S  in.  vaîiib. 
Recouper,  \  .a.  dogal. 
Recourber,  v.a-  bankà. 
Recourir,  v.n.  dduuli.  delu 

dàv. 

—,  demander  du  secours,  ût 
ndinml,  luhu,  lahusi,  dàc>i. 

Recours,  s. m.  ndiinal  m.,  sé- 
lukaij  b.,  lahukaxj  b.  J  ai  recours 
à  vous,  fi  yov  lâ  bijnisi. 

Recouvrable,  ndj.  lu  ûu  meu 
â  dot  al  i. 

Recouvrement,  s. m.  action  de 
recouvrir,  wur  b.,  muray  g. 

Recouvrer,  v.a.  dotati,  nan- 
(jùli,  mômaii,  dabân.  il  a  heureu- 
sement recouvré  la  santé,  am  jià 
mûr  bc  dot  ti  ver  g'um  yaram 
am. 

—  une  somme,  fèyâku,  fèyku. 
Recouvrir,   v.  a.   couvrir  de 

nouveau,  murali,  ubati. 

—  un  toit,  hadati. 
—,  couvrir,  mur,  sdnyà. 
—,  cacher,  7iebà. 
Recracher,  v.a.  yabi,  tuflêli. 
RÉCRÉATIF,  ndj.  lu  di  foantulô, 

lu  di  rélo. 


1  RÉCKÉATiuN,  -î-f.  viponi..  fitait- 
j  tu  b.,  no/>a//7iU  b. 

Recréer,  v.a.  sosati,  bindâl. 
RÉCRÉER,  v.a.  fulô.  néhal,  fo- 
antulô. 

—  (Se),  fo,  foantu,  nopulu.uo- 
paliku. 

Recréi'IR,  \  rùhati. 

—  ,  l'aire  paraître  neuf,  mell 
ni  lu  é.^. 

RÉCRIER  (Sei.  v.pr.  hâtu.  bô» 
kijlamé.,  hul. 

RÉCRI.MINATIU>.  S.r.    déMt  b.. 

ta  lût  b.,  /lâ.N  b..  hasté  b. 

RÉCRIMINATOIRE.  adj.  uudà'k 


I     RÉCRIMINER,  \.u.  déi'lût.  d'' 
j  narbi,  hds.  haste,  lavai,  kalrru' 
I     RÉCRIRE.  V.a.  bindali. 
I     —,  v.n.  repondre  à  une  lettre. 
I  lonlu. 

!  Recroître,  v.n.  nihali,  dû'.i- 
I  kôli. 

I  Recroqueviller  iSe).  v.  pr. 
I banku. 

Recru,  adj.  harassé,  tayi,  bda 
h'e  layi,  telé. 

Recrudescence,  s.f.  ndoli  y.. 

doliku  b. 

Recrue,  s.f.  nouveau  soldiit, 
.<ioldar  bu  ês. 

—  ,  nouveau  membre  d'une  so- 
ciélé,  ku  dugci  ti  mhôlo.  U  nous 
est  arrivé  une  bonne  recrue,  nit 
ku  t)ôh  dugà  nâ  ti  sunu  mhôlo. 

Recruter,  v.a.  ût  i  nit,  tanà. 

RECTAjfjdv.  bu  farlu.  bu  êm- 
hii.  iionâ  'k  unnd. 


Il  là 

REctkl'R,  s. Il),  siijflulidt  h  .  hc- 
lifâ  //.  ;  Itibt'  b. 

Hkctifiable,  ailj.  (n  nu  nien  à 
dubonli,  lu  nu  men  â  dubal. 

Kectificatif,  ndj.  lu  di  du- 
banti. 

Rectification,  s.l".  dubanli  b., 
ndubalé  y. 

Rectifier,  v.n.  dubanti, dubal. 
Rectiligne,  adj.  dub. 
Rectitude,  s.f.  dub  g.,  ndu- 

Rectoral,  lulj.  u  saijluknt,  n 
kclifâ. 

Rectorai  ,  s. m.  ntaylu  //.,  ndî- 
Ir  fj. 

Reçu,  ;ulj.  consacré  par  l'iisa- 
i;e,  lu  fckâ  bah. 

— ,  s. m.  kâit  u  sèrnde. 

Recueil,  s. m.  iidadalé  g. 

Recueillement,  s. m.  dapâ  sa 
vjicl  g. 

Recueillir,  v.a.  du  mil,  gôb  ; 
des  légumes,  sahdt  ;  des  fruits, 
mtà.  Vous  ne  recueillerez  aucun 
fruit  de  toutes  vos  peines,  lu  nga 
sonà  sona,  du  la  dérin  tus. 

— ,  rnssem'iler,  dadalé,  dby. 

— ,  ramasser,  for,  furtu,  furâtu. 

—  l'eau  de  pluie,  tdlûn. 

—  ,  accueillir,  agali,  topato. 

—  une  succession,  donâ. 

—  ses  idées,  voylé  sa  nhèl,  hâ- 
tât. 

—  {Se),  roylô  'k  sa  bopà,  dèki 
di  hâlat,  dapâ  sa  nhèl. 

Recuire,  v.a.  togatl^noralati. 


UKi)  (117 

Recul,  s. m.  dètn-génar  g. 

Reculade,  s.C.  dohé-yenar  g. 
Une  honteuse  reculade,  bayi  tju 
andà'k  gâté. 

Reculé,  adj.  éloigné,  siyréy. 
Dans  les  temps  les  plus  reculés, 
ta  hât  yâ. 

Reculer,  v.a.  randal. 

— ,  différer,  nèglô,  hârlô,  yâgal. 

— ,  V.  n.  se  reculer,  randu, 
dandu,  dèlu  génav,  vonâku. 

—  (faire),  dahà,  voni.  On  a  fait 
reculer  le  roi,  vohi  nânu  bûr  bd. 

Reculons  (aller  à),  dohé  génav. 
Récupérer,  v.a.  dabân,  dabâ- 
tu,  dotal  i, 

—  (Se),  dogant.i. 
KÉCURAGE,  s. m.  sotâ  b. 
Récurer,  v.a.  sota,  sètal. 
Récusable,  adj.  ku  riu  men  à 

bah,  lu  nu  men  à  vêdi. 

Récuser,  v.a.ôan,  bah  à nangu. 

—  (Se),  bah,  bah  â  até. 
Rédacteur,  s. m.  bindânkat  6. 
Rédaction,  s.f.  mbiiidà  m. 

—  d'un  journal,  bindânkat  i 
surnal. 

Reddition,  s.f.  ndél)alé  g. 

—  de  compte,  faramfaté  b. 
Redéfaire,  v.a.  firôti,  lèmêti, 

yahât. 

Rede.mander,  v.a.  lâd,  lâdté, 
lâdati. 

Rédempteur,  s. m.  Dotkat  b. 
Rédemption,  s.f.  ndut  7. 
Redescendre,  v.n.  vatali. 
— ,  v.a.  vatêti. 

a 
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Redevable,  lulj.  dèsé  ti  b<n\kit 
sutalul  bur  àin. 

—  ,  qui  a  oblii^iilion  a,  gèrent, 
dèsé  ngerem.  Vous  m'êtes  encore 
redevable,  dèsé  nga  ma  ngerem. 

Redevance,  s.f.  lu  nu  var  à  fhj. 

Redevenir,  v.n.   n'ekaii,  dèfa- 
ti,  dèlu  di. 

Redevoir,  v.a.  dèsé  mpèij,  dèsé 
ti  hor.  Vous  ne  me  redevez  rien, 
sèl  nga  ti  sa  bor,  dambûr  nga  fi 
mail. 

RÉDH1BIT0IRE,  adj.  lu  meu  ci 
yahà  nday. 

RÉDIGER,  v.a,  bindà. 

HÉDiMEu  (Se),v.pr.  dut  sa  bopà, 
musai  sa  bupa. 

Redingote,  s.f.  mbubà  m. 

Redire,  v.a.  uahati,  vahvahât. 

—  ,  hlàmer,  hulé. 

Rediseuh,  s. m.  deckat  b..  du- 
ralékat  b. 

Redite,  s.f.  rahât  g.  Pourquoi 
ces  redites  ?  lu  tah  nga  vahvahât 
lôla  ? 

Redondance,  uédondancb,  s.f. 
vah'jlu  tèpâ. 

Redondant,  adj.  redonder,  v. 
n.  epa,  tèpâ. 

Redonner,  v.a.  waiiali,  doha- 
ti,  dclô,  débalati. 

— ,  v.n.  dânôli. 

—,  revenir  a  la  charj;e,  sun- 
gati. 

Redorer,  v.a.  hôbati. 
Redoublement,  s.  m.  ndoliku 
g.,  ndolènt  m.,  dolib.,  Mrèlb. 


Redoubleu,  v.n.  doli,  dolcli. 
nârèl.  Il  redouble  ses  instances, 
mu  doli  di  dagàn. 

— ,  remetlrt'  une  »luiiblure,  dè- 
lu di  dandjé,  davibéli. 

—,  v.n.  doliku,  gen  a  méti. 
La  fièvre  redouble  le  soir,  fébdr 
bà  di  nd  gen  a  méli  ti  ngôn. 

Redoutable,  adj.  met  a  vagnL 
met  â  lit. 

Redouter,  v.a.  ragal,  IH. 
Keduessement,    s.  m.  dubanh 
b..  ndubalé  g. 

Redresser,  \  .a.  dubal,  duban 
ti,  dadanli,  vaugavhi,  bankarni. 
Si  tu  dévies,  je  te  redresserai,  s6 
dengé,  ma  dadanli  la. 

—  un  bâton  en  le  pliant,  nîd. 

—  In  lêle,  sigi.  La  faire  redres- 
ser, sigilô. 

—  (Se),  êlre  redressé,  duban- 
tiku,  cangarniku. 

—  par  orgueil,  fndu,  gékati  sa 
bopà,  sûr. 

Redresseur,  s. m.  dubantikat  b. 
Réductible,  ndj.   lu  nu  men  â 
vani. 

Réductif,  adj.  lu  di  vahi. 
RÉDUCTION,  s.f.  vani,  vanèlb., 
vaniku  b.,  mbahâku  g. 
RÉDUIRE,  v.a.  vani. 

—  en  poussière,  en  miettes, 
pendehal.  Réduire  en  farine,  vol. 

—,  changer  en,  supali,  sopali. 

—  à,  plonger  dans,  dd,  tabal. 
Réduire  au  désespoir,  nakâlô  yâ- 
har.  $ 


— ,  conirnindro,  (fi'Fi,  di'ùtal. 

—  ,  dompter,  iiiokal,  tof/at. 

—  (Se),  tMro  réduit,  mniku. 
Être  réduit  à  néant,  fogu,  fogu. 

—  en  poussière,  pendeh. 
RÉDUIT,  s.in.  nêq  bu  tut. 
RÉÉDiFiCATio.N,  s.f.  tabafiàl  h. 
RÉÉDiFiER,  v.a.  tabahati. 
Rééditer,  v.a.  bindati. 

RÉEL,  ndj.  degd,  or,  vor.  C'est 
très  réel,  degd  la  iriés,  or  nà 
pènij. 

RÉÉLECTION,  s.r.  mfalât  g. 

RÉÉLIGIBLE,  adj.  ku  nu  men  à 
falati. 

RÉÉLIRE,  v.a.  falati. 

RÉELI.EMFNT,  adv.  tàdegà,  ak 
degà,  bu  iir^  més. 

RÉENSEMENCER,  V.a.  diât. 

RÉEXPÉDIER, V.a.  ijonéti,yonéât, 
delô. 

RÉEXPÉDITION,  s.f.  delô  g,,  yo- 
néât  b. 

RÉEXPORTER,  v.a.  géïié  lu  nu 
indi  vôn  tâ  r'eo  m  à. 

Refaire,  v.a.  dèfati. 

— ,  réparer,  dèfar,  dèfaràt,  de- 
farali,  dugal. 

— ,  recommencer,  dôràt,  dôra- 
ti.  Si  c'était  à  refaire,  je  ne  le  fe- 
rais pas,  su  ma  ko  var  on  à  dô- 
rât,  dou  ma  ko  vôn  défi.,  [kon  du 
ma  ko  def). 

— ,  réparer  les  forces,  mayati 
doté. 

—  (Scj,  amati  dôlê. 
Refaucher,  v.a.  bôbati,  guhali. 


RÉFECTION,  s.f.  Ickà  g. 
Réfectoire,  s. m.  lèkukay  b. 

J^EFEND,    s.  m.    REFENTE,  S.f. 

har  b. 

Refendre,  v.a.  har,  harati. 

RÉFÉRENCE,  s.f.  vah  d.,  mparlé 
g.  11  a  do  bonnes  références,  vah 
nàîiu  lu  bah  ti  môw,am  nà  mpar- 
lé gu  bâh. 

RÉFÉRER,  v.a.  débat. 

—  (en),  lâd  ndigal. 

—  (Se),  avoir  rapport  à,  bokà. 
— ,  s'en  rapporter  à,  ger)i,  olu. 
Refermer,  v.a.  ubati\  tedaii. 

—  (Se),  tedôti. 

RÉFLÉCHI,  adj.  fait  avec  réfle- 
xion, andâlt  têylu. 

— ,  qui  a  l'habitude  de  réflé- 
chir, téylu,  borom  sago. 

RÉFLÉCHIR,  v.n.  halât,  rabat  ti 
nhel,  rabat  sa  nhel  ti,  daval  nfièl. 

—  mûrement,  halâl  hé  hèli, 
t'en,  tënarbi. 

— -,  RÉFLÉTER,  V.a.  avu.  L'eau 
réfléchit  la  lumière,  ndoh  di  nà 
avu  lér. 

—  (Se),  acu. 

RÉFLECTEUR,  S. m.  aou'g  lér  g. 
Refleurir,  v.n.  tôrtorati. 

—  ,  reprendre  de  l'éclat,  dèlu 
doli,  dèlu  am  dôlê. 

RÉFLEXE,  adj.  u  ntèyèf.  Un  acte 
réflexe,  def  i  ntèyèf. 

RÉFLEXION,  halâl  b.,  nf^alât 
m.,  rabat  m.  Vous  avez  parlé  sans 
réflexion,  sa  lamén  vé  rah. 

Refluer,  v.n.  dèlu. 


iM:r 


Kefi.lx,  s.in.  fi'i'  y.,  uiijèré  ma, 
jids  (j.  Attende/,  le  reflux,  hâral 
h'v  ff'f't  (fi  fer. 

Refondre,  v.ii.  réyalnli,  rnja- 
lâf,  sêi/alatî. 

— ,  chnnger  en  mieux,  duban- 
ti,  supali.  II  n'est  pas  facile  de 
refondre  son  caractère,  sopali  sa 
diko  yombiil. 

Refonte,  s.f.  n  iialùl  y. 

Reforer,  v.n.  benati. 

RÉFORMABLE,  ndj .  lu  ùu  luen  à 
dnbanti.  [b. 

RÉFORMATEUR,  S. m.  dubantikal 

RÉFORMATION,  s.f.  7}dubantini. 

RÉFORME.  S.f.  nduhanliin.,  u ta- 
pi te  l. 

Reformer,  \  .a.  !<osali.defuratL 
séntati. 

—  (Se),  sosôti.  Ce  village  se  re- 
Ibrniora.t//  nânii  séntati  dekà  bi. 

Réformer,  v.a.  dubanti,  du- 
bal,  dagaf,  rafètal.  Réformer  les 
abus,  dubanti  lu  yahu. 

—  (Se),  dubaniikv.  dubanti  sa 
diko. 

Refouler,  v.o.  dèlô,  vont. 

—  la  marée,  le  courant,  fulé, 
dânô  'k  korong  bd. 

Refourbir,  v.a.  sotati.fompati . 

RÉFRACTAIRE,  adj.  te,  sob,  ku 
dogal  kélifâ  'm. 

Réfracter,  v.a.  dawd  ntëné. 

Refrain,  s. m.  avu  b.,  bâru  b. 
C'est  son  perpétuel  refrain,  môm 
la  di  vahvahât. 

Refrapper,  v.a.  dbrati,  duma- 
//,  ifafi. 


Refréner.  \.h.  mol.a!,  layal , 
reytal. 

Réfrigérant.  ;.dj.  lu  di  livlô, 
lu  di  si'dal. 
j     Rrfrigératif,  adj.  la  di  sedal. 
lu  di  serai. 

ReFRW;NEK.    RKNFRur.NER  (^Sc.. 

v.pr.  ridi  sa  de. 

Refroidir,  v.;i.  lirlô.  si-dal,  se- 
rai. 

—  ,  diminuer  l'ardoiir.  Iiih  a 
sacaradi. 

— ,  v.n.  .se  rofroidir,  séda.  N 
laissez  pas  refroidir  le  bonilloi, 
bul  hûr  be  îiêh  mi  sèdd. 

Refroidissement,  s. m.  sèdà. 
sbday  b.  Il  a  eu  un  refroidisse- 
ment, lir  bé  ko  dapd. 
j  Refuge,  s. m.  .vè7//,  sclukay  6.. 
lahukay  b.  Vous  êtes  mon  seul 
refuge,  //  ?/'»''  î  cAvï  là  men  à  la- 
husi. 

RÉFUGIÉ,  s.uï.  yadaykat  b. 

RÉFUGIER  (.Se),  v.pr.  lahu,  la- 
husi,  sëlu,  Idgàsi.  La  pluie  nous 
a  forcés  à  nous  réfugier  sous  cet 
arbre,  tav  bé  tah  nu  sëlusi  ti  ron 
u  Qirab  gilé. 

Refus,  s. m.  gantu  g.,  uibaTi 
772.,  dët  b.,  nég  6.,  nénà  b.  Je  ne 
veux  pas  faire  une  chose  au  re- 
fus de  mon  camarade,  lu  sumâ 
I  mormn  ban,  du  ma  ko  dèf. 
Vous  l'avez  obtenu  à  mon  refus, 
dà  ma  ko  baîî,  lolô  tah  nga  dot 
ko. 

—  (avoir  essuyé  le;  d'une  cho- 
se, baûle. 


RefusêR,  \  .a.  (fiintu,  hfiù ,  fie- 
nâ,  fétâ.  Lui  >eiil  refusa  de  le  fai- 
re, viôni  dàl  à  ta  haù  un  né  du 
ilèf  In  ni  mèl.  Thomas  refusa  de 
croire,  Tonias  né  nâ  cdahak  du 
(jeni,  Tomas  defâ  gemadi  rôn. 

—  par  uiauvaise  volonlt',  atjé. 

—  par  mépris,  hêb,  dépi. 

—  (Se),  refuser  à  soi-même, 
ffantu  sa  bopà. 

—  à,  ban,  bah  à  fâlr. 

RÉFUTA  BLE,  adj.    lu    h  H  UICH  à 

>  rdi,  lu  rai  men  ddindi. 

RÉFUTATION,  S.f.  védi  b. 

RÉFUTER,  v.a.  cédi,  dindi  cah. 
Regagner,  v.a.  dotati,  dabâtn. 

—  un  lieu,  delu,  hibi,  hubi. 

—  des  richesses,  ondêti,  doka- 
'i  sa  alal,  delà  di  dadalé  alal. 

Regain,  s. m.  saliit  i  hah,  hah 
inu  sahât.  Mon  père  a  un  regain 
de  \i^ueur.  sunid  hâff  dèlu  nd  a)n 
dfUé. 

HÉGAL.  s. m.  nibôhnj  nden 
/.,  nani  tu  nch.  Ce  i)oisson  est 
un  réglai  pour  moi,  dèn  vile  néh 
nà  ma  toi. 

RÉGALANT,  adj.  la  di  borjlô,  lu 
di  banêhulôj  néh. 

RÉGALEMENT,  S. m.    UUlsâlé  Q., 

•  iialéb. 

[{ÉGALER,  \  '.  a.  (uuil ,  f/zinnlé, 
af/ali  bu  bâh,  néhnl,  htni'lhulà, 
héfilô. 

— ,  maltraiter,  dân,  dun\d,  d'or. 
aplanir,  m'isûli-.  i^inalè, 

làli'. 


—  (Se),  U'kà  lu  nch,  de  nu  fi  ah 
bu  sîu. 

Regard,  s. m.  sêt  b.,  gisb.,  hô- 
lin  6.,  sêlin  b.  Il  attire  tous  les 
regards,  môni  la  hépâ  di  sêt. 

—  (en), bu  dâno'k,  bu  dakarlô. 
Regardant,  adj.    dang  loho, 

tfahankat  b. 

Regarder,  v.a.  sêt,  gis,  séru 
(A.),  dundà.  Ce  marabout  regar- 
de dans  le  mil  pour  connaître  l'a- 
\  enir,  serin  bôbu,  ti  dugub  lâ  sêté. 

—  attentivement,  sêllu,  Jiîr,  sé- 
pali,  hôl,  huit,  dègmati. 

—  fixement,  buhi,  dak,  né  dak, 
né  vègà. 

—  avec  soin,  espionner,  ijôl, 
gptlu. 

—  un  spectacle,  sêtân,  vali. 
Aller  regarder,  sêtâni,  validi. 

—  d'en  haut,  sepu,  l'un,  timu. 

—  en  levant  la  tête,  t'en.  Il  re- 
garde toujours  en  haut,  t'en  nâ 
nanfjà. 

—  en  arrière,  hinàku,  hineku, 
héniku,  yêsu,géslu,sêt  ti  sa  génav. 
La  femme  de  Loth  regarda  en  ar- 
rière, fia  6ar  u  Lot  sè'nlu  génav  àni. 

—  au  loin,  sënu. 

—  de  tous  càtés,  s'éntu. 

—  par  une  fente,  par  un  trou, 
ijér,  yéru,  yurlu,  hetlu. 

—  de  travers,  du  coin  de  l'œil, 
gc'nbelu,  fiêlu,  ne  yun. 

—  en  fermant  un  œil,  fis.  Être 
regardé  par  qriehjn'un  qui  ferme 
un  (pil,  /V\f<. 


—  erï  pitié,  ijerem,  sèté  bel  u 
yeniHuidé.  Dans  le  sens  de  regar- 
der avec  dédain,  hêb,  dépi. 

—  comme,  sêté.  Il  était  regar- 
dé comme  un  homiue  de  bien, 
népà  dôn  uànu  ko  sété  niki  nit 
ku  bâh. 

— ,  concerner,  làl.  Cela  me  re- 
garde, swna  yôn  anga  ta.  i^ela 
ne  me  regarde  pas,  sumà  yôn  nè- 
ku  ta.  Eu  quoi  cela  me  regarde- 
t-il  ?  atia  sumà  yôn  ?  Pour  ce  qui 
vous  regarde,  yov  dak.  Ce  que  lu 
as  dit  me  regarde,  la  nga  rah^ 
mâ  ko  môni. 

— ,v.n.  prendre  garde, o/m,  votu. 

—  (y)  à  deux  fois,  sêtlu  bu  bâh. 

—  (Se),  sêtanté,  hôlanté. 

—  dans  un  miroir,  sêlu. 
Regarnir,  v.a.  êmbalali. 
RÉGATE,  s.f.  ra vanté  i  gâl. 
RÉGÉNÉRATEUR, adj.  lu  dï  bâhlô. 

RÉGÉNÉRATION,  S.f.  ntopité  l. 

RÉGÉNÉRER,  V.a.  jnay  dundà 
gu  ês. 

—,  réformer,  dubanti,  supali, 
rofèlal. 

—  (Se),  supalàku,  tane. 
RÉGENT,  s. m.  saytiikatb.,  say- 

tukat  u  ngûr'. 

RÉGENTER,  v.a.  élif.  C'est  lui 
qui  les  régente,  mô  len  di  élif, 
mô  di  sen  bopâ. 

RÉGICIDE,  s. m.  crime,  bpm  u 
bûr. 

— ,  celui  qui  comme  ce  crime, 
bdnijînt  u  bûr. 


RtGiE,       ntuytu  g.,  topaln  b. 

Regimbement,  s. m.  vèhu  b. 

Regimber,  v.n.  vèfm.  On  regim- 
be toujours  contre  la  nïori,  ku  dt 
vèhu. 

— ,  refuser  d'obéir,  ban,  futâ, 
/e,  dogal,  dugal. 

RÉGIME,  s.U).  lu  nôdutide.  Vou- 
avez  besoin  d'un  bon  ré'jimt'. 
sohla  nga  dundu  bu  bâh.  g. 

— ,  manière  de  gou\erner.  ugûr 

—  de  fruits,  »:ên  c. 

—  du  palmier,  dek  i  tir.  Avant 
la  maturité  des  fruits,  ce  régime 
se  nomme  dek  i  kàm,  kâni  i  nul. 

RÉGIMENT,  s. m.  cul'  U  huré, 
mbôlo  i  soldar. 

— ,  grand  nombre,  ntan  m., 
ngangor  /.,  mbar  g.,  nâh  b.,  yu 
baré. 

RÉGION,  s.f.  cala  c  r'ec  m., 
dekâ  h.,  lundà  v. 

RÉGIONAL,  adj.  u  val  '  u  rec. 

RÉGIR,  v.a.  saytu,topato,ngùru. 

RÉGISSEUR,  s. m.  saytukat  b.. 
topatokat  b. 

Registre,  s. m.  té'ré  b.  Le  re- 
gistre des  baptêmes,  té'ré  i  nà 
batisé. 

Registrer,  v.a.  bindâ  N  tëré. 

Règle,  s.f.  reduka§  b. 

— ,  précepte,  yôn  v.,  red  'u  yôn. 

— ,  bon  ordre,  dag  b.  Tout  est 
en  rè£;le,  lu  nèkà  dag  ntl,  lu  nè- 
kà  mel  na  nakâ  mu  car  â  mèl. 

— ,  modèle,  ruyukay  6.,  In  nu 
men.  lu  riu  car  à  roy. 


—  (en  hoiino),  nu  mu  rli'. 
Kkglé,        cm,  mâtidii,  horom 

s  a  go.  I 

RÈGLEMENT,  S. m.  T.,  rpd  'il 
i/ôn,  i> (Inhalé  g.  ' 

BÉGLEMENTAIRK,    n;lj.     U    IjÔtl . 

C'est  l'heure  réglemenlnire,  vah- 
lu  vilé  là  nu  apa. 

RÉGLEMENTAIREMENT,  ndv.  na- 

kà  ko  yôn  uà  yéhlé. 

RÉGLEMENTER,  v.;i.  dofjaL  sa- 
kal  ijôn. 

liÉGLER,  v.a.  redâ. 

— ,  mellre  en  ordre,  dagal^du- 
banh\  dubal,  de  far. 

— ,  décider,  yônal,  apâ,  éblé. 

—  un  ditîéreii  1,  aie. 

—  (chercher  à  bien),  hinlé,  dh'm 
à  dagal. 

—  f^Se),  mându,  tûh,  supaliku. 
--  sur  quelqu'un,  royjopando.  | 
Règles,  s.f.pl.  sukà  s.,  fnséré  ' 

6.,  é'5  '  dulikay  b.  j 

—  (avoir  les),  faséré,  es,  y  es.  \ 

RÉGLEUR,  s. m.  redàkat  b.  ' 

RÉGLISSE,  s.f.  (jarab  u  sod. 

HÉGLURE,  s.f.  redin  v. 

RÉGNANT,  adj.  ku  am  ngûr. 

RÈGNE,  s. m.  ngûr  g.  Il  a  éta- 
bli son  règne,  ngûr  àm  sanipu  nd, 
çIpI  nà  ngûr. 

— .  influence,  saîi.san  b. 
RÉGNER,  V.  n.  gûru,  ngûru, 
^iiytu  rëo  ma. 

—  ,  être  en  vogue,  h'ev,  fèkâ 
bah.  I 

Regonfler,  v.a.    unkilôti.  â 


RE(iORGRR,  V.  n.  lùrn,  benà, 
rnmr. 

—  ,  avoir  en  grande  abondance, 
rembat,  baré,  baré  bè  fus,  baré 
be  epd,  epâlé,  tcpàlé.  Cette  bou- 
tique' regorge  de  marchandises, 
hulik  bilé  defd  rembat. 

Regrat,  s. m.  ndâij  g. 
Regratter,  v.a.  okati  :  hôsati. 
— ,  V.  n.  dây. 

—  (Se),  okâ(ôli. 
Regrattier,  s. m.  dâykal  b. 
Regréer,  v.a.  êmbalati  gâl, 

dèfar  dumluây  u  gâl. 

Regret,  s. m.  rè\tu  g.,  nahar  v. 

—  (avoir),  fétu,  naharlu. 

—  ,  désir  de  revoir  un  pays, 
une  personne,  nàmel  g.,  gélu  g. 

—  (à),  ak  sanul  ban.  Je  l'ai 
fait  à  regret,  dèf  nâ  ko,  vandé 
nêhu  ma  vôn. 

Regrettahle,  adj.  met  à  r'ètn, 
nahari,  lu  men  a  naharlô. 

Regretter,  v.a.  r'etu,  nahar- 
lu. Je  le  regrette  vivement,  rëtu 
nâ  ko  ti  sumâ  hol  bepâ. 

—  un  pays,  une  personne,  nà- 
ma,  gélu. 

RÉGULARiSATiorï,  S.f.  dagal  b., 
ndubanti  m.,  ndubalé  g. 

Régulariser, v.a.  dagaLdubal, 
dubanti,  rafclal. 

Régularité,  s.f.  dub  g. 

RÉGULATEUR,  adj.  ///  dtfhibal, 
lu  di  dubanti. 

Régulier,  adj.  dub,  èm,  dag, 
inl.'l  nakà  mu  car  à  inèl. 


m:.i 


— ,  r\acl  a  ieiii[)lii-  ses  ile\(jirs. 
ku  di  nietali  bu  bah  carufiar  àm. 
RÉGULIÈREMENT.  n<lv.    hu  dub, 

hu  dag. 

Hkhabiliteh,  v.ii.  (lefar,  rnfc- 
tal  tnr. 

—  (Se;,  defor,  rufetat  sa  tur. 
RÉHABITUER,  v.a.  tamalati. 

—  (Se),  tamati,  dèlu  min. 
Rehaussement,  s. m.  yékatt  b. 
Rehausser, v.a.  yekali,  kàtelâ. 
— ,  augmenter,  doli. 
RÉIMPORTER,  v.a.  dèlôsi.  indéti 

ta  rév  ma. 

RÉIMPOSER,  V.a.  legali  l  aruqar, 
doli  kubal. 

RÉIMPRIMER,  v.a.  mulêti,  bin- 
dali. 

Rein,  s. m.   vdigà  l. 
Reine,  s.f.  qui  gouverne,  bûr 
b.,  bûr  bu  dtgèn. 

— .  femme  du  roi.  dabar  u  bûr. 

—  mère,  iingér,  lindér  b. 
Réinstaller,  v.a.  falati. 
RÉINTÉGRER,  V.a.  faUiU,  d'elô. 

On  l'a  réintégré  dans  la  posses- 
sion de  ses  biens,  delô  nànu  ko 
(fiai  àm. 

RÉITÉRATION,  s.f.  défoU  6. 

RÉITÉRER,  V.a.  dèfnli,  nârèl, 
dôrât.  Réitérer  une  queslion.  lâ- 
dnti. 

Rejaillir,  v.n,  tis,  tisat,  fétah, 
jdah . 

—  au  fig.  tês  ;  rnôm,  del,  am 
v\\  renversant  la  phrase.  Le  dé- 
shonneur rejaillira  sur  vous,  di 
nga  ta  deli  gâté. 


Rejaillisseme.nt,  s. mi.  //>  b. 

Rejet,  s. m.  gantu  g.,  mbaîï  m. 

Rejktable,  adj.  lu  nu  rar  à 
gantu.  lu  îîu  var  à  ban. 

Rejeter, v.a.  jeter  de  nouveau, 
sanéti,  halabât. 

— ,  repousser,  dalen. 

—  une  faute  sur  quelqu'un,  dé- 
bal. débat  ton,  débal  tônangé.dapf 

—  sur  le  rivage,  fégal,  fera' 
Être  rejelé  par  la  mer  sur  le  ri  - 
vage, fég,  fér. 

—  avec  dédain,  i/.(a,  hêb,  dépi. 

—  une  demande,  ganta,  ban, 
félà. 

—  (le  la  bouche,  gabi. 

—  du  gosier,  geha,  gehàt,gûhi. 
Faire  effort  pour  rejeter,  hahni- 
ku.  hahndiku. 

—  le  lait  de  la  bouche,  en  par- 
lant d'un  enfant,  gala. 

— ,  pousser  des  rejetons, sa^t///. 
— ,  ne  pas  ajouter  foi,  gemadi. 
bah  à  geni. 

Rejeton,  s. m.  sahit  r. 

—  ,  descendant,  dôm  d.,  set  b. 
Rejoindre,  v.a.  tahâlé,  tahâi- 

lé,  bôlêli. 

—  ,  atteindre,  dab,  dot. 
Rejouer,  v.n.  dèlu  uri,  uriai. 
RÉJOLI,  adj.  bég,  nêh  dérét. 
Réjouir,  '..a.  béglô,  nêh,  né- 

hal,  banchulô. 

—  (Se),  bég,  ba-nêhu. 

;  RÉJOUISSANCE,  S.f.  banéh  b., 
I  foantu  b. 

•     RÉJOUISSANT,  adj.  néh,  lu  di 


j  béglô.  lu  di  bauéhulô. 


Rki/vcham,  (h  di  davlà  j 

hlr. 

KELÂCHt:,  i^.m.  baémli,  bayéndi 
7.,  mhaèl  m. 

—,  repos,  noflay  h.,  nopalilcub.  | 
[I  ne  me  donne,  il  ne  me  laisse 
pas  de  relâche,   du  bayi  mukà 
ma  nopalàkUy  dcf  mâ  tînal  ban  à 
nopi. 

Ri- LÂCHÉ  (être),  yolum,  yolombd. 

—,  négligent  à  remplir  ses  de- 
\oir?,  nakd  mpâl,  sagane  sa  va- 
ugar  i  yôn. 

Relâchement,  s.  m.  yolomay 
III.,  yolombay  b. 

—  d  im  prisonnier,  mba  m. 

— ,  négligence,  sagan  g.,  na- 
kà-nipâl  g. 

— ,  délassement,  nollay  6.,  no- 
palàkii  b. 

Relâcher,  v.a.  yolomal,  yo- 
luinbal,  yàlal. 

— ,  délasser,  nopal,  nopali. 

—  ,  remetlreen  liberté,  ba.bayi, 
tidi. 

— ,  v.n.  on  parlant  d'un  navire, 

—  (Sej,  yolum,  yolombd. 

— ,  diminuer  de  ferveur,  goylu, 
iiévlé  sa  varugar  i  ndulit,  bayi 
génav  sa  i  nân,  sagané  sa  varu- 
gar. Il  s'est  relâché  de  sa  pre- 
mière ferveur,  wparlô  'm  gu  dekà 
l  anika  na. 

— ,  diminuer,  vani. 

Relancer,  v.a.  dâclôli. 

—  quelqu'un,  lînol,  gôthi. 


Kelaps,  s. m.  ku  hal/flc  '  k  yôn 
a  Y  alla. 

RÉLARGiR,  v.a.  yâkalf\  yâka- 
léli. 

Relater,  v.  a.  nélali,  niloli, 
val] . 

Relatif,  adj.  bokâ. 
Relation,  s.f.  récit,  nilali  b., 
ndangat  l. 

—  (avoir  nnej  avec,  bokd. 
Relativement,  adv.  sô  ko  èma- 

lê  '  A;.  Il  est  relativement  bon, 
bàh  nd  sô  ko  emalê  '  k  morom  dm. 

—  d,  tâ,  ti  ;  nak  après  un  mot. 
Relaver,  v.a.  âdanti,  rahasali. 

fUlati. 

Relaxation,  s.f.  ba  h.,  mba  m. 
Relaxer,  v.a.  ba,  bayi,  tidi . 
Relayer,  v.a.  av. 

—  (Se),  avanié.  L'action  de  se 
relayer,  aoanlé  b. 

Reléguer,  v.a.  yonê. 

— ,  éloigner,  randal. 

Relent,  s. m.  nekay  b. 

Relevailles,  s.f. pl.  ngénlé  L 

Relevé,  adj.  piquant,  saf.  Être 
d'une  condition  relevée,  fallu  fi 
hêt  gu  doli. 

Relevée,  s.f.  gcnav  betek. 

Relèvement,  s. m.  yékatih. 

Relever,  v.a.  remettre  debout, 
deparni,  delu  tahaval,  yékati.  Être 
relevé,  deparniku. 

— ,  hausser,  yékati,  kdvélô. 

—  un  terrain,  sekd. 

—  un  bâtiment,  tenibal. 
—,  réparer,  dèfar. 


—  le  courage,  deherlô,  néixén- 
lo,  delà  fît. 

—  ,  retrousser,  en,  ogos,  tahan. 
Relever  ses  vêtements,  enu,  o(jo- 
su,  lahanu. 

—  des  verroteries,  vogas.  Re- 
lever ses  propres  verroteries,  vo- 
gasu. 

— ,  donner  un  goût  plus  piquant, 
safal,  saflô,  sapali. 

—,  donner  du  relief,  rafètai, 
rafètlô,  dolild. 

— ,  exalter,  sauta,  ndc,  tagas. 

—  la  tête,  sigi.  La  faire  rele- 
ver, sigilô. 

—  quelqu'un,  ifedâ,  hulé,  lias. 

—  un  mot  piquant,  tontu. 
— ,  remplacer,  ac. 

— ,  libérer  d'un  engagement, 
/e'A'î,  musai. 
— ,  v.n.  de  maladie,  gene,  tané. 
— ,  dépendre  de,  îièkâ  ti  sûfu. 

—  (Se),  dog,  yékatiku. 
—,  se  relayer,  avanté. 

— ,  en  parlant  d'un  objet  plon- 
gé dans  Teau,  des  chairs  creusées 
par  une  plaie,  timbi. 

Relief,  s. m.  éclat,  térangâ  d., 
ndam  (. 

—  (donner  du),  dolilô,  mayé 
tui\  mayé  térangà. 

Relier,  v.a.  èvati,  ècâl,  taka- 
ti,  takâlé. 

—  ,  joindre  ensemble,  lahâlé, 
tahâtlé. 

— ,  coudre  ensemble,  nâc,  tapa. 

—  un  livre,   dèfar  tè'ré. 


Helieuk,  s. m.  dèfarkal  u  te'rc. 
Religieusement,  adv.  fik  udu- 
lit. 

—  ,  exactement,  h\i  bâh  â  bâh, 
ak  wpâl. 

Religieux,  adj.  u  y6n  u  Yallo. 

—  ,  qui  a  de  la  religion,  didit. 
N'être  pas  religieux,  dulitadi. 

— ,  exact,  baré  wpâl,  savar. 

— ,  s. m.  dulit  b.j  ku  débat  bop 
àni  Yalta,  nit  u  Yalta,  nit  u  yôn. 

Religion,  s.f.  yôn  c,  yôn  u 
Yalta,  ngem  g.  La  religion  chré- 
tienne, yôn  i  kérten,  yôn  u  Yalta 
vu  di  degà. 

— ,  piété,  ndulit  g.  Un  homme 
qui  n"a  pas  de  religion,  nit  kii 
dulitadi,  yéfâr  b. 

—  (entrer  en),  débat  bop' dm 
Yalta,  dugâ  ti  mbôto  i  dulit. 

—  (violer  la)  du  serment, 
kà  ngen. 

—  (surprendre  la]  de  quelqu'un, 
nahé. 

Religiosité,  ^.(.nhèl  um  nçfulit. 

Reliquaire,  s. m.  déntukny  i 
ndesit  i  gâ  nu  selâ  nà. 

Reliquat,  s. m.  îidèsit  t.,  nde- 
sit u  bor,  ndèsit  u  der. 

Reliquataire,  s.m.f.  ku  dèse 
lef  ti  bor. 

Relique, s. f./jrfès//  i  nu  sèlà  mi. 

Relire,  v.a.  dangati. 

—  (Se),  dangâ  là  nga  bindâ. 
Reliure,  s.f.  defarin  u  tëré. 
Reluire,  v.n.  mèlah,  lêr  nail. 

Jên.  Au  fig.  sic,  doli. 


[{EMISANT,  culj.  lu  (li  ini'lah,  lu 
ili  lér. 

Heluquer,  v.n.  (fenhelu. 
Remâcher,  v.a.  yéyât,  yeyati, 
sahamêli. 

—  ,  repasser  dans  son  esprit, 
idhat  fi  jihcL 

Remanger,  v.n.  lèkali,  dèlu  le- 
ka. 

Remaniable,  adj.  lu  nu  men  à 

(lèfar. 

Remanier,  v.a.  defar,  dagal, 
lambâlu. 

KB\fANiMENT,  S. m.  ndèf'ar  m., 
ii  topité  l. 

Remarier,  v.a.  séylôti. 

—  (Se),  séyati,  séyât. 
Remarquable,  adj.  doli,  sîu, 

aitnil  morom. 

Remarquablement,  adv.  budo- 
U,  bu  amul  morom. 

Remarque,  s.f.  sêtlu  b. 

—  ,  observation,  vah  d. 
Remarquer,  v.a.  marquer  do 

nouNeau,  redati,  markêti. 

— ,  observer,  sêtlu,  gis,  s'en, 
otu. 

Remballage,  s. m.  embalib. 
Rbmivaller,  v.a.  embali. 
Rembarquement,  s. m.  ebati  b. 
Rembarquer,  v.a.  èbati,  Juga- 
lati  ti  gâl. 

—  (Se),  du  gai  i  ti  yûl. 

— ,  essayer  de  nouveau,  de- 
mat,  dèlu  bokà. 

Rembarrer,  v.a.  dalèn,  dènah. 

—  quelqu'uti,  féld,  ban,  yomâlô. 
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Remblai,  s. m.  sekà  b. 

Remblayer,  v.a.  diât. 

Remblayer,  v.a.  sekà. 

Remboîter,  v.a.  foharni. 

Rembouger,  v.a.  fètali. 

Rembourrer,  \.a.rekcs,  rokos, 
nuh  kavar  u  fas,  nûh  kavar  u 
nhar. 

Remboursable,  adj.  In  nu  var 
à  fèy. 

Remboursement, s. m.  mpèy  m., 
ndèlô  g. 

Rembourser,  v.a.  fèy,  dèlo. 

—  (Se),  fèyu. 

Rembruni,  adj.  yogur,né  yoga, 
molul. 

Rembrunir,  v.a.  tikal,  tiklô, 
doli  tikal. 

— ,  attrister,  naharal,  yogôrlu- 
lâ,  lendemal. 

—  (Se),  gen  a  tik. 

— ,  devenir  sombre,  lendem, 
yogôrlu . 

Remède,  s. m.  garah  g.  Si  c'est 
une  racine,  rên  b. 

—  ,  ce  qui  prévient  ou  répare 
un  malheur,  mpèhé  m.,  lu  difad. 
Je  n  '  y  vois  pas  de  remède,  gisu 
ma  ti  mpèhé. 

Remédiable,  adj.  lu  nu  men  â 
fad. 

Remédier,  v.n.  fad,  dèfar. 

Remêler,  v.a.  bôlêti,  rahati^ 
dahasêti. 

Remémor.vtif,  adj.  lu  di  fala- 
likulo. 

Remémorer,  v.a.  fatali. 
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—  (Sej,  fataliliU. 
Hkmeneh,  v.a.  dèlô,  yobéli. 
Uemercier,  v.a.  gerem,  gedem, 

vêhal.  Il  le  remercia,  mu  gerem 
ko  ;  mu  né  ko  :  Dàrà  def.  (Cette 
seconde  tournure  s'emploie  bien 
soit  qu'on  accepte  soit  qu'on  re- 
fuse). Quelques  biens  que  tu  pos- 
sèdes, remercies-en  Dieu  et  ta 
mère,  16  men  à  ain,  gerem  Yallak 
sa  ndèïj. 

— ,  congédier,  gêné,  fuli. 

HemercIment,  s. m.  ngerem  m., 
ngedem  m. 

Remettre,  v.  a.  dèlô,  tcgati, 
dèfati.  Remettez  votre  épée  dans 
le  fourreau,  dèlâl  sa  dâsi  ta  mbâr 
àm. 

—  doucement,  en  cachette,  né 
yê,  yêtal. 

—  im  habit,  soluli,  solàt. 

— ,  réconcilier,  marié,  maràlé. 
N'est-ce  pas  vous  qui  les  avez 
remis  bien  ensemble  ?  du  \jâ  dè- 
far  on  sèn  diganlê  '  m  ? 

— ,  rétablir  la  santé,  lêral, 
vérlô. 

— ,  rassurer,  dalal  huL 
— ,  mettre  entre  les  mains  de, 
doh,  dohé.  Remettez  ce  livre  à  vo- 
tre sœur,  dohal  sa  digén  tëré  hilé. 

—  sous  les  yeux,  fatali. 

—  un  membre  démis,  foharni. 
— ,  différer,  yihal,  véyalé,  ba- 

i/êndi,  pana,  yahanti. 

— ,  pardonner,  6d/,  baal,  tin. 
Je  vous  prie  de  me  remettre  ma 
dette,  tin  ma,  lêl,  sumâ  bor. 


— ,  confier,  dénkd. 

à  la  voile,  i:ékd,  delà  cekà. 

—  (Se;,  recouvrer  la  santé. '  cr, 
gené,  tané. 

—  à,  dèlu  di,  dôniti.  Lor.-qu'il 
se  fut  remis  à  table,  hà  mu  delà 
demi. 

— ,  se  rappeler,  fulaliku. 

—  bien  a\ec  quelqu'un,  mur. 

—  de  sa  frayeur,  dalal  sa  hol, 
delà  némén. 

—  entre  les  mains  de,  dcnka 
sa  bopâ,  débal  sa  bopd. 

—  (S'en)  à  quelqu'un,  ôlu. 
Remeubler,  v.a.  émhalati  nég. 

—  (Se),déndati  dumtuây  unèif. 
Réminiscence,  s.f.  fatali ku  b.. 

mpataliku  m. 

Remise  s.f.  action  de  remettre, 
ndelô  r/.,  dohé  b. 

— ,  délai,  y'ihfiy  h.,  apo  b.. 
harandi  g. 

—  d'une  dette,  tin  b.,  tiné  g. 
— ,  hangard,  mbâr  m. 
Remiser, v.a.  yobu  ta  mbâr  ma. 
RÉMissiBLRj  adj.  lu  nu  mon  d 

baal,  lu  met  à  bâlu. 

RÉMISSION,  s.f.  mbâlé  g.,  line 
g.  il  l'a  traité  sans  rémission. 
dân  nà  ko  hu  méH  ban  kô  yerem. 

— ,  diminution,  rani  b.  il  y  a 
quelque  rémission  dans  sa  fièvre, 
fêbàr  hâ  vaniku  nà  tûti. 

RÉMITTENCE,  S.f.  sibiru  d. 

RÉMITTENT,  adj.  sibiru. 

Remmailler,  v.a.  dagalbet  yd. 

Remm.villotter.  \-.a.  lemesati, 
embati,  dèlu  le  mes. 


Il  KM 

He.mmanciikr,  v.a.  ré,  sdkdhih' 
ti'Jap  u. 

Kemsienek,  v.a.  dèlô,  yobôti. 
Remonder,  v.a.  sètalati. 
Remonter,  v.n.  yegati. 

—  Il  cheval,  varati,  varâl. 

—  sur  le  Irùne,  (Mati  ngûr  cjà., 
falot i  bûr. 

—  ,  v  a.  dèlii  yéh'ali. 

—  une  cho?e  dénionlée,  vé.dè- 
farâl. 

—  une  rivière,  fulé,  danô  '  k 
korong. 

—  le  courage,  dèlô  fit,  dèlô 
ndamhâr,  néménlôti. 

— ,  donner  une  nouvelle  mon- 
ture, mayati  fas. 

— ,  garnir  de  nouveau  des  cho- 
se? nécessaires,  êmbalati. 

—  (Se),  déndati. 

— ,  reprendre  courage,  dclu 
némén. 

Remontrance,  s.f.  èdd,  yèdà 
6..  hulé  b. 

Remontrer,  v.a.  vonati. 

— , faire  des  remontrances,  edà, 
yèdà,  hulé,  gedd. 

—  (Se),  fénati,  vonali  hop  'àm. 
Remordre,  v.a.  matati,  matât. 
— ,  v.n.  attaquer  de  nouveau, 

songati. 

Remords,  s. m.  hol  bu  di  tuhal, 
ré  tu  gu  méli. 

Remorquer,  v.a.  yohu. 

Remorqueur,  s. m.  gâl  gu  di 
yohu  morom  àm. 

F^EMOUDRE,  v.a.  volât  i. 


Ri':M0UDRE,v.a.  namali,  dàsati. 

RÉMOULEUR,  s.tn.  mimàkat  b., 
dàskat  b. 

Rempaqueter,  v.a.  embati. 

Remparer  (Se),  v.pr.  delati, 
nangôti. 

Rempart, s. m.  tatàd.,  sangéb. 

—  (faire  un),  tatâ,  sangé,  dèf 
t(dà,  dèf  san/jé. 

Remplaçant,  s. ni,  utukat  b. 
Remplacement,  s. m.  mutuel, 
avanté  b. 
Remplacer,  v.a.  lopàti. 

—  quelqu'un  dans  son  travail, 
ai;. 

— ,  tenir  la  place  de,  utu. 
— ,  mettre  à  la  place  de,  utalé, 
ntal  bénen. 

—  (Se),  avanté. 

Rempli  (être),  fês.  Être  bien 
rempli,  fês  dèl,  fês  bè  dompà,  fês 
bè  né  mut,  né  fétel.  Les  champs 
sont  tout  remplis  d'eau,  alà  bà 
né  nà  fétèt  ak  ndoh. 

—  au  point  de  déborder,  bûr, 
fês  bè  tûru. 

—  de  respect  pour  quelqu'un, 
dapal  nil  térangâ,  téral. 

—  de  soi-même,  gem  sa  bopà, 
5Mr.  Ce  jeune  homme  est  trop  rem- 
pli de  lui-même,  vahambâné  bobu 
gem  nà  bop  '  àm  bè  mu  epà. 

Remplir,  v.a.  fêsal^  dompal. 

—  au  point  de  faire  déborder, 
bûral,  fésal  bè  mu  tûru. 

I  —  en  versant  dans  un  conte- 
I  nant,  sol. 
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— ,  combler,  sekà. 

— ,  accomplir,  metàli,  dèf.  J'ai 
quille  celte  maison  parce  que  je 
ne  pouvais  pas  remplir  mes  de- 
voirs de  chrélien,  dog  nâ  ta  ker 
gâlé  ndégé  menu  ma  vôn  â  metàli 
sumà  varugar  i  kérten. 

—  (achever  de),  fètali. 

—  (Se),  fês. 

Remplissage,  s. m.  fêsay  b. 

Remployer,  v.a.  dériûôli. 

Remplumer  (Se),  v.pr.  dunga. 

— ,  reprendre  de  l'embonpoint, 
dèlu  a  m  yaram. 

Rempocher,  v.a.  delà  ti  sa  pos. 

Rempoissonner,  v.a.  défait  i 
dèn. 

Remporter,  v.a.  delà,  yobôti; 

—  le  prix,  la  victoire,  dahà, 
rac. 

Remuage,  s. m.  yengàlal  b. 
Remuant,  adj.  yengâtu,  sob, 
dékéri,  dckéari,  dékêdi. 

—  sur  son  lit,  tedadi,  teradi. 

—  (faire  du  bruit  en),  rangran- 

— ,  qui  cherche  à  exciter  des 
troubles,  karabâné,  nit  u  tamba- 
lay. 

Remué  (être),  yengu,  yengàtu. 
Remuer,  v.a.  yengal,  yengatal, 
saysayal,  gasamgasam. 

—  la  bouillie,  dahas,  rapà. 

—  la  téte,  fatfallu,  yengal  bop 
dm. 

— ,  émouvoir,  gifal,  gtflô.'dugà 

bol 


— ,  exciter  des  troubles,  daha- 
sé,  sol  i  nopd. 

—  ,  v.n.  se  remuer,  yengu,  yen- 
gàtu, regregi,  bunbuni. 

—  (Se),  se  donner  du  mouve- 
ment pour  réussir,  dagdagi,  fer- 
fer  i,  ker  ker  i. 

Remueur,  s. m.  yengalknt,  yen- 
galalkat  b. 

Remiment,  s. m.  yengàtu  b. 

RÉMUNÉRATEUR,  S. m.  et  adj. 
ku  di  yôl  ,  ku  di  vêhal. 

— ,  qui  donne  du  profit,  ht  am 
ndérih,  sakan. 

RÉMUNÉRATION,  S.f.  yÔl  6.,  V€- 

hal  b. 

RÉMUNÉRER,  V.a.  yôl,  vêhaL 
fèy.  Dieu  rémunérera  chacun  se- 
lon ses  œuvres,  Yalla  di  nâ  fèy 
ku  nekâ  ligèy  àm. 

RÉMUNÉRATOIRE,  adj.  lu  di  yôl, 
lu  di  vêf^al. 

Renâcler,  v.n.  nésahtiku,  nés- 
tendiku. 

I  — ,  témoigner  de  la  répugnance. 
I  baîï. 

Renaissance,  s.f.  ndudu  gu  ês. 
Renaissant,  adj.  lu  di  dèlu  du- 
duat. 

RENAiTRE.  v.a.  duduât,  dèlu 
dudu. 

—  au  bonheur,  amati  mûr,  dè- 
lu am  mûr. 

I  —  à  la  grâce,  dèlu  am  yic  vu 
I  di  sèlal. 

I     — ,  repousser,  sahati. 

'     — .  reparaître,  fênnii,  dèlu. 


Hk.nvl,  adj.  H  ndigâ.  ) 

Renard,  ?.m.  tilâ  b.,  hadu  alâ.  ' 
(L'animal  ainsi  nommé  diffère  sen- 
siblement du  renard  d'Europe). 

—  ,  homme  rusé,  nil  ku  mus, 
tjongé  d. 

Rencaisskh,  v.a.  delà  ta  kès  gâ 
KENCHAi>Eii,  v.n.  déngati,  êva- 

ti. 

Renchéri,  adj.  dafé.  Faire  le 
renchéri,  -dafédafélu. 
Renchérir,  v.a.  dafèlo. 

—  ,  Y.n.  gen  d  dafé. 

—  sur,  epal,  dokà,  dokali. 
Renchérissement,  s. m.  dafé- 

ay  b. 

IIencogner,  v.a.  do  ta  kon  bà, 
ruh,  do  t/i  ruhà. 

—  (Se),  rûhu. 

Rencontre,  s.f.  taséb.  Évite  sa 
rencontre,  moyal  tasê^m.  J'ai  fait 
une  fâcheuse  rencontre,  tasé  nak 
lu  ma  nahari. 

—  ,  duel,  damante  d.,  hêh  b. 

—  (aller  à  la),  gatandu,  gaian- 
dudi,  dabandu. 

—  (voir  à  \i\),gatandusi,  dogsi. 
Rencontrer,  v.a.  fèkâ,  tasé. 

Nous  l'avons  rencontré,  tasé  nà- 
nôli  môm.  C'est  lui  que  nous  avons 
rencontré,  môm  la  nu  tasèl. 

—  par  hasard,  èm  ta,  fèkâ. 
—,  deviner  juste,  dad.  Vous 

avez  rencontré  juste,  yâ  ko  dad. 

—  (Se),  tasé,  dade,  dadanté. 
— ,  avoir  la  même  manière  de 

voir,  dubd,  d'ego,  bokà  nhH. 


—  se  battre  en  duel,  daxianLù, 

—  ,  exister,  paraître,  nèkà,fên. 
Un  tel  courage  ne  se  rencontre 
pas  souvent,  du  nu  faral  à  gis 
ndambâr  gu  ni  daij. 

Rendant,  s. m.  faramfatékat  b. 
Rendement,  s. m.  sakanay  b. 
Rendetter  (Se),  v.  pr.  lèbati. 
Rendez-vous,  s. m.  ndadé  m., 
béréb  u  mladé,  taséukay  b. 
Rendormir,  v.a.  nélacloli. 

—  (Se),  nélavati,  dèlu  iiélac. 
Quand  il  se  fut  rendormi,  bâ  mu 
nélavaté. 

Rendre,  v.a.  dèlô,  débat,  doh. 
— ,  conduire,  yobu. 
— ,  vomir,  votu,  tâa. 

—  réponse,  tontu. 

—  gloire,  débat  térangâ.  Ren- 
dre ses  respects,  téral. 

—  visite,  sêti,  sétsi,  neyu.  Je 
suis  venu  vous  rendre  visite,  dâ 
ma  la  neyusi. 

—  grâce,  gerem. 

—  service,  dimali. 

— ,  payer  de  retour,  fèy,  fèyu. 
Je  vous  avais  salué  et  vous  ne 
m'avez  pas  rendu  le  salut,  dà  ma 
la  neyu  von  té  fèyu  la  ma.  Un  bon 
chrétien  rend  le  bien  pour  le  mal, 
kértèn  bu  bah  di  nà  fèyô  lu  bâh 
ti  lu  bon  là  nu  ko  dèf. 

—  à  la  liberté,  6a  Yalta,  bayi, 
musai. 

—  la  vue,  gislô. 

— ,  faire  devenir,  tah,  termi- 
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nnisuii  là.  C'est  va  qui  l  ;i  reinlii 
illustre,  mô  ko  dolilô. 

—  rùmo,  d'e\  dèkaUku. 

—  témoignni^e,  m/c,  sérà. 

—  un  arrrêt,  dogal  alé. 

—  raison,  rendre  compte,  ruh 
lu  tnh,  faramfutv. 

—  les  armes,  bàlal. 

—  pair,  tdlènti. 

—  (Se),  débalé  bop'âm. 

— ,  se  transporter,  dèin^  dcm, 
de  m . 

— ,  céder,  bâlal,  nanr^u. 

—  mailre,  del,  nanqu. 
Rendu,  adj.  fatigué,  /o/â,  laiji, 

lotà  be  tayi,  teîe. 

— ,  s. m.  (c'est  un),  dà  ma  fèyu. 

Renduire,  v.a.  dicali. 

Rendurcir,  v.a.  délierai,  dege- 
raU  deherlô. 

—  (Se),  dehei\  gen  â  deher. 
Rêne,  s.f.  lahab  d.  Tenir  les 

rênes  du  gouvernement,  ngûru, 
sagt.u  rëv  ma. 

Renégat,  s, m.  hatékat  u  yôn 
u  Y  alla,  ku  or  i  anda'm. 

RÈNETTE,  S.f.  dêïié  b. 

Renfermé,  s. m.  (sentir  le),  m- 
kà,  henâ. 

Renfermer,  v.a.  ledali. 

— ,  enfermer,  ted,  déntà,  tabal 
ta  iedukay  bd. 

— ,  comprendre,  embâ. 

—  (Se),  tedu,  ted  sa  bupà. 

—  en  soi-même,t'o?//(5'A;  sa  bopà. 
Renfiler,  v.a.  nàsati,  dèlu  nâs. 
Renflammer,  V.  a.  tangalati, 

savarlôti. 


W. KN F L K H ,  \ . n .  fon kl,  joki. 
—,  v.a.  fon  kilo. 
Renflouer,  v.a.  iembal. 
Renfoncement,  s. m.  h'olay  b. 
Renfoncer,  v.a.  snmpuli,  du- 
f/alali . 

Renforcé,  «idj.  se  rend  par  une 
expression  superlative.  C'est  un 
sot  renforcé,   dofnâ  be  hnmalul. 

Renforcement,  s. m.  doU  b., 
ndoli  g.,  dolikii  6. 

Rknforcer,  v.a,  délierai,  doli. 

—  la  voix,  yékali  sa  bât. 

—  (Se),  doliku,  gen  à  am  dôlé. 
Renfort,  s. m.  soldar  yu  di 

doli  ha  ré. 

Rengager,  v.a.  remettre  en  ga- 
ge, taylêti,  dèlu  faylé. 

— ,  faire  entrer  de  nouveau,  du- 
galali,  delu  do,  dèlu  tabal,  bôlêli. 

—  un  domestique,  bindati. 

—  (Se),  bindôti. 
RengaIne,  s.f.  lu  nô  vahvahât . 

Mon  cher,  vous  êtes  fatigant  avec 
vos  rengaines,  vâ  di,  sôflé  nga 

m. 

Rengainer,  v.a.  rôfati,  dèlô  ta 
mbâr  âm.  Il  rengaina  son  compli- 
ment, mu  faf  nopi. 

Rengorgement,  s. m.  réyréylu 
b.,  damu  g. 

Rengorger  (Se),  v.pr.  baré 
menmen,  damu,  réyréylu. 

Rengraisser,  v.a.  sûralali,dû- 
falali,  dujlôti. 

— ,  v.n.  dèlu  dûf,  forali  ya- 
ram,  dèlu  am  yaram. 

Renhardir,  v.a.  néménlôti. 


—  (Se),  néménati. 
ReNfABLE,  adj.   lu  nu   mon  à 

vèdi,  lu  m  t  à  vcdi. 

Remek,  v.a.  7/?;/)?,  vé(H. 

— ,  renoncer  entièrement,  haté. 
Il  a  renié  sa  religion,  haté  nâ'k 
ijôn  dm. 

Remeuïj,  s. m.  mîmicat  b..  vé- 
dikat  b.,  hatékat  u  yôn. 

REMFLEMKNT.s.m.  ucsafitikub. 

Renifler,  \  .n.  né.sahliku,  nés- 
tèndtku,  naslandiku,  nisahndiku. 

Renifleur,  s.  m.  néstendiku- 
kat  b. 

RE^ÎME^T,  s. m.  mîin  b.,  védi 
6.,  vêdalu  b.  Le  renîment  de  saint 
Pierre,  védi  '  Pcr  inu  sèlà  mâ. 

Remveler,  v.a.  inasalêli,  rà- 
tâlêti. 

Renom,  s. m.  lur  v.,  tur  vu  dolL 
Renommé,  adj.  doit,  sic,  borom 
tur  l'u  doli. 

Renommée,  s.f.  tur  v,,  tur  vu 
doli,  dér  6., qui  s'emploie  surtout 
dans  l'expression:  Gâter  la  re- 
nommée de  son  prochain,  yahâ 
sa  der  {sa  tur)  u  morom. 

—  ,  voix  publique,  ndambât  b. 
Renommer,  v.a.  falati,  lanati. 
— ,  vanler,  nàv,  santà,  tagas. 
Renoncement,  s. m.  mban  m.^ 

gnntu  g. 

Renoncer,  v.  n.  baû,  gantu, 
haté,  bayi\  vntà.  Renoncer  au 
monde,  vota  adunà.  Renoncer  au 
péché,  hatê  'k  bakar,  bayi  hakar. 

— ,  v.a.  rnfm^  védi. 


RÉN 

Renonciateub,  s.  m.  hatékat 
b.,  ku  di  ban,  ku  di  vota. 

Renonciation,  s.f.  mbayi  m., 
mban  m.,  haté  y.,  gantu  g. 

Renouer,  v.a.  fàsati,  delu  fas- 
té,  takâté. 

— ,  reprendre  ce  qui  avait  été 
interrompu,  dôrât,  dèlu  di  avec 
un  verbe. 

Renouvelable,  adj.  lu  îiu  var 
à  yésal,  lu  nu  var  à  sopali. 

Renouveler,  v.a.  êsal,  yêsal, 
sopali,  dèfarât. 

— ,  foire  de  nouveau,  gili,  to- 
lentd,  dèfati,  nârèl. 

— ,  faire  sentir  de  nouveau, rfo- 
léti,  yéglôti. 

—  le  souvenir,  fatali. 

—  ,  remettre  en  vigueur,  re- 
commencer, dèlu  avec  un  verbe, 
terminaison  ati.  U  renouvela  la 
défense,  mu  téréti,  mu  dèlu  di 
téré.  Mon  frère  renouvelle  ses 
prières,  sumà  rakâ  '  ngi  dolêti 
nân  àm,  sumà  raka  dèlu  nà  di 
dagân. 

—  une  plaie,  gdmali. 

—  (Se),  sopaliku,  giliku. 

— ,  en  parlant  d'un  plaie,  g<5- 
maliku. 

Renouvellement,  s. m.  tôlknti 

b. 

RÉNOVATEUR,  S.f.  ku  di  yésal, 
ku  di  sopali. 

RÉNOVATION,  s.f.  tolenti  g.  La 
rénovation  des  vœux  du  baptê- 
me, t'nVpnfi  ndigé  '  hatiM  bà. 

4o 


Henskignkmknt,  s. m.  iji'(jallj., 
yégli'  b.  Ne  pom  ez-vous  pns  ino 
donner  sur  ce  p;)iiU  quelques  ren- 
seignements ?  menu  la  ma  tâ  rah 
lof  am  ? 

Renseigner,  \.a.  y  égal,  vah 
lef, 

— ,  enseigner  de  nouveau,  dé- 
mantalali. 

—  (Se),  lâdté. 

Rente,  s.f.  lu  hâlis  ài  dur  at 
mu  nekà.  Il  peut  vivre  de  ses 
rentes,  am  nà  lu  mu  dunde  té 
sohlaul  à  iigèy. 

Rente,  adj,  baré  alal. 

Renter,  v.n.  mayé  dur. 

Rentier,  s. m.  ku  am  lu  mu 
dumlé  té  .sohlaul  à  Ugèy. 

RENTRAiNER,  v.o.  yubôti,  tabu- 
lati. 

Rentraire,  v.o.  tahâtlé,  tapa. 
Rentrant,  s. m.  ku  di  a>j  ti 
tiri. 

Rentrée,  s.i".  ndugà  wj.,  du- 
gati  b.  Au  moment  de  la  renlrée 
des  ouvriers,  bà  Iigèy  kat  y  à  di 
dèlusi. 

Rentrer,  v.n.  dugati,  liara- 
fati,  dèlusi. 

—  dans,  recou\rer,  datati. 
Rentrer  dans  les  bonnes  grâces 
de,  nêhati. 

—  dans  Tordre,  dag,  dagali. 

—  dans  le  devoir,  lopali  lu  bdh, 
dèlu  ti  varugar  àni. 

—  en  charge,  dotati  ti  mpal  dm. 

—  en  soi-même,  sét  ti  sa  bupà, 
halât  ti  sa  bopd. 


— ,  élie  compris  dnri>,  bokà. 

—  en  danse,  dèlu  hokà. 

—  à  la  bergerie,  dof,  dofsi. 
Faire  rentrer  un  troupenn,  dofali. 

— ,  v.a.   dugalati,  dèlô. 

Renvehsable,  adj.  lu  fia  inrn 
a  dânal,  lu  nu  men  à  le  rat,  ku 
îiu  mon  à  ter,  lu  iiu  men  à  depu. 

Renversant,  adj.  ludi  doinalé. 

Renverse  (à  la),loc.ndv.  ndtn. 
Tomber  à  la  renverse,  ddnn 
nden. 

—  (èlre  couché  a  h),tedé  nden, 
daliàn,  dahanu,  davanu,  tânu, 
ndéhèn,  déhènu. 

Renversement,  s.  m.  dâna', 
danèl  b. 

— ,  désordre,  duhasé  h.,  taso  b. 

—  ,  ruine,  ntaaié  /.,  todté  b. 

—  d'esprit,  dofay  b.,ndofay  m. 
Renverser,  v.a.  dânal,  dânèl, 

depu. 

—  sens  dessus  dessous,  depu, 
valbàti. 

—  à  la  lutte,  ter.  Pouvoir  être 
renversé,  teru.  Nul  ne  peut  le 
renverser,  teruvul.  Ces  lutteurs 
ne  peuvent  se  renverser,  berékai 
yile  teanté  ndnu. 

— ,  détruire,  /  to  i,  yaha. 
C'est  lui  qui  a  renversé  m^s  espé- 
rances, mô  tas  sumà  yâkar. 

—,  troubler,  dahasé,  dalah. 

—  un  roi,  fuli. 

—  l'esprit,  dojlô. 

—  (Se),  valbàtiku,  depu.  La 
calebasse  s'est  renversée,  lekèt 
gà  né  nii  kàlep  depu. 


— ,  se  verser,  /tint. 

— ,  tomber  par  terre,  dànu. 

— ,  se  détruire,  tas,  ijahu. 

Renvoi,  s. m.  dèlô  g. 

— ,  action  de  renvoyer,  de 
chasser,  ndahà  m. 

— ,  ajournement,  yîhaij  6.,  vé- 
yalé  (f. 

— ,  rapport  d'estomac,  qih  b. 
Renvoyer,  v.  a.  envoyer  de 
nouveau,  yonêli,  dclu  yoni. 
— ,  faire  reporter,  dèlô. 
— ,  congédier,  dahà,géné,  dèin- 

16. 

—  honteusement,  tûkal,  yomà- 

16. 

— ,  différer,  nèglô,  hârlô,  yîhal, 
véyalé.  baèndi,  hayêndi.  Renvo- 
yer aux  calendes  grecques,  yi- 
hal,  rieglâ  hè  môs. 

— ,  repousser,  fél. 

—  la  balle  à  quelqu'un,  tontu. 
RÉOCCUPATION,  s.f.  nangôti  b. 
RÉOCCUPER,  v.a.  delati,  nangô- 
ti, amati. 

RÉORDONNER,  V.a.  falati. 
RÉORGANISATEUR,  S. m.  dagal- 
kat  b. 

RÉORGANISER,  V.  a.  dagaloti, 
de  far. 

Repaire,  s. m.  pah  m.  C'est  un 
repaire  de  briganiJs,  filé  là  satà- 
kal  yà  di  dadé. 

Repaître,  v.a.  dundal. 

—  ses  yeux,  sêt  bè  doylu. 

—  (Se),  lékâ,  dundé. 
RÉPANDRE,  V.a.  (ûr,  hhU.,  ^oli, 


hepâ,  vasal,  né  vasar.  Dieu  ré- 
pand sur  nous  d'innombrables 
bienfaits,  Yalta  di  nà  hepâ  ti  nun 
i  ndekà  yu  khnâ  hamul. 

—  des  larmes,  rongon,  tûr  i 
rongon,  dôy. 

—  son  sang,  /ùr  sa  dérét. 

—  ,  jeter  çà  et  là,  suysuyal, 
sâv.  Répandez  du  mil  pour  les 
poules,  suysuyalal^  sâcal  ganar 
yi  dugub. 

— ,  disperser,  éparpiller,  sâh- 
sâhe.  Ne  répandez  pas  de  tous 
côtés  mes  pistaches,  bu  lè'n  sâh- 
sâlié  sumâ  gèrté. 

—  (Se),  tûru,  né  hélèl,  cal,  né 
yérèt,  yuliku,  rogât,  tisat,  hepu^ 
hepâku.  Ce  qui  est  trop  plein  se 
répand,  lu  fês  tûru. 

—  de  tous  côtés,  en  parlant  de 
l'eau,  valangân,  sotéku,  val  ti  vèt 
gu  nekâ. 

— ,  s'étendre,  lac. 

—  en  invectives,  vah  lu  nèkà, 
hastéj  hàs,  sonyâ. 

—  dans  le  monde,  faral  fà  nit 
ni. 

Réparable,  adj.  lu  nu  men  â 
dèfar,  lu  nu  men  à  dagal. 

Reparaître,  v.n.  fênati,  dèlu 
fên. 

— ,  en  parlant  d'un  astre,  teru. 
Sa  réapparition,  tèruté  b. 

Réparateur,  s. m.  dagalkalb., 
lu  di  de  far. 

RÉPARATION,  s.f.  dagal  b.^  ndè- 
far  m. 


m: 


— ,  salislaclion  d'une  offense, 
mpèy  m.,  mpéyat  m,,  dabu  b. 

RÉPARER,  v.a.  dagal,  dèfar, 
dcfarât. 

—  une  offense,  fèy,  fèyat,  dabu. 

—  un  scandale,  ti'pi.  Vous  de- 
vez réparer  le  scandale  que  vous 
avez  causé,  var  7igà  Icpi  là  nga 
fakatalc  ôn  sa  morom. 

—  son  honneur,  rafètal  sa  tur. 
— ,  racommoder,  gâr,  dâh. 
Reparler,  v.  n.  vahati,  dèlu 

va  h. 

Repartager,  v.a.  délu  ha  dût- 
lé,  dèlu  sedà,  sédôli.  Je  ne  suis 
pas  content  de  ma  part,  il  faut 
repartager,  sumà  valu  nêhu  via 
dara,  nà  nu  ko  sédôli. 

Repartie,  s.f.  tonlu  b. 

Repartir,  v.n.  dèmali. 

— ,  retourner  dans  son  pays, 
nihi,  îïubi. 

— ,  répliquer,  tontu,  né,  né  to- 
nèt.  Il  repartit,  mu  ne,  mu  né  tà 
tonel  né. 

Répartir,  v.a.  sèdâlé,  sédâtlé. 

Répartiteur,  s. m.  sédâlékat, 
sedâtlékat  b. 

Répartition,  s.f.  sédâlé,  sédât- 
lé b.,  ntédalé  g. 

Repas,  s. m.  lékâ  g.,  den,  nden 

nam  r.,  mbôtay  g. 

—  pris  avant  le  jour  pendant 
le  jeune  des  Mahométans,  hedà  h. 

—  (prendre  part  à  un),  denu. 

—  (servir  le),  yakà,  yékà.  Le 
faire  servir,  yakàlô.  Le  faire  ser- 
\  ir  pour  soi,  yakàlu. 


—  (ser\irle)  pour  (|uelqu'un. 
yakal.  I/acfion  de  le  ser\ir,  ya- 
kâ  b. 

Repassage,  s. m.  pâsé  b. 

Repasser,  v.n.  iéya(>\  dàrali, 
doliali.  Mon  père  repassera  ici  de- 
main, sumà  bây  di  na  fi  dohati 
elek. 

— ,  v.a.  trn\erser  de  nouveau, 
dalafi,  hûsati. 

— .  transporter  de  nou\eati. 
dalaii. 

—  du  linge,  pàse. 

— ,  aiguiser,  namà,  dûs. 

—  sur  la  main,  férèslu,  firàsu, 
folôsu. 

—  dans  son  esprit,  rabat  ti  sa 
nhèl,  rabat  sa  nlihl  ti,  halât. 

I  —  dans  sa  mémoire,  fatali- 
kn. 

— ,  étudier  de  nouveau,  déman- 
tôli. 

Repasseur,  s. m.  namàkat  b., 
dâskat  b. 

Repasseuse,  s.f.  pâsékat  b. 

Repatrifr,  v.a.  delô  tà  rëv 
dm,  delà  tà  dek  'àm. 

Repaver,  v.a.  darati. 

Repêcher,  v.a.  pécher  de  noii- 
veau,  nopati. 

— ,  retirer  de  Teau,  suhi^  suha- 
li,  nûrali,  dîgali. 

Repeindre,  v.a.  natalali. 

Repenser,  v.n.  dèlu  halât,  tëh, 
tëharbi. 

Repentance,  s.f.  rétu  g. 

Repentant,  adj.  rëhtkat  b.,  ku 
di  r'r  fii. 


Rrpentiu,  s. m.  retu  g.  Ropen- 
tir  sincère,  r'ctu' hol.  Iljpentir 
qui  ii'est  que  sur  les  \è  \  res,  rëtu 
lamén.  Celui  qui  n'a  pas  un  vrai 
repentir,  ku  sa  rëtu  orid. 

—  (Se),  v.pr.  rbtit.  On  se  re- 
penf  sou\ent  d'avoir  beaucoup 
parlé,  mais  jamais  de  s'être  lu, 
di  nànu  faral  à  rëtu  vah  du  ta- 
ré^ vandé  du  nu  rëtu  mukà  nopi. 

Repercer,  v.d.  benidi. 

RÉl  ERCLSi-ION,  S.f.    UCU  Q. 

RÉPERCUTER,  v.a.  aiu. 

—  (Se),  auu. 

Reperdre,  v.a.  rëralali.  Mon 
aiguille  est  reperdue,  sumàpursà 
rërali  nà. 

Repèi  e,  s. m.  rcdd  b. 

Repérer,  v  a.  redâ. 

RÉPERTOIRE,  s.in.   ronéukaij  h. 

Hi':i  ÉTAiLLER,  v.a.  rahvahât, 
rah  be  sôf. 

RÉPÉTER,  v.a.  vahnti,  Mrèl. 
Ne  le  répétez  pa=,  ht  l  ko  vahati. 

—  sans  cesse,  se  répéter,  vah- 
vahât. 

— nppcrter,  duràlê,  (iev. 

—  un  chant,  bâru,  civu. 
— ,  recommencer,  dôràl. 

—  ,  réclamer,  lad. 
RÉPÉTiTEUU,  s.m.  daiigalkal  6., 

démantalkat  6. 
RÉPÉTITION,  s.f.  vahati  b. 

—  d'un  chant,  bàru  b. 
Repétrir,  v.a.  notali. 

— ,  refaçonner.  duhntUi,  rafè- 
fal  dik'j,  yar. 


Repeupler,  v.a,  sosati  nit,  dé- 
fat  i  nit. 

—  un3  forêt,  didt  i  garab,  dem- 
hâtât  i  garab. 

—  {Se),dèlu  a  ni  i  nit,baréti  nit. 
Repiquage,  s. m.  denibât  b. 
Repiquer,  v.a.  damali. 

—  ,  transplanter,  de  nbàt,  dom- 
bât. 

Répit,  s. m.  n'egb.,  noflay  b., 
hârandi  g.,  negandiku  b. 
Replacer,  v.a.  dèlô,  tègati. 

—  doucement  un  objet,  né  yé, 
yélal. 

— ,  procurer  une  nouvelle  place, 
sakalali  pàla.<<. 

— ,  redonner  une  charge,  un 
emploi,  falati. 

—  (Se),  aniati  pàlas. 
Replamr,  v.a.  ratahal,  ratah- 

lô,  fjèkali. 

Replanter,  v.a.  dembât,  dim- 
bât,  sampât. 

Replâtrage,  s. m.  defarât  bu 
amul  bopà  ;  marâlé  bu  deherul. 

Replâtrer,  v.a.  dèfarât  bu  a- 
viul  bnpu. 

Replet,  adj.  dùf,  ain  yaram^ 
ne  //p,  sûr. 

Réplétion,  s.f.  dûfay  6.,  ya- 
fay  b.,  sûray  b. 

— ,  surcharge  d'aliments,  ré- 
gi b. 

Repleuvoir,  v,n.  tacati. 
Repli,  s. m.  leni  b.,  ombà  b. 
Replier,  v.a,  Icmati. 
— ,  courber,  bnnkâ.  unkni. 
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—  (Se),  lenui,  hmka,  Itanlm. 
Le  serpent  s'est  replié  sur  lui- 
même,  dân  dà  lemu  na. 

— ,  faire  un  mouvement  en  ar- 
rière, vonàlat,  dèlu  gcnav. 

—  sur  soi-même,  voylô  sa  bo- 
pà. 

RÉPLIQUE,  s.f.  tontu  h.  J'aime 
fort  votre  réplique,  là  nga  tontu 
néh  nà  ma  loi. 

RÉPLIQUER,  V.a.    t07}tU,    J}i^,  lié 

tonèt.  Je  n'ai  rien  à  répliquer, 
amu  via  lu  ma  tontu. 

—  en  coupant  In  parole,  dogan- 
du,  dog  bât. 

Reploiement,  s.  m.  lèmu  b., 
vojiàku  b. 

Replonger,  v.a.  nûralati,  dî- 
galati. 

— ,  faire  tomber  de  nouveau, 
tabalati,  dèlu  tabal. 
— ,  v.n.  se  replonger,  mirati. 

—  (Se),  au  fig.  tabalati  sa  6<'pa, 
dôti  5(2  bopâ.  Il  s'est  replongé 
dans  la  misère,  tabal  nâti  bop'àm 
ti  mhadôlà. 

Replover,  v.a.  lemati,  banka- 

ii. 

Repolir,  ^  .a.  ratajwlati,  gen  à 
rafètal,  gen  à  dubanti. 

Répondant,  s. m.  tontukat  6. 

— ,  garant,  carlu,  rarlukat  b., 
lakhlukat  b. 

Répondre,  v.a.  et  n.  t-jntu,  ne, 
né  tonct.  Il  répondit  aussitôt,  mu 
né  tàr  tonet.  Il  a  refusé  de  répon- 
dre, hnn  nd  né  du  tontu. 


— ,  en  parlant  de  l'éclio,  d'un 
chœur  qui  répond  à  un  autre,  a- 
ru.  bâru. 

— ,  réfuter,  dindi. 

— ,  avoir  de  la  conformité,  èm, 
duhô. 

— ,  payer  de  retour,  fèyu.  Si 
\0U5  aimez  cet  enfant,  il  répond 
bien  à  votre  affection,  sopd  nga 
halèl  bi,  vavdé  môni  it  ntofèl  la 
la  feijô. 

— ,  réaliser  les  espérances,  me- 
tdli  là  nu  yâkar  ôn.  Mon  fils  n'a 
pas  répondu  à  mon  attente,  sumà 
dôm  metàliul  là  ma  s'f^nu  ôn  ta 
môm. 

— ,  être  garant,  rarlu,  takirlu. 
Je  vous  réponds  de  lui,  varlu  nà 
la  ko. 

— ,  donner  l'assurance,  oral, 
deheral. 

—  (Se),  en  parlant  de  plusieurs 
voix,  de  deux  chœurs,  avu. 

RÉPONS,  s. m.  avu  b. 

RÉPONSE,  s.f.  tontu  h. 

Reporter,  s. m.  dangatkat  b., 
faramfotékat  b. 

Reporter,  v.a.  yobôti,  d'elô. 

— ,  placer  dans  un  autre  lieu, 
teg  ti  henèn  béréb. 

—  (Se),  fataliku,  halât. 
Repos,  s. m.  noflay  b.,  nopàlu 

b.,  nopaliku  h.,  dama  d.  Un  jour 
de  repos,  bès  u  nojlay,  bès  u  ban 
à  ligèy.  Vous  ne  trouverez  ni 
paix  ni  repos,  fèkàti  la  damà  'k 
nojlay  mukâ. 


—  (nvoir  du),  nopàlé,  am  no- 
fjiiy,  nopaliJiu,  om  (lama,  né  todâ. 
Jouir  du  repos  étei  hel,  nopali- 
kâ  '  /.•  dama. 

—  (meltre  en),  nopal,  n,aij  da- 
ma. 

—  (rester  en),  déki.  Cet  enfant 
ne  peut  rester  en  repos,  halèl  bi 
menul  à  déki. 

— ,  sommeil,  nélau  b.  Ne  pou- 
voir goûter  de  repos,  nélacadi. 
11  a  trouvé  un  peu  de  repos,  for 
nâ  ïiélav. 

—  (champ  du),  rohiikay  h.,  sin- 
tor  6.,  béréb  u  nojlaij. 

Reposée,  adj.  (à  tète),  ak  téijlu. 

Reposer,  v.a.  nopal. 

— ,  poser  sur,  tèy.  Reposez  vo- 
tre tète  sur  l'oreiller,  tègal  sa  bo- 
pà  ta  nfjéyénaij  la. 

—  sa  vue,  aêt  ak  banêh. 

—  la  tête,  l'esprit,  nopal. 

—  ,  v.n.  dormir,  nélac.  Ne  pas 
reposer,  nélavadi. 

— ,  être  placé,  nèkà. 

—  sur,  sesu. 

—  (Se),  nopàlu,  nopaliku,  (6g, 
déki. 

—  à  chaque  instant  en  portant 
un  fardeau  trop  loud,  betàbeté. 

— .  en  parlant  du  sol,  tiayi, 
nopaliku.  Il  faut  laisser  reposer 
cette  terre,  var  vijâ  bayi  sûf  silé 
mu  nayi. 

—  sur  quelqu'un,  ôlu. 
Reposoir,  s. m.  dalukoy  b.,po- 

suar  b. 


Repoussant,  adj.  met  à  dépi, 
mel  à  sîb. 

Repoussement,  s. m.  lèhâ  b. 

Repousser,  v.a.  rZèfï,  dènah, 
dèhahati,  dalen,  bemeli,  pemeh. 

—  ,  faire  reculer,  randal,  pe- 
meh. 

—  ,  rejeter,  vità,  bah,  ganta. 
Ne  repoussez  pas  mes  prières, 
bul  gantu  sumâ  i  hân. 

— ,  chasser,  dahà,  ban  â  nan- 
gu.  J'ai  fait  mon  possible  pour 
repousser  ces  pensées,  fèhéy  nâ 
lu  ma  men  ndah  dahà  halât  yoyu. 

— ,  renvoyer,  pél.  L'action  de 
repousser,  pèl  b. 

— ,  v.n.  en  parlant  des  plan- 
tes, sahati,  sahâl. 

— ,  en  parlant  d'un  arbre  qu'on 
a  émondé,  débi,  sahati. 

—  ,  inspirer  de  l'aversion,  sôf, 
sôflé,  nêhadi,  nêhul.  U  a  une  figu- 
re qui  repousse,  kanam  àm  nêhul. 

— ,  en  parlant  d'une  arme  à 
feu,  vèhâ. 

Repoussoir,  s. m.  lu  di  dahà  lef. 

Répréhensible,  adj.  met  à  yh- 
dà,  met  â  hulé,  dubul. 

RÉPRÉHKNSiON,  S.  f.  yèdà  b., 
hulé  b. 

Reprendre,  v.a,  dapati,  delât, 
dèlali.  On  ne  m'y  reprendra  plus, 
du  ma  ko  dèfati  mukà. 

—  subitement  ce  qui  a  été 
pris,  né  tasèl. 

—  ,  continuer  ce  qu'on  avait 
interrompu,  dèlu,  dèhi  ti. 


—  ,  recuu\rer.  ninuti,  dcAali. 
Il  reprend  ses  lorces,  munyc  a- 
mnti  (lôlé. 

—  1d  parole,  dèlu  vah.  Il  re- 
prit, mu  lié,  mu  nêli. 

—  courage,  takàt  sa  hol. 

—  haleine,  nopaliku  tûti. 

—  le  dessus,  ravati,  dahati. 
— ,  réprimander,   edà,  yèdâ, 

hulé,  lias,  néinéku,  dubanli.  Il  y 
a  bien  à  reprendre  dans  votre 
conduite,  am  nà  lu  baré  lu  dubul 
ti  sa  diko. 

— ,  v.n.  recommencer,  dôrât, 
hevati.  Cette  mode  a  repris,  lôlu 
hèoati  nà. 

—,  en  parlant  d'un  arbre, 
d'une  plante,  sah. 

—  ,  parler  de  nouveau,  jié,  né 
tonet,  délu  vqJi. 

—  (Se),  dubanti  sa  bât,  dindi 
sa  bât. 

Représaille,  s.f.  feiju  6.,  tô- 
narbi  h.  User  de  représailles,  fè- 
yu,  tônarbi. 

Représentant,  s. m.  utukal  b. 

Représentation,  s.f.  vmé  g. 

—  ,  image,  natal  b. 
— ,  catafalque,  kès  g. 

—  ,  remontrances,  edâ,  yèdâ  b. 
11  n'accepte  pas  de  représenta- 
tions, du  bayi  kenâ  ycda  ko. 

Représenter,  v.  a.  débalati, 
dohali,  vonati. 

—,  montrer,  voué. 

— ,  peindre,  natale  mitai.  Dieu 
ne  peut  se  représenter.  Yalla  na- 
taléful. 


—  pai  le  récit,  nitalt,  cali.  (  > 
(]ui  ne  peut  se  représenter,  lu 
vahuvul. 

— ,  tenir  la  place,  utu. 
— ,  remontrer,  vah,  yèdà. 

—  (Se),  dikati,  dèlusi,  fénati. 

—  à  l'esprit,  dèbi  ti  nhel.  Cet- 
te pensée  se  représente  sans  ces- 
se à  mon  esprit,  di  nâ  ko  halât 
sâ  su  nekâ. 

—  par  l'imagination,  natalu, 
halât. 

Répressif,  adj.  lu  di  dân,  lu 
di  téyé. 

Répression,  s.f.  7idân  g. 

RÉPRIMA  BLE,  adj.  lu  fin  uar  à 
dân,  lu  met  à  dân. 

Réprimande,  èdâ,  yèdà  h.,  hu- 
lé b.,  hàs  6.,  gedà  b..  ngedà  g. 

RÉPRIMANDER,  v.a.  yèdâ,  hulé, 
hâs,  gedâ,  herdel. 

—  publiquement,  dal  ndcnér, 
hâs  ti  kanam  u  îiépâ,  songâ. 

RÉPRIMANT,  adj.  lu  di  dân,  lu 
di  téyé. 

Réprimer,  v.a.  dân,  teyé,  mo- 
kal,  rèytal. 

—  (Sej,  téyé  sa  bopà,  dapà  sa 
bopâ. 

Reprise,  s.f.  delati  b.,  nangô- 
ti  b. 

—  ,  renouvellement,  ndôrât  g. 
— ,  en  terme  de  coulure,  gâr  b. 
Repriser,  v.n.  fbnati,dèlu  fôn. 
— ,  v.a.  raccommoder,  gâr. 
Reprisel'se,  s.f.  gârkat  b. 
RÉPROBATEUR,  adj.  /  hulé.  u 

!  gnnfii.  u  ntibèl. 
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RÉPROBATION, s. f.  iiibuù  iiL.yan- 
hi  g.,  sîhlu  (J. 

—  ,  damnation,  alak  r/. 
Keprochable,  adj.  lu  nu  men 

à  sike,  In  met  à  sifcà. 

—  ,  qu'on  peut  récuser,  ku  un 
men  à  gantu. 

Reproche,  s. m.  hds  b.,sikà  b., 
gedà  b.  Un  homnae  sans  reproche, 
ku  îlu  menul  à  siké  d  ira.  Celui 
qui  l'ait  des  reproches  à  quel- 
qu'un, S'kel  b.  S9  faire  muluelle- 
ment  des  reproches,  tantanté. 
Sans  reproche,  du  ma  la  ko  siké. 

Reprocher,  v.a.  hds,  gedà,  si- 
kà,  néméku,  gedà,  tahtnl. 

—  un  bienfait,  f.ah.  Il  m'a  re- 
proché le  service  qu'il  m'a  rendu 
l'année  dernière,  nah  nà  là  mu 
ma  dimalé  on  dâv. 

— ,  récuser,  ban,  gantn. 

—  (Se)  à  sui-méme,  relu,  siké 
sa  bopà. 

— ,  se  refuser,  gantu  sa  bopà. 
Reproduction,  s.f.  ndur  1. 
— ,  copie,  roy  6.,  nlopando  g.  ' 
Reproduire,  v.a.  dur,  saliati. 
— ,  présenter  do  nouveau,  vo- 
uati. 

—  (Sej,  sahât,  dur. 

—  (commencer  à  ),  tengâ.  L'â- 
ge où  les  animaux  et  les  plan- 
tes sont  aptes  a  se  reproduire, 
tengay  b. 

RÉPROUVABLE,  adj .  lu  nu  var  à 
sikà,  lu  îiu  var  à  némàku,  lu  met 
à  sihiu. 


RÉPROUVÉ,  s. m.  nit  u  nârulaij, 
ku  allai.  Les  réprouvés,  ûu  alku 
nà. 

Reprouver,  v.a.  oralali,  défie- 
ra lati. 

RÉPROUVER,  v.a.  6a?l!,  gunlu, 
némàku,  sikà,  sîhlu. 
— ,  damner,  alak. 
Reptation,  s.f.  valatu  6. 
Reptile,  adj.  lu  di  valalu. 
— ,  s. m,  vatatukat  b. 
— ,  homme  vil,  iiit  ku  dumbé. 
RÉPUBLIQUE,  s.f.  Étal,  rëo  m. 
Us  sont  en  république  (en  discor- 
de), nungi  ti  lavarta. 

RÉPUDIATION,  s.f.  fasé  b.,  mpa- 
sé  m. 

RÉPUDIER,  v.a.  fasé,  géné  da- 
bar. 

— ,  rejeter,  uédi. 
— ,  renoncer  à,  ban,  gantu. 
RÉPUGNANCE,  s.f.  sîhlu  b.,  sidé 
b.,  sôfay  b.,  safari  b. 

RÉPUGNANT,  adj.  contraire,  lu 
moy. 

■  — ,  qui  cause  de  la  répugnan- 
ce, sôf,  safadi,  safari,  lu  di 
dào  yaram. 

RÉPUGNER,  v.n.  être  contraire. 
moy.  Ces  choses  répugnent  l'une 
à  l'autre,  defyôyu  boku  nu  andà. 
I     — ,  éprouver  de  la  répugnance, 
'  sîhlu,  hof,  ban. 

I     — ,  causer  de  la  répugnance, 
!  safadi,  safari,  sôf,  dàv  yaram. 
I     RÉPULLULER,  v.n.  barétî. 
'     RÉPULSIF,  ndj.  lu  di  randal. 


G1-2  REQ 

RÉPULSION,  ?.f.  >////'.<  (j.,  niba- 
nel  (].,  sis  6.,  sîh  h. 

—  (avoir  de  In),  w'///",  .vfs, 
Ai  6. 

RÉPUTATION,  tur  (l'cr  b. 
Ne  flétrissez  pns  In  réputation  de 
votre  prochain,  bul  [l'ihâ  sa  tur 
(sa  dèr)  u  worom. 

—  (bonne),  tur  eu  bûh,  tur  vu 
rafct,  tur  vu  deLd. 

—  (mniivaise),  tur  vu  nàv. 

—  (avoir  de  la),  doU,  am  tur, 
borom  tur,  horom  tur  vu  doli. 
N'avuj'r  pas  de  réputation,  nakd 
tur. 

—  (donner  de  la),  doUlô,  mayé 
tur. 

HÉPUTER,  v.a.  fug,  dèfé,  dopé, 
sêté  U2. 

I^EQUÉUABLE,  adj,  lu  uu  vur  â 
lâd. 

Requérant,  s. m.  làdkat  b.,  ku 
di  lâd. 

Requérir,  v.a.  lâd.  Votre  fils 
n'a  pas  l'âge  requis,  sa  dôni  dotul 
ti  at  ijâ  nô  lâd. 

Requête,  s.f.  dagau  b.,  iida- 
yân  1)1. 

liEQUiEM,  s. m.  Mn  gâ  nô  nâ- 
nal  nâ  dë.  Une  messe  de  requiem, 
inès  bâ  TÏô  dangal  nà  de. 

Re(H"in,  s. m.  tah  b.,  délèni  b. 
Un  requin  a  coupé  ma  ligne,  tah 
dog  nà  su  ma  hîr. 

—  (petit),  tur  b. 
Requinquer  (Se),  v  pr.  hadân, 

sud  p. 


RÉS 

Réquisition,  s.f.  lâ<l  h.  Vou- 
devez  m'envuyer  le  clr.  v  I  à  in 
pteniière  réquisition,  vur  uijn  uiâ 
yuîié  ftii  va  bu  ma  ko  lâdc  <iâl. 

Rescellër,  v.o.  redali,  dûnati. 

Rescindaule,  adj.  lu  nu  luen  a 
fan  h  à. 

Rescinueu,  v.a.  fanhà,  tas. 

Rescission,  s.f.  fanhà  b. 

Rescrit,  s. m.  santànc  b. 

Résection,  s.f.  dog  b. 

RÉSÉQUER,  v.a.  dog. 

Réservataire,  adj.  ku  nu  vur 
à  déh  tcl  ndono. 

Réservation,  s.  f.  déntà  6., 
ndénià  g. 

RÉSERVE,  s.f.  déntà  b. 

— ,  discrétion,  tèijlu  g.,  nlêij 
b.,  têyay  b.,  mându  g. 

—  (sous  la)  de,  génavjjan  ta  hû- 
lé^boku  tien  renversant  la  phrase. 

—  (sans),   ban  tà  si  pi  dara. 

—  (en),  ta  mpel. 

RÉSERVÉ,  adj.  têif,  téyla,  mân- 
du. Faire  le  réservé,  téytêylu. 
RÉSERVKR,  v.a.  déntà,  van,  bér. 

—  pour  quelqu'un,  dental,  ca- 
nal. 

—  (Se),  réserver  pour  soi,  den- 
tal sa  bopà,  vanal  bopàm.  Il  s'est 
réservé  la  meilleure  partie,  den- 
tal nà  bopàm  vala  và  gen. 

— ,  attendre,  hâr,  nèg,  hâran- 
di,  nègandiku. 

RÉSERVOIR,  s. m.  déntukay  b.. 
ndayfër  v.  Un  réservoir  d'enu. 
déùtukay  u  ndnji. 


UKS 


HÉsiDANT,  >.in.  ku  deUCi  tâ  hènà 
hi'réb,  ta  dekà  bà,  dekâ  d. 

RÉSIDENCE,  sJ".  dekà  b.,  fu  7iit 
dekà.  Changer  de  résidence,  vété 
dekin.  C'est  Kahone  qui  est  la  ré- 
sidence du  roi  de  Saloum,.(rt  Kaôn 
là  bûr  '  S  aluni  dekà. 

—  royale  abandonnée,  sâhit  b. 

—  du  chef  des  niaral)Outs,  fé- 
rin  b. 

RÉSIDER,  v.n.  dekà. 
— ,  être,  nèkà. 

RÉSIGNANT,  s. m.  ku  f/i  doké 
m  pal  à  m. 

RÉSIGNATAIRE,  S. 111.   ku  ÛU  (loh 

mpal. 

RÉSIGNATION,  S.f.  (lohcb. 

— ,  patience,  mun  cj. 
RÉSIGNER,  v.a.  dolic,  débal. 
— ,  remettre  entre  les  mains 
de,  dénkà. 

—  (Se),  être  résigné,  mun,  mu- 
dé  Jiangu. 

RÉSILIER,  v.a.  bayi. 

RÉSINE,  s.f.  ftandal  s.,  ndoy- 
ndoy  /.,  ndoyàn  &.,  ndabà  l., 
mêm  m. 

—  du  figuier  sauvage,  ndâh  b. 
RÉSINEUX,  adj.   harè  sandal  ; 

nirô  '  sandal. 

RÉSIPISCENCE,  s.f.  (venir  à), /u6, 
sopalàku. 

RÉSISTANCE,  s.f.  tpay  6.,  mban 
m.  Rencontrer  une  vive  résis- 
tance, telé,  tang. 

RÉSISTANT,  adj.  lu  te. 

RÉSISTER,  v.n.  te,  han,  tetelUj 
tanijtnnfjlu. 


RÉSOLU,  adj.  hardi,  némén,  no- 
me. 

— ,  annulé,  fanhà,  tas,  den. 

RÉSOLUBLE,  adj.  lu  nu  nien  à 
firi,  lu  nu  men  à  tas. 

RÉSOLUTION,  s.  f.  changement 
de  forme,  sopalàku  b. 

— ,  annulation,  fanhà  b. 

— ,  dessein,  fasô  b.,  mpasôm., 
hclô  g.,  èbu  b.,  èbnté  g. 

—  (prendre  la),  fasô,  hèlô,  èbu. 
— ,  courage,  fiomé  g.,  némén 

g.,  fil  V.,  ndambâr  g. 

— ,  décision  d'une  difficulté,  fî- 
rilé  6.,  dogal  até  b. 

RÉSOLUTOIRE,  adj.  lu  di  fanhà, 
lu  di  tas. 

RÉSONANCE,  s.f.    rîr  b. 

RÉSONNANT,  atlj.  lu  di  rîr,  lu 
di  avu. 

R  Éso  :\'SER,\'.n.rîr,téiesu,t  élisu . 
— ,  renvoyer  le  son,  rîral. 
RÉSOUDRE,  v.a.  faire  cesser  la 
consi>tance,  pendehal. 

— ,  changer,  sopali,  supali. 

—  une  question,  firi,  téri,  fa- 
rainfaté. 

—,  annuler,  fanhà,  tas. 
— ,  déterminer,  dogal  até. 
— ,  former  le  projet,  fasô,  helô, 
èbu,  y  èbu. 

—  (Se),  sopaliku. 

— ,  disparaître  peu  à  peu,  dèn. 

— ,  se  décider  à,  èbu.  11  s'est 
résolu  à  partir,  fcf  nâ  dèm. 

Rkspect,  s. m.  iéral  b.,  lérangà 
d.,  kèrsâ  g.,  arma  d.,  vèg  b.,  tan- 
tà  l.  Sauf  votre  respect,  bâlal  ma. 


—  (iniinqi'er  de;,  nakà  téran- 
gà,  nakd  kèrsil,  téraladi.  Vous  lui 
avez  grnvcmenL  mnnqué  de  res- 
pect, miké  uga  k  j  kèrsâ  bu  méli. 

—  (présenter  son),  téral,  neyu.  I 
Présentez  mon  respect  à  madame 
votre  mère,  neyul  ma  ndèij. 

—  (se  faire  porter),  ragallu. 

—  h  unain,  rus,  rusante  b. 
Respectable,  adj.  met  à  léral, 

téralu. 

Respecter,  v.a.  téral,èrsd,ycr- 
sà,  veg. 

—  (manière  de),  téralin  v. 

—  (Se),  Ural  sa  bupâ,  Jèf  bu 
dè\a.  Celui  qui  ne  se  respecte 
pas  lui  même  ne  sera  respecté 
par  personne,  ku  téraUil  sa  bupâ, 
kènâ  du  la  tàral. 

—  mutuellement,  téralanté. 

Respectif,  a  Ij.  respective- 
ment, adv.  se  ren  lent  au  moyen  | 
de  la  locution  ku  nèkl.  Il  y  p  eu 
des  torts  respectifs,  ku  ti  iiékà 
ton  nâ  inurnin  à  m. 

Respectueusement, aJv.  ak  té- 
rangd. 

Respectueux,  adj.  biré  téran- 
gâ,  baré  kèrsd. 

Respirable,  adj.  fa  nu  uten  à 
mki. 

Respiration,  s.f.  noi,  noho  g., 
nohi,  noki  b..  ru  b.,  nav  g. 

—  (couper  la),  gandà.  Le  feu 
m'a  coupé  la  respiration,  safara 
si  gandà  nà  ma. 

HRSPtRFR,  v.n.    7îo/,  nnhi.  nn- 


ki,  ru.  Qu*e?t-ce  qui  respire  et 
ne  vit  pas  ?  i.e  soufflet,  lu  di  noki 
té  du  dundà  ?  Upu  bd. 

— ,  vi\rc,  dundâ.  Je  ne  respire 
1  que  pour  vous,  yoc  rèka  là  dun- 
dal. 

— ,  avoir  quelque  relâche,  no- 
paliku  tûti. 

—  ,  v.a.  désirer  ardemment, 
begâbe(jé.  Il  ne  respire  que  la  ven- 
geance, fèyu  rèkd  la  liélâ. 

— ,  mani  ester,  fên.  Son  visasc 
respire  la  bonté,  bâhai/  angê  fên 
ti  harkanam  dm. 

Resplendir,  v.n.  m'elahjèr,  na- 
nah,  1er  nan,  mèlah  lastas,  teslesi. 

Resplendissant,  aJj.  lu  di  mè- 
lah, lu  di  1er  nan. 

Resplendissement,  s. m.  mèla- 
haij  b. ,  lèr  g.,  testesi  b. 
Responsable,  adj.  ku  nu  men 
I  â  dafé  li'f.  C'est  vo'is  qu"  ea  êtes 
re-ponsable,  yà  ko  tahavukat. 
I     Ressac,  s. m.   rîr  i  dûs,  rîr  i 
i  gènah. 

Ressaigner,  v.a.  gadati. 
— ,  v.n.  nafati  dérct. 
Ressaisie,  v.a.  se  ressaisir. 
v.pr.  dflati,  nangoii,  né  tasH. 
j     Ressangler,  v.a.  nuhur'  ti,  ta- 
j  kati  nuhurdj   ridêti  nuhurà. 
!     Ressasser,  v.a.  mêler  do  nou- 
!  veau,  bôléti,  dalahati. 
!     — ,  examiner  minutieusement, 
\  sêtlô  '  k  mpàl,  nir. 

— ,  répéter  sans  cesse,  vah- 
'  ruhàl. 


Hessassei  u.  s. m.  /.«  (//  rah- 
{•alfâl. 

Kessauter,  v.n.  teb  iti. 

—  ,  v.n.  dégel i. 
Ressemblance,  s.f.  iiirô  b.,  sa- 

man'Jdif  h.,  mèlô  v. 

Ressemblant,  adj.  niiô. 

Ressembler,  v.  n.  nirô,  mèl, 
saniandai/,  saf.  Cet  homme  res- 
semble à  un  voleur,  lâ  dilé  saf 
na  satàkat. 

—  (faire),  ninilé,  inèllo,  mel- 

îliClÔ. 

—  (Se),  nirô. 
Ressemelage,  s. m.  dâh  b. 
Ressemeler, V, a.  dâhdalâ.  Vos 

souliers  ne  peuvent  plus  se  res- 
semeler, s(i  i  dalâ,  kenâ  menalu 
lè'n  à  dâh. 

Ressemer,  v.n.  diât. 

Ressentiment,  s. m.  mèr  m., 
tongu  b.,  niméku  b. 

—  mutuel,  tongo,  tonguanté  b. 

—  (garder  du),  tongu,  meré, 
déniai  mèr.  En  garder  l'un  contre 
l'autre,  tongo,  tonguanté,  mèranlé. 

Ressentir,  v.a.  ]jég,  yégati. 
— ,  porter  la  morcjue  de,  saf. 

—  (Se),  yég. 

Resserré  (être),  constipé,  san- 
hà. 

— ,  être  à  l'élroit,  hat. 
Resserrer,  v.a.  ridi,  ras,  dan- 
gal,  dan  g  16. 

—  (faire),  raslo.  J'ai  fait  res- 
serrer ma  ceinture,  ra^lu  nâ  su- 
mà  !ahn%ny. 


— ,  rétrécir,  halal,  Uallo,  fald. 

—  le  cœur,  hatal  hoL 

—  ,  constiper,  sankai,  sankàlo. 
—,  remettre  en  place,  déhtà, 

delà. 

—  (Se),  ram,  Juil . 

—,  retrancher  de  sa  dépense, 
gahan,  sakanlal. 

liESSORT,  s. m.  ftlahân  b. 
— ,  éneriiie,  fit  c,  dôlé  d. 
— ,  moyen,  n)pèhé  w. 

—  (être  de  mon,  —  de  ton), 
bokd  ti  H  ma,  —  ti  li  nga  var  à 
até.  C'est  de  mon  ressort,  ma  ko 
var  a  alé. 

Ressortir,  v.n.  sortir  de  nou- 
veau, génili. 

— ,  avoir  du  relief,  gen  à  fén, 
doli. 

—  (faire),  fénlo,  voné,  dolilô, 
santd. 

Ressouder,  v.a.  sâsalati,  toha- 
ti,  sofdé. 

Ressource,  s.f.  mpèhé  m.,  alal 
d.  Quand  il  eut  épuisé  toutes  ses 
ressources,  bâ  »m  dêhlé  nak  bc 
né  ndfi.lpng. 

—  (èire  sans),  unka,  né  nde- 
tpng,  iDskaré.  S'il  suffisait  de  vou- 
loir pour  avoir,  personne  ne  se- 
rait sans  ressource,  bu  hegâ  don 
tah  à  am,  kènd  du,  nakà. 

Ressol venir,  s. m.  fataliku  b., 
mpalaliku  m. 

—  (Se),  v.pr.  fataliku,  halât. 
Ressuer, \.n.vov,mus.  Ce  cous- 

rou?  n'a  pas  res^ué,  thé  di  musul . 


GiO  KElS 

Ressusciteu,  v.a.  dékali,  âé- 
kal. 

— ,  romeltre  en  voi^ue,  hèdôli. 
— ,  v.n,  dékij  dékalâku. 

—  (Se),  être  ressuscité,  déknl 
bop'diu,  dékali  bup\rin,  dékaliku, 
dckalaku. 

Ressuyer,  v.n.  vovrd,  vodô. 

—  (S''),  vov,  unis. 
R..STANT,  s. m.  dcsit  v.^ndesitl. 
l^ESTAURANT,  adj.  lu  di  maijé 

dôlé. 

Restaurateur,  s. m.  dagalkal 
b.,  ku  li  defaràt. 

Restauration,  s.f.  dagal  b., 
ndcfa  m. 

Rest/^urer,  v.n.  r  'pnrer,  da- 
gnlj  dcfar,  dcfarât. 

—  les  forces,  niayé  doté. 

—  une  ville,  un  monument,  ta- 
bahaii. 

—  (Se),  lèkd  bu  nêh.  Il  s'est 
bien  restauré,  Vekà  nà  bè  siir. 

Reste,  s. m,  dèsi't  v.,  ndèsit  /., 
lu  ta  dès. 

— ,  ce  que  quelqu'un  a  refusé, 
lu  nit  ban.  On  ne  lui  a  donné  que 
mes  restes,  la  ma  ban  ôn  reka 
la  nu  ko  may. 

—  d'un  repas,  mesô  y.,  ndèsit 
y.,  ntèifit  m. 

—  du  souper,  pana  b.  Un  res- 
te de  couscous,  de  riz,  conservé 
pour  le  lendemain,  pan  '  u  tèré, 
pan  '  u  malo,  van  b. 

—  de  ce  qu'on  a  dépecé, v. 

—  complètement  inutile, fa.(a  6. 


RES 

—  d'un  objet  qui  a  été  épuisé, 
comme  la  tige  d'un  ré|j;ime  de 
bananes,  dêhlit  b. 

—  (faire  son),  tèg  ti  uri  là  nya 
dèsé  lépà. 

—  (ne  pas  demander  son),  né 
ntèlà  dèm,  nopi  dedà.  Il  est  par- 
ti lestement  sans  demander  son 
reste,  mu  né  mot  véy. 

—  (au),  génav  lôlu,  lu  ta  lopâ. 

—  (de),  6«  epâ.  Je  \ous  en- 
tends de  reste,  ûfe'/ya  nâ  la  bu  epd. 

—  (être  de),  dès,  làvibà. 

—  (avoir  de),  dèsé,  dèsié,  làm- 
bdlé.  Il  me  reste  beaucoup  de 
marchandises,  làmhdlé  nà  ndày 
mu  buré. 

Rester,  v.n.  dès,  lamhà.  Il  ne 
me  reste  qu'un  peu  d'huile,  dè- 
séu  ma  lui  divlin  su  née. 

— ,  demeurer,  déki,  dès,  dekâ. 
Restez  en  paix,  dékil  ak  dama, 
dèsal  ak  dainà.  Restez-en  là,  no- 
pi l  dàl. 

—  (faire),  dékilo,  dèslô. 
Resti  ruABLE,  adj.  lu  nu  var  à 

delà. 

Restituer,  v.  a.  dèlô,  dabu. 
Restituez  à  votre  prochain  ce  que 
vous  lui  avez  dérobé,  dabid  sa 
morom  là  nga  ko  sat  '  ôn. 

—  en  secret,  yêtal.  [b. 
HESTiTUTiON,s.f.nrfè/d  g.,  dabu 
Hestrefndre,  v.a.  vani. 
Restrictif,  adj.  lu  di  vani. 
Restriction,  s.f.  vani  6.,  va- 

nay  b. 


KET 


Kkstringent,  adj.  lu  di  sankal.' 

RÉSULTANT,  ndj.  lu  (U  (logc. 

RÉSULTAT,  S, m.  lu  lef  yobé,  lu 
Icf  iiidi,  en  chniip;ennt  le  mot  lef 
pnv  un  autre  nom  ï^iiivant  les  cas. 
Quel  a  été  le  rjsultat  ''e  votre 
unidu  ?  bn  là  s'en  digàlé  yobé  ? 

RÉSULTER, v.n.  dogé.  On  prend 
souvent  une  autre  tournure  en 
volof.  Il  en  résulte  que  vous  avez 
raison,  èy  nga  mbôk,  ta  là  nô  gis 
né  l'y  nga. 

RÉSUMÉ,  s. m.  ngal'éhlug. 

—  (en),  ti  bât  yu  név. 
RÉSUMER,  \  .a.  fat  di  ti  bât  yu 

née.  Je  vais  me  résumer,  la  ma 
vah  yépd,  mangi  ko  hôlé  ti  bât 
yu  née. 

RÉSUURECTION,   s.f.    déki  m., 
ndéki  y.,  ndékalàku  g.  La  résur- 
rection (le  Lazare,  ndékalàku  ' 
Lasar  gâ. 

RÉTABLIR,  v.a.  dèfar,  dèfarât, 
sosati,  tègati,  délâ. 

—,  rendre  la  santé,  véral,  vèr- 

16. 

—  (Se),  gcné,  tané,  vèr,  dotati 
ti  ver  g  'um  yarani. 

RÉTABLISSEMENT, s. m, /ii/6'/"ar  m. 

—  de  la  santé,  yaram  vu  vèr. 
Retaille,  s.f.  élit.,  yètit  v. 
Retailler,  v.a.  yètati. 
Retaper,  s. m.  dèfar  bu  ês. 
Retard,  s. m.  ihay,  yîhay  6., 

ydgay  6.,  l  âgûlé  b. 

—  (être  en),  yîh,  ydyà. 

—  (partir,  arri\er  en)  le  ma- 
lin, nûdé  ;  le  soir,  gudé. 


—  (mettre  en),  nâdélô,  tah  à 
nâdc,  gudélo. 

Retardataire,  s. m.  ku  yîh  à 
neo.  Les  retardataires  n'auront 
Cjuc-^  les  os,?7u  yih  à  hev  sédd  yak. 

Retardateur,  adj.  lu  di  yihal. 

Retardement,  s. m.  yihal  b. 

Retarder,  v.a.  ihal,  yîhal, 
yîhl(j,  yâgal. 

— ,  v.n.  îhy  yîh,  yâgà. 

—  un  peu,  yàgdlé. 
RETkTER,\ .a. lanibati^  lavibâtu. 
Reteindre,  v.a.  sûbati. 
Retendre,  v.a.  danglô,  deher- 

16,  ridcAi. 

Retenir,  v.a.  léyé,  déntà,  da- 
pâ.  Ne  retenez  point  le  bien  d'au- 
trui,  but  déntà  16  moniul. 

—  (action  de),  téyé  b.,  déhtà 
b.,  lapàtapà  b. 

— ,  garder  dans  sa  mémoire, 
(lapa  ti  sa  nhèl,  fataliku. 

—  des  marchandises  pour  s'in- 
demniser, doganti, 

— ,  arrêter,  akal. 

—  (Se),  akà. 

— ,  se  modérer,  dapà  sa  bopà, 
téyé  sa  bopâ. 

—  ,  s'accrocher,  déni,  dapà. 
— ,  différer  de  satisfaire  à  un 

besoin  naturel,  mitn,  hâr.  Tâchez 
de  vous  retenir,  munal  lûii. 
RÉTENTION,  s.f.  déatà  b. 

—  d'urine,  sopis  b. 
Retentir,  v.n.  rlr,  avu,  humbâ. 

—  (faire),  rîral,  hunibal. 
Retentissant,  adj.  lu  di  rîr, 

lu  di  avu. 
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Retentissement,  s.in.  »<r  b. 
lÎETENu,  adj.  Fiioilérù,  iiuindu. 
— ,  prudent,  têijlu,  horom  sago. 

—  (être),  tang,  tjipn.  Être  re- 
tenu (Inns  un  lieu  qu'on  ne  peut 
quitter,  lang^  tèmbâ. 

Rktenue,  sA.iiiânii'i  g .Jêylu  g. 
— ,  ce  qu'on  retient,  lu  nu  déh- 

RÉTIF,  adj.  hùh,  le,  dafé. 

—  (rendre),  liôhlô. 
RÉTfNE,  s.f.  pèr  a  bel  h. 
Retiré,  adj.  cet,  ruhu.  Vivre 

retiré,  dumià  ti  t  el . 

Retirer,  V. a.  tirer  de  nouveau. 
hetati. 

— ,  ôter  de,  dindi,  sêpi,  simpi. 

—  sa  parole,  dhidi  sa  bât. 

—  du  vice,  tûbal,  tû'Aô. 

—  son  amitié,  scpatul.  Mon 
père  lui  a  retiré  sa  protection, 
sumà  bây  dôtu  ko  tahacu. 

—  une  épine,  une  écharde,  sé 
ki^  sékarni.  Retire-moi  une  chi- 
que, sékil  ma  dûsu. 

—  ce  qu'on  a  enfoncé,  ropi,  rofi, 
nuhi.  Retire  ton  anneau,  ropil  sa 
dâru. 

—  la  terre  avec  la  main  en 
creusant  un  trou,  dihi. 

—  de  l'eau,  nûraliy  dîgali. 

—  un  bateau  qui  a  sombré, 
suhi,  suhali. 

— ,  donner  asile,  lahà. 

—,  recueillir,  del.  Il  en  a  reti- 
ré une  grande  gloire,  ndam  lu 
réjf  lâ  ta  deU. 


—  (Se),  d'em,  vêy,  dcdà,  dedu, 
linndâ.  Lorsque  la  sràcc  s'est  re- 
tirée, bà  yic  gd  dedé. 

—  chez  soi,  aller  habiter  quel- 
que part,  îiihi,  nubi. 

—  secrètement  d'une  compa- 
gnie, yéliku,  sépiku.  Pendant 
qu'ils  se  dispulaieni,  je  me  suis 
retiré,  bà  nô  hul'6,   ma  sépiku. 

—  à  l'écart  avec  quelqu'un  ou 
quelque  chose,  rè7o,  lëtuâlé. 

—  honteusement,  ne  yunu  yo- 
md,  lukâ. 

— ,  se  réfugier,  lahu,  lahudi. 
se  lu. 

— ,  en  parlant  d'une  épine,  sé- 
kiku,  sékarniku. 

— ,  se  raccourcir,  vaniku. 

— ,  en  parlant  des  eaux,  vani- 
ku^ vanàku,  gis,  gétâ. 

Retomber,  v.n.  dânôli,  rotati. 

— ,  être  de  nouveau  malade, 
dèhi  der,  derati,  dânô'i  ti  der. 

—  dans  le  péché,  tûbi^  dânôli 
ti  bakar,  bakarati. 

—  sur,  tês,  tegu.  Vos  fautes 
vont  retomber  sur  \ous,  tèy  la  sa 
bakar  tegu  ti  sa  bopd. 

Retoroelr,  s. m.  motalikat  b. 
Retordre,  v.a.  motàli.  [b. 
Retors,  adj. (coton),  gar€,garéy 
— ,  rusé,  mus,  dongé,  nit  u 
lahas. 

Retoucher,  v.a.  et  n.  lâlati, 
lambati. 

— ,  corriger,  dkfai\  dubanti, 
rafptal. 


RET  RET  G'i9 


Retour,  s. m.  ndèlusi  m.,  nibi 
m.,  fiibisig.  Je  vous  payerai  à  mon 
retour,  (U  nâ  la  fèy  su  ma  nibisé. 

—  (èlre  de),  dèlusi,  nibisi.  De- 
puis quanil  êles-vous  de  retour  ? 
kan  nga  dèlusi  ?  kan  nga  nibisi  ? 
Pour  saluer  quelqu'un  à  son  retour 
d'un  voyage,  on  dit;  Sarita,sari- 
tang'en.  La  réponse  est:  Oui,  vav. 

—  (être  sur  le),  magèlsi^  sog  a 
niagèt. 

— ,  sinuosité,  lèmu  b. 
— ,  ruse,  mus,  musé  g.,  défi 
musât  u. 

— ,  changement,  ntopilé  /.,  su- 
palàku  b. 

— ,  conversion',  tû'j  g. 

—  ,  réflexion,  halât  b.  Faire  un 
retour  sur  soi-même,  uuyld  '  k  sa 
bopd,  sêllu  sa  bopâ. 

— ,  reconnaissance,  mpey  m., 
ngerem  g.  Payer  de  retour,  fèyu. 

—  (sans),  bè  môs. 

Retourner,  v.a.  valbàli,  van- 
garni,  i:abangé,delarbi.  Retournez 
votre  pantalon,  delarbil  sa  tubèy. 

— ,  ren\erser,  depà.  [ni. 
— ,  remeilre  sur  sa  base,  depar- 

—  ,  renvoyer,  dèlô. 

—,  v.n.  aller  de  nouveau,  dé- 
mali,  délu. 

—  à  la  maison,  s'en  retoiirner, 
hibi,  nubi. 

—  à  Dieu,  tûb. 

—  à,  recommencer,  d'élu  ti,  de- 
lu  di.  Il  est  retourné  au  travail, 
dèlu  nà  ligèyi. 


—  (Se),  valbâlika,  sopaliku,  de- 
parïiiku. 

—  ,  retourner  sur  ses  pas,  vo- 
nàku^  dèlu  genau.  Se  retourner 
précipitamment,  né  lôs.  Retour- 
ne-t-en  hier»  vite,  nèl  tôs  délu. 

—  fréquemment  dans  le  lit,  te- 
dadi,  tedari,  leradi. 

Retracer,  v.a.  redati. 

— ,  raconter,  nilali,  vah,fatali. 

—  (Sej,  fataliku. 
Rétractation,  s.f.  védib.Jia- 

téb. 

Rétracter,  v.a.  védi,  dindi. 

—  (Se),  cédiku,  dindi  sa  bât^ 
ha  té,  dèlu  génav. 

Retraite,  s.f.  randu  b. 

—  ,  en  parlant  d'une  armée, ro- 
nàku  b. 

—  (battre  en),  vohàku,  dèlu 
génav. 

—  (faire  une),  déki  di  halât  yef 
i  Yalla,  v'elal  sa  nhèl.  Les  chré- 
tiens disent:  retrèt  6.,  dèf  retrèt. 

— ,  solitude,  v'él,  vé'tay  b. 
—,  lieu  de  refuge,  sëlu,  séiu- 
kay  b.,  lahukay  h. 

— ,repos,  noflay  b.,nopalàku  b. 

—  (prendre  sa),  nopalàku,  ba- 
yi  sa  mpal. 

— ,  récompense  donnée  à  quel- 
qu'un qui  a  fini  son  service,  yôlb. 
Donner  une  retraite,  sakaldundu. 

Retraité,  adj.  ku  hu  sakal 
dundu. 

Retranchement,  "^.m.  dindi  b., 
rahi  b. 
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— ,  rui'lificatiun,  (<itàd.,  sanijé 
b.  Korcer  quelqu'un  dans  ses  der- 
niers retranchements,  dindi  vah 
à  m  yépâ. 

RETnANeHKh,  v.n.  dindi,  Icgi, 
olat.       -      ;  . 

— /prlVèr,  han,  Tiakàlô. 

— ,  diièiilritier,  vani. 

—  uné'iwtie  de  In  solde,  kof. 
— ,  ihterdiré,  téré. 

—  ,  fâir'e  disparaître, fa5,r/^/l/d.  j 
— ,  sûpàrer  \\e,  sépi,  fipi. 

— ,  fj!)r4(i$r,- Jàla,  dèf  tatd,  def\ 
sangé.  "  • 
.  —  (Se)>  se,  fortifier,  dhf  tatà. 

— ,  diminuer  sa  dépense,  ya- 
ha  ?} ,  ,s  a  ka  ntal,  va  n  i  là  nga  sala  h . 

—  dans  le  silence,  nopi,  ban  à 
vah  dara. 

—  sur  ses  bonnes  intentions, 
vah  né- là  bâh  rckà  nga  hclô  côn. 

Hetranscrire,  v.n.  bindati,  so- 
tandikôli. 

Retravailler,  v.n.  Ugènati,  dc- 
lu  lige  y. 

Retraverser,  v.a.  dalati,  hû- 
sati. 

RÉTRÉCI,  adj.  hal.  C'est  un  es- 
prit rétrécij  galâ  nâ  nhèl. 

RÉTRÉCIR,  V.  a.  vani,  hatal, 
hatlô,  raslô. 

— ,  v.n,,  Se  rétrécir,  v.pr. 
vaniku,  hal,  rasu. 

RÉTRÉCISSEMENT,  s.Hi.  hatal  b., 
vani  b.,  vaniku  h.,  rasu  h. 

Retremper,  v.a.  toyalafi,  hô- 
dnli. 


—  le  Ter,  naudalali . 

— ,  redonner  de  i  éneriJiit',  dt-lte- 
ral,  néméhlôti^  dèlô  fit. 

—  (Se),  aitiali  fd,gen  a  ncmm. 
RÉTRIBUER,  V.a.  /é/y,  yôl,  nêhal. 
Rétribution,  s.I".  u}j)€ij  in.',yôl 

b.,  né  fiai  b. 

RÉTROCÉDER,  V.a.  dclô. 

Rétrocession,  s.I".  fidèlô  g. 

RÉTROGRADATION,  S  T.    dèlu  (fc- 

nav  g. 

RÉTROGRADE.  a;lj.  lu  di  dèîu 
yénao.  Avoir  une  marche  rétro- 
grade, dohé  génar. 

RÉTROGRADi'R,  V.n.  dèlu  g^'n^v, 
randu,  vou'^diu. 

— ,  devenir  moins  habile,  ' gen 
à  hamadi,  gen  a  héréîiadi.' 

Rétrospectif,  a  Ij.  lu  di,sêt  lu 
v<h/. 

Retroussement,  s. m.  en"b.\ 
ogos  b. 

Retrousser,  v.a.  en,  ogos. 

—  (Se),  eîiu,  ogosu. 
Retrouver,  v.a.  trouver  Je 

nouveau,  fekati,  forati,  gis.  gis- 
ati. 

—  une  chose  perdue,  gis,  fên 
en  faisant  du  complément  le  sujet. 

—,  aller  revoir,  fèkati,  dèlu 
séti  ;  dèlusi.  Je  viendrai  vous 
retrouver  dans  un  instant,  lëgi 
ma  dèlusi. 

— ,  reconnaître,  hamé. 

—  (Se),  re\  enir,  dikati,  dèluii. 

—  ,  être  retrouvé,  fèn. 
— ,  se  rencontrer,  giséti. 


RÉ  II 

— ,  être  (le  non  venu,  iièkaii^ 
dèlu  (U.  Je  me  retrouve  dans 
l'embarras,  delà  nâ  di  dàhlé. 

Rets,  s. m.  fîr  cj.,  fîrukay  b. 

—  pour  prendre  du  pois-on, 
tâh  h.,  mhâl  7n. 

RÉUNION,  s.f.  action  de  réunir, 
tahâtlé  6.,  bôlé  6.,  ndadalé  g. 

—,  assemblée,  ndadé  m.,mb6- 
lom:,  voylo  m.,  ntanm. 

—  pour  assister  à  des  jeux,  gév 
6.,  ndadé  m. 

—  des  anciens  d'un  village, 
pentâ,  mpéntâ  m. 

—  de  famille,  mhôlay  g. 

—  de  cases  dans  les  champs, 
de  greniers,  dâgd  d. 

— ,  réconciliation,  mar  b.,  mar- 
lô  h.,  marâlé  b. 

RÉUNIR,  v.a.  rassembler,  bôlé, 
dada  lé,  voylé. 

-~  un  conseil,  ôlé,  voté,  voylé. 

^  pour  une  discussion  ou  pour 
des  jeux,  gév. 

—  au  son  du  lamtnm,  dîn. 

— ,  mettre  en  tas,  dor,  dadalé. 

—  plusieurs  objets  pour  les 
transporter  ensemble,  tafé. 

—,  réconcilier,  marlô,  marâlé. 

—  (Se),  être  réuni,  bôlo,  voy- 
lo, dadalij,  dadé. 

-4-,  s'attacher  a,  daru,  dapâ. 

RÉUSSIR,  v.n.  tèhé,  am  barké, 
baré  mûr,  dot  ta  la  nga  beg'ôn.  Ne 
pâS  réussir,  nakà,  nakâ  mûr.  Ne 
pas  réussir  dans  un  examen, (ar?^'. 

—,  venir  bjen,  bâh,'sakan. 


RÉV  (if)! 

— ,  v.a.  dèf  bu  dèkà.  Réussir 
un  mets,  ratamhalé. 

RÉUSSITE,  s.f.  nlèhé  m.,  barké 
b.,  mûr  m.  ■ 

Revacciner,  v.a/  n.d,èiulati,  ne- 

kati.  P '■/•[;' ■ 

Revalider,  v.a.  deheral,  (irai. 
Revaloir,  v.a.  dèlo,  feyu. 
Revanche,  s.f.  fèyu  h.  . 

—  (prendre  sa),  fèyu.  Vous 
m'avez  rendu  service,  aussi  je 
prendrai  nia  revanche,  dinialinga 
ma,  mon  il  di  nà  la'  fèyô  lu  bâh. 

Revancher,        olu,  valu. 

—  (Se),  fèyu. 
RÊVASSER,  V.n.  halât. 
RÊVASSERIE,  s.f.  halât  bu  riakâ 

bopâ. 

RÊVASSEUR,  s.m.  ku  di  déki  di 
halât. 

RÊVE,  s.m.  y'enlà,  genlé  g. 
— ,  espérances  chimériques, 
yâkar  du  scsiil. 
Revêche,  adj.  vèh. 

—  ,  peu  traitable,  dafé,  dafén, 
nahari  dérèt,yombadi,tangà  bopâ. 

RÉVEIL,  s.m.  êvu,  yêvu  b., 
êvidé,  yêruféh.  A  mon  féwil,  bà 
ma  évô. 

RÉVEILLER,  V.a.  C,    yè .    .\('  le 

réveille  pas^  bul  ko  é. 

—  ,  renouveler,  (iè/d,  le rtni- 
naison  ati. 

—  ,  rappeler  une  idée,'  /âfe/î, 
hdlâtlô.  :   .  - 

—  (Se),  ên,  êvu,  yêvu,  don  pi 
ndadent. 


IIK\ 


llKVEILLtLH.S.Ml./fU  di  ê  nU  Ut. 

RÉVEILLON,  S. in.  ndéc  l.  (Ce  mot 
désii^ne  proprement  le  déjeuner), 

HÉVÉLATEUR,  S. m.  ku  (lu)  di 
fènal 

RÉVÉLATION,  s.f.  ini.énal  m., 
j/églé  b. 

—  ,  religion  révélée,  la  nu  Yal- 
la  fénal. 

RÉVÉLER,  V.  ;i.  fênal,  fênlô, 
ha  m  là,  sènal,  yétjal. 

—  (Se),  fênu,  vonéu. 
Revenant,  adj.  nêh. 

— ,  s.m.  nie  bu  di  dèlusi,  nia 
hu  di  fênu. 

Revendeur,  s.m.  dâijàlakat  b., 
dulàtuk'd  b. 

Revendication,  s.I".  lâi  b. 

Revendiquer,  v.a.  lâd. 

Revendre,  v.a.  ddyati,  dâyât. 

—  par  profession,  dâijâtu,  dd- 
yâtudn. 

—  (en)  à  quelqu'un, 9^/1  à  7nus. 
Je  puis  vous  en  revendre,  mâ  la 
(fen  à  mus. 

—  (avoir  à),  baré  bu  epà,  cpàlè. 
Revenir,  v.n.  venir  de  nou- 
veau, dikati,  necati. 

—  à  l'endroit  d'où  l'on  était 
parti,  dèlusi. 

—  dans  sa  patrie,  dans  sa  mai- 
son, nibisi. 

—  sur  ses  pas,  vunàku,  dèlu 
génav,  dèlu  pi  tank  'àm. 

—  à  soi  après  un  évanouisse- 
ment, heini,  himi,  hemaiiku. 

—  (faire)  d'un  évanouissement, 
hemali. 


—  sur  l'uriii,  nuki.  V  re\oiiii 
subitement,  né  nuket. 

—  (faire)  sur  l'eau,  nukilô. 

—  à  In  chnri;e,  sonf/ali  ;  dagâ- 
noti,  dèlu  di  hân. 

—  ,  apparaître,  féîi,  dèlusi. 

— ,  croître  de  iiou\eau,  sahati. 

—  sur  quelque  chose,  lahatiy 
dèlu  lah,  vahnahât. 

—  à  ses  moutons,  delu  ti  lefy 
dèlu  cafi  lu  la  gen  à  aohal. 

—  sur  ce  qu'on  a  dit.  dindi  sa 
bût,  l  édiku,  ha  te. 

—  d'une  maladie,  ver,  gené,  ta- 
nè,  dolali  ti  vèr  g'  uni  yarani  dm. 

—  d'une  opinion,  bagi. 

—  sur  le  compte  de  quelqu'un, 
bayi  la  nga  fâg  On. 

— ,  s'apaiser,  dal,  tiuir,  bayi 
mèr  dm. 

—  à,  cuiller,  dur.  A  combien 
re\ient  le  mètre  ?  mèldr  bi,  lu  mu 
dar  ?  nàld  lu  dur  ? 

— ,plaire,7îe/i.  Son  caractère  ne 
me  revient  pas,  dikô  '  ni  nêhu  ma. 

— ,  résulter  pour,  dérin.  Que 
vous  en  revient-il,  sinon  la  hon- 
te ?  lu  mu  la  dérin,  16  ta  delé  lu 
moy  gâté  rèkà  ?  Il  me  revient 
que,  dégà  nâ  né.  Je  n'en  reviens 
pas,  domi  nâ  bè  hamatul. 

Revente,  s.f.  dâyât  g.  [dur. 

Revenu,  s.m.  lu  alal  u  nit  di 

Rêver,  v.n.  gè'ntà,  genté. 

—,  dire  des  choses  déraison- 
nables, vah  lu  amul  bopà. 

— ,  penser,  halât.  Il  faut  y  rê- 
\er,  car  nga  ko  halât. 


im:\' 

— ,  désirer  ardiMiiiiicnl .  beijé, 
lipgùhcgé. 

Réverbération,  s.I".  acu  '7  l'ir 

fJU. 

RÉVERBÈRE,  s.in,  acu'fj  1er. 
RÉVERBÈRE»,  v.;i.  acu  lêr, 
Reveudir,  v.n.  idyali,  sah  hob, 
sahati  hub^  iiirô  '  k  nah  mu  tôij. 

—  ,  reprendre  de  la  vigueur, 
délit  am  dôlé. 

Révérence,  s.f.  léral  6.,  téran- 
ya  d.,  kèrsa  g.,  onnâ  d.  Sauf  ré- 
vérence, balai  ma. 

—  (avec),  ak  lérangà. 

—  ,  inclination,  sf^rya  b.^segaijb. 

—  qu'on  lait  en  pliant  les  ge- 
noux, sukà,  siikaij  h. 

—  (faire  la),  -ii'Qu,  sukâ. 
RÉvÉRENCiELLE,  adj.  (craiiitc), 

vèg  b.,  kersà  g.,  ormâ  d. 

l'ÉVÉRENCIELSEMENT,    a  IJ.  ak 

lérangà. 

RÉVÉRENCIEUX,  adj.  baré  têrun- 
gd,  baré  kersà. 

RÉVÉREND,  adj.  met  à  léral. 
Mon  révérend  père,  on  dit  sinn- 
plement  :  Sumà  bây  ;  beaucoup 
emploient  re\pre6sion  française  : 
Mon  père.  .Ma  révérende  iMére, 
ma  mère. 

RÉVÉRER,  v.a.  téral,  èrsà,  vèg, 
rus,  may  lérangà. 

RÊVERIE,  S.I.  hulât  bu  nakà 
lx)f)à. 

Kevermr,  V.a.  ièrniât. 
Revers,  s. m.  ndogal  L,  kasa- 
rà  fy.,  nakâ-mûr  q. 


—  d'uiie  étoffe,  bîr  b.  Le  re\ers 
de  la  main,  génav  lolio  b.  Le  re- 
vers de  la  médaille,  lu  ijalià  hf, 
lu  ko  ynhà. 

Reverser,  v.n.  tûrati,  sulali, 
hèli. 

RÉVERSIBLE,  adj.  lu  di  dèlu  ti. 
Revêtir,  v.n.  donner  des  ha- 
bits, sângà,  odâ. 

—  quelqu'un  d'un  habit,  solal, 
sângà. 

— ,  se  revêtir,  sol,  sângu. 

—  d'un  emploi,  fat. 
RÊVEUR,  ë.m.  gè'ntàkal  b.  ;  na- 
kà bopâ. 

Revient,  s. m.  lu  nu  salahti  lef. 

Revirement,  s. m.  valbàti  b., 
so palàku  b. 

Revirer,  v.n.  calbàlàku,  supa- 
làku. 

Réviser,  v.a.  sétlu. 

Réviseur,  s. m.  sêtlukaf  b. 

Revision,  s.f.  sêtlu  b. 

Revisiter,  v.a.  sêtali,  dèlusêt. 

Revivifier,  v.a.  dundalôli,rnay 
ail  dôlé. 

— ,  donner  une  nouvelle  vie, 
nmy  dundà  gu  ès. 

Revivre,  v.n,  dékaliku,  dun- 
dali,  dèlu  dundà. 

—  ,  en  parlant  des  choses,  ama- 
li,  hèuati. 

—  (faire),  hèulôli,  dèlô,  dôrât. 
RÉVOCABLE,  adj.   ku  hu  men  à 

fuli,  ku  nu  men  à  haîi  uipal  dm. 

Révocation,  s.f.  mpulité  m., 
fanhà  b. 


im'i  im:\' 

Hevoici,  hkvoilà,  iulv.  anjjèli, 
angilcti  ;  angali,  anqalèti,  anyu- 
léti.  Le  revoici,  inunfjiléli,  imm- 
gilé  dèluséti. 

Revoir,  v.n,  r/isuti,  gisât,  dclii 
gis. 

— ,  examiner  do  nouveau,  dèlu 
sêtlii.  C'est  à  revoir,  car  nanu  l,u 
sètlôti. 

—  (Se),  giaêli.  Au  revoir,  bè  bà 
îiô  (jii^êli. 

Hevoiturer,  v.a.  ijobôti,  yalêti. 

Revoler,  v.n.  delà  nâv. 

— ,  retourner  promptemenl,  c/('- 
lu  bu  gâc. 

— ,  v.ii.  satati,  fahati. 

RÉVOLTANT,  adj.  dèkad/\  dèka- 
ri,  lu  Ji  dâv  xjaram. 

RÉVOLTÉES.!',  or  6.,  nkor  g., 
ndogté,  ndugte  1. 

RÉVOLTER, V. a. o?'/(î./a/i  â  dugal. 

— .indigner,  vierlô.  Se  révolter, 
mèr,  honon. 

—  (Se),  or,  dogal,  dugal. 
RÉVOLU,  adj.  met. 
RÉvoLUTio.N,  s.f.  changement, 

ntopité  L,  supabiku  b.  Il  veut  faire 
une  révolution  dans  le  pays,  begà 
nâ  supali  bah  i  rec  ma. 

RÉVOLUTIONNAIRE,  S. m.  ku  be- 
gà supali  bâh  i  rè'u  ma. 

RÉVOLlîTIONNAlREMENT  ,  adv. 

(agir),  ban  à  fâlé  bâh  i  rëo  ma. 

RÉVOLUTIONNER,  V.a.  soU  nopu, 
dahasé. 

— ,  causer  à  une  personne  un 
trouble  violent,  l'iial,  hhlô. 
Revolver,  s. m.  kâbus  g. 


Revomir,  v  .n.  /  0/0//,  di-lu  l  utn. 
RÉVOQUER.  \  .a.  fuli. 
— .  annuler,  dindi,  las. 

—  en  doute,  nimsc,  gemadi. 
Revouloir,  v.a.  begati,  delà 

begà. 

Revue,  s.f.  séMu  b. 

—  (passer  en),  séllu. 

—  (assembler  pour  la),  to/y/r . 
Rez,  prép.  à  rez  de,  bu  cm  ak. 
Uez- de-chaussée,  s. m.  nèg  hi 

pi  sûf. 

Rhabillage,  s. m.  dâh  g. 

Rhabiller,  v.a.  sâtigali,  dèlu 
sângd,  solalati  ijëré. 

— .  fournir  de  nouveaux  habits. 
sakalati  i  ijëré. 

— ,  raccommoder,  dâh. 

—  ,  rectifier,  dagal,  de  far. 

—  (Se),  sangôti,  sulali  ijëré. 
Rhabilleur,  s. m.  dâhkal  b. 
Rhéteur,  s.  m.  ku  né  h  lamén. 

vahkat  b. 

Rhétorique,  s.f.  cah  du  barc. 
J'ai  employé  toute  ma  rhétorique 
pour  le  faire  renoncer  à  son  des- 
sein, vah  7ul  lu  ma  men  ndah  mu 
bayi  ko. 

Rhin  algie,  s.f.  met  il  u  bakan. 

Rhinocéros,  s. m.  vangalangàv. 

Rhum,  s.m.sangaras.,  brandi  b. 

Rhumatisant,  rdj.  6oro;7?  nab, 
boi'om  lif. 

Rhumatismal,  adj.  u  mib,  u  tif. 

Rhumatisme,  s. m.  nab  b.,  téf, 
tif  b.,  7jah  6.,  ndoh  b.,  telé  b.,  do- 
gomonté  d.,  dëgémutc  rf.,  ngclav  u 
gudi.  ^ 


HhUiMK,  s. m.  s(t(}  m. 

—  (le  poitrine,  sahal,  schcl  s. 

—  (le  cer\enu,  sod  u  hakan. 

—  (avoir  le),  sud,  sehpl. 
HnvTHMB,  s. m.  dayaij  h. 
UivNT,  ndj.  Tiêh,  nèh  dérèl. 
Ribambelle,  s.f.  /*/  du'  dog,  lu 

di  tofluntc. 

UiBAUD,  s. m.  saysâi/  h. 

RiBAUDERiE,  s.f.  (Icf  i  saf/sây. 

RiBLETTE,  S  f.  tel'u  ijnpa  bu  îiu 
vadâ. 

KiBOTE,  s.r.  nibolcDj  g.,  iiân  gu 
(cpà. 

RîBOTE»,  v.n.  r<]ire  rihate,  dèf 
mbôlaij,  nân  be  màndi. 

RiBOTEUR,  s.m.  nânkaf  b. 

Ricanement,  s. m.  ricanerie, 
s.r.  demtu  b.,   ré  u  ïtâtié. 

Ricaner,  v.n. /•(',  rêtân,  demfu, 
i:è  ndah  nâral  uH. 

Ricaneur, s. m.  d'endukal  b.,ku 
(H  forai  à  ré  rê  i  nâclé. 

Ric-A-Ric,  loc.a  Iv.  rèkà  rèk,  bu 
em  kèp. 

Riche,  ndj.  et  s. m.,  richard, 

s. m.  boroni  niai  b.,  borom  '  dur, 
kii  btirè  alal,  barô  dôlc.  Le  riche 
n'a  que  des  amis,  /.?<  om  ain  népd. 

— ,  abondant,  barr,  om.  Cette 
jeune  (ille  est  riche  en  vertus, 
ndav  si  amie  nà  lé  fûslé  161  ta 
mbâhèl  yà.  Une  riche  moisson, 
ngôblé  lu  om.  Une  langue  riche, 
Iakà  vu  baré  vah.  C'est  un  pays 
riche,  dekd  bi  bâh  nà  loi. 

— ,  de  grand  prix,  dofé,  dafé 
vdôg. 


Richement,  adv.  niki  6oro//? 
alaL  hn  amul  moroin. 

Richesse,  s.f.  dur  g.,  olald., 
amain  b.  Beauco'ip  no  songent 
qu'à  amasser  des  richesses,  îiu 
barc,  dadalé  alal  rèkà  là  nô  halât. 

Richissime,  adj.  ku  baré  alal 
bè  hamatul. 

Ricin,  s. m.  hcheru  g.,  padâlà- 
poli  6.,  toganb.,  ndèsgènt 

Ricocher,  v.n.  tallal. 

Ricochet,  s. m.  taltal  b. 

Ride,  s.f.   ras,  rasras,  rasu  b. 

Rideau,  s, m.  sankéb.,  pabiong 
u  lal. 

—  (tirer  le)  sur  quelque  chose. 
ban  à  vahati,  ban  à  ludati. 

—  (se  tenir  derrière  le),  nebu. 
Ridelle,  s.f.  sel  u  karos. 
Rider,  v.a.  ras,  raslô. 

—  nn  cordage,  danglo. 

—  (Se),  être  ridé,  rasu. 
Ridicule,  ndj.  lu  wcl  à  ré,  lu 

met  à  nâvnl. 

— ,  s. m.  nafà  u  digèn. 

Ridiculement,  adv,  bu  met  à 
ré. 

liiDicuLiSER,  v  ,a.  tourr.er  oq 
ridicule,  ré,  rélân^  naval. 

Rien,  s  m.  tus,  dara,  tatd.  Je 
ne  te  donnerai  rien,  du  ma  la  may 
tâtà.  Où  il  n'y  a  rien,  le  roi  perd 
ses  droits, Jîf/o/  à  fin  bnr  (le  pauvre 
est  au-dessus  du  pouvoir  du  roi). 

—  du  tout,  dgra  bé  dara  dêh. 
Tu  n'es  rien  du  loul,  r/o  tat  H  ti 
nadô  (  tu  n'es  pas,  tu  ne  vaux 

'  pas  la  queue  d'une  citrouille). 


r,r>()  iîk; 

—,  bngatelle,  6a/fn/ (y.,  yitâhân 
g.,  def  i  tahân. 

—,  peu  de  chose,  lu  née,  lu  tûti. 

—  (en  moins  de),  6m  gâv  à  gàc. 

—  (comme  si  dei  n'était,  niki 
su  dara  dolul  6n. 

Rieur,  s.m.  rêkat  b. 
—,  qui  rit  aux  ccImIs,  hahatay- 
kat  b. 

— ,  moqueur,   nâclékai  b. 

RiFLER,  v.a.  ratahal. 

Rigide,  adj.  deher,  dan  g. 

— ,  sévère,  nungôdi,  nangôri,  I 
sohor,  dafc,  yombadi.  I 

Rigidement,  adv.  bu  dehcr,  I 
bu  dafé,  bu  sohor.  \ 

Rigidité,  s.l".  deheray  6.,  nan-  \ 
godi,  nangôri  7.,  yntnbadi  g.,  \ 
vtohurté  l.  I 

Rigole,  s.f.  tâtânukay  //.  1 

Rigorisme,  s.m.  daféay  b.  \ 

Rigoriste,  s.m.  dafé,  yomha- 
di,  sohor. 

Rigoureusement, adv.  bu  méli^ 
bu  sohor f  ak  ntohorté. 

— ,  avec  une  grande  exactitude, 
hu  èm  kep,  bu  dub  hod.  C'est  ri- 
goureusement vrai,  or  nâ  or, or  nà 
péng,  amul  véranté,  degà  lâ  môs. 

Rigoureux,  adj.  dafè,  nanqô- 
di,  iohor. 

— ,  en  parlant  des  choses,  mé- 
ti.  Une  diète  rigoureuse,  ban  à 
f^'kà  dara.  j 

Rigueur,  s.f.  deheray  b.,  nan- 
gôri g.,  ntohorté  l.  \ 

—  (traiter  a\ec),  sohoré.  ' 


— ,  apreté,  méti.  La  rigueur  (hi 
froid,  lie  bu  méli. 

—  (de),  var  nâ  var,  solda  su 
réy  là. 

RiNç.AGE,  s.m.  yalandi  b. 

RiJiCÉ,  adj.  (être  biet»),^oy  hip. 
11  a  été  bien  rincé  (  réprimanda 
ou  battu),  hulé  nànu  ko.dor  nàTui 
ko  bu  méli. 

Rincée,  s.f.  i/or  yu  méti.  Il  a  re- 
çu une  rincée,  tifâr  nànu  ko  i  d'ôr. 

Rincer,  v.a.  sèlal,  rahas,  sotà. 

—  le  linge,  yalandi. 

—  (Se)  la  bouche,  galahndiku. 
galahndàku. 

RiNÇURE,s.f.  sotU  b.,  rajtastt  y. 

Ring.\rd.  s.m.  lèn  g. 

Rioter,  ré. 

Hioteur,  s.m.  rêkat  b. 

RiP.\iLLE,  s.f.   iiibôtay  g. 

Ripe,  s.f.  hêtukay  6.,  hôsukay 
u  hêr. 

Riper,  v  .a.  liét,  lias. 

RiPOPÉE,  s.f.  rahé'binyuu- 
taidé. 

Riposte,  s.f.  tontu  b. 

Riposter,  y.n.  tontu,  né  tonèt. 

Rire,  v.  n.  rê.  On  ne  rit  pas 
sans  cause,  bô  rêé,  lef  à  la  rêlo. 

—  (faire),  rêlô.  Celui  qui  fait 
rire,  rêlôkal  b. 

—  aux  éclats,  kâku,  hahatay. 
Riez,  mais  pas  aux  éclats,  rêal, 
vandé  bul  kâku. 

—  aux  larmes,  ré  bè  begà  dé. 

—  du  bout  des  dents,  rire 
jaune,  ré  ré  bu  noradi. 


RIS 

—  sous  cape,  rire  dnns  sn  l>nr-  , 
be,  ré  ti  siif,  niûîi. 

— ,  plnisanter,  tâhân,  tàhâné. 
Ne  riez  pas  avec  moi,  bul  ma  tà- 
hâné. 

—  (pincer  sansj,  garuvàlé. 

—  (avoir  le  mot  pour),  ré/d, 
tàhâné. 

—  ,  se  moquer,  ré,  rêlân,  na- 
val, sébé,  dîdu. 

— ,  se  rire  de,  ban  à  fâlé. 

—  à  quelqu'un,  agali  bu  bâh. 
— ,  être  agriable,  nêh.  Tout  lui 

rit,  mûr  ak  barké  là  andal  ti  lu 
nekà. 

— ,  RIS,  s. ni.  rê  b.  Un  rire  mo- 
queur, rê  u  hâvlé.  Un  rire  niais, 
rê  bu  noradi. 

—  sardonique,  rire  forcé,  rê  bu 
iioradi. 

—  homérique,  rê  bc  hegâ  dé. 
Risée,  s.f.  nddé  b.  Il  est  la 

risée  du  public,  népâ  di  nànu  kô 
nàcal,  rêlân. 

— ,  éclat  de  rire,  hahatay  b. 

—  de  vent,  risé  b. 
Risette,  s.f.  rê  6.,  ré  u  Judèl. 
RisiBLE,  odj.  met  â  rê,  lu  di  rêlô. 
RisiBLEMENT,  adv.  bu  met  à  ré. 
RiSQUABLE,  adj.  barétafâr,  ba- 

ré  ndadân. 

— ,  qu'on  peut  risquer,  lu  îiu 
men  à  dé  m. 

RiSQUF,s.m.  tafâr     ndadân  l. 

—  (à  tout),  lu  mu  men  à  hèv.  ; 
Risquer,  v.a.  teg.  J'ai  risqué  ! 

cinquante  francs,  leg  nâ  fuk  '  i  ^ 
dercm.  i 
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j     —  (.Se),  dây  bakan  dm. 
Rissoler,  v.n.  vadâ. 
Rit,  RITE,  s. m.  dèfarin   i  dcf 
i  dangu  bd. 
Ritournelle,  s.f.  vahât  g. 
Rivage,  s.in.  iéfes  g.,  iêru  b. 

—  d'une  rivière,  ntakâ  g. 
— ,  pays,  rév  m.,  dekd  b. 
Rival,  s. m.  racantékat  b.,  da- 

mâlé  6.,  dahékat  h. 

—  (  sorte  (le  )  par  suite  des 
noms  de  famille,  kal  b.  Il  peut 
tout  me  dire  parce  que  c'est  mon 
rival,  men  nà  ma  vah  lu  nekà 
ndégé  swnà  kal  là. 

Rivale, s.f.  en  parlant  des  fem- 
mes du  même  mari,  udâ,  vudâ, 
vudé  >:.  Avoir  une  rivale,  udé, 
vxidé.  Elles  sont  rivales  (elles  ont 
le  même  mari),  dà  hô  udanlé. 

Rivaliser,  v.n.  damé,  ravanté, 
dahé,  dahanlé,  dekanlé,  dekalan- 
té.  Rivaliser  à  la  culture,  à  la 
naiie,  racunté  mbéij,  raianté  fëy. 

Rivalité,  s.f.  raranté  6.,  nda- 
mé  m. 

—  entre  les  femmes  d'un  même 
mari,  udé,  vudé  v. 

—  (avoir  une  sorte  de)  joyeus3 
entre  personnes  de  certaines  fa- 
mille^,  kalardé.  Pourquoi  ces 
disputes  ?  ce  ne  sont  que  des 
plaisanteries  que  permet  notre 
rivalité  de  noms,  lu  ngén  fi  hu- 

;  lô  ?  dà  îiô  kalanlé  rékà. 
I     Rive,  s  f.  nlakà  g. 
^     —  de  la  mer,  iéfés  g. 
I     —,  pays,  deku  6.,  rév  m. 


— ,  Ixjrd,  ['C(jd,  inpt'uà  m 
Hiver,  v.n,  viré.   Le  chef  <lu 
vilinge  lui  a  bien  rivé  son  don, 
daraf  du  tonfn  nà  lin  bu  dchcr  be 
sanatul  a  vah  dara. 

—  les  fer?  de  quelqu'un,  dà- 
mnl  bu  gcn  a  uiéli. 

Riverain,  s. ni.  ku  dekd  ta  ca- 
la, vâ  raid  v. 

— ,  adj.  lu  fêté  ta  vèl  u  dch  gâ. 
Rivière,  s.f.  deli  g. 

—  sortant  d'un  élnng,  mar  m. 
Rixe,  ^A.hulo  6.,  andé  b.,  Jias- 

lé  b.,  doté,  dotant é  h. 

Riz,  s. m.  mâlo  m.,  téb  b.  Les 
variétés  cultivées  dans  ie  pays 
se  nomment  :  Samsahani  b.  (  le 
plus  précoce),  kébéré  b  ,  mâlo  uiu 
réij,  udongoduân  b. 

—  cuit  sans  assaisonnement, 
mbUu  m.,  mita  m. 

—  cuit  au  jus  de  vi  \n  le,  do- 
111  od à,  domodali  b. 

—  (laisser  ressuyer  ie),  vèsèu- 
gal.  Le  riz  ainsi  ressuyé,  vèsèn- 
gal  b.  Se  faire  préparer  du  riz 
bien  sec,  vesengalu.  Ce  riz  est 
bien  ressuyé,  mâlo  mi  vè.'ièng  nà. 

Rizière,  s.f.  fai-ô  .y.,  dëg  y., 
toi  u  mâlo,  tôt  u  téb.  Ma  mère  est 
à  son  champ  de  riz,  siint'i  ndèy 
angà  ta  d'ég  yâ. 

Robe,  s.f.  mbubà  m.,  robà  b. 

—  précieuse,  liaftan  6.,  mbu- 
bà mu  rafct. 

Roboratif,  adj.  lu  di  délierai 
Robuste,  adj.  poukal,  baré  dôlé, 


dcJwr.  (l'est  un  homme  r.)bnsle, 
poukal  là.  Une  foi  robuste,  ugnn 
gu  dehcr. 

HoBUSTEMENT,  adv.  ak  dâlc, 
bu  deger. 

Roc,  s. m.  hêr  vu  rétj,  dot  en 
réij.  C'est  dur  comme  un  roc, 
deger  nà  niki  dot. 

Rocailleux,  adj.  baré  hêr. 

Roche,  s.f.  rocher,  s. m.  hèr 
t\,  dot  V.  Il  y  a  quelque  anguille 
sou?  roche,  lef  angà  ta  nehu.  Un 
homme  de  la  vieille  roche,  nil  ku 
go  ré  degà. 

—  (cœur  de),  cœ'ir  de  rocher, 
]io\  bu  deher,  hol  bu  mèl  niki  dot. 

Rocheux,  adj.  baré  hêr  yu  réy. 
RÔDER,  v.n.  rondâlu,  vôndêlu, 
tahavâlu,  tembâlu. 

—  en  cherchant  à  voler  quel- 
que chose,  râstu.  Je  n'ai  pas  con- 
fiance en  cet  homme  qui  r*Nde 
autour  de  la  cuisine,  oluu  ma  nit 
kàlé  di  râslu  ti  rét  u  van  vi. 

RÔDEUR,  s. m.  vondàlukat  b., 
tahaiâlukat  b.^  femhâlukit  b.. 
dohandèm  b. 

RoDOMONT,  s. m.  damukat  6., 
hurhurlu  b. 

—  (faire  le),  damu,  hurhuri, 
gorgorlu,  riéménnéménlu,  baré 
menmen. 

RoDOMO.NTADE,  S.f.  damu  h., 
hurhuri  g. 

RoGVTio.N,  S.f.  ndagân  m.  Les 
Rogations,  bés  i  hân  yà. 

Rogaton,  s. m.  desit  i  yapa 
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Roger- BONTKMPS,  -.m.  nil  lui 
dura  biKjahd. 

RoGiNE,  ^.f.  ramn  bu  ijâ(jâ. 
RoGXE-PiED,  s  m.  olatii  b. 
KoGNER,  v.ci.  lèli,  varii,  gurmi . 

—  les  pieds  des  chevaux,  olat. 
RoGNEUR,  s, m.  lelikfil  6.,  vani- 

h'at  b. 

RoG.NEUX,  adj.  raniâ  bu  yâgà. 
Rognon,  s. m.  halas  v. 
RoGNONNER,  \  .u.  ùhrurntu,  ûo- 
ronitu,  runniùtu. 

Rognure,  s.f.  tèli!  dogît  b. 
RoGO.MMK,  s. m.  sangara  s.,b'tor 

h. 

RoGLE,  adj.  rêu,  lûbv,gàbu,  sûr. 

Roi,  s. m.  bûr  b.  Le  roi  des 
rois,  bûr  i  bûr  y  à,  Yalla.  Un 
grand  roi,  bûr  fari.  Le  jour  des 
Rois,  bén  i  hûr  yà.  S'il  y  a  un 
roi,  c'est  qu'il  y  a  des  sujets,  bô 
dégé  bûr,  gd  îiê  tah.  Que  je  man- 
que  de  roi  !  (sernaent),  ma  nakâ 
bûr  !  Vive  le  roi  !  Yal  nâ  bûr  bà 
gudâ  fan  ! 

Roitelet,  s. m.  roi  d'un  tout 
petit  État,  bûr  b. 

Rôle,  s. m.  (à  tour  de),  acanlé. 

Rollie?.,  s.U).  holahol  b. 

Romain,  adj.  u  Rom.  L'Église 
romaine,  Dangii  k'itolik  u  Rom. 

Romaine,  s.f.  balance,  balans 
b.,  natuhnj  b. 

—  ,  sorte  de  laitue,  saUid  b. 
Roman,  s. m.  nitali  b.,  lëh  b. 

Cela  a  Tair  d'un  r.)nian,  nirônl 
ak  (legâ. 


liuN  O.V.i 

Romance,  s.f.   cog  c. 

Romancier, s. ni. 6/r?(/a/.'a/  i  solo. 

Romanesque, adj.  lu  mol  à  yem- 
k'ni,   borom  solo. 

Romanesqufment,  adv.  niki 
borom  solo. 

Rompre,  \ .n.damd,  dainât,  tod. 

—  en  petits  morceaux,  fodah, 
todal . 

—  une  lance  pour  quelqu'un, 
sotal,  sollé,  far  ak,  farlé,  farfarlé. 

—  en  visière,  vah  lu  nahari, 
sa  ni  bât. 

—  la  glr.CL%  dor. 

—  la  tôle,  tanhal,  lanhalé. 

—  une  assemblée,  tas. 

— ,  faire  cesser,  dog.  Rompre 
la  pai\,  dog  dama. 

—  ,  enfreindre,  moy,  dog. 

—  le  jejne,  dog. 

—  avec  quelqu'un,  haté,  fasè. 

—  ses  fers,  dàv. 

—  un  enchantement,  rompre 
les  desseins  de  quelqu'un,  todal, 
y  allai. 

—  la  volonté,  le  caractère,  mo- 
kil,  fasé. 

— ,  habituer,  lamal,  tamàlô, 
mînlo. 

— ,  v.n.  se  rompre,  èlre  rom- 
pu, dama,  damât,  dog,  fctà. 

—  (Se),  s'habituer,  tamà,  min. 
Rompu  (être)  de  fatigue,  tayi, 

lolà  bc  tayi,  lelé,  moka. 

IIONCE,  s.f.  dèk  r.,  tahas  v. 

Ronceraie,  s.f.  béré  bu  buni 
tahas. 
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RoM),  ndj.  merey^  marà(j. 
— ,  sans  artifice,  nit  u  n'en,  ku 
andul  ak  lahas. 

—  (rendre),  inereqnl,  werqel. 

—  ,  s.  m.  mer  gel  h.  Un  rond  de 
ser\iette,  lam  u  sarrcl . 

Ronde,  s.f.  séllii  b. 

—  (à  la),  alentour,  ta  ver,  ta 
vercer. 

—  (à  la),  t'IiacLin  à  son  tour, 
topante. 

Rondelle,  s.f.  dâru  h. 

RoNDi-LET,  adj.  hal  à  dûf. 

Rondement,  ad\ .  bu  gâr,  bu 
andul  ak  lahas. 

Rondeur,  s.f.  meregay,  mdrà- 
gay  b. 

— ,  franchise,  lu  andul  ak  lajias. 
Rondin,  s. m.  niatâ  m. 

—  ,  gros  bâton,  ngul,  nguldê  /., 
ndambol  i/.,  nul  m. 

RoNDiNER,   V.  a.    diJrè  banta, 
tifâr  i  et. 

Ronflant,  adj.  la  di  nr.  Une 
voix  ronflante,  bât  bu  delà.  Des 
promesses  ronflantes,  dig  yu  réy 
té  sesul. 

Ronflement,  s. m.  handôr  v. 

Ronfler,  v.n.  handôr,  hâràn. 

— ,  faire  un  bruit  prolongé,  rîr . 

Ronfleur,  s. m.  handôrkat  b., 
hàrànkai  b.,  ku  di  handôr.  Quel 
ronfleur  vous  êtes  !   vay  !  yâkâ  i 
m  en  à  handôr  I 

RoNGE-BOis,  s. m.  mah  v.  [b. 

Rongement,  s.m.gampat  g.,kèt 

Ronger,  v,  a.  gerèn,  gernu, 
gampat,  kèt,  yey,  yéy,  mah. 


—  un  os,  sénii. 
— ,  miner,  corroder,  lèkâ. 
— ,  en  parlant  d'une  plaie, 

pd. 

—  le  cœur,  lèkâ  /<o/,  luhal. 

—  son  frein,  gampat  lafiab  dm. 
Au  fig.  honon. 

Rongeur,  adj.  la  di  ijjinpat, 
lu  di  geren,  lu  di  mahé. 

— ,  qui  inquiète.  In  di  laliaL  lu 
di  gétèn. 

ROMER,  RONDIER,  S.Ul.    Von  g., 

sibi  s. 

—  (fruit  du)  avant  la  maturi- 
té, kôni  b.  g.  ;  quand  il  est  mûr, 
ron  b.  ;  quand  il  est  sec  et  qu'<)n 
peut  manger  le  noy;iu,  kâkoy  b. 
Le  noyau  se  nomme  kokd  b. 

—  (racine  du  jeune),  encore 
tendre  et  bonne  à  manger,  pulôhb. 
Le  cœur  du  roni^r,  qu'on  mange 
en  salade,  hol  u  sibi. 

—  (vin  de),  rof  m. 

—  (branche  liej,  hedcn  d.,  ran- 
gâ  b.,  fanhav  g.,  hangar  i  sibi., 
hamngharang  b. 

—  (nervure  des  feuilles  de), 
mbit,  mbitah  m.  La  partie  lisse 
de  la  feuille  se  nomme  his  g. 

RoQUENTiN,  s. m.  mag  i  tâhân. 
Roquet,  s.m.  halôk  b. 
— ,  homme  hargneux,  hdryn 
I  diko,  nangà. 

Rosaire,  s.m.  ruser  b. 
Rosbif,  s.m.  cadà  v.,  yap  'u 
nag  vu  nu  vadà. 

Rose,  s.f.  rôs  b.  Découvrir  le 
pot  aux  roses,  han\é  lu  nebu  von. 


KO  r 


nul 


— ,  atlj.  honhàlé. 
Rosé,  adj.  honhâlc. 
Roseau,  s. m.  soulîà  6.,  dègèt, 
ndètjhl  l.,  inbnsH  m. 

—  pour  écrire,  halima  (j. 

—  (morceau  de)  ïenâu.pantà  b. 
Rosée,  s.f.  laiji  b. 

—  (faire  de  la),  lai/i. 

—  (faire  tomber  iaj,  laijilô. 

—  (forte)  du  matin,  6dr  6.  (S). 
Rosse,  s.f.  gêl  b.,  [as  vu  yôy, 

[as  eu  sduaradi. 

Rosser,  v.a.  dan,  dumà,  d'or 
bu  iiiéti. 

Rossignol,  s. m.  vaijang,  va- 
yangân  u.  [b. 

Rossi.NANTE,  s.f.  fas  VU  ijôy ,  yôl 

Rot,  s. m.  gîh  g. 

RÔT,  R  JTF,  s. m.  uadâ  i\,  mbe- 
rem  m. 

Rotatif,  adj.  ludi  ver,  lu  di 
v'ondâlu. 

Rotation,  s.f,  viJndélu  b. 

Roter,  v.n.  gîh. 

RÔTIR,  v.a.  vadâ,  vadàlô,  lakà, 
rôn,  bere.m,  veseni. 

— ,  hrûler,  lakà. 

—  (Se),  être  rôti,  vesemu,  he- 
yemu. 

RÔTISSAGE,  s. m.  vaday  b. 
RÔTISSEUR,  S. m.  vadàkat  b. 
RÔTISSOIRE,  s.f.  vadukay  b. 
Rotonde,  s.f.  tdh  mumereg. 
Rotondité,  s.f.  merpgny  b. 
Rotule,  s  f.  yah  u  bm. 
Roture,  s.f.  mbadolà  g. 
Roturier,  adj.  u  badôlà. 


— ,  s. m.  badôlà,  badôlo  b. 
KoTURiÈREMENT,  adv.  niki  ba- 
dôlà. 

Rouage,  s. m.  rulô  y. 

Roucoulement,  s. m.  bini'pé- 
gèt  6.,  ijeremtu'g  pégèt,  gurguri' 
mpélah. 

Roucouler,  v.n.  bini,  gurgu- 
ri, yeromtu. 

Roue,  s.f.  rulô  b. 

—  (pousser  à  in),  dimali. 

—  (la)  de  la  fortune,  ntopité 
yef  i  adunà. 

—  (être  sur  la),  gptènu,  dâhlé 
bu  inéti. 

Roué  (être)  de  fatigue,  felé,  mo- 
ka, lotà  bè  layi. 

—  ,  s. m.  sâysay  b. 
Rouelle,  s.f.  dogit  bu  mereg. 
Rouer,  v.a.  un  câble,  lôb,  lobé. 

—  de  coups,  dâii,  dumà,  d'or 
bu  niéti,  mukal. 

Rouerie,  s.f.  dcf  i  musâlu,  mu- 
sé g. 

Rouge,  d^V].  hunhà.  Très  rouge, 
honhà  toy.  Le  passage  de  la  mer 
Koui:e,  ndâr  tà  g'et  gu  honhà. 

—  (race),  hct  yu  honhà. 

—  (fer),  vèn  gii  sâs.  Tirer  sur 
quelqu'un  à  boulets  rouges,  dal 
ndénër,  songà,  rah  lu  nekà. 

— ,  en  parlant  des  cheveux, 
du  poil,  ugéléndju.  Ceux  qui  ont 
les  cheveux  rouges  ne  manquent 
pas  de  caractère  (en  bonne  ou  en 
niau\aise  paî  t,  ngélémbu  du  iiakà 
^  dikiu 
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—  bord,  ttinh  'u  bin. 

—  (se  lYicher  tout),  mer  bu  tnéti, 
inèr  be  ngat,  iiièr  be  say,  mer  bè 
fjangirlu. 

Houge.Itre,  ailj.  hunhâlê. 
KoiGtAUD,  adj.  honhâ. 
Rougeole,  s.f.  gas  (y.,  yàto  d. 

—  (avoir  la),  gas. 
Rougeur,  s.f.  honhay  b. 
Rougir,  v.a.  rendre  ronge,  hon- 

hal,  hunlialô.  Vous  devez  boire 
de  l'eau  rougie,  rahé'ndoh  ak  bin 
hu  tûli  nga  car  d  nâii. 

—  ses  maitis  de  snng,  tôij  ak 
dérel  i  nu  baré. 

— ,  v.n.  devenir  rouge,  honhà- 
si.  En  parlant  des  fruits  qui  com- 
mencent à  mûrir,  hâc. 

—  ,  avoir  lionte,  rus,  loroJi,  fcs 
ak  gâté. 

—  (taire),  ruslô,  lorohal. 

—  de,  regarder  comme  indigne 
de  soi,  dombalu,  domlu.  Ne  rou- 
gissez pas  de  servir  le  prochain, 
bulu  domlô  bekânëgu  $a  morom. 

Rouille,  s.f.  hûr  b.,  homâk  b. 
Rouiller,  v.n.  hûralj  hûrlô, 
homâklô. 

— ,  altérer,  yahâ. 

—  (Se),èlre  rouillé,  hûr,homâk. 
RouiLLEUX,  adj.  nirô^k  hûr. 
RouiLLURE,  s.f.  hûraij  6.,  hûr- 

hûr  V.,  homâklag  b. 

Roulage,  s. m.  ijâléb. 

Rouleau,  s. m.  rulô  b. 

Roulée,  s.f.  dor  yu  )néti,  ndu- 
mà  y.  Il  a  reçu  une  volée,  dor 
7idmi  ko  bu  méli. 


RouLEMK.NT,  S. m.  berenij  b.  [b. 

—  du  tonnerre,  du  tnmtam,  rîr 

—  ,  remplacement  mutuel,  a- 
vanlé  b. 

Rouler,  v.a.  bereng,  borong. 

—  (faire),  bercngal. 


— ,  plier  en  roulant,  (cm. 

—  ,  méditer,  Jialât,  rabat  ti 
nhèl. 

—  les  yeux,  condal  sa  i  bet. 

I     —,  v.n.  être  roulé,  berengu. 

La  conversation  roulait  sur  ce 
I  sujet,  môni  là  /1«  don  vahtâné. 
I  Tout  roule  sur  lui,  wôdi  bopà  bd. 
i  —,  en  parlant  du  tonnerre  ou 
j  d  un  bruit  analogue,  rîr. 
I     —,  errer  en  divers  lieux,  vcin- 

dàlu,  vondclu,  luhacâlu. 
j     —  sur  ror,6arÉ'  alal  bè  hamatul. 

—  (Se)  pnr  terre, vonâru,halan- 
yu,  halangu,  halankn. 

Roulette,  s.f.  rulô  bu  ndav. 
RouLiER,  s. m.  yâlékat  b. 
Roulière,  s.f.  nibubâ  m. 
!     Roulis,  s. m.  yengdtu  '  gât  gd. 
\     Roupie,  s.f.  nèndahit  v. 
I     Roupiller,  v.n.  dadèntd,  <je- 
mcnt,  geniantu. 

RoupiLLEUR,  s. m.  ku  di  faral 
d  gemèntu. 

RoussÀTRE,  adj.  ngélémbu. 
RoussiN.s.m.  d'arcadie,  mbâm- 
66 f  m. 

RoUT,s.m.  ndadé  i  dainbûr. 

Route,  s.f.  yôn  v.  Il  y  a  des 
voleurs  sur  la  route,  xatàkat  yi 
do  g  nâiiu  yôn  va. 
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—  (l'nirej,  dem,  dèin,  dublu. 
Fnire  roule  ensemble,  andà. 

—  (faire  fausse),  dûm,  r'er,ge- 
lem . 

Routier,  s. m.  tëré  bu  di  voné 
)jôn  yt.  Un  vieux  routier,  nit  ku 
mus  bè  hamatul. 

KoUTiNE,  s.f.  lamèl  b..  tamvl 
bu  sah,  lu  fèkà  bah. 

Routinier,  s. ni.  ku  topa  tamcl 
âin.  Les  Sérères  sont  trop  routi- 
niers, bi  Sérèr  yi  tamà,  du  nu  ko 
hiiyi  muku. 

Rouvrir,  v.a.  ubêti,  dèlu  ubi. 

—  une  plaie,  gomali. 

—  (Se),  gomaliku,  fuyàku. 
Roux,  a;!j.  ngélémbu. 
Royal,  adj.  h  bûr.  La  famille 

royale,  hèt  u  bûr. 

Royalement,  adj.  niki  bûr,  bu 
h  tel  bûr. 

Royaliste,  s. ni.  ku  hegâ  bûr. 

Royaume,  s. m.  reom.  Le  ro- 
yaume des  cieux  est  semblable 
à  un  père  de  famille,  rëo  uni  al- 
dnna  di  na  sumanday  boroin'ker. 

Royauté,  s.f.  ngûr  g. 

Ruade,  s.f.  cèhà  6.,  vèhu  h. 

—  ,  au  pL  (donner  desj,  vehâ. 
Rendre  des  ruades,  vèhu. 

Rubéfiant,  adj.  lu  di  honhàlô. 

Rubéfier,  v.a.  honhal,  honhàlô. 

Rubicond,  adj.  honhà. 

Rubrique,  s.f.  ruse,  musé  g., 
dcf  i  musàtu.  Savoir  toutes  les 
rubriques,   mus  hc  hamatul. 

Ruche,  s.f.  dukà  sungarb., 
ypf),  yrp  h. 


Rude,  adj.  fias,  hagas. 

—  (rendre),  nâsal,  nagasal. 

—  au  goût,  vèh,  for  oh. 
—,  difficile,  dafé,  dafén. 

—  ,  pénible,  méli,  dis. 

—  ,  sé\ère,  dafé,  yoinbadi,  so- 
hor.,  nangôdi,  nangori,  nahari 
dérct,  ne  g. 

— ,  redoutable,  met  à  ragal. 

Rudement,  adv.  bu  sohor,  bu 
méli,  ak  htohortc. 

Rudesse, s.f.  îiâsay,  nagasay  6. 

— ,  caractère  de  ce  qui  est  cho- 
quant,/w  7iéhid  à  gis,nêhul  à  déyà. 

— ,  sévérité,  dafèay  6.,  naha- 
ri-dérèt  g.,  ne  g  b.,  ntohorlê  /., 
nangôdi  b. 

Rudiment,  s. m.  ndôrtê  g. 

RUDIMENTAIRE,    adj.    lût  â  lût. 

Rudoiement,  s. m.  ntuliorlé  l. 
Rudoyer,  v.a.  sohoré,  ô.yé  bîr, 
né  g. 

Rue,  s.f.  mbèda  m. 
Ruelle,  s.f.  mbèdà  mu  liU,pon- 
là  b. 

RuEu,  v.n.  vèhà,  vèhu. 

—  (Sej,  songa,  né  ren,  leb.  Il 
se  rua  sur  lui,  mu  né  ren  ti  kàv 
àm,  niu  leb  ti  kàv  àrn. 

RuEUR,  adj.  lu  di  rèhà. 

RuFiSQUE,  Tàngàgët. 

Rugir,  v.n.  yeniu,  yàmu. 

Rugissant,  adj.  lu  di  yemu. 

Rugissement,  s. m.  yemu  b.  Le 
rugissement  du  lion,  yemu  '  gaèn- 
dé  gà. 

Rugosité, s.f.  nâsay, nagasay  b. 
1     Rugueux,  adj.  îiâs,  nagas. 
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KuiNE.s.r.  tas  6.,  nlaslê  L,ntud 
m.,  yahu  b. 

— -,  (îécadence,  dânu  b. 

— ,  au  pl.  laaU  y.,  todit  y., 
mabit  g. 

Ruiné  lètre]  complètement,  né 
ndeleng,  bankd.  Le  royaume  est 
ruiné,  rev  mi  tas  nà,  tod  na.  Mes 
espérances  sont  ruinées,  todlé 
lia,  suinà  ydkar  tas  nà. 

Rui.NEK,  v.a.  tas,  tod,  yahd, 
dânal,  dânel. 

—  la  santé,  déliai  dôlé,  opàlo. 
— ,  causer  la  perte  des  biens, 

sankd,  toskarélo,  do  ti  mbadô- 
lâ. 

—  la  réputation,  yahà  tur,  ya- 
hà  dèr. 

—  (Se),  tomber  en  iu\ne, dânu, 
mabd,  tas. 

— ,  perdre  sa  fortune,  sankà 
sa  alal. 

Ruineux,  adj.  qui  menace  rui- 
ne, begà  mabà,  begà  dânu. 

— ,  qui  ruine  la  fortune,  lu  di 
sankd  alal,  lu  di  déliai  alal  u 
nit. 

Ruisseau,  s. m.  val  g.,  vayu  y., 
mar  m.,  dèh  gu  tût. 

Ruisselant,  adj.  la  di  basbasi, 
lu  di  ral. 

Ruisseler,  v.n.  basbasi,  ual, 
natâ. 

Rumeur,  s.f.  bambâ  m.  La  ru- 
meur publique  l'accuse  d'avoir 
commis  un  assassinat,  népà  '  ngê 
vah  né  boni  nà  nit. 


—  (répandre  une),  bambd,  ma- 
rna. 

Ruminant,  adj.  lu  di  duni. 

Rumination,  s.f.  duni  b. 

Ruminer,  v.a.  duni. 

— ,  rouler  dans  son  e>prit,  .^a- 
lât  bè  hèli,  l'en,  ténarbi,  rabat  ti 
nhel. 

RUPTILE,  adj.  lu  di  fètà. 
Rupture,  s.f.  dama  b.,  today 
b.,  daniàdamâ  b.,  todlod  b. 

—  ,  divisijn  entre  des  person- 
nes unies,  haté  b.,  tongob.,do- 
go  b. 

— ,  annulation,  dog  b.,  tas  b. 

— ,  hernie,  huhân  b. 

Rural,  adj.  u  alà. 

Ruse,  s.f.  mus,  musé  g.,  ndon- 
gé  g.,  nahé  b.,   def  i  iitusâlu. 

Rusé,  adj.  mus,hot  nopd,  nor, 
dongé.  Un  rusé  compère,  kotà- 
barmâ.  Un  voleur  très  rusé,  sa- 
tâkat  bu  nur  hom. 

Ruser,  v.n.  faire  de  la  ruse, 
muse,  musâtu,  înusanlu,  ténâtu. 

Rustaud,  adj.  ijaradiku,  îiakà 
yar,  suùari. 

Rusticité, s.f.  yaradiku  6.,  îia- 
kà-yar  g. 

Rustique,  adj.  u  alà  bà. 

— ,  grossier,  yaradàku,yarôdi- 
ku,  hamadi,  surwri. 

RuSTiQutMKNT,  aJv.  bu  hama- 
di. 

Rustre,  .idj.  labu,  yarcdiku, 
himadi,  sunari. 

Rutilant,  adj.  hnnhà  toy. 
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Sa,  adj.  pos.  fém.  àm. 
Sabbat,  s. m.  sabat  h. 
— ,  samedi,  gâv  b.,  ascr,  asèt  d. 
— ,  réunion  des  sorciers,  7ula- 
dé  i  demâ. 

—  ,  vacarme,  ntou  l. 
Sabbatique,  adj.  (année),  at  u 

nojlay. 

Sable,  s.m.  sûf  s.,  sûfsu  moka. 

—  de  la  mer, salèfi  s.,  sûf  u  g'ét. 

—  très  mouvant  où  l'on  enlbn- 
ce,  gcnûf,  gmûs  g. 

—  menu,  blanc,  bên  b.,  ban- 
halèn  b. 

—  (gros),  gravier,  dandahêr  b. 
Sabler,  v.a.  sekâ. 

— ,  boire  tout  d'un  trait, ne  fuf. 

Sableux,  adj.  hèdèm,  hadam. 
En  parlant  du  riz,  on  dit  aussi 
kurud. 

Sablon,  s.m.6e'ri  h.,banhalèn  b. 

Sablonner,  v.a.  wM'/c  sûf.  Il 
faut  le  sablonner,  var  ngâdel  sûf 
sot  à  ko. 

Sablonneux,  adj.  barésûf,  ba- 
ré  salèn,  genûf.  Une  terre  sablon- 
neuse, dor  g.,  sûf  su  moka,  sûfsu 
nôij. 

Sabord,  s.m.  sabôr  h. 
Saborder,  v.a.  benâ  gâl,  siihal. 
Sabot,  s.m.  karbat  h. 

—  du  cheval  ou  d'un  autre  ani- 
mal, vè  V. 

Sabotier,  s.m.  dèfarkat  u  kar- 
bat. C'est  un  des  travaux  réser- 


vés presque  exclusivement  aux 
Laobé. 

Sabouler,  \  .n.fâtfâté,  badang, 
gétèn. 

—,  réprimander,  /m/c,  hàs. 
Sabre,  s.m.  dâsi  d. 
Sabrer,  v.a.  tau  dâsi,  dor  dâ- 
si, gor,  doq. 

—  ,  faire  avec  précipitation, 
funkà,  gavantu,  gavtu. 

S  ABREvn, s.  m. harékat  bu  nemén. 
Sac,  s.m.  vide,  hot  'i  sâku. 

—  plein,  sâku  b.  Un  sac  de  riz, 
sâku  'mâlo. 

—  fait  avec  une  peau  de  bœuf 
ou  de  veau,  mbohos  m.  Quand  ce 
sac  est  très  grand,  gali  g.,  gar- 
halâ  p.,  tara  fat  b. 

—  (petit)  de  peau,  mbûs  m. 

—  fait  avec  une  peau  de  chèvre 
entière,  gondi  g. 

—  servant  de  mesure,  mata  m. 

—  pour  donner  à  manger  au 
cheval,  gafakà  g. 

—  rempli  de  grisgris,  ngisé  /., 
hargâfufâ  g. 

—  (un)  à  vin,  mandikat  b., 
nânkat  b. 

—  (le  fond  du),  lu  ta  gen  à 
nebu. 

—  (vider  son),  sutal  vah  âm. 

—  ,  pillage  d'une  ville,  ndan- 
gal  l. 

Sacc^Be,  s.f.  ijengatu  h.;  haslé 
6.,  hulr  bu  méti. 
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Saccader,  v.o.  y'^ngnl,  yengà- 
tal,  dedétu. 

Saccage,  s. m.  (Jahasé  b. 

Saccagement,  s. m.  ndcngal  l. 

Saccager,  v  a.  iidangal,  tnd. 

Sacerdoce, s. m. /?î/)rt/  u  parût dr. 

Sacerdotal,  acij.  u  parêlâr. 

Sachée,  s.f.  sâku  b. 

Sachet,  s. ni.  nafà  cl. 

Sacoche,  s.f.  nafà  d.,  mbùs  m. 

Sacra  mental,  sa  c  ra  .m  e>  tel, 
adj.  u  saharniang. 

Sacramentalement,sacramen- 
tellement,  adv.  ti  aakarmuttg. 

Sacre,  s. m.  mpol  m.  J'ai  assis- 
lé  au  sacre  de  monseigneur,  felié 
nâ  bâ  nô  fal  monsénor. 

Sacré,  adj.  tèdâ,  sclâ.  Les  li- 
vres sacrés,  t'e'ré  yu  sèlà  yà.  Sa- 
cro-saint, sèlâ  aèlà. 

— ,  qui  a  reçu  le  sacre,  ku  îiu 
fal.  U  n'est  pas  encore  sacré, 
fulangn  nu  A'o. 

Sacrement,  s. m.  sakarmang  b. 
Le  très  saint  Sacrement,  Sakar- 
mang bu  sèlâ  sèlâ  bi. 

Sacrer,  v.a.  fal. 

— ,  v.n.  vali  bât  yu  tèdadi,  sa- 
ga Yalla. 

Sacrificateur, s. m.  rèndikatb. 

Sacrificatoire,  adj.  u  ndébalé. 

SACRiFiCATURE.s.f.  mpal  u  rèn- 
dikat. 

Sacrifice,  s.  m.  sakrifis  h., 
rèndi  b.,  ndébalé  g. 

—  (offrir  un), (îébalé.  Tk^ys  deux 
offraient  des  sacrilices  au  Sei- 


gneur, n<jm  népa  nnr  dà  nàûu 
débalé  i  ndébal  fd  Bonnn  bd. 

—  (faire  un)  en  faveur  de  quel- 
qu'un, :/è/",  salah.  Les  sacrifices 
qu'il  a  faits  pour  son  fils  ne  sont 
pas  perdus,  lu  nm  dèf  ti  dôm  dm, 
salahu  ko. 

Sacrifier,  v.a.  débalé..  bnyi, 
salah.  Sacrifier  à  Dieu  sa  ven- 
geance, ban  à  fèyu  ngir  Yalla. 
J'ai  tout  sacrifié  pour  vous,  salah 
nâ  yépd,  bayi  nâ  lu  nchn  vd  nié 
yov. 

— ,  immoler,  rèndi. 

—  r.ux  préjugés,  à  la  mode, 
topa  lu  fckd  bâh,  toprdo  hèvat . 

—  (Se),  débal  sa  bopâ,  dây  sa 
bakan. 

Sacrilège,  s.  m.  (  commettre 
un  ),  tèdadil  lu  sèlâ,  tèdadil  yef 
i  Yalla.  C'est  un  sacrilège,  mô  di 
bakar  v   tèdadil  lu  sèld. 

—  ,  celui  qui  commet  un  sacri- 
lège,  ku  di  tèdadil  lu  sèld. 

Sacrilègement,  adv.  andâ'  k 
tèdadil  lu  sèld. 

Sacripant,  s  m.  saysây  b.,  ti- 
kar  g. 

Sacristain,  s.  m.  topalukat  i 
yef  i  d'.ingu  bd. 

Sacristie,  s.f.  sokristi  b. 

Sacrum,  s. m.  yamarkît  b. 

Safran,  s.  m.  safrang  b.  On 
donne  même  ce  nom  à  un  arbre 
qui  donne  une  couleur  à  peu  prè> 
semblable  à  celle  du  safran. 

Safrane,  adj.  niy'  royns 
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Safraner,  v.a.  mèlmclà  viirus. 

Sagace,  adj.  nàv  nlièl,  nêh 
uhèl,  nor,  borom  nhèl. 

Sagacité,  s.f,  ndcin  ii  nhèl, 
tihèl  m. 

Sage,  adj.  borom  sago,  andâlc 
sa  go,  bâh,  dub,  cm. 

— ,  ré^lé  dans  ses  mœurs, 
niându^  manda  yaram. 

— ,  s.  m.  bomn  sa  go  b. 

Sage-femme,  s.f.  rèclikat  b., 
fînkot  b. 

Sagement,  adv.  bu  andâ'k  s-a- 
fjo,  bu  bail,  bu  dub,  bu  èm. 

Sagesse,  s.f.  sago  s.,  nduhay 
g.,  bâhay  6.,  èmay  b.,  mându  g. 

— ,  chasteté,  mându  'g  yaram. 

Saignant,  adj.  /0//  ak  dérèt.  La 
j)laie  est  encore  saignante,  hol 
âm  dalangul. 

Saignée,  s.f.  ngadâ  g. 

—  (foire  une  grande)  à  quel- 
qu'un, lui  tirer  beaucoup  d'ar- 
gent, (è\ilô  lu  baré,  muholu. 

Saignement, s. na.de  nez,bori  b. 
Saigner,  v.a.  gadâ. 

—  (se  faire),  gadàlu. 

— ,  exiger  de  l'argent,  fèijlô^ 
muholu. 

—  v.u.  natd  dérèt. 

—  du  nez,  bori.  Dans  le  sens 
de  manquer  de  courage,  sàlil, 
nakà  fd,  yohi.  Le  cœur  me  sai- 
gne, sumû  hol  dog  nà. 

Saigneur,  s. m.  gadàkat  b. 
Saillie,  s.f.  bosse  à  la  surface 
d'un  objet,  pedd  b. 


SAl  lil')7 

Saillir,  v.a.  tcb. 

— ,  être  saillant,  génà  fut,  né 
fut  génâ. 

— ,  jaillir,  basbasi,  tus,  né  tur. 

Sain,  adj.  vèr,  ver  téng,  ver 
péng.  Un  homme  sain  de  corps 
et  d'esprit,  borom  yaram  vu  vèr 
ak  nhèl  mu  dub. 

— ,  en  parlant  de  l'esprit,  dub. 

— ,  salubre,  bâh  ti  yaram,  lu 
di  vérlo,  sèt  vêt. 

Saindoux,  s. m.  div  '  mbâm. 

Sainement,  adv.  ak  sago,  bu 
dub. 

Sainfoin,  s. m.  ngon  m. 

Saint,  adj.  sèlâ,  tèdà,  dub.  Il 
fut  saisi  d'une  sainte  colère,  mèr 
mu  sèlà  dikai  ko. 

— ,  s. m.  nil  ku  sèlà,  va  alda- 
na,  haril  a  Yalla.  La  communion 
des  saints,  ndigâlé  '  nu  sèlà  nà. 

—  (rendre),  sèlal. 

Saint F.MENT,  adv.  bu  sèlà.  Si 
vous  voulez  faire  une  belle  mort, 
vivez  saintement,  ku  begà  dé  dé 
gu  rafèt,  dundal  dundà  gu  sèlà. 

Sainteté,  s.f.  sèlay  b.  La  plus 
grande  marque  de  sainteté,  lu 
gen  à  voné  sèlay  u  nit. 

Saint-louis  (  île  et  ville  de  ), 
Sdar.  C'est  la  première  fois  que 
je  vais  à  Saint-Louis,  bulèl  tèy  là 
dèm  Ndar. 

Saisi,  s. m.  ka  nu  sèsi. 

Saisie,  s.f.  sèsi  b.,  delb.,  nan- 
gu  6.,  ^hganti  b. 

Saisir,  v.a.  dapà, tarai,  né  tarai. 
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—  en  serrant  fortement  avec 
la  raain,  geb,  gâbâ,  tehà. 

—  à  la  gorge,  né  tîh.  Il  le  sai- 
sit à  la  gorge,  mu  né  ko  tîh  ti  bât. 

—  avec  un  instrument  pointu, 
né  végéd. 

— ,  faire  une  saisie,  sèsi,  dtl, 
nangu^  doganli.  On  Ta  saisi,  sési 
nànu  ko,  del  nànu  yef  àni  yépà. 

— ,  comprendre,  dégà. 

—  (Se),  del,  nangu,  dapà. 
Saisissable,  adj.  lu  nu  men  à 

dapà. 

Saisissant,  adj.  lu  di  lohlô,  lu 
di  dâv  yaram. 

— ,  s. m.  ku  di  sèsi. 

Saisissement,  s, m.  loh  h.,  ya- 
ram vu  di  dâu. 

Saison,  s.  f.  damàno  d.  Les 
quatre  saisons  de  l'année,  Md  i 
at,  nanèt  i  damâno  i  at  mi. 

—  des  pluies,  niau\aise  saison, 
navèt  b.  Faire  un  temps  de  mau- 
vaise saison,  navétal. 

Salade,  s.f.  salad  b. 

SkL.\mER,s.m.dèfukay  u  salad, 
ndap  u  salad. 

Salage,  s. m.  horom  b. 

Salaire,  s. m.  mpèy  m.  Toute 
peine  mérite  un  salaire,  iigèy  bu 
nèkà  met  nà  mpey  âm. 

— ,  châtiment,  ndân  g. 

Salaison,  s.f.  Jiorom  b. 

— ,  viande  salée,  yapu  horom, 
yap'  u  salé. 

— ,  poisson  salé,  dcnti  horom, 
ged  '  u  horom. 


Sala  M,  s.  m.  duli  d. 

—  (fa-.e  \e),duli.  Ils  vont  faire 
le  salam,  îiHngé  dulidi. 

Salant,  adj.  (marais,  puits). 
dëg  u  horom,  tên  u  horom. 

Salarié,  s. m,  ku  m  fèy. 

Salarier,  v.a.  fèy. 

Salaud,  adj.  tilim,  ter,  teré. 

Sale,  adj.  lilim,  tahâ,  ter,  teré, 
sukuk.  Très  sale,  tahà  rip,  tilim 
kuk,  lilim  hè  né  hargâfufd. 

— ,  déshonnète,  IcJadi,  dckadi, 
nàc,  bon. 

Salé,  adj.  horomé. 

— ,  piquant,  horomé,  lu  di  damé. 

— ,  excessif,  epû,  méti.  C'est 
salé  (trop  cher),  ndég  li  néhul, 
dafén  nâ,  sèr  nà. 

— ,  s. m.  yap  '  u  horom. 

Salement,  adv.  6u  tilim,  bu  ter. 

Saler,  v.a.  horom,  salé. 

—  pour  quelqu'un,  horomal. 

—  (faire),  horom  là. 

—  .vendre  trop  cher,  dafén, 
sèr,  en  renversant  la  phrase.  II 
sale  trop  sa  marchandise,  ndây 
àm  sèr  nà,  dafén  nà. 

Saleté,  s.f.  tilim  y.,  tilimay  6,, 
tiliwit  h.,  ter  b. 

— ,  obscénité,  se  tourne  par 
l'adjectif,  tèdadi,  dèkadi,  nàr, 
bon. 

Saleur,  horom kat  b. 
Salière,   s.f.   horomukay  b.. 
dèfukay  u  horom. 

Saligaud,  s. m.  nit  ku  tilim. 
Salin,  adj.  horomé. 


SAL 


SAL 


Saline,  s.I".  dëfj  u  horo  lèn 
u  horom. 

Salir,  v.q.  tilifuil,  tahal,  gakal. 

— ,  ternir  la  réputation,  yahâ 
tiir,  yahâ  dèr. 

—  (Se),  être  sali,  tilinij  taliâ, 
gakâ.  Je  suis  tout  sali  par  la 
boue,  dâ  ma  tahâ  'k  potopolo. 

Salissant,  adj.  qui  salit,  lu  di 
tilimal,  lu  di  tahal,  lu  di  gakal. 

— ,  qui  se  salit  aisément,  yom- 
ha  lilim,  lu  gâo  à  tilim. 

Salissure,  s.f.  tilimit  b. 

Salive,  s.f.  lor  v.,  yût  g. 

Saliver,  v.n.  baré  lor,  yût. 

Salle,  s.f.  nég  b.,  nêg  bu  yâtu. 
Salle  à  manger,  Vekukaij  b. 

Salmigondis,  s. m.  (faire  unj, 
bôlé  yépà. 

Saloir,  s.ui,  dèfakaij  u  horom, 
barik  u  horoin. 

— ,  vaisseau  pour  saler  la  vian- 
de, salukay  u  yapa,  fu  fia  horom 
y  a  pu. 

Salon,  s. m.  .sd/  6.,  bulu  b. 
Salope,  adj.  (ilim,  digèn  du 
tilim. 

Salopement,  adv.  bu  tilim. 

Saloperie,  s.f.  tiliuiay  b. 

— ,  discours  sale,  bât  yu  ndo^ 
bât  yu  bon,  vah  du  tilim. 

Salsepareille,  s.f.  fîrubuki. 

Saltimbanque,  s. m.  luhuskat 
b.,  kafkat  b. 

Saluade,  s.f.  sukay  b. 

Salubre,  adj.  salubrité,  s.f. 
bâh  ti  yaram,  néh,  dig,  la  di 
rérlo,  set. 


Saluer,  v.a.  neyu.  Je  suis  ve- 
nu vous  saluer,  dâ  ma  la  neyusi. 
Saluez  bien  de  ma  part  madame 
votre  mère,  neyul  ma  sa  ndèy  be 
mu  baré. 

—  en  faisant  la  révérence,suA;â. 

—  quelqu'un  qui  a  échappé  à 
un  danger,  ndokalé. 

—  quelqu'un  à  son  retour  d'un 
voyage,  sargal.  Je  voulais  venir 
vous  saluer  après  votre  retour, 
mais  je  n'ai  pas  eu  le  temps,  beg 
ôn  nâ  la  sargalsi,  vandé  dotu  ma 
ko. 

—  quelqu'un  qui  vient  de  faire 
une  perte,  dâv,  sigil. 

—  la  nouvelle  lune,  tâfèru. 

—  (Se),  neyônté.  Ils  ne  se  sa- 
luent pas  même,  dâ  nu  ban  â  ne- 
yônté sah. 

Salure,  s.f.  horomît  v. 

Salut,  s. m.  mut  g.  Chercher 
son  salut  dans  la  fuite,  dâv  ndah 
mut,  dâv  retâ. 

— ,  félicité  éternelle,  mut  g., 
mut  u  fit. 

— ,  action  de  saluer,  neyu,  ne- 
yô  b.  A  bon  entendeur  salut,  ku 
men  â  dégâ,  nâ  dégâ.  Les  prin- 
cipaux saluts  employés  en  volof 
sont  donnés  au  mot  :  Bonjour.  On 
peut  ajouter  les  suivants: 

—  à  un  roi,  dâli,  demôm. 

—  à  un  prince,  une  princesse, 
un  personnage  respectable,  de- 
môm. 

—  à  une  femme  de  marabout, 
dîtilamu  sohna  si.  Rép.  Vav. 
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—  a  un  malade,  SèdUi  ijaraïu. 
Rép.  Vav. 

—  après  une  longue  absence, 
tâfèr.  On  adresse  aussi  ce  salut  à 
la  nouvelle  luna. 

—  à  un  berger  qui  rentre  à  la 
maison,  barkal,  berikal,  darâ  sa- 
mâ. 

Salutaire,  adj.  bdh,  dig,  am 
nde'rin.  C'est  une  sainte  et  salutai- 
re pensée  de  prier  pour  les  morts, 
halât  gii  sèlà  là  té  nni  ndérin  di 
îiânal  nà  de. 

Salutairement,  adv.  bn  dig., 
bu  andâ'k  ndérin. 

Salutation,  s.f.  neyu.,  neyô  b. 
La  salutation  angélique,  neyâ'ma- 
lâka  ma.  Recevez  mes  salutations 
empressées,  mangi  là  neiju  be  mu 
barc. 

Salve,  s.f.  ndor  b.  Une  salve 
d'applaudissements,  tatu  g. 

Samedi, s. m.  asei^aset  d.,gâvb. 
Le  samedi  saint,  aser  du  selàdà. 

Sancir,  \.n.  dîy,  sûh. 

Sanctifiant,  adj.  lu  di  sciai. 

Sanctificateur,  s  m.  sèUilkat 
b.,  ku  di  sèlal. 

Sanctification,  s.f.  s'elalan  b. 

Sanctifier,  \  .a,  selal. 

—  (Se),  sèlal  sa  bopd . 
Sanction,  s.f.  7idân  g..,  nêhal  b. 

Le  roi  n'a  pas  encore  donné  sa 
sanction,  bûrbà  vahangu  ti  dara. 

Sanctionner,  v.a.  deheral. 

Sanctuaire,  s. m.  béréb  bu  gen 
à  sèlà  b.,  dangu  b. 


Sandalk,  s.f.  dalâ  i  .,  xmke, 
mukié  V. 

Sang,  s. m.  dérèt  d.,  dam,  da- 
ma d.  (S).  Avoir  du  sang  dans 
les  veines,  dégén  hoL 

—  corrompu,  delà  du  ûul. 

—  (homme  de),  soh'r  b.,  nil 
ku  sohor. 

—  (mettre  à  feu  et  à),  tod,  tas. 
Il  les  mit  à  feu  et  à  sang,  mu  hepd 
lèn  f/om,  tûr  lèn  liai. 

—  (suer)  et  eau,  sond  bu  métê 
mcti. 

—  (faire  faire  du  mauvais),  na- 
hari,  dâhal,  gélèn. 

—  (glacer  le),  tUal,  lohlô. 

—  (calmer  lej,  dalal  hol. 
— ,  race,  hêt  g. 

—  (prince  du),  gélovar  b.,  dôm 
u  bûr. 

Sa.\g-froid,  s. m.  hul  bu  dal. 

Sanglade,  s.f.  ratahb.,  tavb. 

Sanglant,  adj.  tô\j  ah  dérèt. 
Une  injure  sanglante, .^a6'  bu  méti 

Sangle,  s.f.  nuhurâ  d. 

Sangler,  ^.a.  nuhurâ,  takà 
nuhurâ,  ridi  nuhurâ.  Être  san- 
glé, nuhuru. 

— ,  appliquer,  dbr,  ratah,  tav. 

Sanglier,  s. m.  mbâm-alà  m. 

Sanglot,  s. m.  ikâf,  yikât  h., 
yûhu  g. 

Sangloter,  \.m,  ikàt,  yikât. 

Sangsue,  s.f.  vâtâr  v.  S'appli- 
quer des  sangsues,  vâtâru. 
— ,  exacteur,  dântukal  b. 


SAP 

S.VNCJiiN,  ndj.  han}  dcrvl ,  ho- 
rom  'dérèt. 

—  ,  de  couleur  de  snuij;,  nirô  'k 
dérk. 

Sanguinaire,  mlj.  hos,  sohor, 
u  nhosté. 

Sanguinolent,  atlj.  andah  dé- 
vêt. 

SAME,s.r.(/e/a  (l.,mher^mbér  m. 

Sameux,  Q(lj.  baré  detâ. 

Sanitaire,  ndj.  lu  di  votii  ver 
(jum  yaraiii. 

Sans,  i)réi).  s'exprime  par  baû 
ou  diverses  formes  négatives. 
Sans  se  lasser,  baîi  à  luld^  ban  â 
nopi.  U  est  sans  argent,  amul  jiâ- 
lis.  La  foi  sans  les  œuvres,  ngein 
gu  andul  ak  def  iju  bah.  On  n'a 
rien  sans  peine,  menu  là  am  dara 
lésonu  la  ta  ;  hala  nga  am  Icf,  su- 
nâ  ta.  Il  est  parti  sans  payer  sa 
dette,  dcm  nd  té  fèyid  bor  dm. 

Sans-coeur,  s. m.  nak'i  hol,  na- 
kâ  (H,  nakd  doux. 

Sans-dent,  s. ni.  pde.n  h.,  ma- 
ta n  m. 

Sans-souci,  s. m.  ka  dara  bu- 
galul. 

Santé,  s.f.  ver  g.,  véraij  v., 
vèr  g'um  yaram,  yaram  vu  ver, 
dama  d. 

—  (mauvaise),  yaram  vu  naha- 
ri,  véradi  '  g  y\iram 

—  (maison  de),  ràglukay  b. 
Sapajou,  s. m.  golù  'nût^^  larli  b. 
— ,  petit  homme  laid,  nit  ku 

Mv,  golo  g. 


SA  H  (m! 

Saper,  v.a.  dânal. 
Sa  PI  DE,  adj.  saf. 
Sapidité,  s.f.  ntafay  h. 
Sapientiaux,  adj,  (livres),  t'erè 
i  sa  go. 

Saponaire,  s.f.  A  défaut  de 
cette  plante,  les  indigènes  se 
servent,  pour  blanchir  le  linge, 
des  graines  du  tabanânê  et  du  ûl. 

Saponifier,  v.a.  défar  sabu. 

Saporifique,  adj.  lu  di  soflô. 

Sarcasme,  s. m.  wrfirfit  r/.,  na- 
val, nâvlé  6.,  sébé  b. 

Sarcastique,  adj.  u  nâvlé. 

Sarcelle,  s.f.  liwyb.,  kamir 
àb  dèh. 

Sarclage,  s. m.  mbéy  m.,  ba- 
hav  b. 

Sarcler,  v.a.  béy,  bahav. 

—  pour  la  seconde  fois,  béyât  ; 
pour  la  troisième  fois,  kumali. 

--  (aider  à),  béylé. 

—  (faire),  béijlô.  Je  vais  faire 
sarcler  mon  champ,  di  nâ  santâ- 
né  sumâ  tôl. 

—  (faire  semblant  de),  Ijéybéij- 
lu. 

Sarcleur,  s. m.  béykat  h. 

Sarcloir,  s. m.  daliay  b.  Cet 
instrument  s'adapte  à  un  long 
manche  nommé  gopd  b. 

—  ,  ilûr  b.  ;  le  manche,  très 
court,  se  nomme  sôjisôh  b.  (C'est 
l'instrument  de  culture  dans  le 
Saloum).  Quand  Vilêr  n'a  pas  en- 
core servi,  handor  b.  ;  quand  il 
est  presque  usé,  dori  b. 
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—  ,  dabd  b.  :  on  s'en  sert  pour 
essarter  ;  les  femmes,  pour  cul- 
tiver le  riz,  adaptent  le  dabâ  à 
un  manche  recourbé  appelé  Août  6. 

— ,  konkélia  b.,  ngalcmga  ij.^ 
Jongkolong  b.  (  spécialement  en 
usage  chez  les  Manclingues). 

Sarclure,  s.f.  sèb  y.,  rûdît  v. 

Sarcophage,  s. m.  kès  g. 

Sardine,  s.f.  selentà  6.,  ybs  v. 

Sardinière,  s.f.  mbdl  i  ybs. 

Sardonien,  sardomque,  adj. 
(rire),  rê  bu  noradi. 

Sas,  s. m.  tami  b.,  ttngteng, 
tcnglentji  b. 

Sasse.s.T  valahu,  valahukaij  b. 

Sasser,  v.a.  teîigleng,  tengten- 
(ji,  tamisé. 

— ,  examiner  avec  soin,  halât 
bèhèli,lën,  tënarbi,  sêllô'k  vipâl. 

Satan,  satanas,  s. m.  séytâné 
y.,  abdudanibâr. 

Satané, adj.  nirôlî  seglâné.  Un 
satané  fripon,  saysây  bu  suli,dôm 
i  séi/tâné, 

Sataniqle,  adj.  u  séytâné. 

Satellite,  s. m.  tédo  b.,  nit  k. 

Satiété,  s.f.  sûray  b.  iManger 
jusqu'à  satiété,  lèkà  he  sûr. 

Satin,  s. m.  saléng  b. 

Satire,  s.f.  hulê  b. 

Satirique,  adj.  i  hulé. 

—,  porté  à  la  médisance,  dec- 
kat  6.,  ku  di  faral  à  dev. 

Satiriquement,  adv.  ti  hulé. 

Satisfaction,  s.  f.  banêh  6., 
mbéh  m.  Mon  enfant  ne  me  don- 


sAi; 

ne  t|ue  de  la  satisfaction,  Minm 
dôin,  banêh  rckd  là  ma  gobé. 

— ,  réparation,  ^upèy  tu.,  /'*//('- 
yat  m.j  dabn  b. 

Satisfactoire,  ailj.  lu  di  fcij, 
lu  nô  fèyé. 

Satisfaire,  v.a.  vch,  néhal. 

—  ,  payer,  feg. 

—  une  passion,  metàli,  sutal. 
Satisfaire  sa  colère,  metàli,  sutal 
mèr  àm.  Satisfaire  sa  curiosité, 
sêt  le  duylu. 

— ,  faire  réparation,  fèy,  fèyal , 
dabu. 

—  (Se),  dèf  lu  la  né  h. 

—  ,  se  venger,  fèyu. 
Satisfaisant,  adj.  nêh,  doy. 
Satisfait,  adj.  doylé,  nêh  en 

renversant  la  phrase. 

Satisfecit, s. m.  kàit  i  nr/erem. 

Satrape,  s. m.  nit  ku  rèc,  ku 
lûbu. 

Saturer,  v.a.  sûral,  fêsal.  11 
est  saturé  de  plaisirs,  topa  nu 
mbéh  dm  bè  tayi. 

Saturnales,  s.f. pl.  mbôtay  gu 
tèdadi. 

Satyre,  s. m.  ku  nakà  dom,  ku 
nakà  gâté. 

Sauce,  s.f.  îièh  mu  far,  hôyal 
b.,  sôs  b. 

—  faite  avec  des  hécèr  délayés 
avec  du  tamarin,  du  pain  de  sin- 
ge ou  du  lait,  ngagan  l. 

—  ai^  sédèm,  ndâbali  g. 

—  faire  avec  des  pépins  de 
pastèques  oh  des  pistaches  et  du 
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pnin  (le  singe,  (Jinédob,  nàlari  d.  i 

— ,  réprimande,  huléb.^  yhdâ^ 
bu  méti,  grdâ  b. 

Saucé  (être),  mouillé,  crotté,  j 
iôij  hip,  tahâ  le  potopolo. 

Saucer,  v.a.  hoyal. 

— ,  réprimander,  hulé,  hâs, 
yèdâ  bu  méli,  gedâ. 

Saucisse,  s.f.  sosù  b.  Le  mot 
sosisong  est  aussi  connu  dans  la 
colonie. 

SAL'cissoNMER,s.m.  arbre  dont 
le  fruit,  sans  utilité  connue,  a  la 
forme  d'un  énorme  saucisson,  da- 
mbal  b. 

Sauf,  adj.  ver.  11  est  revenu 
sain  et  sauf,  dèlusi  nâ'k  dama. 

— ,  prép.   génar,  lui,  hana^ 
hètna.  Sauf  votre  respect,  bâlal 
ma.  Sauf  erreur,  su  ma  dûmul. 
Sauf  meilleur  avis,  su  nu  dikla-  \ 
lui  lu  gen. 

Sauf-conduit,  s.  m.  baiji  g., 
hait  i  pasasé. 

Saugrenu,  adj.  lu  amul  bopà. 

Saule,  s. m.  kèlélé  b. 

Saumàtre,  adj.  gan,  horombêt. 

—  (eau),  ndoh  mu  gan,  ndoh 
mu  horinbêt,  ndoh  um  horombêt, 
mban'gà  m.,  gêhanlé  g. 

Saumon,  s. m.  sot  v.,  sâkâ  v. 

Saumoné,  adj.  nirô'ksôt. 

Saumoneau,  s. m.  sôt  vu  ndau. 

Saumure,  s.f.  horomîl  v. 

Saunage,  s. m.  dèfariÈ^  u  ho- 
rom. 

Sauner,  v.a.  for  horom,  dèfar 
horom. 
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Saunier,  s. m.  dâykat  u  horom. 

Saupoudré,  adj.  mêlé  de,  ra- 
hé  'k,  andâ'k. 

Saupoudrer,  v.a,  suysuyal. 

— ,  mêler  de,  bôlé. 

Saur,  adj.  (hareng),  tahtah  b. 

Saussaie,  s.f.  béréb  i  kèlélé. 

Saut,  s. m.  teb  b.,  tehin  v.  Il 
vous  reste  encore  un  saut  à  faire, 
dèsé  nga  bènèn  tebin. 

— ,  chute,  (loi  b. 

—  de  loup,  ngasà  /. 
Sauter,  v.n.  teb,  gay. 

—  (faire),  teblô.  Faire  sauter 
quelqu'un,  lui  faire  perdre  son 
emploi,  fulilô,  nakàlô  mpal. 

— ,  en  ayant  les  pieds  liés  en- 
semble, turpi. 

—  de  plaisir,  yérak,  teb,  dal- 
dali. 

—  aux  nues,  gat,  mer  bè  gat, 
mèr  bè  say. 

— ,  se  jeter  sur,  teb,  né  ren, 
songà. 

—  au  cou,  teb  ti  bât,  langâmu 
ti  bât. 

— ,  en  parlant  de  pépins  qu'on 
fait  griller,  fètâ,  fètâfètà. 

—  à  la  corde,  tuytuy. 

—  aux  yeux,  fès,  or,  yomba 
gis,  yomba  hamé. 

—  (faire)  la  cervelle,  tod  bopà. 
11  s'est  fait  sauter  la  cervelle,  tod 
nâ  bop'^âm. 

— ,  v.a.  dégi. 
— ,  omettre,  futé,  véyalé. 
Sauterelle,  s.f.  sotèt  h.,  so- 
ient a  6.  (L). 
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— ,  criquet \oyaueur,  lulérèr  (j. 

—  verte,  à  ItHe  triani^uluire, 
ngélèm  u  Yalla. 

Sautkrollk,  s.r.  pnjh'Oj/  i  lÊipi- 
tà,  bi'hdtal  h. 

Sauteur,  s. m.  tchkat  b.,  Uban- 
tukal  b. 

— ,  en  |iarlunt  d'une  personne, 
nit  ku  m  et  II  l  à  ôlu. 

Sautillant,  adj.  lu  di  tebantu, 
lu  (li  toptopi. 

Sautillement, s.m.tèptèp,  top- 
topi b. 

Sautiller,  v.n.  tèptcp,  topto- 
pi, taltali,  (ebintu. 

Sauvage,  adj.  hos,  sohor^  ija- 
rôdi,  yaradiku,  socus.  Ce  sont 
des  sauvage?,  non  la  nu. 

—  ,  peu  sociable,  yis,  s'iskat  b. 
— ,  en  parlant  de  fruits,  île  plan- 
tes, J/  (lia. 

—  (aninuil),  i.daelni.,  rabualdi 
rab  vu  inîuul. 

Svuvagement,  adv.  ak  nho^lè, 
bu  sohor. 

Sauvagerie,  s.f.  hos  b.,  nhos- 
tc  g.,  ntohorté  t. 

Sauvegarde,  s  i",  mpar  m.  Je  le 
prends  sous  ma  sauvegar  le,  mâ 
ko  vola.  C'est  lui  qui  sera  ma  sau- 
vegarde, inô  di  ncki  swnâ  'nut. 

Sauvegarder,  v.a.  volu,  volu, 
musai. 

Sauve  qui  peut,  loc.  int.  dào 
ie'n.Ce  fut  un  sauve-qiii-peut  géné- 
rai, népà  de  m  nànô  dâu  bè  muta. 

Sauver,  v.a.  musai,  mutlô. 
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—  lies  ohjelsdu  feu,  du  pilla- 
ge, dacalé.  Je  n'ai  rien  \)\\  sau- 
ver, davaléu  ma  dara. 

—  fSe),  être  sauvé,  uml.  mu- 
sai sa  bopà. 

— ,  faire  son  salul,   mut,  mu- 
sai sa  fit,  musai  sa  bopà. 
— ,  s'enfuir,,  dàc,  rac. 

—  précipitamment,  né  vor. 

—  quand  le  village  est  envahi, 
as.  Se  sauver  en  se  cachant  dans 
les  buissons,  has. 

— ,  se  réfugier,  lahu,  selu. 

Sauveieuk,  s. m.  ku  di  musai, 
lu  di  mutâlô. 

Sauveur,  s. m.  musalk'il,  mut- 
lôkat  b. 

Savasiment,  adv.  ak  hamham. 
Savant,  adj. et  s. m.  hamk  iL  b., 
boroin'  hamham,  mbcr  ti  daugâ. 

—  (faire  le),  hamhandu,  tcnâtu. 
Savantissime,  adj.  boroinham- 

haui  bu  amul  morom. 

Savate,  s.f.  îiohet  v. 

Saveter,  v.a.  yahd,  dàh  bu 
bon. 

Savetier,  s. m.  dàhkal  u  dald, 
gârkat  u  dalâ,  dèfarkat  u  dalà. 

— ,  mauvais  ouvrier,  ligèijkat 
u  tâhân. 

Saveur,  s.f.  ntafo,  ntafai/b. 

— ,  ce  qu'il  y  a  d'agréable  en 
quelque  chose,  nêhay  b. 

—  (axoirdela),  saf,  nêsop; 
nêh.  A 

—  (donner  do  la),  safal,  saflô, 
s  a  pal  i. 
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—  (n'avoir  pas  elo),  sdfadi^  sa- 
fari, supi,  sptà,  If'hèm,  levât.  Un 
mets  qui  n'a  pas  de  saveur,  îiani 
vu  téhcm,  nam  vu  se  ta.  Au  fig. 
safari,  sapi,  sôf. 

Savoir,  v.a. //(/m.  li  est  mauvais 
(\e  tout  savoir  et  de  tout  dire,  ha>n 
yépà,  vah  yépâ  ây  nâ.  Il  est  dif- 
ficile de  le  savoir,  yombul  â  ham. 

—  (ne  pas),  hamacli,  hamari, 
hainul.  Je  n'en  sais  rien,  hamu 
via  ti  tus. 

—  encore,  haniati.  Ne  plus  sa- 
voir, hamatul. 

—  bien,  ham  hcl,  mokal. 

—  bien  le  monde,  ham  adiinà, 
ham  délai/. 

—  quelqu'un  par  cœur,  ham  bu 
bâh  diko  'nit. 

—  une  langue,  men  takd,  dc- 
gà  lakà. 

— ,  avoir  le  pouvoir,  riiabileté, 
mon.  Je  saurai  bien  me  défendre, 
men  nâ  vo'u  suinà  bopa.  Je  ne  sais 
pas  faire  cela,  menu  ma  kô  def. 

— ,  (^Ire  instruit  de,  yc<],  dégà. 

— ,  à  savoir,  mô  di. 

—  (faire),  hamlô,  y  égal,  dotali. 

—  (faire  semblant  de),  ham- 
hamlii. 

— ,  s. m.  hamham  b. 

Savoiu-faire,  s. m.  Uienmeng., 
nhéién  g.,  hérénag  b.,  haralé  g. 

Savoir-vivre,  s. m,  (avoir  du), 
ham  détay,  ham  adunâ. 

Savon,  s. m.  sàbn  s.  On  ne  con- 
naît pas  le  prix  du  savon,  sàbu 
darul  ndég  dm. 


—  ,  répi  imande  sé\èi  (î,  huleb., 
hàs  6.,  yèdà  bu  méli. 

Savonner,  v.a.  dondd,  die  sd- 
6«,  sâbu.  Pourquoi  n'as- tu  pas 
savonné  mon  habit  ?  lu  téré  nga 
sâbu  sumd  mhubâ  ? 

— ,  réprimander,  hulc,  hds,  è- 
dà,  yèdâ  bu  méli. 

Savonnerie,  s.f.  dèfarukay  u 
sâbu. 

Savonnette,  s.f.  sâbu  bu  hên, 
sâbu  bu  no  calé  sikim. 

Savonneux,  adj.  nirô  'k  sâbu. 

Savonnier,  s. m.  dèfark  t  u  sâ- 
bu. 

Savourer,  v.a.  nîmantu,  ni- 
ràmtu. 

Savoureux,  adj.  saf,  né  sap. 

SCABRE,  adj.  nâs,  nagas. 
I     Scabreux,  adj.  dafé,  yombodi, 
i  baré  ndadân. 

— ,  difficile  à  raconter  décem- 
ment, yombul  à  vah  ti  bât  iju  tedd. 

Scalpel,  s. m.  pâka  b. 

Scalper,  v.a.  dindi  dèr  u  bopd. 

Scandale,  s. m.  mpakalalé,  fa- 
katalé  g.,  bakar  u  mpakalalé,  def 
du  di  fakalal  sa  mnrom.  Malheur 
â  l'homme  par  qui  le  scandale 
arrive,  masà  nit  ka  tah  bakar  i 
mpakalalé  neo. 

—  (donner  du),  fakalal,  def 
gâté. 

Scandaleusement, ad  V. a/t  m/;a- 
katalé,  bè  mu  def  gâté. 

Scandaleux,  adj.  ku  di  faka- 
lal morom  dm,  ku  di  dèf  gâté. 

Scandaliser,  v.a.  fakalal. 
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—  (Se),  fakatûlu,  pakalàlu. 
Se  A  PIN,  s.  m.  kafl{(it.  b. 

—,  fourbe,  nit  u  lahas. 

ScAPULAiRE,  s. m.  éskapuler  b. 
Où  est  le  scnpiilaire  que  tu  m'as 
promis  ?  ana  éskapuler  bà  nga  ma 
du)  'on  ? 

ScAiiABÉE,  s. m.  fjunûr  g. 

Scarificateur, s.  m.  ^/arftiA'aj/  6. 

Scarifier,  v.a.  gadà. 

Sceau,  s. m.  dûn  h.  Je  vous  le 
dis  sous  le  sceau  du  secret,  bu 
ko  kèn  ifèg,  nà  daij  H  sunu  di- 
ganté. 

—  (mettre  le),  solal^  métal,  dc- 
kali,  de  far  bè  mu  né  val. 

Scélérat,  s. m.  borum  nâctèf, 
''aysây  b.,  mbah-Yalla  b.,  sohor  b. 

Scélératesse,  s.f.  nâctèf  g., 
ntohor  g.^  def  u  vtohorté. 

Sceller,  v.a.   dûn^  redà. 

—,  terme  de  maçonnerie,  .sp/c'. 

—,  confirmer,  délierai. 

ScELLEUR,  s. m.  dûnkat  b. 

Scène,  s.!'.  (  paraître  sur  la), 
fénu. 

—  (faire  une),  hds  bu  méli. 
Sceptique,  adj.    gemadi,  ku 

dapâ  né  lu  nèkâ  orut. 

Sceptre,  s. m.   èl  u  nyùr. 

— ,  royauté,  ngûr  g.  Un  scep- 
tre de  fer,  ngûr  gu  sohor. 

ScHiSMATiQUE,  S. m.  jiatékat  u 
>ldn,  ku  liatê  'k  ijôn  u  Yalla. 

Schisme,  s. m.  nhâd  m.,  liaté  b. 

ScuLAGUE,  s.f.  yar  b.,  sadâ  b.. 
t'ir  b. 
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Schnaps,  sciinick,  s. m.  san ga- 
ra s. 

ScHOONER,  s. m.   nâr  i  ma. 

SciATiQUE,  s.f.  métit  u  pôd. 

Scie,  s.f.  h  6.,  rhfan  b.  Les 
dents  de  la  scie,  ben  i  refan. 

— ,  poisson,  dasân  b.,  san  b. 

—,  chose  ennuyeuse,  lu  di  ti~ 
nal,  lu  suf. 

Sciemment,  ad\ .  ak  hamham, 
ak  ntèyèf. 

Science,  s.f.  hamjiam  b.  Les 
sciences  occultes,  def  i  gudi. 

Scientifique,  adj.  u  hnmham. 

Scientifiquement,  n  Iv.  ak 
hamham. 

Scier,  v.a.  sn\  si.'^é. 

— ,  scier  le  dos,  tînal,  tanhal, 
gétèn,  sôf. 

Scinder,  v.a.  Jiâdalé,  hadâtlé. 

Scintillant,  adj.  lu  di  tàstâsi, 
lu  di  horhori. 

Scintillation,  s.f.  scintille- 
ment, s. m.  tâslàsi  b. 

Scintiller,  v.n.  tdslâsi,  hor- 
hori. Regarde  comme  celte  étoile 
scintille,  sétal  nakâ  la  bidéc  bdlê 
di  horhorê. 

Scion,  s. m.  sohit  b. 

ScissiLE,  adj.  lu  nu  men  dhar. 

Scission,  s.f.  nhâd  m.,  haté  b. 
Faire  scission,  haté,  dog  ti. 

Scissionnaire,  s. m.  hatékat  b. 

Sciure,  s.f.  sunguf  u  sié. 

Scolaire, adj.  M  (/(2ra,u  dangà. 

Scorbut,  s. m.  ngasan  6.,  r'eta- 
toy,  ratatoy  b. 


Scorbutique,  arlj.  ti  nijasan.  I 
ScoRiFiCATiON,  s.f.  sc(jay  b. 
ScoRiFiER,  v.o.  sègà. 
—  (Se),  scgu. 

Scorie,  s.f.  salacit  6.  [rf. 
Scorpion,  s. m.  dît  d.,  dankâlar 
Scribe,  s. m.  bindân,  bindân- 
kul  b. 

— ,  chez  les  Juifs,  cskârib  b. 
Scriptural,  adj,  u  tëréyu  selà 
yd. 

S  C  R  0  F  u  L  E  s ,  ;  .  f .  I  )  1 .  fe  0  /0  /i ,  6  0  /  a  /i  6 . 

ScROFULEUX,  adj.  borom'  boloh. 

Scrupule,  s. m.  ndâhlé  u  liol. 
Je  ne  m'en  fais  pas  le  moindre 
scrupule,  tîlu  ma  ti  dura. 

— ,  grande  exactitude  à  remplir 
son  devoir,  mparlu  gu  met. 

Scrupuleusement,  adv.  akhid 
bu  dâhlé. 

Scrupuleux,  adj.  &oro?n  holbu 
yomba  dâhlé^  tît  bu  epâ,  mându 
bu  tèpà. 

— ,  trop  minutieux,  lu  epà. 

Scrutateur,  s. m.  sêtlukal  b. 

Scruter,  v.a.  {iêllu,  dèn  kum- 
pà,  lambâtu. 

Sculpté,  adj.  lu  nu  bld. 

Sculpter,  v.a.  ètd,  ifetâ  natal, 
natal. 

Sculpteur,  s. m.  ctàkat,  yèlâ^ 
kat  i  natal,  natalkat  b. 

Sculpture, s.f.  natal  bu  nu  ètà. 

ScuRRiLiTÉ,  s.f.  kaf  g. 

Se,  pr.pers.  bop  ' àni. 

SÉANCE,  s.f.  dél'n/  b.  Séance 
tenante,  bala  dctag  hâ  suti,  bala 
un  rado. 


—  (faire  utie  longue),  yâgu. 
Vous  avez  eu  une  longue  séance, 
s'en  délaij  bâ  yâgâ  nâ. 

SÉANT,  ûdj.  convenable,  dèkà. 
— ,  qui  demeure  en  tel  endroit, 
dekâ. 

—  s. m.  (se  mettre  sur  son),  lôg 
ti  lal  àm. 

Seau, s. m.  pour  puiser  de  l'eau, 
bâg  b.,  tah  nb  rôtu,  kungu  b. 

—  pour  traire,  gîr  g. 
SÉBILE,  s.f.  kelâ  b. 

Sec,  adj.  vov.  Très  sec,  l'vv 
kUnij,  voc  kondong. 

— ,  ressuyé,  mua,  yaran.  En 
parlant  du  riz  cuit,  on  dit  aussi 
vèséng. 

— ,  maigre,  yây,  lapa,  oni. 

— ,  dur,  rwkà  yermandé,  sohor. 

—  (d'un  œil),  ban  à  doy. 

—  (manger  du  pain),  amul  nda- 
val. 

— ,  adv.  (boire),  nân  bu  tèpà. 
Il  boit  sec,  nânkut  la. 

—  (parler),  gedà. 

—  (à),  vov.,  (jétà,  gts.  Notre 
puits  est  à  sec,  sunu  lên  gétànà. 

—  (être  à),  nakâ  liâlis,  vov. 
Notre  village  est  à  sec,  c'est 
pourquoi  je  ne  puis  rien  vous 
donner,  sunu  dekà  dèfâ  vov  konij, 
mô  téré  ma  may  la  lef. 

—  (tout),  rèkd.,  dâl. 
SÉCABLE,  adj.  lu  nu  men  à  dorj. 
Sécant,  adj.  lu  di  dog. 
SÉCANTE,  s.f.  vcdà  bu  di  dngé. 
SÉCESSION, s.f.  nhàd  m.,  haté b. 
SÉCESSIONNISTE,  S. m.  hntékat  b. 


()78  SK( 

SÈCHE,  s.f.  vihof  '  u  ii'c't. 
SÈCHEMENT,  ndv.  bii  Koc.  Ré- 
pondre sèchement,  lonla  bu  deger. 
SÉCHER,  v.a.  vocal,  voclô. 

—  en  exposant  au  soleil,  vêr. 
Sécher  du  poisson,  gêda,  vêr  dcn. 
Faire  sécher  un  pagne, ter  malân. 

—  du  poisson  sans  le  vider, 
tamhadanlj  ;  quand  on  l'a  préala- 
blement désossé,  tahtah. 

—  les  larmes,  datai  hol,  dahâ 
nahar. 

— ,  v.n.  se  sécher,  vov,  vovsi. 
En  parlant  d'un  arbre,  d'une 
plante,  de. 

SÉCHERESSE,  S.f,  VOVOlj  6.,  bc- 

hor  h.  (K),  vor  h.  (S).  Il  y  a  sj- 
cheresse  cette  année,  vor  narèn. 

Séchoir,  s.  m.  vocal nkay  6., 
vêrukaij  b. 

Second,  adj.num.  îiârcl. 

— .  autre,  bèncn,  nirô'k.  C'est 
un  second  monseigneur  Kobès, 
nirô  nak  monscFior  Kobès,  mon- 
sénor  Kobès  là  di  samandaij. 

— ,  s. m.  le  second  étage,  nâ- 
rcl  u  tèglanté. 

— ,  celui  qui  aide  quelqu'un, 
nârèl  h.  C'est  mon  second,  mo 
topa  ti  man. 

Secondaire,  adj.  née  mbugat. 

Secondement,  a(h  .  nârèl  h. 

Seconder,  v.  a.  dimali,  may 
loho,  vofu,  farté. 

—  (Se),  dimalianté. 
Secouer,  v.a.  yengal,  ycngâ- 

ial,  saysayal,  gdsdnigdsdw,  yd- 
sangyàsavg . 


'     —  pour  Taire  sortir  In  f)Ous- 
sière,  fegà. 

—  les  doigts,  vitah.  Se  secouer 
les  doigts,  vitajfu  ;  si  on  le  fait 
par  colère,  fétahu. 

I     —  les  doigts  après  s'être  es- 
suyé le  visage,  vitahndihu. 

—  la  tête,  fat  fallu. 

—  le  joug  de,  rutâku  ti,  mut. 
Secouer  le  joug  d'une  mauvaise 
habitude,  rutdku  titamèlbu  bon. 

—,    réprimander,  hulc,  hàs, 
ycdà  bu  méli. 
I     —  le  derrière  pour  faire  tom- 
I  ber  le  cavalier,  vonij. 
!     —  (Se),  être  secoué,  >,enyu, 
!  yengàtu,  saysayi. 

Secoiment,  s. m.  ypngal,  ycn- 
gâtal  b.,  gasâingàsam  g. 
I     Secourarle,  adj.   lâ  b'n\  b  iré 
!  yermandé. 

— ,  qu'on  peut  secourir,  lu  nu 
!  men  à  olu. 

!  Secourir,  v.a.  dimali,  olu,  co- 
•  lu.    Cette    jeune  fille  travaille 

pour  secourir  les  pauvres,  ndav 
I  silé  dèfâ  ligèy,  di  ût  lu  mô  dimalé 
I  miskin  ya. 

Secours  s. m.  intimai  m. 
'     —  (venir  au),  olusi,  colusi. 
I     Secousse,  s.f.  yengu,  yengàtu 
I  6,,  saysayi  b.,  gàsàmgasàm  g. 
I     Secret,  adj.  nebu,  umpu,  lu 

hamécul.  Rien  n'est  secret  pour 

vous,  unipaléu  la  dura. 

— ,  qui  sait  garder  un  secret. 

dapà  lamén,  téylu,  nopi. 
— ,  dérobé,  ruhu,  nchu. 
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— ,  s. m.  nd'iiijl.,  kitiiipâ g.  C'est 
un  secret  pour  moi,  uinpà  nâ  ma, 
siunâ  kumpù  là. 

—  ,  discrétion,  nopi  h.,  dapâ- 
lamén  fj.  Gnrdez  le  secret,  bul  ko 
va  h  kènCi. 

— ,  moyen,  wpehè  m. 

—  (confier  nn),  c?è'//.  Se  confier 
mutuellement  des  secrets,  f/è'/yo, 
deyanté. 

—  (en),  ti  sûf,  ti  dey,  bu  dey, 
ak  dey. 

Secrétaire,  s. m.  hindânknl  h. 

Secrètemen  r,ndv.(/  sûf,ti  dey. 

Sectateur, s. m.  taUbé,taluLé  b. 

Secte,  s.f.  inbôlo  nu 

Section,  s.f.  valâ  v.,  ter  b. 

— ,  endroit  où  une  chose  est 
coupée,  dofjdog  b.  L'endroit  où 
deux  choses  se  coupent,doganté  b. 

Sectionnement,  s. m.  dojdtle 
b.,  hadâtlè  b. 

Sectionner,  v.a.  hâdalé,  ha- 
dâllé,  dofjdtié. 

Séculaire,  adj.  lu  di  am  t'e- 
m'er  i  al  yu  ncka  ;  lu  am  tëm'ër  i 
at. 

Séculier,  adj.  u  adunà.  Un 
séculier,  nit  u  adunâ.  Le  clergé 
séculier,  labé  yu  bokul  ti  mbôlo 
i  duli  . 

Séculièrement,  ndv.  niki  nit 
H  adunâ. 

Secundo,  adv.  îiarèl  b. 

Sécurité, s.f.  daloy  b.,  nâguô,, 
dmnà  d. 

—  (cire  en),  daL  udiju. 


SÉDATIF,  ndj.  ///  di  scdal,  lu  di 
serai. 

SÉDENTAIRE,  adj.  gutu  tanku, 
borom  détay.  Je  n'aime  jias  un  état 
sédentaire,  dftaij  n  gatà  tankd 
nchu  ma. 

— ,  fixe,  ku  dekà  ti  bend  béréb. 

SÉDIMENT,  s.m.  ndhit,  nchit  v., 
nderehit  v.,  ripàtalb.,  ngnkà  l. 

SÉD1TIEUSE.MENT,  ad\ .  ak  nhel 
u  ndogté. 

SÉDITIEUX,  adj  ku  dogal  kéli- 
fâm,  dahasékat  h.,  nit  u  taniha- 
lay,  nit  u  karahâne,  kn  di  sol  i 
nopâ,  baréiikat  it  ay  b. 

— ,  qui  jirovoque  à  la  sédition, 
lu  tah  nit  ni  dogal  sen.  kélifJ,  lu 
di  bôlê  ad  and. 

SÉDITION,  S.f.  or  6.,  ror  g., 
ndogté,  ndugté  t. 

SÉDUCTEUR,  s. m.  nahkatb.,  or- 
kat  b.,  ku  di  htr,  ku  di  tabal  ti 
lu  bon.  L'esprit  séducteur,  belis  b- 

SÉDUCTION,  s.f.  najiéb. 

— ,  attrait,  nôhoy  b. 

SÉDUIRE,  v.n.  nûh,  nahc,  dûm- 
16,  musé,  doflâ. 

—,  plaire,  né  h,  hîr. 

—  une  femme  par  des  présents, 
gèr. 

SÉDUISANT,  ;idj.  lu  di  nahé,  lu 
di  hîr,  nûh. 

SÉGRÉGATION,  S.f.  hér  b. 

SÉÏDE,  S. m.  tèdo  h. 

Seigneur,  s.  m.  borom  b.  Le 
Seigneiu'  a  dit,  Yalla  né  nd.  No- 
ire-Seigneur, sunu  Borom. 
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Seigneurial,  ndj.  u  borom. 

Seille,  s.r.  pour  Iruiro  les  va- 
ches, gîr  g. 

Sein, P. m.  dena  h.  11  lui  a  plon- 
gé un  poignard  dans  le  sein,  dehâ 
nâ  ko  gobâr  ti  denà. 

— ,  mamelle,  vên  v. 

— ,  entrailles,  bîr  b.,  ndurèf  d, 

—  (au)  de,  ta,  ti,  tu  ;  ta  hîr. 
Au  sein  de  la  mer,  ta  bîr  '  gët.  Il 
esf-  rentré  dans  le  sein  de  l'Égli- 
se catholique,  dèlu  7iâ  bokà   ti  \ 
Dangu  katolik  bà.  | 

Seine, s. f.  mhâl  m.,  tâh,ntâh  l. 

Seineur,  s. m.  mbâlkat  b. 

Seize,  adj.num.  fuk'  ak  durom 
bend.  Il  doit  arriver  le  seize  cou- 
rant, ta  fukhl  i  fan  ak  durom 
bènâ  ti  vèr  vilé  là  car  à  agsi. 

Seizième,  adj.  num.  fukèl  ak 
durom  bènà. 

Seizièmement,  adv.  fukcl  ak 
durom  bènâ  bd. 

Séjour, s. m.  détay  b.,n(lélaij  g. 

— ,  halle,  nopaliku,  nopàlu  b. 

— ,  lieu  où  l'on  séjourne,  dekâ 
b.,  dal  b.  Nous  aimons  beaucoup 
ce  séjour,  bâh  nâ  li  nun  loi  nu 
nckâ  fdé,  béréb  bi  nêji  nâ  nu  lôl. 

SÉJOURNER,  v.n.  dal,  délayé, 
déki.  Je  séjournerai  ici  quelques 
jours,  di  nà  fi  déki  i  fan,  di  nâ 
f>  am  yen  '  i  fan. 

— ,  en  parlant  de  l'eau,  ta. 

Sel,  s. m.  horom  v.,  sohmal, 
'^(ihmat  s. 

— ,  piquant,  nfafn  b.  11  y  a  du 
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I  sel  dans  ses  paroles,  vah  âm  am 
!  nâ  ntafo. 

Sélection,  s.I".  tanâ  b. 
Selle,  s. m.  teg  6.,  nt'cg  m. 

—  (  aller  à  la  ),  génâ  lankd, 
day,  dèm  hér  j/a,  dèm  dor,  dém 
alà  bà,  dadâ  ta  alà  ;  pour  les 
petits  enfants,  todal,  pûp. 

—  (  sentir  le  besoin  d"nller  à 
la),  saf. 

Seller,  v.a.  Iakà. 
Sellerie,  s.f.  déntukag  i  nlèg. 
Sellette,  s.f.  lôgu  b. 

—  (tenir  sur  la),  tînal,  lâdlé. 
Sellier,  s. m.  dèfarkal  i  nthg, 

udé  b.,  sakôbé  b. 

Selon,  prép.  naA;a,  niki.  Selon 
ses  forces,  nakâdôWm  day.  Se- 
lon moi,  il  doit  payer  les  dégâts, 
man  dak,  dcfé  nâ  hé  var  nâ  féy 
là  mu  yahâ.  C'est  selon,  hètna. 
Semai lle,  s.f.  di  6.,  ndi  m. 
— ,  temps  où  l'on  sème,  sâ  yu 
nô  di.  Le  temps  des  semailles 
n'est  pas  encore  venu,  di  dotan- 
gul. 

Semaine,  s.f.  ayubés  v.  La  se- 
maine dernière,  ayubhs  vu  de.  La 
semaine  prochaine,  ayubès  vu  di 
nev. 

— ,  espace  de  sept  jours,  du- 
rom  Tiâr  i  fan.  Une  semairic  d'an- 
nées, durom  îiâr  i  at. 

—  (être  de),  ayé. 
—,  payement  du  travail  d  u  ne 

semaine,  jnpèy  u  ayubès. 
Semainier,  s. m.  ku  di  (njp. 
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Semblable,  adj.  mèl,  niro,  sa- 
mandai/,  èm,bokà.  Ils  ne  sont  pas 
semblables,  6o/fcU  nu  cm.  On  ne 
verra  rien  de  semblable  jusqu'à 
la  lin  du  monde,  kènà  du  gisi  lu 
nà  mèl  bè  bà  adunâ  di  tukidi. 

— ,  s. m.  morom  m.,  navléb. 
Vous  devez  avoir  pitié  de  vos 
semblables,  i:ar  ngâ  yerem  sa  mo- 
rom. 

Semblablement,  adv.  nilé,  nô- 
nu,  bu  nirâ,  bu  ni  mel,  bu  mèl 
nônu. 

SE.MBLANT,s,m.  î?îè/d  v.,mclm  v. 

—  (l'aire)  s'exprime  par  la  dé- 
sinence lu  avec  le  radical  redou- 
blé. Faire  semblant  de  pleurer, 
d'être  fâché,  doijdoylu,  mcrmèriu. 

—  (ne  faire)  de  rien,  mèl  ni  ku 
hamul  dara.  Attaquer  quelqu'un 
sans  faire  semblant  de  rien,  ga- 
ruvâlé. 

Sembler,  v.n.  mèl,  mèl  ni.  il 
me  semble,  ce  m^  semble,  dèfé 
nâ  ;  man  dak,  dèfé  nâ.  Que  vous 
en  semble  ?  16  ti  vah  ?  lu  ng'èn 
ti  vah  ?  lan  ngën  ti  vah, 

—  être,  samanday,  somonday, 
nirô  '  k. 

—  bon,  nêh.  Si  bon  vous  sem- 
ble, su  la  nêhé,  so  èbô.  Allez  où 
bon  vous  semblera,  dèmal  fo 
ham. 

Semelle,  s.f.  ndegu  l.  Je  ne 
reculerai  pas  d'une  semelle,  du 
ma  ti  bayi  dara,  dara  là  ti  dul 
hayi. 


Semence,  s.f.  diu  v. 

—  du  cotonnier,  koray  L  ;  du 
baobab,  gîf  g. 

Semen-contra,  s. m.  garab  u 
sân. 

Semer,  v.a.  di. 

—  une  seconde  fois,  diât. 

—  (faire),  dilô. 

—  à  la  poignée,  sâv,  vit,  visai, 

—  avant  la  pluie,  faru,  n'ôf, 
di  bala  ndoh  à  lâl  sûf. 

—  après  la  pluie,  tèf}. 

—  dans  un  champ  où  l'on  a 
laissé  pourrir  les  herbes  au  lieu 
de  les  brûler,  serhal. 

—  (avoir  fini  de),  bûral.  J'ai 
fini  de  semer  mon  champ,  sumà 
toi  bûr  nà,  bûral  nâ  sumâ  tél. 

— ,  répandre  çà  et  là,  sâv,suy- 
suyaL 

—  la  discorde,  vakandogop, 
karabâné,  sul  i  nopâ,  da}\asé ,bôlé . 

Semestre,  s. m.  durom  bèn  i 
vêr. 

— ,  traitement  de  six  mois, 
mpèy  i  durom  béni  vêr. 

Semestriel,  adj.  lu  di  am  du- 
rom béni  vér  yu  nèkà. 

— ,  qui  dure  six  mois,  u  du- 
rom béni  vêr. 

Semeur, s. m.  dikat  b.,sâvkatb. 

—  de  discorde,  nit  i  tambalay, 
nit  i  karabâné,  dahasékat  b. 

SÉMiLLAN-^j^adj.  yengâtu,  dékê- 
di,  dékêri,  lËd. 

SÉMiT^vAif^E,  s. m.  dârâ  d.,  sé- 
vi in  èr  b. 
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Skminal,  ndj.  H  (Un. 

SÉMINARISTE,    S. m.    wJotKp  b., 

talibé,  ttilubc  b. 

Semis,  s. m.  dié  h. 

SÉMITE,  s. m.  kn  hokà  ti  hêt  u 
Sèni.  Les  S?miles,  hêt  u  Séin. 

SÉMiTiQLE,  ^d'j.lu  hokà  ti  Jiét 
u  Sent. 

SÉMiTiSME,s.m.  f///to'/téf  u  Sèm. 
Skmoir,  s. m.  dinkaij  b. 
Shmonce,  s.f,  hulé  b.,  yèdu  b., 
Ms  b. 

Semoncer,  v.a.  hulé,  èdd.yedd, 
lias. 

Semolle,  s.f.  sanhal  s. 

Sempiteunel,  adj,  lu  dogadi, 
lu  oui  dog,  lu  di  yâgà  be  môs. 

Sénat,  s. m.  mbôlo  i  nwg,  mbô- 
lo  i  dâinbiir. 

Sénateur,  s.m.  mag  b.,  kaii- 
gam  b. 

Séné,  s. m.  laijdur  6.,  séné  b. 

SÉNÉGAL,  s. ni.  fleuve,  dèh  u 
ydar. 

—,  pnys,  Sénégal. 

SÉNÉGALAIS,  s. m.  oiseau,  rd- 
màtu  b. 

SÉNÉGAMBIE,  S.f.  Sénégaiitbi, 
rè'v  i  volof. 

SÉNiLE.adj.  u  inagèi,  ii  magètag. 

Sénilité,  s.f.  magetcnj  b. 

Sens,  s. m.  ypgukag  i  yaram. 

— ,  fcciilté  déjuger,  nliel  m.  A 
mon  sens,  defé nà\mcin  dak,  dèfé 
nâ. 

—  (bon),  ■  ago  s.,  nhél  mu  dub. 
Un  homme  de  bon  sens,  borom  ' 
sago,  borom  '  nhél  mu  dub. 


I  — ,  significalion,  vlcki  m.,  nté- 
kl'f  l.  Expli  |uez-nous  le  sens  de 

;  celle  parabole,  nd  vga  nu  fîri 
ntékcf  u  li^briln  gàgulé,  nd  ng  t 
7Ui  f(ir  nnfdté  tëbâiu  gôgulc. 

■  Sensation,  s.f.  ycf/,  ijég  b. 

\  —  (fnirej.  '  mg(d  nit  ni,  domalé. 
I  Sensé,  adj.  borom  '  sa  go,  bu- 
^  rom  '  njicl  niu  dub. 
i  —,  conforme  au  bon  .-ens.  u 
I  sugo,  andâ  lî  sogo.  Des  |)nroles 
I  sensées,  nkidu'  m  sago,  lah  dn 

andâ  '  k  sago. 
I     Sensément,  adj.  ak  f^ago. 
j     Sensibilité,  s.f.  susceptibilité, 

ndom  g.,  kèrsà  g. 

~,  dispo  ilion  à  être  facile- 

■  ment  ému,  lâ-bîr  g.,  yermandé  b. 
i     Sensible, adj.  lu  nu  men  â  yég. 

J'éprou\e  une  joie  sensible,  nèh 
j  7ià  nui  loi.  Mon  fils  a  l'ail  des  pro- 
grès sensibles  dans  ses  étmles, 
j  .'iumâ  dôm  dem  nd  kanam  bu  bah 
ti  dan  g  à  'm. 

— ,  compatissant,  lâ  bîr,  borom 
yormanué,  yombâ  g  reui. 

— ,  qui  se  pique  aisément,  6a- 
ré  ndom,  haré  kèrsâ,  bare  gâté, 
decjén  hol,  liât  hol. 

Sensiblement,  ad\ .  I6l,bu  bdh. 
L'eau  ^  sensiblement  diminué, 
ndoh  mi  canéku  nd  hu  bâh. 
i     Sensiblerie,  sJ.  yerem  bu  nc- 
kà  bopa. 

Sensitif,  adj.  lu  di  yég. 

Sensualiste,  s. m.  ku  di  topa 
mbéh  i  yaram  rekd. 

Sensualité,  s.f.  sopd  banch  b. 
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Des  sensualitéïi,  mbeh  i  yaram, 
banch  yu  bon. 

Sensuel,  adj.  sopà  hanéh,  supâ 
mbéh,  baré  ntbéh,  bcijà  mbéh. 

— ,  qui  llatle  les  sens,  nêh.  Les 
plaisirs  sensuels,  mbéh  i  yaram, 
banêh  y  a  bon. 

Sensl'Ellement,  a(]\ .  ak  mbéh, 
ak  banêh. 

Sentence,  sJ".  vah  i  ma  y,  na- 
lèm  6.,  lëhûtu  c. 

—  ,  décision  du  juge,  até  b., 
dugal  aie  b.  Dieu  prononça  la  sen- 
tence (!e  chacun  d'eux,  Yalla  dal 
di  dogal  até  ku  ta  nèkâ. 

Sentencieusement,  adv.  ti  le- 
hàlu. 

Sentencieux,  adj.  lëbàtukal  b. 
11  a  un  ton  senlencieux,  gem  nà 
bup  ^  àm  ti  uahin  dm. 

Senteur,  s.f.  hên  g.,  hênay 
è.,  lu  hên. 

Sentier,  s. m.  land  v.,  nota  b., 
y  On  vu  hat.  Le  chemin  se  divise 
<3n  plusieurs  seiiliers,  yôn  ci  de- 
fâ  sèld.  Suivre  les  sentiers  de  la 
justice,  lopâ  lu  dub. 

—  sur  le  penchant  d'une  col- 
line, mbârtal  ui.,  mbàré  m. 

—  suivi  par  les  chevaux,  ma- 
mô  b. 

—  des  bœufs  ou  d'autres  ani- 
maux, savô  b. 

Sentiment,  s,.\\\.yég,  yey  b.  Il  a 
perdu  le  senVnneul,  yégalul  dauu. 

—  de  l'àme,  ité  d.,  âdo  d.  Un 
sentiment  d'amour,  ile  '  ntofèl. 
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—  ,  opinion,  halàl  b.,  ndcfé  m. 
Tel  est  mon  sentiment,  môni  la 
ti  halât. 

—  (être  du)  de  quelqu'un,  toyu, 
far  ak,  farlé,  farfarlé. 

Sentimental,  ndj.  ycremyerein- 
lu. 

Sentine,  s.r.  pal  ub  iên.  Vider 
la  sentine,  valah.  Ce  qui  sert  à 
la  vider,  valahukay  b.  Cette  mai- 
son, —  cet  homme  est  la  sentine 
de  tous  les  vices,  ti  ker  gôgu  la 
saysày  yi  yépà  di  dadé  ;  —  i  d  di 
saysây  bu  suti  la  '. 

Sentinellr,  s.f.  volukat  b. 

—  (faire),  votu,  hâr,  nèg,  nè- 
gandiku,  hârandi. 

Sentir,  v.a.  yeg,  yég. 

—  ,  flairer,  hêntii,  fon,  bantu, 
bânamlu. 

— ,  avoir  l'odeur  de,  avoir  l'air 
de,  saf.  Ce  couscous  sent  le  pi- 
ment, tèré  di  saf  nâ  kâni.  iMon 
cher,  tu  sens  un  peu  le  vin,  câ 
di,  saf  nga  lûli. 

—  de  \oix],sënu,tandalé,tolâtlé. 
— ,  v.n.  hèl,  am  hèt,  ban. 

—  bon,  hén. 

—  mauvais,  haaac,  hésec. 

—  (Se),  yég.  Il  s'en  sentira 
longtemps,  di  nâ  ko  yég  bu  yâgà. 

Seoir,  v.n.  dèkâ,  èlà.  Il  ne 
sied  pas  à  un  vieillard  de  fein- 
dre, (èdal  magél  di  rèdu,  lalias 
èlul  ti  magk. 

Séparable,  adj.  lu  nu.  men  a 
hadôtlé,  lu  nu  men  à  hâdale. 


SÉPARATIF,  ndj.  lu  di  ihfjjtlé, 
lu  di  hadâtlé. 

SÉPARATION,  ?.f.  hâdalé,  ha- 
dâtlé b.,  hodaliku,  hadâilaku  b., 
nhâd  m.,  nhâdô  g. 

— ,  quand  on  va  les  uns  d'un 
côté  les  autres  de  Tautre,  rado  b. 

— ,  action  de  se  séparer  d'une 
personne  chère,  tâgu,  tâg'6  b. 

— ,  ce  qui  sépare,  digante  b., 
dogâtlé  b.,  hadi  b. 

—  ,  divorce,  fasé  6.,  haté  6. 

—  temporaire  enlre  époux, 
faij  b. 

SÉPARATISTE,    S.   m.    kll  bcfjd 

haté     rëv  ma. 

SÉPARÉ,  adj.  distinct,  uté,  bo- 
kul.  Mon  champ  est  séparé  de 
celui  de  mon  père,  suwà  toi  bo- 
kul  ak  bu  suma  bâij. 

SÉPARÉMENT,  adv.  ta  mpet. 

SÉPARER,  v.a.  hâdaie,  hadâtlé, 
tèhâlé,  tèhâllé,  radâtlé,  tasaré. 

— ,  marquer  la  séparation,  ha- 
di, dogâtlé. 

—  de  quelqu'un  qu'on  aime, 
tagale,  tèhalé,  fasâlé.  Qui  pourra 
me  séparer  de  Dieu  ?  kan  à  via 
men  à  tagalê'k  Yalla  ? 

—  des  gens  qui  se  battent,  fa- 
sâlé, tèhalé. 

— ,  mettre  à  part,  bér,  bératlé, 
diiki,  sipi.  On  l'a  séparé  des  au- 
tres, bér  nànu  ko.  Dieu  les  sépa- 
rera, Yalla  di  nà  lèi^bératlédi. 

—,  servir  de  limite,  digalé,  nè- 
kà  ti  di  gardé. 


—  ,  rendre  distinct,  ranâlé.  ra- 
nâllé. 

—  (Se),  hàdaliku,  hadâilaku, 
iehaliku. 

—  (le  quelqu'un,  tas'6,  tagalô, 
haté,  tehaliku.  Vivre  séparés  l'un 
de  l'autre,  tag'6. 

—  mtituellement,  hâdaiikuanté, 
tèhalako. 

—  d'une  société  qui  déplaît, 
dukiku,  haté,  dog. 

—  ,  se  disperser,  rado,  tasâiô, 
fecé. 

—  ,  s'écarter  les  uns  des  autres, 
ratu. 

—  ,  divorcer,  fasé,  haté.  Sa 
femme  s'cst  séparée  de  lui,  da- 
bar  àni  fasé  nà. 

—  de  son  mari  pour  un  temps, 

foy. 

— ,  se  partager,  en  parlant  d'un 
chemin,  sèlà. 

Sept,  adj.  num,  durom  nâr. 

Septante,  adj.  num.  durom 
nâr  fukâ. 

Septemrre,  s. m.  satunibdr  b. 

Septennal,  adj.  lu  di  am  du- 
rom nâr  i  at  yu  nekà. 

Septennat,  s. m.  nçjxir  u  durom 
nâr  i  at. 

Septentrion,  s. m.  gop  b. 

Septentrional,  adj.  lu  fé'tô  'A; 
gop. 

Septième,  adj.  num.  durom  iiâ- 

ait- 

Septiè.me.ment,  septimo,  adv. 
durom  nârèl  b. 


Septique,  a  !j,  lu  di  neidô. 

Septuagénaire,  ;uJj.  ku  ioln  ti 
durom  nâr  fulii  ot. 

Septuple,  s. m.  lu  met  durom 
nâr  i  y  on . 

Septupler,  v.a.  dèf  durom  nâr 
i  yôu. 

Sépulcral,  atlj.  u  bamèl,  u 
karmèl. 

Sépulcre,  s. m.  hamel  b.,  kar- 
mèl g.,  danasà,  danasé  d. 

— ,  monument  funéraire,  dosai  ! 

f/- 

Sépulture,  s.f.  sûl  b.,  rob  b. 

— ,  lieu  où  l'on  enterre,  robu- 
kay  6.,  sûlukay  b.,  sintorb.,  da- 
nasé d.  Pour  la  sépulture  des  é- 
trangers,  ridah  nu  di  fâ  rob  do 
handèm  yà. 

SÉQUELLE,  s.l".  nit  n.,  ûâ  far- 
lé,  nâ  anda'k.  Je  me  moque  de 
lui  et  de  toute  sa  séquelle,  hêb  nâ 
ko  mô  \'c  hâ  mu  andal  népà. 

SÉQUESTRER,  V.a.  déHtâ,  ted. 

— ,  séparer  de,  bér,  duki,  sipi. 

—  (Se),  dukika  ti  adunà,  ta- 
(jalô  'k  nit  îii,  tacjalô  'k  adunà. 

SÉRAIL,  s. m.  néfj  i  digèn. 

SÉRAPHIN,  5. m.  sérafim  b. 

SÉRAPHiQUE,  adj.  u  sera  fini. 

Serein,  adj.  sèt,  dal.  11  coule 
des  jours  sereins,  dama  rhkâ  la 
am,  mûr  dâl  là  andal. 

— ,  s. m.  salamir  s.,  layi  b. 

SÉRÉNITÉ,  s.f.  sètay  b.,  dalayj^ 

Séreux,  a^].  baréndoh. 

Serf,  s. m!  dàm  b. 


Serge,  s.f.  kaykà  b.,  ngèldi  l. 

Sergent,  s. m.  de  ville,  alkâti 
d.  ;  k  Gambie,  konsibal  b. 

SÉRIE,  s.f.  toflanlé  h.,  toftofléb. 

Sérieusement,  adv.  hu  malu; 
bu  méli.  Votre  père  est  sérieuse- 
ment malade,  sa  bâ\j  der  nâ  bu 
méti.  Parlez  sérieusement,  bul 
tâhân.  Travailler  sérieusement, 
savar  ti  ligèy. 

SÉRIEUX,  adj.  malu.  Tenir  son 
sérieux,  malu,  ban  à  rê.  U  a  pris 
la  chose  au  sérieux,  dèfnàti  gâ- 
té 'm  ;  gav  nâ  mer. 

— ,  qui  n*est  pas  frivole,  dis, 
ku  nu  men  à  élu. 

— ,  qui  peut  avoir  des  suites 
graves,  méti,  dis. 

Serin,  s. m.  en  parlant  d'une 
personne,  noradi,  dèsé. 

Seriner,  v.a.  répéter  souvent, 
vahv  allât. 

Seringue,  s.f.  lamong  b. 

Serment,  s  m.  vât  v. 

— ,  jurement,  ngen,  ngén  l. 

—  (faire  un),  vât,  gén. 

—  (faire  prêter),  vâllo,  vâtal. 

-~  (violer  son),  lèkâ  ngén. 

Sermon,  s. m.  vâré  g.  Que  di- 
tes-vous du  sermon  d'aujourd'hui? 
lô  vah  ti  vâré  u  thij  bi  ? 

— ,  remontrance  importune,  hu- 
lé  6.,  yèdà  bu  sôf. 

Sermonna  IRE,  adj.  u  vâré. 

— ,  s. m.  tëré  i  vâré. 

Sermonner,  v.a.  vârâté,  hulé, 
yèdà  bu  amul  bopà. 
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Sermonneur,  p. m.  hulekai  h.  \ 
Serpe,  s  f.  (fail  à  In),  nuqas. 
Serpent,  s. m.  (lân  â.  Pendant 
In  nuit,  on  dit  iidoh-sûf  l.  Si  l'on 
foule  lii  Irnce  du  ?erpent,  c'est 
qu'il  est  absent,  hn  Oegd  valit  u 
dân,  horotn  nqa  fà  fekuL 

—  boa,  yér  m.,  mir  m. 

—  gros,  rouge,  avec  la  tête 
noire,  balor  g. 

—  gros,  à  tête  plate,  très  ve- 
nimeux, banda  g.,  tëbu,  tëbi  d. 

—  très  mauvais  qui  crache  son 
venin,  appelé  dans  la  colonie  ser 
pent  noir,  nangor  m.,  dân  u  rwn- 
gor  d.  On  nomme  bangor  h.  une 
espèce  de  poche  qu'il  gonfle  quand 
il  veut  lancer  son  venin  ;  ce  ve- 
nin même,  hûm  b  ,  dangar  d. 

—  semblable  au  précédent, 
mais  qui  ne  crache  pns  son  venin. 
samân  f. 

—  long,  m.iice, venimeux,  qu'on 
trouve  sou\ent  dans  la  toiture 
des  cases,  honhà  b. 

—  gros,  court,  bigarré  et  ve- 
nimeux, sahabâné  m. 

—  court,  bigarré  et  A  enimeux, 
mbôh  m. 

—  court  qui  vit  dans  le  Fable, 
très  dangereux  et  crachant  son 
venin,  kusur  L 

—  \ert,  gel  b.,  nah  dm  tôij  m. 

—  avec  des  raies  noires,  veni- 
meux, kulbahav  m. 

—  non  venimeux,  couleuvre, 
hulôl,  hulûl  m. 


— .  personne  perfide,  orkol  b., 
dân  d. 

Serpenteau,  s. m.  dân  du  ndac. 
Serpenter,  v.n.  lènw. 
Serre,  s.f.  d'un  oiseau  de  proie, 
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Serré,  adj.  dang. 

—  (avoir  le  cœur),  iwliarhi.  J'ai 
le  cœur  serré,  dâ  ma  iwliarlu  bu 
méii^  sumdJiol  dîs  nd,  sunia  hnl 
dog  nd. 

—  (avoir  le  ventre),  .^nnkd. 
— ,  avarp,  dang  loho,  nè'gnri, 

nëgadi. 

— ,  adv.  bu  nwti. 

—  fmentir  bien),  îiaka  dom  ti 
feu. 

—  (jouer),   tèylu,  ban  à  riské. 
Serre- FILE,  s. m.  A'w  mudé. 
Serrement,  s. m.  de  cœur,  na- 
ît a  r  vu  méli. 

Serrer,  v.a.  danglô,  dangal^ 
ras,  lidi.  Ils  ont  serré  les  cor- 
doiiS  de  leurs  sacs,  ras  nânu  sèn 
gémin  i  sâku.  Serre  donc  la  sa.n- 
gle,  ridil  mbôk  nuhurà  dd. 

— ,  mettre  près  l'un  de  l'autre, 
bôlé.  Serrer  les  rangs,  dégénâté, 
dégcnnnlé.  Vous  élestrop  serrés, 
écartez- vous  un  peu,  dègénâlé 
ngcn  bu  epd,  sorénâié  lè'n  tûli. 

— ,  entasser,  dankd,  den. 

—  ,  en  parlant  d'un  habit,  dom- 
pd. 

^  .  —  le  cœur,  dîsal  hol.nahar  '  161. 

—  une  voile,  iqjwn,  Icm, 

—  de  près,  degen. 
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—  In  main,  (jeh. 

—  ,  tenir  furfement,  tcnicâ. 
— ,  nietltc  en  lien  sûr,  dénia. 
Serrlhe,  s.r.  icrhi  h.,  sérul  h. 
Seurup.ier,  s. m,  dc/arkat  î  sé.- 

rul. 

Sep.vage,  s. m.  ndâi)}  r/. 
Serva!.,  s.  m.  sa  cl  v. 
Servant,  adj.  ku  cli  dagu,  ku 
dt  hekmefjn. 

—  de  mes^c,  iordukal  b. 
Servante,  s.f.  dâm  h.,  heka- 

nh'g  b.,  bekanè'i]  bu  fUijèn. 

—  cliargée  de"  survoilier  les  es- 
clave ^  du  roi,  débèr  d.,  ndukàn  L 

Servi  (être),  en  parlant  d'un  re- 
pas, yaku.  Le  déjeùner  est  servi, 
ndcki  tiêiiibàud,  ndcki  lanyc  nèg. 

Serviable,  adj.  lâ  bîr,  bàh, 
y.iihhâ  diinali  m')roni  dm. 

Service,  s. m.  b^'kanëgay,  nibr- 
kinëjjiy  h.  S.TN  ico  de  Dieu,  rdo- 
])hl  u  y  alla. 

—  (être  au)  do,  hckiuëiju,  ra- 
})risu,  surf/au. 

—  (prendre  a  son),  hindâ. 

—  (se  mettre  au),  bindu.  Il  se 
mil  alor^  au  service  d'un  bour- 
c;eois,  fôfà  il  mu  bindu  li  ker  v 
hènà  dâmhûr,  mu  dugâ  ti  Hgèy 
n  dânibûr. 

—  fèlrc  <lei,  ayé,  ayc  cola. 

—  militait e,  .(oW/;?- . 7.  Il  a  quitté 
le  service,  biyi  nà  Iddir  gà. 

— ,  usage,  ndi'riû  l.  Ce  p'nnla- 
lon  est  hors  de  service,  tubèy 

■  ^  — ,,1:)on  oflice,  vdekà  I.,  ndi- 


mal  ni.  Il  m'a  refidu  un  mauvais 
service,  lôh  nâ  nia. 

Serviette,  s.f.  sarbèt  b. 

Servile,  ailj.  u  dâm.  Les  œu- 
vres scrviles,  Upèy  u  dâw. 

— ,  bis,  domhé,  u  dâm. 

Servilement,  adv.   bu  dombé. 

Servilisme,  s. m.  nhèl  u  dàm, 
ité  i  dâm. 

Servilité,  s.f.  fd  vu  dombé. 

Servir,  v.a.  dagu,  dâmu,  to- 
pa. Servir  Dieu,  lopà  Yalta. 

—  la  messe,  lonlu  ta  inês  6a, 
servi  mes. 

— ,  rendre  service,  dimali. 

—  les  plats,  yakà,  yékà,  lâdal, 
denalc. 

—  (faire),  yakalo.  Se  faire  ser- 
\ir,  yakalu. 

—  quelqu'un,  lui  donner  d'un 
mets,  diilj.  Que  vous  servirai-je? 
Icin  lâ  la  doh  ti  nam  yilé  ? 

—  une  rente, une  redevance,/^?/. 
— ,  v.n.  bekanegu,  rapâsu,  sur- 

gnu. 

—  par  état,  surgauân. 

—  comme  militaire, 7îc/ia  soldar. 

—  à,  é^ériTi,  derin,  fad.  Gela 
ne  sert  à  rien,  lilé  fadul  dara. 

—  (faire),  dérintô,  fadlô. 

—  à  boire,  tanhd,  tanhé.  C'est 
lui  qui  sert  à  boire,  mô  di  tanhé, 
m 6  di  tanhékat  bd. 

—  (Se),  dcrinu,  dériùd,  dérin- 
lu,  r^pfendo,  supandâku.  Les  vases 
sacrés  dont  on  se  servnit  en  son 
honneur,  ndap  yu  sèltï  yi  fiu  ko 
dân  supanddkél. 


688  SÉV 

— ,  prendre  d'un  mets,  del. 

—,  prendre  à  boire,  tanhu.  Il 
s'est  servi  le  premitM-,  mô  dekà 
tanhu. 

Serviteur,  s. m.  bekan'eg  b., 
surga  b.,  nit  A:.,  rapâs  b. 

—  de  Dieu,  dulit  u  Y  alla. 

—  (être),  bekanegu,  surgaii, 
rapâsu.  • 

Servitude,  s.f.  ndâm  g.  La 
servitude  du  péché,  ndâm  u  ba- 
kar. 

SÉSAME,  S. m.  béné  b. 

Seuil,  s. m.  d£  b.  Sur  le  S3uil 
de  la  porte,  ta  de  u  buntâ  bâ. 

— ,  commencement,  ndôrté  g. 

Seul,  adj.  rèkâ,  dâl,  kènà,  bè- 
nà.  Un  seul  Dieu  tu  adoreras, 
dâmul  benà  Yalla  dâl.  Je  suis 
seul  de  mon  côté,  man  kènà  dâl 
lâ  ti  sumà  vèt,  mangi  fi  man  bc- 
nâ  ndongà. 

— ,  solitaire,  vët. 

—  (laisser),  vëtal. 

— ,  impair,  toi.  Je  ne  suis  pas 
le  seul  enfant  de  ma  mère,  tdlu 
ma  ti  sumà  ndèy. 

Seulement,  adv.  rèkâ,  dâl.  Il 
est  arrivé  aujourd'hui  seulement, 
tèy  rèkà  lâ  sog  â  agsi. 

—  ,  même,  s  ah.  il  ne  l'a  pas 
seulement  vu,  gisu  ko  sah. 

Seulet,  adj.  vët. 

SÈVE,  s.f.  mêtb  m.,  iidôyndôy  l. 

— ,  vigueur,  dôlé  d. 

SÉVÈRE,  adj.  dafé,  dafé§,  ra- 
gallu,  yombadi,  Vemri,  lèva'di, 
sohor. 
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—  en  [)o riant  des  choses,  dis, 
ir.cii.  Un  châtiment  fcévère,  ndân 
gu  méti. 

SÉVÈREMENT,  adv,  bit  dafé,  bu 
suhor,   bu  méti. 

SÉVÉRITÉ,  s.f.  dafé  g.,  daféaij 
h. y  yombadi  g.,  ntohorlé  l. 

SÉVICES,  S.  m.  pl.  ntohorlé  /,, 
d'ôr  bu  méti. 

SÉVIR,  v.n,  sohoré,  dân,  dumâ. 

— ,  en  parlant  d'une  épidémie, 
re\j  nu  baré.  La  peste  sévit  avec 
fureur  à  Saint-Louis,  ndëat  ma' 
îigê  begà  de  h  al  Ndar. 

Sevrage,  s. m.  inpèrté,  mperal- 
té  m. 

Sevré  (être),  fèr.  Il  est  sevré, 
fèr  7iâ,  va  ta  nà. 

—  (enfant),  mpèrté  b.  Si  Ten- 
fant  a  été  sevré  tout  récemment, 
pèrlit  b. 

Sevrer,  v.a.  ferai. 

—  avant  le  temps  ordinaire, 
nolàrti. 

— ,  priver,  han,  nakàlô. 

Sevreuse,  s.f.  fèralkat  b. 

Sexagénaire,  adj.  ku  tolu  ci 
durom  benà  fuk  'i  at. 

Sex-digital,  adj.  borom  du- 
rom bèn  '  i  bâràm. 

Sexe,  s. m.  Ce  mot  n'a  pas  de 
correspondant  en  volof;  l'idée 
qu'il  exprime  se  rend  par  les  mots 
gbr  pour  le  sexe  masculin  et  di- 
gèn'fiour  le  sexe  féminin. 

Sexennal,  adj.  lu  di  am  du- 
rom bèn'  i  at  yu  n^câ.  ^ 

Sexto,  adv.  durom  JAncl  bd^"' 
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Sextuple,  ndj.  lu  met  duroin 
bèn  '  i  ijôn. 

Sextupler,  v.a.  dèf  {Joli)  du- 
rom  bèn  '  i  yôn. 

Si,  conj.  su,  bu,  ndem,  ndé- 
ghn,  dèm.  Si  nous  négligeons  de 
rendre  notre  \ie  meilleure,  su 
nu  sagané  bâhal  sunu  dundâ.  Si 
une  tentation  se  retire,  une  au- 
tre la  suit,  su  gilé  fîr  di  véy,  gè- 
nèn  di  ko  tofal  nonak  nonâ.  Si 
ton  regret  est  sincère,  ndèm  sa 
r'étu  or  nâ.  Si  c'était  moi,  su  don 
înan,  donté  rnan,  donté  sumâ  sa- 
go.  Si  je  suis  triste,  c'est  que  j'ai 
sujet  de  l'être,  naharlu  nâ,  vah 
degâ,  vandé  lefà  tafi. 

— ,  marquant  le  doute,  ndèm, 
ndégèm,  ndah.  Je  ne  sais  s'il  est 
arrivé,  hamu  ma  ndèm  dikâ  nà. 

— ,  combien,  nalcà.  Vous  sa\ez 
si  je  vous  aime,  hain  nga  nakà 
là  la  sopé. 

—  (que),  si  tant  est  que,  su. 

—  ce  n'est,  lui,  lu  moy,  lu  dul, 
ndah,  hanâ,  hctnà.  Qu'est-ce  que 
tout  ce  qui  passe,  si  ce  n'est 
mensonge  ?  lan  la  H  di  véy  lepà 
do,  ndah  lu  di  nahé  ? 

— ,  adv.  tellement,  hè.  C'e>-t 
une  chose  si  nécessaire  que,  sans 
elle,  on  ne  peut  rien  faire,  sohlà 
la  su,  ku  ko  amul,  menvl  dara. 

—  suivi  de  que,  quelque  qu^ 
lu  avec  le  verbe  répété.  Si  gramd 
qu'il  soit,  lu  mu  véy  réy. 

— ,  'i^^ISi^'-  nakâ,niki.  Je  ne  suis 
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pas  si  fort  que  vous,  yâ  ma  opà 
dôlé.  Jacques  n'est  pas  si  bon 
que  son  frère,  Sâk  bâhulnikimag 
dm. 

— ,  si  fait,  ahakan.  Ne  partez 
pas.  —  Si,  je  partirai,  bul  dèm. 
—  Dèmân  ;  ou  bien  :  ahakan,  di 
nâ  dèm. 

Sibilant,  adj.  nirô  'k  vàlis. 

Sic,  adv.  nônu. 

SiCAiRE,  s. m.  rèndikat  u  nit, 
b'ômkat  b.,  rèijkat  u  nit. 

Siccatif,  adj.  lu  di  vovlo. 

SicciTÉ,  s.f.  vovay  b. 

Sidéral,  adj.  u  bidév. 

Siècle,  s. m.  témër  i  at. 

—  (le)  futur,  lâhirà  d. 

—  ,  long  espace  de  temps,  yâ- 
gâ,  ged,  qui  s'emploient  comme 
verbes.  Il  y  a  un  siècle  que  je 
ne  vous  ai  vu,  ged  nâ  lâ  gis  161. 

— ,  état  delà  vie  mondaine, 
adund  s.  Il  a  quitté  le  siècle,  haté 
nâ'k  adund. 

Siège,  s. m.  tôgu  b.,  dedu  b. 
C'est  là  qu'est  le  siège  du  gouver- 
nement, filé  la  hûr  bâ  dekâ. 

—  (mettre  le),  ûf,  ver,  gav, 
dar.  S'il  ne  s'agit  que  d'une  at- 
taque brusque,  songà  ;  et  si  c'est 
de  nuit,  kipanga. 

—  (lever  lej,  bayi.  Le  faire  le- 
ver, gavi. 

Siéger,  v.n.  nèkâ. 

Sie.n,  adj.  pos.  bos  dm.  C'est 
le  sien, ^05  àm  lâ.  Il  ne  réclame 
que" le  ?;ien  (son  bien),  alal  dm 
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rèka  la  di  lâd.  Il  y  mel  tlii  sien, 
dèfà  dtka.  Les  siens,  y  os  àm.  11 
fait  encore  «les  siennes,  vnnifjê 
dèfati  lu  amiù  bopd. 

SiF.STE,  s.f.  ndiac  u  hetelx.  Fai- 
re in  sieste,  nop  ild'c  i  (nélav)  tûli 
ti  bi'teli. 

SiEiR,  s. m,  vti  d. 

SiFFLABLE,  odj.  lu  li}Pt    à  df'pi, 

lu  mpl  â  nâcal. 

Sifflant,  arlj,  lu  di  câlis. 

Sifflement,  s. m.  vâlis  b.  Le 
sifflement  du  serpent,',-      ti  dân. 

Siffler,  v.n.  vdlis.  Le  voleur 
ne  si  ni?  pas,  ku  di  s  a  tu,  dô  vdlis. 

— ,  v.n.  dépi,  ûâcal. 

Sifflkt,  s.  m.  rdUsukTy  h., 
inbilip  in. 

—,  marque  de  di  snnprobntion, 
îidépi  m.,  nâclé  b, 

—  (conper  le),  docj  bât,  dànal. 
SiFFLEun,  S. m.   vdliskat  h. 
Signal,  s.  m.   mandarga  m., 

hamuk'nj  b. 

—  (donner  le),  coné  vmndar- 
gj  ;  ditn .  Il  donnn  le  signnl  des 
applaudissements,  inô  dîlu  dila- 

Signalé,  adj.  r/u'/,  sîc.  Une 
victoire  signalée,  ndahà  lu  doli. 

Signalement,  s. m.  linmèukay, 
hamuhay  b..   Ut  di  hamélo. 

Signaler,  v  a.  Jianilô,  hamélô. 

—  ,  rendre  remarquable,  dolilô. 

—  (Se),  dolUô  sa  (ur. 
Signataire,  s. m.  torjukat  h. 

Appelez-moi  tous  les  signatiires, 
dal  ma  nà  lorlu  ôn  népd. 


>1L 

Signature,  s  I".  Uni  un  / .,  si- 
né  b. 

Signe,  s. m.  mnndarqà  m.,  vp- 
dà  V.,  hamukay,  hameukaij  Lo 
signe  de  la  croÎK,  m/'  u  kma  b. 

—  (faire»,  pirler  par  signes. 
fa\j.  Proposer  une  éniL'mc  par 
signes,  tnh. 

—  ,  mincie,  kavlcf  g. 
— ,  image,  viital  m. 

—  de  con\enlion  pour  accré- 
diter quelqu'un,  prudè  b. 

Signer,  v.a.  hatim,  torlu,siné, 
bindà  sa  fur. 

—  (Se),  def  red  '  n  kraa  bd. 
Signet,  s. m.  haniéukay  b. 
Signifiant,  a  'j.  In  di  natal. 
Significatif,  adj.  am  dôli'. 
Signification,  s.f.  rdpki  t?j., 

ntékef  l.  Quelle  est  la  significa- 
tion de  ce  mot  ?  bâl  bAUu,  lu  mu 
téhi  ? 
Signifier,  \  .a.  ieki. 

—  ,  notifier,  cah,  ycifi',  hamlâ. 
Silence,  s. m.  7»»»/)/    ,  ti'lâ  b., 

tèlàral  b. 

—  (être  en),  nopi,  ué  /è/,  né 
niîk,  né  mckj  né  vem,  vc  pat,  ne 
sèndé'j.  Tout  le  camp  ét;nt  en 
silence,  dal  bà  bépâ  dckê  déki  np 
.-èfidéc. 

—  (passer  sous),  dclalé. 

—  ,  int.  nopil  I  vèl  tèld  !  7icl 
'  mîk  !  nèl  tel  :  lelàral.  dipal  sa 

■  ge-nùn  ;  au  pl.  nopi  l'en,   né  l'en  j 
teld,  elc.  ! 
Silencieusement,  nch  .  6;<  m-  I 

i  ' 
I  pi,  ak  tèld. 


SiLENCiKLX,  ndj.  nopijj'.iré  da- 
viu,  né  tèla.  Èlre  très  silencieux, 
né  tèla  tèlâral. 

—,  où  l'on  n'entend  j)is  de 
bruit,  né  sèndéc. 

Silex,  s. m.   dot  r. 

Silhouette,  s.f.  natal  bu  len- 
dcm . 

SiLLAGK,  s. m.   innnw  h. 

Sillon,  s. m.  galal  b. 

Sillonner,  v.n.  har. 

— ,  rider,  r«<;,  raslô. 

Silo,  s. m,  ncpâ  b. 

SiMAGRÉE,  s.r.  s'exprime  p^nr 
le  verbe  redoublé  et  In  lerniinni- 
son  lu. 

SiMAURE,  s.r.  mbubà  m. 

SniiEN,  ndj  u  gulo.  1!  prétend 
que  l'homme  a  une  origine  simi- 
enne, mu  né,  nif,  ti  golu  là  dogé. 

Similaire,  afij.  mhl,  nirô. 

SiMiLiTUDR,  ?/.  nirô  b. 

— ,  comparaison,  nirâlé  b. 

SiMiLOR,  s. m.  nirô  '  unis. 

SiMONUQUE,  s. m.  vêhlukd  b 

Simonie,  s. m.  vêfial  b. 

Simoun,  s. m.  //76070  m. 

Simple,  adj.  seul,  bcnâ  rckd, 
henâ  dâl. 

— ,  qui  n'e>t  pas  compliqué, 
yomhà. 

— ,  sans  malice,  awlul  ah  la- 
Jtas,  amul  l'iJias,  bâh  bc  daf,  nit 
u  n'en,  téy . 

— ,  niais,  mradi,  lùij,  dèsé,  lon- 
gé b.,  gatà  saga,  amul  bopà,  va- 
yndi\ 


—  ,  s. m.  rên  b.,  g.nab  g.  11  est 
allé  cueillir  des  simples,  dèm  nâ 
uU  g  irah. 

Simplement,  adv.  hu  or,  bu 
andul  ak  lahas. 

— ,  seulement,  dâl,  rèkd. 

SiMPLESSE,  SIMPLICITÉ,  S. m.  té- 

yaij  b.,  diko  u  71  il  u  nè'n,  diko 
du  andul  ak  lahas. 

Simplifier, V. a.  fèhéy  nakà  mu 
gen  à  yombé. 

Simulacre,  s.m.  natal  b.,  mi- 
tai m.,  lu  nircj'kr  On  peut  aussi 
se  ser\ir  du  verbe  redoublé  avec 
In  terminaison  lu. 

—  ,  l'anlome,  11  dû  ma  g. 
Simulé,  adj.  orul,  u  mîkdr. 
Simuler,  v.a.   terminaison  lu 

avec  le  verbe  répété.  Similer 
une  maladie,  derderlu,  opàopàlu; 
simuler  un*^  donation,  maymaylu. 
Le  mot  simulation  se  rend  de  la 
même  manière. 

Simultané,  adj.  Simultané- 
ment, adv.  terminaison  ando. 

Sincère,  adj,  or,  ver,  degâ, 
gori'.  Un  li omme  sincère,  nil  ku 
goré,  nit  u  gasduqa.  Un  repentir 
sincère,  rétu  gu  or. 

Sincèrement,  adv.  hu  or,  bu 
cèr,  ail  degà.  Parle  sincèrement^ 
cahal  va  h  du  ver. 

Sincérité,  s.f.  v'6r,  voray  g., 
veraij  g.,  ngor  g.,  degà  g.  Pour- 
quoi ne  croyez-vous  pas  à  ma 
sincérité  ?  lu  tah  nga  fôg  né  vahu 
ma  degà  ? 


m-2         s  IN 

SiNciPiT.  S. m.  di(j  i  bopà. 

Sinécure, ri.r.  (celui  qui  aunoi. 
saltigê  h. 

SiNGK,  s. m.  golo,  [joloh  g.  Si 
tu  envoies  un  singe,  il  envoie  sa 
queue,  sô  yonê  golo,  vm  yoni  gén 
àm.  Si  le  singe  boude  le  champ, 
le  propriét.iire  n'en  a  cure,  golo 
bu  gèclà  toi  bugalul  burom  tôl. 
On  dit  aussi  :  Tongô  '  /  ^"0/0,  lu 
mu  bugal  boroin  toi  ?  Pour  appe- 
ler un  singe,  on  dil  :  Bèg,  dcg  6. 

—  (gros),  sorte  d'orang-outang, 
bâbun  g. 

—  (autres  gros),  ^70/0  *  iidinkà, 
gong  g.  [b. 

—  moyen,  noir,  pata,patapâré 

—  (autre  espèce  de),  tarli  b. 

—  (petit),  rougeàtre,  golo'nâr. 
— ,  celui  qui  imite  les  autres, 

roykat  6.,  tupandokat  b. 

—  (payer  en  monnaie  (\e),gobi. 
Singer,  v.a.  roy,  topando. 
Singerie,  s.f.  def  i  golo,  topan- 

dô  b.,  jiâclé  b. 

SiNGEUR,  s. m.  roykat  to- 
pandokat  b. 

Singulariser  (Se),  v,  pr.  dèf 
de  fin  i  bop'âm. 

Singularité,  s.f.  dp  fin  i  bop  ' 
à  m. 

Singulier,  adj.  lu  di  bcnà. 

— ,  rare,  faralul.  C'est  un  cas 
singulier,  du  hu  ko  faral  â  gis. 

— ,  excellent,  doli,  faralul. 

— ,  bizarre,  bèsu,  viet  à  rê,  a- 
mtil  bopà. 


SIIJ 

j     — ,  élonnani,  lu  di  domal. 
Singulièrement,  adv.  \)opm- 
coup,  loi,  bu  faralul. 
I     — ,  spécialement,  gen  fi,  dît  ni 

ti,  lu  dttu. 
'     — ,  d'une  manière  bizarre,  bu 

met  â  rê,  bu  amul  bopà. 
I     Sinistre,  adj.  ay,  digadi,  u 
i  ndog  il,  u  utohorté.  Cet  homme  a 
une  physionomie  sinistre,  id  dilé 
j  sohor  rèkâ  là  samanday.  Il  roule 
des  projets  sinistres,  mungê  rabat 
lu  ây  ti  îiJièl  àm. 

— ,  s. m.  ntûfar  /.,  ndogal  /., 
kasarà  g. 
Sinistré,  adj.  lu  sanku. 
S1NISTRE.MENT.  adv.  bu  ây,  bu 
diguli. 

Sinon,  conj.  ??/64,  mbâtc.  Tra- 
vaillez, sinon  je  vous  punis,  ligè- 
yal,  mbâté  di  nû  la  dan  :  ligè- 
yulé,  ma  dan  la. 

— ,  si  ce  n'est,  Jio,  liana,  lui, 
ndah . 

Sinueux,  adj.  lunkà,  lèmu. 
Sinuosité,  s.f.  lunkay  b.  Les 
sinuosités  de  la  rivière,  ru/r/  dkh. 

SiPHiLis,  s.f.  sili  s.,  kmdâg., 
kuli,  kulféteng  g. 
Siphon,  s. m.  torom  b. 

—  (tirer  de  l'eau  au  moyen  du), 
torom. 

Sire,  s. m.  bûr. 

—  (pau\  re,  triste),  ?ul  ku  amul 
bopà,  nit  u  tâhân,  ^aijsây  b. 

Sirop,  s. m.  sirô  s. 
Siroter,  v.n.  nànnânlu. 


soc; 

Si?,  atlj.  [etc. 

Site,  s. m.  fclé  b. 

Sitôt,  odv.  6«  ni  cjâc.  Vous 
ne  le  verrez  pas  de  sitôt,  dô  ko 
gâu  à  (j  is. 

—  que,  7iak(1,  bu.  Sitôt  que  ton 
père  sera  arrivé,  bu  sa  bây  cliké. 

Situation,  s.f.  f'etéb.  ;  mpélé 
m.  il  est  impossible  de  rester 
longtemps  dans  une  telle  situa- 
tion, kènâ  menul  à  déki  nilé  bu 
!J(hjà. 

Situé  (être),  f'efé.  Où  est  situé 
la  maison  du  docteur  ?  fanlâker 
u  doklor  bà  féié  ? 

—  sur  le  flanc  d'une  colline, 
tundii,  mbartalu. 

Situer,  v.a.  f étalé. 

Six,  adj.  num.  durom  bènâ. 

Sixième,  adj.  num.  durom  bènèl. 

Sixièmement,  adv.  durom  bè- 
nèl bà. 

Sobre,  adj.  cm,  mându. 

Sobrement,  adv.  bu  ùm,  bu  têij- 
lu. 

Sobriété,  s.f.  cm  (j.,  èmai)  b. 
— ,  retenue,  mându  g. 
Sobriquet,  s. m.  dakèntal  b., 
nagatin  b.  (L). 

—  qu'on  donne  à  un  enfant 
quand  ses  aînés  sont  morts,  ya- 
radal  b.,  fur'yara  al. 

—  (donner  un),  dakènlal,  na- 
gatin, yaradal. 

Soc,  s. m.  ilér  b. 
Sociable,  adj.  i/nmbii^hcgâ  on- 
dando. 


soi  cm 

Socialisme,  s.  m.  (notre), 
dont  on  fait  une  espèce  de  nom. 
Socialiste,  s. m.  ku  begâ  ycvé- 
I  nal  yépâ. 

I     Sociétaire,  adj.  ku  bokà  ti. 
'     Société,  s  f.  mbôlo  m.,  mbô- 
tay  g.,  détay  b.,  ndétay  g. 
Socle,  s. m.  tâdukay  b. 
Soeur,  s.f.  par  rapport  au  frè- 
re, digcn  d. 

—  aînée,  par  rapport  à  une 
femme,  mag  b.  La  sœur  cidettc, 
raka  d.  Où  est  ta  jeune  sœur  ?  a- 
na  sa  rakâ  ? 

— ,  religieuse,  sor  b.  Je  suis  le 
frère  de  sœur  Véronique,  ma  di 
tamén  u  sor  Véronik. 

Sofa,  s. m.  ngatan  L 

Soi,  soi-même,  pr.  pers.  bop  ' 
dm.  Chacun  travaille  pour  soi, 
ku  nèkâ,  bop  'dm  lâ  ligèyal. 

—  (être  à),  mom  bop  'dm. 

—  (n'être  pas  à),  nakà  bopd. 

—  (rentrer  chez),  dèlu  ti  ker 
I  dm. 

j     —  (en),  de  soi,  ti  bop  'am. 
(    Soi-disant,  adj.  invar,  ku  vali 
bop' dm. 
Soie,  -^.f.  sôy  b. 

—  (arbre  qui  donne  In)  végé- 
tale, paftân  b. 

— ,  poil  de  certains  animaux, 
kavar  g.  avec  le  nom  de  l'animal. 
Soierie,  s.f.  kâl  v. 
Soif,  s.f.  mar  m. 

—  (avoir),  mar.  U  aura  encore 
soif,  di  nâ  dèlu  marati. 


—  (donner),  niarlô. 

—  (apaiser  la),  fad  inar. 

—  (avoir),  avoir  un  désir  ex- 
trême, begé,  mar. 

Soigner,  v.a  prendre  soin, /0- 
patOy  vutit,  saijlu. 

—  un  iTidlade,  fud;  s'il  s'agit 
d'une  maladie  de  langueur,  râgal. 
Celui  q  d  soigne,  fadkat  b.,  râ- 
galkat  b. 

—  les  malades  par  profession, 
fadân. 

—  (se  faire),  fada,  fadlu,  ràglii. 

—  '\Venir  se  faire),  fadust\  rug- 
lusi.  Aller  se  faire  soigner,  fad- 
ludi,  râgludi. 

—  (Se),  topafo  bup'aiii. 
Soigneusement,  adv.  ak  mpâl, 

bu  bûh. 

Soigneux,  aJj.  baré  wpâl,  sa- 
var,  fallu.  Il  est  soigneux  de  sa 
réputation,  di  nà  vota  tur  dm. 

Soin,  s. m.  mpâl  ni.,  topatu  b., 
farlu  g.,  mparlu  g. 

—  (avoir),  tupato,  vutu,  bada- 
li,  (îdali. 

—  (confier  le),  dénkà. 

— ,  inquiétude,  dàlJé  b.,  ntô- 
nu  g.  .le  suis  libre  de  tout  soin, 
amu  ma  lu  ma  dàhal,  dâinbûr  là. 

Soir,  s. m.  ngôn  g.,  tahman  b. 
Le  soir,  ti  ngôn,  su  ngôné.  Sur 
le  soir,  ti  val  'a  ngôn. 

—  (partir  le),  gonât,  gonènt, 
gontu.  Je  vais  travailler  (quand 
c'est  sur  le  soir),  dâ  ma  gontudi. 
Le  soir,  il  travaille  à  son  champ, 
(//  nà  gonal  ti  loi  à  m. 


—  (airi\er  tard  le),  giulc. 
Soirée,  s.L  gonal,  ngonal  l.  Une 

soirée  dansante,  ngonalé'  inpétà. 

—  (passer  la),  gonul,  ngonal. 
Aller  la  passer,  gonali.  Je  viens 
passer  la  soirée  avec  vous,  man- 
gé gonalsi  fi  yen . 

SoiT,  adv.  ndoki  bibintilag '. 
mojiuiii  !  hana,  hètnâ,  h'ilas  ! 

—  ,  conj.  mbâ,  mbâlé,  mbil,  va- 
lâ,  mu  di.  Soil  de  l'or  soit  de  l'ar- 
gent, ma  di  vurus  nni  di  hdlis, 
curas  6  hâlis  ô. 

—  (tant)  peu,  la  mu  née  ntr. 
nakà  mu  day  day. 

Soixantaine,  s.f.  lu  met  du- 
rom  bcnâ  fakà.  Il  a  alleint  la  soi- 
xantaine, tolu  nà  ti  duruni  bina 
fuk'i  al  dm. 

Soixante,  adj.  nunî.  durom  bè- 
nd  fukà. 

Soixantième,  adj.  num.  duwni 
bènà  fukèl. 

Sol,  s, m.  6Ûf  s.  Ne  bâtissez 
pas  sur  un  sol  qui  m'appartient, 
bul  labah  ti  sumà  sûf. 

Solaire,  adj.  u  dcntà,  lu  mômu 
ta  danlâ  bi. 

Soldat,  s. m.  soldar  b.,  tédo  b. 
Tous  les  soldats  ne  sont  pas  rois, 
tédo  yépà  du  nu  bûr. 

Soldatesque,  adj.  u  solda?'. 

— ,  s.f.  soldar  yu  nakà  lêgin. 

Solde,  s.f.  mpiiy  i  soldar. 

—  ,  s. m.  lu  métal  bor. 
Solder,  v.a.  fèy. 

~,  acquitter  une  dette,  fey  b 
!  solal,  mêlai  bor,  mêlai  mp'ey. 


Sole,  s.f.  poisson,  ndéièr  h., 
papatjo  u  (jet,  papâlé,  tapâlé  b. 

Solécisme,  s. m.  rah  du  duhul. 

Soleil,  s.ii!.  datita,  dèntà  b. 
Au  lever,  nu  coucher  du  soleil, 
bu  dantà  hâ  fèiiké,  soc.  Il  y  a  un 
cercle  autour  du  soleil,  dentd  bi 
féntâ  nà. 

Solennel,  adj.  hwnbâ.  Une  l'è- 
te  solennelle,  heclé  g.,  [êl  bu 
hunib  1 . 

— ,  necoinpagné  des  fornialilés 
j"pquises,  andâ'lc  firndé. 

SjLENNELLEMiiNT,  adv.  bukuia- 

Jju. 

SoLENNiSEU,  v.a.  kunibal. 
Solennité,  s.f.  Jtèclé  ^/.,  hum- 
hay  b. 

SoLiDAïuE,  a  Ij.  cakiiiu.  Être 
•solidaires,  cakirluardé, 

SoLiDAiiiE.MENT,  adv.  vukiiiu- 
anté. 

Solidariser,  \  . a. uakiriuantélô. 

Solide,  adj.  deker,  deger.  Un 
ami  solide,  haril  bu  taku.  Une 
piéLc  solide,  udulU  gu  or. 

Solidement,  adv.  hudeher. 

Solidifier,  v.a.  déliera^  deher- 

l/j. 

—  {Se),d('heru,  degciiu,  degéi/Lu. 
Solidité,  s.f.  ndcher  g.,deheray 

b. 

Soliloque,  s, ni.  vah  u  kènà 
jiit  rèkà. 

Soliste,  s. m.  kudi  voy  moin 
■ïhkâ. 

.Solitaire,  adj.  vet. 


SOL  Ol).') 

—  (rendre),  lelul. 

—  (ver),  mn  6.,  sàn  i  faléy, 
sûii  i  garéy. 

—  ,  s. m,  vëlukat  b.,  ku  dundà 
ti  cët. 

— ■,  \  ieux  sanglier,  mbâm-ala 
mu  mayct. 

Solitairement,  adv.  ti  cët. 

Solitude,  s.f.  vët,  lëtay,  cë- 
tnkay  b. 

—  (chercher  laj,  cëtu,  ût  fit 
lët.  [iri. 

—  ,  dései  t,  daiêngèr  b.  manding 
Solive,  s.  W  soliveau,  s.  m. 

gandâ  g. 

Sollicitation,  s.I".  ndagàii  m., 
Mil  g.,  çlhné  g. 

Solliciter,  v.a.  den,  dèmé, 
Jtîr,  vah,  terminaison  16. 

—,  demander  nvec  instance, 
dagân,  nân. 

—  pour  quelqu'un,  dagànul, 
riânal,  rânnil. 

— ,  faire  des  démarches,  dohé. 
Si  c'est  pour  autrui,  dohânal. 

Solliciteur,  s. m.  duydnkat  b., 
nànkal  6.,  râmukal  b. 

Sollicitude,  s.ïJopalo  b.,  far- 
lu  g.,  lopalo  gu  farlu. 

—  ,  souci,  dàhlé  6.,  ntôno  g. 
Solo,  s. m.  debé  b^ 
Soluble,  adj.  qui  peut  être  ré- 
solu, lu  nu  nien  à  pri. 

— ,  qui  peut  se  dissoudre,  lu  di 
séy. 

Solution,  s.f,  firi,  firilô  b.  [b. 
— ,  action  de  se  (lissoudr3,  sêg 


SOM 


—  fie  continuité,  dog  h. 
SoLVABLE,  iidj,  lui  men  d 

lor  am. 

Sombre,  adj.  hndem,  til,  tîm, 
thu  II  fait  sombre  aiijoiird'lmi. 
teij  t'im  na,  asaman  si  til  nà  tèij. 

—  (trèsj,  lendem  kerûs^  lendem 
taras,  lendem  hut. 

—,  mélancolique,  yogôr,  né  ifo- 
gà,  yogôr  lu. 
Sombrer,  v.n.  sûh,  dig. 

—  (Caire),  sûhal,  dîgal.  Retirer 
ce  qui  a  sombn',  suhi,  suhali,  dî- 
gal i. 

Sommaire,  adj.  gatâ,  gatenlu. 

—  s. m.  gatenlu,  iigatenlu  g. 
Sommairement,  ndv.   bu  gatà, 

ti  bat  yu  ncv. 

Sommation,  s.f.  hupa  h. 

Somme,  s.f.  hâlis  h. 

— ,  réuîiion  de  plusieurs  quan- 
tités, bôléb. 

—,  charge  d'un  animal,  sef  b. 

—  (bête  de),ra6  ou  nô  men  à  sef. 
Sommeil,  somme,  s. m.  nélav  fe., 

ndadèntm.,ngemènt  g.  S'arracher 
des  bras  du  sommeil,  êu  ti  sa  nda- 
dènt. 

—,  la  mort,  de  g. 

—  ('avoirj,  begà  nélav. 
Sommeiller,  v.n.  dadentd,  ge- 

mèntu,  gemantu. 

—,  être  dans  un  état  d'inertie, 
nélav. 

—  sur  son  travail,  hawôt.  Ce 
mot  s'emploie  aussi  en  parlant 
d'animaux  malades  qui  ont  l'air 
tlo  dormir. 


I  Sommelier,  s. m.  dnnin.  dor- 
\  din  b. 

j     Sommer,  \  .n.  hupc. 

i     Sommet,  s. m.  pud  b.,  ntat  l.. 

dubâ  b  ,  kàc  g.  Le  sommet  d'une 
I         pud  'fi  nég  ;  d'un  a  rbre,  ntat 
!  u  garab  ;  d'une  montagne,  Mv 
tundà,  dub  'u  tundà. 

Sommité,  s.f.  kdu  g.,  ntat  l. 

—,  personnage  distin£^ué,  ku 
gen  à  doh\  borom  '  dôlé  b. 

Somnambule,  s. m.  f.  diné  d. 

Somnambulisme,  s. m.  nélav  u 
diné,  def  i  diné. 

Somnifère,  adj.  lu  di  nélavlô. 

Somnolence,  s.f.  ndadènt  m. 

—,  inertie,  nakâ-fit  g. 

Somnolent,  adj.  ku  begà  nélav. 
ku  di  ha  mât  ;  îtaka  fit,  savaradi. 

Somptueusement,  adv.  bu  sîv, 
bu  humbâ,  andak  salah  lu  baré. 

Somptueux,  adj.  sîv. 

— ,  en  parlant  des  personnes. 
hadân,  ku  di  salah  lu  baré. 

Somptuosité,  s.f.  humbay  b. 

Son,  sa,  adj.  pos.  dm.  Je  lui 
ai  rendu  ses  livres,  dèlô  nà  ko  i 
té'rê  Vt. 

— ,  s. m.  galan  g.,  rir  b. 
b.,  ndibin  v.  Le  son  de  la 
galan  i  bât. 

—  (rendre  un\  rîr,  dib. 

— ,  partie  grossière  du  mil  pi- 
lé, du  riz,  etc.  toh  b.,  bedd  b.  (L). 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  jarossier  dans 
le  son  de  mil,  duk  L 

—  (couscous  mêlé  de),  ndonitô- 
li  b. 


dib 
oix, 


SCAN 


Sondage,  s. m.  sondé  b. 
Sonde,  s.f.  souda  b.,  d'ujal  d. 
Sonde K,  v.a.  sowlé,  digal. 
— ,  au  fig.  dëm,  sêtlu. 

—  (Se),  sêtlu  sa  bopà,  de  m  sa 
bopâ. 

Sondeur,  s. m.  dîgalkat  b. 

Songe,  s. m.  (jëntà,  genté  (/., 
haldt  bu  nak'ï  bopà.  Ils  eurent  en 
même  temps  un  songe  qui  leur 
causa  une  grande  inquiétude,  nu 
bukà  qetando  gentà  gu  l'en  dis  loi. 

—  (en),  ti  g'èntn. 
SoNGE-CKEUX,  S. m.  nit  ku  na- 

kâ  bopâ,  duéri. 
Songer,  v.n,  gëntâ. 

—  en  même  temps,  gëntando. 
— ,  v.a.  voir  en  songe,  gè'ntà. 

Écoutez  ce  que  j'ai  songé,  déglu 
lè'n  ma  nitali  l'en  U  ma  g'énlà. 

— ,  penser,  halât,  hclo,  hinté. 
Songez  à  votre  salut,  halâtal  sa 
mut  u  fd. 

Songeur,  s. m.  g'ëntàkat  b. 

Sonnaille,  s.f.  dololi  b. 

Sonna ILLER,  \ .n.tegantu  dololi. 

Sonnant,  adj.  lu  di  dib,  lu  di 
rîr.  Une  horloge  sonnante,  mon- 
târ  budidib.  A  l'heure  sonnante, 
nakâ  vahtu  vâ  dib.  Espèces  son- 
nantes, hâUs  b. 

Sonner,  v.n.  dib,  rîr,  tegà, 
kengkengi.  Cinq  heures  ne  sont 
pas  sonnées,  durom  dibangul,  le- 
gangul. 

— ,  se  faire  entendre,  dégu. 

—  du  cor,  de  la  trompette, 


buflà. 

—  bien,  nêh  à  dégà. 

—  mal,  nêhul  à  dégà. 

—  (Caire)  haut  quelque  chose, 
dolilô,  sîcal,  nàu,  dukâ. 

— ,  v.a.  tegà,  dibal.  Va  sonner 
la  cloche,  dèmal  tegi  dololi  ba. 

Sonnerie,  s.f.  dololi  y.,  mbôlo' 
dololi. 

Sonnette,  s.f.  dololi  bu  tût, 
dololi  bu  ndav. 

Sonneur,  s. m.  tegàkal  b.,  di- 
balkat  b.,  ku  di  tegâ  dololi. 

Sonore,  adj.  lu  di  rîr.  Pour 
imiter  le  bruit  d'un  coup  sec  et 
sonore,  kandang. 

Sophisme,  s. m.  vah  du  di  na- 
hé,  vah  du  amul  bopà. 

Sophiste,  s. m.  lahaskat  6.,  nêh 
laméîi. 

Sophistique,  adj.  u  nahé.  Un 
esprit  sophistique,  ku  di  d'e'm  à 
nahé. 

Sophistiquer,  v.a.  dégà  volof. 

—  ,  falsifier,  kod,  sîptafiu. 
SopoR,  s. m.  nélavân  d.,  néla- 

vàn  (Joy. 

SOPORATIF,  SOPORIFÈRE,  SOPO- 
RIFIQUE, adj.  lu  di  nélavlô,  sôf. 

—,  qui  ennuie, 5(5/". 

Soporeux,  adj.  lu  di  nélavlô. 

Soprano,  s. m.  bât  bu  scv  ;  60- 
rom  bût  bu  sév. 

Sorcellerie,  sf.  ndemâ  g.,  yef 
i  gudi,  haml}am  m  yef  i  gudi. 

— ,  tour  d'adresse  qui  semble 
surnaturel,  def  i  domité,  luhus  g. 
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Sorcier,  s. m.  demà  h.,  nll  u 
gudi.  Les  deinà  sont  souvent  ac- 
cusés d'avoir  mongéTàme,  leprin- 
cipe  de  la  vie  d'un  défunt.  Adres- 
sé à  quelqu'un,  ce  terme  est  in- 
jurieux et  provoque  parfois  de 
terribles  vengeances.  Un  grand 
nombre  d'indigènes,  même  par- 
mi les  plus  instruits,  sont  persua- 
dés que  les  vers  luisants  sont  au- 
tant de  demâ. 

—  dont  le  père  seul  est  demâ, 
nolior  b. 

—  qui  est  censé  avoir  le  pou- 
voir de  neutraliser  les  maléfices 
des  demà,  borom  bopà,  borom 
hamham. 

— ,  homme  habile,  nit  ku  mus, 
diné  d.  On  entend  même  dire  dans 
ce  sens  :  Yalla  là. 

Sordide,  adj.  tilim,  ter,  teré, 
tilim  kuk,  tilim  bè  né  ]}argâfufâ. 

—  (avarice;,  në'gadi  gu  dèm 
dayo.  Un  homme  d'une  avarice 
sordide,  ku  domi. 

Sordidement,  adv.  bu  tilim, 
bu  ter. 

Sorgho,  s. m.  bâsi  b. 

Sornette,  s.f.  baient  b.,  ntâ- 
hân  g.  Je  n'ai  pas  le  temps  d'é- 
couter des  sornettes,  dotu  ma  dé- 
gà  val}  i  tâjiân. 

Sort,  s. m.  kas  g. 

—  (tirer  au),  kaskas,  vandale, 
tègb  i  vanta. 

!  —  (être  désigné  par  le),  lakà, 
tôy. 


—  (jeter  un;,  taka,  um,  l'edé. 
— ,  destinée,  lu  var.  Mourir, 

c'est  le  sort  de  la  chèvre  ;  mais 
ce  n'est  pas  à  elle  de  dire  :  C'est 
dans  le  couscous  que  je  serai  pré- 
parée, bèy,  dé  à  ko  var  ;  vandé  : 
Ti  tèré  là  nu  ma  défi,  varu  ko. 

SoRTABLE,  adj.  dèkà,  èm. 

Sortant,  adj.  lu  (ku)  di  génâ, 
lu  nu  gêné. 

Sorte,  s.f.  hêt  g.  Un  homme 
de  votre  sorte,  nit  ku  day  (mèl) 
ni  yov. 

—  (de  la),  nônu. 

—  (de,  en)  que,  be. 

—  (en  quelque),  potah,  su  ma 
mené  vah. 

Sortie,  s.f.  ngénu  g.  C'est  au- 
jourd'hui sa  première  sortie,  lèy 
la  sog  â  génâ. 

— ,  issue,  génukay  b.,  fa  nô 
géné. 

—  (à  la),  bà  nô  génâ,  su  îiu 
géné.  Venez  me  voir  à  la  sortie 
de  la  messe,  su  îiu  géné  ta  mês 
bà,  nâ  nga  ma  sêtsi. 

— ,  manière  de  sortir  d'embar- 
ras, mpèhé  m.  Il  saura  bien  trou- 
ver une  sortie,  du  nakâ  mpèhé 
mukà. 

—  (faire  une)  contre  quelqu'un, 
songâ,  dal  ndénër.  [g. 

Sortilège,  s. m.  ndemâ  g.,  um 
Sortir,  v.n.  génâ. 
— ,  venir  d'un  lieu,  bayé,  ba- 
yâko,  dogé. 

— ,  tirer  son  or\ç:\ne, dogé, fahu. 


sur 

—,  se  tirer  (ie,  rutuku,  yénéku, 
unit, 

— ,  s'échapper  de,  retâ,  clâu, 
rav. 

—  doucement,  né  yomôs,  ijo- 
môsyomôsi. 

— ,  se  retirer  sans  bruit  d'une 
compagnie,  yéliku,  sépiku. 

—  brusquement,  né  vérah. 

—  des  gonds,  mèr  bè  di  say, 
mer  bè  gai. 

—  en  se  disloquant,  comme 
un  outil  qui  sort  du  manche,  foh, 
fohâ. 

—  par  jets,  né  tor,  né  tur, bas- 
bas  i. 

—  en  parlant  des  plantes  sah, 
sahsi,  fén.  Le  mil  commence  à 
sortir,  dugup  dangê  sahsi. 

— ,  v.a.  faire  sortir,  géné. 

—  (faire)  de  prison,  ubi,  tidi, 
géné. 

—  (faire),  disloquer,  fohâ,  fo- 
hi,  fohlô. 

—  ,  avoir,  am.  La  sentence  sor- 
tira son  plein  effet,  até  bâ  di  na 
am  sansan  àm  bépâ. 

—  (au)  de,  bà  nô  gêna,  su  hu 
géné. 

Sosie,  s. m.  lèn  u  nîr. 

Sot,  adj.  noradi,  vayadi^  amul 
bupâ,  dof,  nakâ  sago.  Une  sotte 
entreprise,  ndé'm  gu  norul.  Un 
sot  trouve  toujours  un  plus  sot 
qui  l'admire,  dof  di  nâ  fèkà  môs 
kii  gen  dof  di  ko  néhal. 

— ,  embarrsssf',  honèl,  rus. 
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— ,  ridicule,  lu  met  à  ré . 
Sot-l' Y-LAISSE,  s. m,  dof  â  ko 
ban. 

Sottement,  adv.  bu  dof,  bu 
amul  bopà,  ak  nakâ  sago  ;  bu 
met  â  rê. 

Sottise,  s.f.  nakâ-sago  s.,  fia-  . 
kâ-bopâ  g.,  dofay  b. 

—,  action  faite  sans  jugement, 
def  u  dof,  def  du  amul  bopâ. 

— , discours  sot,vah  du  amulbo- 
pà,  vah  du  fiorul.  Je  suis  sûr  qu'il 
va  encore  dire  une  sottise,  or  nâ 
ma  né  di  nâ  vahati  lu  amul  bopâ. 

—,  parole  inconvenante,  bât 
bu  nâv,  bât  bu  sôf. 

— ,  injure,  saga  s. 

au  pl.  (dire  des),  saga.  Di- 
re des  sottises  grossières  contre 
le  père,  la  mère,  sâga  bày,  saga 
ndhj.C^Xvn  qui  a  la  triste  habitude 
de  dire  des  sottises,  sâgâkat  b. 

—  (se  dire  des),  sâganté. 
Sou,  s, m.  kopar  bu  tût,  bu  tût. 

Je  n'ai  pas  le  sou,  amu  ma  bènâ 
kopar,  mangi  né  ndeleng.  Sou  à 
sou,  ndanka  ndankâ. 

Soubassement,  s. m.  tègukay  b. 

Soubresaut,  s. m.  (faire  un), 
né  berbit.  Saiil  surpris  fit  un  sou- 
bresaut, Savul  né  fier  né  berbit. 

Soubrette,  s.f.  digèn  u  tâfiân. 

Souche,  s.f.  ekâ  b. 

—  d'une  famille,  rén  u  ndobot. 

—,  personne  stupide,  sans  ac- 
tivité, nit  ku  fioradi.,  ku  amul 
bopâ,  kn  nakâ  fit,  ku  savaradi. 


7uu  :soU 

Souci,  s. m.  rdôno  (j.,  dâhlé  (j. 
Soyez  sur  que  le  riche  ne  man- 
que pas  de  souci>,  7ià  la  or  né 
ku  baré  a! al  du  nakà  lu  ko  dâ 
f}al.  Un  sans-soiici,  7\it  ku  dura 
bugalul. 

Soucier  (Se),v.pr.  fàlé,  topato. 

— ,  s'inquiéter,  dcihlé. 

—  peu,  ban  à  fâlé,  sa  fui  en 
renversant  la  phrase.  Je  m'en 
soucie  peu,  lef  li  safu  ma.  Le  pê- 
cheur se  soucie  peu  du  coup  de 
queue  du  poisson,  lupès  àni  dèn 
saful  mol. 

Soucieux,  adj.  r/d/i,  ddhlé.  Un 
front  soucieux,  de  bu  lendem. 

— ,  qui  prend  souci  de,  farlu, 
savar,  ku  am  fitnà,  ku  di  topato. 

Soucoupe,  s.f.  tasèt  6. 

Soudage,  s. m.  toh  b. 

Soudain,  adj.  lu  di  bètà. 

—,  Soudainement,  adv.  ak  bè- 
tà, bu  beté,  nônâ  'k  nônà,  fôfâ  'k 
fôfâ,  similâ'k  sala,  hèf  ak  hipi. 

—  (arriver),  rié  dimèt,  né  da- 
lèîi,  belé. 

Souder,  v.a.  toh,  sofalé,  sàsal. 
Soudoyer,  v.a.  fèy. 
Soudrille,  s. m.  saysày  b. 
Soudure,  s.f.  sâsal  b. 
Soue,  s.f.  nêg  i  mbâm. 
Soufflage,  s.m.  fûf  b. 
Soufflant,  adj.  lu  di  fûf. 
Souffle,  s.m.  fûf  b.,  val  c. 
l.e  souffle  du  vent,  val  u  ngélav. 

—  ,  respiration,  noho,  noi  r/., 
nohi,  noki  b. 


Souffler,  v.n.  fûf,  cdl,  col. 

—  ,  en  parlant  du  \ent,  rjf'lav. 
Le  vent  soulfle  de  la  n)er,  ni/élac 
li,  (jet  là  baya  ko. 

—  légèrement,  f^yf^i • 

—  avec  violence,  ué  cr.  Un 
vent  violent  se  mit  à  souffler, 
ngélau  lu  niéli  dékê  diki  né  ec. 

— ,  produire  du  vent  d'une  ma- 
nière quelconque,  epà,  upà.  11  est 
bon  de  souffler  sur  la  bouillie  brû- 
lante, upà  bâh  nà  ti  lâh  bu  tangà. 

—,  respirer,  noi,  nohi,  uoki. 

—  ,  respirer  avec  peine,  hîh. 

—  ,  v.a.  fùf,  val,  dunyà  (L). 
Souffle  le  feu,  vàlal  safara  si. 

—,  exciter,  tangal.  Souffler  l.i 
discorde,  sol  i  nopâ. 

— ,  dire  tout  bas,  dey. 

Soufflerie,  s.f.  epukay,  npn- 
kay  b. 

Soufflet,  s.m.  upu  b.,  volukay 
h.  Dans  le  soufflet  du  foriieron, 
la  partie  du  milieu  se  nomme 
garmi  b.;  le  tuyau,  solom  s. 

—  ,  coup  du  plat  de  la  main, 
mpès  m.,  mbèt  m.  Celui  qui  don- 
ne un  soufflet,  pèskat  b. 

—  \iolent,  talâta  b. 

—  (donner  un),  faire  un  affront, 
torohal,  kuf. 

Souffleter,  v.a.  donner  un 
soufflet, /jès,£/or  mpès,tal  mpèsjay 
mpès,dor  mbèt,falâta,dor  talâta. 

—  du  revers  de  la  main,  mbèn. 
Souffleur,  s.m.  cpàkat,  upâ- 

kal  b. 
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—  ,  celui  (|'ii  n  peine  ii  lospi- 
rcr,  hîhLal  h. 

— ,  grnnfl  célncé,  r.ijâgà  l. 
Souffrance,  s.f.  t/jno,  ntono 

g.  ,  met  il  V. 

Souffrant,  ndj.  .vona.  Je  suis 
souffrant  nujourd'hui,  sumâ  ya- 
ram  néhul  thj.  L'Église  souffran- 
te, fil  yâ  di  sonâ  ta  laraf. 

— ,  patient,  mun. 

Souffre-douleur,  s. m.  yabit 

h.  Ne  faites  pas  de  moi  votre 
souffre-douleur,  bu  lën  ma  dhf 
niki  sën  yabil. 

Souffreteux,  adj.  miskin,  los- 
Uaré. 

— ,  indisposé,  néo  dôlé,  ku  ya- 
ram  dm  nêl\ul. 

Souffrir,  v.n.  sond,  yég  méiil, 
gélènu. 

—  de,  méli,  nahari,  yahâ,  en 
faisant  du  connplément  indirect  le 
sujet.  Je  souffre  de  la  poitrine, 
sumâ  dond  di  méli.  Le  mil  a  souf- 
fert de  la  plnie,  lai:  bi  yahà  nâ 
duqup. 

—  (faire),  sonal,  gélen. 

—  (se  faire)  mutuellement,  ,so- 
nalanté. 

—  ,  V.;,.  yég. 

—  ,  supporter,  mufi. 

—  ,  permettre,  baiji,  bâl. 
Soufre,  s, m.  tamarah  h. 
Soufrer,  v.a.  dèf  Inmarah.  On 

ne  l'a  pas  encore  soufré,  dèfaiigu 
nu  fi  tamarah. 

SouFRiÈREjfs  f.  pah  u  tamarah. 


Souhait,  s. m.  ëiié,  yëné,  këné 
b.  Tout  lui  vient  à  souhait,  lu  mu 
bngâ  a  m  ko. 

Souhaitable,  adj./u  met  d  yë.ié. 

Souhaiter,  v.a.  begd,  ëné,  yë- 
né, arfar),  nân  Yalta.  Je  te  sou- 
haite un  fils,  yëné  lia  la,  arfanal 
nd  la  dôm.  Je  vous  en  souhaite, 
dô  ko  am. 

—  le  bonjour,  neyu. 
Soi5iLLEVk,\.Q.tilimal,gakal,ya- 

hd.  Il  cherche  à  souiller  ma  répu- 
tation, de  fa  begâ  yahd  sumâ  tur. 
Souillon,  s.m.f.  ku  lilim. 

—  ,  servante  employée  à  de  bas 
offices,  rapâs  b.,  rapâs  bu  digèn. 

Souillure,  s.f.  sikâ  b.,  gakà  b. 
Soûl,  adj.  mr.  Il  a  mangé  tout 
son  soùl,  lèkâ  nâ  bè  sûr. 

—  ,  ennuyé,  sôf  en  renversant 
la  phrase. 

— ,  ivre,  mandi. 

Soulagement,  s. m.  tanéb.,  gê- 
né b.,  vani'tôno  g. 

Soulager,  v.a.  dimali,  vaîïi 
tono,  né  yékcl. 

— ,  diminuer  la  charge,  vani 
sef  bd. 

—  (Se),  vani  sa  tôno. 
SouLARD,  S.  m.  mandikal  b., 

sulâr  b. 

Soûler,  v.  a,  sural,  rcgdlô, 
mandilô. 

—  (Se),  sûr,  règd,  mandi. 
Soulèvement,  s.m.  yékali  . 
— ,  révolte,  or  g.,ndogté,ndvg- 

Ic  l. 


Soulever,  v.a.  ckati,  fjekali, 
né  yékèt. 

—  ensemble  un  l'ardeau,  feger- 
bedo. 

— ,  exciter  Tindignaiion,  merlô. 
—,  exciter  à  la  révolte,  orlô, 
{loglâ,  sol  i  nopà. 

—  une  question,  lâd. 

—  (Se),  ékatiku,  yékatiku. 
—,  se  révolter,  dog.  Se  soule- 
ver contre  quelqu'un,  dogal. 

Soulier,  s. m.  dalà  v.,  muké, 
mukié  V.  Celui  qui  a  des  souliers 
n'est  pas  piqué  par  les  épines,  ku 
sol  dalâ,  dek  du  la  dam. 

—  (gros)  de  soldat,  kampà  l. 

Souligner,  v.a.  redà. 

Soumettre,  v.a.  mokal.  Je  sou- 
mets mon  intelligence  à  l'obéis- 
sance de  la  foi,  mangé  sadâ  sii- 
mâ  nhèl  ti  ndégal  u  ngem  gà. 

—  (Se),  moka,  nangv,  déhal  sa 
bnpâ. 

Soumis,  adj.  ku  di  dégal. 

Soumission,  s  f.  nhèl  um  ndé- 
gal, nturgà  /.,  ndâmu  g. 

— ,  action  d'obéir,  nangu  6., 
mokay  6.,  ndégalé  g. 

Soupape,  s.f.  supap  h. 

Soupçon,  s. m.  ndortu  g.,  fôgel 
h.,  mpôg  m.,  ndèfé  m. 

Soupçonner,  v.a.  dorlu.  fôg. 
dèfé,  elalé. 

—  par  jalousie,  fîr. 
Soupçonneux,  adj.  fôgkat  b., 

defékai  h. 

Soupe,  s.f.  supu  b.,  néh  m. 


SOL 

Souper,  v.n.  rér.  Je  vous  prie 
de  me  donner  à  souper,  may  ma 
lêl,  lu  ma  réré. 

—  (faire),  réral,  may  rér,  ya- 
kal  rér. 

—  (se  passer  de),  fandé. 

— ,  SoupÉ,  s. m.  rêr  b.  Attends 
le  souper,  nègal  rér,  hâral  rér. 

Soupeser,  v.a.  sét  nakâ  la  lef 
disé. 

SouPEUR,  s. m.  ku  di  rêr. 
SoupiER,  s. m.  begàkat  u  svpà. 
Soupière,  s.f.  ndap  là  nu  ya- 
kalé  supà. 

Soupir,  s. m.  bini  b.,  hîh  b. 

—  (rendre  le  dernier),  de,  de- 
kaliku. 

Soupirail,  s. m.  tedfal  g. 

Soupirant,  s. m.  nohkat  b. 

Soupirer,  v.n.  bini,  hîh. 

— ,  désirer  ardemment,  bpgé. 
yakamti. 

Souple,  adj.  moka,  nôy,  yom- 
bâ,  nangu. 

Souplement,  adv.  bumokâ,  bu 
yombà.  [b. 

Souplesse,  s.ï.mokay  b.,noya\j 

—  (tours  de),  def  i  musâlu. 
Souquenille,  s.f.  sagar  i  mbu- 

ba. 

Source,  s.f.  bel  i  tén  6.,  ben  '?/ 
(èn. 

— ,  origine,  ntosân  /.,  ndârté  g. 
Sourcil,  s. m.  en,  yënb. 
Sourcilier,  adj.  u  yen. 
Sourciller,  v.n.  hamahamaL 
hèmhemal,  haphapal,  hèf. 


sou 

—  (sans),  ak  nakà  wbujjal. 
Sourcilleux,  adj.  rév,  uré- 

vandé. 

Sourd,  adj.  el  s. m.  teh,  teh  b. 

—  (faire  le),  tehtehlu.  Faire  la 
sourde  oreille,  ianhamlu. 

SouRDAUD,  adj.  hal  à  teh. 
Sourdement,  adv.6u  teh,ti  sûf. 
Sourdine,  s.f.  (à  la),  ti  sûf. 
Sourd-muet,  s. m.  ku  teh  té  lu. 
Sourdre,  v,n.  ncs,  natâ,  sît. 
Souriant,  adj.  ka  di  niun.  ku 
di  ré. 

Souriceau,  s. m.  dinahdundac. 

Souricière,  s.f.  fîrukay  ii  di- 
nah,  dapukay  u  dinah,  napukay 
u  dinah. 

Sourire,  v.n.  viûn. 

—  (faire),  mûnlô. 

—,  plaire,  nôfi.  La  fortune  lui 
sourit,  am  nâ  mûr. 

— ,  souris,  s  m.  niûn  cj. 

Souris,  s.f.  dinah  d.,  dinah 
du  tût. 

—  à  i^rosse  tète,  kurkur  b. 
Sournois,  adj.  vnkàr. 
Sournoisement,  adv.  ak  mi- 

kâr^  ti  sûf. 

Sournoiserie,  s.f.  mîkàr  m. 

Sous,  prép.  ti  sûf,  ti  Idt,  ti  ran. 
Sdus  un  arbre,  ti  ron  u  garab.  Il 
est  sous  clef,  sous  les  verrous, 
ted  nànu  ko. 

—  (cire)  voiles,  vékà. 

— ,  du  temps  de,  ti  ngûr  u. 

—  peu,  U  bu  yà[]ul,  balà  mu 

yàgd. 
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—  le  nom  de,  ti  lur  u. 

—  le  rapport  de,  ta,  ti,tu,  nak. 
Sous  ce  rapport,  ti  lôlu,  lôlu  nak. 

—  le  sceau  du  secret,  ti  dey. 
Je  vous  le  le  confie  sous  le  sceau 
du  secret, man^ï  la  ko  dey,  vandé 
nâ  day  sunu  diganté. 

—  main,  ti  sûf.  Rire  sous  ca- 
pe, ré  ti  sûf. 

Sous-CHEF,  s. m.  tanka  b.,  dav- 
rin  b.  Le  chef  d'un  petit  village, 
dépendant  d'un  autre, (iar/cope  6., 
lamân  b. 

Souscripteur,  s. m.  sarahkal 
b.,  digékat  u  sarah. 

Souscription,  s.f.  hatim  v., 
ndigé  sarah. 

Souscrire,  v.a.  hatin,. 

— ,  v.n.  nangu,  amînu. 

— ,  fournir  une  certaine  somme 
pour  une  bonne  œuvre,  saraji, 
digé  sarah. 

Sous- CUTANÉ,  adj.  ti  sûf  u  der. 

Sous-entendre,  v.a.  lëbâtu. 

Sous-JACENT,  adj.  nèkà  ti  sûf. 

Sous -MARIN,  adj.  lu  nekâ  ti  sûf 
u  gët. 

Sous-  SEING,  s. m,  firndé  b.,  kâit 
u  firndé. 

Soustraction,  s.f.  dindi  b. 

Soustraire,  v.a.  fab,  tègi,  din- 
di, sa  ta. 

— ,  préserver  de,  musai. 

—  (Se),  retà,  rutàku,  mut. 
Celui  qui  cherche  à  se  soustraire 
à  un  malheur,  ku  di  ûl  à  tâgô'k 
vdngal. 
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sor 


sou 


Soi  s-TRAiTANT,  S. 111.  dâykut 
hu  ndav. 

Sous-VBNTRiÈRE,  s.f.  nuhuru  d. 

Soutane,  s.f.  mbuh'u  labé,  su- 
tan  b. 

Sou  T  EN  A  BLE,  0(1  j.  lu  uii  1)1  en  a 
oral,  lu  îiu  men  à  deheral. 

— ,  qu'on  peut  supporter,  lu  nu 
men  à  mun. 

SouTÈNEMET,  S. m.  téljé  h., ses  h. 

Soutenir,  v.o.  téé,  téyé,  ses, 
sesal,  destân,  dapal,  vangarni.  Ce 
sont  les  piquets  qui  soutiennent 
la  tente,  (lin  yê  ses  mbâr  ma. 

—  un  enfant  qui  commence  à 
marcher,  tèié. 

— ,  donner  une  force  morale, 
deheral,  degeral,  tahavu. 

— ,  favoriser,  far  aA%  farlé, 
dimali. 

— ,  faire  subsister,  dundal,  .su- 
tural. 

— ,  endurer,  mun. 

— ,  affirmer,  oral,  deheral.  Il 
soutient  le  mensonge,  mu  deher 
ti  fèn. 

—  (Se),  iahav,  deher. 

—  la  tête  avec  la  main,  degmu, 
degmayu. 

—  mutuellement,  téyéanté.  se- 
santé  ;  dimalianté. 

Soutenu  (être),  ses,  sesu,  téyé- 
vu,  vangarniku. 

— ,  constant,  f/^'/jer,  dogadi.  Une 
bonté  soutenue,  bâhay  bu  dul  no- 
pi,  hâhay  bu  dul  défi. 

Souterrain,  adj.  ti  bir  sûf. 


—  ,  coché,  nehu,  lahus. 
— ,  s. m.  huvli  m. 
Souterrainement,  adv.  tisûf. 
Soutien,  s. m.  léé,  téiié  b.,  ntéé 

m.,  tfyécu  h.,  téyéukcnj  h.,  ses, 
sesal  b.,  destân  b.  Il  est  le  sou- 
tien de  sa  famille,  mô  di  dundal 
ndobôt  'âm. 

Soutirage,  s. ni.  sotandiku  b. 

Soutirer,  v.a.  sotandiku. 

—  de  l'argent,  rnuholu.  On  lui 
a  soutiré  tout  ce  qu'il  avait,  mu- 
holu  nànu  ko  alal  ma  yépà. 

Souvenance,  s.f.  mpataliku  m. 
Souvenir,  s. m.  fataliku,  faté- 
liku  b. 

—  ,  la  faculté  même  de  la  mé- 
moire, mpataliku,  mpatéliku  m. 

— ,  ce  qui  rappelle  la  mémoire, 
mpatalikukay  b. 

—  (Se),  v.pr.  fataliku,  fatéliku. 
Je  ne  m'en  souviens  pas,  falé 
7iâ  ko. 

— ,  s'uccuper  de,  topato. 

Souvent,  souventefois,  adv. 
faral,  lèglèg.  Je  l'ai  fait  souvent, 
faral  nâ  ko  dèf.  Je  ne  l'ai  pas 
fait  souvent,  faralu  ma  ko  dèf. 

Souverain,  adj.  met,  suti,  amul 
morom,  tandu.  Ton  souverain 
domaine,  sa  élif  gu  kènà  dotul. 

— ,  s. m.  bûr  b.,  fari  b.,  bûr 
fa  ri. 

—,  monnaie  d'or  anglaise,  du- 
rom  i  derem. 

Souverainement, adv.  6m  met  à 
met,  bu  bâh  d  bâh,  ta  kâv'yépd. 
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Souveraineté,  s.f.  lujûr  g., 
sansan  di  élif. 

Soyeux,  acij.  nôy. 

Spacieusement,  arlv.  bu  yâ, 
bu  yâtu. 

Spacieux,  adj.  yâ,  yâtu,  né 
yambang,  réy. 

Spahi,  s. m.  èspahi  b. 

Spalmer,  v.a.  div  ak  sandal. 

Sparadrap,  s. m.  mus  m. 

Spasme,  s. m.  raf  b. 

Spécial,  arlj.  Spécialement, 
adv.  rèkâ,  dâl  ;  fekà  bâh. 

Spécialiste,  s.  m.  qui  a  une 
spécialité,  ku  fèk4  bâh.  Allez 
trouver  LatDéguèn,  c'est  sa  spé- 
cialité, déniai  fà  Lat  Dégèn,  mô 
ko  fekà  bâh. 

Spécieusement,  adv.  bu  nirô'k 
degâ. 

Spécieux,  adj.  nirô  'k  degà. 
Spécifier,  v.a.  tudà,  vah  bu 
fès. 

Spécifique,  adj.  sahsah.  C'est 
un  remède  spécifique  pour  ce  mal, 
mô  di  fad  der  bôbu  ;  garab  àm 
sahsah  là. 

—  (poids),  disay  b. 
Spécimen,  s. m.  santiong  b. 
Spectacle,  s. m.  ntêtân  b. 

—  (assister  à  un),  sêtân,  vali. 
Spectateur,  s. m.  sétônkat  b., 

valikat  b.  Dieu  n'est  pas  simple 
spectateur,  Yalta  du  .sêtân. 

Spectre,  s. m.  ndûmà  yef 
i  gudi. 

Spéculaire,  Rdi.  lu  di  wèlah. 


Spéculateur,  s.  m.  supandi- 
kukat  b. 

Spéculer,  v.n.  bel,  snpandiku, 
dulâtu. 

Speech,  s. m.  vah  d. 

Sphère,  s.ï.dankà  b.,  lu  mereg. 

—  terrestre,  natal  u  adunâ  bu 
mereg. 

— ,  condition,  détay  b.  Ne  cher- 
pas  à  sortir  de  votre  sphère,  bul 
dëm  à  génâ  ti  sa  ligèy,  bul  baré 
menmen. 

— ,  étendue  de  pouvoir,  men- 
men g., sansan  b.,katân,kantan  g. 

Sphérique,  adj.  mereg,  dankà. 

Sphériquement,  adv.  bu  me- 
reg. 

Spirale,  s.f.  depanèg  b.,  vona- 
ru  b.,  lunku  b.  Un  escalier  en 
spirale,  y  'égukay  (èskalié)  bu  vo- 
naru,  bu  lunkâ. 

Spirite,  s. m.  buhama  b. 

Spiritisme,  s. m.  nengo  g. 

Spirituel,  adj.  nhel  um  nè'n, 
lu  amul  yaram.  L'homme  spiri- 
tuel, nit  u  nhèl. 

— ,  qui  concerne  la  religion, 
u  yôn  u  Yalta,  u  Dangu. 

—,  qui  a  de  l'esprit,  borom 
nhel,  borom  nhèl  mu  nàv. 

SpiRiTUELLEMENT,adv.  û/t  nhèl, 
ak  sa  go. 

—,  en  esprit,  ti  nhèl. 

Spleen,  s. m.  ndèsé  m. 

Splendeur,  s.f.  lêr  g.,  mèla- 
hay  b. 

—  ,  échu  d'honneur,  dolité  g. 
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La  splendeur  de  son  nom.  de  sa 
race,  tur  àm  vu  d(jli,  Jiêt  àm  gu 
dolé  doli. 

—,  pomp?,  dèkay  b.,  rafètay 
6.,  ngangi/r  l. 

Splendide,  adj.  rafet  à  rafct, 
rafèt  kâr,  dèkâ.  Un  repas  splen- 
dide, ah  bu  sic. 

Splendidement,  adv.  bu  sîc, 
bu  arnul  luorom. 

Spoliateur,  s. m.  satàkat  b., 
nangukat  b.  [b. 

Spoliation,  s.f.  sa  ta  6.,  nangu 

Spolier,  v.a.  satà,  nangu,  ru- 
gi, fâgal. 

Spontané,  adj.  spontanément, 
adv.  mô  '  A*  bop'àm.  Il  l'a  fait 
spontanément,  mô  ko  dèf  té  ken 
vahu  ko  ko. 

Sport,  s. m.  davlé  6.,  ravanté 
fas. 

Spumeux,  adj.  fù)\ 

Sputation,  s.f.  tufli  b. 

Squameux,  adj.  lu  am  vâsin- 
tor,  nirô  '  k  vâsintdr. 

Squelette,  s. m.  yah  i  nèn. 

— ,  personne  extrêmement  mai- 
gre, ku  lapa  hè  hamatul. 

Stabilité,  s.f.  deheraij,  dege- 
ray  h.  La  stabilité  inébranlable 
que  Jésus-Christ  a  donnée  à  son 
Église,  ntamputé  gu  deher  gi  Yé- 
su  Krista  batalé  Dangô  '  m  bi. 

Starle,  adj.  deher,  tahav,  lu 
di  déki,  lu  di  nekâ  be  môs. 

—  (être)  dans  un  lieu,  rigu. 

Stagnant,  adj.  ta. 
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Stalle,  s.f.  tôgu  b. 

Station,  s.f.  tahavay  b.,  no- 
paliku  b. 

Stationnaire,  adj.  déki,  tahav . 

Stationnement,  s. m.  tahav  b. 

Stationner,  v.n.  tahav,  déki. 

Statistique,  s.f.  vonâ  g. 

Statuaire,  s. m.  ètàkat  u  natal. 

Statue,  s.f.  natal  b.,  natal  bu 
nu  eld.  U  pbça  au  sommet  une 
statue  d'or,  mu  tèg  ta  kâv  natal 
u  vu  ru  s. 

Statuer,  v.a.  éblê.  yéblé. 

Statuette,  s.f.  natal  bu  tût. 

Stature,  s.f.  tahavay  b.,  gu- 
day  b.  U  a  une  belle  stature,  dè- 
kâ nâ  tahavay. 

Statut,  s. m.  éblé  b.,santâné  b. 
Conformément  à  nos  statuts, 7îflA-a 
ko  sunu  red'  u  yôn  yéblé. 

Steamer,  s. m.  sahârg.,  sahâr 

Stellaire,  adj.  u  bidéc. 

Stentor  (voix  de),6df  bu  dégu. 

Steppe,  s.f.  dor  g. 

Stère,  s. m.  ester  b. 

Stérile,  adj.  en  parlant  du 
sol,  d'un  arbre,  bâhul,  gantu, 
amul  dôm. 

— ,  en  parlant  d'un  animal, 
dasir. 

—  (femme),  dérmel  d.,  digcn 
du  amul  dôm. 

Stérilement,  adv.  alumn'en. 

Stérilité,  s.f.  dasir  g.,  dér- 
mel g.  En  parlant  d'une  terre,  on 
traduit  comme  l'adjectif  stérile. 


Sterling,  (livre),  durom  i  de- 
rem  . 

Sternum,  s. m.  nav  g.,  sâtu'  s 
denà. 

Sternutatoire,  adj.  lu  di  te- 
salilô. 

Stigmate,  s. m.  dârdâr  b.,  le- 
gèt  b.  Les  stigmates  du  vice,  gâ- 
té gu  bakar  di  and  al. 

Stigmatiser,  v.a.  mandarga. 

— ,  critiquer  avec  dureté,  hulé 
bu  méti,  torohal,  indi  gâté. 

Stillatoire,  adj.  lu  di  sît. 

Stimulant,  adj.  lu  di  yampa.  \ 
Les  racines  de  l'arbre  nommé 
gam  b.  passent  pour  un  stimu- 
lant énergique. 

~,  ce  qui  excite  l'esprit,  lu  di 
savarlô. 

Stimuler,  v.a.  tangal,  savar- 
lô, farlulô. 

—  l'appétit,  yampâ. 

Stipendiaires,  adj.  (troupes), 
haréân  y. 

Stipendié,  s. m.  ku  nu  fèy. 

Stipendier,  v.a.  fèy. 

Stipulant,  adj.  digékat  b. 

Stipulation,  s.f.  digé  b.,  ndi- 
gé  m.,  apd  b. 

Stipuler,  v.a.  apo,  digé. 

Stock,  s. m.  lu  né  dèslé,  lu  no 
lâmbâlé. 

Stoïcien  s. m.  nit  ku  deher. 

Stoïcisme,  s. m.  ndeherlu  g., 
ndeher  u  fît. 

Stoïque,  adj.  deher. 

Stoïquement,  adv.  bu  deger. 
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Stomacal,  stomachique,  adj. 
bâh  ti  bîr,  lu  di  mayé  dôlé. 

Stop,  inter.  tomlo^  tafj,aval, 
hâral  ;  tafpav  l'en. 

Stopper,  v.n.  ta]}aval  gâl. 

Strangulation,  s.f.  vakà  b. 

Stratagème,  s. m.  naji,  nahé 
b.,  musé  g.,  def  i  musâtu. 

Stratège,  s. m.  kélifà  g. 

Stratégiste,  s. m.  boi  om  mpe- 
hé  ti  haré. 

Stratifier,  v.a.  tèganté,  tèg- 
lanté,  lal. 

Strict,  adj.  dis.  C'est  un  de- 
voir strict,  varugar  bu  dis  la. 

Strictement,  adv.  bu  dis,  bu 
deher. 

Strident,  adj.  lep.  Il  a  une 

voix  stridente,  iât  âm  dèfâ  lep. 

Structure,  s.  f.  tahavay  6., 
de  far  in  v. 

Studieusement,  adv.  bu  savar, 
ak  farlu. 

Studieux,  adj.  savar^  farlu., 
ku  sopà  démantu,  savar  ti  dangâ. 

Stupéfaction,  s.f.  ndomi  g., 
kîmtân  g.,  yonay  b. 

Stupéfait,  adj.  domi,  ém, 
yëm,  yëmtân,  né  yonâ,  né  té- 
sah. 

Stupéfiant,  adj.  lu  di  domal. 
Stupéfier,  v.a.  domaly  tital, 
honellô. 

Stupeur,  s.f.  lit  g.,  ntît  m., 
yonay  b. 

Stupide,  adj.  dèsé,noradi,  dof, 
bâloij,  honèt. 


—  (rendre),  iVesêlâ,  doflô,  h,- 
nètlô. 

Stl-pi DEMENT,  adv.  bu  (lof,  bu 
dès^,  bu  noradi. 

Stupidité,  s. f.  nde^é  m.,  no- 
radi g.,  ndof  g.,  ùaîîâ-hopâ  g. 

—,  parole,  action  stupide,  bât 
bu  amul  bopâ,  def  u  duf. 

Style,  s. m.  val^in  c.:  dèfarin  v. 

Stylbr,  v.a.  yar,  dubanti,  ta- 
mal,  mmlô. 

Stylet,  s. m.  gobàr  b. 

Stylite,  adj.  Au  deka  ti  kac 
din. 

Su,  s. m.  hamham  b.  An  su  et 
au  vu  de  tout  le  monde,  bè  ûépâ 
haw  ko  di  ko  gis. 

Suaire,  s. m.  ndôr  b. 

Suant,  ailj.  lu  di  nahà. 

Suave,  adj.  nêli,  tèmlèmi,  lérèt. 

Suavement,  adv.  bu  nêh. 

Suavité,  s.f.  néhaij  b. 

Subalterne,  s. m.  f.  bopâdak 
b.,  tanka  b. 

Subdiviser,  v.a.  harati,  hâda- 
lêti. 

Subir,  v.a.  sonâ,  nangu. 

—  le  mépris,  dépiku. 

—  les  conséquences,  lês  en  ren- 
versant la  phrase.  Vous  en  subi- 
rez les  conséquences,  di  nà  tês 
ti  sa  bopâ. 

—  un  examen,  tari.  Le  faire 
subir,  tarilô.  Faire  subir  un  inter- 
rogatoire, lâdté. 

—  un  changement,  sopaliku. 
Subit,  adj.  bcté,  lu  di  hhfâ.  dé- 

dambal. 
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Subitement,  subito,  ndv.  bu 
bèté,  ak  bèlû,  nômï'k  nônu. 

—  (arriver),  né  dalen,  né  diiuct . 

Subjuguer,  v.a.  mokal,  dom. 

Sublime,  adj.  lu  gen  ci  kàn 
doli.  Une  parole  sublime,  bât  bu 
doli. 

Sublimité,  s.f.  kdcéai/  h. 

SuBLUNAiRE,  adj.  ti  di  ganté  sûf 
sè'k  vêr  vi. 

Submerger,  v.a.  sûhal,  dîgal. 

—,  inonder,  vamé,  valangân. 

Submersible,  adj.  lu  men  â 
sûh,  lu  men  â  dîg. 

Submersion,  s.f.  vamé  v.,sûh  b. 

Subordonné,  s. m.  surga  b. 

Subordonner,  v.a.  dèf  surga, 
f  étalé  ti  sûf.  On  m'a  subordonné 
à  lui,  fè'talé  ndiiu  ma  ti  sûf  am, 
def  nànu  ma  surga  'm. 

Suborner,  v.a.  dèn  ti  lu  varui, 
fenlô. 

Suborneur,  s. m.  ku  di  d'en  ti 
lu  varul,  fenlôkat  b. 

Subreptice,  adj.  u  nahé. 

Subrepticement,  adv.  andâ  7.- 
nahé. 

Subroger,  v.a.  utalé,  dèf  (fa!) 
mu  ntu.  On  l'a  subrogé  à  son  père, 
fal  nànu  ko  mu  utu  bâij  àm. 

SuBSÉQUEMMENT,  adv.  tâ  gé- 
nav  gâ. 

SUBSÉQUENT,  adj.  lu  td  topà. 

Subside,  s. m.  galak  b.,  varugal 
b.  Lever  des  subsides,  galaku. 

Subsidiaire,  adj.  lu  di  deheral. 

SuBSiDiAiRKME.NT,  ndv.  ndoh 
deheral. 
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Subsistance,  s.f.  dumhi  b. 

Subsistant,  aJj.  lu  am. 

Subsister,  v.n.  am,  dandâ,  ta- 
hav,  yânà.  Donnez-moi  de  quoi 
subsister,  inay  ma  lu  ma  dundé. 

—  (foire),  dmidal,  suturai. 
Substance,  sA.amèf  b.,  nèkèfb. 

—  ,  ce  qu'il  y  a  d'essentiel,  lu 
ta  (jeu  à  heglé. 

Substantiel,  adj.  la  di  dundal. 

— ,  impartant,  beglé^  bugal. 

Substantiellement,  adv.  en 
substance,  ti  nekèf  âm  sahsah. 

Substitues,  v.a.  utal,  véti,  vé- 
té.  Elle  a  substitué  son  enfant  au 
mien,  tègi  nâ  siimâ  dom  té  yèlal 
fâ  dôm  âm. 

Substitut,  s. m.  utukat  b. 

Substitution,  s.f.  vétiku  b. 

Subterfuge,  s. m.  nahéb.,  mu- 
sé g..,  def  i  musât u. 

Subtil,  adj.  sèu. 

— ,  adroit,  hérén^  haralà,  mus, 
kotâbarmâ. 

—  ,  difficile  à  saisir,  yombul  a 
dcgâ. 

Subtilement,  adv.  bu  hérén, 
bu  haralà,  ak  musé. 

Subtiliser,  v.a.  naji,  nafié. 

—  ,v.n.  musâlu,  musanlu,  musé. 
Subtilité,  s.f.  sèvay  h. 

— ,  au  pl.  musé  g.,  def  i  mu- 
sâtu,  bât  i  milié. 

Suburbain,  adj.  lu  dégén  dekâ 
bâ. 

Subvenir,  v.n. ^/^ma/^.  C'est  lui 
qui  subvient  ^  tous  nos  besoins, 
mâ  110  may  tu  nu  sohla  yàpâ. 
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Subvention,  s.f.  ndimal  m. 

Subventionner,  v-a.  dimali. 

Subversif,  adj.  lu  di  tas,  lu 
di  yahâ.  Le  mahométisme  est 
subversif  de  toute  morale,  yon  i 
serin  di  nà  yahâ  lu  nèkd. 

Subversion,  s.f.  yaha,  yahay  b. 

Suc,  s. m.  mên  m.,  lu  gen  ti. 

Succédané,  adj.  lu  men  â  utu. 

Succéder,  v.n.  topa,  topa  ti. 

— ,  hériter,  donâ. 

—  (Se)»  topanté,  toflanté,  tofto- 
flé,  tèglanlé. 

Succès,  s. m.  barké  b.,  mûr  m. 
Le  succès  n'a  pas  couronné  ses 
efforts,  hakâ  nà  mûr,  dotul  ta  là 
mu  de  m. 

Successeur,  s. m.  dono  d.,  do- 
nàkat  b.,  ku  topà  ti. 

Successif,  adj.  lu  di  topanté, 
lu  di  toflanté. 

Succession,  s.f.  série,  topanté 
b.,  toflanté,  toftoflé  b. 

— ,  héritage,  ndonèl  b.,  ndonèf 
g.,  ndono  g. 

Successivement,  adv.  bu  to- 
panté. 

Succinct, adj.  gatà.  Il  a  fait  un 
exposé  succinct  de  l'affaire, i;a.^  nà 
ti  bât  yu  néo  nakà  là  lef  li  dbhé. 

Succinctement,  adv.  hu  gatà, 
ti  bât  yu  név. 

Succion,  s.f.  sucement,  s. m. 
mûsu,  mûtu  b. 

Succomber,  v.n.  dânu,  tabi. 

— ,  avoir  du  désavantage,  bon- 
lé,  yëslé.  Succomber  dans  un  pro- 
I  ces,  fiakà  sa  layo. 
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— ,  mourir,  de,  dèkaliku,  r'er.  | 
Succulent,  adj.  néfi,  saf,  tern- 
ie mi. 

Succursale,  s.f.    dangu  b., 
dangu  bu  ndav. 
Sucer,  v.a.  mÙ5u,  faruf^lu. 

—  du  pain  de  singe,  du  tama-  i 
rin,  etc.  mât.,  mot. 

—  le  bien  de  quelqu'un,  v\u- 
holu. 

Suceur,  s. m.  mûsukat  b. 
Suçoter,  v.a.  motatu. 
Sucre,  s. m.  sukâr  b.,  s. 
Sucré,  adj.  tèmtèmi,  nêh. 
Sucrer,  v.a,  tèmtèmilô,  def  ti 
sukâr. 

Sucrerie,  s.f.  dèfarukay  u  su- 
kâr. 

Sucrier,  s.m.  dèfukay  u  sukâr. 

Sud,  s.m.  galandu  6.,  ngélém- 
bu,  ngéléndu  b.,  ndulandé,  ndu- 
lando  g.,  bet  dèh. 

—  (faire  le),  dublu  galandu. 

—  (partie)  de  Saint-Louis,  sin- 
dôné  l. 

Sudation,  s.f.  nahâ  g. 

SuDORiFiQUE,  adj.  lu  di  nahâlô. 

Suée,  s.f.  ntit  g. 

Suer,  v.n.  nahâ. 

— ,  se  donner  de  la  peine,  sonâ. 
U  a  sué  sang  et  eau  pour  y  arri- 
ver, sonâ  nâ  lu  nekâ  ndah  dot  ko. 

Sueur,  s.f.  nahâ  g. 

— ,  travail,  nahâ  g.,  ligèy  bu 
méti,  ntôno  g. 

Suffire,  v.n.  doy.  Cela  suffit, 
doy  nâ.  Il  suffit  d'un  calomniateur 


pour  perdre  un  honnête  homme? 
bènâ  soskat  men  nâ  sankâ  nil  ku 
amul  sikâ. 

—  (Se)  à  soi-même,  nâgu,  soh- 
laul  kènâ,  nèkâ  dambûr. 

Suffisamment,  adv.  bu  doy,  b'e 
mn  doy. 

—  (avoir),  doy  lé,  doylu. 
Suffisance,  s.f.  nâgu  6.,  sûr, 

sûray  b.,  rêvandé  g. 
Suffisant,  adj.  doy. 

—  (n'être  pas),  doyadi,  doy  art. 

—  (rendre),  doylo. 

— ,  faire  le  suffisant,  sûr,  rêv. 

Suffocant,  adj.  lu  di  fotlô,  lu 
di  fatâ. 

Suffocation,  s.f.  fatay  b. 

Suffoquer,  v.a.  fotlô,  vakâ, 
fatâ. 

— ,  exciter  l'indignation,  mèrlô. 

— ,  v.n.  fot,  fatu. 

Suffrage,  s.m.  tana  b.,  ntana 
m.  Le  suffrage  universel,  ntan  'u 
népâ. 

— ,  approbation,  nangu  b.,  far- 
lé  b.  U  n'aura  pas  mon  suffrage, 
du  ma  far  ak  môm. 

Suggérer,  v.a.  diktat,  J^alâtlo, 
Mr. 

Suggestion,  s.f.  nhîrté  g. 

Suicide,  s.m.  hâru  b. 

— ,  celui  qui  se  tue  lui-même, 
hârukat  b.,  ku  réy  bop'âm. 

Suicider  (Se),  v.pr.  hâru,  rey 
bopâm. 

Suie,  s.f.  banhanôs  b. 

Suif,  s.m.  sîf-b.,  nebon  b. 
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Suif  FER,  v.a.  dio  ak  sîf. 
Sui  GENERis,  îi  bop'âin. 
Suintement,  s. ni.  nas  b. 
Suinter,  v.n.  sènâ,  natâ,  sît, 
nas. 

Suite,  s.f.  dag  ?/.,  fia  andâ'k. 

— ,  ce  qui  suit,  lu  ta  topa.  Je 
n'ai  pas  donné  suite  à  cette  idée, 
bayi  nâ  ko. 

— ,  série,  topant é  b.,  toflanté, 
toftoflé  b. 

—  (mettre  à  la),  tofal,  tofalé. 

—  (à  la)  de,  génav. 

—  (dans  la),  ta  kanam,  ta  gé- 
nav gâ. 

—  (par),  mbok,  ndôk. 

—  (par)  de,  ndégé,  ndégété. 

—  (de),  ba  topanlé,  bu  dogadi. 

—  (tout  de),  lëgi,  lëgilëgi,  né 
nkîs. 

Suivant,  adj.  topàkat  b. 
— ,  s.m.  dagb.,   ku  andâ'k, 
nit  k. 

— ,  prép.  nakâ,  niki.  Suivant 
ses  forces,  nakâ  dôlê  'm  day.  Sui- 
vant votre  père,  sa  bây  né  nâ, 
vah  nà  né,  dèfé  nâ. 

Suivi,  adj.  dogadi.  Un  travail 
suivi,  ligèy  bu  taku. 

Suivre,  v.a.  topa,  tègu.  Mar- 
che le  premier,  je  te  suivrai,  di~ 
tul,  ma  tègu  ta. 

—  une  route,  topa  yôn.  Sui- 
vre la  piste,  topa  i  tankâ. 

—  ,  se  conformer  à,  topa. 

—  de  l'œil,  sêt,  sêllu,  yôt. 

—  de  près,  veiller  sur,  téé, 
iéyé,  votu. 


—  une  affaire,  topato  bu  bâh. 
— ,  escorter,  andd  'k. 

—,  être  attentif,  dé  glu. 

— ,  être  du  parti,  far  akjarlé. 

—  (Se),  topanté,  toflanté,  tof- 
toflé, tèglanté,  tèglandô. 

Sujet,  adj.  astreint  à  quelque 
nécessité,  var,  èla. 

—  ,  exposé  à,  dâ,  men,  faral.  Il 
est  sujet  à  s'enivrer,  di  nâ  faral 
a  mandi.  Tout  homme  est  sujet  à 
se  tromper,  nit  képa  dâ  na  tom. 

—  (être)  à  caution,  orul,  metul 
â  ôlu. 

— ,  s.m.  celui  qui  est  soumis  à 
l'autorité  de,surgab.,nit  k.,vâ  d. 

— ,  personne,  nit  k.,  va  d.  Un 
excellent  sujet,  nit  ku  bâh.  C'est 
un  triste  sujet,  îut  ku  bon  lâ,  say- 
sây  lâ. 

— ,  objet,  lef  l.,  lôlu.  Quel  est 
le  sujet  de  votre  conversation  ? 
lu  ngën  di  vahtàné? 

— ,  cause,  lu  tah,  lu  indi,  ter- 
minaison lo. 

Sujétion,  s.f.  nturga  l. 

Sulfuré,  sulfureux,  adj.  m 
tamarah. 

Sultan,  s.m.  homme  tyranni- 
que,  nit  ku  sohor. 

Summum,  s.m.  lu  gen  â  landu. 

Superbe,  adj.  orgueilleux,  ku 
réyréylu,  gâbu,  rêv,  sûr,  ku  yé- 
kati  bop  'am. 

—  ,  très  beau,  rafet  a  rafèt,rafèt 
kâr,  rafet  loi,  sîv,  amul  morom. 

— ,  s.f.  réyréylu  b.,  rêvandég., 
gdhulê  Cf. 


71-2  .^Ul' 

Superbement,  adv.  avec  or- 
gueil, bu  gâbu,  lu  rêc. 

— ,  avec  magnificence,  bu  ra- 
fèl,  bu  Sic,  bu  ainul  morom. 

Supercherie,  s.f.  nah,  nahé  b. 

SUPERFÉTATION,  S.f.    lu  epd. 

Superficfe,  s.f.  réijay  b. 

— ,  apparence  extérieure,  kàv 
g.  Beaucoup  ne  voient  que  la  su- 
perficie des  choses,  nit  dopa  du 
nu  sêt  lui  kàc  gà  ti  lu  nèkà. 

Superficiel,  adj.  ku  ban  à  sél- 
lu  bu  bah. 

Supekficiellement,  adv.  ak 
nakà  mpâl. 

Superfin,  adj.   amul  morom. 

Superflu,  adj.  lu  epâ,  lu  tèpà. 

Supérieur,  adj.  u  kàc,  gen., 
sut,  epà.  Vous  m'êtes  supérieur 
en  science,  t.â  ma  epà  hamham. 

— ,  s. m.  kelifâ  g.,  ni'd  /.,  60- 
rom  'ker  g. 

Supérieurement,  adv.  bu  gen, 
bu  epà.,  bu  met. 

Supériorité,  s.  f.  genay  b., 
nkélifâ  g.,  ndîté  g.,  kepèl  g.  Us 
ne  connaissent  que  la  supérior 'é 
du  plus  fort,  ke  el  u  d  lé  rèkà  là 
nô  ha  m. 

Superlativement,  adv.  au  su- 
perlatif, tà  bu  gen  à  rèij,  bè  Jia- 
matul. 

Superposer,  v.a.  tèglé,tèganté, 
tèglanté,  tég  ti  kàv.  Être  super- 
posés, tèg'andô. 

Superposition,  s.  f.  legani?, 
tèglanté  b. 


sur 

Superstitieux,  adj.  ku  topato 
yef  i  bâh,  ku  yombâ  gem  yef  tju 
amul  bopà. 

SupERSTiTio.N,  s.f.  nduUt  gu 
arâm,  ngein  gu  amul  bopà. 

—,  au  pl.  ijpf  i  bâh,  bâtir  y., 
yef  yu  nakà  bopà,  debâJëb  y. 

Supplanter,  v.a.  utu. 

Suppléant,  s. m.  utukat  b. 

Suppléer,  v.a.  tèg,  dohé. 

—,  tenir  la  place  de,  utu,  da- 
pal. 

—  les  cérémonies  du  baptême. 
métal  batifté. 

Supplément,  s.m.doUb.,  dokà 
b.,  lu  di  métal. 

Supplémentaire,  supplétif. 
adj.  lu  di  sot  al,  lu  di  métal. 

Suppliant,  s. m.  nânkat  b.,  da- 
gânkat  b. 

Supplication,  s.f.  hân  g.,  da- 
gân  b.,  ndagân  m. 

Supplice,  s. m.  ndân  g.,  ngétèn 
g.,  ntôno  g..,  mbugal  m.  Les  sup- 
plices de  l'enfer,  ndân  u  sa  far  a. 
C'est  pour  moi  un  supplice,  mô 
ma  réy. 

—  (être  au),  sonà  bu  méti. 

—  (lieu  du),  ntonaléukay  b.j 
dëukay  b. 

Supplicié,  s. m.  ku  nu  réy. 
Supplicier,  v.a.  réy,  delà. 

—  ,  tourmenter  à  l'excès,  gétèn, 
bugal,  réy. 

Supplier,  v.a.  nân,  dagân. 

—  pour  obtenir  le  pardon,  bâ- 
lu,  tinu^  îmsâuu. 
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Supplique,  s.f.  ndafjàn  m. 

Support,  ?.ni.   tèè^  tcifé  b.,  tè- 
(jukay  b. ,  N'  S  5. 

— ,  proîeclion,  taltaru  b.,  nia-  ! 
hacu  ni.  j 

SUPPORTABUE,  Oclj.  lu  UU  TIlCIl  U  j 

mun,  lu  nu  mm  à  bdlal.  I 

SuppoRTEn.  v.a.  soutenir,  /eV, 
irijé,  ses. 

—,  endurer,  sona,  yég. 

— ,soi](îrir  nvec  pntience,  mun, 
nangô  'k  nain. 

Supposable,  adj.  lu  nu  men  à 

fôr/-  _  ^  I 

Supposer,  v.n.  fôg,  dorluj  d'efé.  j 

Supposition,  ?,  f.  ndortu  g., 
ndefé  m. 

Suppôt,  s. m.  farlékat  h.  Ui 
suppôt  do  Sntan,  nit  ku  bon,  sny 
sây  b.,  ku  Oi  ligèyal  Séylâné. 

Suppression,  s.f.  dindi  b. 

Supprimer,  v.a.  dindi,  téré. 

— ,  abolir,  fanhâ,  tas. 

— ,  passer  sous  silence,  bayi, 
delalé. 

SuppuRATiF,  adj.  lu  di  b'ddàlô. 

SuppuRVTioN,  s.f.  geli'm  delà, 
geli  '//i  ndoh. 

Suppurer,  v.n.  b'edd,  gcli,  fc- 
hâ  (L). 

Supputation,  s.f.  vonâ  g. 

Supputer,  v.a.  rond. 

Suprématie,  s.f.  nkélifa  g., 
ndilù  g. 

Suprême,  adj.  lu  yen  à  rèy,  lu 
nekd  ti  kâv  yepd. 

—  (le  pouvoir),  vgiir  g.  C'est  à 


lui  cju'Anial  Diouf  a  laissé  le  pou- 
voir suprême,  rnôrn  la  Amat  Duf 
bayi  ta  kàc  rec  ma,  môui  là  dx)- 
nalé  reo  ma. 

—  (l'heure),  vahtu  'de  gâ.  Les 
honneurs  suprêmes,  ded,  déd  b. 

Suprêmement,  adv.  au  suprê- 
me degré,  hu  gen  à  réy,  bu  amul 
morom,  bu  gen  a  tandu. 

Sur,  prép.  ta  kâv.  Sur  nos  tê- 
tes, ta  sunu  kâc  'bopâ.  Sur  tou- 
tes choses,  ta  kàu  yépà. 

— ,  proche,  du  côté  de,  ti  vct 
u,  bu  dégén,  felé,  dânô'k.  Sur  la 
droite,  ta  ndhydôr. 

— ,  environ,  vers,  ti  rei  u.  Sur 
le  soir,  ti  cet  u  ngon. 
— ,  parmi,  ta,  ti,  tu. 
— ,  touchant,  ta,  ti,  tu.  Assez 
sur  ce  point,  doy  nâ  ti  lôlu. 

— ,  dons  certaines  formules  de 
serment,  ne  se  traduit  pas.  Sur 
ma  vie,  sumà  bakan. 

—  ce,  ti  but  yoyu.  Sur  ce,  il 
!  me  quitta,  mu  vah  he  nopi.^  dcdn. 
j     — ,  adj.  acide,  foroli,  vch. 

Sur,  adj.  or,  for.  Je  suis  sur, 
or  nà  ma.  Soyez  sûr,  nà  la  or. 
C'est  un  homme  sûr,  nil  ku  or  là, 
men  ncihu  ko  ôlu.  Je  suis  sûr  de 
lui,  ôlu  nâ  ko  bu  bah  â  bah.  Il 
est  plus  sûr  de  recevoir  un  con- 
seil que  de  le  donner,  déglu  ndi- 
gal  d  gen  â  or  dohé  ko. 

—  (très),  or  péng,  or  pendéng, 
iJr  d  ijr. 

—  (\c  plus),   lu  gen  à  or. 
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—  (à  coup),  1)011  r  <ùr.  ha  Ur. 
bu  or  à  or. 

SURABONDAMSIENT.  ndv./j'./  Cpa, 

Ijc  mu  ppâ,  bu  tèpd. 

Surabondance,  s.f.  ppà  r/. 

Surabondant,  ndj.  epâ,  tcpâ, 
bavé  be  lèpu . 

Surabonder,  vu.  [ùm,  baré  bè 
fus,  cpàlé,  te  pâle. 

Surajouter,  v.a.  tegati. 

Suranné,  adj.  bâhatuU  hèvatul. 

Surcharge,  s.f.  en  bu  cpà,  ntô- 
Tio  yu  gen  à  dis. 

Surcharger,  v.n.è/i  sef  he  mu 
ppà,  en  scf  bu  dis,  dîsal. 

—  fl'impàts,  dântu,  hi  ^ef  bu 
dÎ!s,  tci]  lu  dis. 

—  (Se),  ènu  en  Im  epd,  ènu  lu 
epà  sa  dôlé. 

Surchauffer,  v  a.  tançai  (sâ- 
sal)  bé  mu  epâ. 

Surchoix,  s. m.  lu  nen,  hi  amul 
morom. 

SuRCROiT,  s.ni.  ndûli  g.,  ndoli- 
ku  g.,  lu  di  doit.  C'est  un  surcroît 
de  bonheur,  mô  gen  d  duléti  sunu 
banêh. 

Surdité,  s.f.  tehay  b.,  nleh  m,. 
.Surdorer,  v.a.  hôbali. 
Surélévation,  s.f.  doit  b. 
Surélever,  v.a.   éltati,  gin  a 
yékali. 

Sûrement,  adv.  bu  or,  ta  degd, 
vah  degd,  mos. 

SuRÉMiNENT.  adj  omitl  morom. 
Surenchère,  s.f.  doli  b. 
Surenchérir.  \  .n.  dr'li. 


SuRÉROGATiON,  S.f.  M  RKROGA- 

TOIRE,  adj.  mab'ih'i  y. 

Suret,  adj.  Uni  â  lèh.  lui!  a 
foroh. 

Sûreté,  s.f.  oray  y.  Vous  pou- 
vez le  faire  en  sûreté  de  cons- 
cience, men  nga  ko  dcf  bati  d  lit . 

—  (être  en),  ses. 

—  (mettre  en),  dentd,  laha. 

—  (se  mettre  en),  lahu,  se  lu. 

—  (lieu  de),  lahuk  iy  b  ,  s'e'lu, 
s'e'lukay  b. 

—  ,  garantie,  jirndéb.,  cakirlu 
6.,  ngemu  g. 

Surexcitable,  adj  .tangd  bopd, 
dégén  hol. 

Surexciter,  v.a.  langa'. 
Surface,  s.f.  kàv  g.,  rèyay  h. 
Surfaire,  v.a.  sôgd,  dafélô. 
Surgeon,  s. m.  rulut  b. 
Surgir,  v  n.  fèh. 

SURHAUSSEMENT,  S. m.    èk'lti  h. 

Surhausser,  v.a.  f7i;//f,  yen  d 
yckali,  dafélô. 

Surhumain,  adj.    epà  dôlé  nit. 

Surimposer,  v.a.  dânlu,  'en  sef 
bu  gen  d  dis. 

Surintendance,  s.f.  ndarrin  d. 

Surintendant,  s.m.  topatokul 
b.,  ndît  /.,  davrin,  davdin  b. 

Surir,  v.n.  forohsi. 

Surlendemain, s. m.  génac  elek, 
nârèl  u  bès  bd. 

Surmener,  v.a.  lotaf  taiplô. 
hihtô,  réij. 

Surmontable,  adj.  la  nu  mm 
n  iiink'il. 


Si:rmo.ntki\,  v.a.  s'élever  an- 
dessus,  (jcti,  ékalikii  ti  kdc. 

— ,  dompter,  dahà,  di'Q',  dom, 
mokal,  1er.  Il  a  surmonté  son  ca- 
ractère, dom  nà  dikô  ^ni.  Surmon- 
tez \otre  colère,  dapal  sa  mer^ 
téycl  sa  mer. 

— ,  surpasser,  rav,  dahà,  gen. 

—  (faire),  dégilô.  La  grâce  qui 
nous  fera  surmonter  les  tentations 
du  démon,  yic  vu  nô  dégilô  fir  i 
séylâné. 

SuRNAGEK,  v.n.  lenibâ,  timbi. 

—  (faire),  tembal.,  tembali. 

— ,  subsister,  déki.,  des.  La  vé- 
rité surnage  toujours,  degd  gà  du 
deh  mukâ. 

Surnaturel,  adj.  la  dt  gcli 
nit,  la  sut  sunu  îièkcf. 

— ,  extraordinaire,  lu  di  doma- 
U,  u  kavtèf. 

SURNATURELLEMENT,    adv.  bu 

sut  suiiu  nèkèf. 

Surnom,  s. m.  dakèntal  6.,  ya- 
radal  b.,  nagatin  b.  iL). 

Surnommer,  v.a.  donner  un 
surnom,  dakental,  garadal,  na- 
gatin (L). 

Surpasser,  v.a.  en  hauteur, 
géti,  vèli,  sut. 

—  (faire),  gétilô. 

— ,  remporter  sur,  rac,  gen, 
dahâ.,  epà,  fabi,  vâl.  Cela  sur- 
passe mon  intelligence,  lôlu  rao 
nà  sunià  nliel. 

— ,  causer  un  grand  (Honne- 
menf,  dnhnl,  doinnl. 


—  (Se),  sutanté,  epunlé. 

— ,  faire  encore  mieux  que  de 
coutume,  rfè/'/w  gen  la  nga  dû  dèf. 

Surpaye,  s.f.  nêhal  b. 

Surpayer,  v.a.  fcy  lu  epà. 

Surplis,  s. m,  surpàli  b. 

Surplomber,  v.n,  tîniu,  sepv. 

Surplus,  s. m.  lu  epà,  lu  ko 
epà,  ndèsil  l. 

—  (au),  génai;  lôlu,  lu  ta  topà. 
Surprenant,  adj.  lu  di  donial, 

lu  met  à  ijenitân,  yèinu,  u  kavtèf. 

Surprendre,  v.a.  bèlà,  gis, 
dapà. 

— ,  arriver  à  Timproviste,  bèté, 
èin  ti. 

— ,  tromper,  nah,  nahé. 

— ,  étonner,  domal,  dâhal. 

Surpris  (être),  pris  à  l'impro- 
viste,  bètid. 

— ,  étonné,  domi,  'dm,  yem, 
fît,  yëmtân. 

—  par  la  pluie  quand  on  n'a 
pas  fini  de  préparer  son  champ, 
gadbat. 

Surprise,  s.f.  biitâ  b.,mbètég. 

— ,  étonnement,  ndomi  g.,  ndo- 
mal  g.,  nao  y.,  lit  g. 

Surséance,  s.f.  baéndi  g.,  hâ- 
randi  g.,  apo  b. 

Sursemer,  v.a.  diât. 

Surseoir,  v.a.  et  n.  baèndi, 
bayêndi,  pana,  yîfial,  véyalé. 

Sursis,  s. m.  apô  b.,  panà  b. 

Surtaxer,  v.a.  bel. 

Surtout,  adv.  lu  ditu,  ta  kàc 
yépà,  gen  ti,  rnhu  mu,  vfihntu  ma. 
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— ,  s, m.  tOQH  l. 

Surveillance,  s.f.  dIu,  cota  b. 

Surveillant,  s. m.  votukat  b. 

Surveiller,  v.n.  oln,  cofu,  io- 
pcJo,  sêtîu. 

Survendre,  v.r..  bel,  serai. 

Survenir,  v.n.  çlut,  dul,  bclé. 

Survivre,  v.n.  dès,  dimdali(jé- 
nac.  Il  n'a  pu  survivre  à  lu  ruine 
de  sa  patrie,  menatul  à  dundà 
génav  h  i  nu  tasé  de/cà  'm. 

Sus,  prép.  (courir),  sonfjâ,  da- 
im ti  kdv,  né  ren. 

—  (en),  tèg  tu,  bolé  ta. 

— ,  int.  vau  (j'or.  Or  su>,  mes 
amis,  vav  gor,  gâ  ni. 

Susceptible,  adj.  hat  hol,  dé- 
géh  hol,  gâv  à  mer 

— ^Ccipable  i\Q,mcn.  Cette  terre 
est  susceptible  d'amélioration, 
sûf  si,  men  ndîïu  hô  bôhnl. 

Susception,  s.f.  nangu  b.  \b. 

SuscFTATiON,  S.f.  nhîrté  g.,  d'en 

Susciter,  v.a.  fêTial,  indi,  sakiï. 
Dieu  suscita  parmi  eux  de^  pro- 
phètes, Yalla  fènal  nâ  ti  sèn  di- 
ganlé  i  yonènl. 

—  des  embarras,  halal,  dàhal. 
SuscRiPTioN,  s.f,  tur  V. 
Susdit,  adj.  lu  nu  uali  on  d'eg, 

hu  nu  tudà  dëg. 

Susmentionné,  adj.  lu  nu  vah 
bu  dekà  bâ. 

Susnommé, adj.  ku  nu  tudà  dëg. 

Suspect,  adj.  brul,  metul  à  ôla. 

Suspecter,  v.a.  olôdi,  dhn  li. 

Suspendre,         ad,  sinian- 


/al,  langui,  lungàlo,  rcua.  Sus- 
pends la  lampe,  saudimln''!^  hi  ii- 
I  pâ  bi. 

I     —  (faire),  ndlô. 
;     —,  différer,  baéndi,  h/ii/ndi, 
1  votindi,  uègat,  ad. 
i     —  (Se),  être  suspendu,  san- 
'  danlalu,  Idngà,  handâlu,  adu. 
Suspens  (être  en),  d.ihié,  nèkà 
ti  nujiurnas.  \g. 
Su-pension,  surséance,  ba>./cn- 
di  g. 

—  pour  soutenir  un  oh']Qi,adn- 
kay  h. 

Suspicion,  s.f.  ndurtu  g.,  ôlôJi 
Sustenter,  v.a.  dundal. 

—  (Se),  dundé. 

SvfcLTE,  adj.  dèkà  hint'u  ga- 
ram,  léndim  b.,  boWng  b. 

SvcopnANTE,  s. m.  fènkat  b., 
durâlékat  b. 

Syllabaire,  s. m.  bâsin  b. 

Sylvestre,  adj.  u  alà. 

Symbole,  s. m.  natal  b.,  viîlal 
m.  L'arche  de  Xoé  était  le  sym- 
bole de  l'Église  catholique,  gâl  u 
Nûn,  Dangu  katolik  bi  là  dôn 
natal. 

—  des  apôtres,  ngem  u  apôtàr 
yd. 

Symbolique,  adj.  la  di  natal. 
Symboliser,  v.a.  l'ébàlu. 
Symbolisme,  s. m.  lëbâtu  b. 
Symétrie,  s.f.  emay  b. 
Symétrique,  adj.  èm,  nirô. 
Symétriqufment,  adv.  bu  cm, 
bu  nirô. 
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SY.MKi  fiiSEH,  \  .n.  ein,  nirô. 

Sympathie,  s.f.  ntnfhl  ry.,  so- 
panlé  h. ,  imnanlê  h. 

SvMPATiiiSEa,  v.n.  nvoir  de  lu 
sympalliie,  bcfjâ,  sopà,  hîru. 

—  ensemble,  sopanlé,  mînanlé. 
Symptôme,  s. m.  lu  dîlu,  lu  di 

voue. 

Synagogue,  s.  f.  siitngofj  b., 
duUkay  i  Yaiir. 
Syncope,  s.f.  IiPin  g. 

—  (tomber  en),  hem. 
Syndic,  s  m.  topatokai  b. 
Syndiquer  (Se),  v.pr.  defjo. 
Synode,  s. m,  mbôlu  i  labé. 
Synonyme,  s. m.  bokâ  ntékef. 

Ces  mots  sont  synonymes,  yépà 
bènà  la  ;  bât  yôyu,  lènâ  li  la  nô 
téki.  Ils  ne  sont  pas  synonymes. 


Tabagie,  s.f.  tuhukay  h. 
Tabarin,  s. m.  kafkal  b.,  lu- 
huskat  b.  [rj. 
Tabauinage,  s.m.  kif  g.,  luhus 
Tabatière,  s.f.  tahakèr,  p'olé  b. 

—  en  bumbou,  >:âh  b.,  gas  b. 

—  en  corne,  bédin  b. 
Tabernacle,  s. m,  mbàr  m. 

—  de  l'autel,  tabèrnakal  h. 
Tabide,  adj.  valakâna,  yôy  hè 

gakà,  gakâ  b. 

Tablature  s.f.  lu  di  dûhal, 
dâhlé  b. 

—  (donner  de  la),  dâhal. 

—  fentendre  la),  mus,  dongé, 
baré  mpchc. 


I  boku  nu  nlékèfj  du  yépà  bènù. 

Synthèse,  s.f.  réunion  de  pr.r- 
lies  séparées,  tahâlé,  iahâtlé  b. 

Ta,  adj.  pos.  f.  sa. 

Tabac,  s.m.  en  leuilles,  prh 
b.,  hob  u  pris,  sumbu  b. 

—  du  pays,  famâka  d. 

—  à  priser,  prîs  b.,  pris  bu 
moka, pan  b.,  mpon  m.,  sumbu  b. 

—  préparé  surtout  à  Saint- 
Louis,  sans  y  mêler  la  coque  de 
pain  de  singe,  nepâ  b.  Préparer 
ce  tabac,  iippà. 

—  (préparer  le)  en  y  m.êlant 
Id  coque  du  pain  de  singe  rédui- 
te en  cendre,  kâlu.  Une  prépara- 
tioM  spéciale  pour  ce  tabac  se 

[  nomme  hcmé  d. 

I     —  (sorte  de)  sauvage,  barâ  b. 

ï 

Table,  s.f.  labul  d.,  dcnkà  b., 
parang  b.  (L). 

!  —  (donner  la),  durulal,  dohé 
:  dundu. 

j  —  (aimer  la),  b^yà  lèkd,  fît  ti 
:  nam. 

j     —  ou  planche  sur  laquelle  on 
bat  le  linge,  tâparka  b. 

—  des  matières,  conéukay  b. 
Tableau,  s.m.  natal  b. 
Tablée,  s.f.  denâlé  yu  baré. 
Tablette,  s.f.  lègukay  b. 

—  pour  écrire,  alua  d. 
Tabouuet,  s.m.  tôyu  b.,  togu 

bu  lût  b. 

Tache,  s.f.  gakà  b.,  tcihalahâ 
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h.,  sili'à  h.  La  tache  du  pécliû  oi  i- 
ginel,  fjak  'u  halcar  u  nduJuâlc. 
Il  a  imprimé  une  taclie  à  sa  mé- 
moire, 7jahâ  nâ  tur  àm. 

—  dans  la  figure,  hani  v.  Avoir 
des  taches  dans  la  figure  par  sui- 
te de  maladie,  ham. 

—  apportée  en  naissant,  //(//• 
nduduâlé  g. 

—  ^enlever  une),  sciai,  diiuU 
gakà.  Si  on  l'enlève  eu  frottant 
l'habit  contre  lui-même,  f''téfé- 
té.  Enlève  la  tache  qui  est  sur 
mon  habit,  félcfét'cl  wa  (jakd  gu 
nckâ  ti  siinià  mbubà. 

TÂCHE,  sA.sas  b.JIfjèij  b.,aiju  b. 

—  (donner  une),  sas. 

—  (prendre  àj,  dent,  fèhé}/. 
Taché  (être),  gakà,  tahà,tilim. 
Tachrr,  v.a.  gak'il,  tahal,  li- 

limal.  C'est  vous  qui  m'avez  fait 
lâcher  mon  pantalon,  yâ  ma  ga- 
kàlô  su  m  à  tuhèy. 

TÂCHER,  v.a.  dè'm ,  fèhé,  fèhêy . 

Tacheté,  adj,  damante,  tipan- 
té,  tipandiku,  tépentikii.  Être  ta- 
cheté de  la  petite  vérole,  tcpèn- 
tiku  ndamhal. 

Tacheter,  v.a.  damanlc,  tipti- 
pal,  tppaiépal,  tiptipal. 

Taciturne,  adj.  mîkâr. 

Taciturmté,  s.f.  mikàr  m. 

Tact,  s. m.  lâl  b. 

—  (avoir  du),  barénhèl,  bcji\-)m 
sa  go. 

Tacticien,  s. m.  borcmi  inpché 
ti  ha  ré. 


Tactile,  adj.  In  ùu  ihi'ii  à  lâl. 
Tactique,  s.f.  mphhé  y. 
Tafia,  s. m.  sangara  .s. 
Taie,  s.f.  mbuh'u  iificgcnaij. 

—  ,  tache  sur  l'œil,  héléntà, 
hciintà  b. 

Tailla  BLE,  adj.  ku  nu  men  à 
fèijlô  bopd,  ku  nu  men  à  nsâkâ. 

Taillade,  s.f.  dng  b.,  dogat  b. 

Tailladkr,  v.a.  dog. 

Taillant,  s. m.  ndcay  b. 

Taille,  s.  f.  tranchant  d"unc 
épée,  ndcay  b. 

— ,  coupe,  dog  b.,  dogay  b. 

—  d'une  pierre,  elay  b.  Uae 
pierre  de  taille,  hèr  va  nu  clà. 

—,  stature  du  corps,  tahavay  b. 

—  (être  de  granfle),  gudd,  ndul 

m. 

—  (avoir  une  belle;,  dckà  ta- 
havay, dèkâ  banCu  yaram.  Celui 
qui  a  une  taille  élancée,  svelte, 
bolong  b.,  léndiin  b. 

—  (être  de  même),fo/d,èm.  Nos 
enfants  ont  la  même  taille,  sunu 
i  dôm  tolô  nànu.  11  est  de  votre 
taille,  èm  nak  yov  ;  day  nâ,  tolu 
nà  niki  yov.  Avoir  la  même  tail- 
le ne  prouve  pas  qu'on  ait  le  mê- 
me âge,  kèm  bopâ  tahul  à  niâsc. 

—  (être  de  petite).,  gatà.  Cet 
homme  est  de  petite  taille,  de 
taille  moyenne,  va  di  gc  ta  nà  161, 
cm  nâ. 

Taillé,  adj.  lu  nu  et  à.  Cn  hom- 
me bien  taillé,  ku  dèkà  tahavaij. 
Tailler,  v.a.  couper,  dog. 
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—  line  pierre,  un  (lianiiiiit,  clâ. 

—  une  |)lume,  snt.  Veuillez 
tniller  un  plume,  salai  ma  sumà 
haliind. 

—  des  croupièrt'?,  tuilier  de  l;i 
besogne,  dâhal,  hatal.  j 

Taîllf.ur,  s. m.  nàukal  h.,  ilc- 
farkat  i  yeré. 

—  de  pierres,  kàkat  i  hér. 
Taire,  v.a.  ban  ci  vah. 

—  (Se),  nopi,  né  tel,  né  ntèla, 
né  icld  tèlàral,  né  mèk,  né  mîk, 
né  pal,  né  ncm,  né  hana,  né  he- 
rein,  dapà  sa  c/éinin.  Tais-toi,  710- 

,  /;//,  nèl  tel,  ncl  mile,  dapal  sa  (}é- 
uiih.  Taisez-vous  et  écoutez  l'his- 
toire, né  l'en  herem  lé  déifia  solo 
('prélu'ic  d'un  barde,  hindàkal). 

—  ,  èlre  discet,  lèyla,  dapà 
lamén.  [tj. 

Talknt,  s.  m.  n  lié  ré  h  g.,  haralé 

Talion,  s. m.  fciju  h.,  vipriju  m. 

Talisman,  s.in.  làr  h.,  gurab 
//.,  le  ré  b. 

Taller,  v.n.  dur. 

Talmld,  s  m.   ièré  i  Yaur. 

Talociik,  s.  f.  ong,  rein  g  b. 
Donner  (ies  taloches,  o/?^',  vonij. 

Talon,  s. m.  testàn,  lèslèn  m. 

Talonner,  v.a.  presser,  lînal, 
ijétén,  tuhal. 

— ,  v.n.  tusé. 

Tamaiun,  s. m.  dahâr  d.,  ku- 
màri  b.  (Lj. 

—  (gousse  de)  a\  ant  la  matu- 
rité, héngal  b. 

Tamarinier,  s. m.  dnhàr  g., 
kumâri  g. 
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Tambour,  s. m.  ndcndd  m.  V. 
tamtam. 

—  (battre  le),  legà  ndenda. 

—  (mener)  battant,  snhoré. 
TAMB0L:RLN,s.m.7îr/^??î(/a  mu  lui. 
Tambouriner,  v.n.  tegâ  nden- 
da, legâ  dungdung. 

—  pour  réunir  du  monde,  (Un. 
Taminier,  s  ni.  kélar  v. 
Tamis,  s. m.  lami  b.,  tengteng, 

tenglengi  b. 

Tamisage,  s. m.  tamisé  b. 

Tamiser,  v.a.  tamisé,  tengteng, 
lenglengi,  keter. 

Tamisier,  s. m.  dèfarkat  i  lami, 
defarkat  i  tengteng. 

Tampon,  s  m.  sân  b.,  sànu  b., 
renkd  h. 

Ta.mponnemrnt,  s. m.  sân  b. 

Tamponner,  v.a.  sân,  sahan, 
renkd . 

Tav-taji,  s. m.  ndcndd  m. 

—  (gros)  qui  annonce  la  pré- 
sence du  roi,  dungdung  d. 

—  (long)  que  les  autres  ne  font 
qu'accompagner,  sabar  g.  [b. 

—  (gros)  fermé  par  lebas,/flyn6a 

—  court,  gorong  b. 

—  (petit)  à  cordes,  tamà  g. 

—  (sorte  de)  formé  de  trois 
bâtons  dont  on  se  sert  dans  les 
champs  pour  écarter  les  singes  et 
les  oiscrnix,  bomboli  y. 

—  (battre  le),  tegd,  tamà,  iegà 
ndendà,  tegd  dungdung.  Le  bat- 
tre à  la  louange  de  quelqu'un,  6a- 
kâ.  Battre  le  tam-tam  sur  une 
espèce  de  calebasse,  telet,  leletu,. 


—  (nmnière  de  bnttie  le),  trr/in 

V. 

—  (accompagner  le  sabarn\ec 
un  autre),  tuli. 

—  (se  faire  baltre  le),  legu, 
tefjalu,  sabaru. 

Ta.ncer,  v.a.  hulé,  yèchi. 

Tandis  que,  Ioc.  conj.  6a,  bn. 
Tandis  que  je  dormais,  ha  ma  né~ 
lav. 

—,  marquant  opposition,  té, 
nak. 

Tangage,  s. m.  langasé  b.,  yen- 
gàtu  '  gâl  (f.  C'est  le  tangnge  qui 
m'a  donné  le  niai  de  mer,"  tan- 
gasé  bâ  ma  nêrlô. 

Tangence,  s.f.  làl  b. 

Tangent,  adj.  lu  di  làL 

Tangible,  a.'lj.  làiu,  lu  nu  men 
à  lui. 

Tangi  eii,  v.n.  tanyjsé,  yenrjà- 
tu. 

Tanière,  s.tlahukay  u  rab,pcih  | 
m.,  pah  avec  le  nom  de  l'animal.  | 

Tannage,  s. m.  uli  b. 

Tannant,  adj.  lu  nu  ulé. 

—  ,  ennuyeux,  s6f. 

Tanner,  v.a.  uli,  vuli. 

—,  ennuyer,  gétcn,  tunhal,  lu- 
hal,  sôf. 

Tannerie,  s.f.  ulikay  b. 

Tanneur,  s.  m.  uli  kit  b. 

Tant,  adv.  bc.  11  y  en  a  tant 
qu'on  ne  peut  les  compter,  baré 
nùnu  be  kenà  menu  len  à  vona. 

—,  employé  par  exclamation, 
nilé,  nônu.  Tant  il  est  cruel,  nilé 
là  ntuhorlé  'm  daij. 


TAX 

,  —,  autant,  duy,  èm  niki.  Uien 
j  ne  pouvait  me  c.user  tant  de  plai- 
sir, dura  nipuu  ma  ton  à  indi 
I  banêh  bu  ni  djy.  Vous  n'avez  p:s 
tant  de  poissons  que  moi,  ma  la 
gen  à  ônilé  dèn,  sa  i  dcn  barcu 
nu  niki  sumà  y  os. 

—  que,  aussi  longtemps  qn 
bà,  bu,  digcifé,  diy.nté  fè.  Tant 
que  tu  ne  peux  t'accorder  avec 
ton  prochain,  digafè  di/fjocu  là  'k 
sa  luorom.  Tant  que  je  vivrai,  bâ 
ma  di  dundd,  rulèm  mangé  noki. 

—  mieux,  ndok,  félô,  fclèlô. 

—  pis,  nd(jk,  moham.  Tant  pis 
pour  lui,  bop'àm,bopam  là.  Tant 
pis  pour  vous,  sa  bopd,  sa  bop'ak 
sa  bat. 

—  plus  que  moins,  potafi,  lu 
day  ni. 

Tante,  s.f.  sœur  du  père,  ba- 
dèn b.,  ba  b.  (L).  Grand'  tanle. 
badèn  u  bây,   badcn  u  ndèy.  L 
mot  tanta  est  un  titre  de  respect 
q:ie  l'on  donne  aux  femmes  Tigées. 

—,  sœur  de  la  mère,  ndèy  d.. 
ndèy  du  inag,  ndèy  du  ndac. 

—,  femme  du  frère  de  la  mère. 
yuuipân  b. 

Tantinet,  s. m.  tùti,tùli galaJt. 

Tantôt,  adv.  marquant  le  pas- 
sé, sanha,  legi^  yàgul  dura. 

— ,  [  our  le  futur,  lëgi,  su  ne 
nkîs. 

—  répété,  yénakèr,  Icglcg.  On 
peut  aussi  exprimer  le  premier 
tantôt  par  tèy,  lè'gi  ;  le  second, 
pr.r  clek,  su  elcgé,  bènèn  yôn,  su 
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U'iièné.  11  est  tantôt  gai  tantôt 
Irlsle,  yénakèr  'Jeij)  mu  nêh  Jérèt, 
yénaUèr  {elek)  mu  yogorlu. 

Taon,  s. m.  kôs  v.,  yul  h. 

Tapade,  s.f.  palissade,  sahèl  u. 
Percer  une  t.ipade  d'un  coup  de 
fusil  n'est  pas  une  preuve  d'iialii- 
leté,   dam  sahèl  du  dana. 

Ta  PAG  K,  s. m.  vtov  l. 

Tapageur,  s. in.  sôvkal  b. 

Tape,  s.I",  het  b.,  dur  b. 

—  ,  bouchon,  &ân  6.,  sahan  b. 
Tapeu,  v.a./c6'/,  dcir,  dumd,  Ud, 

dan. 

Tapinois  (en),  loc.  adv.  m*/", 
ak  mîkdr,  ak  lahas. 

Tapir  (Se),v.  pr.  nétuf.d,  don- 
kan. 

Tapis,  s. m.  malâii  m.,  tapi  b. 
C'est  vous  qui  êtes  sur  le  tapis, 
.(/  yoc  là  nu  neku . 

Tapisser,  v.a.  laf. 

Tapissieii,  s. m.  dèfarkut,  dây- 
kat  u  tapi. 

Tapon,  s. m.  tahaù  h. 

Taquin,  adj.  liidalkat  b.,  gé- 
tenkal  b. 

TvQuiNER,  v.a.  ledal,  géten. 

Taquinerie,  s.f.  Ih'dat  b.,  lu  di 
(jélcn. 

Tarabuster,  v.a.  giièii,  tanhal, 
luhal.  ■ 

Tarare,  inf.  iif. 

Tard,  adv.  bu  th.  Se  lever  tard, 
bidauti,  ylh  à  do  g,  bôni. 

—  (plus),  ti  kanam. 

—  (être  trop),  vès,  léy,  y  (h.  Il 


est  tro";)  tard  |)Our  vous  instruite, 
dangà  vês  nâ. 

— ,  sur  la  (in  vie  la  journée,  ta 
gudi.  Il  se  fait  tard,  mungê  gudi- 
si.  Il  est  tard,  lef  li  gudi  nd,  lef 
U  yàgd  nd,  dé  y  nd  {L). 

■  -  (arriver),  gudé. 

Tarder,  \.n.  îli,  yîh.  U  me 
tarde  beaucoup  de  vous  \oir,  ya- 
!  kamti  7m  la  gis  loi. 

Tardif,  adj.  ih,  yîh. 

— ,  qui  mùi  it  tard,  yîh  à  nor. 

Tardigrade,  adj.  lu  di  doh 
ndankd. 

TAUDiVEMENr,  adv.  bu  yîh. 

Tare,  s.f.  yahu  b.,  canàku  b. 

—  ,  poids  d'un  contenant  qu'on 
pèse  auanl  de  le  remplir,  tar  b. 

Taré,  adj.  yahu.  Un  homme 
taré,  borum  ^tur  eu  yahu.  [b. 

Tarentule,  s.f.  dargon  bu  réy 

Tarer,  v.a.  yahd,  cahi.  Tarer 
la  réputation  de  quelqu'un,  yahâ 
lur,  yahd  dcr  u  nit. 


Targette,  s.I".  tarsel  b.,  Icdu- 
kay  b. 

Targuer  (Se),  v.pr,  damu,  sé- 
ruûn. 

Tari,  s. m.  \in  du  palmier,  se- 
ngd  tn.  ■ 

—  (!u  pnlmier-nain,  tongkoni 

m. 

'-du  rônier,  rof  in. 
Tarière,  s.f.  benu  b. 
Tarif,  s. m.  ndég  /.,  apa  m. 
Tarifer,  v.a.  apd. 


ï.\> 

ÏAïUii,  \  ..1.  LOcal,  d(^h(d. 

—  lin  puils  à  force  d'y  \n\\- 
SLM",  (Ji'tul^  (Jètâtu. 

—  ,  v.n.  f/ff//,  ror,  ijU,  ijetd.  11 
ne  tnrit  p;is  sur  ce  sujet,  ti.  lôhi, 
vah  cun  lIu  déh  inuka. 

Tauissable,  q  'j.  ///  di  roi\  lu 
nu  wcn  à  déliai. 

Tarissement,  s. m.  îiijts,  xij'es, 
y>gétà  h.,  voray  h. 

Tarse,  s  m.  Me  '  tanlta  h. 

Tartare,  s. m.  nâri  d. 

Tartlfe,  s. m.  inîkàr,  iniLar 
kut  b. 

Tartuferie,  s.  f.  rn'ikdr  m., 
lahas  b.,  dff  n  niihdr. 

Tas,  s. m.  d'or  b.,  tetjlé  h.  Un 
las  lie  pierres,  d'or  i  hvr. 

—  (le  terre,  de  sable,  dàl  b. 

—  de  balayures,  d'immondi- 
ces, sen  h. 

—  d'épis  de  mil  après  In  ré- 
colte, lef  b.  (K),  dâfj  b.,  ugad  h. 
(S),  dandà  b.  (L). 

—  de  paille,  d'épir.es,  nàf  b. 
Les  tas  réunis  pour  être  brûlés 
a\ant  les  semailles,  scbà  y. 

—  (petit),  de  pistaches  ou  ob- 
jets analogues,  iiii  b.,  sâni  b. 

—  (mettre  en),  dbr,  dal,  da- 
dalé,  Jigad,  fcun,  tin. 

— ,  mullitude  de  gens  réunis, 
nibôlo  m.  Un  las  de  coquins, ?»6d- 
lo  i  sny.\(hj. 

Tasse  s.f.  whalu  b.,  nkuk  s., 
kupà  b.  La  tasse  est  petite,  ce- 
pendant eile  vide  'a  jarre,  inbatu 
tiil  nd,   ndc  uiô  di  drhal  ;}(/«. 
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TaSsE  (être;,  iiiai>  n  j.'i  icnipli, 
y  un;  bu  h. 

Tasser,  v.a.  dur,  dadalé,  tn/lr. 
Tàter,  v  a.  lambu,  làl. 
— ,  goûter,  77?ov,  îiam. 

—  le  pouls,  limhâ. 

— ,  essayer,  sonder,  dem,  Ui- 
mbiilu. 

—  le  terrain,  lêyhi. 

TÂTONNEMENT,     m.  l  Dubàtu  b. 

TÂTONNER,  v.o.  Uimhâlu. 
I     TÂT0NNEUR,s.m.  larnbâlukal  b. 
TÂTONS  (aller  à),  tunvhtuuHhi. 
Tatouage,  s. m.  ûâs  b. 
Tatouer,  \  .a.  ùûs. 

—  (Sej,  être  laloué,  nâsu. 
Taudis,  s. m.  nê,g  bu  toskarc. 
Taupe, s.f.  au  fig.  ku  gâta  nhel  ; 

urJcat  b.,  niîkdr  b.,  uit  n  laha.'i. 

Taupinière,  taupinée,  s.  T. 
dul  b.,  iidaudu  gu  udur. 

TAUREAU,s.m.7eA:(/  c.  Un  vieux 
i  lnuvc:\u,yck'u  koy,y('kà  ru  mngel. 
I  —  Cgrand)  du  troupeau,  baku- 
i  ran  h.,  ukuy  b. 

I     — ,  homme  très  robuste,  pun- 
I  k-il  b.,  îi;/unk2  ui . 
j     Taux,  s. m.  ndég  /.,  apd  w. 
I     Taveler,  v.a.  damarti',  tipal. 
I     Tavelure,  s.f.  damante  b. 
I     Taverne,  s.f.  vànukay  b.,  ker 
j  i  nânkal. 

Taxe,  s.f.  ndég  /.,  ndég  Id  nu 
j  apd.  La  taxe  est  trop  haute,  ndég 
j  li  naliari  nd. 

I     —,  imposition,  mpèy  u  bopd. 
'     Taxer,  v.a.  apd.  On  a  taxé  le 
I  pnin,  apd  ndnu  }iiljûru  \nd. 


— ,  imposei',  fèylà  bopd. 

—  ,  nccnser  de,  âêii.  Qn  l'a  aj- 
l'ust'  d'avnriée,  déri  udnn  ko  në- 
(jàdi. 

Te,  pr.  pers.  yor,  /t/,  sa  hupà. 

Teigne,  s.f.  dâgar,  déijar  h., 
négcr,  ngéfjér  6  ,  kahiadà  h. 

Teigneux,  adj.  avoir  la  leii^ne, 
ddgar,  dégar,  gégér,  gégir,  ka- 
hiadà ;  ddgavhat  h. 

Teindre,  v.a.  sûb,  napat  (L). 

—  en  bleu  clair,  héhaL  nibêhal. 

—  (acli  jn  (!e),  sûb  b. 

Teint,  s. m.  manière  de  tein- 
dre, sûb  in  c. 

— ,  couîei.r,  )ii(do  v.,  ntùb  L 

Teinte,  s.f.  mclo  v. 

— ,  légère  apparence,  tût,  tûli. 
Il  y  a  dans  ses  paroles  une  tein- 
le  d'ironie,  hal  nd  mâ  ûâcal. 

Teinture,  s.I'.  liqueur  prépa- 
rée pour  lein;lre,  nêh  uni  nf.ûb. 

— ,  co'jleur  d'un  obj3t  qu'on 
a  (einî,  mb  b.,  tûb  b.,  vtûh  l. 

— ,  connaissance  superficielle, 
lûli.  Il  n'a  pns  la  moindre  tein- 
ture de  cette  science,  hamu  ti 
davj  bc  daru  de  h. 

Teinturerie,  s.f.  sûbukay  b., 
hêjiukay,  mbêlvikaij  b.,  napatit- 
kay  b.  (L). 

Teinturier,  s.  m.  sûbkat  6., 
napatkal  h.  (L). 

Tel,  adj.  nirô,  irci,  day,  èin. 
Un  tel  crime,  nâctèf  gogii,  nuv- 
lèf  yu  ?}/  mèl.  Je  n'ai  jamais  vu 
un  tel  arbre,  mesu  mâ  gis  girab 
gn  ni  day. 
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—  ,  au  commencement  d'une 
phrase,  lâlu,  môm.  Tels  Curent 
ses  ordres,  m6m  la  yéblc. 

—,  si  grand,  réy  ou  un  autre 
verbe  suivi  de  bè.  Sa  bonté  est 
telle  qu'il  ne  peut  rien  garder 
pour  lui,  mô  la  hlr,  ndèysân  !  bè 
menai  â  dental  hop  'dm  dara. 

—  répété,  nakdy  nd  pour  le 
premier,  nônu,  nilé,  nd  pour  le 
second.  Telle  vie,  telle  mort,  nd 
nga  dundc,  nônu  nga  de.  Tel 
père,  tel  fils,  nakd  bây  mèl,  nd 
Id  dôm  dm  mel  itam. 

—  désignant  une  personne  in- 
déterminée, n?^,  die,  div  sangam. 
Tel  fait  de  grandes  dépenses  qui 
ne  paye  pas  ses  dettes,  am  nd  i 
nit  nu  di  salah  la  bavé  lé  du  nu 
fèy  sèn  bar. 

— ,  telle  chose,  nangnm.  Tel 
lieu,  bëréb  sangam.  11  m'a  dit 
telle  et  telle  chose,  rah  nd  ma 
nangam  ak  nangam. 

—  quel,  nakd  mii  mèl,  nd  mu 
day  duy,  hùhul  tdrop. 

Tellement,  adv.  bè,  bèl. 

TÉ.MÉR \iRii:,  adj.  némcn  Yalta, 
San,  numé  bè  dof. 

~  (jugement),  ndorlu  g  ,ndor- 
lu  gu  sesul,  ndcrlu  gu  andul  ak 
ftrndé,  fôgèl  g. 

TÉMÉRAIREMENT,  adv.  ak  né- 
méh  Yalta,  ak  fiomé  gu  tèpà. 

TÉMÉRITÉ,  s.f.  ncmén-Yalla  g., 
noihc  gu  tèpd. 

TÉMOIGNAGE, s. m.  si^dè,  séré  s., 
sèyndé  v. 


7?i  TKM 

—  (l'aiix),  scJé  su  dul  ihujà,  sé- 
ilé  su  andul  ak  dega.  On  a  porté 
contre  moi  un  faux  témoignage. 
SOS  gu  nafèha  la  nu  ma  sêdèl. 

—,  preiue,  firndé  b.,  oral,  vo- 
ral  b.  voral  6.,  lu  di  oral.  En  té- 
moi^^Miage  de  i]\vo\,  ndah  oral  lôlu. 

—  (le)  (le  \\  conscience,  lu  la 
sa  Iwl  di  si'dèl. 

TÉMOIGNER,  V.  n.  sédé,  sére, 
sèrndc. 

— ,  v.a.  uoné.  Témoigner  du 
mépris,  dépi^  bi\tajirfi,  hêb  ;  de 
la  préfi'rence,  (jcnûllé  ;  de  l'es- 
time, h'ral. 

TÉMOIN,  s. m.  sédé,  séré  6.,  sèr- 
r.dé  b.  Témoin  ce  qui  m'est  ar- 
rivé, lu  ma  dal  inen  nâ  kô  oral,  j 

—  (faux),  sédè  bu  nafèha,  sa-  | 
salkal  b.  | 

—  (être),  têcé,  fèké.  Je  vous  | 
assure  que  je  n'ai  pas  été  témoirtii 


TE  M 

calimnt,  lu  di  skhi^  la  di 


adj.  cm. 

têtjlu,   m  l'indu,  V 


serai. 

Tejipéré, 

—,  posé, 
orn  sa  go. 

Tempérer,  v.n.  sèdal,  serai, 
va  ni,  g'ifal. 

Tempête,  s.f.  hîn  t\,  ngilaw^, 
ngélen  l. 

—,  persécution,  ntonal,'  7., 
ngélèii  g. 

—  ,  querelle  violeide,  hasté  b.. 
hulo  h  H  mvli. 

—  ,  bruit  éclatant,  utov  l. 
Tempêter, v.n.  soc,  hoslé,  hul. 
Temple,  s.m.   dangu  6.,  uda- 

di'u'iay  b.,  ndadéuknj  u  yôn. 

Temporaire,  adj.  lu  di  vcg, 
dekadi,   lu  yàgul. 

Temporairement,  adv 
guU  i  sa. 

Temporel,  adj.  lu  di 


bu  yà- 


,   ,  .  .  j.       ...   iétj,  lu 

du  fait,  iih  degd,  gim  ma  koA  di  nahsay,  u  adund.  Je  ne  veux 
fehéu  ma  ko.  -=»  |  pas  me  mêler  des  alTaires  tem- 

—  (prendre  à),  del  sédé,  del  ni  1  porelles,  begu  ma  do  sumà  bopa 
si'dé.  ' 
Tempe,  s.f 


mpailu  m.,  négké- 
dè.n  g. 

Tempérament,  s.m.  vèù  u  ya- 
ram. 

—,  caractère,  diko  d.  Il  a  un 
tempérament  violent,  baré  nà 
diko,  tangd  nà  bipà. 

— ,  expédient,  mpèhé  m. 

Tempérance,  s.f.  c.n  g.,  man- 
da g. 

Tempérant,  adj.  cm,  mându. 


,  ti  gpf  i  adund. 

Temporellement,  adv.  hn  i/â- 
gul,  i  sâ. 

Temporisa I ei r,  tempokiskl r, 
s.m.  téylu,  ku  diyih,  yîhkat  b  , 
lu  di  yîhal. 
Temporisation,  s.f.  têylu  g  , 
I  yUm  b. 

Temporiser, v.n.  téylu,  îh,yîh. 

Temps,  s.m.  damâno  r/.,  aduna 
s.,  sâ  s.,  yagay  b.  Le  temps  n'é- 
pargne lion,  yâgd  huglrul  dnra. 
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—  pré.seiil,  lutéc,  suini  ^  i- 
inâno,  sunu  i  sà. 

—  pns-û,  lu  ICI/.  Kn  ce  temps- 
la,  sd  yoijà,    ta  (t  imâno  dôda. 

—  futur,  lu  var  à  am,  lu  di 
dikd. 

— ,  terme  déterminé,  danumo 
d.  Au  temps  fixé,  tu  damâno  du 
nu      'ôn,  bès  bu  nu  va  h  6n. 

— ,  loisir,  dot  h.,  dolay  h. 

—  (avoir  le),  dut,  tal.  Je  n*ni 
pns  le  temps,  dolu  ma  l'e'iji,  talu 
ma  h),  sumà  luho  dapâ  na. 

—  (pnsser  le),  à  se  distraire, 
déki  ti,  dêki  di. 

—  (passer,  tuer  le;,  létaliku. 

—  (prendre  son),  ne  pas  se 
presser,  yih,  dhf  ndnnkà. 

—  (perdre  le),  foantu,  topato 
yof  i  tâhân. 

—  (se  donner  du  bon),  banêhu, 
fuaiitu. 

— ,  délai,  apo  6,,  yîhay  h. 

—  (gagner  du),  yih,  yîhnnlu. 

—  (avoir  fait  son),  être  hors 
d'usage,  vatà,  hâhniul. 

—  (avoir  fait  son),  en  parlant 
d'un  soldat,  rata,  dêhal  ntoldar 
a  m 

—  (quatre-),  nanhnl  i  hâd  i  at 
mi. 

—  (avant  tous  les),  hu  aduiid 
S()'<ôngul,  Ijâ  Yalta  bindiuujul  6n 
adunà. 

—  (à),  bd.  mu  tare.  Arriver  à 
temps,  cm. 

—  (en  même),  buku,  teiniinrii- 
-on  ando. 


—  (de)  en  temps,  yénakcr,  lc(j- 
leg,  sâ  ak  sâ,  i  sâ. 

—  (il  y  a  peu  de),  lëyi,  sanUâ. 
11  y  a  longtemps,  ydgà  nà. 

—  (mettre  beaucoup  dej,  yà- 
yd,  yîh. 

—  (de  tout),  ta  môs. 

—  (n'être  plus),  vês,  yîfi,  véy. 
— ,  état  de  Tatmosphère,  asa- 

man  s.  Le  temps  est  beau,  clair, 
asaman  si  rafel  nà,  set  nà.  Le 
temps  est  sombre,  nébuleux,  asa- 
man si  Itm  nà,  dèfâ  Irtn  ;  il  s'est 
éclairci,  udâ  nà. 

—  (gros),  nyélâné  L,  yàréfi  b. 
Tenable,  adj.  lu  nu  men  à  nwn. 
Tenace,  adj.  dcher,  dapà,  dang . 

Ne  soyez  pas  tenace  dans  vos 
idées,  bul  dang  ti  sa  ité  bopà. 

— ,  avare,  dang  lofio. 

Tenaille,  s. f.  îiêm  6.,  tànad  b. 

—  de  forgeron,  kcibkabor  b. 
Tenant,  s. m.  furkai,  farlékat 

b.  Les  tenants  et  aboutissants 
d'une  affaire,  lu  bokà  ti  lef. 

Tendance,  s.f.  dem  b.  Il  a  une 
tendance  à  Tégoïsme,  Jial  nà  so- 
pà  b(jp\1m  bè  muepà. 

Tendant,  adj.  lu  dem  ti.  [b. 

Tendelij,  s.m.  de  pièges, /"iVAa^ 

Tf.ndon,  s. m.  tâs  b. 

—  du  pied,  SIS  b. 

Tendre,  adj.  noy,  jnoku,  tôy. 
Très  tendre,  noy  nèp.  Avoir  (1(^- 
choses  tendres,  noylc. 

—  ,  facile  à  s'émouvoir,  n^y^ 
yombà,  oyèf,  oyof,  Koyof.  L'n  cœur 
tfMidie,  bnrom  hol  bu  oyof. 
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—  ,  v.a.  ridi,  danglû.  Être  len- 
(lu,  davg. 

—  un  piège,  {u\ 
— ,  présenter,  ialal. 
— ,  présenter  un  contenant  pour 

recevoir  quelque  chose,  dékà. 

—  la  main,  sarahlu,  yèlcân. 

—  les  bras  à  quelqu'un  pour 
le  secourir,  ola,  olubi,  dimali  ; 
pour  implorer  son  secours,  nàn, 
dagàn  ndirnal. 

— ,  v.n.  rfem,  dcin. 

Tendrement,  adv.  ak  vtufèl, 
ak  hol  bu  coijof.  Je  l'aime  len  Ire 
ment,  sopà  nâ  ko  lôl. 

Tendresse,  s. f.  7j.(o/t'/  g.,sopég.  j 
11  a  pour  moi  la  tendresse  d'une 
mère,  ntofèl  u  ndèy  là  ma  snpé. 

Tendreté,  s.f.  noyay  b..  vo- 
yofay  h. 

TÉNÈBRES,  S.!',  pl.  lendein  g., 
t'im  g.,  ttmay  b.  L'esprit  de  ténè- 
bres, nhèl  uni  lendem.  Tout  ce 
qu'il  y  a  de  lumière  en  nous  est 
accompagné  de  ténèbres,  lér  gô 
gis  ti  nun  munyâ  k  lendem  gà 
mu  andal. 

TÉNÉBREUSEMENT,  1ldv.  ok  Icn- 

demy  bu  thn. 

TÉNÉBREUX,  adj.  lendem,  lîm. 
Tout  à  fait  ténébreux,  lendem  ke- 
rûs,  lendem  taras,  lendem  hut. 

Teneur,  s, m.  dapâkat  b. 

—  de  livres,  hindànkat  b. 

—  ,  s.f.  lu  nu  bindà.  Voici  la 
teneur  de  cet  acte,  lu  nu  ta  bin- 
^^\ngilr. 


TÉNIA,  s. m.  S(in  b.,  ludéfnl  /., 
omât  b. 

Tenir,  v.g.  dapà,  amé.  féé,  té- 
yé,  tenkà,  mylu.  Tiens  cela  jus- 
qu'à mon  retour,  dupai  ma,  téyél 
ma  lilé  bc  ma  dèlusi. 

—  entre  les  mains,  tâtu,  yor. 

—  enire  les  dents,  ngankà. 

—  à  la  gor^e,  né  tih,  dapà  ti 
bât. 

—  ,  occuper,  amc. 
— ,  avoir  reçu,nangu,  del.  C'est 

de  Dieu  que  je  tiens  tout  ce  que 
j'ai,  li  ma  a  m  lépà^  fà  Y  alla  la 
ko  del^. 

—  ,  avoir  appris,  dvgà,  yég.  De 
I  qui  le  tenez-vous  ?  ku  la  ko  vah  ? 

—  une  chose  de  naissance, 
duduâté. 

—  lieu  de,  ufu. 

—  le  lit,  tedà.  Tenir  la  ch;im- 
bre,  menul  à  gêna. 

—  le  premier,  le  dernier  rang, 
dîlu,  mudé. 

— ,  garder  en  quelque  lieu,  den- 
td- 

—  la  bride,  réprimer,  téé,  téyé. 

—  q  uelqu'un  le  bec  dans  l'eau, 
nnh,  nahé. 

—  quelqu'un  chez  soi,  dalal. 

—  un  enfant  sur  les  fonts  du 
baptême,  lahaïu. 

—  une  assemblée,  i'oyléj  ôlé, 
volé. 

—  ,  contenir,  atan,  antan,  dèf. 
Chacun  contenait  plusieurs  mesu- 
res, bu  fà  nclià  dan  nà  dèf,  dân 
na  autan  natu  yu  bavé. 
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—  ,  croiie,  dcfe,  joij,  ycni,  sèl. 
•le  le  tiens  pour  un  honnête  hom- 
me,  nild  nit  ku  bah  là  ko  sé(c. 

—  une  route,  lopù,  av. 

—  le  parti  tie,  faiié,  farfarlé, 
far  ak. 

—  sa  parole,  sa  promesse,  dèf, 
me(ali  là  n/ja  vah  on,  là  ntja  d/g 
on. 

—  une  chose  secrète,  nopi. 

—  rigueur  à  quelqu'un,  t/t^A-a  (//  j 
ban,  déki  (H  sîb. 

—  la  caisse,  saytn  hâlis  bu. 

—  compte,  fâlé.  Il  ne  tient  au- 
cun compte  de  mes  recomman- 
dations, mu  ban  à  fàlé  là  ma  ko 
diktal. 

—  hi  main  à,  topilo. 

— ,  occuper  longtemps,  déhtà. 
— ,  ffoirc),  yoni,  yonê. 

—  un  pari,  gasé,  lopato. 

—  lête,  deger  bupà. 

— ,  v.n.  dapà,  tapu,  deher.  Il 
lient  trop  à  son  argent,  dapà  nà 
ti  hâlis  àm  bè  mu  cpà. 

—  bon,  tenir  ferme,  ban. 

—  mordicus,  gar  sa  bakan.  Il 
y  ti  nt  mordicus,  //  lilé  là  gar 
bakm  àm. 

— ,  pro\enirde,  dogé,  ou  mieux 
lah,  indi,  en  renversant  la  phra- 
se, A  quoi  tient-il  que  nous  ne 
parlions  ?  lu  téré  nu  dèni  ? 

— ,  avoir  de  la  ressemblance, 
nirô. 

— ,  être  conligu,  ses,  tajià. 
— ,  pouvoir  être  contenu,  //(V/. 
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—  (Se),  déki,  tahac,  lapu.  (jii 
Ton  est  bien,  qu'on  s'y  tienne, 
fa  un  bâhé,  deki  fà. 

—  ,  avoir  lieu,  ain.  Où  se  tien- 
dra la  réunion  ?  fan  là  nu  car  à 
dadé  ? 

— ,  s'attacher  à,  dafandu,  dé- 
ru,  uakirlu. 

— ,  s'en  tenir  à,  deher,  doylu. 
Ils  se  tiennent  à  peu  de  chose, 
tûli  rèkâ  lèn  déntà. 

—  sous  le  bras,  tango. 
Tension,  s.f.  dangay  b. 
Tentant,  adj.  lu  di  htr. 
Tentateur,  s. m.  fîrkal  b.  Le 

tentateur,  bàlis  b.,  séytâné  s. 

Tentation,  s.f.  nipir  m.,  bàlis 
b.,  fîr,  firukay  u  bàlis,  sCdlu  b., 
ntêllii  g. 

—  ,  désir,  hîiié  g.  J'avais  la 
tentati:,n  de  le  corriger,  beg  'on 
nâ  ko  dan. 

Tentative,  s.f.  ndhin  g. 
Tente,  s.f.  mbâr  m. 

—  des  -Maures,  bérk"lè  b. 
Tenter,  v.  a.  essayer,  de  m, 

fèhéy.  J'ai  tenté  tous  les  moyens, 
fèhéy  nâ  lu  nèkà. 

—  ,  éprou\er  la  lidélilé,  sêllu, 
de  m. 

— ,  porter  au  mal,  fîr,  hîr  fi 
lu  bon.  nah,  rèdu. 

Tenu  (èlre)  à,  car,  clà. 

—  (être  bien),  dag. 
TÉNi',  a  Ij.  sec,  sec  à  sec. 
Tenue,  s.f.  temps  pe[idant  le- 
quel une  assemblée  se  tient,  ndi- 
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f/âlé  g.,  hà,  hi,  bu  nvc^c  un  verl)0 
convenn!)le.  Pendant  la  tenue  du 
concile,  bà  ccêk  yà  roylô  lôn. 

—,  manière  de  se  \6lir,  ntohy 
g.  ;  pour  les  femmes,  koday  b. 

TÉNUITÉ,  s.f.  sèfoy  b. 

Ter,  adv.  nêt  i  y  on. 

Tercer,  terser,  v.a.  kuntali. 

TÉRÉHRATION,  s.f.   bmà  b. 

Tergiversateur,  s.  m.  nit  i 
lahas,  ihkat  b. 

Tergiversation  s.f.  Liftas  b., 
"ndâh  g.,  dûhlé  b. 

Tergiverser,  v.n.  laUds,  yi- 
hantu,  dâhlé. 

Terme,  s. m.  0/3«  6.,  mud  m., 
met  à  b. 

—,  expression,  vah  d.,  bdt  6. 

—,  au  pl.  (être  en  bons),  dëyo, 
bokd  n  rpu.  En  quels  termes  êtes- 
vous  avec  lui  ?  nakàsa  digantê'k 
vwin  ?  Nous  ne  sommes  pas  en 
bons  termes,  du  nu  diigodi,  me- 
nu ma  degô  7t  môm. 

Terminaison,  s.  f.  7}tolilc  /., 
dânu  b. 

Terminal,  adj.  lu  di  solcd. 

Terminer,  v.a.  limiter,  digalc, 
dogal. 

—  ,  achever,  sotal,  melàli,  dê- 
hal,  dèfnr  be  mu  né  eut,  têsal, 
tctali. 

—  (Se),  être  terminé,  suit,  so- 
(i(^'h,  tés,  fég,  met. 

—,  finir  à  lel  androM,  h  m, mud. 

Termite,  termes,  s. m.  mah  v. 
Celte  planche  est  mangée  par  les 
lermitcs.  hanhd  bi  mnhé  na.  < 


Ternia,  v.a.  yahd. 
I       —   la   lépulation,   ynhù  dvi. 

yahà  iur. 
'       —  (So),  furi.  suri  (L).,  yahu. 
Terrain,  s. m.  sûf  s.  V.  Terre. 

—  (g"gner  du),  ow/e,  rlot  lof. 
Ménager  le  terrain,  yahan  sûf. 
Connaître  son  terrain,  hum  diho 
7nt  kâ  nya  (ÎdIcI. 

Tkrrassi:,  s.!",  tèndèng  b. 
Terrassement,  s. m.  sckd  b. 
Terrasser,  v.a.  srka. 
—,  jeter  par  terre,/rr.  dànul. 
dânel. 

—  ,  abattre,  sàlillô,  ynhilo. 
Terrassier,  s. m.  sckukal  b. 
Terre,  s.f.  sûf  s. 

—  glai-e,  ban  b.,  binit  b. 

—  à  potier,  binil  bu  nô  lakd. 

—  noire,  très  dure,  kèka  h. 

—  très  m?u!)!e,f/or  b.,genûf  g. 

—  tenant  le  milieu  entre  la 
terre  glaise  et  le  sable,  ndcgdor  b. 

—  qu'on  trouve  dans  certains 
marigots  et  dont  les  négresses 
se  frottent  les  cheveux,  yor  b. 

—  ,  le  monde,  adunà  s.  Les 
choses  (le  la  terre,  yf  i  a  lunu. 

— ,  continent,  déri  d. 

—  vue  de  la  mer,  bili  b. 

—  (prendre),  iêru,  latu. 

—  (perdre),  dtg,   dolatul  sûf, 

—  (porlQ.r  en),  sûl. 
—,  les  hommes,  7iil  ù. 
Terrer,  v.n.  gas  pah. 
Terrestre,  adj.  u  adunu. 

—  (paradis),  aldana  '  syf,  /?/•_ 
d  lua  b. 
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Terreur,  s.f.  ntit  g.,  niît  gu 
inéli,  ret  g.,  ragal  bu  mHi.  Us  fu- 
rent tous  frappes  de  terreur, n(îm 
népâ  nu  bo/câ  til  bè  di  loi}. 

— ,  celui  qui  cause  la  terreur, 
tîtalkat  6.,  ku  di  tîlal. 

—  (inspirer  la),  tital,  lîllô^  rel- 
lô,  ragallô. 

Terreux,  adj.  bolô  '/c  sûf,  ni- 
rô  'k  sûf,  tahâ  '/c  sûf.  Vous  avez 
les  mains  terreuses,  sa  i  loho  ta- 
hà  nànô  sw/. 

Terrible,  adj.  lu  (ka)  di  tîtal^ 
titalkatj  tîtlokat  6. 

— ,  violent,  métê  méti.  Une  ter- 
rible tempête,  ngélàné  lu  méli. 

— ,  très  importun,  lu  di  gélèn, 
lu  di  tanhalé,  lu  di  tuhal.  Un 
enfant  terrible,  halèl  bu  sob. 

Terriblement,  adv.  bu  met  à 
tîlal. 

— ,  extrêmement,  lâl,  bè  mu 
epà,  bu  tèpà.  Vous  me  fatiguez 
terriblement,  yâ  ma  rèy,  vâ  di. 

Terrier,  s. m.  pah  m.,  mpah 
àm  rab,  nkan  u  rab. 

Terrifier,  v.a.  tîtal, iîtlo, relié. 

Territoire,  s. m.  sûf  s. 

Territorial,  adj.  u  sûf. 

Terroir,  s. m.  sûf  s.  Un  excel- 
lent terroir,  sûf  su  bâhj  sûf  su 
nangu. 

Terroriser,  v.a.  tîtal. 

Tertio,  adv.  nèlcl  ba. 

Tertre,  s. m.  dàl  i  sûf,  tundà 
vu  ndav,  langor  d.,  tolèt  b. 

Tes,  adj.  pos.  pl.  sa  i. 


Tesson,  têt,  s. m.  fiandâJiér, 
handandêr  g.,  fadahit  b. 

Test,  s. m.  holà  6.,  kelà  b. 

Testament,  s.  m.  balaie  b.y 
donalé  b.  L'Ancien  Testament, 
Voléri  gu  dekâ  gâ.  Le  Nouveau 
Testament,  Voléri  gu  mudé  gâ. 

—  (donner  par),  batalé,  donalé. 
Testamentaire,  adj.  u  batalé. 
Testateur,  s. m.  batalekat  6., 

donalekat  b. 

Testimonial,  adj.  u  sédéy  u 
sèrndé.  Des  lettres  testimoniales, 
kâit  i  sèrndé. 

Tête,  s.f.  bopâ  b.  U  a  perdu 
la  tête,  bop  'dm  valbàliku  nâ,  dè- 
fâ  dof,  amalul  saga  'm.  Il  com- 
mence à  perdre  la  tête,  viungê 
nalohunâ,  bop'àni  angê  valbàliku. 

—  (être  nu-),  hêru. 

—  (laver  la)  à  quelqu'un,  hul, 
yèdâ  bu  méli. 

—  (lever,  relever  la  ),  tjékati 
sa  bopâ. 

—  la  tête  pour  regarder  en 
haut,  t'en, 

—  (rompre  la)  gélèn,  tanhal. 

—  (avoir  martel  en),  dâhlé, 

—  (une  forte),  un  homme  de 
I  tête,  borom  nhèl,  borom  saga,  bo- 

rom  bopâ. 

—  ccervelce,  éventée,  fêlée, 
bopâ  bu  fenâh,  amul  bopâ. 

—  (avoir  mauvaise),  deher  bo- 
pâ, sob. 

—  (avoir  l;i)  chaude,  tangâ  bo- 
pâ, gâc  à  mèr. 
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—  (faire  un  coup  tic;,  clef  lu 
aniul  bopà,  lêylôili. 

— ,  personne,  nit  k.  C'est  cinq 
francs  p:ir  lôle,  kn  ti  nekà,  Je- 
trin  la  car  à  f  'eij. 

—,  animal,  rab  c.  ou  le  nom 
mOme  de  l'animal.  Mon  troupeau 
compte  cent  cinquante  têtes,  su- 
mà  gétà  am  nâ  t  'e'mè'r  i  nag  ak 
durum  fukà. 

—  (être  à  la),  ditu,  dîté,  bopu. 

—  (mettre  à  la),  dîtal. 
Teter,  téter,  v.a.  nampà. 

—  (faire),  nampal.  Mettre  l'en- 
fant sur  le  bras  pour  le  faire  te- 
ter, lohhandu. 

Teti.n,  s. m.  ntès  u  cên. 
Teti.ne,  s.f.  ènat,   ïjenat  b. 
Teton,  s. m.  vên  v. 
TÊTU,  n(lj./iî6M,  deher  bopa.sob. 

—  (rendre),  lûbulô. 
Texte,  s. m.  bât  yi  sahsah. 
Textile,  a.lj./u  men  àdèfhan- 

f.â. 

Textuel,  adj.  textuellement, 
adv.  ti  bât  yi  sahsah.  Je  ne  puis 
citer  textuellement  ses  paroles, 
'nenu  niâ  uah  bât  àm  sahsah. 

Thaumaturge,  adj.  borom  kav- 
tef. 

Thé,  s. m.  daté  d. 

—  du  pays,  mbormbor  m. 
Théière,  s.f.  dèfukay  u  duté. 
Thème,  s, m.  sujet  de  discours, 

lôlu.  On  peut  discuter  I  )ngtemps 
sur  ce  thème,  lôlu  kat,  nien  ndnu 
ko  rahanté  bc  inu  yàyd. 


TiiKOLoGALK,  adj.  (vertu;,  ?///^à- 
hcl  u  Y  alla. 

Théologie,  s.f.  hamham  u  yôn 
u  Yalia. 

Théorie,  s.f,  hamhani  u  ncn. 
Tout  cela  c'est  do  la  théorie,  lôlu 
lépà,  vah  rèkà  la. 

Thèse,  s.f.  vah  d.  Pouvez-vous 
prouver  votre  thèse?  men  ngâ 
oral  là  nga  vah  ? 

Thésauriser,  v.n.  dadalê  alal. 

Thésauriseur,  s.m.  ku  di  da- 
dalé  alal. 

Thon,  s.m.  sâkà  t.,  hadu  g. 

Thuriféraire,  s.  m.  flatteur, 
nêhlâlékat  b. 

Tiare,  s.f.  mbahanà  u  pâp  bd. 
Il  est  digne  de  tiare,  Diet  nà  nu 
fal  ko  pâp. 

Tibia,  s.m.  yah  u  èl  b. 

TiBiAL,  adj.  u  yah  u  èl. 

Tiède,  adj.  nugd,  nigâ,  tanga- 
di,  tangari,  savaradi. 
I     —  (rendre),  migal,  nigal,  7iu- 
yàlô. 

Tièdement,  adv.  bu  tangari, 
I  bu  savaradi. 

Tiédeur,  s.f.  nugay  6.,  sava- 
radi b. 
i     Tiédir,  v.n.  nugâsi. 
I     Tien,  a(Jj.  pos.  sa.  Le  tien,  sa 
I  bas  ;  Ie3  tiens,  6a  yos.  Ce  n'est 
j  pas  mon  livre,  c'est  le  tien,  du 
I  sumà  térc,  sa  bus  la. 
I     —  (le),  s.m.  sa  alal.   Il  faut 
,  mettre  du  tien,  var  vgâ  dimalt 
sa  hopd.   Les  liens,  sa  i  mbokd. 
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lu  Ini-S  encore  des  tiennes,  //an.'y<? 
dcfali  la  aniul  bopà 

TiEuço.N,  s. m.  kèrsong  b. 

Tiers,  arlj.  nctèl.  Une  fièvre 
tierce,  /e6Jr  bu  di  dèlusi  net  '  i 
fan  yu  dot. 

— ,  s. m.  nctèl  b.,  nhtcl  u  vala. 
li  se  moque  du  tiers  et  du  quart, 
du  ragal  kènà. 

Tige,  s.f.  banl'u  garab. 

—  du  mil,  yâtah,  gélah  g. 
Quand  le  mil  commence  à  sortir 
de  terre,  qantali  b. 

—  sucrée  du  gros  mil  ou  de 
la  canne  à  sucre,  ngédèni  b., 
dambà  b.,  damb  'ab  sukdr. 

—  (manger  cette),  ngédému. 
Tigre,  s. m.  ténèu  m.,  scyà  m. 
— ,  homme  cruel,  sohor  b.,  nit 

ku  sohor,  ku  ây  bîr,  nul  blr. 

Tigré,  adj.  lipanléy  tipènliku, 
tipantikii,  dainanté. 

TiGRER,  v.a.  tiptipal,  damante. 

Tilbury,  s. m.  karos  y. 

TiLLAC,  s.in.  poni  u  gâl. 

TlLLER,  TEILLER,  V.a.  koU. 

Timbale,  s.f.  goblèt  b. 

Timbré,  adj.  qui  a  le  timbre 
fêlé,  dof,  îïvradi,  ainul  bopà. 

Timide,  adj.  rus,  gâv  à  rus, 
ragal.  fanhoy,  hodd,  epa  kèrsà. 

Timidement,  adv.  bu  ragal. 

Timidité,  s.f.  ragal  b.,  kèrsâ 
gu  tepd,  t'it  b. 

Timon,  s. m.  bantà  bu  ditu  ti 
karos.  C'est  Guédé  qui  lient  le 
timon  des  nlfaires,  Ngédê  di  to- 
pato  ycf  i  r'ëv  ma. 


—,  barre  du  gouvernail,  barb. 
Timoré,  adj.  ku  ragal  Yalta. 
Tinctorial,  adj.  lu  nô  sûbé. 
Tine,  tinette,  s.f.  barik  b. 
Tintamarre,  s. m.  ntoo  l. 
Tintement,  s. m.  dib  b.,  tegin 
r. ,  rtr  b. 

—  d'oreille,  kurkuri  g. 
Tinter,  v.a.  tegd,  dibal,  kéng- 

kéngi.  Va  tinter  la  cloche,  dèmal 
tcgi  d'jloli  bd. 

— ,  v.n.  tegâ,  dib. 

—  dans  l'oreille,  kurkuri.  Le 
cerveau  lui  tinte,  bop'dm  dèfâ 
fend  h . 

Tintouin,  s.  m.  kurkuri  g., 
dâhlé  6. 

Tique,  s.f.  vètèh  v.,  tanhem  d. 
Ce  chien  a  des  tiques,  had  bi 
ani  nâ  i  cètèh. 

Tiqueté, adj.  tipanté,  damanté. 

Tiqueture,  s.f.  damanté  b. 

Tir,  s. m.  dîr  b. 

Tirade,  s.f.  (une)  d'injures,  sd- 
ga  yu  toflanté.  Tout  d'une  tirade, 
bu  dogadi. 

Tirage,  s. m.  hetâ  b.,  vat  b., 
îiodi  b. 

— ,  manque  d'entente,  c/e^oVit  b. 

Tiraillement,  s. m.  deybdi  6., 
doté  b. 

Tirailler,  v.a.  JiPtnntu. 

—,  faire  beaucoup  d'instances, 
,  tînal,  gclèn. 

— , v.n. /ara/  â  fètal  té  do  dam. 

Tirailleur,  s. m.  mauvais  li- 
reur,  moykal  b. 

Tirasse,  s.f.  fîrukay  umpitâ. 
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TiiiE,  s.f.  (lout  (l'iinp),  hu  do- 
(/adi. 

Tiré,  ad j.  maigre,  yoyjapà,  om. 
TiRE-BOucnoN,  s. m.  sonkay  b. 
(L.)  On  (lit  plus  souvent  tirhu- 

SOTlfj  b. 

Tire-d'aile,  s. m  (voler  à),  nav 
fer,  nav  fur. 

Tirer,  v.n.  hetâ^nodiJéhâ,diri. 
Pour  un  bateau,  on  dit  mieux  vat. 

— ,  enlever,  tèyi,  dindi. 

— ,  arracher,  luhàti. 

—  la  ligne  quand  le  poisson 
mord,  ndamln. 

—  brusquement,  6»/},  bif. 

—  chacun  de  son  côté,  heto, 
bipanté,  fého. 

—  à  soi  un  objet  pour  le  pren- 
dre, né  gabâs. 

— ,  faire  sortir  de,  né  boset,  né 
botèt,  botij  duti,  duki,  duhi.  Il  tira 
son  glaive,  mu  né  boset  dâsê'm. 

—  d'un  danger,  musai. 

—  une  épine,  une  chique,  sé- 
ki,  sékarhi. 

—  ce  qu'on  a  enfoncé  quelque 
part,  rofi,  ropi^  duki. 

—  du  gosier,  gehà,  gehât^gohi. 

—  de  l'eau,  rôt,  duij. 

—  un  liquide  au  moyen  d'un 
siphon,  torom. 

—  du  sang,  gadà. 
— ,  traire,  rata. 

—  la  langue,  talal  lamin,  ruti 
lamén. 

—,  recevoir  de,  del.  D'où  l'a- 
vez-vous  tiré  ?  fô  ko  delé  ?  Tirer 
du  profit,  am  ndérin. 


TIR 

—  ,  conclure,  dindi,  dcle. 
— ,  emprunter  de,  tibâ. 

—  les  larmes  des  yeux,  (pjylO. 

—  \  engeance,  fèyu. 

—  vanité,  damu,  rèyréylu. 

—  son  origine,  (hgé,  fahu. 
— ,  extraire  le  suc,  nul. 
—,  tracer,  redâ. 
— ,  faire  le  portrait,  natal. 
— ,  imprimer,  mulé. 

—  au  sort,  tègU  i  hanld,  kas- 
kas,  vândalé. 

—,  faire  partir  une  arme  à  feu, 
sani.  Tirer  un  coup  de  fusil, /"è^a/, 
sani.  Parlez  sans  penser,  c'est 
tirer  sans  viser,  vah  té  haldlu  la, 
mô  di  sani  té  dîru  la. 

—,  v.n.  sur  quelqu'un,  dire 
du  mal  de  lui,  tantd,  der,  sosal. 

—  sur  quelqu'un  à  bout  por- 
tant, hasté,  songà,  dal  ndén'er. 

—,  se  diriger  vers,  dem,  du- 
blu,  ènu. 

—  de  long,  tirer  au  large,  dâVj 
rac. 

—  à  sa  fin,  hal  â  dêh. 

—  en  longueur,  yâgà. 
— ,  sur,  avoir  quelque  ressem- 
blance, hal,    hav,  terminaison 
âlé.  Il  tire  sur  le  rouge,  hal  nâ 
honhâ,  dcfa  honhâlé. 

—  (Se),  mut,  musai  sabopà, 
rutàku,  dukiku. 

—  des  coups  de  (us\\,f étalante. 

—  d'affaire,  en  parlant  d'un 
malade,  gené,  tané,  vèr. 

Tiret,  s. m.  redâ  b. 
1     Tireur,  s. m.  hetdkol  b. 


TOL 
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—,  qui  tiro  une  arme  à  feu, 
dîrkal  6.,  rebakal  b.  Un  bon  ti- 
reur, danà  b. 

Tiroir,  s. m.  tiruar  h. 

Tisane,  s.f.  garap  y. 

Tison,  s.m.  gilintà,  gilit  g., 
dulènt  d.  (L).  Un  tison  d'enfer, 
gilint  '  ii  safara.  Un  tison  de 
discorde,  ku  di  sol  i  iwpâ,  ku  di 
bulé,  ku  di  dahasé. 

Tisonner,  v.n.  hambâ,  yengal 
hal  yi,  sonâ. 

Tisonnier,  s.m.  Ken  g. 

Tissage,  s.m.  rabà  g. 

Tisser,  \.a.  rabà. 

—  (se  faire),  rablu.  Je  \eux 
me  faire  tisser  un  beau  pagne, 
begà  nâ  rablu  malân  mu  rafèt. 

—  (faire)  pour  quelqu'un,  ru- 
blul. 

Tisserand,  s.m.  rabà,  rabà- 
kat  b, 

—  de  famille,  gévèl  y. 

—  (métier  de),  bagd  6.,  rabà 
b.,  rabu  g.,  rabukay  b. 

—  (esclave  de),  vatângay  v. 
Tissu,  s.m.  rabà  y.,  ligcij  u 

rabà. 

— ,  étoffe,  tôf  b.,  ser  v.,  pis  b. 

—  fait  avec  du  poil  de  cha- 
meau, nkisà  l. 

Tissure,  s.f.  rabà  y. 
Titre,  s.m.  tur  v. 

—  (à  juste),  bu  dub. 

—  (à)  de,  niki. 

Titré,  adj.  borom  tur  vu  doli. 
Titrer,  v.a.  may  tur  vu  doli. 


Titldant,  adj.  ku  di  daydayi. 

Tituber,  v.n.  kaclikaéti,  day- 
dayi, daétidaéti. 

ToGK,  s.f.  mbubà  m. 

Toiiu-BOiiu,  s.m.  dahasé  b. 

Toi,  pr.pos.  yov,  yâ,  sa  bopà. 
Toi-même,  yâ  '  k  sa  bopà. 

Toile,  s.f.  ser  v.,  sor  b. 

—  appelée  guinée  dans  la  co- 
lonie, ndiino,  ndimong  L 

—  d'araignée,  lendà  g. 
—,  tableau,  natal  b. 
Toilette,  s.f.  (faire  sa),  daglu. 
ToiLiER,  s.m.  rabakat  6.,  ra- 

bakat  u  ser  ;  dâykat  u  ser. 
Toiser,  v.a.  natâ. 

—  ,  regarder  attentivement,  sét- 
lu,  nîr,  sépali. 

Toiseur.  s.m.  natàkat  b. 

Toison,  s.f.  kavar  unhar. 

Toit,  s.m.  d'une  case  non  cou- 
vert, takar  b.  Quand  il  est  rou- 
vert, nêg  b.  La  paille  servant  à 
couvrir,   hedà  b. 

—  de  grenier,  de  petite  hutte, 
dankà  b. 

TÔLE,  s.f.  vèïi  gu  oyof. 
Tolérable,  adj.  la  liu  men  à 
mun. 

Tolérablement,  adv.  bu  met 
à  mun. 

Tolérance,  s.f.  mun  g.,  bayig. 

Tolérant,  adj.  yombâ,  mufi- 
kat  b.y  ku  yonibà  mun. 

Tolérer,  v.a.  mun,  bayi,  bât. 
Je  ne  puis  plus  le  tolérer,  menatu 
ma  ko  mun. 


TOM 


Tomate,  s.f.  tomâtèd.^  lamâ- 
té  d. 

—  (sorte  (le),  ndahalu  g. 
Tombal,  ndj.  u  dosai. 
Tombant,  ndj.  lu  dl  dânu.  A 

la  nuit  tombanle,  6a  marah  di 
mâsé. 

Tombe,  s.  f.  Tombeau,  s. ni. 
karinèl  g.,  bamèl  b.,  dosai  g. 

— ,  la  mort  môme,  de  g. 

ToMBEu,  v.n.  dânu,  tabi,  rot, 
vodâ,  bétâku  (L),  hacé,  hacàku,  | 
dulôt,  dulâtu.  Les  miettes  qui  | 
tombaient  de  la  table,  ndésil  yd  I 
dâ  vodé  ta  lekukay  bd.  Il  tomba  I 
de  son  char,  mu  dulâtu  ta  karos 
dm.   Les  étoiles  tomberont  du 
ciel,  bideu  yi  di  nànu  havàkô 
nsaman.  Cela  m'est  tombé  dans 
l'esprit,  lôlu  tabi  nâ  ti  sumâ  nhcl. 

— ,  s'écrouler,  bopâ,  mabd,  dâ- 
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—  de  haut,  dol,  tépClu,  tipâ- 
lu,  delà. 

—  par  terre,  îtc  larcl,  né  lat,  \ 
né  serch,  né  nerem.  j 

—  dans  un  trou,  sereji,  suruh,  \ 
vé  turuh. 

—  lourdement,  né  fat,  né  lan- 
d'ing. 

—  aux  pieils  de  quelqu'un,  né 
gurup. 

—  en  arrière,  dânuUdé'n. 

—  sur,  arriver,  dal.  Un  malheur 
est  tombé  sur  moi,  ndogal  dal  nd 
ntà.  \ 

—  ,  arrivera  telle  époque,  Jicc.  ' 


— .  ajiprocher,  dégén,  termi- 
naison si.  La  nuit  tombe,  inuiinC- 
gudisi,  le  mu  gudi. 

—  malade,  der,  dér,  opd,  ragd. 

—  en  faiblesse,  vih. 

—  en  défaillance,  hem. 

—  du  mal  caduc,  dàrai  bcrfé- 
rën,  dânu  inbcrfcrén. 

—  dans  une  attaciue  nerveuse, 
une  crise  hystérique,  dânu  ngé- 
lav. 

— ,  en  parlant  d'un  énergumè- 
ne,  say. 

—  dans  une  faute,  bakar,  tabi 
ti  bakar,  tabi  ti  bâlis. 

— ,  en  parlant  de  la  i)luie,  (av. 

—  subitement,  né  bip,  7ié  bcp. 

—  goutte  à  goutte,  sît,  tojiâ, 
sèpsèpi.  Faire  tomber  goutte  à 
goutte,  sîlal,  tohal. 

—  rapidement  et  avec  bruit, 
en  parlant  de  la  pluie,  de  pierres, 
rutiiluti. 

—  sur  quelqu'un,  songâ,  né  ren, 
ttb  ti  kdv. 

sur,  en  paroles,  songâ,  dal 
ndén'er. 

—  sur,  se  heurter,  né  lunuh. 

—  ,  dégéiiérer,  vaniku,  ijahi' 

—  en  désuétude,  hècatul. 

—  à  rien,  déh,  hal  à  dêh. 

—  en  putréfaction,  ycihu,  ncb. 

—  en  poussière,  pendch. 

—  des  nues,  domi,  né  tésah. 

—  juste,  cm  ta.  Vous  êtes  tom- 
bé juste  (vous  avez  deviné),  yâ 
ko  dad. 


ION 


—  (rnccoiil,  Diàni',  ilc'yo,  fur 

(lie. 

—  (l'iiiro),  (Innal,  ilânèl,  tabal, 
tahilô,  rollô,  vodal,  dulôtulô. 

—  (faire)  (l:ms  le  mal,  suruhal, 
tabal,  do  ti  bakar. 

ToMK,  s. m.  tëré  b. 

Ton,  adj.  pos.  sa.  Prends  les 
ba,:^nges  et  en  route,  délai  sa  i 
ndap  av  y  on  va. 

Ton,  s. m.  galan  u  bât,  vahin 
V.  Un  ton  hautain,  vahin  u  rév. 

—  (chani^er  de),  supaliku,  su- 
pali  sa  diko. 

—  (prendre  un),  sûr,  rêv. 

—  (faire  baisser  le),  sûfèl,  dc- 
tèl. 

—  (donner  le),  dîlu,  dîlé. 

—  (se  mettre  au)  de,  far  ak, 
niro  'k. 

ToNDAGE,  s. m.  hûf,  hûfay  b. 
Tondeur,  s. m.  hûfkat  b. 
Tondre,  v.a.  hûf,  hapa,  dûf. 
— ,  tronnpcr,  na/i,  nahé. 
Tondu  (être),  /m/"'/,  hapu. 
Tonique,  adj.  lu  di  mayé  dolé, 
bah  ti  yaram. 

Tonnage,  s. m.  cb  u  gâl. 

—  (droit  de),  nâmo  b.  (S).  Ce 
mot  répond  plus  tôt  au  sens  de 
pntcnte. 

Tonnant,  adj.  ku  didenu. 
Tonne,  s.f.  duné  i  kilo. 
Tonneau,  s. m.  harik  b.,  hot  u 
birik. 

— ,  mille  kilos,  duné  i  kilo. 
Tonnef.et,  s. m.  barik  bu  fût. 


Tonnelier,  s. m.  dcfarkal  i  ha- 
rik. 

Tonner,  v.n.  demi.  11  tonne, 
denu  gâ  'ngé  rîr,  Yalla  kadii  nd. 

— ,  en  parlant  d'un  grand  bruit, 
rîr. 

— ,  pnrler  avec  véhémence,  vah 
ak  fit. 

Tonnerre,  s. m.  demi  g.  Une 
voix  de  tonnerre,  bat  bu  dégu. 

Tonte,  s.f.  hiifayb.,  dofay  b. 

Toper,  v.n,  nangu.  Tope,  ndok, 
bisimilay. 

ToPETTE,  s.f.  poban  b. 

Toquade,  s.f.  dofay  6.,  do/in  o. 

Toque,  s.f.  mbahanâ  m. 

Toqué,  adj.  dof,  noradi,  vaya- 
di,  amul  bopd. 

Torche,  s.f.  nîtu  h. 

Torcher,  v.a.  fompâ. 

Torchon,  s  m.  fompukay  b. 

ToRDAGE,  s. m.  vonar  b. 

ToRDKUR,  s. m. barankat  b. 

Tordre,  v.  a.  vonar,  vanar, 
moharniy  baran. 

—  du  linge,  von. 

—  un  pagne,  un  linge  quelcon- 
que pour  en  faire  un  coussinet, 
l'en.^  tuh. 

— ,  en  parlant  de  l'effet  du  so- 
leil sur  les  peaux,  kolomal.,  ko- 
tomlô. 

—  la  main  à  quelqu'un,  tordre 
le  cou,  moharni. 

— ,  détourner  le  sens,  valbàti. 

—  (Se),  ôtre  tordu,  vonaru. 

—  sousl'aclion  du  soleil, /to^o?;?. 
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Tornade,  s.f.  tohnado,  s. m. 
ngclànù,  ngcTe'n  b.,  talaucr,  sala- 
vèr  b.y  gàrên  b. 

ToRPKUR,  s.f.  goylu  g.,  rcpay 
b.,  mbapâral  g. 

—  (être  dans  un  état  de),  goy- 
lu, repu. 

Torpille,  s.f.  poisson,  ôegàse- 
reh  b. 

Torréfaction,  s.f.  îakà  b. 

Torréfier,  v.a.  Iakà,  vadâ. 

Torrent,  s. m.  vay,  vayo  g., 
davlef  b.  Il  versa  un  torrent  de 
larmes,  rnngon  àni  né  hélèt  tûni. 
Il  m'a  dit  un  torrent  d'injures, 
vah  nà  ma  lu  nèkà. 

Torrentielle,  adj.  (pluie),  tav 
bu  s'ôb,  tav  bu  tal. 

Torrentueux,  adj.      ni  vayo. 

ToRRiDE,  adj.  tangd  dip. 

Tors,  adj.  voîiaru.  Un  cou  tors, 
mîkdr  b.  Des  jambes  tortes,  tan- 
ka  yu  lunkà. 

Torsion,  s.f.  vonaru  b. 

Tort,  s. m.  fan  b.,  tônel  6.,  lô- 
îiangé  b. 

—  (faire  du),  tôh,  lor.  En  faire 
à  tout  le  monde,  tônân,  lôhtôné. 
Celui  qui  aime  à  faire  tort,  tô- 
nànkat  6.,  nit  i  tambalay. 

—  (se  faire  du),  ton  sa  bopâ. 
S'en  faire  mutuellement,  iôhanté. 

—  (avoir),  èyadi,  ton.  C'est 
vous  qui  avez  tort,  yâ  tôn. 

—  (donner),  èy. 

—  (à),  bu  dubul,  bu  andul  ak 
degà. 


I 

TOR 

—  (parler  à)  et  à  travers,  bé- 
réhu,  mbébétu,  sabahu. 

Torticolis,  s, m.  lôs  vu  bidan- 
ti  V. 

Tortillement,  s. m.  vonnrb. 
— ,  détour,  finesse,  lahas  6., 
muaé  g. 

Tortiller,  v.a.  twiar,  vanar. 
— ,  v.n.  lahas. 

—  (Se),  vonaru. 
Tortillon,  s. m.  t'en  b. 
Tortionnaire,  adj.  u  ntohorte. 
ToRTU,  adj.  vonaru,    lunkà ^ 

dubul. 

—,  qui  manque  de  justesse, 
dubul,  dubadi,  andul  ak  sago. 

—  (rendre),  vonar,  lunkal. 
Tortue,  s.f.  de  mer,  ndumâr 

/.,  dagay  b.,  macà  b. 

—  d'eau  douce,  bonât,  mbo- 
nât  b. 

—  de  terre,  hom,  hong  b.,  pa- 
yel  b. 

—  (carapace  de),  hol  i  ndumâr, 
kel  *  i  mbonât. 

foRTUER,  v.a.  lunkal,  lunkàlô. 

—  (Se),  lunkà. 
Tortueusement,  adv.  bu  lun- 
kà ;  bu  andà  'k  lahas. 

Tortueux,  adj.  lunkà,  vonaru. 

— ,  qui  manque  de  franchise, 
u  lahas,  andâ  '  A;  laha.'i. 

ToRTUOsiTÉ,  S.f.  lunkay  b. 

Torture,  s.f.  ngéten  g.,  sona- 
lé,  ntonalé  b.,  ntono  g. 

— ,  embarras  pénible,  ndâh  g., 
dâhlé  b. 
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—  (mcltrc  à  In),  dâhnl,  gélcn. 
Torturer,  v.a.  gi'lèn,  sonal. 

On  le  tortura  encore  plus  que  ses 
frères,  sonal  nànu  ko  lu  epà  sah 
là  îiu  sonal  ôn  i  mag  âm. 

—  le  sens  d'un  mot,  d'un  tex- 
te, valbàti. 

TÔT,  adv.  têl,  bu  gâv.  Plus  tôt, 
gen  âtêl,  bu  gen  à  tél.  il  est  arrivé 
plus  tôt  que  vous,  mô  la  dekà  nev. 

Total,  adj.  le  ma. 

— ,  s. m.  Totalité,  s.f.  gépâ 
g.,  lépà  L,  bêpà  b.\  riepà,  yépà 
avec  un  nom  pluriel. 

—  (au),  sô  sêté  yépà. 
Totalement,  adv.    bè  sotal, 

bépà,  lépà,  etc.  ou  une  particule 
superlative.  La  ville  est  totale- 
ment détruite,  dekà  bà  tas  nà  fav. 

Totaliser,  v.a.  bôlé,  lim^vonà. 

TouAGE,  s. m.  hetà  b. 

Touaille,  s.f.  fompukay  b. 

Touchant,  adj,  lu  di  gîfal,  lu 
men  à  dugâ  hoL 

— ,  prép.  ta,  tî\  tu.  Touchant 
la  proposition  que  vous  m'avez 
faite,  ti  H  nga  ma  vah  on. 

Touché  (être),  vâru.  Le  cœur 
du  samaritain  fut  touché,  hol  u 
samnriléng  bà  vâru  nà,  hol  àm 
yahu  nà. 

Touche,  s.f.  lâl  b. 

Toucher,  v.a.  lâl,  lambà,  lam- 
bâtu.  Pouvoir  être  touché,  lâlu. 

—  en  s'amusant,  lâlantu. 

—  pour  examiner  la  qualité, 
pour  voir  si  un  fruit  est  mûr,  na- 
bahhi,  nadahi. 


—,  atteindre,  dot. 

—  y  recevoir  de  l'argent,  fcijà- 
ku,  feyku. 

— ,  émouvoir,  vâr,  g'tfal,  dugà 
hol,  yen  gai. 

— ,  concerner,  se  tourne  ainsi: 
Cela  me  touche,  ne  me  touche 
pas,  sumà  yôn  angi  ti,  sumà 
yôn  nèku  ta. 

—,  être  parent,  bokà.  Il  me 
touche  de  près,  sumà  mbokà  là 
bu  hâfi  à  bâh. 

—  ,  |)arler  de  quelque  chose, 
vah.  11  a  louché  ce  point,  vah 
nà  ti  lef.  Toucher  la  grosse  cor- 
de, vah  lu  gen  à  sohalé. 

— ,  être  à  côté  de,  /a/m,  ses. 
— ,  v.n.  aborder,  têr. 

—  ,  échouer,  tusé,  vek^,  ter. 

—  (Se)  mutuellement,  lâlanté. 
— ,  être  contigus,  seso,sesanté, 

tahd. 

— ,  s. m.  lâl  b. 

TouER,  v.a.  hetà,  îiodi. 

Touffu,  adj.  sehà,  sembà. 

Toujours,  adv.  môs,  bè  môs, 
môs  bè  môs,  ahada  dapèt,  abada 
tây.  Je  vous  aimerai  toujours, 
di  nâ  la  sopà  bè  bà  ma  de'. 

— ,  sans  interruption,  bu  do- 
gadi,  bu  ban  à  dog,  ban  à  nopi\ 
bail  à  déki. 

—,  le  plus  souvent,  faral,  lèg- 
lèg,  sâ  su  nekà,  ber  bu  sèf,  vahtu 
vu  nèkà. 

— ,  en  attendant,  terminaison 
andi. 

—,  au  moins,  donté  sah. 
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TouLorKoi;N.\,s.m.  tuhilcnnà  d. 
Toui'ET,  s.ni.  diibà  b. 
— ,  effronlprie,  rccamic  (j.,  lû- 
bulé  q. 

—  (avoir  du),  son,  némén,  rêc, 
lûbu. 

Toupie,  s.f.  tupi^  topi  b. 

Toupiller,  v.n.  londâlu. 

— ,  ne  fnire  qu'nller  et  venir, 
dhm  di  dikâ,  ycngâtii,  kcrkeri. 

Tour,  s.f.  hubé  d.  La  tour  de 
Dabel,  tâh  uni  Babel,  tâh  uni 
ndahasô. 

— •  s. m.  mouxement  en  rond, 
vondal  b.,  vondâlu,  vundêlu  6., 
ver,  vur  V.  Faire  des  tours  et 
des  détours,  vondâlu. 

—  (fr.ire  le),  uer,  veri.  Faire 
le  tour  du  monde,  veri  adunù. 

—  (agir)  à  tour,  chacun  à  son 
tour,  ayé,  avanie.  Son  tour  \ien- 
dra,  bes  àm  di  nâ  dikà. 

—  (faire  un),  une  petite  pro- 
menade, dohanfu,  dohâni.  Dans 
le  Saloum,  le  mot  dohâni  se 
prend  presque  toujours  en  mau- 
vaise part,  dans  le  sens  de  cher- 
cher de  mauvaises  occasions. 

—  (d)  de  bras,  ak  dôlé. 

—  (en  un)  de  main,  nônâ'  k 
nônà,  bu  gâi:,  bu  gâu  à  gâv. 

—  de  bâton,  ntdtd  g.. 

—  finesse,  7nusé  g.  Jouer  un 
tour  à  quelqu'un,  naji,  nahé. 

—  (personne  faite  au),  dongo- 
vià  d.,  rafèt  â  rafèt,  dèkà. 

Tourbe,  s.f.   ntan  mu  dahasô. 


Tourbillon,  s. m.  ntaluLcr  b. 
Un  tourbillon  de  chaleur,  nûd  n 
ndolor. 

Tourbillonner,  v.n.  vondâlu. 

Tourelle,  s.f.  hubé  du  ndav. 

Touriste,  s. m.  tvkikat  h. 

TouLOUBOU,  s.  m.  soldar  b., 
soldar  hu  ês  b. 

Tourment,  ^.m.ngélèn  g.,nt6- 
no,  tônu  g.,  sonalé,  n  tonale  b. 

— ,  peine  d'esprit,  nojiar  v. 
Elle  res.-ent  les  tourments  de  la 
jalousie,  nkanân,  inpir  â  ko  tu- 
hal. 

Tourmentant, adj.  lu  di  gclcn, 
lu  di  tuhal. 

Tourmente,  s.f.  hin  v.,  gàréù 
b.,  ntalavcr  b.,  iigdâné  1. 

— ,  troubles,  dahasé  b.,  nij  i 
bir  '  rec. 

Tourmenter,  \  .a.  gélèn,  sonal, 
méti. 

— ,  causer  une  peine  morale, 
nahari,  tuhal,  dâhal. 

— ,  importuner,  gétèn,  tanhal, 
rèij. 

— ,  agiter  violemment,  yengal 
bu  méti. 

—  (Se),  gélènu,  gétènlu,  soiial 
sa  bopà,  kcrkeri,  yengàtu. 

Tournailler,  v.  n.  vondâlu, 
lAnir.  Le  loup  a  beau  tournail- 
ler, il  retourne  toujours  à  sa  de- 
meure, buki  virvir,dem  Xdaring. 

Tournant,  adj.  lu  di  ver. 

Tourné,  adj.^un  homme  bien, 
mal),  77//  ku  dckâ,  nit  ku  Mv.  Un 
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esprit  mal  tourné,  lui  di  dopé  la 
nèkà  la  bon. 

Tourner,  v.  a.  mouvoir  en 
rond,  v'ôndal. 

—  le  fuseau,  karngal.  L'aclion 
de  le  tourner,  karngal  h. 

—  en  sens  inverse,  valbàti, 
varangé,  bélarni,  dàlarbi. 

— ,  faire  un  circuit,  ver. 

—  la  tête,  regarder  d'un  autre 
côté,  héniku,  hinéku,  sopaliku. 

—  la  tête  à  quelqu'un,  doflo, 
navtal. 

—  le  dos  à  quelqu'un,  dedu, 
doli  génaVy  doh  duhâ. 

—  le  dos,  s'enfuir,  dàv. 

—  bride,  vunàkii,  delà  génav. 
— ,  diriger  vers,  dénié,  dubal. 

Il  a  tourné  contre  moi  toutes  ses 
forces,  songâ  na  mà'  k  dôlê  '  m 
gépâ. 

—  les  yeux  sur,  set,  nîr,  né 
dak,  hintc.  Tourner  les  yeux  vers 
la  terre,  ènialc  i  bet  ta  sûf. 

—  ses  pas  \ers,  dublu,  dem, 
ènu  (S). 

—  en  ridicule,  ré,  rêtân,  sébé, 
nâval. 

—  en  plaisanterie,  tâhâné. 

—  tout  en  bien,  tout  en  mal, 
dapé  la  nèkà  lu  bâh,  lu  bon. 

— ,  v.n.  ver,  vondâlii,vundêlu. 

— ,  changer,  sopaliku.  Le  vent 
a  tourné,  ngélao  li  sopalàka  nd. 

-,  en  parlant  de  la  tête  quand 
on  a  des  vertigos,  mîr.  Ln  tête 
lui  n  lourné  HT  a  le  cerveau  dé- 


rangé) ,  bop  'an,  K'albâtiku  nu  ; 
dans  le  sens  de  «  le  succès  l'a 
enivré  »  faka  nà  hop  'àm. 

—  à,  causer,  indi,  dem.  Cela 
a  tourné  à  sa  honte,  à  sa  plus 
grande  gloire,  gâté  là  ta  dclé, 
may  nâ  ko  ndani  la  vahiicul. 

— ,  s'aigrir,  furoh,  furohsi. 

—  (Se),  sopaliku,  valbàliku.  Ne 
savoir  de  quel  côté  se  tourner, 
dâhlé  bu  niéli. 

Tourneur,  s. m.  v'ôndâlkat  b. 
Tourniquet,  s. m.  kirndi  b. 
TouRNOYHR,  v.n.  vondâlu. 
Tournure,  s.f.  de  phrase,  ca- 
hin  V. 

— ,  forme  de  corps,  tahavay  b., 
hant  '  u  y  ara  ni.  Ce  jeune  homme 
est  d'une  jolie  tournure,  vaham- 
banc  bâbu  d'ekà  nà  bant'u  yarani. 

Tourteau,  s. m.  nàlit  o. 

Tourtereau,  s.  m.  pégèt  mu 
ndav. 

Tourterelle,  s.f.  pégèt  m., 
mpéluh  a  Mariâmci,  pâlâr  6.,  ha- 
lim  ir,.,  g'ok  b.,  yuy  b. 

Toussaint,  s.f.  hècté'nu  sèlà 
nà  népâ. 

Tousser,  v.n.  sahal,  sehet. 

—  quand  on  a  avalé  une  cho- 
se de  travers,  scrch. 

ToussEUR,  s. m.  sehelkat  b. 

Tout,  adj  ind.,  bcpd,  dépà,  gé- 
pà,  Icnià  ;  au  pl.  népu,  yépà.  Tous 
ensemble,  bokà,  terminaison  an- 
do ,  kanèkènèn.  Tous  deux,  nom 
nrpu  nar. 


740 


TOU 


TRA 


—  homme,  ku  nèkà,  nit  ku 
nèkà,  ko  gis^  nit  ô  nil.  Tout  ce 
qu'il  y  avait  de  Juifs  dans  la  vil- 
le, lu  ilôn  Yaur  ta  dckà  bà. 

—,  chaque,  avec  un  nom  de 
chose,  bu  nèkà,  lu  nckd,  lo  gis. 
Toute  peine  mérite  un  salaire, 
ligcy  bu  nèkâ  met  nâ  mphj  àm. 
A  toute  force,  ti  mpèhé  mu  nèkà. 
Cours  à  toutes  jambes,  dàcal  à 
dàv. 

—,  s. m.  bépà  b.,  lépâ  l.  11  y  a 
une  différence  du  tout  au  tout, 
uté  nâ  lût.  Ce  n'est  pas  tout,  ao- 
tiul.  Ce  n'esl  pas  le  tout,  doyul. 

—  (le),  ce  qu'il  y  a  de  princi- 
pal, lu  tà  gen  à  sohalé,  lu  ta  gen 
à  beglé. 

—  (à)  prendre,  à  tout  considé- 
rer, 50  sêté  ycpà. 

—  (en),  ti  lu  nèkà,  ti  ycpà.  En 
tout  et  partout,  ti  lu  nèkak  fu 
nèkâ. 

—  (en),  tout  compris,  bôlé  ta 
yépà. 

— ,  adv,  lemà,  bè  sot  al,  fav.  11 
fut  tout  étonné,  mu  né  tcsah. 

—  (être)  yeux  et  tout  oreilles, 
né  dak  di  déglu. 

—  à  coup,  7iônâ  'A;  nônà,  fô- 
fak  fôfà.  Arriver  tout  à  coup, 
né  dimèt,  né  dalèà,  bèlé. 

—  d'un  coup,  ti  bènâ  yôn. 

—  de  bon,  bu  or,  tà  degâ. 

—  à  fait,  dom,  fav,  môs.  Il  est 
tout  à  fait  ruiné,  bankà  nâ,  né 
nà  ndcleng. 


—,  quoique,  lu  avec  le  verbe 
répété.  Tout  paresseux  qu'il  est, 
lu  mu  luèl  fùèl. 

Toutefois,  adv.  vandd,  vande 
nak,  dafà. 

Toute- puissance,  s.f.  katan  u 
Yalta. 

Toutou,  s. m.  had  b. 

Tout-puissant,  adj.  borom  Ica- 
tan,  ku  men  lu  nèkà.  Dieu  est 
tout-puissant,  Yalta  men  nà  lu 
nèkà,  dara  tevuL  Yalla. 

Toux,  s.f.  sahat,  sehet  s. 

—  (avoir  la),  sahat,  seliet. 
Toxique,  s. m.  hompay  b. 
— ,  adj.  u  hompay. 

Tracas,  s.m.  ngétèn  g.,  dâhlé  g. 

Tracasse»,  v.a.  gèlèn,  sonal, 
tauhal,  bugal,  tuhal,  dâhal,  tîhal. 

— ,  v.n.  Se  tracasser,  gélènu, 
hugalu,  sonal  sa  bopà,  dâhlé,  ker- 
keri,  yenyàlu. 

Tracasserie,  s.  f.  ngétèn  g., 
karabâné  g. 

TttACASSiER,  s.m.  gélènkat  6., 
nit  n  karabâné,  nil  u  lambalay. 

Trace,  s.f.  tankà  y. 

—,  au  pl.  d'animaux,  tankà 
y.,  mamô  b.,  sacô  b. 

—  (suivre  les),  roy,  topà,  to- 
pando. 

—  (faire  disparaître  ses),  ré- 
rantal. 

Tracé,  s.m.  redà  b. 
Tracement,  s.m.  redà  b. 
Tracer,  v.a.  redà.  Tracer  pour 
quelqu'un,  redal. 
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—,  morcuicr  sur  le  pnpicr,  na- 
tal. I 

—  le  chemin,  halà  yân,  redal 
yôn,  voné  j/on,  dilu. 

Trachée-artère,  s.f.  hêtàr  t\, 
hêh  V.,  mput  m. 

Traçoir,  s  m.  redukay  6. 

Traction,  s.f.  hetâ  b. 

Tradition,  s.C.  dohé  b. 

— ,  transmission  d'une  vérité, 
nâhé  g.,  dohèf  b.Ln  tradition  des 
vérités  de  la  foi,  nâbé  g.,  dohèf  b. 
dohèf  bu  sèlâ  bâ. 

— ,  faits  transmis,  bàh  i  mâm. 
C'est  une  tradition  de  nos  pères, 
sunu  bah  i  mâm  la,  ti  sunu  i 
mâm  là  dugé. 

Traditionnel,  adj.  lu  nu  sunu 
i  mâm  batalé,  bâh  i  mâm. 

TRADrcTEUR,  s.m.  lapâlo,  lapa- 
tokal  b.,  sotandikukal  b. 

Traduction,  s.f.  lapàto  h.,  ao- 
tandiku  b. 

Traduire,  v.a.  en  justice,  yobu 
ta  mpéntâ  ma,  yobu  ti  kanam  u 
dambûr. 

—  d'une  langue  dans  une  au- 
tre, sopali,  supali^  valbàli,  lapato, 
sotandiku.  On  l'a  traduit  du  fran- 
çais,  ti  fàransè  la  nu  ko  supalé. 

— ,  expliquer,  interpréter,  léki, 
firt,  faramfaté. 

Traduisible,  adj.  lu  îiu  men  à 
lapato,  lu  nu  men  à  supali. 

Trafic,  s.m.  sopandikub.,  dâ- 
yâlu  b. 

Trafiquant,  s.m.  i^upandiku- 


kal  b.,  dâyâtukal  b.,  dulâlukat  b. 

Trafiquer,  v.n.  sopandiku,  dâ- 
yâtu,  dulâlu,  yahantu. 

Tragédie,  s.f.  événement  fn- 
neste,rj(/ojai  l.,sabab  b.,kasarâ  g. 

Tragiquement,  adv.  ak  ndu- 
gal,  andâ  'k  sabab. 

Trahir,  v.a.  or,  vor. 

—  (faire),  orlo. 

—  sa  parole,  or  digé.  Trahir 
la  vérité,  vah  lu  dul  degâ. 

—  un  secret,  sènal,  fênal. 

—  (Se),  révéler  son  secret,  fé- 
nal  sa  bopà. 

—  mutuellement,  oranlé. 
Trahison,  s.f.  or  b.,  nkor  g. 
Train,  s.m.  allure,  duhin  v. 

—  (aller  bon),  gâc,  vâhu,  dâv. 
— ,  vacarme,  ntov  l. 

— ,  genre  de  vie,  dundin  v.  Il 
va  son  train,  mungâ  fà. 

—  (être  en),  ligèy,  savar.  Les 
voilà  tous  en  train,  nunyê  savar 
fiôm  népâ.  Ils  sont  en  train  de 
jouer,  do  courir,  hungé  foantu, 
îiungé  dâv. 

—  (être  en),  un  peu  gai,  nêh 
dérèt,  ncké,  saf. 

—  (mettre  en),  ligcylâ,  savar- 
lo,  banêhulô,  béglô, 

—  (mettre  une  affaire  en),  dôr, 
db'm,  dôrlô,  demlô. 

Traînage,  s.m.  val  b.,  vatatb. 
TRAiNANT,  adj.  lu  di  uatatu. 
TuaInard,  s.m.  ihkal  yîhkat  b. 
TuaInasse,  s  f.  jirukay  i  mpi- 
td.  dapukay  i  mpitâ. 
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TnAiNAr^SEU,  v.i).  ijih,  yîhantu. 
TnAixER,  v.n.  cat,  calai,  diri. 
— ,  mener  ovl»c  soi,  yobuâlé. 
— ,  avoir  |)our  conséquence, 

—  en  longueur,  îhal,  yîhal,  yû- 
gal. 

—  quelqu'un  dans  la  houe,  ya- 
hà  tur  u  lût  bu  méli. 

— ,  v.n.  îh,  ijîh,  yàga. 

—,  être  nllcint  d'une  maladie 
de  langueur,  râgâ.  Il  y  a  long- 
temps qu'il  traîne,  râgâ  nâ  lôl. 

—  pendre  jusqu'à  terre,  valaiu. 
—,  n'être  pas  à  sa  place,  felm- 

gu.  Vous  laissez  tout  traînej,  yan- 
gô  vota  yef  yi  fu  nekH. 

—  (Se),  valu,  ràin. 
TuAiNEUR,s.m.  ihkat,  yihkat  b. 
TuAiuE,  v.a.  raid. 

—  (action  de),  rata  6. 

—  (manière  de),  ralin  v. 
Trait,  s. m.  féld,  filâ  g.,  dak 

r.  Lancer  un  traii,  fétd,f<ani  félà. 

— ,  ligne,  redâ  b. 

— ,  action,  def  d.  Un  trait  de 
courage,  def  u  ndambâr. 

—  pour  trait, 6wmVd  degâ  deyâ. 
— ,  au  pl.  du  visage,  kanaiv, 

liarhanam  g. 

Traitable,  adj.  yovibd,  lèv. 

Traitant, s. m.  dâykatb.,  dây- 
kal  ba  ndav. 

Traite,  s.f.  nddy  g.  La  traite 
des  nègres,  ndây  i  nit  nu  nul. 

Traité,  s.  m.  ouvrage,  te  ré  b. 

—  entre  des  États,  voleri,  vo- 
ler! g.,  ndigâlé  g. 


—  ,  convention,  ndigâlé  g.,ndi- 
gc  m. 

Traitement,  s. m.  agali  b.  De 
mauvnis  traitements,  dur  bu  méli. 

—  d'une  maladie,  wpad  m. 

— ,  appointements,  inpcy  m. 
Il  reçoit  un  bon  traitement,  mpèy 
dm  nêh  nu. 

Traiter,  v.  a.  discuter,  vah, 
vahanlê^  véranlé.  On  n'a  pas  en- 
core traité  la  question,  bèl  tèy 
vahanléu  îiu  ko. 

— ,  s'occuper  de,  topalu. 

—  lïien,  téral,  ganalé,  mené 
gan,  bah  ti.  Mon  maître  me  trai- 
te avec  bonté,  sumà  sangà  bâh 
nd  ti  m  an. 

—  trop  délicatement,  nêhal, 
léhclal. 

—  mal,  ti-aiter  de  Turc  à  Mo- 
re, sohor  ti,  sohoré,  né'g,  dân, 
dumà. 

— ,  donner  à  manger,  anal. 

— ,  qualifier,  vah.  U  m'a  traité 
de  sot,  vah  nà  ma  né  amu  ma 
bopd.  Traiter  de  fou,  lûku. 

— ,  soigner,  râgal,  fad. 

— ,  vendre  et  acheter,  dâyâlu, 
dulâtu. 

—  (Se),  fad  sa  bopd. 

—  (se  h\re),râgl'u,  fadu,  fadlu. 
Traiteur,  s. m.  ganalékat  6,, 

dalolékal  b. 

TRAiTHE,  S. m.  orkat  b. 
Trajet,  s. m.  yôn  v.  Il  vous 
reste  un  long  trajet,  dèsé  nga  yôn 
vu  gudâ. 
i     —  par  eau,  dala  b. 
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Ta.vME,  s.r.  sàd  h. 

~,  complot,  ndifjé  m  ,  ndigâlc 
f/ii  ion. 

Tramek,  v.n.  faire  un  complot, 
fchéij,  arfau,  dicjé.- 

TiiAMO.NTANE,  s.f.  (perdre  la), 
//o'/c'/,  dahlé,  amatiil  hop' âm. 

TiiANCHANT,  adj.  nâo. 

—  (rendre),  nàdâ. 

—  ,  décisif,  or. 

— ,  s. m.  nâcay  6.,  nâvnàv  b. 
Tranche,  s.f.  sôl  b.,  tclà  b., 
doijil  b. 

— ,  au  pl.  (couper  en),  sôl,  te- 
lât,  doçjâl. 

Tranchée, s.f.  pah  m.,  ngasô  1. 

— ,  au  pl.  nankarbi  6.,  bîr  ôu 
har,  bîr  bu  harân. 

Trancher,  v.a.  dog,  do<jât, 
lènJiP. 

—  In  difficulté,  dogal  a(é,  firi. 

—  le  mot,  vah  lu  or. 

— ,  v.n,  être  différent,  uté. 

Tranquille,  adj.  bavé  dama, 
lèVj  sèdâ,  dév,  dal,  né  nèm,  né 
sèndéa.  Le  villai^e  est  très  tran- 
quille, dekà  bâ  né  na  sèndév. 

Tranquillement,  adv.  ak  da- 
ma, ndankd. 

Tranquillisant,  adj.  lu  di  sè- 
dal,  lu  di  dalal  hul. 

Tranquilliser,  v.a.  dalal  hol, 
nopal,  yâtal,  maij  dama. 

—  (Se),  dal. 

Tranquillité,  s.f.  dama  d., 
iiofhy  b.,  scday  b. 

Transaction,  s.f.  (ipob.,  ndi- 
ijé  m. 


Transatlantique,  adj.  lu  ne- 
kà  ti  (jénav  y'c't. 

Transborder,  v.a.  cbi  ti  hènen 
gâl. 

Transcendant,  adj.  amul  mo- 
roni. 

Transcription, s. f.^o/anc/ZAiu  b. 

Transcrire,  v.a.  solandiku. 

Transe,  s.f.  niîl  g.,  ndàhlé  g. 

Transfèrement,  s. m.  ron  b. 

Transférer,  v.a.  ron,  tohal, 
ycjbu. 

— ,  céder,  dohé 

Transfert,  s. m.  dohé  b. 

Transfiguration,  s.  f.  supa- 
liku  h. 

Transfigurer,  v.a.  sopali,  su- 
pali. 

—  (Se),  sapa  II  ku. 
Transformation,  s.f.  sopaliku 

6.,  ntopité  g. 

Transfor3Ier,  v.a.  sopi,  sopa- 
li, supali.  Tout  le  pays  fut  trans- 
formé en  un  marais,  dekà  bâ  bé- 
pl  dès  di  dey. 

—  (Se),  sopaliku,  supaliku. 
Transfuge,  s. m.  dambukat  b. 
Transfuser,  v.a.  soli,  heli. 
Transgresser,  v.a.  moy.  Je 

ne  transgresserai  plus  jamais  les 
comman:]ements  de  Dieu,  du  ma 
moyali  mukà  xjéblé  '  Yalla. 

TRANSGRESSEUR.s.m.  moykat  b. 

Transgression,  s.f.  moy  m. 

Transiger,  v.n.  dë'gu,  digé. 

Transir,  v.a.  kardndô. 

—,  s:iisir  de  peur,  lîla(,dog  hol. 

—,  v.n.  être  transi,  karâm, 
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yokokoki,  lohlohi,  kolkoli.  Êlrc 
transi  de  peur,  lit  bc  di  loh. 

Transissement,  s.  m.  karâm 
6.,  lit  g. 

TuANSiT,  S. m.  dâr  g. 

Transition,  s.f.  dâr  g.,  supa- 
liku  6.,  îitopité  g. 

Transitoire,  adj.  dekàdi,  lu 
di  nahsay,  lu  di  véy. 

Transitoirement,  adv.  bu  de- 
kadi,  ti  bu  yàgul. 

Translation,  s.f.  ron  b. 

Transmettre,  v.a.  duh,  dohé, 
yob,  débal,  may,  dotal. 

—  par  tradition,  nd6é,  dohé. 
Ce  sont  nos  ancêtres  qui  nous 
l'ont  transmis,  ti  sunu  i  mâm  là 
dogé,  ti  sunu  i  mâm  là  nu  ko 
delé. 

Transmigration,  s.f.  ngaday 
p.,  as  g.,  dâr  g.  La  transmigra- 
tion de  Babyione,  ndâm  gâ  ta 
Babilun.  La  transmigration  des 
âmes,  dâr  u  fit  ti  venen  yaram. 

Transmissible,  adj.  lu  nu  men 
à  dohé  y  lu  îiu  men  à  dotait. 

Transmission,  s.f.  dohé  6.,  du- 
tali  b. 

Transmuer,  v.a.  supali  amef. 

Transmutation,  s.f.  sopaliku 
6.,  ntopité  g. 

Transpercer,  v.a.  fêla,  fulâ, 
dam  bé  mu  felà^  dam  bc  mu  né 
mel. 

—  le  cœur,  dam  Jwl,  dog  hol, 
yahà  hol. 

Transpiration,  s.f.  najià  g. 
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Transpirer,  v.n.  nahà. 

—  (faire)  en  donnant  un  bain 
de  vapeur,  sûr.  Se  faire  transpi- 
rer, sûru. 

—,  être  divulgué,  sènà. 
Transplantation,  s. m.  dem- 
bât  b. 

Transplanter,  v.  a.  demhàt, 
dimbât,  dombàt.,  parka,  tutu. 
— ,  transporter,  tohal,  tofiulô. 

—  (Se),  îiubi,  hibi,  tohu. 
Transport, s. m.  ron  6.,  yobu  b. 

—  par  mer,  yàlé  b. 
— ,  délire,  vahtu  b. 
Transportable,    adj.   lu  nu 

men  à  tohal,  lu  îiu  men  à  yobu. 

Transporté  (être)  de  joie,  yé- 
rak,  tebj  banêhu  ;  de  colère,  mèr 
bu  méli,  mer  bè  gat. 

Transporter,  v.a.  yobu,  ron, 
tohal. 

— ,  céder,  dohé. 

—  des  décombres,  des  balayu- 
res, an. 

—  avec  une  voiture, un  bateau, 
yâlé,  dâbanté. 

—  de  ']0\e,béglo,teblô,banêhulô. 

—  de  colère,  mèrlâ  bé  gat. 

—  (Se),  tohu,  rohu,  fiubi.hibi. 
Les  habitants  du  village  se  sont 
transportés  ailleurs,  td  dekK  bi 
ronu  nànu. 

Transsubstantiation,  s.f.  su- 
paliku'amcf  i  mbûru  mâle  bih  bà 
ti  yaram  ak  dérèt  u  Yésu  Krista. 

Transsubstantier,  v.a.  supali 
a.nù'f. 


THA 


TKA 
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TnANSSL'DER,  V.ll.  shlCl. 

Transvaser,  v.a.  soti,  solandi- 
ku,  heli. 

Tr  a NS V  E RSA L ,  T R  A NS VE R SE, adj  . 

(jalandu,  lu  di  dog,  lu  nu  galandé. 

Transversalement,  odv.  hu 
galci'udu,  bu  dengà. 

Transvider,  v.a.  soti. 

Trappe,  s.f.  buntâ  b. 

— ,  piège,  firukdij  b. 

Trappistine,  s.f.  litor  h. 

Trapu,  adj.  delà  lé  gala,  ndâtà, 
iignnkd  m. 

Traquenard,  s. m.  sorte  de  piè- 
ge, ftrukay  b. 

Traquer,  v.a.  bèb. 

Travail,  s. m.  b'gèij  6.,  nt/jiio 
g.  Le  travail  du  maître  est  le 
meilleur,  ligey  u  borom  à  ti  gen. 
Le  travail  est  la  source  de  la  ri- 
chesse, ligeii,  mô  dur  alal.  Il  a 
le  travail  trop  lent,  yih  nâ  loi  ti 
ligl'ij  àm.  Je  ne  suis  pas  content 
de  votre  travail, sa  ligcg  nêhu  nia. 

— ,  main  d'œuvre,  lighy  b., 
iidèfar  7/1.,  de  far  in  v. 

Travailler,  v.n.  ligey,  sonâ. 
Pourquoi  ne  travaillez-vous  pas  ? 
lu  tcré  nga  ligeij  ?  lu  1ère  nga  di 
lighj  ? 

—  peu,  ligl'ijadi,  hakâ  fit  ti 
ligèij,  savaradi. 

—  pour  quelqu'un,  ligcyal. 

—  ensemble,  ligcgando. 

—  en  attendant,  ligèijamU. 

—  (aider  5;,  ligèylc,  may  lohu. 

—  (hlvQ),ligèijl(j.  Faire  travail- 


ler pour  soi,  ligèijiu. 

—  à  la  journée,  beteku. 

—  de  toutes  ses  forces,  ligèy  bè 
menahd,  be  de,  be  lotâ,  bè  îias. 

—  à,  topato. 

—  ,  fermenter,  fûr,  foroh. 

—  ,  v.a.  ligèy,  dèf,  dèfar. 

— ,  tourmenter,  dâhal,  gétèn, 
iuhal. 

— ,  exciter  à  la  révolte,  sol  i 
nopà,  bôlé,  dahasé. 

(Se),  gélènu,  sonal  sa  bopâ.  Il 
se  travaille  pour  rien,  mungé  so- 
nal bop\iin  alumnën. 

Travailleur,  s.  m.  ligèykat, 
ligèyânkat  b.  C'est  un  bon  tra- 
vailleur, savar  nâ  ti  ligèy. 

Travers,  s. m.  yâay  b. 

— ,  bizarrerie,  bèsu  b.,  nangay 
b.,  lu  dubul.  Chacun  a  ses  travers, 
ku  nèkâ  am  na  ti  môm  lu  dubul. 

—  (donner  dans  le),  mandôdi, 
têylôdi. 

—  fen),6u  dogandu,bu  galandu. 

—  (être  en),  dogandu. galandu. 
~  (mettre  en),  galané,  galandé. 

—  (de),  bu  dengà,  nakâ  su  dut 
nônâ,  bu  dul  nônà. 

—  (regarder  de),  gënbelu. 

—  (à),  au  travers  de,  ta  digà^ 
ta  bir. 

—  (à  tort  et  à),  ak  lêylodi,  bu 
aniul  bopâ. 

Traversant,  s. m.  banl  '  u  ba- 
lans. 

Traverse,  s.f.  bantd  bu  nu  ga- 
landé. Mettre  des  traverses,  ^fa^a. 


THE 


—  (lu  lit,  tagar  b. 

—  ,  obslacle,  halal  b.,  lu  di  so- 
val,  ndogal  /.,  ntôno  y.  Vous 
èies  sûr  d'essuyer  des  traverses, 
Oi  nga  tasé  môs  ak  lu  la  nahari. 

—  (chemin  de),  yôn  vu  di  do- 
(jundu. 

—  (se  mettre  à  lo),  dogandu. 
Travehsée,  s.f.  dalà  b. 
Traverser,  v.n.  doh  ta  digà, 

doh  ta  bir.  Il  a  traversé  la  ville, 
duh  nâ  ta  bîr  'dekà  bd. 

—  de  part  en  part,  felâ,  f'uld. 

—  une  rivière, un  bras  de  mor, 
dalà. 

—  à  s?ué,  hûs. 

—  être  au  travers  de,  dog,  do- 
gandu. 

—,  susciter  des  obstacles,  léré, 
yahal,  ton. 

—  (Se),  se  faire  obstac'e,  tô- 
nanlé. 

Traversieu,  adj./u  di  dog.  Une 
barque  traversière,  yâléukay  b. 

Traversin,  s. m.  gégénay  b., 
ngégénay  l. 

Travertin,  s. m.  katà  c. 

Travestir,  v.a.  sopali. 

—  (Se),  rërantal,  sopaliku. 
Travestissement,  s. m.  sopa- 
liku b. 

Trayon,  s. m.  vtès  u  ènat. 

Tréblchement,  s. m.  dânu  b.  j 

Trébucher,  v.n.  fakatalu,  pa 
katalu,  kèpalalu. 

Trébuchet,  s.  m.  kepalal  h. 
fîr  II.,  firukay  b. 


Treillage,  treillis,  s. m.  do- 
gâllé  b. 

Treillisser,  v.a.  dogâtlé. 

Treizaine,  s.f.  fuk  'ak  nelà. 

Treize,  adj,  num.  fukel  ak  ne- 
là.  Le  treize  du  mois  proclnin, 
ta  fukèl  u  fan  ak  nelà  là  vér  và 
nô  se  nu.  [nètà. 

Treizième,  adj.num.  fnkcl  ak 

Treizièmement,  adv.  fukcl  ak 
nètà  bn. 

Tremblant,  adj.  lu  di  loh. 

rREMBLEMENT,s.m.  loji  b.,yen- 
gâlu  b.,  regregi  b.,  dagdagi  b., 
gàsàingàsani  g. 

—  de  terre,  yengàlu  '  sûf,  reg- 
regi '  sûf. 

—  causé  par  le  froid,  la  fièvre, 
luhlohi  b.,  kotkoti  b. 

—  dù  à  la  vieillesse,  à  la  fai- 
blesse, dongà  (L 

—,  frayeur,  fît  g.,  loh  b. 

Trembler,  v.n.  yengu,  yengà- 
lu, regregi,  bagbagi,  dagdagi. 
.Aussitôt  la  terre  trembla,  nônâ'k 
nônà  sûf  si  yengàlu. 

—  de  froid,  de  la  fièvre,  loh, 
lohlohi,  kolkoti. 

—  par  suite  de  vieillesse,  de 
faiblesse,  dongà. 

—  de  peur,  loh,  loh  katkal,  lit 
be  di  loh,  Ht  (ragal)  bu  ineti. 

Tremhleur,  s.  m.  lohkat  b., 
dungukat  b.,  ragalkat  b. 

Tremblotant,  adj.  la  di  loh, 
lu  di  luhlohi,  lu  di  dagdagi.  lu 
di  ijâsànigàbani. 
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TuEMBLOTEu,  v.n.  loh,  lohlohi, 
kotkoti,  dcujdcuji,  gàsàincjâsam. 

—  (nclion  de),  daydcKji  b.,  gâ- 
sàingàsam  g. 

Trémoussement,  s. m.  yengàlu 
b.,  kerkeri  h. 

Trémousser,  v.ti,  sacarlô,  yau- 
tulô. 

— ,  v.n.  fiérdéii,  yengàtu. 

—  (Se),  ycngàtu,  ferferi,  ker- 
keri, gétènu,  sonal  sa  hupà. 

Trempe,  s.f.  nandal  g. 

—  du  corps,  véh  u  yaram. 
— ,  cnracLère,  diko  d. 
Trempé,  adj.  mouiilé,  lôy,  lôij 

hip,  né  lopot.  Être  trempé  par  la 
pluie,  lacté.  11  est  tout  trempé  de 
sueur,  toy  nâ  hip  ak  nahà.  Du 
\  in  trempé,  ra/ie'  6m  ak  ndoh, 

—  (être),  en  parlant  de  choses 
qu'on  a  mises  dans  un  liquide, 
gidtih,  gadaf. 

Tremper,  v.a.  lôyal,  hod,  sôs. 
Trempez  seulement  le  bout  du 
doigt  dans  l'eau,  hudal  dâl  sa 
iitat  u  bârâiii  ti  ndoh. 

—  le  fer,  nandal. 

—  le  vin,  dèf  nduh  luu  bavé  ti 
bin. 

—  ses  moins  dans  le  sang,  ta- 
hal  lohu  ti  dérèl.  Il  vaut  mieux  le 
\  endre  que  de  tremper  nos  mains 
dans  son  sang,  dây  kô  yen  lahal 
mnu  loh)  ti  dérèt  âm. 

—  le  couscous  ou  autre  chose 
do  ce  genre,  siin.  Le  tremper 
pour  quelqu'un,  s'unal.  Le  trem- 
per avec  de  l'eau  froide,  toyom. 


—,  v.n.  prendre  part,  bokà. 
Trentaine,  s.f.  lu  met  ilèlà  fu- 
kà. 

— ,  âge  de  trente  ans,  hèlâ  fuk' 
i  at. 

Trente,  adj.  num.  nètâ  fukâ, 
fancêr. 

—  ,  trentième,  nèlà  fukèl,  fan- 
vêrel.  Mettre  un  trentième,  fan- 
vêrel. 

Trentenaire,  adj.  lu  di  déki 
nl'tà  fuk  '  at. 

Tré*»as,  s. m.  de  g. 

Trépassé,  s. m.  kude\  kudavi, 
dcin-Yalla  d.  Prier  pour  les  tré- 
passés, îiâiial  îïà  de. 

Trépasser,  v.n,  de,  dékaliku, 
dein  Yalla,  rër. 

Trépidation,  s.f.  lohlohi  6., 
kotkoli  6.,  dagdagi  b.,  regreyi  b. 

Tképignement,  s. m.  haru  b. 

Trépigner,  v.n.  haru. 

Très,  adv.  loi,  ou  le  verbe  ré- 
pété avec  la  particule  intercalai- 
re à.  Très  bien,  bu  bâh  à  bah.  Il 
est  très  fort,  baré  nd  doté  161.  Un 
grand  nombre  de  particules  cor- 
respondant à  l'adverbe  très  sont 
jointes  dans  le  dictionnaire  aux 
mots  qu'elles  peuvent  accompa- 
gner. 

Trésor,  s. m.  kêé  b.  Amasser 
des  trésors,  dadalé  alal.  Un  ami 
1  lidèle  est  le  plus  précieux  des 
trésors,  harit  bu  taku,  mô  yen 
alal  yu  uckd. 

—  public,  hàlis  u  bùr. 

Trésorerie,  s.f.  kéé  b. 
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Trksouieh,  s.iii.  dardu)^  dav- 
n'n  b.,  déùtàkat  u  hàlis. 

TUESSAILLEMLM,  S.lîl.  iJcnfjàlH 

b.,  liutkoti  b. 

Tressaillir,  v.n.  yeiKjdtu,  hol- 
koti,  i-etjrrgi. 

—  de  joie,  uuhnuhi,  yérah\bi'(j, 
tcb,  banéhu. 

Tresse,  s.f.  de  clieveux,  dini- 
bi  d.,  le  là  g.,  le  lu  b.,  korol  g. 

—  qu'on  laisse  derrière  la  tète, 
dohâ  d. 

—  qui  pend  derrière  les  oreil- 
les, lahà  V 

—  de  chr.que  cùté  du  front, 
lag  V. 

—  pour-faire  des  cordes,  hamà 

r/. 

Tresser,  v.a.  rabà. 

—  des  fils  pour  faire  une  cor- 
de, rabà,  ràc,  roi\  bamà  (L). 

—  de  la  paille,  rabal.  Tresser 
de  la  paille  pour  un  entourage, 
rabal  sahet;  pour  couvrir  les  ca- 
ses, rabat  hiro.  La  paille  tressée, 
rabat  b.,  bira  b.  ;  celui  qui  la 
tresse,  rabatkat  b.,  rabalkat  isa- 
hli,  rabalkat  i  biro. 

—  les  cheveux,  ielâ,  baram, 
vândalj  korol.  Celui,  celle  qui  les 
tresse,  lëlàkal  b.,  baramkat  fe. 

—  (se  faire)  les  cheveux,  lelu, 
haramu,  vândalu,  korolu.  Se  les 
luire  tresser  pour  la  première  fois, 
aku. 

Tresselr,  s. m.  rubatkal  b. 
Tréteau,  s. ni.  tenéiikciy  b. 
Trêve,  s.f.  relâche,  iwflaij  6  , 
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n()[)<ihkii  b.,  b'Agêndi  g. 
]     —  de,  trêve  à,  bayil,  bin/i  Irn. 

Trè\e  à  vos  railleries,  baijil  sa 
!  nàilé  bà. 

Triage,  s. ni.  tanà  b. 

Tribu,  s.f.  gîr  g.,  biuidà  h. 

Tuibulatio.v,  s.f.  tôno,  ntuno 
g.,  nahar  c. 

Tribun,  s. m.  orateur  [)0|!ulnire 
et  factieux,  ku  di  iful  i  nopà,  da- 
hasck'il  6.,  nil  i  lambaluy. 

Tribunal,  s.  m.  atéukaij  6., 
w péri  ta  î/j.,  tirbinal  b.  Le  tribu- 
nal de  la  pénitence,  konfc^cukag 
b.  Le  tribunal  de  Dieu,  mpént  'um 
YaVa. 

Tribune,  s.f.  dut  v. 

Tribut,  s. m.  galak  b.,  bâh  6,, 
cunigar  i.,  kubal  g.,  lukat  b. 

—  (payer  le),  galak,  fèy  bâh  i 
6ar,  fèy  kubal.  Est-il  permis  de 
payer  ie  tribut  à  César  ou  non  ? 
ndah  dagan  nà  nu  fèy  Sésar  ku- 
bal àni  det  ? 

—  (faire  payer  le),  galaku,  fè- 
yàku. 

—  (imposer  un),  lèg  kubal,  tèg 
var'ugar. 

— ,  ce  qu'il  convient  de  faire, 
obligation,  lu  var,  lu  èlâ.  Payer 
un  juste  tribut  d'éloges,  santà  nà 
mu  èlé.  Un  tribut  de  reconnais- 
sance, ngerein  gâ  car. 

—  ,  rémunénition,  nipèy  in. 

—  (payer  le)  à  la  nature,  de. 

—  (payer  le)  à  la  mer,  ncr. 
Tributaire,  s. m.  ku  var  à  fèy 

kubal. 


— ,  qui  esl  oblii^c  do  souffrir 
quelque  chose,  var  avec  un  ver- 
be. Nous  sommes  tous  tributaires 
(le  la  mort,  nun  vépâ  di  nànu  dh\ 

Tricéphale,  adj.  boroin  net  ■  i 
bopd. 

Tricher,  \  .a.  et  n.  hunâb,  mu- 
ha,  nah,  riahé,  uahâlé. 

Tricherie,  s.f.  nahé  b.,  hunâb 
b..  mu  h  à  b. 

Tricheur,  s.m.  nahkat  b.,  stp- 
taliukal  b. 

Tricoises,  s.f.  pl.  nêm  b. 

Tricolore,  adj.  lu  am  ncl  mc- 
lô.  Le  trapeau  tricolore,  raya  bu 
am  net  '  i  inèlâ. 

Tricot,  s. m.  gros  bâton,  ngul- 
(lé      fini  m.,  nlapâ  l. 

Tricoter,  v.a.  r'iba  h. 

Tricoteur,  s. m.  rabakat  b. 

Triennal,  ndj.  lu  di  déki  net  'i 
at. 

Triennat,  s. m.  nbt'i  al,  mpal 
u  net' i  at. 

Trier,  v.a.  tond,  barang,  lè- 
léintalu  (L). 

Trieur,  s. m.  lunàkat  b. 

Trigaud,  adj.  nrîkàr,  mîkdr- 
kat.  b.,  nit  u  lalias. 

Trigauder,  v.n.  mîkàr,  lahas, 
nuisâtu. 

Trigauderie,  s.f.  def  i  mtkar, 
lalias  b.,  def  i  musâlu. 

Triglotte,  trilingue,  adj.  ti 
net  */  lakci. 

Trillion,  s. m.  tamnaret. 

Tri ji RALER,  v.n.  yobuâlé  fu  ne- 
ka. 
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Trimer,  v.n.  sond. 

Trimestre,  s.  m.  vet  '  /  rêr, 
inpèij  II  net  '  i  vêr. 

Trimestriel,  adj.  lu  di  delà 
net  '/  fév  \  lu  di  am,  lu  di  fên  net  ' 
i  vêr  yu  nckà.  * 

Tringle,  s.f.  vèh  gu  sèo. 

Tringler,  v.a.  redd. 

Trinité,  s.  f.  Trinité  b.  Les 
mots  Nèlay,  Nèlu  6.,  d'abord  a- 
doptés,  n  'indiquent  pas,  comme 
le  mot  Trinité,  l'unité  de  nature. 

Trinquette,  s.f.  trankèt  b. 

Trio,  s. m.  net  'i  nit  yu  andâ. 

Triomphal,  adj.  humbu^  duli, 
u  ndam.  Une  entrée  triomphale, 
haraf  rju  humhâ. 

Triomphalement, adv.ftu  hum- 
hà,  ak  ndam. 

Triomphant,  adj.  dahàkat  b. 
L'Église  triomphante,  nd  banêhu 
ta  alçland. 

— ,  superbe,  humbà,  doli,  an^ 
dû  'k  ndam. 

Triomphateur,  s. m. dahàkat  b. 

Triomphe,  s. m.  ndahâm.,nda- 
hd  lu  duli. 

Triompher,  v.n.  dahd,  dégi, 
mokal,  rav. 

—  (faire),  dégilô. 

—  ,  tirer  vanité,  damu. 

—  ,  être  ravi  de  joie,  banéhu, 
yérak,  teb. 

Tripaille,  s.f.  hutit  y. 
Tripe,  s.f.  hutit  g. 
Tripeiue,  s.f.  dâyukay  i  butit. 
Tripette,  s.f.  butit  bu  lût.  Ce- 
la ne  vaut  pas  tripette,  bahut  tus. 
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Tripier,  s. m.  dàykal  i  butit. 

Tbifle,  s. m.  îift'i  yôn. 

— .  atlj.  lu  am  nèlâ,  horom  nètà 
avec  !e  nom. 

Triplemem,  adv.  nèt'i  yôn. 

Tripler,  v.a.  doka  net'  i  yôn. 

— .  v.n.  dokàku  nèl  'i  yân. 

Tripot,  s. m.  keri  uri,  ndaâéu- 
kmj  i  saysày. 

Tripotage,  s.ra.  dahasé  b. 

— ,  intrigue,  lahas  6.,  def  i 
musâtu.  Je  nie  défie  de  ces  tripo- 
tnges,  ôhtu  ma  ijef  i  lahas  yoyu. 

Tripoter,  v.n.  dahasé,  bolé. 

— ^  intriguer,  karabàné. 

Tripotier,  5.m.  nit  i  lahas, 
dahasekat  h. 

Triqce,  5.f.  banlà  b..  nguldé 
/.,  ûul  m. 

Triquer,  v.a.  donner  des  coup» 
de  trique,  dor  banfà,  tifàr  i  èi. 

Trisaïeul,  s. m.  marnât  ubây, 
marnât  n  ndèy. 

Trisan>"cel,  adj.  lu  di  dehi^lu 
Oi  dundâ  ntt  'i  at. 

Triste,  adj.  yogâiiu,  néyo§à, 
yogôr,  dis,  naharlu,  barom  *  na- 
har,  borom  hol  bn  yahu.  SI  on 
âme  esl  Irisle  jusqu'à  ïa  mort, 
suma  fit  noharlu  nà  bè  dé^  sumà 
fit  angi  dis  bè  begâ  dé. 

—  (rendre],  yogôrluiô,  yohà 
holj  dog  hol. 

— ,  pénible,  nahari,  méii.  Il 
est  triste  d'être  puni  quand  en 
n'a  fait  de  tort  à  personne,  méti 
nà  nu  dân  la  lé  tônu  la  kènà. 


Tristement,  adv.  hu  yogôrln. 
bu  dîs,  bn  naharlu,  ak  nahar. 

Tristesse,  s.f.  nahar  r.,  yfjgô- 
ray  b.,  yogôrlu  y. 

Tritcrarle,  adj.  lu  nu  inen  à 
moTwh. 

Trituration,  s.f.  mcmoh,  mo- 
fwhay  b. .  vol  b. 

Triture,  s.f.  mînél  g. 

Triturer,  v.a.  nvmoh,  mokai 
mokal  Ijt  né  kilip,  vol. 

Triumtirat.  s.m.  ngûr  u  nè('i 
nit. 

Trivelin.  s.m.  kafkat  b. 

Trivelinade.  s.f.  kaf  g. 

TROC,s.in.ifif,  véti  b.jVétàku  i . 

Trois,  adj.num.  nètà. 

—,  Troisième,  îkel'el.  Le  Iroi- 
sième  étage,  ïielel  u  tèglanté.}Ae 
tre  un  troisième,  hètèl. 

Troisiïimement,  adv.  nètèl  bà. 

Trois-mIts,  s.m.  hèt'imâ. 

Trombe,  s.f.  talavèr  b. 

Trompe,  s.f.  d'éléphant,  îiofc  b. 

—  (publier  à  son  dej,  yéné  fu 
ntkàf  s^ival. 

Trompe-l'oeil,  s.m.  natal  ^ 
di  nahé,  lu  di  nahé. 

Tromper,  v.a.  nah,  nahé,  dwn- 
16. 

—  au  jeu,  hunâbj  muhây  na]_ 

—  dans  un  partage,  urud. 

—  pour  nuire,  baréfulé. 

—  un  enfant  en  l'amusant,  wo/; 

—  le  temps,  cétaliku. 

j  —  son  maître  au  travail,  k  - 
I  hâlé.  nahcsâlé. 


TRO 

—  (aider  a',  nahlé. 

—  (foire),  nahlô. 

—  (faire  semblant  de'jiahvah- 
In. 

—  (Sej,  dûm,  tom,  n  ih  sa  bo- 
pà. 

—  (le  chemin,  gelem,  rei\ 
Tromperie,  s.f.  nah,  nahéb., 

vahâlé  6.,  siptahu  h. 

Trompeter,  v.a.  yené,  s'cal. 

— ,  v.n.  buftâ. 

— ,  en  pariant  de  l'aigle,  sab. 

Trompette,  s.f.  buftà  b.,  vy/i- 
lir  b. 

—  (sonner  (le  la),  buftà,  vdI 
buftâ. 

—  (déloger  sar:s  tambour  nij, 
dàv,  rav,  rjo  sot,  yé'.iku. 

— ,  s. m.  buftàkat  b. 

Trompeur,  s. m.  nohkal  b. 

Tronc,  s. m.  yaram  u  yarab. 

— ,  reste  d'un  arbre  coupé, 
ckà  b.,  yandà  b.,  nyanda 

Tro.nçon,  s, m.  doyit  b. 

Tronçonner,  v.a.  dog,  dogaf. 

Trônf,  s. m.  nganguné  g.,  dal 
b.,  tôgu  '  bûr. 

— ,  puissance  royale,  ugîir  g.^ 
sansan  b. 

Trôner,  v.n.  dVu,  élif,  rac. 

Tronquer,  v.a.  dog,  tènlié,  va- 
ni. 

Trop,  adv.  par  trop,  bè  mu 
epà,  bu  t  'cpà,  târop.  H  y  en  a 
trop,  haré  nà  bè  né  hab. 

—  (avoir),  ppâléj  tèpàlè. 

—  (pnsj,  baréul.  Tiop  peu, 
dayuL 


THO  T.M 

Trope.  s. m.  U'hâiu  b. 

Trophée,  s. m.  lu  nu  delc  ta 
haré  bd. 

— ,  victoire,  ndahd  l. 

Trop-plein,  s. m.  lu  epâ,  lu 
tûru. 

Troquer,  v.a.  vété,  véti,  vé- 
téku,  vétiku. 
Troqueur,  s. m.  vêtikukat  b. 
Trot,  s. m.  rambâ,  rambal  6., 
ripet,  ripctal  b.  Je  n'aime  que  le 
trot,  ripetal  fus,  rambal  fas  rekà 
ma  néh. 

Trotter,  v.n.  ripet,  rambâ. 
■     —  (faire;,  ripetal,  ramljal. 
I     — ,  marcher  beaucoup,  dèm  di 
dikâ,  doh  bu  baré. 

Trou,  s.m.  pah,mpah  m.,nkan 
l.  Le  vent  qui  pousse  une  feuille 
dans  un  trou  ne  peut  l'en  retirer, 
nyélac  la  yobu  hob  ti  pah  du  ko 
ta  yéné.  11  y  a  un  trou  dans  Ten- 
I  tourase,  sahet  bi  hetâ  nâ. 
I  —  (petit),  bertà  b.,  benâbenâ 
b.,  betâbetâ  b.  Le  Irou  d'une  ai- 
guille, bena  'b  pursâ. 

—  par  où  Ton  guelle,  yèif  b. 

—  (rc'garder  par  un),  y€r,yéru, 
yûrlu,  betiu. 

—  ,  endroit  où  l'eau  se  rassem- 
ble au  fond  d'une  embarcation, 
sentine,  ka>^u  g. 

—  pour  planter  le  mil,  tôb  b., 
nlôlm  b.  Faire  ces  trous,  tôb.  Tu 
ne  fais  pas  bien  les  trous,  sa  tôb 
hi  dagul. 

—,  ou  pl.  (être  plein  i\e}.pahé. 
'     Troubadour,  s.m.  bnndâkat  b. 


7.")J  TiUJ 

Trouble,  s. m.  désordre,  dn- 
hasc  b.,  Jidahasô  g.,  taso  b. 

— ,  brouillerie,  hido  b.,  amie 
6.,  doté  b.,  dëgodi  b. 

— ,  agilalion  de  l'âme,  ridâh 
g.,  dûhlé  b.,  lioncl  i".,   til  g. 

—  de  Tenu,  nchay,  iwhay  b. 
— ,  au  p^.ny  u  bWr'ec,  ndugté  l. 
— ,  adj,  n^h,  nàh,  lendà^lendé. 

\\  a  la  vue  trouble,  het  àm,  gis 
àm  f^etul. 

Trouble-fête,  s. m.  ku  {lii)di 
dog  banch. 

Troubler,  v.q.  nehal,  nâhal. 

— ,  causer  de  l'iiiquiélude,  dâ- 
hal,  gélèn. 

~,  intimider,  honcllô,  ragcdlô. 

—  l'esprit,  doflô^  navtal. 

—,  mettre  du  désordre,  daha- 
sé,  bàlé,  sul  i  tiopà. 

—  (Se),  nch,  nàh. 

—  ,  être  troublé,  honet,  dâh, 
Trouer,  v.a.  />ena,  betâ,  dèf 

pah. 

—  (Se),  être  troué,  benâ,  beld, 
pahé. 

Troupe,  s.f.  inbôlo  m.,  ntaii 
w.,  ngangor      nâh  b,  '  [g. 

—  de  travailleurs,  bar  b.,mbar 
Troupeau,  s. m.  gétâ  g.,  pédà 

b.  (L). 

—  de  chèvres,  ngedâ  g. 
Troupier,  s. m.  soldar  b. 
Troussé,  adj.  (bien),  dèkâ,  ra- 

fct^  dag. 

—  à  la  dinble,  daguL  dckul, 
va  f  cl  II  L 


Trou.-seau,  s. ni.  géré  y. 
Froisser,  v.a.  eû.  lahun^ogos 

—  une  affaire,  gavtu,  s<d(d  tu 
gûc.  La  maladie  l'a  troussé  en 
deux  jours,  der  bà  rcij  nà  ko  ti 
nûr  i  fan. 

—  iSe),  enii,  tahanu,  ag<mi. 
Trouvable,  adj.  lu  nu  men  â 

gis. 

Trouvaille,  s.f.  lu  nu  for. 

Trouver,  v.a.  rencontrer,  fe- 
kd,  tasé  'A-,  dad.  Aller  trouver, 
fcki.  Venir  trouver, /"èAâ&j.  Il  n'a 
trouvé  que,  daduul  lui. 

—  une  chose  perdue,  for,  gis. 
On  l'a  trouvé,  Icf  li  fên  nà. 

—  ,  surprendre,  dapà,gis,bèlà. 

—  le.  repos,  gisê  '/t  noflay. 

—  grâce,  n^h,  fckâ  yiu. 

—  son  cuinpte,  am  sa  ndérin. 

— ,  inventer,  dorlu,  sakà.  At- 
tends que  ton  esprit  trouve  quel- 
que chose,  dékil  be  sa  nhcl  natà. 

— ,  juger,  fôg,  dèfé.  Comment 
trou\ez-vous  le  vin  ?  16  ia]i  ta 
biîi  bà  ? 

—  bon,  nangu,  togu. 

—  mauvais,  baîi. 

—  le  temps  long,  tunglay,  né 
yoga  yogâral. 

—  (Se),  fekè,  nèkà.  Le  pain 
qui  se  trouvait  devant  lui,  mbû- 
ru  mi  don  legè  ti  kanani  àm.  Le 
livre  se  trouve  dans  ma  malle, 
te  ré  bà  '  ngi  ti  sumâ  vahandé.  Il 
se  trouve  des  hommes,  am  nà  i 
nit. 


TUD 


TUI 


—  ,  se  rencontrer,  (jisc,  tasié, 
dadc. 

— ,  arrixer,  fcku.  Il  se  trouva 
que  mon  père  était  sorti,  fckà  nd 
sumâ  bûij  (.énà. 

—  juste,  cm  ta. 

—  flans  l'embarras,  dâhlc. 

—  bien,  en  parlant  d'un  mila- 
âe,  gen€,tané,  mungê  yerem  Yalla. 

—  mal,  yarain  àm  nêhul. 

—  ,  se  croire,  geni  sa  bopâ.  Il 
se  trouve  spirituel,  fog  nà  né  am 
lia  nlièl. 

—  bien,  mal  de  quelque  chose, 
nêh,  nêhul,  en  renversant  la  phra- 
se. 

Trouvère,  s. m.  banddkat  b. 
Truand,  s. m.  saysày  h. 
Truc,  s. m.   musé  g. 

—  (avoir  le),  mus,  dongc. 
Trucheman,  truche.ment.  s. m. 

lapàto,  lapàtokal  b. 

—  (servir  de),  lapàto. 
Truelle,  s.f.  turucl  b. 
Truie,  mbâni  viu  digèn. 
Tu,  pr.  pers.  ync,  yâ,  iuja. 
TuABLE,  adj.  la  nu  men  à  rcy. 
TuAGE,  s. m.  rèndi  b. 
Tuant,  adj.  lu  di  sonal,  lu  di 

gélen,  sôf. 

Tube,  s. m.  nohorfôp  g. 

Tubercule,  s. m.  pulôh  b.  Yôn 
h.  et  yaiihos  b.  désignent  des  tu- 
bercules ayant  la  forme  des  na- 
vets. 

TuDESQUE,  adj.  yaradiku,  ya- 
)ô(liku,  râi\  lûbu. 


Tuer,  v.a.  l  ey,  boni,  rèndi,  Icr. 

—  d'un  seul  coup,  fada.  L'en- 
droit du  corps  où  il  est  facile  de 
tuer,  padu  g. 

—  d'un  coup  de  fusil,  avec  le 
harpon,  dam.  Ce  qu'on  a  lué  à  la 
chasse,  lu  îiu  dam  ti  rfbà. 

—  ses  poux,  ténu. 

— ,  fatiguer  à  l'excès,  rèy,  Mhlo. 

—  ,  importuner,  rey ,  gélhi,tan- 
hal,  tulial. 

—  le  temps,  vélaliku,  foantu. 

—  (Se),  hdru,  rcy  sa  bopà,  de. 
11  s'est  tué  en  tombant  d'un  arbre, 
havé  nà  ti  garab,  de. 

—  ,  s'entretuer,  bomanté,  rcy- 
anfé. 

—  ,  se  donner  de  la  peine,  sonà, 
sonal  sa  bopà,  dé  ti. 

— ,  nuire  à  sa  santé,  yahà  sa 
bopà.  il  se  tue  à  force  de  boire, 
di  nà  nân  bè  yahà  bop  '  âi)}. 

—  de,6a/l  à  nopi  avec  le  verbe 
principal.  Je  me  tue  de  le  lui  ré- 
péter, mangi  ko  ko  vahvahât  ban 
à  nopi. 

Tuerie,  s.f.  rèy  b.,  rcyal  h. 

Tue-tète,  (crier  à),  sôv  ta  kàc, 
liâtu  fa  sa  bât  cm. 

Tueur,  s. m.  rèykal  b.,  b'Jmkat 
b.,  rendikal  b. 

—  ,  fanfaron,  hiirhurlu  h. 
Tuile,  s.f.  le  mot  français  est 

connu. 

—  ,  au  fig.  ndugal  l.  il  ne  s'at- 
tendait i)as  à  ce  qu'une  pareille 
tuile  lui  tombât  sur  la  tôle,  fôgul 


un  ne  nihifi'il  In  ni  m  'cl  di  nu  ko 

Tuilerie,  i^A.dcfaruhdi/  u  tiuL 
Tulipe,  s.f.  (>orle  (îci,  dak  i 
hjjioh. 

Tuméfaction,  s.f.  nécô,  nicob. 
Tuméfier,        nécilô,  tuiilô. 

—  (Se),  néci. 

Tumeur,  s.f.  uivô  b.,  tâb  <j. 

—  des  ^glandes,  sékèk,  sékèt  s. 
Avoir  ces  tumeurs,  sêkèk,  sékct. 

Tumulaire,  adj.  u  hamel. 

Tumulte,  s. m.  ntov  l.  S'il  y  n 
(lu  tumulte  à  b  fontaine,  il  est  cau- 
sé par  celles  qui  n'ont  rien  pour 
puiser,  ntov  là  ta  lèn  bà,  na  amul 
hùg  nô  ko  indi. 

— .  ajïitation,  dahasc  b.  En  tu- 
multe, bu  dihasô. 

Tumultuaire,  adj.  -amlâ  'k 
ntoc. 

T  u  i  I  u  L  T  u  A I R  E  M  E  .N  T ,   1  U  M  U  L  T  U  - 

eusement,  ad\ .  ak  ntov,  bu  an- 
dâ  'k  ntov. 

Tumultueux,  adj.  andâ'k 
ntov,  baré  ntov. 

TuMULUS,  s. m.  dal  b. 

Tu.MQUE,  s.f.  mbubà  m. 

Tunnel,  s. m.  hnnli  w. 

Turban,  s. m.  taîilay,  lènlay  b. 

—  (se  coiffer  d'un),  tanlayu, 
tèrdayu. 

—  (prendre  le),  def  serin,  tùb. 
Turbot,  s. m.   takarakà  b. 
Turbulemment,  adv.  ak  ntov, 

bu  dékéri . 

Turbulence,  -.f.  dckèdi,  déké- 
n  y. 


Turbulent,  ndj.  dehni,  dckè- 
di, yrnyâlu,  baie  ntov,  sôvk  tl  l>. 

Turc,  s. m.  homme  sans  pitié, 
hos,  sohor,  iiakâ  yermandé.  .\  la 
turque,  bah  à  yerem,  ak  hosié,  ak 
ntohoric. 

—  (être  fort  comme  un),  baré 
dôlè,  ponkal  6.,  ngonkà  m. 

TuRCiE,  s.f.  fûg  b. 

Turgescen'ce,  s.f.  nivô  b.,  fon- 
ki  b. 

Turgescent,  adj.  névi,  fdnki. 

TuRLUPiN,  s. m.  kafkat  b. 

Turlupinade,  s.f.  kaf  y. 

Turlupiner  v.n.  naval. 

Turpitude,  s.f.  gâte  g.,  gâ  te 
gu  réy,  drf  u  gâté. 

TuRQUET,  s. m.  mbohà  ma- 
kandc  m. 

TuRQUiN,  adj.  hut. 

TuTÉLAiRE,  adj.  volnkat  b. 

Tutelle,  è.Wntaijtu  g.,  sama  g. 

— .  protection,  mpar  m.  Je  viens 
me  mettre  sous  votre  tutelle. 
mangé  dagânsi  sa  mpar. 

Tuteur,  s. m.  samà  b.,  saytu- 
kal  b.  C'est  mon  tuteur,  nw  ma 
saytu. 

Tutti,  hépa.  Tutti  quanti,  îiom 
nèpâ. 

Tuyau,  s.m.so/om  s.,Twhorfôp 
g.  Je  veux  en  faire  un  tuyau  de 
pipe,  ^o/om  u  genà  là  ta  begd. 

Tympan,  s. m.  borom'  nopâ  b., 
btr  '  nopâ  b. 

Tympaniser,  v.n.  tan  ta,  ynfià 
tiir,  y  ah  a  dèr. 

Type,  s. m.  miukaïi  b 


ULT 


IN 


—  ,  symbole,  Jiatal  h. 

Typhon,  ?.ni.   talavèr  b. 

Typius,  s. m.  mhas^  mbns  m. 
mlëat  m.,  ndeté  l. 

Typiquf,  aflj.  symbolique, 
lë'bâlu,   lu  di  natal. 


I     Tyrannie,  s.f.  vijûr  tju  èlul, 
j  ntohoitc  L,   vJtosié  g  ,  âij-hîr  g. 
,  ;     TyranmQLE.  îulj.  sohor,  hos. 

j  cnj,  wéti,  dis. 
u  I     Tyranniquement,  ndv.  bu  so- 
!  //or,  ak  ntohortc,  bu  méti. 
Tyran,  ?.m.  bûr  bu  solior.  su-  \     Tyranniser,  v.a.  ddntu,  soho- 
hor  b.,  ây  hir,  niil  btr.  '  ré,  sonal,  gétèn.' 


U 


Ubiquité,  s.f.  nekd  fu  nckd. 
L'iibiquilé  n'appartient  qu'à  Dieu, 
rxekà  fu  îièkâ,  Yalla  rckà  là  leu. 

Ulcère,  s. m.  gdm  b. 

Ulcéré,  adj.  mer  bu  wéti,  mer 
be  ngaf,  toiigu.  Sa  conscience  est 
ulcérée,  hol  âm  à  ko  tuhal. 

Ulcérer,  v.a.  dbf  gdm.  indi 
gdm. 

— ,  faire  naître  un  ressentiment 
violent,  merlo  bu  méti.  C'est  ce 
qui  l'a  ulcéré  contre  vous,  /o/d 
tah  be  mu  di  la  mèré,  di  la  tongu 
bu  méti. 

Ulcéreux,  adj.  fèsak  i  gdm, 
fês  delà  'A-  i  gdm. 

Uléma,  s. m.  tamsir  b.,  forya  d. 

Ultérieur,  adj.  lu  f'elé  génav 
avec  uu  nom. 

— ,  qui  se  fait  après,  ta  kanam, 
ta  gcnau  gà. 

Ultérieurement,  adv.  ta  gé- 
nav gd,  génav  lolu. 

Ultra,  s. m.  epalkat  b.,  tépati- 
ku,  ku  di  téperal. 

Ultra-libéral,  adj.  ku  bpgd 
1/âlal  nit  ni  hé  mu  epd. 


Ultramontain,  s. m.  ku  di  vo- 
tu  sansan  u  pâp  bd. 

Un,  adj.  num.  bcnd,  kcud.  Les 
autres  formes, moins  usitées,  sont  : 
dènà,g'end,  Vend,  ménd,sénà,  ve- 
nd. L'un  d'eux',  kenâ  ta  nom.  Sur 
les  une  heure,  ti  vél  u  bénâ  vah- 
tu.  C'est  tout  un,  yépà  hènd  la. 

— ,  seul,  kenà  rékd,  kend  dâl, 
bénd  rckà.  Il  n'y  a  qu'un  Dieu, 
Yalla  kénà  dâl  là,  bèvà  Yalla 
dâl  à  am. 

— ,  art.  ind.î/.  àb,  dg,  al,  dm. 
as;  au  pl.  i.  Un  champ,  àb  tôt.  Le 
I  plus  souvent,  au  sini^ulier,  on  em- 
ploie le  nom  seul.  Un  chameau, 
géVem.  Une  perdrix,  ntokér. 

—  à  un,  kcna  le  kenà,  benâ  'k 
hénà. 

—  (!'),  l'autre,  bènâ  bi,  bènen 
bâ  ;  kènâ  ki,  kènèn  kâ.  Les  uns, 
les  autres,  tjcnà  yi,  yénèn  nd  ;  nè- 
và  ni,  nencn  nà. 

—  (I';  l'autre,  les  uns  les  autres, 
terminaison  ante.  Ils  s'aiment 
l)ien  les  uns  les  autres,  mpanlé 

I  r:ànu  bu  bah  à  bâJi. 
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—  (I')  et  l  iuilre,  nuin  niir,  nom 
ncpà  ùur.  Les  w.\s  et  les  outres 
îiôm  ni'pd.  Les  uns  el  les  autres 
savent,  hnm  nanu  nom  nopa,  bo- 
kà  nanti  ham  nôm  ni'iia. 

—  (ni  V)  m*  l'autre,  hènà  ta 
nom,  bènâ  ta  nom.  Je  ti'ai  vu  ni 
l'un  ni  l'autre,  gisu  ma  kèna.  ta 
nom. 

Unanime,  aiîj.  d'ef/o,  bokàa\ec 
un  verbe,  terminaison  ando. 

Unanimement,  adv.  bu  nndan- 
do,  hu  dè'gd,  hulcâ,  terminaison 
ando. 

Unanimité,  s.f.  andando 
db'ijo  h.  Cette  unanimité  me  f.iit 
grand  plaisir,  li  ngen  bokd  njièl 
yen  népà  nêh  nà  ma  loi. 

Undecimo.  a  Iv.  fukcl  ak  bvnâ 
bà. 

Uni,  adj.  mâ^:,  è/»,  rataji,  lèn- 
déng.  Une  route  u:.ie,  yôn  vnlèn- 
déng. 

—  (être),  attaché  à,  tahd.  Être 
unis  ensemble,  tah'6. 

— ,  adv.  hu  cm. 

Unième,  adj.  num.  bènèl  b.  Le 
vingt  et  unième,  îlâr  fukèl  ak  bè- 
nâ. 

Unification,  s.f.  bôlé  b.,  nîrâ- 
lé  b. 

Unifier,  v.a.  bôlé,  nirâlé,  c- 
malé. 

Uniforme,  adj.  nivfjj  mcl,  lu 
dul  supaliku.  Ils  ont  des  habits 
uniformes,  nirôlé  nanu  yëré. 

Uniformément,  àd\.  bu  niro, 
bu  dul  snpaliku. 


UmF  )RMITÉ,  <.C.  tllH)  b  .  l'iî'l- 

"]l 

Uniment,  ad\  .  bu  em. 
Union,  s.f.  bôlo      laho,  hihà- 
lé,  t  ihatlê  b.,  toh  b. 

—  ,  concor  îe,  ukandà  g.,  kan- 
do  g.,  d'ego  id<)fel  g.  Hien  ne 
pourra  rompre  notre  union,  dura 
menlil  à  l.is  sunu  nkanda. 

— ,  mariaiie,  séy  b.,  ndigûlc  g. 
Dieu  a  béni  leur  union,  Yalla  bar- 
kel  nà  shi  séy. 

—  ,  alliance,  digâlé  h.,  ndigâ- 
lé  g.,  ndigé  m. 

Unique,  adj.  bcnd,  kend,  badu. 
Son  lils  unique,  dôm  am  du  di 
bado. 

—  ,  sans  égal,  amul  murom. 

—  ,  par  dérision,  amul  morom, 
lu  kèiid  hamul.  Voilà  qui  est  uni- 
que, kènà  Jiamu  ko,  Yalla  dégn 
ko. 

Uniquement,  adv.  reka,  dàl. 

—  ,  au-dessus  de  tout,  kdc 
yépâ. 

Unir,  v.a.  hôlé,  tahâlé,  tahâtlé. 

—  en  soudant,  (oh. 

— ,  aplanir,  masàlé,  râtâlé. 

—  ,  rendre  lisse,  ratahal,  ra- 
lahlô. 

—  (S"),  être  uni,  digâlé,  bôlo, 
tah'6,  andâ,  andando. 

—  d'intention,  bokà  nhcl,  an- 
dà.  Je  m'unis  à  lui  pour  vous 
prier,  ma  uni  a  ml  à  'k  môm  di  la 
dagân. 

Unisson,  s. m.  nndando  g.,  d'e- 
go b. 


ISA 

—  (à  I"),  aiidâ^  hokd,  lei  niiiKii- 
son  ando. 

Umti':,  s.f.  Oèiufij  Ij. 

l'.MVEiis,  s  ni.  adtinàs.  Lacrén- 
lion  de  l'iinixers,  ntbiiuru  adunâ. 
Dans  tOcit  riiiiivers,   //  adanà  si 

— ,  lous  le-i  lionmies,  nit  ni  nc- 
l>a. 

Umversalité,  s.f.  néj>à,  yépâ, 
lu  nckà.  L'universalité  des  êtres 
créés,  mhindcf  yi  ijépd,  mbinda- 
fun  inu  nckâ. 

Universel,  adj.  la  luv  fa  nckd, 
la  cinbà  lu  nèkâ-  C'est  un  savant 
universel,  ham  nd  lu  nekà,  nhèl 
dm  di  nà  euiià  la  nl'kâ. 

Universellement,  adv.  fa  nc- 
kà, fa  mu  mm  à  don. 

Urbanité,  s.f.  ngov,  gorég., 
ormà  d.,  kèrsà  g.,  y  ara  h.,  fè- 
day  6.,  ntédâ  m. 

Urgence,  s.f.  ycdccnnli  6. 

Urgent,  adj.  yakamli,  lu  di 
sùhla  su  réy. 

Urine,  s.f.  mbh'ru  g.,  sac  g. 

Urîner,  v.n.  sébcn,  hè'ru,  sav, 
saiiguay. 

Urinoir,  s.  m.  sêbcnakay  b., 
bërukay  b.,sanguay  b.,  savukay  6. 

Urne,  s.f.  boèl  b. 

Urticaire,  s.f.  pila  y. 

Us,  s. m.  pl.  hâji  i  mam. 

Usage,  s. m.  coutume,  bdk  6., 
i  iUu  b. 

— ,  habitude,  lami'l  b.,  tamà- 
lamà  b.,  mînel  g.  Ce  mot  est  hors 
d'usage,  bnt  hobu  hhcatul. 


—  ,  utih'Lé,  ndérih  /.,  fada  y  l>. 

—  (avoir  1'),  lama. 

l'-^ER,  v.n.  faire  usage,  défen- 
do,  dcrinlu,  dcrinlô,  supandaku. 
C'est  ainsi  que  vous  en  usez,  iiô- 
nu  nga  dèf. 

— ,  v.a.  d(^h'd,  yihd. 

—  une  étoiïe,  rapal. 

— ,  (S')  être  usé,  r/d/?,,  ràf,  râ- 
pa, lèka,  yaha.  Mou  habit  est 
usé,  sa  ma  mbabâ  rapd  /ta,  ra- 
pàlé  nà  mbubà. 

— ,  en  parlant  d'un  instrument 
pointu,  ou  tranchant,  wâh. 

Usine,  s.f.  ligeyukay  b.,  defa- 
rukay  b.  avec  le  nom  de  l'objet 
fabriqué. 

Usité,  adj.  hec. 

Ustensile,  s. m.  dumiakay  b., 
défend uka y  b. 

UsTioN,  s.f.  lakà  b. 

Usuel,  adj.  hèt\faral. 

Usuellement,  adv.  bu  hèv,  bu 
faral. 

UsuRAiRE,  adj.  lu  di  bel. 
Usure,  s.f.  i\dar  u  hâlis,  lu 
hàlis  di  dur. 

—  d'un  habit,  rapay  b. 
Usurier,  s. m.  ku  di  bel,  ku  di 

durlô  hâiis  âm  bè  nm  epà,  ku  di 
inuhùlu  nit  îii. 

Usurpateur,  s. m.  satàkat  b., 
nangakat  b.  Ib. 

Usurpation,  s.ï.n  total.,  nangu 

Usurper,  v.  a.  satà,  nangu, 
nangô  'k  dôlé. 

Utérin,  adj.  ma  g,  raka,  ku 
bukà  11  Icy,  vandè  bokal  bây . 
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Utile,  ndj.  dénû,  bûh,  f'ad^ 
dué.  Km  quoi  piii?;-je  vous  ôlre  uti- 
le ?  .(/  lan  là  la  mcn  à  dimnli  ? 

—  (rendre),  dérinal,  dcrinlô, 

—  (cire)  l'un  à  l'autre,  déri- 
nanU'. 

Utilement,  rulv.  bu  dérin,  bu 
ani  dén'n. 

Utilisable,  ntlj.  lu  nu  men  à 


VA(; 

défi  il  lu. 

Utilised,  v.a.  dcrinu,  ffcnnlu, 
dué. 

Utilité,  s.f.  dérin  b.,  nderin 
l.  m.,  fud  nj  b.^toijun  b. 

Utopie,  s.f.  lu  ainulbopa,  hhU) 
f/u  rwrul. 

Utopiste,  s. m.  doéri,  dof,  amul 
bopà. 


Vacances,  s.  f.  pl.  mbaèl 
todà  b.,  noflmj  b.  Pendant  la  va- 
cance du  saint-siège,  bà  pàp  a- 
mul  6n. 

—  (avoir  des),  né  toda^  nopa- 
làkn,  ani  nofJiiy. 

Vacv.st,  adj.  lu  amul  horom. 

Vacarme,  s. m.  ntov  l. 

Vacations,  s.f.pl.  nipinj 

Vaccin,  s. m.  nèl^à  b. 

Vaccinateur,  s, m.  nèkàktii  b., 
ndendâkat  b. 

Vaccination,  vaccine,  s.f.  ne- 
kâ  6.,  ndcndd  g. 

Vacciner,  v.a.  nékâ,  nçVendâ. 
Être  vacciné,  ndendu. 

—  (faire),  vdèndàlo. 
Vache,  s. m.  nag  vu  digèii  v. 

—  à  laif,  dahâh  d. 
Vacher,  s. m.  sama,  samàkal 

6.,  samakat  u  nag. 

Vacherie,  s.f.  gétâ  g.,  pédà 
b.  (L). 

Vacillant,  rdj.  lu  di  ye  igàtu^ 
lu  di  horhori. 


I  — ,  incerlain,  dapandi,  dâhlé, 
dehorul. 

Vacillation,  s.f.  yengàtu  b. 
— ,  irrésoluti  jn,  dàhlé  6.,  su- 
pnliku  b. 

Vaciller,  v.n.  yengâtu,  dayu. 
— ,  être  incertain,  dapandi, 
dcherul,  dâhié,  sopalikn. 
Vade,  s.f.  lu  nu  tèg  ti  uri. 
Vade-mecum,  s. m.  lu  nu  yobu- 
âlc  fu  nckà. 
I     Va-et-vient, s. m.  dèm  di  dikd. 
j     Vagabond,  s. m.  et  adj.  dohan- 
dcni  b.,   iondélukat  6.,  manga- 
kalb-,   tuinurankc  b.,  verkalh., 
saysây  6.,  manqâ  rôfropi.  Tu  ne 
peux  rester  nulle  pari,  tu  es  un 
vagabond,  menu  là  déki  fèn,  rôf- 
ropi nga.  Avoir  l'esprit  vaga- 
I  bond,  ndiâl  ti  nhèl  âni. 
I     Vagabondage,  s.  m.  vondélu 
'  6.,  tahavâlu  6.,  ver  b. 
I     Vagabonder,  v.n.  vondâlu,  la- 
'  havâlu,  ver,  inangà. 
'     Vagir,  v.n.  dôy. 
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VAGisSK.MiiM,  S. m.  fhhj  n  lir 
bn  iôij. 

Vague,  s.f.  dûs  v.,  (ji'imh  g. 
— ,  adj.  ont/,  dehcrnl,  sesul. 
— ,  s. m.  lu  orul. 
Vaguement,  adv.  hu  rinil. 
Vaguer,  v.n.  vonilêlu,  vundâ- 
lu,  iiiangà,  ccr. 

—  sur  les  flots,  temhâlu. 
Vaillamment,  adv.  bu  némén, 

ak  ndarnbâr^  ak  q'or. 

Vaillance,  s.f.  Tiomé  g.^  né- 
mén g.,  ndambâr  g. 

Vaillant,  adj.  nomé,  némén, 
(jor,  damhàr. 

— ,  bien,  alal  d.,  amam  h.  11 
n'a  pas  cent  francs  vaillant,  mô- 
mul  nàr  fuk  'i  derem. 

Vaillantise,  s.f.  def  u  néinéh, 
di'f  u  ndambâr. 

Vaille  que  vaille,  loc.  adv. 
nakâ  mu  daij  day,  lu  mu  men  à 
hèv. 

Vain,  adj.  n'en,  dérinul,  déri- 
nadi,  fadid  dura. 

— ,  frivole,  u  tâhân,  dchcrul, 
sesul,  amul  fulà. 

— ,  superbe,  gdbu.,  réijréylu, 
rêv,  fonki,  dunki,  gein  sa  bopd. 

—  (rendre),  gâhulâ,  fiJnkilô, 
dunkilô. 

—  (en),  alumncn,bu  amul  ndé- 
lin. 

Vaincre,  v.o.  dahà,  mokol, 
ilàn,  men,  dùm;  tagal. 

—  à  la  iulle,  ter,  bel,  men. 
Être  vaincu,  bclu. 


— ,  l'emporter  sur,  rac,  fabi, 
daho. 

—  (Se),  vaincre  ses  passions, 
dnhà  belis,  dom  sa  diku,  fusé  'k 
sa  diko,  tagat  sa  yaram,  rèytal 
sa  i  lugt),  hùf  hanch  yu  bon. 

Valnement,  adv.  alumn'en. 

Vainqueur,  s. ai.  dahàkat  b., 
ber,  mber  m. 

— ,  celui  qui  l'emporte  de  beau- 
coup sur  ses  semblables,  ndé- 
nav,  ndanav  l. 

Vaisseau,  s. m.  gâl  g.,  gâl  gu 
réy,  gâl  u  tubâb,  rand.i,  rendi  g. 

— ,  vase  quelconque,  ndap. 

Vaisselle,  s.f.  ndap  ?/.,  ndap  i 
tubâb. 

Valable,  adj.  lu  aui  finidé,  lu 
a  m  daté. 

Valablement,  adv.  bu  andâ  'k 
firndé. 

Valet,  s  .  m .'  heka  ne  g  b.,  ra  pâs 
b.,  halèl  b.,  nit  k.  Une  àme  de 
valet,  fit  vu  dond)é. 

Valetaille,  s.f.  bekaneg  y., 
rapôs  y, 

Valeter,  v.n.  dagu. 

Valétudinaire,  adj.  râgà  b., 
néo  dôlé,  hibon. 

Valeur,  s.f.  ndambâr  g.,  né- 
mén, numé  g.,  ngUr  /.,  /il  v, 

— ,  prix,  ndég  L  La  valeur  de 
cinq  francs,  lu  met  derem. 

—  (être  en),  dar. 
Valeureusement,  adv.  bu  no- 
me, bu  némén,  ak  ndambâr,  ak 

fa. 
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Valkuukux,  ci(]j.  nonic,  nénini, 
duinhâr  b.,  (for  h. 

Validation,  s.f.  dcheral  b. 

Valide,  adj.  or,  bâJi,  am  dâlé, 
(lin  firndê,  Jeher. 

— ,  snin,  t  er. 

Vali DEMENT,  ndv.  bii  cJehcr,  ak 
dôlé,  ak  finulé,  bu  or. 

Valideu,  v.a.  (h'hurcd^  degerlô, 
sesal. 

Validité,  s.f.  dehcray  b.,  dâ- 
lé d. 

Valise,  s.f.  udms  m.,  nibohos 
in.,  cahandc  b. 

Vallée,  s.f.  vallon,  val,  s. m. 
liur  in.,  diganlé'lundà.  l'nr  monts 
et  par  vaux,  fi  nèkà. 

Valoir, v.n.  f/ar,  met.  Un  grain 
de  n)il  ne  vaut  pas  un  veau,  bè- 
nâ  ppp  '  u  ditfjnb  du  dar  sehi. 
Cela  ne  vaut  rien,  ne  vaut  plus 
rien,  bjhnl,  bâJinluI . 

—  mieux,  (jen.  Il  vaut  souvent 
bien  mieux,  di  nà  faral  à  r,en 
lôl.  11  \aut  mieux  voir  que  d'en- 
tendre, bel  d  gcn  nopd. 

—  moins,  es,  y  es.  Faire  va- 
loir moins,  y'ésal,  yeslô. 

—  ,  v.a.  indi,  durai. 
Valse,  s.f.  mpétà  m. 
Valse  II,  v.n.  fêta. 
Valseur,  s. m.  fétakat  b. 
Vampire,  s. m.  grosse  chauve- 

sjuris,  tiben  b. 

—  ,  qui  s'enrichit  au  dépens 
d'autrui,  ku  di  nniholu  nil  ni. 

Van,  s. m.  luiju  b. 


Vanité, s.f.  tâhàn  (j.,  balcni  b. 

— ,  amour-propre,  réyréyla  b.., 
hudiin  g.,  fair  d.  S:^ns  vanité, 
bpgu  ma  vahal  suuuï  bopà. 

—  (faire)  de,  damu,  scruânc. 
hadàné. 

Vaniteux,  adj.  hadânkat  b., 
dauiukat  6.,  ku  di  vahal  bop'àm. 

—  dans  ses  habits,  ber,  fairlu. 
ha  dan. 

Vannage,  s.in.  lay  b.,  bêsay  b. 
Vanne,  s.f.  bunf  dm  ndoh. 
Vanneau, s. m.  i  clcèt,  vétàcèt  b. 
Vanner,  v.a.  lay,  barang. 

—  en  laissant  tomber  les  grains 
d'une  certaine  hauteur  en  plein 
vent,  d^ri,  bês. 

—  le  mil  pilé  pour  oter  le  son. 
I  lof- 

Vanneur,  s. m.  hijk  it  b. 
[     Vannier,  s. m.  d'efarkal  i  Unju, 

dcfarkcit  i  pjné. 
j     Vannure,s  î.ndè'rit  v.,hulah  g. 
!     Vantard,  s.  m.  damukat  b., 
I  hurhurlu  6.,  gôrgorlu,  ku  di  va- 
j  hal  bop  '  àin, 

\     Vanter,  v.a.  7iàu,  sanld,  ta- 
gas,  kan. 

—  (Se),  1UÏU  bop'àm,  hurhuri, 
vahal  bop  dm,  yêkati  bop'âin,  do- 
kâ. 

I     — ,  se  faire  gloire  de,  daniu, 
I  Jiadiin,  hadânè,  scruâné. 
1     — ,  se  faire  forî  de,  rohal  bo- 
!  p'dm. 

I  Vanterie,  s.f.  ndainu  g.,  nda- 
'  inult'  /..  hurhuri  g.,  séruan  b. 


\  Ail 
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Va-nu- IMKDS,  s. m.  ihily.mdèm 
6.,  loskrné  b. 

Vapeur,  s.f.  sahâr  (j.,  tolo  b. 

—  (machine  à),  saliâr  g.,  ma- 
sin  i  sahâr. 

—  (prendre  un  bain  fie),  sûni. 
Le  faire  prendre  à  quelqu'un,  sjr. 

— ,  s. m.  haloaii  à  vapeur,  sa- 
hâr fj.,  sahâr  i  (ji/t,  gâl  u  sahâr. 

Vaporeux,  adj.  baré  sahâr, 
lîm. 

Vaquer,  v.n.  en  parlant  d'un 
logement,  kènà  fichu  fâ  ;  en  par- 
laiit  (Fun  emploi,  hcnà  mômu  ko. 
11  vaque  dans  cette  maison  deux 
appartements,  am  nà  ti  ker  gilé 
nàr  i  nêg  yu  kènâ  dekul. 

—  à,  lighj,  topato. 
Varech,  s. m.  lâg  v.,  lamha- 

lay  b. 

Varenne,  s.f.  alâ  b.,  dor  g. 

Variable,  adj.  la  di  supaliku. 

Variant,  adj.  dapandi,  lu  di 
farul  â  supaliku. 

Variation,  s.l".  ntopilé  /.,  sa- 
pai iku  b. 

Varier,  y. a.  supi,  supali,  so- 
pali,  ulalé. 

— ,  v.n.  sopiku,  sopéku,  supa- 
liku, sopalâku,  lUunle. 

Variété,  s.f.  ulanlé,  utâté  b. 

Variole,  s.f.  ndainbal  1. 

—  (avoir  la),  ndambul. 
Variole,  adj.  tipentiku  ndam- 

bal. 

Varioleux,  adj.  ndainbal. 
Variolique,  adj.  u  nd  unbal. 


Varlope,  s.f.  vcrlnp  b. 

Vase,  s.f.  binil  6.,  polopolo  b. 

—  ,  s. m.  ndap  l  ,  ndèfu,  dcfu- 
kaij  b.,  supandukay  b.  Ils  boivent 
dans  des  vases  d'or,  ndap  i  vu- 
rus  là  nu  nâné. 

—  pour  puiser  de  l'eau  dans 
un  puits,  bâg  b.,  tah  àb  rôtn. 

—  (morceau  de)  brisé,  anda  b. 

—  de  terre  vieux  et  troué,  leà 

b. 

Vaseux,  adj.  baré  binil,  polo- 
polo. 

Vasière,  s.f.  béréb  bu  baré  bi- 
nil. 

Vassal,  s. m.  surgâ  b. 

Vasselage,  s. m.  nturga  l. 

Vaste,  adj.  yâ,  réy,  né  yam- 
bang,  né  mava.  Tu  vois  devant 
toi  une  vaste  région,  yangé  gis  ti 
sa  kanani  dekà  bu  né  yambang. 

V AU- de-route,  loc.  adv.  (s'en- 
fuir à),  dav  fatah. 

Vaudeville,  s. m,  voy  v. 

Vau-l'eau  (à),  topa  korong  bà. 
Aller  à  vau-  l'eau,  ne  pas  réussir, 
dânu,  nakâ  mûr. 

Vaurien,  s. m.  saysây  b.,  likar 
g.,  nibal  m.  C'est  un  affreux  vau- 
rien, saymy  nà  bè  sayâhèl. 

Vautour,  s. m.  tan  m.,  mafb. 

—  (sorte  de)  moins  grand  qui 
mange  les  petits  oiseaux,  biram- 
pûlé  b. 

— ,  en  parlant  d'un  homme, 
dânfukal  b.,  sohor  b.,  nil  ku  hos. 
Vautrer,  v.a.  valal  ti  binil. 

5.3 
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—  (Sej,  halarifju,  halanhu,  va- 
lu, vatatu  ti  hinit. 

Veau,  s. m.  selu  s.,  velu  v. 

—  qui  vient  de  nnître,  bârnwl 
b.,  dar  b.  (L),  danior  b.  (L). 

— ,  la  chair  du  veau,  yapa  se- 

lu. 

—  (adorer  le)  d'or,  dugu  nit 
nu  baré  alal. 

Vedette,  s.f.  votukat  b. 

VÉGÉTABLE,  udj.  lu  di  SOfl. 

VÉGÉTAL,  S. m.  tahin  g.,  garab 
g.,  nah  m. 

VÉGÉTANT,  adj.  lu  di  sah. 

VÉGÉTATIF,  adj.  lu  di  sahlô. 

VÉGÉTATION,  S.f.  sahaij  b.,  sah- 
té  b. 

VÉGÉTER,  v.n.  sah. 
— ,  n'avoir  presque  plus  l'usage 
de  ses  facultés,  vérui. 

VÉHÉMENXE,  s.f.    dôlé  d.,  fit  V. 

VÉHÉMENT,  adj.  borom  fit,  ba- 
ré dôlé,  méti.  Un  discours  véhé- 
ment, vah  u  fd. 

VÉHÉMENTEMENT,  adv.    ak  fît, 

ak  dôlé,  bu  méti. 

VÉHiCL'LE,  S. m.  lu  di  yobu. 

—,  voiture  quelconque,  karos 
g.,  mbâni  m. 

Veille,  s.f.  nélavadi  g.,  nakà- 
nélav  g  ,  evu  b. 

— ,  le  jour  précédent,  bès  bu 
dîtu,  ngomâr  g.  Le  royaume  est 
à  la  veille  de  sa  ruine,  legi  ré'u 
mi  tas. 

— ,  au  pl.  ligcij  bu  méti.  Ce  li- 
vre m'a  coûté  bien  des  \ cilles, 
sonà  nà  bu  méti  ti  teré  bilé. 


Veillée,  s.f.  nguml  l. 

—  prolongée  jii.-qu'au  jour,  bi- 
râlé  b. 

Veiller,  v.n.  <^vu,  gonal,  ivln- 
vadi. 

—  jusqu'au  jour,  birâlé. 

— ,  être  sur  .ses  gardes,  êvu, 
olu,  valu.  Veillez  et  priez,  votul 
té  di  nân. 

— ,  sur,  \eillcr  à,  otu,  votn, 
sêt,  topato.  Veillez  sur  mon  trou- 
peau, sétal  ma  sumà  gétà  gà. 

— ,  v.a.  levé.  J'ai  veillé  un  ma- 
lade, levé  nà  darak. 

Veilleur,  s. m.  votukat  b  ,  6*- 
ràlékat  b. 

Veilleuse,  s.f.  lampà  b. 

Veine,  s.f.  sidil,  sédit  s. 

— ,  chance  favorable,  mûr  m., 
barké  b.  11  a  de  la  veine,  baré  na 
mûr,  ndèij  dm  nangu  nà. 

Veineux,  adj.  baré  sidit. 

Vêler,  v.n.  dur, 

VÉLOCE,  adj.  gâv,  gâv  â  gâv. 

Vélocité,  s.f.  gavay  b. 

Velours,  s. m.  vàlur  b. 

Velter,  v.a.  nata. 

Velu,  adj.  sewbd,  dehem,  barr 
karar. 

Venaison,  s.f.  yap  'u  rab,  lu  nu 
dam  ti  'm  rebâ. 

VÉNAL,  adj.  lu  (téndu,  lu  nô 
dây.  La  valeur  vénale,  ndég  l. 
C'est  une  àme  vénale,  borom  fit 
vu  dunibé  là,  hâlis  rckà  là  di  lU 
ti  lu  nckà. 

Venant,  s. m.  ku  di  dikd.  ï.c- 
allants  et  les  venants,  nà  di  dcin 


YEN 


di  dikd.  A  t  jiit  \cnant,  ku  mu 
mm  à  don. 

Vendable,  atlj.  lu  nu  mcn  à 
dû  y,  d'iT. 

Vendange,  s.f.  iifjôh'.é  u  Un. 

Vendangeu,  \  .u.  fjôb  garab  u 
bin. 

Vendetta,  s  f.  fèyônic  b. 

Vendeur,  s. m.  ddykut  b.  Celui 
qui  ^en(l  du  lait,  pal  b. 

Vendre,  v.n.  dây,  déndu.  Com- 
bien vendez- vous  cet  objet  ?  lilé, 
16  ko  dâyé  ?  lu  mu  dar  ? 

—  du  lait,  sipu. 

—  une  chose  en  même  temps 
qu'une  autre,  dâyâlé. 

—  (aider  à),  dâylé. 

—  (faire),  dâylô.  Faire  ^end^e 
pour  soi,  dàylu. 

—  (faire  semblant  de),  dày- 
dâylu. 

—  sa  vie,  dây  sa  bakcm. 

— ,  trahir,  or,  fènal,  durâlé. 

—  (Se),  dây  sa  bopâ. 

—  ,  être  vendu,  dar.  Cette  étof- 
fe ne  se  vend  plus,  pîs  bile  dara- 
tul. 

— ,  se  trahir  mutuellement,  o- 
ranlé. 

Vendredi,  s. m.  aldumd  d.  Le 
Vendredi  siinl,  aldumd  du  sèlâ 
dâ. 

VÉ?;ÉFiCE,  s. m.  mpad  m.  11  a 
été  victime  d'un  vénéfice,  fad 
nànu  ko,  mpad  à  ko  def. 

Venelle,  s.f.  mhédd  mu  hat, 
land  V. 


—  (enfiler  laj,  dâv,  rac. 
VÉNÉNEix,  adj.  lu  di  hompâ, 

hdmpay  y. 

Vknérable,  adj.  met  à  téral, 
ma  y. 

— ,  s,  m.  ndil  i  fara-masong  y  à. 
Vénérablement,  adv.  bu  met 
à  téral. 

Vénération,  s.f.  téral  b.,  té- 
'ranrjd  d,,  ormâ  d.,  kèrsâ  g.,  vc- 
gcl  b. 

Vénérer,  v.a.  téral,  èrsâ,  vèg. 

VÉNEHiE,  s.f.  rebâ'k  i  had. 

Vénérienne,  adj.  (maladie),  si- 
ti  s.,  kuli,  kniféléng  g.,  kandâ 
g.,  Venta  b.  (L).  Celui  qui  a  une 
mala  lie  de  ce  genre,  sitikat  b., 
kandàkat  b. 

Venette,  s.f.  tît  g.,  ragal  bu 
méti. 

—  ('avoir  la),  tît,  ragal  bu  mê- 
lé. 

VENGEANCE;  S.f.  fèyu  b.,  mpè- 
yu  ni.,  tônarbi  g. 
Venger,  v.a.  fcy,  fèyu. 

—  (Se),  fcyu,  tônarbi.  U  vaut 
mieux  dévorer  son  chagrin  que 
de  se  venger,  dèlô  nahar  ti  sa 
bîr  mô  yen  fèyu  ko. 

Vengeur,  s. m.  fèyukat  b.,  dân- 
kal  b. 

VÉNIEL,  adj.  met  d  bâbi,  lût. 

Véniellement,  adv.  bu  met  à 
bàlu,  bu  lût,  ti  lu  tût. 

Venimeux,  adj.  borom  dangar, 
baré  dangar,  am  dangar. 

Venin,  s, m.  dangar  d. 
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—  lancé  par  le  serjicnl  noir,  6u- 
su  b.  Cracher  ce  venin,  bûsu. 

— ,  nialiiznilM,  utohorlc  /.,  lu  (H 
ton.  Il  y  a  bien  du  venin  dans  cet 
écrit,  mbindà  viômulé  bon  nà  loi. 

Venir,  v.n.  ûec,  nou,  di/ca.  Ve- 1 
nez,   ]:ùy,  naal,  fiuval  ;  au  pl. 
hâij  l'en,  ûei:  l'en. 

— ,  arriver,  atja,  agsi. 

—  avec  quelqu'un,  amld.  Ceux 
qui  sont  venus  avec  lui,  nà  mu 
andal,  nâ  andà  le  môm. 

—  auprès  de  celui  qui  appelle, 
oyusi. 

—  (faire),  îieclô. 

—  (faire),  mander,  c^w,  hènlu. 

—  de  bonne  heure,  têl  a  nev, 
hèysi.  Tu  es  venu  de  bonne  heu-  | 
re  aujourd'hui,  hèijsi  nga  ihj,  têl 
vgâ  nec  tèy. 

—  à  point  nomm^  èni  ti. 

—  tard,  trop  tard,  yih,  ulc. 
Il  est  venu  trop  tard  pour  la 
messe,  uté  nâ  niès  bd. 

—  à  la  suite  de.  après,  lopà. 

—  subitement,  bètû,  né  dimèt, 
né  daleh. 

—  l'un  après  l'autre,  tèfflanlé, 
tofJanlc,  toftoflé,  topanlé. 

—  de,  dofjé,  bcnfàu,  bayàku, 
baya.  D'où  viens-tu?  fô  bnydJîô? 
fô  bayô  ? 

—  de,  être  issu,  doge,  faju',  ' 
fahu,  bokâ.  11  \ient  d'une  bonne  , 
famille,  ti  lièt  ga  doli  la  fahé,  \ 
il  gîr  gn  bâh  là  bokâ.  I 

—  de,  être  causé  par,  indi,  | 
lah,  sns  en  renversant  la  phrase.  ' 


—  de,  avec  un  verbe,  sanhà^ 
l'egi,  yugul  dara.  Je  viens  d'ar- 
river, mangi  sog  à  agsi. 

—  il  l'esprit,  tubi  li  nhel,  dikà 
tinhèl.  il  me  vient  ù  l'esprit  q'ie, 
mnngi  ha  lui  né. 

—  à,  has.  S'il  vient  à  obtenir 
ce  qu'il  demande,  su  hase  Le  dot 
ti  li  ihô  Ttân. 

—  à  rien,  caniku,  déh. 

—  i:u  monde,  dudu. 

—  ,  croître,  sah.  Le  mil  et  les 
pistaches  viennent  bien  dans 
cette  terre,  sùf  ailé  naugu  nà 
dugup  ak  gèrié,  nif  silé  iâh  nà 
loi  ti  dugup  ak  gérté. 

—  à  bout  de,  v.etàli,  sotal.  Il 
vient  à  bout  de  toutes  ses  entre- 
prises, lu  mu  d'e'U  lépà,  di  nà 
ko  melâli  ;  lu  mu  déni  lépâ,  mûr 
ak  barkè  là  tà  andal. 

—  à  bout  de  ses  ennemis, />.'o/i\7/, 

—  (en)  aux  mains,  hêhsi,songà, 
son  gante. 

—  (à),  lu  lar  à  am. 
Ye.nt,  s. m.  ngélac  l.  11  n'y  a  pas 

de  vent,  ngélav  amul.  il  y  a  beau- 
coup de  vent,  ngélao  li  bavé  nà. 

—  violent,  ngélav  lu  méli.  Un 
vent  violent  se  mit  à  sonifler, 
ngélau  lu  méli ^  déké  déki  né  ce, 
ngélao  lu  réy  do  g. 

—  contraire,  vent  debout,  ngé- 
lau i  bopâ,  ngéiac  lu  nahari. 

—  frais,  ngélav  lu  f'e'h. 

—  favorable,  ngélav  lu  vêh. 
Le  vent  souffle  à  pleines  voiles, 
vékà  yi  cmbà  nànu  nyélnr  li. 
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—  (J'e?l,  niboi/o  m.   Faire  du 
vent  d'est,  mboyo. 

—  (le  nord-est,  vul,  ral  r.  Il  j 
fait  du  venl  de  nord-est,  dèfâ  col. 

—  du  norvi,  fmahân  u.,  sa- 
rang  v  ,  vgé'ao  i  (jop. 

—  du  nord-ouest,  gil\janâi-  g.  j 

—  d'ouest,  (jil  '  get  g.,  bisâo  \ 
b.,  bris,  baris  b.  l.c  vent  sou  "(le  de 
l'ouest,  ngéluv  li  gët  là  baya  ko. 

—  du  sud,  sambàruh,  sanirah  s. 

—  nVizé,  dûs  g. 

—  (avoir  le)en  paupe,&tn  niûr. 
Cet  homme  a  veut  et  marée,  nil 
kôku,  mûr  ak  barkc  là  ili  andal. 

—  (instrument  à),  buffà  b. 
— ,  haleine,  noUo  g.^  tolugémén. 

Retenir  son  vent,  Icifé  sa  noho. 

—  qui  sV'chappe  du  corps  de 
l'homme  et  des  animaux,  ngéié- 
val  L,  fer  b.  En  pariant  de  petits 
en  faits,  y>it:al.  Lâcher  des  ^enls, 
vgélécal,  ngélàual,  fer,  y  usai. 

—  (avoir)  de,  yég.  J'ai  eu  \ent 
de  l'affaire  et  j'ai  déjoué  leur  com- 
plot,       ycg  ko,  las  sèn  iuligé. 

— ,  vanité,  ndamu  g.,  ndamulé 
/.,  tâhàn  g. 

Vente,  s.f.  ndây  m. 

—  publique,  vantêr  b. 
Vi-NTEii,  v.n.  ngplar. 
Venteux,  adj.  baré  iigélav. 
— ,  (jui  cause  des  vents-  dans 

le  corps,  lu  di  lah  à  fer,  ta  di 
ta  II  à  n  gelé  cal. 

Ventilateur,  s. m.  opu,  upu  b. 

Ventileii,  v.a.  cpa,  upà. 


Ventosité,  s.f.  fer  b. 
Ventouse,  s.  f.  nanipalal  b., 
j  iigadà  g.,  bédin  b. 

Ventousek,  v.a.  appliijuer  des 
\entouses,  nampatal,  gadà. 

—  (se  faire),  munpalnla.gadàln. 
j     Ventual,  adj.  la  bokà  ti  bîr. 
I     Ventue,  s. m.  iîr  b.  J'ai  mal, 

bien  mai  au  venhe,  sumà  bîr  dèf 
via  incti,  defâ  dompà  bu  niéli. 

—  C'^as),  iiahà  b. 

—  (gros),  kulà  b.,  bîr  bu  réij. 
Avoir  à  manger  est  bon  pour  le 
gros  ventre,  réy  bîr,  am  lu  nga 
li'kà  bâh  rià  ta.  ' 

—  (avoir  un  gros),  borom  kola, 
)cy  bîr,  bôydadà,  bâydadé  b.  Il  a 
un  gros  ventre,  ani  nàyaraw,  bîr 
à  m  cnu  lia  ti  kanain  àin. 

Ventricule,  s. m.  bîr  b. 
Ventrière,  s.f.  nuliurà  d.  At- 
tache la  ventrière  au  cheval,  nu- 
hural  fas  cà.  Serre  la  ventrière, 
ridil  nuhurà. 

Ventru,  adj.  réy  bîr,ani  yarain, 
borum  kola,  bâydadà  b. 

Venu,  adj.  (bien),  ku  nu  léral, 
ku  nu  agali  bu  bâh.  Soyez  le  bien 
\eriu,  les  biens  \enus,  sarifà, 
sarità  ng'en. 

—  (le  premier),  ku  dekà  nei\ 
ka  dîlu. 

—  (le  jiremier),  n'importe  qui, 
ku  {In)  mu  iiifn  a  don.  J'accepte- 
rai le  premier  venu,  lu  ma  men 
à  dot  dàl,  ma  nangu  ko. 

Venue,  s.f.  nec  b.,  dikà,  ndikà 


6.,  af/à  h.,  agsi  b.  Je  victis  (l'a|)- 
prendrc  votre  venue,  mangi  sofj 
â  yi'ff  né  dikà  nga. 

VÉxis,  s.f.  femme  trunc  grnnrle 
beauté,  duvgomà  d. 

VÊPRES,  s.f.pl.  vêi)âr  h.  Allons 
à  vêpres,  an  le'n  dangi  vêpàr. 

Ver,  s,  m.  sa  h  v.,  g  à  sali,  gesah 
g.  Être*  plein  de  vers,  saJié. 

—  (gros)  qui  se.  trouve  dans  le 
fumier,   luhà  b. 

—  du  corps  li'jmoin,  san  b., 
tilde  fui,  ludêfar  l. 

—  solitaire,  sâii  b. 

—  de  gui  née,  songuf  s. 

—  luisant,  hoycntân  6. 

—  rongeur,  hol  bu  di  tuhal 
burom  uni,  nahar  vu  wélê  inéti, 

VÉRACITÉ,  s.f.  degà  g.  La  \é- 
rncilé  de  cet  individu  ne  m'est 
pas  démontrée,  hainu  ma  bu  or 
ndah  lâ  dilé  rah  nà  degà. 

VÉiiANDA,  s.f.  dibri  d.,  bulu 
6.,  pcrong  b. 

Verbal,  adj.  u  but. 

Verbalement,  adv.  ti  bdl,  ti 
Vijji  rekâ. 

Verbe,  s. m.  bât  b.  Le  Verbe 
s'e.-t  fait  chair.  Bât  bâ  yoramu  nd. 

Verbeux,  adj.  baré  i:ah,baré  la- 
mén.  11  est  trop  verbeux,  vah  um 
dcfâ  baré,  di  nd  lé  par  al  vah  dm. 

Verbl\ge,  s. m,  Ji'abcib  b.,  baré- 
lamàn  g.,   vah  du  baré. 

Verbiager,  v.n.  baré  lamén. 

Verbosité,  s.f.  vah  du  lèpd. 

Ver-coquin,  s. m.  gdsah  gu  di 
lèkd  garab  u  bin. 


VER 

—,  vertige  de  certains  ani- 
maux, mir  ï  rab. 

— ,  ciprîce,  bisu  b.y  solda  su 
amul  bopd. 

Verdàtre,  adj.  hal  d  mcl  nit 
nah  mu  lôy. 

Vkrdflet,  adj.  hav  a  foroh. 

— ,  qui  a  encore  de  la  vigueur, 
ku  amali  dôlé,  nakul  d(j!é. 

Verdeur,  s.f.  foyaij  b. 

— ,  acidité,  forolinij  b.,ichay  b. 

— ,  vigueur,  dôlé  d.  Dans  la 
\erdeur  de  l'âge,  bd  nit  gen  d 
am  dôlé. 

—  des  paroles,  vah  u  ft,  vah 
du  nahari,  has  b.,  hasté  b. 

Verdict,  s. m.  até  b.,  dogalatéb. 
Vehdir,  v.a.  nirâlé  'A*  nah  mu 
lôy. 

— ,  verdoyer,  v.n.  lôy,  tôysi, 
mèl  ni  nah  inu  lôy. 

Verdoyant,  adj.  mcl  ni  nah 

mu  lôy. 

Verdure,  s.f.  melin  u  nah  mu 
lôy. 

— ,  gazon,  feuillage  vert,  nah 
mu  lôy,  banhâs  yu  lôy,  lôylôy  b. 

VÉREUX,  adj.  sahé. 

— ,  suspect,  mauvais,  bon,  me- 
lul  â  ôlu. 

Verge,  s.f.  et,  yèl  v. 

—  pour  frapper,  yar  v.,  sadd  b. 
—,  (donner  la),  yar,  sadd,  dor. 

La  fr.irè  donner  à  quelqu'un,  yar- 
lô,  dôrlô. 

Verger,  s. m.  lôl  i  garab. 

Vergeter,  v.a,  frgd,  fogd,  fa- 
ha  s. 


VKR 

Veugette,  s.f.  yav  vu  lût,  al 
vu  tût. 

—,  époussetle,  fahas  g.  ■ 

Vergogne,  s.l'.  gcité  g.  Il  est 
sans  vergogne,  amul  gâté. 

Vergue,  s.f.  vcrgà  b. 

VÉRiDiciTÉ,  s.f.  degà  g. 

VÉRiDiQL'E,  adj,  nit  u  dcgâ,  nit 
î/  gasduga. 

— ,  vrai,  u  dcgâ,  bât  u  dcgà. 

VÉRIDIQUEMENT,  adv,    hu  CIH- 

dâ  '  A;  degâ. 

VÉRIFICATEUR,  S. m.  séllu/iClt 'b. 
-  VÉRIFICATION,  S.f.  Sêllu  6. 
VÉRIFIER,  v.a.  sêl,  sêllu. 
— ,  montrer  la  vérité,  tirai, 
d  cher  al. 

VÉRITABLE,  adj.  degà,  or,  vèr, 
taku.  Vous  êtes  véritable  dans 
VOS  promesses,  taka  nga  ti  sa  i 
ndigal.  Un  véritable  ami,  liarit 
bu  or,  liarit  bu  taka. 

VÉRITABLEMENT,  adv.  ak  degà, 
ti  degà,  vali  degà,  bu  or,  mos , 

VÉRITÉ,  s.r.  degà  g.  Dire  la  vé- 
rité, vah  degâ  gâ,  vah  vah  i 
ngemu. 

—  (en),  suma  bakan,  ti  degà, 

fllÔS. 

—  (à  la),  vah  degâ,  degâ  là. 
V^ERMEIL,  adj.  honhà. 
Vermicelle,  s. m.  vèrmisèl  b. 
Vermiculaire,  adj.  nirô  'k  sah. 
Vermifuge,  s. m.  garab  u  sàn. 
Vermiller,  v.n.  gus. 
Vermillon,  s. m.  hoiiha  toy. 
^'ERMILL()N^•^:R,   V.  11.  hmhàh'i 
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■  N'er^iNE,  s.r.  sch  iju  bavé,  gi- 
sah  y. 

Vermisseau,  s. m.  sah  vu  ndav.' 

Vf.rmouler  (Se),  v.pr.  fenàh, 
feneh,  seneh. 

Vermoulu  (être),  fenàh,  seneh, 
benût,  volé. 

Vermoulure,  s.f.  fenehay  b. 

Vermout,  s. m.  vèrinut.b. 

Vernal,  adj.  Il  toron. 

Vernir,  vernisser,  v.a.  verni.. 

Vernis,  s. m.  vèmi  b. 

— ,  apparence,  nirô,  mèl,  en 
tournant  convenablement  In  phra- 
se. Il  a  un  vernis  de  politesse, 
nirô  nâ  'k  nit  ku  yaru.  Il  a  un 
vernis  de  science,  mèl  nà  ni  k'i 
ha  m  lu  baré. 

VÉROLE,  s.f.  (petite),  ndambal  l. 

—  (avoir  la  petite),  ndambal. 
En  avoir  des  taches,  tipénliku 
ndambal. 

Verrat,  s. m.  mbdni  mu  gôr. 

Verre,  s. m.  ver  b.,  goblel  b., 
nâna  b.,  kopà  b.  Qui  casse  les 
verres  les  paye,  ku  tod  kopà  yà 
fèy  Icn. 

Verrerie,  s.f.  liyeyukay  u  vèr. 
Verhii-r,  s. m.  iigcykat  u  ver. 
V  E R  R OT E R 1 E ,  s .  f .  .riarf7/>  (I . ,[) ér  b . 

—  qui  peij^d  à  une  tresse  de 
cheveux,  bandai  b.,  pl.  vandaly. 

— ,  au  pl.  (rele\er  les),  vogas. 
Relever  se§  propres  verroteries, 
vogasu. 

Verrou,  s. m.  ledukay  b. 

Verrouiller,  v.a.  Icd. 

—  (S(>),  tcdu. 
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Veauuf,  s.f.  solcl  i  >i  nj^  sotni- 
tà  h.,  soinpà  6. 

Verri  queux,  adj.  niiô' h  s„- 
t cilla  ;  b'irc  soiiipd. 

Vers,  prép. .(/  rèt  v,  ta  v:ilajà. 

—,  eiuiron,  vk  u,  lu  lolo, 
lu  met.  Vers  quatre  ou  cinqlieu- 
res,  (h'fjanlé  nancl  ak  (furoui  i 
vahtu. 

—  (se  (liri.-er),  dan,  di-m,  dub- 
lu,  dubcil,  ènu  (S\ 

Versant,  s.in.  mbnrtal,  mbar- 
talu  m.,  cet  g.,  baraglay  b. 

Versatile,  adj.  dapiudi,  lu  di 
far  al  d  sopaliku. 

Verse,  s.f.  dânn  b. 

Verser,  v.a.  tur,  soli. 

—  lentement,  Jfcli. 

—  dans  un  contenant  à  étroite 
em'jouchure,  .sol. 

—  par  jets  distincts,  !ur. 
—,   répandre,  lûr,   hepa,  né 

yi'icl. 

—  à  boire,  tanhà  ;  s'il  n'y  a 
pas  de  complément  de  personne, 
tauhé.  Celui  qui  verse,  tuiihékal 
b.  Se  verser  à  soi-même,  tanhu. 

—  des  larmes,  ronrjon,  tur  i 
rongon,  défi. 

—  le  snng,  tûr  dércf,  rhj,  bo  n. 
Verser  sou  sang,  lùr  sa  dérèt. 

—  un  liquide,  laiton  autre, dans 
un  mets,  scf.  En  verser  une  se- 
conde fois,  scpali. 


dàitfl 


ses  chngrins,  dis. 
coucher  jiar  terre,  dânal, 


—  (rt-tion  de),  tûr  6.,  Ii, pu  (j.. 
tur  b. 

—,  v.n.  dânu.  Action  de  Vi- 
ser, dânu  b. 

—  (Se),  être  \crsé,  tùru,  hepu, 
I  h^^pdliu,  r.v  l'cicl. 
I  Version,  s.f.  se  len  1  pnr  le 
j  verbe  svpjlé.  C'est  une  \ersion 
I  (Ju  frarçais,  //  faiansc  la  Fiu  ko 
'  snpalê. 

—,  manière  de  raconter  un  fait, 
vah  d.  Vos  versions  ne  concordent 
pas,  sën  vah  bukul,  s'en  vah  dc- 
g'ocul. 

Vert,  adj.  /d>/,  mcl  ni  nah  n\u 
lôy. 

—  ,  en  parlant  des  fruits,  norul. 
C'est  une  langue  verte  qu'on  parle 

j  ici,  6«/  yu  nâc  la  nu  fi  cah. 

—,  ferme,  sévère,  ragallu,  so- 
I  hor,  tnéli,  dchor. 
I  —,  qui  a  de  la  vigueur,  aui  dô- 
j  Ic^  barè  dô!c.  Il  est  encore  vert. 
.  6è/  li'ij  a  ni  na  du  lé. 
I  —,  s. m.  pénlur  i  tuy,  m  clin  u 
I  nah  mu  tôg. 

I     —,  herbe  verte,  nah  mu  tôy, 
tôyay,  tôytôy  b. 

—  (prendre  sans),  bcid. 
Vertébral,  adj.   u  tjrîr.  La 

colonne  vertébr-ale,  tîrtr  m. 
^     Vertèbre,  s.f.  y  ah  u  dîg  \i  gé- 
\  nav.   Les  vertèbres  d'ini  animal, 
I  gantcn,  gantun  g. 
j     Vehtemknt,  adv.  akdôlé.hu 
'  iiu'ti. 

'     Vertex,  s. m.  dig'i  bopd. 


Vertical,  ndj.  dub  hod,  dub 

Verticalement,  adv.  bu  dub, 
bu  dub  hud. 

Vertige,  s. m.  mîr  m. 

—  (avoir  le),  luîv. 

—  (donner  le),  mirlô. 

— ,  égarement,  dufay  b.  L'es- 
prit de  vertige,  nhèl  niu  lendem. 

Vertigineux,  adj.  lu  di  mirlô. 

Vertigo,  s. m.  caprice,  bèsu  b., 
sohln  su  anud  bopd. 

Vertu,  s.f.  mbùhèl  g.  Nous  de- 
vrions chaque  jour  augmenter  en 
vertu,  car  kon  nà  bcr  bu  set  nu 
(loli  sunu  mbâhél. 

— ,  pudicité,  rav  g.,  ndav  g., 
uh'ek  g. 

—  ,  valeur,  udautbâr  g némén 

g- 

—,  proi)riL'té,  dôlé  d.,  diko  d. 

— ,  personne  vertueuse,  nit  ku 
dub,  ku  bâh.  On  doit  honorer  la 
\  cviu,  var  nànô  téral  nu  bâh  M. 

—  (qu)  de,  fidcgé,  ndégété. 
Vertueusement,  J.dv.  bu  bâl\, 

ak  nd'ilit. 

Vertueux,  adj.  bâh,  dub,  du- 
lit  b.,  boroni  mbâhel,  ku  topa  Yal- 
lii.  Une  femme  vertueuse,  digcn 
i  ntbâhèl. 

Verve,  s.f.  dôlé  d.,  fit  v. 

VÉSAN1E,  s.f.  dofay  b. 

VÉsicAL,  adj.  21  mpuflan. 

VÉsicAToiRE,  s. m.  mus  m.  Nous 
allons  lui  poser  un  vésicaloire, 
di  ndiiu  kn  t'ig  mus. 


VKT  7G*J 

\  E>P\SlEfiKE, s A\  s cbê nu ka y  b., 
'  b'c'rukag  b.,savuk(uj  b.jSanguay  b. 
I  Vessie,  s.f.  mpuftàn  m.,  puf- 
!  tèn  m. 

I     —  natatoire,  mpotah  m. 

I     Vestale,  s.f.    personne  très 

I  chaste,  hek  b.,  ndav  su  amul 

'  sikà,  digèn  du  lâb  â  lab. 

I     Veste,  s.f.  mbubâ  m. 

Vestiaire,  s. m.  déhtukay  u 
I  yè'ré,  nég  i  yeré. 
!  Vestibule, s. m. b.,dibri  d. 
I  Vestige,  s. m.  tankâ  y.  Suivre 
I  les  vestiges  de  quelqu'un,  roy, 
'  lopando. 

I  —  d'un  animal,  tankà  y.,  ma- 
niô  b.,  savô  b. 

I     —  d'un  serpent,  d'une  chose 

j  traînée,  vatit,  vatatit  v. 

j     — ,  restes  quelconques  d'un 

j  monument,  desit  v.,  ndesit  l. 

I     Vêtement,  s. m.  tàngay,  ntân- 

\  gay  t.,  ntolay  b.,  kudayb.,  mbu- 
bâ m.,  yeré  b. 

—  long  et  très  ample,  husâbà  b. 
VÉTÉRAN,  s. m.  mag  b.,  soldar 

bu  mage  t. 

\  ÉTÉRi?\.\\i\E^s.m.  fadkalurab. 
Vétillard,  vétilleur,  s. m.  ku 
j  di  topato  ypf  i  tâhân. 
I     Vétille,  s.f.  ntâliân  g.,  baient 
b.,  dcf  u  tâhân. 

VÉTiLLER,  v.n.  topato  yef  i  tâ- 
hân. 

—  ,  faire  des  ilifficultés  sur  des 
choses  sans  importance,  véranté 
H  yef  i  tâhân. 
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VÈTiii,  \  .1.  Qn  eiu  C'Ioppnnl  iVun 
piiu;ne,  sântja,  oilcl,  limhâ,  Imnhâ. 

—  tl'i.nc  robe,  d'une  blouse, 
solal. 

—  ,  donner  des  hiibit>,  sânfjd, 
odd,  (léiidal  ijeré,  may  y'drc. 

— ,  se  vAtir,  sângu^  odn,  l  im- 
bu, liiiibu,  sul.  Être  vè:u  de  la 
robe  nupliale,  liinbô  nUhujay  u 
Titdt  yà.  Ta  sœur  n'a  pas  de  .^uoi 
se  vèlir,  sa  diijln  cn.vl  lu  mu 
odô. 

—  (Se),  en  couvrant  en  même 
temps  une  outre  personne,  sân- 
guâlé. 

Veto,  s. m.  (ère  b. 
VÊTU  (être  bien),  sudé,  ûojii, 
sol  yeré  yu  rafèt. 

—  (être  ma!),  rafle. 
VÉTUSTÉ,  s.f.  inufiay  b.  Cette 

maison  tombe  de  vétusté,  (âh  mi- 
lé  mayèl  nà  bè  dânu. 

Veuf,  s. m.  ku  dabur  dm  de.  Il 
est  veuf  depuis  l'année  dernière, 
dabar  dm  r'cr  nd  dâc. 

—  ,  adj.  pri\  é  de,  Tiahd. 
Veule,  odj.  Tîdy,  née  dôlé. 
Veuvage,  s. m.  ndélur  y. 
Veu\e,  s.f.  dain  b. 

—  en  deuil  de  son  époux,  dé~ 
tur  (i.,  ddtur  b. 

—  de  mau\  aise  \  ie,  taya  b.  Cel- 
te veuve  se  conduit  mal,  dèf à  tu- 
yau. L'état  de  cette  veuve, //.(  /^a  /. 

— ,  oiseau,  lârôlâr'o  b.  La  veu- 
ve vend  sa  mère  pour  acheter 
une  queue,  lârolâro  bd  dvfâ  dû  y 
ndhy  dm  dendé  ko  yen. 


Vexant,  adj.  uahuii,  lu  di  yr- 
tcn. 

Vexation,  s.f.  sonalr,  tiiom.h 
6.,  ny/'Icn  g.,  dànin  ry.,  ntohorlé  ! 

Vexatoire,  adj.  lu  di  sonil,  /  - 
di  yctcn,  nrhari. 

Vexer,  v.a.  nahari,  danlu,  so- 
nal,  yéièn,  sohuré,  buyal,  tuhnl. 

Viable,  adj.  ku  mon  d  dundd. 

ViAr.ER,  adj.  lu  di  Udô  '  A-  </;,/j- 
d 'u  nit. 

Viande,  s.f,  yapd  i\,  ndaral  b. 
Je  n'ai  pas  de  viande  aujourd'hui, 
amu  ma  ndaval  lèy. 

—  Je  boiicherie,  lijlé  b. 

—  de  chasse,  yapu  rebd,  rab  r. 

—  salée,  yap  'm  horo!n. 
—-  sans  os,  sûJi  g. 

—  en  rrgoût,  bdlah  b. 

~  découpée  et  séchée  au  so- 
leil, iosorân  v.,  sèl  6. 

—  creuse,  lu  menai  à  dundal 
nil. 

Viatique,  s. m.  kumuné 'datai. 

—  ,  provision  de  voyage,  yo 
bal  b. 

Vibrant,  adj.  lu  di  fclah. 
ViiJRATiON,  s.f.  félah,  filah  b. 
Vibrer,  v.n.  fclah,  filah. 

—  (faire),  félahlô,  fUahlô,  han- 

d'd. 

Vicaire,  s. m.  vikêr  b.,  ku  di 
lopd  H  kélifd. 

Vicariat,  s. m.  mpal  u  cikC-r. 

VicARiER,  v.n.  nl'kd  cikcr,  lopd 
ti  kélifd. 

Vice,  s.  m.  léiyo  g.,  ayib  b., 
}ihir!é  yu  bon. 


vil) 
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— ,  liboiiiii3i;e,  utdjit/iij  /.,  ycf 
i  saysâj/.  Il  croupit  dans  le  \  ice. 
viuniji  di'hi  di  lupà  yef  i  saysâij. 

—  .personne  vicieuse,  nit  ku 
bon,  s  ysày  h.  Le  vice  n'échoppe- 
ra p;is  à  la  punition  qui  lui  est 
('ue,  nu  bon  nù  du  nu  retâ  ndân 
<jâ  lèn  car. 

—  ,  préfixe,  se  rend  par  utukat 
h,,  lui  di  util.  Le  vice-président, 
ku  di  ulu  vdît  bd.  Un  \ice-roi, 
kêlifa  (j.,  ^;o/o?j<  n\ ec  le  nom  de 
pays. 

Vicennal,  a  Ij.  lu  di  am  génav 
îiâr  fuk  i  a(. 

Vice  veusa,  Ioc.  adv.  se  rend 
p:ir  la  désinence  anié. 

Vicié,  adj.  yahu. 

Vicier,  v.n.  y  ihd. 

— ,  rendre  nul,  fanhà. 

Vicieusement,  adv.  bu  bon. 


i^rande  victoire,  nduhd  lu  doli. 
Ses  victoires  lui  ont  procuré  une 
grande  gloire,  bavé  nà  ndani  ti 
h  a  ré  y  à  mu  dahà. 

~  renfiporlée  à  la  lutte,  bel  b. 

—  (chanterj,  damu,  réyréylu. 
Victorieusement  ,    adv.  ak 

ndain.  Il  a  combattu  victorieuse- 
ment contre  les  ennemis,  Jiéh  nâ  'k 
har  yd,  dahâ  lèn. 

Victorieux,  adj.  dahàkat  b., 
boroui  'ndam. 

—  à  la  lutte,  ber,  )nber  m. 
ViCTUAiLLE,  s.f.  dundu  b.,  yef 

i  hani,  yobâl  b. 

Vidange,  s.l".  vaiah  b. 
I     Vide,  adj.  n'en,  nésalan,  né  se- 
I  tau,  né  saran. 

j  —  (contenant),  hotâ  b.,  hut'u 
j  nen.  Un  sac,  une  bouteille  vide, 
!  hot  u  saku,  hot'u  bulèl. 


ré  diko. 

Vicissitude,  s. r.  ittopité  l.,  lu 


Vicieux,  adj.  bon,  saysây,  La-  ,     —,  tari,  en  parlant  d'un  puits, 

i  d'une  fontaine,  yétd,  ijîs,  vov. 
\     — ,  complètement  épuisé,  dêh 
di  den}didikà,ayayléy.  lis  étaient  ■  tak,  yuUku  be  né  vélès. 
l'ré  ijuemment  soumis  à  ces  vicissl-  j     —  (a\oir  la  tète),  nakd  bopà. 
luiles,  ayi.ylé  yilé  dâ  nâ  faral  lâl  i     — ,  s. m.  vanité,  ntâhân  g.,  na- 
tâ  no:n. 

Victimairi:,  s. m.  rèiulikat  b. 
ViCTHiE.  s.r.  rèndi  b.  Où  est 
la  victime  que  nous  devons  im- 
moler? ana  ndébnlé  yâ  îiô  rèndi- 
di  ?  ana  lu  nô  rèyi  ?  Il  est  vic- 
time d*ii!:e  calomnie,  du  nu  ko  so- 
nil.  Il  a  péri  victime  de  ses  excès, 
dikô  ';//  du  bon  d  ko  rhy. 
—  ,  souttre-douleur,  y(d)il  b. 
Victoire,   s  i",   nduhd  /.  Une 


sahté  b. 

Vider,  v.a.  yuli. 

—  entièrement,  yuli  bè  né  ce- 
lés, déhal  tak. 

—  l'eau  d'un  canot,  d'une  fon- 
taine, as,  valah. 

— ,  verser,  tûr,  soti,  lydi. 

—  une  bouteille,  nân,  déliai. 

—  une  volaille,  d'i  pois>  )n, 
buN\  rata  i  biilit. 

-,  forer,  henn. 
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— ,  sortir  d'un  lieu,  bayi,  <jé- 
nà,  dcm. 

— ,  faire  cvncner,  gêné  nil  ni. 
— ,  terminer,  wptàli,  sotal. 

—  (Se),  yiiliku,  né  yulèt. 

—  avec  bruit^  yurututi,  yutu- 
tuti. 

ViDUiTÉ,  s.f.  ndétur  y. 

Vie,  s.f.  dundâ  g.,  bakan  6., 
noi  g.,  7wki  b.  Tu  peux  donner 
la  vie  à  ton  enfant,  mais  non  son 
esprit,  încn  ngd  dur  sa  dôm,  van- 
dé  menu  lâ  dur  nhel  àm. 

— ,  le  cours  de  la  vie,  dund'u 
bakan.  Pour  la  vie,  à  la  vie  et  à 
la  mort,  bè  môs,  sumà  dund'u  ba- 
kan. De  la  vie,  de  mn  vie,  mukâ. 

—  éternelle,  dundà  gu  dul  déf^ 
gâ. 

— ,  nourriture,  dundu  b.  Mener 
joyeuse  vie,  topa  banêh. 

—  (genre  de),  dundin  v. 

—,  énergie,  dôlé  d.,  fit  v.  J'ai- 
me les  gens  qui  ont  de  la  vie,  nit 
nu  savar  lâ  begà. 

Vieil,  vieux,  adj.  mayèt. 

—  (plus),  inag.  Tu  es  plus 
vieux  que  lui,  yâ  ko  mag. 

—  (très),  magèt  bè  hubidas, 
magèt  bè  huhum^  rasgin,  rasinbi, 
magèt  bè  rasmbi. 

—  au  point  de  retomber  en 
enfance,  magaday 

—  au  point  d^iA  oir  perdu  la 
mémoire,  nâg. 

— ,  qui  n'est  plus  en  usage, 
hevatul. 


MF 

— ,  en  parlant  d  une  case,il'ha- 
bils,  ràf,  lapd.  .\voir  de>  chit-e-; 
vieilles,  raflé.,  rapâlé. 

Vieillard,  s  m.  magb.,  magcl 
b.  Ce  qui  fait  lever  le  vieillard 
lui  fait  prendre  la  iiarole,  lu  dog- 
16  mag  cahlô  ko. 

Vieillerie,  s.f.  rapit  b. 

Vieillesse,?. f.  magètay  6. Dans 
votre  vieillesse,  sô  mage. 

— ,  les  V  ici  lards,  mag  y. 

Vieillir,  v.n.  maya^  nmgèt. 
magèt  si. 

— ,  n'être  plus  en  vogue,  hèca- 
lui. 

— .  paraître  \ieux,  mèl  ni  ku 
mag. 

— ,  v.a.  mèlmèlô  mag. 

—  (Se),  maymaçilu. 
Vieillissant,  adj.  magèt  si. 
Vieillot,  adj.  magâlé,  hav  à 

magèt. 

Vierge,  s.f.  hëk  b.  La  sainte 
Vierge,  hé'k  bu  sèlà  bd.  La  Vier- 
ge très  pure,  E'ek  bu  lâb  à  lâb  bi. 

—  (réputation),  tur  vu  tàh. 
tur  vu  amul  sikd. 

—  (sol),  siifsu  nu  mesul  à  béy. 
Vif,  adj.  la  di  dundd.  Mort  ou 

vif,  je  veux  le  voir,  mu  di  dun- 
dà mu  de,  begà  nâ  ko  gis. 

— ,  qui  a  de  la  vigueur,  savar, 
farht,  yengutu.  Des  yeux  vifs. 
bet  yu  mèl  ah. 

—  ,  emporté,  gâv  à  mer,  han- 
gà,  nahari  dérèt,  foroh,  dégén 
hul. 


\  h. 


\  II. 


— ,  piquant,  méti.  Une  vi\e 
lionlotir,  nu'h't  eu  rcy,  inélil  va 
sâs.  Des  propos  piquants,  bdt  yu 
nahari,  bât  i  haslc.  Une  foi  vive, 
ngem  gu  cleher.  De  ^ive  voix,  ti 
bât.  De  vive  force,  ak  dClo. 

— ,  s. m.  (piquer  au),  mcrlô  bu 
vietij  vah  ait  lu  lio  nohavi  bu 
méti,  dam. 

— ,  le  point  essentiel,  lu  (/on  à 
sohcilé,  lef  li  sahsali.  C'est  là  le 
^ifde  la  question,  lef  li  sahsah 
angôk. 

ViF-A«GENT,  S. m.  hâlis  bu  di 
dundâ. 

Vigie,  s.f.  votuhal  b. 

—  (être  en),  otu. 

ViGILÂMMENT,  Q  Iv.    bu  ()(U,  Clk 

mpâl. 

Vigilance,  s.f.  mpâl  m.,  sétlu 
g.,  ntopatu  g. 

Vigilant,  adj.  baré  mpâl,  ba- 
ré  âdo.  .vrtfar,  ku  di  votu,  ku  di 
sêtlu,  ku  men  à  topato,  topalo- 
kat  b. 

Vigile,  s.I".  ngomâr  g. 

Vigne,  s.I".  garab  i  bin.  Être 
dans  les  vignes,  mamli. 

—  de  la  forêt,  ndèy  u  dugup. 
— ,  terre  plantée  en  vigne,  tôl 

u  bin,  tôl  u  garab  u  biû. 

ViGNEnoN,  s.na.  béykat  u  bihb. 

Vignette,  s.f.  natal  b. 

Vigoureusement,  adv.  ak  dô- 
lî\  ak  fit,  bu  némén,ak  ndambâr. 

Vigoureux,  adj.  baré  dôlé,  bo- 
rom  dolc,  lof  g.,  ptmkal  b. 


— ,  au  moral,  dchcr,  horom  fit. 
Vigueur,  s.f.  dôlé  d. 

—  de  ràme,  fH  v.,  dôlé'  fd, 
fitnà  d.,  ntacarté  1. 

—  (être  en),  \év,  fèkâ  bâh. 
Vil,  adj.  bon,  dombé,  yës,  néo. 

Un  homme  vil,  nit  ku  dombé,  nit 
ku  név. 

—,  de  peu  de  valeur,  w  .(a^d/?. 
Il  l'a  vendu  à  vil  prix,  7)dég  lu 
amul  bopâ  là  ko  dâyé. 

Vilain,  s. m.  badôlâ  6. 

— ,  ndj.  nâu,  mèl  ni  bûh,  tilim^ 
ter. 

— ,  déshonnête,  nâc,  bon,  dè- 
kadi,  tèdadi,  sohé. 

—,  avare,  ây  bîr,  nul  bir,  ne- 
gàri^  nëgddi,  dan  g  loho. 

—,  désngréable,  nahari.  11  fait 
un  vilain  temps  aujourd'hui,  asa- 
man  si  nahari  nâ  ièy. 

Vilainement,  adv.  bu  nâv,  bu 
bon,  bu  tilim. 

Vilement,  adv.  bu  dombé,  bu 
nâv,  bu  nakâ. 

Vilenie,  s.f.  drf  du  dombé, 
dcf  du  hâo.dcf  du  nakâ,  nâvtèf  g. 

— ,  parole  grossière,  obscène, 
sâgâ  s.,  hasté  b.,  bât  bu  nahari, 
bât  bu  nâv,  bât  bu  bon,  sobé  b., 
bât  bu  tilim. 

— ,  ordure,  tilimit  b,,  n tilim 
g.,  sobé  y.,  ter  b. 

— ,  avarice  sordide,  né'gâri  bu 
tèpà,  nul-bîr  g. 

Vilipender,  v.a.  dépi,  torohal. 

Villa,  s.f.  ker  u  loi. 


Vjllage,  s. m.  d,ihd  b.  C'est 
«'ion  |)L're  qui  a  établi  ce  vilin.2e, 
suma  bât/,  mo  séntà  dekà  hi. 

—  formé  pour  la  culture,  dâgà 
//.,  gati  (j. 

—,  les  Inbitants  du  village, 
va  dekà  bd.  Il  est  aimé  de  tout 
le  village,  là  dekà  bi  yépd  béga 
ndnii  ko. 

Villageois,  s.  n,.  badfM  b., 
béi/kat  b. 

Ville,  s.f.  grand  village,  dekà 
bu  réij,  ngendi,  ndèndi  L  ie  maî- 
tre de  la  maison  est  en  ville,  ho- 
rom  ker  gl  génà  nà,  neku  fi. 

—  (Jù  le  roi  fait  sa  résidence, 
y'eg  b. 

VlLLETTE,  s.f.  dekà  bu  tût. 

Vi.N,  s. m.  bin  b.  Vin  blanc,  bin 
bu  vêh.  Vin  rouge,  bin  buhovhà. 
Vin  doux,  bin  bu  ê.s. 

—  du  haut  palmier,  sengà  5. 

—  du  paIinier-nain,^o/7^A-o//j  m. 

—  du  rondier,  rofh. 

—  (autre)  de  palme,  7itâg  m.  \ 

—  de  palme  mêlé  avec  la  la-  ' 
vure  de  farine  de  mil,  guyundjà  b.  \ 

—  (faire  du)  de  palme,  vé.  Ce-  1 
lui  qui  le  fait,  lékat  b.,  tèytôk  b.  I 

—  (sac  à),  maiidikat  b.  \ 

—  (pot  de),  nêhal  b.  On  lui  a  [ 
donné  un  pot  d?  vin,  nC-hal  nànu  1 
ko  ■■  I 

Vi.NAiGRE,  S. m.  binègàr  b.  Ce 
n'est  pas  avec  du  \  inaigre  qu'on  i 
prend  les  mouches,  du  binègàr  ' 
là  no  dafp.  vèn. 
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ViNAiGiUEu,  S. m.  dâijknt  n  1,1- 
'"•gàr  ;  dcfuf^ai/  u  binègàr. 

Vinaigrer,  v.a.  dèf  li  binrgàr. 
On  l'a  fortement  ylnnlirv,  dèf  nà- 
nu ti  binègàr  bu  barc. 

Vindicatif,  adj.  fèyukat  h., 
ku  begà  fègu. 

Vineux,  adj.  nirô'k  bin.  Kn 
parlant  du  vin,  aw  dûlé. 

Vingt,  adj.  num.  mir  fukà, 
nità. 

Vingtaine, s. f./u  met  Mr  fukà. 
Vingtième,  adj. num.  Mr  fu- 

ket,  nilcl. 

—  ,  In  vingtième  p:îrlip,  nàr 
fukèl  u  va  là. 

Viol.  s. m.  vahé  b.,  lèkà-hi'k 
b.,  magal  b. 

Violateur,  s. m.  nunjkat  b. 
Violation,  s.f.  moij  m. 
Violemment,  a  Iv.  ak  dd/é. 
Violence,  s.f.  dôlc  d  , déniai  I,. 

—  (faire),  dèn,  dèntal. 

—  (se  faire),  hîrtal  sa  b'ipà, 
I  tcijc  sa  bupà,  dupa  sa  bopà. 

ViOLEXT,  adj.  niéti,  baré  dôlé, 
mélê  méli. 

-,  en  parlant  d'un  mal,  niéli, 
sâs,  rêg.  Cela  est  violent,  hènà 
ha  mu  ko,  méti  nà  lôl. 

—  ,  en  parlant  d'un  homme, 
gàc  à  nièr,  foroh,  nanfjà,  t.mgà 
bopà,  dégc~  hol,  wèrk:jl  b. 

Violenter,  v.a.  dèn,  dèntal. 
Violer,  v.a.  moy. 

—  une  femme,  vahé.  lèkà  hek, 
m  igal,  tod  rar. 


\  is 

Violon,  s. m,  luiLini  b.,  hos  b., 
kiU'adali  b. 

Vipère,  s.f.  dân  du  barè  dan- 
(j'ir,  nanfjrr  m.  Rncc  do  vipères, 
liêt  i  nangor. 

—  ,  personne  iiK'clrjnle,  ku  nâu 
lanirn. 

Vipère  vu,  h.m.  dô.n  u  n:ing'jr, 
naiigor  mu  ndav. 

Virago,  s.f.  gor.  C'est  iir.e  vi- 
rago,  digéii  di.,  gdr  la. 

ViRE.MENT,  s  m.  calbâti  b. 

Virer,  x .n.valhXlik'i,  sopilika. 

— ,  \  .a.  calbdtt^sopali,  i^upaU. 

ViRHL'X,  aflj.   il  Ijbmpr.y. 

Virginal,  a.lj.  hek. 

ViuGi.NiTÉ,  s.f.  7}]tek  g.,  rav 
g.,  ndao  g. 

Viril,  adj.  u  g'or.  L'âge  viril, 
ngUr  g.,  al  i  gor. 

— ,  dign?  d'un  homme,  lu  met 
gor,  dihcr. 

ViRîLE.ME.NT,  adv.  hu  gor,  bu 
met  gdr,  ak  doté,  bu  dther. 

V^IRILITÉ,  s.f.  ngor  g.,  dôléd., 
fil  t  .,  nd(dier  g. 

V I RT  u  os  E ,  s .  m .  fo  II  k  1 1  b  a  a  mal 
luorom. 

Virulence,  s.f.  dô'c  d. 

Virulent,  adj.  u  fil,  andàli 
dôlé,  délier.  Un  discours  virulent, 
tah  u  ft. 

Vis,  s.f.  pcidinpus  b. 

Visage,  s. m  kmain  g.,  har- 
kinani  g. 

~  (changer  de),  supalàku.  Il 
changea  de  visage,  kuiiani  ain  su- 
pa'iku  nd. 
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-  décv)uverl,  bu  fés. 
Vis-A-vis,  loc.  adv.  tolé,  dublô, 

diihô.  Il  esi  mon  vis-à-vis,  môni 
là  dânôl,  dânâ  nâlc  mom.  Ils 
sont  vis-à-vis  l'un  de  l'autre,  lolô 
nùnu,  HÔ  tolo. 

—  (mettre),  lolàlé,  tolâllc,  du- 
blulâ,  dubal. 

Viscéral,  adj.  u  biitit. 

Viscère,  s. m.  hutit  b.  \g. 

Visée,  s.f.  dîr  h.,  dîray  b.,  hè!o 

Viser,  v.n.  et  a.  dîr,  ridûm. 

— ,  a\oir  en  vue,  hèlo,  brgâ. 

VisiBLF,  adj.  lu  nu  men  â  gis, 
fên,  lu  ihencfd  gis. 

— ,  évi  lent,  lu  népâ  gis,  or,  fés. 

Visiblement,  cdv.  bu  fên,  bu 
met  à  gis  ;  bn  or,  bu  fês. 

Visière  s.f.  (rompre  en),  son- 
gd,  d^l,  ndéiier. 

VisiGOTii,  s. m.  nit  ku  yarôdi- 
/£./,  ku  lûbu,  hamadi,  sunari. 

Visiov,  s.f.  gis  b.,  ngistéi, 
mpènu  m.  Les  saints  jouissent  de 
In  vision  intuitive,  gâ  nu  sclà  nâ  ' 
ngé  gis  Yalla  ti  bop  'dm  sahsnh. 

— ,  idée  extravagante,  lu  amul 
b)pâ,  hilât  gu  naka  bopd. 

Visionnaire,  s. m.  f.  ku  baré 
Jialât  yu  nakâ  bop'j,  ku  fôgalbop' 
àin  né  am  nà  i  ngisié  '  rihcl. 

Visitation,  s.f.  nganél.  La  Vi- 
sitation de  la  sainte  Vierge,  nga- 
néU  Hck  bu  sclà  bd. 

Visite,  s.f.  sêtsi  b.,  neyu  b., 
ngaiié  l.  Devinez  quelle  visite  j'ai 
eue  hier  au  soir,  Inlôllèt  kan  d 
ma  f-êtsi  6n  big. 
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—  ,  examen,  sctlu,  ntéllu  y. 
Visiter,  v.a.  rcnJrc  visite,  nc- 

j/w,  ganc.  C'est  pourquoi  il  n  fal- 
lu que  l'épreuve  vous  \isilàt,  viô 
tu}}  on  ntéllu  r/a  var  6n  là  fckà. 

—  (venir), 5^/5/,  ncyusi,  ganési. 

—  (aller),  sêti^  neyuâi,  gancdi. 

—  à  l'occasion  d'un  départ, 
d'un  mariage,  lagu.  Faire  plu- 
sieurs visites  dans  ce  but,  Inguûn. 

—  ,  examiner  avec  suin,  sêllu. 
Uni,  lihâl,  lanar. 

Visiteur,  s. m.  ucyukat  6.,  sêl- 
sikat  6.,  sêllukal  6,,  valisikat  b. 

Visox-visu,  loc.  adv.  bu  çJânô. 

Visqueux,  adj.  lidaku,  lidéku, 
lidiku. 

Visser,  v.a.  vi,sé. 

Visu  (de),  loc.  adv.  U  lu  nu  gis. 
J'en  parle  de  visu,  //  ma  vah,  mû 
ko  gis. 

Visuel,  adj.  u  bel,  u  gis. 
Vital,  adj.  u  dundâ. 
Vite,  adj.  gâc. 

— ,  vitement,  adv.  bu  gâv,  né 
fatah.  Voler  très  vile,  nav  fer. 

—  (aller),  vâhu.  Allons,  vite, 
gavai  à  gâv,  yâv  le'n  à  gâc. 

Vitesse,  s.f.  gavay  h. 

\iJic\]LTEi:i\,  s.m.  bc y kalubin. 

Viticulture,  s.f.  mbéy  u  garah 
u  bin.  La  viticulture  est  inconnue 
dans  ce  pays,  du  nu  béy  bin  ti 
rev  mi. 

Vitre,  s.f.  vilàr  b.  Ccs.ser  les 
\itres,  râmbah,  rombah. 
Vitreux,  adj.  nirô'k  ccr. 


ViTUi'ÉHKii,  v.a.  ycdd,  hulr, 
gedd. 

ViVACK,  adj.  diher.^  s:ih. 

Vivacité,  s.f.  gacayb.,  ycngà- 
t\i  b,  dôlc  d. 

— ,  emportement,  mer  »?.,  bàl 
bu  tangd. 

—  des  yeux,  bel  yu  m'elah.  La 
vivacité  de  la  dispute,  hulU  bu 
tangd,  hulo  bu  meli.  La  vivacité 
de  l'esprit,  njtèl  mu  nàc,  nucin 
u  nhcl.  La  vivacité  des  passions, 
nhtrlé  yu  langà.  La  vivacité  de 
la  douleur,  métil  vu  sâs. 

Vivant,  adj.  lu  di  dundà.  C'est 
le  portrait  \  ivaiit  de  son  père, rj/rd 
nd  bu  bail  a  bâh  ak  bây  âm.  Une 
langue  \ivante,  lakà  bà  îiô  lakd. 

— ,  s. m.  ku  di  dundd.  Dieu 
viendra  juger  les  vivants  et  les 
morts,  Yalla  di  nd  atési  nà  di 
dundâ  le  nd  de.  Cela  se  faisait  de 
son  vivant,  bà  n.d  dundà  là  nu 
ko  dân  di'f. 

—  (un  bon),   nil  ku  néh  déièl. 

—  (du)  de,  bà  mô  dundà. 
Vivat,  in  t.  luluk. 
Vivement,  adv.  ak  dôlé,  ak  /U, 

bu  méli. 

Viveur,  s. m.  ku  di  lopà  banêh 
i  adunà,  ku  di  iit  mbéh  i  adunà. 

Vivier,  s. m.   yarukaij  u  den. 

Vivifiant,  adj.  lu  di  dundaL 
lu  di  mayé  dôlc. 

Vivifier,  v.a.  duudal,  dundà- 
lôj  may  dôlc.  Celui  qui  \i\ific, 
dundàlôkal  b. 


ViviFiQLK,         (il  ili  ilurulalo. 

V'iviPARR,  ndj.  lu  di  dur. 

Vivoter,  v.n.  Jidôl,  salogal.  Il 
ne  fait  que  vivoter,  vâ  dilé  sato- 
gat  nà. 

Vivre,  v.n.  dundâ,  mi,  noki. 

—  longtemps,  dundâ  bu  yâgà, 
gudâ  fan,  gudà  bakan.  Vi\ele 
roi  !  Yalla  nâ  bûr  hâ  gudà  fan  ! 
Puisses-tu  \ivre  longtemps  !  yal 
nà  nga  gud  'u  fan. 

—  (faire),  dundal,  dundàlô. 

—  en  même  temps,  dundando, 
mâsé. 

— ,  se  nourrir,  dundé.  Us  vive,  t 
de  racines,  rtn  i  garab  là  iïô  dun- 
dé !  Mon  père  vit  de  son  travail, 
sumà  bây,  ligèy  àm  à  ko  dundal. 

—  de  ménage,  yahan,  sakantal. 

—  au  jour  le  jour,  ban  à  haldl 
clek  ak  sibir. 

— ,  se  conduire  de  telle  maniè- 
re, dundâ,  dcf.  Vivre  bien,  lopà 
la  bah,  dhf  lu  bah,  ani  dundâ  gu 
rafet. 

—  (manière  de),  dundinv. 

—  à  sa  guise,  yâlayu. 

—  dans  la  licence,  yâlayunibé, 
saysây,  lopà  ycf  i  saysây. 

—  au  gré  de  ses  passions,  ré- 
bédeku  . 

— ,  durer,  dcki,  yâgà. 

—  bien  a\ec  quelqu'un,  d'ego, 
andà,  dub'o.  Us  ne  \ivent  pas 
bien  ensemble,  dubdcu  nu. 

—  (savoir),  ham  délay,  huni 
adunâ ,  yaru. 
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—  (apprendre  àj  à  quelqu'un' 
dàu,  d'or,  dumâ,  dubanli,  yar. 

— ,  s. m.  nourriture,  dundu  b. 
Les  vivres  sont  chcrs, ndég  u  dun- 
du nahari  nâ.  Les  vivres  qu'on 
emporte  pour  un  voyage,  yob  il  b. 

Vizir,  visir,  s. m.  farba  b. 

Vlan,  int.  tar,  né  tar. 

Vocable,  s, m,  lurando  b. 

Voc.\BULAiRE,  s. m.  vonéukay  i 
bât,  hâl  i  lalià. 

Vocal,  adj.  u  bât.  La  prière 
vocale,  îiân  u  lamén.  La  musique 
vocale,  voy  v. 

Vocation,  s.f.  ôcf  b. 

Vocifération,  s.f.  ijûhu  g., 
ntov  l. 

Vociférer,  v.n.  yûhu,  sôo. 

Vœu,  s. m.  digé'yon,  digé  ti 
Yalla.  Violer  un  vœu,  or  digé. 
Ne  faites  pns  de  vœux  sans  avoir 
be  lucoup  réfléchi  et  prié,  hul  dcf 
i  digé'yôn  lé  deku  lâ  halât  té  di 
îiân  Yalla  bu  yâgâ.  Le  renouvel- 
lement des  vœux  du  baptême, 
Iblènli  digé  '  batisé  bà. 

—  (faire),  prendre  la  résolu- 
lion,  fasô  bu  deher. 

— ,  désir,  'ené,  y'e'né,  k'dnc  b. 
C'est  le  vœu  que  je  forme  pour 
vous,  môm  lâ  l'e'n  y'e'né. 

Vogue,  s.f.  dar  b. 

—  (avoir  de  la),  dar,  hcv. 
Voguer,  v.n.   tenibà,  tembâlu. 

Vogue  la  galère,  bâh  nâ,  nâ  nu 
d'e'm.  dâl. 

— ,  ramer,  doc. 
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Voici,  pré|).  a;/ 7/,  niigil'',  an- 
H'i,  (ini}ô(j.  Voici  la  clef,  tahi  dd  ' 
'ifji.  Aie  \oici,  mangt\  inaiif/ilê, 
in  nifpi,  iwingog.  Voici  que  je 
viLMi>,  mangé  Twc.  Voici  que  je 
pars,  mangô  dem.  Les  autres 
pronoms  personnes  donnent  des 
co;nl)inr.i  onsanalogues  indiquées 
d.ins  io  grammaire.  Te  voici,  y  in- 
gi.  Nous  y  voici,  mungôj.  Voici 
venir  la  m3r[,  de-  gi  'ngê  dcjnisi. 

Voie,  s.f.  yrn  r.  La  voie  dti 
ciel,  iô:i  II  aldanà.  Suivez  seule- 
ment la  droite  voie,  Jia  n//a  lopà 
bu  diib  d'il. 

~  piiblique,  mbedd  m.,  mpcnta 

—  ferrée,  <.fl//dr  /  déri. 

—  (prendre  iaj  de  terre,  run- 
gd.  Prendre  h  voie  de  mer,  dugà 
gâl,  dugà  ti  gôl. 

—  ,  moyen,  mpehé  m.  Je  ne 
connais  pas  de  voie  sàre,  hasuii 
ma  ti  mpèhé  mu  or. 

—  d'eau,   bendbenà  b. 
—,  nu  pl.  de  droit,  6  ti  lugU, 

ô  ti  inpcntd . 

—  d'accommj  lement,  marié, 
mardi.}  b. 

—  de  fait,  dur  b. 
VoiLV,  prép.  angd,  aiigàlé.  Le 

AOilà,  mnngd,  mungd'é,  mungô- 
gu,  mmgôjàlt'.  Voilà  que  nous 
partons,  nuugd  dèm.  Voilà  qu'on 
frappe  à  la  porte,  nil  angâ  fegà 
buntd  bi. 

VoiLK,  s. m.  muruhaij  b.  Le  voiîe 
du  temple,  murukay  u  dangu  b1, 
f^er  u  ndadciihay  u  yôn  bâ. 


I     ~  ('p?ndie  W),  muni. 
I     —,  nj)j)arence,  mèlô  c.  11  n  a 
que  le  voile  de  la  piété,  di'fu  mcl- 
inélu  ni  dulif. 

—  qu'on  éien  J  sur  !e  rji  pen- 
dant la  pluie,  tacgu  b. 

—  du  palais,  dènhatèm  c. 
— ,  s.f.  véh\i        tir  m.  Une 

aig'iille  à  voile,  /jwr.sa  *  tîr. 

—  (mettre  à  la),  vé\d.  Être 
sjus  voiles,  vcku. 

Voilé  (ôlre),  couvert  d  un  \oi- 
le,  muni. 

—  ,  g.rni  de  voiles,  êmbd  le  i 
vc.'.â. 

—  ,  en  pr-ilant  du  soleil,  hini. 
VoiLEn,  v.a.  couvrir  d'un  voi- 
le, mur. 

—,  cacher,  nebd,  hir. 
—,  garnir  de  voiles,  sa!,al  i 
vékd. 

—  (Se),  se  couvrir  ;i'un  voile, 
muru,  nehu,  hiru. 

Voiler lE,  s.Wb'gèyukay  i  véka. 
VoiLiEu,  s. m.  dcfarkul  i  vèkà. 
Ce  bateau  est  un  bon,  un  mau- 
vais voilier,  gâl  gogn  di  na  duc 
bu  bah,  du  dâc. 

Voilure,  s.f.  vckâ  y. 
Voir,  v.a.  gis,  dis.  On  ne  ver- 
rait pas  tant  d'excès  parmi  les 
chrétiens,  dou  nu  on  gisi  lépè'ral 
gu  ni  day  ti  diginlé  kérten  yi. 
I     —  de  loifi,  s'en.  Djns  le  sens 
j  de  prévoir,  s'ênu.  tandalé,  to'.àté, 
tolâtlé. 

—  (chercher  à),  sënu,  sentu. 

—  un  peu,  hclmali,  ge'nnati. 


\  Ol 

—  (iilk'rj,>s('7/.  Venir  \(iir,  ficfsi.  : 

—  un  spectncle,  si'lun,  vali.  ' 
Aller  lc\oir,  sclâm\  valiffi. 

—  ,   re.iarder  a\ec  nltenliu!», 
srf,  ntr,  dcumali,  sèpali.  \ 

—,  examiner,  sêt^  sêi.lu,  halât.  | 
Je \ernii  ce  que  j'ni  à  faire,  di 
7}â  sêt  la  rua  car  à  dcf. 

— ,  juger,  clèfé,  fô;j,  dorlu. 

— ,  essayer,  de  m,  sét.  Voyez 
si  ce  chapeau  vous  \  a  bien,  sêtal 
iidah  sapô  oilé  èm  vu  ti  yov. 

—  le  jour,  diidu.  En  parlant 
(les  choses,  ftn. 

—  (à),  kd  [fis,  sô  (jisè.  Qu"a- 
vez-vous  à  voir  ici  P  ana  sa  yôn  ? 

—  ce  qui  se  passe  au  loin,  en 
parlant  des  sorciers,  sinirà,  sêt. 
Cet  homme  vait  ce  qui  se  passe, 
kôkalô  dèfâ  sainrd.  Celui  qui 
peut  voir  ainsi,  samràkat  b. 

~  (faire),  o'islô^  fênal,  fênlO, 
roîié. 

—  (Se),  sêl  sa  bopd. 

— ,  avoir  ur.e  entre\  ue,  (jisc. 

—  face  à  frce,  dânô,  dakailô. 

—  ,  afri\er,  dut^  lièv,  an,.  Cela 
?e  voit  sou\ent,  di  va  faral  a 
am,  di  nànu  ko  faral  à  jis. 

— ,  s?  trouver,  vèkd. 

—  (se  faire),  [énu,  ft-ual  sa  bo- 
pd. 

VuiRE,  adv.  ilavi^  scilisaji. 

Voirie,  s.f.  seii  b.  On  Ta  jeté 
à  la  voirie,  sani  vànu  ko  ti  kdo 
scn  bd. 

Voisin,  adj.  déf,é,  (J^yéfi. 


—  ,  s. m.  di'kaudo  h.,  d(d,à!<'  b., 
d('f/càal(:  b. 

VoisixNAGE,  s. m.  défjenajj  b. 
— ,  les  voisins,  dekando  y.,  dc- 
kùlê  y. 

Voisiner,  v.n.  n^'z/f/,  sêl  sa  i 
dekando. 

Voiture, s.f.  kaios  g.,mbâin  ni. 

VoiTURER,  v.a.  yâlé,  rofi,  yobu 
ti  karos. 

VoiTURiER,  s. m.  sant  'u  karos. 

Voix,  s. m.  bât  h.  Le  son  de 
la  \  oix,  galan  u  bât. 

— ,  a\ ertisseme:.t,  ndiklal  b., 
vah  d.  Écoulez  la  voix  de  votre 
mÙ!  e,  dcijlul  lu  la  sa  ndèy  diklal. 

Vol,  s. m.  d'oiseru,  nav  ^/., 
vnuiii  fj. 

—  (pren.lre  son),  nav. 

—  (à)  d'oiseau,  ti  yôn  en  dub 

—  ,  action  de  prendre,  sa  ta  b. 
— ,  chose  solée,  vlatd  g.  Un 

petit  \ol,   top -Ai  b. 

VolaBLE,  adj.  lu  un  mcn  à  sata. 

Volage,  adj.  /éV/,  dapandi,  la 
di  faral  à  sopaliku. 

Volaille,  s.f.  (Jncir  y. 

Volant,  atlj.  lu  di  nav.  Y  at-il 
des  poissons  volants?  vdah  am 
nà  i  dèn  yn  di  vav  ? 

Volatile,  s. m.  lu  di  nav. 

Volcan,  s. m.  lund  *  u  sa f ara. 

Volée,  s.f.  vai:  tj. 

—  d'oiseaux,  nâh  i  mpitd. 

—  (prendre  la),  yâlaln. 

—  ,  gens  de  même  àue,  vibôlo 
!  r/ï.,  mhôlo  i  viâs. 
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VOL 


VOM 


—  (line)  (le  canon,  ndiir  h. 

—  ('.lonncr  une)  de  coi.'ps  de 
bâton,  lifâr  i  èt,  Jor  i  et. 

—  (scmor  à  la),  sac,  suy. 
VoLKi^  v.n.  nar. 

—  à  lirc-d'aile,/m'j  fer,  nav  fur. 

—  (faire),  imvlô. 

—  en  haut,  dol. 

— ,  en  parlant  du  temps,  vcij 
bu  gâv  à  fjâc. 

— ,  courir  avec  une  grande  vi- 
tesse, dài:,  gâv  â  gâv.. 

— ,  v.a.  satà,  dcl,  nangu,  fab, 
tjH,  tiifd. 

—  peu  à  la  fois,  tupali. 
VoLEREAU,   s.  m.  satdkal  bu 

ndav,  satàknt,  bu  noradi. 

VoLERiE,  s.f.  ntafà  g. 
■   Volet,  s. m.  f aluni êr  b. 

Voleter,  v.n.  naunadu. 

Voleur,  s. m.  satà,  saUïkit  b., 
tulàkit  b.,  topalikal  b.  Un  maî- 
tre volear,  satdkal  bu  îlor  hom, 
tohnlân  b. 

Volière,  s.f.  rikùf  g.,  U  dukay 
{déntukaij)  u  mpitâ,  nêg  u  bolàlé 
i  mpitd. 

Volontaire,  adj.  lu  nu  dcf  ak 
nlcyl'f,  and  à  '  k  s  a  go. 

— ,  qui  ne  veut  dépendre  de 
personne,  xjûlalu,  dchcr  bopd,  ku 
topa  do  [m  u  hop  '  dm. 

Volontairement,  a  1v.  ak  n'è- 

Volonté,  s.f.  bcgcl,  mbrgcl  g. 
Que  votre  volonté  soit  faite,  16 
begà  nà  am.  Si  c'est  votre  volon- 
té, su  la  nchr,  sô  ko  hi>gé. 


—  (a),  SH  la  nûhv,  sâ  su  l.i  nèhé . 

—  ,  au  pl.  sohla  yu  auiul  bopd. 
Volontiers,  adv,  ak  hol  bu 

tali,  ak  banéh,  ndnk,  bisiniilay. 

— ,  aisément,  bu  yonihd,  faral. 
On  croit  volontiers  ce  qu'on  dési- 
re,n^V  di  nd  yonibà  geni  lu  ku  ncJi. 

Volte,  s.f.  vbhdâlu  b. 

VoLTE  FACE,  Q  Iv.  (faire),  val- 
bdtiku. 

Voltigeant,  adj.  lu  di  foyf'- 
yi,  lu  di  ko  p  ko  pi. 

Voltiger,  v.n.  f'yfoyi,  kcp- 
krpi,  Lundâla. 

—  au  iiré  du  vent,  dayu. 

— ,  être  inconstant,  dapandi, 
faral  â  supaldku. 

Volume,  s. m.  lëré  b. 

Volumineux,  adj.  réy. 

Volupté. s.f.  bavêhb.  En  mau- 
vaise part,  banêh  bu  bon,  mbck 
u  y  ara  ni,  bdis  b.,   ritaijtay  l. 

Voluptueusement, adv.  ak  ba- 
Il  Ch. 

Voluptueux,  adj.  begâ  bcméh, 
topa  banêh,  barê  mbrh,  bcgd  ba- 
nêh yu  bon,  ût  mhèh.i  yaram, 
topa  bdis. 

— ,  s. m.  sopdkal  u  banêîj,  nil  ■ 
u  mbéh,  saysây  b. 

Vomir,  v.a.  vota,  nétdajesu. 
Va  vomir  dehors,  dèinal  tâai  ti 
bili. 

—  (faire),  votulô. 

—  après  une  indigestion, J/r/a/i- 
'  kân. 

I  —  (provoquer  à)  en  mettant  le 
i  doigt  daîii  la  bouch^,  Indu. 


voi; 


\  OY 


—  (les  iiisnlles,  tdtja  ;  des 
blasphèmes,  sâ(ja  Yalla. 

VosnSSEMENT,  S.lîl.    Votu  W. 

—  (porté  au),  dcyén  hol,lc{j  hol. 
Vomitif,  ndj.  lu  di  votulu,  rja- 

rah  fju  di  votulô. 

VORACE,  adj.  carandi,  varah- 
kat  b..  fithâlékat  b.,  tîtkal  b.,  lit 
ti  Ickà. 

Voracité,  s.f.  fahâlé  g.,  fît  ti 
lekd. 

Voter,  v.n.  lôlé. 

Votif,  ndj.  u  digé. 

Votre, ndj. pos.  s'en.  Vos,6ert  i. 

Vôtre  (le),pr.pos.  s'ënbos.Vous 
y  niellez  du  vôlre,  yangi  dokà. 
Les  vôtres,  sën  yos.  Les  vôtres 
(vos  parents),  s'en  i  mbokâ.  Vous 
avez  encore  fait  des  vôtres,  dèfati 
nga  lu  amul  bopâ. 

Vouer,  v.a,  duh,  dojié,  dô,  dé- 
bal,  yulé. 

—  au  démon,  d'à  ta  hèrèni,  ta- 
kâ,  takà  herem. 

—  (Se),   déhal  sa  bopâ. 
Vouloir,  v.n.  begà.  Je  veux 

de  Parii^ent,  hâlis  lâ  bcgd. 
— ,  consentir,  nangu. 

—  (ne  pas),  begul,  ban,  ganlu, 
fêta.  Ne  pas  encore  vouloir,  6e- 
gangul,  nangôngul.  Ne  plus  vou- 
loir, hcgatul. 

—  encore,  begali,  nangôli. 

—  en  même  temps,  begando. 

—  peu,  bpgadi,  hegari. 

—  beaucoup,  begé,  bogdbegé. 

—  (faire),  brgdlâ,  nangulo. 


—  (faire  semblant  de;,  bcgâbe- 
gàlii. 

—  quelqu'un  en  mariage,  hegà, 
nob.  Se  votiloir  mutuellement, 6e- 
ganté,  nobanié. 

— ,  commander,  éblé,  ijcblé, 
sanlâ,  lèg.  C'est  la  loi  du  pays 
qui  le  veut,  y  on  u  r'ëv  nii  nu  ko 

—  ,  désirer,  e/ic,  y'ëné,  y  éblé, 
bcgd.  Quand  vous  voudrez,  bu  inu 
la  nèhc,  sa  su  la  né  hé. 

—  du  bien,  sopà,  y'ëné  lu  bàfi. 

—  du  mal,  ban,  yëné  lu  bon. 

—  (en)  à  quelqu'un,  mèré,  lon- 
gu,  ban,  sis. 

—  (s'en)  de,  rëtu. 

—  dire,  téki. 

—,  avoir  besoin  de,  met,  sohla. 
Cet  enfant  veut  être  corrigé,  halèl 
bi  met  nâ  dubanti,  var  ndîiu  ko 
yar. 

— ,  s. m.  begcl,  mbegél  g.  Un 
malin  vouloir,  nhèl  u  Ion. 

Vous,  pr.  pers  .pl.  yen,  nyën, 
lën . 

VoCTE,s,f.  à  l'entrée  d'un  puits, 
kaléng  b. 

Voyage,  s. m.  tuki,  tukilc  b., 
yôn  V.  N'ètes-vous  pas  fatigué 
du  'voyage  ?  ndah  lotu  la  ti  yôn 
vi  ?  J'ai  fait  dix  voyages  chez  lui 
sans  le  trouver,  dèm  nd  fuk  '  i 
yôn  U  ker  dm  té  fèku  ma  ko. 

—  de  did'ércnts  cjtés,  veri  v. 

—  très  long,  luki-rër  g. 

—  par  terre,  rungn  h. 


7S?  \\\\ 

—  r.iil  pjndr.iil  le  joiir,^//î.//i  6. 

—  perv.lnnt  la  nuit,  ranun,  ri- 

Tiâll  Cf. 

Voyager,  v.ii.  tahi,  âoh. 

—  pnr  teiT(\  ronga,  rnngà  ; 
par  mer,  dugà  ti  gai.  liungà 
si:j;niric^  aussi  voyager  à  pie;l,  par 
opposiLioii  à  voyager  à  cheval, 
car  [as.  Celui  qui  monte  un  âne 
voyage  en  paix,  gavar  u  mbâm- 
sef,  dama  la  dohé. 

—  pendant  le  jour,  tanân^dan- 
hu,  nâdc. 

—  de  nuit,  ranùn,  rinân,  gndc. 

—  beaucoup,  gudà  tankii,  fa- 
tal à  luki. 

—  au  loin,  veri  adund,  tuki  rë'r. 
VoVAGhi'ii,   s.  m.  luhikat  b.,  ' 

do':k(it  6.,  vcrikat  b. 

—  de  nuit,  raîiânliat  b.  [b. 
— ,  étranger,  gan  g.,  dujiandcm  ; 
Voyant,  adj.  ku  di  gis. 

—  ,  éclatant,  melah.  Les  noirs 
aiment  les  couleurs  voyantes^  vo- 
lof  yi  brgà  nàna  lu  di  mèlah. 

—  ,  s  m.  yonènt  b. 

—  ,  en  parlant  d'un  sorcier, 
samrakat  6.,  gisânékat  b. 

VoYor,  s. m.  saysâg  6.,  Jialcl 
bu  yaradiku,  likar  g. 
\[\ÂC,  s. m.  dahasc  b. 

—  (en),  bu  dahasô. 

Vrai,  adj.  dcgd,  rh,  or,  cor. 
Un  vrai  repentir,  rëtn  gu  or. 

—  (c'est),  degà  la,  vah  dcgd, 
vah  nga  dega,  âin  nà,  or  mï.  Ce 
n'e4  pas  vrai,  du  dcgd,  anwi, 
[('Il  nga,  du  nônu. 


VUL 

—  (c'est  très),  dcgd  là  môs, 
vah  deg  'w  Yalla,  or  lia  péng,  ver 
nd  tcng,  ver  pciùj . 

— ,  s. m.  degà  g..,  lu  di  dcgd. 

— ,  VRAIMENT,  ?idv.  au  \rai,  ta 
dcgd,  vah  dcgd,  môs. 

Vraisemblable,,  atij.  nirô' k 
dcgd.  Si  ce  n'est  pas  vrai,  c'est 
vraisemblable,  su  dul  dcgd,  nda- 
haiii  nirô  nà  'k  iitô  n. 

Vraisemblablement,  adv.  dèfé 
nâ  ne,  fôg  nâ  ne. 

VRAISIiMBLANCi:,  S.f.  lu  ïlirô  '  A" 

dcgd. 

Vrille,  s.f.  bcnu  b. 
■  Vriller,  v.a.  bcnâ,  bcld. 

Vu  QL  E,loc.conj.  ndctn,ndéyèin, 
7i'!c<jc.  Vu  l'ur.Jïence  de  ce  voyage, 
iidégé  tukilé  bôbu  yakand.i  nd. 

Vue,  s.f.  ry/.v  6.,  ngisté  l.  Une 
bonne  vue,  bel  yu  bah.  Une  vue 
courte,  bel  yu  gala. 

—  (l'aire  perdre  la),  silmahalo. 

—  (rendre  la),  gislo. 
— ,  coup  (l'œil,  sêtin. 

—  (à)  (l'œil,  à  première  vue, 
ti  sût  ri'kd.  A  sa  vue,  nakà  la  ko 
gis,  bà  ma  ko  gisé. 

— ,  dessein,  lièlô  6.,  èbu  b. 

—  (en)  de,  ndaji. 

—  (avoir  en),  hiîité,  bcgd. 
Vulgaire,  adj.  ii  ncpd,  faral. 

Un  préjui:é  vulgaire,  lu  ncpd  dor- 
lu,  lu  népâ  fôg. 

—  ,  bas,  dombé. 
Vulgairement,  adv.  bu  faral. 

On  croit  vulgairement,  Id  fa  gen 
d  b  ne  ti  vit  ùi  fôg  udnu. 


zÉi»  ZIN 

—  ,  (l'une  manière  lri\iiile,  bu  <  Vulnérable,  acij.  ijomhâ  dam. 
auiul  hoiid.  I  Cet  homme  n'est  pas  vulnérable, 

Vulgarisateur,  s. m.  ka  di  fé-  j  câ  dilé  dèfâ  lui. 
îial,  kiidihèclô.  j     Vulnéraire,  adj.   lu  di  fad 

Vulgariser,  v.a.  fèiial,  hèdô,  .  gUin,  lu  di  fad  gûnugânu. 
sical.  1 

W 

WiSKEY,  wiSKY,  ?.m.  brandi  6.,  sangara  s. 


X 


XÉROPiiTHALMiE,  s.f.  dangarô'bet,  vanel  v. 


Y 


Y,  adv.  .(a,  ti,  tu  ;  fâ,  fi,  fu. 
J'y  vais,  fôfà  la  dein.  11  y  a  des 
cens,  am  iià  i  nit. 

— ,  pr.  ind.  ko,  lôlu,  mâin,  ti 
môin.  Ne  vous  y  fiez  pas^  hul  ko 


gem,  bul  ko  élu. 
Yacht,  s. m.  y 61  b. 
Yatagan,  s. m.  samar,  silâmis. 
Yeux,  s. m.  pl.  bet  y.  V.  œil. 
Yole,  s.f.  yôl  b. 


Zèbre,  s. m.  mhâmsef  u  alà  m. 

ZÉLATEUR,  s. m.  buroni  fdnà, 
farlukit  b.,  ku  di  savar. 

ZÈLE,  s. m.  farlu  6.,  wparlug., 
plnd  d.,  ritavarté  g.  Son  zèle  à 
répandre  la  foi,  fdnâ  'm  ti  lavlô 
yon  u  Yalla. 

ZÉLÉ,  adj.  savar,  farlu,  fdnâ, 
farlukat  b. 

—  (rendre),  sacarlô,  farlulô. 

ZÉPHYR,  S. m.  ngélac  lu  f'e'h, 
risê  b. 


ZÉRO,  s. m.  séro  b. 

ZEST,int.  tûk.  Être  entre  le  zist 
et  le  zest,  dâhlé;  en  parlant  d'une 
chose  qui  n'est  ni  bonne  ni  mau- 
vaise,  bâhul  bonul.  ^ 

Zeste,  p. m.  dof  u  tâhân. 

Zigzag,  s. m.  lunkàté  b. 

—  (aller  en),  être  sinueux,  lun- 
kàté. 

—  (aller  en),  en  parlant  d'un 
ivrogne,  saysayi,  scysèyi. 

[     Zinc,  s. m.  kopar  bu  véh. 


7H'i  ZIZ 

ZiNGLKii,  v.n.  sakal  b,par  bu 
té  h. 

ZiNciKUR,  s. m.  li(jvijkal  u  ku- 
par  bu  véh. 

Zizanie,  s.f.  bahac  b. 

—  ,  désunion,  dèjjoJi  b.,  l^ulo 


ZOO 

b. ,  dote  b  ,  dûniu  <j. 
Zo.NA,  s.  m.  pi  ta  //. 
ZiiOLÀTRiE,  s.f.  iidâmu-rub  i/ 
ZoopiiAGÉ,   s. m.   lu  di  dund, 

yapù. 
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